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HISTOIRE  ABRÉGÉE 

De  cous  les  Hommes  qui  fe  font  fait  un  Nom  par  le 
Génie,  les  Talens ,  les  Vertus,  les  Erreurs,  &c  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu'à  nos  jours  ; 

A'/tc  des  Toiles  Chronologiques  pour  réduire  en  Corps  d*Hifiozrt 
les  Articles  répandus  dans  ce  Di&ionnaire. 

Par  uni  Société  de  Gens  de  Lettres. 
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Miki  Galba*  Otho,  Vuellius,  nec  ieneficio,  nec  injuria  cognitL 

TAcrr.Hift.Ub.ï.$.i. 
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A     PAR  IS9 

>  Chez  LE  JAY,  Libraire,  rue  S  Jacques,  au  grand  Corneille» 

{A  Cash,  chez  G.  Le  Roy,  Imprimeur  du  Roi. 
A  Lyon,  chez  I»  Rosset%  Libraire,  rue  Mercière* 

«CmB=gae^«     casse— -gag» 

M    DCC    LXXIK 
Avec  Approbation  >  ô  Privilège  du  Roi» 


.C  V*} 
1 7  7? 


i 

■  j 

i 


NOUVEAU 

DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE- 


G 


ViAAB,  d'abord  Rabbin,  enfuS 
te  Makoméran ,  commença  par 
Eure  des  vers  fatyriques  contre 
l'impofteur  Mahomet.  Mais  ce 
Prophète  ayant  conduis  l'Arabie, 
il  finit  pat  chanter  une  de  Tes 
Mattreues.  II  fût  dès-fers  Ton 
favori  8l  Coh  confeil.  C**b  l'aida 
dans  b  cpmpoition  de  1*  Alcoran. 
Mâbemn  en  Tcconnoiflancc  lui 
donna  fimmanteau.il  mourut  l'an 
du  inonde  «481  &  de  J.  C.  6iu 

CAANTH»,  ffls  de  l'Océan? 
Son  jpere  lui  ayant  ordonne*  de 
pourluivre  Apollon  qpi  «voit  en- 
levé fa  (ceux  Métis  5  le  ne  pou* 
▼ant  la  contraindre  à  la  rendre , 
il  mit  le  feu  à  un  bois  confacrc 
à  ce  Dieu,  qui ,  pour  le  punir,  le 
toa  à  coups  de  flèches, 

CABADBs  Roi  de  Pcrfc,fils 

de  terofo ,  ayant  porté  une  loi 

qui  aatortfoit  la   communauté* 

4a  femmes',  %  failant  uCàgt  de 

tomo  11. 


foutes  celles  qui  lu!  plaifiuené, 
perdit  foo  trône  &  %  eafermé 
dans  une  tour.  Sa  femme,  le  dé- 
livra* de  ù.  prifon,  en  Ce  livrant 
à  la  pafGon  du  Gouverneur  éper- 
duraent  amoureue  d'elle.  CmbuU 
s'évada  Tous  les  habits  de  fa  fem- 
me, fit  crever  les  yeux  à  ton  frère 
'&  reprit  la  couronne.  Les  Huns 
Mephtalites  lui  fournirent  des  £e- 
cours.  Il  déclara  ht  guerre  à  l'Em* 
ajercur  Aps+finfo  ,  ravagea  l'Ar- 
ménic ,  H  la  Méfopotamie ,  prie 
Amidc  &  la  livra  au  pillage.  Ua 
Vieillard  lui  représentant  com- 
bien le  carnage  qu'on  exerçoit 
dans  le  fac  de  cette  ville ,  était 
indigpe  d'an  &of  :  Cofi  pour 
vous  punir ,  répondit  ÇabaoV,  de 
%otro  réfîftsmtê.  Plus  notre  rifi- 
Jnmoe ,  reprit  le  Vieillard ,  m  été 
fftmndê ,  plus  votre  viBoito  $fi 
lUrùufê.  Cette  réponfc  defarma 
Qmksde  ,  &  le  pillage  tefla.  La 
paix  tut  tondue  quelque  temps 
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après  ;  mais  la  guerre  recom- 
mença fous  Jujhn  &  Juftinien. 
Cabade  fut  moins  heureux  fous 
ce  dernier  Empereur,  &  mourut 
en  f3i.  C'étok  un  Prince  guer- 
rier, plus  propre  à  conquérir  des 
Etats,  qu'a  régler  les  tiens.  Il 
fut  cruel  envers  fes  fujets  &  im- 
placable dans  Ces  vengeances. 

CABALLO,  (  Emmanuel  )  s'il- 
luftra  dans  le  temps  du  fiége  de 
Gènes  fa  patrie.  Les  François  qui 
l'alfiégeoient  depuis  feize  mois 
avoient  affamé  cette  ville.  Un 
vaifleau  chargé  de  vivres  &  de 
munitions  alloit  fe  rendre  aux 
afliégeans,  fi  Cahxllê  ne  fut  mon- 
té tout  de  fuite  fur  un  autre  vaif- 
feau ,  &  ne  L'eût  emmené  dans  la 
ville,  au  milieu  des  François, 
qui  failoient  de  continuelles  dé- 
charges fur  lui.  Cette  adion  hé- 
roïque mérita  à  Caballo  le  nom 
de  Libérateur  de  fr  patrie ,  &  fit 
lever  le  fiége  en  i  f  1 3 . 

CABANE  ,  (  Robert  de  )  fils 
de  la  fameufe  Catanoife ,  fut  ar- 
rêté avec  fa  merc  en  1 34Î ,  après 
l'aflaffinat  $  André  de  Hongrie. 
On  leur -donna  la  queftion  dans 
une  place ,  fur  le  bord  de  la  mer. 
La  merc  mourut  des  douleurs  de 
la  torture ,  &  ie  fils  fut  tenaillé. 

CABASILAS,  (Nicolas)  Ar- 
chevêque de  Tbcifaloniquc  en 
1350,  fout  in  t  le  Schifme  des 
Grecs  contre  les  Latin*.  Il  publia 
des  traités  fur  cette  matière ,  Se 
kilTa  d'autres  ouvrages  favans , 
clairs  &  méthodiques  Le  meil- 
leur eft  fon  Expofitton  de  la  Li- 
turgie Grecque  ,  imprimé  en 
différens  endroits  en  Grec  Se  en 
Latin. 

CABASSUT  ,  (Jean)  Prêtre 
de  l'Oratoire,  ProfefTcur  de  Droit 
Canonique  à  Avignon,  mourut  à 
Aix  fa  patrie  en  1 68  % ,  à  S 1  ans. 
On  a  de  lui  l.Juris  Canonid  The*- 
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ria&  praxis ,  réimprimé  in- folié 
en  1758  ,  par  le  célèbre  Cano- 
nise Gtbert  ,  avec  de  favantes 
notes  &  des  Sommaires.  II.  N*. 
titia  Ecclefiaftica  Conciliorum^ 
Canonum  veterumque  Ecclefia  ri- 
tuum  ,  in  fol.  en  1 68  c  :  ouvrage 
d'un  moindre  u  (âge  que  le  pré* 
cèdent ,  quoiqu'il  y  ait  des  diiTcr- 
tations  utiles.  On  y  trouve  une 
notice  des  Conciles  ,  l'explica- 
tion des  Canons  ,  une  introduc- 
tion à  laconnoiilancc  des  Rits 
anciens  &  nouveaux  del'Eglife  , 
&  des  principales  parties  de  l'Hi- 
ftoirc  Eccléfiaftiquc.  Cabaffut 
étoîtun  homme  d'un  eforit  droit, 
d'un  camdcre  doux ,-  d'un  juge- 
ment folide,  d'une  prudence  coq- 
fommée ,  d'une  venu  fans  tache. 

CABESTAN,  ou  Cabeftaing^ 
(Guillaume de)  Gentilhomme  du 
Comté  de  RoufTillon»  &  non  Pro- 
vençal ,  quoique  Noftradamus  le 
fade  descendre  de  l'ancienne 
M  ai  fon  de  Servieres  ,  fut  u» 
Poète  du  XIII  ficelé  ,  qui  chanta 
différentes  Dames  ,  fuivant  Tu- 
fagedu  tenjs.  Tricline  Carbone l 
fut  fa  dernière  maître/Te.  Le  mari 
de  cette  Dame  ,  jalou*du  Trou- 
'ba'lour ,  le  tua ,  lui  arracha  le 
•cœur ,  &  le  nt  manger  à  fa  fem- 
me. Tricline  en  mourut  de  dou- 
leur. 

CABOT  (  Vincent  )  Jurifcon- 
fulre  Toûloujain  ,  profciTa  he 
-Droit  dans  G)  patrie.  On  a  de  lui 
un  gros  volume  i»-8#  intitulé  , 
les  Politiques  de  Vincent  Cabdc 
Tolofain.  Mélange  informe  com- 
pofé  de  maximes  recueillies  dans 
les  Auteurs  facrés  &  profanes  , 
fans  goût ,  fans  méthode.  L'Au- 
teur devok  publier  quatre  autres 
volumes  à  la  fuite  du  premier. 

CABRAL  ,  (  Pierre  Alvarcs  > 
Commandant  de  la  féconde  flotte 
que  le  Roi  D.  Emmanuel  de  Poil- 
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tBgaleovoyranx  Indes  en  i foo , 
fot  jeté  par  la  tempête  fur  les 
Côtes  du  Bréiïl  ,  inconnu  alors  , 
&  en  prie  poiîellîon  au  nom  de 
fon  Prince.  Après  piufîcurs  au- 
ties  expéditions  qui  illufircrent 
fon  courage ,  il  revint  en  Portu- 
gal M  y  mourut ,  regarde  comme 
un  grand  nomme  de  mer. 

CABRERA  ,  (Bernard  de)  fa- 
vori de  Martin  ,  Roi  de  Sicil^ 
voulut  s'emparer  de  ccX-  Cou«u 
ronue  en  14 10 ,  après  lf  mort  de 
fon  Maître.  Blanche è  veuve  de 
i/*Yr//7»,ayanr  refufé  de  T^pou  fer, 
Ombrer*  lui  déclara  la  pierre.  Il 
fut  pris  &  enfermé  d'abord  dans 
une  citerne  deflechée»  On  le 
transféra  de- là  dans  ufe  Tout 
environnée  d'un  filet  ,  dins  lc-% 
quel  Cabter a  tomba  en  voulant 
s'évader.  On  l'y  laifla  pendant 
un  jour,  expofé  à  larifée  dupeu- 
pie.  Ferdinand  %  fuccefleur  de 
Martin  ,  lui  accorda  en  fui  te  fa 
grâce ,  à  condition  qu'il  quitte- 
roi:  la  Sicile.  Il  mourut  quelque 
temps  aprçs. 

C^CA ,  fcur  de  Caxus ,  dé- 
couvrit à  Hercule ,  le  vol  de  fon, 
frère.  Elle  mérita  les  honneurs 
divins  ,  qu'on  lui  rcadoit  à 
Rome. 

CACUS  ,  fils  àcVuleai*  %  at- 
taqua Hercule*  [ui  enleva  une 
partie  de  (es  troupeaux  qu'il  traî- 
na à  reculons  dans  fon  aatre , 
pour  n'être  pas  eccouvott.  Le  hé- 
ros furieux  courut  à  la  caverne 
de  ce  brigand  Se  l'étrangla.  Les 
babitans  des  lieux  circonvoifins , 
délivrés  des  violences  doCacus', 
élevèrent  ua  temple  à  leur  libéra* 
leur. 

CADALOUS ,  Evcquc  de  Par* 
me>  concubînaîrc  &  fimoniaque , 
fut  élu  Pape  en  xotfi  par  la  fac- 
tion de  l'Empereur  Menti  IV t 
couac  Mcxsndr*  II.    Ayant 
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voulu  foucenix  fon  élection  par 
les  armes,  &  n'ayant  pu  réuflïr> 
il  fut  condamné  par  tous  les  Evë- 
ques  d'Alkmagnc  &  d'Italie  ea 
10*1,  &  depolé  par  le  Concile  de 
Mantoue  en  10  ^.Quelques  jours 
apiçs  fon  élection  ,  Pierre  Da- 
mten  lui  prédit  dans  de  mauvais 
vers  latins ,  qu'il  mourroit  dans 
l'année.  Comme  Cadaloks  ne  ju- 
gea pas  à  propos  d'accomplir  la 
Prophétie,  Pûrrtfe  tira  d'affaire, 
en  difant  qu'il  croit  more  à  fa  di- 
gnité &  à  fou  honneur. 

I.  CADMUS  ,  Roi  de  The-* 
bes  ,  vint  par  mer  des  côtes  de  la 
Phinicic ,  s  empara  du  pays  con- 
nu depuis  fous  le  nom  de  la  Béo- 
tie ,  &  y  batix  la  ville  de  Thébes. 
Ou  dit  qu'il  apporta  aux  Grecf 
l'ufage  d'un  nouvel  alphabet. 

Ceft  de  lui  que  nous  vient  cet  art 

ingénieux  y 
Dépeindre  la  parole ,  &  deparlew 

aux  yeux , 
Etpir  les  traits  divers  de  figures 

tracées , 
Donner  de  la  couleur  &  du  corps 

Auxpenfécs.  Bjubeuf. 

Les  Poètes  ont  ajouté  du  fabu- 
leux à  l'hiftojre  de  Cadmus.  IL 
alla  combattre,  fui  vant  eux,  avec 
le  fecours  de  Minerve ,  un  dra- 
gon qui  aYoit  dévoré  Ces  compa- 
gnons. Le  héros  tua  le  monftrc, 
&  en  fema  les  dents .  d'où  forti- 
xent  toat-à-coup  des  nommes  art 
mis,  qui  n'eurent  rien  de  plus 
prclTéquc  de  fc  maiîàcrer.  Il  n'en 
reftamje  cinq,  qui  aidèrent  Cad* 
mus  à  bâtir  la  ville  de  Thebea, 
Ses  fujets  le  chafferent  de  fes  E- 
tats ,  &  l'obligèrent  de  s'enfuir 
en  Illyrie. 

IL  CADMUS  de  Milcr,  le  pre- 
mier des  Grecs  qui  ait  écrit  l'Hi* 
ftoire  en  proie.  Il  fleuri  (Toit  du 
temps  {Halyajtssl  Roi  de  Lydie. 
Aij 
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CAORY  ,  (  Jean-BaprilTe  ) 
ancien  Chanoine  Théologal  de 
l'Eglifc  de  Laon,  fut  l'homme  de 
confiance ,  l'ami  &  le  Théolo- 
gien de  M.  de  Caylus .  Evéquc 
«TAuxerre.  H  étoit  né  à  T  rerz  en 
Provence  en  ié8b,&  it  mourut  à 
Savigni  prè  de  Paris  e*  171:6.  On 
a  de  lui  pluficurs  écries  fur  les 
querelles  occafionnées  par  la 
Balle  rVnigemtus>  à  laquelle  it 
étoit  fort  oppofé.  Les  principaux 
tout  iS  les  trois  derniers  volu- 
mes de  VHifioiro  dts  Réflexions 
Morales ,  <$•  de  U  Constitution 
Uniecnitus.  i°.  L'bifloiro  de  U 
condamnation  de  M.  de  Soanan , 
Evéque  de  Senex ,  *  *.  des  Qbfer- 
vatims  théêlogiques  &  morales 
fin  les  deux  Hiftoircs  du  P.  Ber- 
ruyer,  en  $  vol.  in-ix. 

CiECILIUS  t  voyez.  METEL- 
LUS.    • 

CECULUS,  fils  de  Vmlcain, 
(à  mère  étant  aflïfe  auprès  de  la 
force  de  ce  dieu ,  à  ne  étincelle 
de  feu  la  frapa ,  &  lui  fit  mettre 
au  monde ,  au  bout  de  neuf  mois, 
fia  enfant  à  qui  elle  donna  le 
110m  èitCunlm,  parce  qu'il  a  voit 
de  fore  petits  yeux.  Lorfqu'ii  fut 
avancé  en  âge ,  il  ne  vécut  que  de 
Vois  &  de  brigandages.  Il  bâtie 
lavilledePréneftc.  Ayant  donné 
des  jeux  public* ,  il  exhorta  les 
citoyens  a  aller  fonder  «ne  autre 
ville.  Mais  comme  il  ne  pouvoir 
ks  y  engager  ,  parce  qu'ils  ne  le 
croyoient  pas  fils  et  Vuleain^ 
il  invoqua  Ion  père ,  &  l'allcrn- 
blée  fut  auffi-tôt  environnée  de 
flammes»  Ce  prodige  la  (ai fit  d'u- 
ne telle  frayeur,  qu'on  lui  pro- 
mit de  faire  rouf  ce  qu'il  voudroit. 

C£MEUS,guerner  de  ce  nom, 

3 ut ,  ayant  été  fille  fous  le  nom 
e  C/>jrf,  avoie  obtenu  àcNop~ 
tmne  d'être  changée  en  homme 
invulnérable* 
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CAGNACCI  ,  ('Guide  Cau- 
lafG }  Peintre  Italien  du  der- 
nier fiécle,  difciple  du  Guid*%  ' 
mourut  à  Vienne  à  80  ans.  Le$ 
tableaux  ,  dans  lefquels  il  a  imité 
Ton  Maître ,  font  les  plus  recher- 
chés. 

CAHUSAC,  (  Louis  de)  E- 
cuyer ,  né  à  Montauban ,  ou  fon 
peieéroit  Avocat ,  commença  fes 
eWcs^dans  cette  Ville  i  &  les 
Acheva  £\Touloufc ,  où  il  ptit  le 
grade  d'Avocat.  'De  retour  à 
MontaubaS  y  il  obtint  la  com* 
miflion  (Secrétaire  de  lin  ten- 
dance. C*fut  pendant  qu'il  exer- 
Çoitcet  err.ploi,  en  17$* ,  qu'il 
donna  la.  Tragédie  de  Pkora- 
mond ,  dans  laquelle  l'Auteur  a 
blcfU  la  vérité  hiftorique  >  (ans 
fendre  fon  fujet  théâtral.  Nul 
arc ,  nul  contrafte  :  l'intérêt  trop 
partagé  ne  peut  fe  fixer  fur  «u* 
cun  dcl  Acteurs.  Pharmmondf 
eft  de  temps  en  temps  moins  un 
héros  qu'un  fat.  On  y  trouve  plu* 
sieurs  vers  tournés  avec  efprir  % 
mais  trop  d'antithefes*  trop  peu 
de  noœbst  &  d'harmonie.  Gcttc 
pièce  eut  pourtant  quelques  fiw 
ces.  L'envie  d'aller  jouir  à  Paris 
de  Tapplaudiflement  du  'parterre, 
lui  fit  abandonner  la  Province. 
Le  Comte  de  Clermont  l'honora 
du  tirredeSeccetaitedefesCom* 
mande  mens.  Ce  fut  en  cette  qua* 
lité  qu'il  fît  la  campagne  de  1741 
avec  ce  Prince*  qu'il  quitta  en- 
fuira, pour  fe  livrer  abfolument  I 
à  la  Littérature.  L'Opéra  l'occupa 
principalement  ;  il  eut  le  bonheur 
de  ne  point  éprouver  de  chute 
dans  cette  carrière ,  dans  laquelle 
SI  s'ouYrit  une  route  nouvelle. 
L'art  de  lier  les  divertiffemens  ^ 
l'agio*  ,  de  les  en  faite  naîrre  , 
de  les  varier ,  de  les  rendre  ani- 
méVCcmbloit  lui  être  refervé.  U 
a  appelle  furie  Théâtre  lyriqua 
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Il  grande  machine  fi  négligée 
dejàis  gutnaitit  Se  fi  néce foire 
àceihcarrc.  Cet  Auteur  mourut 
à  Paris  au  mois  de  Juin  1759.  Il 
étoit  d'un  caraâère  inquiet ,  vif 
&  trop  exigeant  de  Tes  amis  ;  fort 
délicat  fur  la  réputation ,  Se  d'une 
fêttibilité ,  qui  abrégea  peut-être 
fo  jour*.  L'éloge  &  la  Uty  re  cx- 
citoient  également  (a  vivacité. 
Un  Journalise  ayant  beaucoup 
louH'Opéra  de  Zereaftre,  Cohu- . 
/ne  lui  dit  eu  l'embrailant  :  Ah  \ 
q*eje  vous  mi  tt  obligation.  Vous 
êtes  UfttU  homme  en  France  am 
Mit  eu  U  courage  de  dire  du  btan 
ùmoi.  On  a  de  lui  I.  Grigri \  c'eft 
va  petit  Roman  ,  fort  joliment 
écrit.  H.  VHiftotre  de  U  dan/ê> 
Ancienne  &  moderne ,  que  (es 
Savans  ont  bien  accueillie.  III.  Tl 
a  donné  au  Théâtre  Pharamond , 
ft  le  Cemêè  de  Wm**ick  ,  Tragé- 
dies; Emeïde  ,  Se  V  Algérien , 
Comédies;  les  Fêtes  de  PeJymnie$ 
les  Fête*  de  f  Hymen  $  2 aïs  \ 
Nms  *  Zoremfire  ;  la  naifancë 
dOfiris  'y  Se  A**ereen  ,  Opéra , 
outre  celui  <ks>*«##r*  4*  Tempe, 
qu'on  lui  attribue  aurti.  U  a  laiiTé 
en  manuferit ,  une  Tragédie  de 
Manlins,  avec  dtux  Comédies  , 
le  Mml-ndroit  par  finefi  t  &  Al 
Dubè  de  fit- mime. 

CAJADO  (Henri)  mort  à 
Rome ,  en  1  f  08  ,  d'un  excès  de 
vin,  a  hiffé  des.  Eglegtêm  ,  des 
5y/v#/  &  <k$  Epigrnmmes.  On 
xmarque  dans  toutes  fe«  produc- 
tions un  tour  heureux ,  du  génie , 
de  la  facilité ,  de  l'élégance  :  Tes 
Epigrammes  ne  manquent  pas 
de  (cl.  ' 

CAllilERES»  voyez.  CAL- 
UERES. 

CaIDU-KAN,  fils  de  Mena- 
J»«  Septième  aïeul  dcGengbiz.- 
lon ,  fut  Empereur  des  Mo  cols , 
ape es  avoir  éebapé  fcul  à  1a  furie 
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des  peuples  nommés  Gialairs% 
qui  firent  mourir  huit  de  fes  frè- 
res ave*  la  Reine  leur  mère.  La 
caufe  de  ce  cruel  madàcrc  fut  le 
refus  qu'avoir  fait  Menai**  aux 
Gialsirsi  de  labourer  &  de  culti- 
ver les  terres  de  fes  Etats .  C*i- 
dn  K40,ayaa<  imploré  las  (écorna 
des  Chinois  contre  les  Géalahs  , 
leur  fit  long-temps  la  guerre ,  Se 
les  réduitit  enfin  à  lui  donner  (à- 
tisfaétion.  Les  Gialairs  ,  par  la 
médiation  des  Chinois,  lui  livre* 
rent  70  des  principaux  auteurs 
du  crime  >  qui  furent  punis  4t 
mate ,  pour  expies  celui  de  toute 
la  nation.  Caidn  ,  après  cette 
guerre  întejtinc ,  légua  pariblo* 
roeat  fur  tous  tes  Mogols ,  Se  eue 
trois  enfans ,  nommés  B  si  fane  or y 
GiacaUnghin  ,  3c  Giurmagbin. 
<Le  premier  lui  fuccéda  dans  f  Em- 
pire ,  Se  les  deux  autres  devinrent 
Princes  te  chefs  de  deux  grandes 
Tribus. 

CAIET ,  (  Pierre  Vîétor-Paf- 
ma)  né  en  r?»f  à  Montricbard 
en  Touraine ,  d'abord  Miniftre 
Proteltant .  fut  dépéfé  dans  un 
Synode  ,  fur  l'impertinente  ac- 
cftfacion  de  Magie.  Cette  con- 
damnation hàca  I60  abjuration. 
U  la  fit  à  Pari*  an  lf9f  &  ntou-  s 
rut  en  léro,  Docleur  de  Sor- 
bonne  Se  Profefleur  en  Hébreu 
au  Collège  Royal.  Oa  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  de  contro- 
verfes ,  moins  confultés  que  fa 
Chronologie  Septenain  ,  depuis  la 
paix  de  Vtrvws  en  ï  1  y  S ,  juf- 
qu'en  1604.  L'accueil  que  Ton  fie 
h  cet  ouvrage,  l'obligea  d'ajourer 
à  fon  Hifroire  de  la  paix  ,  celle 
de  ha  guerre  qui  l'avoir  précédée. 
On  a  cette  nouvelle  hifroire  dans 
les  trois  Tomes  de  fa  Chronologie 
novennaire  depuis  1  r  *>jufqu'ci 
if  9  S'.  On  y  voit  tontes  les  peines 
cpï  Henri  jyçyx  àeiTuyei,  pour 
A  iij 
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fc  rendre  maître  de  Ton  Royau- 
me. L'Abbé  d' Artitny  en  a  re- 
cueilli le .  principales  parricula- 
rités  dans  les  Nouveaux  Mémoi- 
res do  Ltt tenture.  Le  Do&cur 
Caïet  entre  dans  des  détails  >  qui 
fourni  fient  des  anvufemens  à  la 
'euriofiré ,  &  des  fujets  de  réfle- 
xion à  la  Phi'ofophie. 

CAJETAN  ,  (  Conftantin  ) 
Abbé  Bénédi&in  de  Saint  Ba- 
ronte  au  Diocèfcde  Piftoye.roort  • 
*ers  î^joà  8  y  ans,  étoitde  Sy- 
racufe.  Il  nouflbit  le  zèle  pour 
la  gloire  de  Ton  Ordre  iu(qu'au 
fanatifme.  Il  crut  qu'il  l'illifftre- 
roir  beaucoup ,  s'il  lui  donnoit 
tous  les  grands  hommes  qu'il 
pourroit ,  ou  du  moins  ceux  qu'il 
croyoirtels.  Apres  avoir  mis  dans 
fa  lifte  une  partie  des  Sainrs  an- 
ciens ,  il  travailla  à  la  groflîr  des 
Saines  modernes.  Il  commença 
par  Se  Ignace  de  Loyola  ,  le  ht 
Bénédictin ,  dans  un  livre  publié 
i,  Rome  en  i  ^41 .  Le  grand  nom- 
bre des  bénéfices  que  les  enfans 
d'Ignace  avoient  enlevés  à  l'Or- 
dre de  Saint  Benoit ,  l'aiKorifoit 
apparemment  à  penfer  que  leur 
pere  étoit  Bénédictin.  La  Con- 
grégation du  Mont  Catiïn  ne  vou- 
lue pas  du  faint  Efpagnol,  &  def- 
avoua  Cafetan  en  1644.  Cafetan 
ne  pouvant  faire  admettre  des  Jé- 
fuites  dans  fou  Ordre,  fe  rourna 
du  côté  'des  Francifcains  &  des 
Frères  Prêcheurs.  Il  leur  enleva  St 
François  t  Ajftfe  &  St  Thomas 
0?  Aauin.  Le  Cardinal  Cobeilucci 
difoit,  au  fujet  de  ce  voleur  de 
Saints  ,  qu'il  craignoit  que  C«- 
jetan  ne  transformât  bientôt  St 
Pierre  en  Bénédictin.  Voyez,  Se 
Benoît. 

CAJETÀN,v>y*VïO. 

C  A 1 1  L  E ,  (  Nicolas-  Louis 
de  la  )  Diaere  du  Dioccfc  de 
Reims ,  né  en  1 7 1 4  à  Rumigny , 
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d'un  Capitaine  des  jCha/Tes  de  fa 
Duchcllc  de  Vendôme  ,  fît  Tes 
écudes  avec  furcès  au  Collège  de 
Lizieux  a  Paris.  Son  goût  pour 
l'Agronomie  le  lia  avec  le  cé- 
lèbre Caflini ,  qui  lui  procura  un 
logement  à  l'Obfervaroire.  Aidé 
des  confeiis  d'un  tel  Maître  ,  il 
eut  bientôt  un   nom  parmi  les 
Aflronomes.  Il  partagea  aïcc  M. 
Thury  ,  digne  fils  de  cet  homme 
eltimable,  Ictravail  immenfede 
la  Ligne    Méridienne  ou  de  la 
projection  du   Méridien ,  qui  , 
partant  par  l'Obfcrvatoirc ,  tra- 
verfetout  le  Royaume.  Dés  l'âge 
de  vingr-etnq  ans  il  fut  nommé, 
à  fon  iniçu,  ProferTcur  de  Ma- 
thématiques au  Collège  Maza- 
rin.  Les  travaux  de  fa  chaire  ne 
le  détournèrent  point  de  l' Agro- 
nomie. Cetrc  feience  ,  à  laquelle 
il  étoii  entraîné  par  un  charme 
invincible,  devint  four  lui  un 
devoir  ,  lorfque  l'Académie  des 
Sciences   l'admit  dans  fon  fcin 
en  1 74 1 .  La  plus  grande  partie 
des  autres  Compagnies  favanres  , 
qui  fleurirtent  en  Europe  ,  lui  fie 
le  même  honneur,  ou  plutôr  lui 
rendit  la  même  juftice.  Animé  de 
plus  en  plusdudefird'acquérirune 
connoi fiance   détaillée  du  ciel  , 
il  entreprît  en  1 7  jo ,  avec  l'agré- 
ment de  la  Cour  ,  le  voyage  du 
Cap  de  Bonne  Efpérance  ,  dans 
le  denein  d'examiner  les  étoiles 
auflrales ,  qui  ne  font  pas  vifihles 
fur  notre  horifon.  Ce  voyage 
fi  intéreflant  par  fon  objet  %  1 
fut  encore  plus  par  la  manière 
dont  il  le  remplir.  Dans  Tefpace 
de  deux  ans ,  de  1 7  f  o  à  175  x  ,  il 
dérermina  la  pofition  de   9800 
étoiles  jufqu'alors  inconnues.  Le 
favtnt   &    modefte  Astronome 
pouvoit  immortalifer  fes  décou- 
vertes ,  en  donnant  fon  nom  aux 
nouvelles    constellations     qu'il 
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•▼oit  obfervécs  -,  mais  il  aima 
mieux  leur  donner  celui  des  dif- 
férées inftrucnens  d'Aftronomie. 
De  retour  en  France,  il  ne  celte 
deJaîrcr  le  public  fur  les  appa- 
ritions des  Comètes  &  fur  d'au- 
tres objets  irnportansde  l'Hiftoi- 
tzda  Gel.  Il  faifoit  imprimer  le 
catalogue  des  étoiles  &  les  ob- 
fctvations  fur  lcfquclles  il  eft 
fondé,  iorfqu'une  névre  maligne 
l'emporta  le  ri  Mats  1761 ,  à  +8 
ans.  Les  qualités  de  fon  ame  ho- 
norent fa  mémoire  autant  que 
les  connoiûances  de  fon  efprit. 
Froid ,  refervé  avec  ceux  qu'il  ne 
coonoiûoit  pas  ,  il  étoit  doux , 
fimple,  gai  ,  égal  avec  fes  amis. 
L'intérêt  ni  l'ambition  ne  le  do- 
mioerent  jamais  >  il  fut  fe conten- 
ta de  peu.  Sa  probité  faifoit  fon 
bonheurjes  fcîences  fes  piaifirs& 
l'amitié  fes  dclaiTcmens.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages 
jaftementeftimés.  I.PIuficurs  Me- 
mires  doot  il  a  enrichi  les  re- 
cueils de  l'Académie  des  Sciences. 
II.  Siemens  £  Algèbre  &  de  Géo- 
métrie, Paris  in-8°.  III.  Leçons 
Elémentaires  d*Afironomietd  Qp- 
tique  fr  de  PcrfpeSive  ,  1748  & 
J7f  f ,  Paris,  in-**.  IV.  Leçons  £- 
liment  Mire  s  deMéchanique,  174), 
Paris  ,  in-8°.  V.  Ephemerides  de 
DeJtUces  y  continuées  par  M. 
XAbl'é  de  la  Caille ,  en  r  volu- 
mes in- 4Q.  VI.  FundamentaAf- 
trenomU,  in-40.  Paris  1 7  $7-  VIL 
Tables  des  Logarithmes  pour  les 
finit  s  ty>  tangentes  de  ternes  les 
minutes  du^uart  de  cercle,  Paris 
17*0,  in  -  8*.  VIII.  Nouveau 
Trateé  de  Navigation  ,  par  M. 
Bouguer  ,  revu  &  corrigé  par 
ÎAebé  de  la  Caille  ,  Paris  17*1, 
in- 8°,  &c.  On  remarque  dans 
tous  ces  ouvrages  cette  précifton 
&  cette  netteté  (4  néceilaire<  aux 
fcieqcct  abftraites  j  c'étoit-là  le 
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caradère  de  fon  efprit.  Auffi  Cat 
dans  fes  jugemens  qu'exaâ  dans 
fes  Oafer  varions  A  ftronomiques, 
il  n'eut  prefque  pas  befoin  de  l'ex- 
périence ni  de  lage. 

CAILLY,  (  le  Chevalier 
Jacques  de  )  né  à  Orléans ,  de  U 
famille  de  la  Pucelle  qui  délivra 
cette  Ville,  mourut  vers  1674 
Chevalier  de  l'Ordre  de  St  Michel 
&  Gentilhomme  ordinaire  du 
Roi.  On  a  de  lai  un  petit  recueil 
d'Epigrammcs  dont  quelques- 
unes  font  fines  &  délicates ,  & 
beaucoup  d'autres  triviales,  mais 
verfi fiées  naturellement.  Cette  in- 
génuité corrige  beaucoup  fon  fty* 
le,  fouvent  lâche  &  inebneft.  On 
trouve  ces  petites  pièces  dans,  un 
Recueil  deVoefies  en  1  vol.  i»-i  x. 
publié  par  la  Monnoie  en  1714» 
fous  le  titré  de  la  Haye.  s 

CAIN  ,  premier  fils  XAdam  & 
£  Eve ,  naquit  fur  la  fin  de  ra  pre- 
mière année  du  monde ,  &  s'a- 
donna à  l'agriculture.  JpIoux  de 
ce  que  les  offrandes  à*  A  bel  fon 
frère  étoient  acceptées  du  Sei- 
g>  eur  »  tandis  que  les  fiennes  eu 
étoient  rejetées  ,  il  lui  ôta  la  vie, 
fan  i)0  du  monde,  &  le  3874  ' 
avant  J.  C.  Dieu  le  maudit ,  &  le 
condamna  à  erre  vagabond  fur  la 
terre.  Il  fe  retira  à  l'Orient  d'E- 
den,  y  eut  un  fils  nommé  Ênoch% 
&  y  bâtit  une  Ville  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  fon  enfant. 

CAIN  AN  ,filsd;£iwi,  pere-de 
Malaleel,  naquit  l'an  du  monde 
$iç  ,  &  le  *  679  avant  J.C.  &  vé- 
cut 9 1  o  ans.  Il  y  a  un  autre  Cas* 
nan  fils  d'Arphaxad  &  père  de 
Sala  ,  fur  lequel  le<  Sa  van  s  difpu- 
tent  (ans  pouvoir  ^accorder. 

CAJOT,  (Jofcph)  Bénédic- 
tin de  la  Congrega:ion  de  Saint 
Vannes,  avoit  de  l'érudirion.  Il 
la  montra  dans  fes  Anttauites  de 
Met*,  ou  Recherches  fur  fQri- 
Aiv 
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fine  des  Mediomutfieiem^  tjé69 
in-*0.  L'ouvrage  qui  lui  a  fait  le 
plus  de  réputation  cft  une  Criti- 
que d'un  Phtlofophe  célèbre  in- 
titulée, les  Plap*ts  de  J.  J.Rouf- 
feuufut  ÏEdtêcstion,  in- 1  %  &  in- 
8*.  Elle  eft  aflez  mal  écrite  ;  mais 
il  y  a  des  recherches.  L'auteur 
mourut  en  1765  âgé  d'environ 
40  ans. 

CAIPHE  ,  Grand  Prêtre  des 
Juifs  après  Simon  ,  condamna 
J.  C.  a  la  mort ,  6c  fut  dépofé 
par  VitetUus. 

C  AIT-  BEI,  Sultan  d'Egypte  5c 
de  Syrie ,  originaire  de  Circaffie  v 
étoit  né  çfclave.  Les  Mammc- 
lucs  y  d  une  commune  voix  ,  l'é- 
lurent pour  leur  Souverain.  Il 
défit  près  de  Tarfe  l'armée  de 
Bujuzet ,  Empereur  des  Turcs , 
commandée  par  §uerfcoly  fon 
cendre.  Cette  victoire  eut  àts 
lui  tes  heureufea.  Il  rcpoufïa  Af- 
fimbéêy  qui  regnoit  en  Méfopota- 
mie ,  &  oui  s'étant  rendu  maître 
de  laVilledeBirfurrEuphrate, 
faifoit  des  courfes  bien  avant 
dans  la  Syrie.  Il  mit  suffi  Jes 
Arabes  (bus  le  joue  ,  8c  difltpa 
cette  multitude  d'elclavcs  Ethio* 
piens  ,  qui  s'étant  aflemblés  en 
très -grand  nombre,  pour  dé- 
rruire  les  Mamraelucs  ,  mena- 
çoient  l'Egypte  d'un  terrible  ora- 
j>e.  Il  mourut  Tan  de  J.  C*  1449 
&  le  1)  de  fon  règne. 

I.  CAJUS  AGRIPPA  ,  fils 
puîné  tiAgripp*  &  de  Julie ,  fille 
&Auptfte%  fut  adopté  par  cet  Em- 
pereur avec  Lucius  Agrtpps  (on 
frère.  Le  peuple  Romain  offrit 
te  Confulat  à  ces  deux  enfans,  à 
l'âge  de  14  à  15  ans.  Augure 
voulut  feulement  qu'ils  eulTent  le 
nom  àtConfulsdéfignis ,  à  caufe 
de  leur  jeunefle.  Ils  moururent 
peu  de  temos  après. 

IL  CÀ1US  ,  télèbre  entre  les 
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Auteurs  Eccléfiaftiques ,  floriiîoîc 
à  Rome  au  III  ftécle,  (bus  te 
Pontificat  de  Zefhtrin  ,  &  fous 
l'Empire  de  CuruculU.  Il  avoic 
été  difciple  de  St  Irênée ,  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  de  rejeter  ab- 
folument  l'opinion  des  Millé- 
naires. Un  Anonyme  cité  par 
Photius  ,  dit  positivement  ôue 
Cmius  étoit  Prêtre  >  &  qu'il  de- 
meuroit  à  Rome.  Photius  ajoure 

2u'on  tenoit  encore  qu'il  avoit 
té  même  ordonné  Evéque  des 
nations ,  pour  aller  porter  la  foi 
dans  des  pays  infidèles,  (ans 
avoir  aucun  peuple ,  ni  aucun 
diocèfe  limité.  Caïus  eut  une  fa- 
meufe  dilpute  à  Rome  contre 
Procle  ou  ProcuU ,  l'un  de?  prin- 
cipaux chefs  des  Montaniftes  9 
■&  la  mit  par  écrit  dans  un  Di*- 
loguê%  qui  n'eftpas  venu  jufqu'à 
nous  non  plus  que  Tes  autres  ou- 
vrages. Voyez.  TILLEMONT. 

III.  CAIUSou  K^YE ,  (Jean) 
né  à  Norwich  en  1  f  10 ,  étudia  à 
Padoue  avec  fuccés  fous  le  célè- 
bre Montunus.  A  fon  retour  en 
Angleterre  ;  il  fut  fuccefllvcmcnt 
Médecin  du  Roi  Edouard  VI s  de 
le  Reine  Mûrie ,  &  enfin  de  la 
Reine  Elifsbetb.  Il  fit  rebâtir 
prefque  à  fes  frais  l'ancien  Col- 
lège de  Gonvil ,  nommé  depuis 
ce  temps- là ,  le  Collège  de  Gonvil 
fa  de  CaÏus  ,  y  fonda  13  places 
{Técudians.  Il  mourut  en  jf7J  « 
à  63  ans ,  &  fut  enterré  dans  la 
Chapelle  de  fon  Collège  fous  une 
tombe  unie ,  avec  cette  feule  in- 
feription  ,  Fui  Cuïus.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages.  II 
fuit  les  principes  de  Gulien  Se  de 
M  ont  an  us  fon  maître.  Les  meil- 
leurs fent  I.  Un  Truite  de  Im 
fueut  Anfleife ,  maladie  qui  ne 
duroit  qu  un  jour ,  5c  qui  fit  périr 
beaucoup  de  monde  en  Angle- 
terre ,  eu  1 M  «  •  M  «ft  intitulé ,  dm 
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Ifbemera  Britannica.  La  meil- 
Itufc  édition  cft  celle  de  Londres 
en  î?*i  in-8«\  IL  Un  Livre  latin 
dit  antiquité  de  Wniverfité  de 
Cambridge. 

IV.  C  AIUS,  (  St  )  originaire  de 
Dalmatie  &  parent  de  l'Empereur 
VwcUtien,  fut  élu  Pape  en  17* 
de  J.  C.  &  mourut  1 ;  ans  après. 
11  ordonna  que  les  Clercs  pafle- 
roient  par  tous  les  fept  Ordres  in- 
férieurs de  l'Eglife ,  avant  que  de 
pouvoir  être  ordonnés  Evéques. 
CALA,(  Fcrrand  le  Stocco , 
connu  fous  le  nom  de  )  natif  de 
Cofance  en  Calabre ,  cft  Auteur 
d'une  Hiftoire  de  Suabe%  fort  rare. 
Son  bue  dans  cet  ouvrage  étoit 
de  flater  la  maifon  de  Cala.  Il 
fit  naître  un  faine  Jean  de  CaU 
Qui  n  avoir  jamais  exifté  ,  que 
dans  fon  cerveau  ,  &  voulut 
perfuader  que  quelques  os  de  la 
carcaHe  d'un  âne  étoient  les  reli- 
ques de  (on  Saint  imaginaire. 

CALABER ,  (Quintus)  ancien 
Pocte  de  Smyrne ,  eft  Auteur  des 
Tarajrpemènes  d'Homère  ,  cfpécc 
de  fupplément  à  Y  Iliade.  Ce  Poè- 
me Grec ,  écrit  élégamment ,  fut 
trouvé  par  le  Cardinal  Beffarien 
dans  «n  Monaôcrc  de  la  terre 
d'Otrante  en  Calabre. 

CALABRE ,  (  Edme  )  Prêtre  de 
l'Oratoire ,  natif  de  Troyes ,  Di- 
recteur du  Séminaire  de  Soi  (Tons, 
moqgut  en  1 710.  On  a  de  lui  une 
Parafbrafi ]ur le? Jeanine  L.  in- 
1 1  fou  vent  réimprimée. 

CALABRQ1S,  (Matthias 
Preti ,  furnommé  le  )  naquit  en 
1 64  *  dant  la  Calabre.  Lanfrane 
fut  fon  maître  dans  le  bel  art  de 
b  Peinture.  Appelle  à  Malte  pour 
décorer  l'Eglife  Cathédrale  de  St 
Jean, il  repréfenta  dans  le  pla- 
fond la  vie  de  cet  Apôtre  »  mor- 
ceau admirable  qui  lui  mérita  le 
titre  de  Chevalier  de  Grâce ,  un* 
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Commendcrie  &\me  forte  pet*» 
fion.  Il  mourut  à  Malte  en  irfçj. 
Ses  principauxTabieaux  je  voient 
à  Modene  ,  à  Naples  &  à  Malte» 
On  les  eftime  pour  la  vigueur  do 
coloris,  le  relief  des  figures ,  la 
variété  des  inventions ,  l'art  des 
ajufremens.  Une  touche  moins 
dure ,  un  deflein  pbis  correét  l'an- 
roient  mis  au  rang  des  premiers 
Peintres. 

CALAIS  &  ZETE'S  ,  enfans 
de  Borée  &  dOrtthie ,  firent  le 
voyage  de  laCokhide  avec  les  Ar- 
gonautes, &  chaflereot  les  Har- 
pies de  la  Thracc.  Ils  avoient  les 
épaules  couvenes  d'écaillés  do- 
rées ,  des  ailes  aux  pieds  »  6c  une 
longue  chevelure. 

CALAMIS,  Graveur  &  Sta- 
tuaire célèbre  d'Athènes.  Sesou* 
vrages  furent  forr  eftimés  ;  mais 
Cicéron  le  mettoit  bien  audeffous 
de  Praxitèle  &  de  Myron. 

CAL  ANUS,  Philofophc  Indien 
nui  fuivit  Alexandre  le  Grand 
dans  fon  expédition  eux  Indes. 
Tourmenté  d'une  colique ,  après 
8)  ans  d'une  vie  faine ,  il  pria  le 
Conquérant  de  lui  faire  élever 
un  bûcher  pour  y  terminer  fes 
jours ,  fuivant  la  coutume  de  fon 
pay«.  Ce  Prince  qui  l'aimoit  & 
I'elrimok ,  cédant  avec  peine  à 
fes  prières ,  ordonna  à  regret  l'ap- 
pareil de  fon  facrifice.  Son  armée 
eut  ordre  de  fe  ranger  en  bataille 
autour  du  bûcher.  Cals  m  us  cou- 
ronné de  fleurs ,  &  magnifique- 
ment vêtu  y  monta  d'un  air  tran- 
quille ,  eruJifant  que  depuis  qu'il 
avoit  perdu  k  fanté  &  vu  Aie* 
xanariy  la,vie  n  avoit  plu<  rien 

3ui  le  touchât.  Il  fupporta  l'action 
u  feu  fans  faire  aucun  mouve- 
ment ,  &  fans  donner  aucun  ligne 
de  douleur.  Quelqu'un  lui  ayant 
demandé  s'il  n'avoit  rien  à  dire  à 
Alexandre  ,  Non ,  répondit  1e 
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ThiloCoplit,?efpérc  le  revoir  bien- 
tôt à  Babylone.  Le  héros  étant 
mort  trois  mois  après  dans  cette 
Ville ,  on  crut  que  le  Brachmanc 
avoic  été  prophète ,  &  cela  n'a- 
jouta pas  peu  aut  merveilleux  de 
(on  hiitoirc. 

CALASIO  ,  (Marîus  de) 
Francifcain,  Profefleur  d'Hébtcu 
à  Rome ,  compofa  une  excellente 
Concordance  des  mots  Hébreux 
de  la  Bible ,  en  4  grands  volu- 
mes in-folio ,  imprimés  à  Rome , 
en  16  l  1  ,  &  enfpitc  à  Londres. 
Le  fond  de  cet  ouvrage,  utile  aux 
(Jébraïfans ,  efl  pris  dans  \zCon- 
tordance  du  Rabbin  Nathan. 

C  A  LC  A  11 ,  (  Jean  de  )  ainfi 
nommé ,  parce  qu'il  éroit  d'une 
Ville  de  ce  nom  dans  le  Duché 
de  Cléves  ,  mourut  à  Naples  , 
dans  un  âge  peu  avancé,  en  1  <\6. 
Le  Titien  &  Rtphz'èl  furent  fes 
modèles  dans  l'art  de  la  Peinture. 
Il  prit  tellement  leur  manière , 
que  les  talens  de  ces  grands  maî- 
tres fembloient  être  devenus  les 
fi  cas.  Plufîcursconnoîueurs  n'ont 
jamais  (u  diftinguer  les  tableaux 
du  difeipte ,  d'avec  ceux  du  Ti- 
tien (on  maître.  L'immortel  R«- 
ben  voulut  garder  jufqu'a  Ca  mort 
une  nativité  de  Calear.  C'eft  à  lui 
qu'on  doit  les  figures  anatomi- 
ques  du  livre  de  Véfale  ,  &  les 
portraits  des  Peintres  ,  à  la  tête 
de  leurs  vies  par  Vafari. 

ÇALCHAS  ,  fils  de  Thefior  , 
reçut  d' Apollon  la  fcience  du  pre- 
fent  ,  du  pafTé  &  de  l'avenir. 
L'armée  des  Grecs  qui  alloir  allié- 
ger  Troicjc  prit  pour  fon  Grand- 
Prêtre  &  fon  Devin.  Il  prédit 
que  le  fiége  dur  croit  dix  ans ,  & 
que  la  flotte  retenue  par  les  vents 
contraire*  au  Port  d'Aulide,  ne 
feroit  voile ,  qu'après  qu'^f  «- 
mtmnon  auroit  facrifié  fa  fille 
Ifhtgénie  à  Diane,  Les  deftinéet 


CAL 

lai  avoîent  prédit  qu'il  perdroit  U 
vie ,  lorfqu'il  trouveroit  un  De- 
vin plus  habile  que  lui.  Mopfits 
parut ,  &  Calchas  mourut  à  Cok*- 
phon  dans  l'Ionie. 

CALDERINI  ,  (Domino) 
Profencur  de  Belles  -  Lettres  à 
Rome  fous  Paul  11  &  Sixte  IV \ 
mourut  en  1477  ,  à  la  fleur  de 
fon  âge ,  d'un  excès  de  travail.  Il 
fut  un  des  premiers  qui  joigni- 
rent le  fecours  de  l'érudition  à 
celui  de  la  Grammaire.  On  a  de 
lui  plusieurs  Auteurs  anciens  en- 
richis de  notes,  Martial,  ju- 
venal,  Virgile,  Ovide,  Per/è% 
Catule ,  Ctceron ,  Suétone  y  Fri- 
per ce  ,  Silius  Italiens ,  &c. 

CALDERON  DE  LA  BAR- 
CA,  (  Dom  Pedro  )  Chevalier 
de  l'Ordre  de  St  )acaues ,  porta 
les  armes  avec  distinction.  Il  lc£ 
quitta  pour  l'état  ecclé  fia  (tique  9 
&  il  fut  fait  Prêtre  &  Chanoine 
de  Tolède.  Nous  avons  de  lui 
-plufieurs  pièces  de  Théâtre  en 
neuf  vol.f»-4Q  ,  itfSjàMadrid» 
fans  compter  plusieurs  autres, 
qui  n'ont  point  été  imprimée** 
C  Aider  en  étoit  trop  fécond,  pour 
être  exael  &  correft.  Le*  régies 
de  l'art  dramatique  font  violées 
dans  prefque  tous  fes  ouvrages. 
On  voit  dans  fes  Tragédies  l'ir- 
régularité de  Sbakejhear ,  fon  élé- 
vation &  fa  bafleue  ,  des  traits 
de  génie aulTi  forts,  un  Comique 
aum  déplacé,  une  cnflure-auifi  bi- 
farrc,mcme  fracas  d*ac*tion&  d'in- 
cident. Il  ne  connoît  prefque  ja- 
mais ni  la  vérité,  ni  la  vraifem- 
blance,  ni  le  naturel.  Ses  Comé- 
dies valent  un  peu  mieux.  Calde* 
ron  compofa  auiti  beaucoup  d* -rfr- 
tes  facramentauxy€\M\  reilèroblcae 
pour  le  fonds  ,  aux  anciennes  Piè- 
ces Italiennes  &  Françoi  fes,  tirées 
de  l'Ecriture  fainteou  aux  My- 
ftercs.  Ce  Potfte  icurifloit  vers 
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Vin  i  {40  ;  il  ne  connoiflbir  que 
les  vers,  &  il  règne  dans  fes  Tra- 
gédies l'ignorance  la  plus  crafle 
de  l'Hiftoire. 

CALEB  ,  de  la  Tribu  de  Juda , 
fat  envoyé  dans  la  terre  promife 
avec  d'autres  Députés,  pourre- 
connoître  le  pays.  Il  rafiura  le 
peuple  d'IiracU  épouvanté  par  le 
récit  de  fes  compagnons  de  voya- 
ge. Jo/ué  &  lui  furent  les  feulsde 
ceux  qui  étoient  fortis d'Egypte,  • 
qui  entrèrent  dans  la  terre  de 
prornifllon.  CaUb  eut  pour  fon 
partage  les  montagnes  &  la  ville 
d'Hcbron  ,  dont  il  châtia  trois 
Géants.  Oi  borne L  (on  neveu  s'é- 
tant  rendu  maître  de  la  ville  de 
Débir   que    l'oncle    n'avoit  pu 
prendre.  CaUb  lui  fit  époufer  fa 
fille.  Ce  digne  Ifraélite  mourut  à 
l'âge  de  r  14  ans. 

CALENDARIO ,  (Philippe) 
Sculpteur  &  Architecte  du  XIV 
fiécle ,  éleva  à  Venifc  les  magni- 
fiques portiques  ,  foutenus  de  co- 
lonnes de  marbre,  qui  font  le  cir- 
cuit de  la  Place  de  St  Marc,  Ces 
morceaux  firent  fa  réputation  & 
fa  fortune.  La  République  le  com- 
bla de  biens ,  &  le  Doge  l'honora 
de  fon  alliance. 

CALENTIUS,  (  Elifius)  Pré- 
cepteur de  Frédéric ,  fils  de  Fer- 
dsnand ,  Roi  de  Naplcs,  lai  fia  des 
ouvrages  en  vers  &  en  profe  efti- 
mables.  Il  joignit  les  leçons  de  la 
Philo fophie  aux  agrémens  de  la 
Pocfic.  Il  infpira  des  vertus  à  fon 
élevé.  Il  n'a pprou voit  pas  que  l'on 
condamnât  les  criminels  au  der- 
nier fupplicc.  On  nevoit ,  félon 
lui ,  obliger  les  voleurs  à  refti- 
tner  ce  qu'ils  avoient  pris ,  après 
les  avoir  fuftigés  ;  rendre  les  ho- 
micides oJHaves  de  ceux  fur  la 
vie  deiquels  ils  avoient  attenté  5 
envoyer  enfin  les  malfaiteurs  aux 
mines  ou  aux  galères.  Il  mourut 
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vers  ifo$.  On  a  donné  une  édi* 
tion  de  fes  ouvrages  à*  Rome,  #»- 
fol.  Son  Poe'me  du  combat  dit 
Rats  contre  Us  Grenouilles ,  imité 
d'Homert ,  a  été  réimprimé  en 
1738a  Rouen ,  dans  un  recueil 
in- 1 1  des  Fables  choiiles  de  la 
Fontaine  mifes  en  vers  latins, 
publié  par  M.  l'Abbé  Saas.  Ca- 
lenttus  compofa  ce  Poe'me  à  x  % 
ans  ,  &  le  fit  en  fept  jours. 

CALENUS  ,  (  Olenus  )  fa-, 
meux  Devin  Hétrurien  du  temps 
de  Tarquin  le  Superbe ,  fe  renaît 
célèbre  à  loccafîon  de  la  tête 
d'un  homme ,  trouvée  en  creu- 
fantles  fondemens  d'un  Temple 
qu'on  vouloit  bâtir  à  Jupiter. 
Comme  ce  que  y  Une  'raconte  fur 
ce  Devin  a  paru  fabuleux ,  on  n'a 
pas  cru  devoir  s'y  arrêter. 

CALEPIN  ,  (  Ambroifc)  Re- 
ligieux Auguftin  ,  né  à  Calepis  , 
Bourg  dans  l'Etat  de  Venifc,  fe 
fit  un  nom  par  fon  Dictionnaire 
des  Langues ,  imprimé  pour  la 
première  fois  en  iyo$  ,  &  au- 
gmenté depuis  par  Vafferat^  la 
Cerday  Chifllet  &  d'autres.  La 
meilleure  édition  étoit  celle  de 
ce  dernier  à  Lyon  ,  en  ï*8i ,  en 
2  vol  **"/<*/.  avant  que  celle  de 
Facciolaîi  Profe  fleur  à  Padoud 
eut  paru.  On  peut  dire  de  cet  ou- 
vrage ,  ce  qu'on  a  dit  du  Moreri  % 
que  c'eft  une  ville  nouvelle,  bâ- 
tie far  le  plan  ancien  ;  mais  il  y  a 
dans  l'un  •  l'autre  beaucoup  de 
brèches  à  réparer. 

I.  CALÏARI  ,  (  Paul  )  fur- 
n%rr\mèV eronêfe^  parce  qu'il  étoit 
né  à  Vérone  en  1531.  Son  père 
étoit  Scuîpreur ,  &  un  de  fes  on- 
cles Peintre*  Celui-ci  le  prit  pour 
fon  élevé.  Ses  etiais  furent  des 
coups  de  maître.  Rival  du  Tin- 
joret ,  s'il  n'égala  point  la  force 
de  fon  pinceau,  il  le  furpafla  par 
la  noblcfle  avec  laquelle  il  rea- 
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doit  la  ntture  Une  imagination 
féconde  ,  vive  .  élevée ,  beau- 
coup de  majefte  &  de  vivacité 
dins  Tes  airs  de  céte  »  d'élégance 
dans  Tes  figures  de  femmes  ,  de 
fraîcheur  dans  fon  coloris  ,  de 
vérité  &  de  magnificence  dans 
fes  draperies ,  voila  ce  qui  carac- 
terife  (es  tableaux.  On  n'y  défi- 
rcroic  que  plus  de  choix  dans  les 
attitudes ,  de  finefle  dans  les  ex-* 
preflions ,  de  goût  dans  le  de  foin 
Zc  le  coftume.  Le  Palais  de  St 
Marc  à  Vénife  offre  pluficurs  de 
les  chefs-d'ozuvre  Ses  Noces  de 
Csna  font  admirables.  Son  repas 
chez  Simon  U  Lé  freux,  que  Louis 
Xi  V  fie  demander  aux  Servîtes  de 
Vcnifc ,  &  que  fur  leur  refus ,  la 
République  fie  enlever ,  pour  lui 
C4i  faire  préfent ,  eft  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  la  collection 
.  du  Roi.  Vérone fe  mourut  à  Vciifc 
en  i  j  88 ,  avec  la  réputation  d'un 
grand  Peintre  ,  d'un  honnête 
homme ,  d'un  bon  Chrétien ,  & 
d'un  ami  généreux.  Ayant  été 
xeçu  obligeamment  dans  une 
campagne  autour  de  Venife ,  il 
fit  lecréreme m  dans  la  maifon  un 
tableau  repréfenrant  la  famille  de 
Darius  y  &  le  biffe  en  s'en  allant. 

ILCALIARI  ,(  Benoît)  frère 
du  précédent  ,  avoit  des  talens 
fèmb'ables.  On  confondoic  (bu- 
vent  leurs  tableaux.  Il  lai  (Toit 
jouir,  par  unemodefHe  peu  com- 
mune ,  fon  frère  de  l#  gloire  que 
fes  ouvrages  auraient  pu  lui  ac- 
quérir, s'il  s'en  rut  déclaré  l'Au- 
teur. Il  cultiva  ta  Sculpture  «n 
même  temps  que  la  Peinture  ,  8c 
réuffir  dans  ces  deux  Arts.  Il  mou- 
rot  en  if  98  »  à  éoa<)S. 

III.  CALIARI.  (  Charles  8c 
Gabriel  >  tous  deux  fils  de  P«*/ 
Vérono fe  ,  héritèrent  de  (es  talens, 
Charles ,  mort  en  «  J 9*  ♦  à  z6  ans. 
auroib  dk-oj^furpauTé  fovpcte  o 
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fa  trop  grande  application  ne  lui 
avoit  coûté  la  vie.  G*briely  more 
en  1 6\  1 ,  auroit  pu  aller  prefque 
auffi  loin  \  mais  le  commerce  fui 
fa  principale  occupation,  &  la 
Peinture  fon  délaiTemcnt. 

aCALJGNON  ,  (  Sofrrey  de) 
naquit  à  St  Jean  prés  de  Voiroo 
en  Dauphiné.  Il  fut  d'abord  Se~ 
cretaire  de  Lcfdiguieres ,  puis 
Chancelier  de  Navarre  fous  £f>av 
rt  IV,  &  employé  par  ce  Roi  dans 
les  négociations  les  plus  difficiles. 
Il  travailla  avec  de  Tbeu  à  rédi- 
ger l'Edit  de  Nantes.  C'étoit  un 
nomme  confommé  dans  les  af- 
faires d'Etat  &  dans  l'ufage  do 
monde.  Henri  IV  l'auro  t  fait 
Chancelier  de  France ,  s'il  eut 
été  Catholique.  II  mourut  en 
itfo6,à  56  ans,  emportant  les 
regrets  des  Savans  &  des  Ci* 
toycns/On  lui  attribue  YMfteir* 
dit  ebofis  Us  plus  remarquables 
advenues,  en  France  }s  année* 
If 87,  if 88  &  If89,  par  S.  C. 
(  Sorfrey  Cal  i  g  non  )  if  90  m-%\ 
Ces  Mémoires  mal  écrits  &  favo- 
rables aux  Proteftans ,  renfer- 
ment d'ailleurs  des  particularités 
intérefTanre*. 

CALIGULA  ,  (  Ca'tuf  Céfar  ) 
Empereur  Romain ,  fucceflèur  de 
Tibère  ,  naquit  à  Antium  l'an  1  a 
de  Jefus  Chrift.  Il  étoir  fils  de 
Germmnieus  &  d'Arrippmo ,  fille 
de  Julie  &  du  %tnci£Agnppn.  Cet 
éccrvelé s'imagina  qu'il  étoit  hon- 
teux pour  lui  »  d'avoir  un  grand 
homme,  tel  qu'Agrippa,  au  nom* 
bre  de  fes  aïeux  ,  raifoit  fortir 
Agriffine  fa  mère  d'Augufte  8c 
dcjulte  fa  fille.  Tibère  l'adopta  de 
bonne  heure  II  n'a  voit  que  1  % 
ans  ,  lorsqu'il  fut  proclamé  Em- 
pereur, Tan  17  de  J#C  Lescom- 
mencemens  de  fon  règne  annon- 
cèrent, au  peuple  Romain  de* 
jours  fortunés.  U  promit  au  Sénat 
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4e  parafer  avec  lai  le  gouver- 
nement, &  de  fc  regarder  comme 
fou  fils  &  Ton  élevé.  Il  rendit  la 
liberté  aux  prifonniets .  rappella 
les  exilés  ,  brûla  cous  les  papiers 
que  Tiker*  avoic  ramaffés  contre 
eux.  Il  réforma  l'ordre  des  Che- 
valiers, abolir  les  impôts,  bannie 
de  Rome  des  femmes  qui  avoient 
trouvé  de  nouveaux  raffinement 
de  débauche.  Rome  l'appelloit 
d'une  commune  voix ,  le  modèle 
des  Princes.  Mais  on  rétracta 
bientôt  ces  éloges  précipités.  Une 
maladie  le  changea  totalement. 
Ge  Prince  ,  qui  ,  pendant  baie 
mois  entiers ,  a  voit  promis  tant 
de  gloire  fie  de  félicité ,  devint 
ua  tyran  «  un  monftre ,  un  lâche , 
un  infcnlé.  Son  orgueil  monta  à 
fon  co.nble.  Il  fe  vantoit  d'être 
le  maître  de  tous  les  Rois  de  la 
terre  ,  6c  regardoit  les  autres 
Princes  comme  de  vils  cfc laves. 
Il  voulut  être  adoré  comme  un 
Dieu.  Il  fit  ôter  les  têtes  désira- 
tocs  de  Jupiter  &  des  autres  di- 
vinités ,  pour  y  mettre  la  tienne» 
ïl  te  bâtir  un  temple  «  &  nomma 
des  Prêtres  &  fe  fe  offrir  des  la- 
crificesl  II  s'initia  lui-même  dans 
ce  Collège  Sacerdotal,  y  afîbcia 
la  femme  fc  fon  chevaL  Le  nou- 
veau Jupiter,  pour  mieux  mériter 
ce  titre ,  voulut  imiter  les  éclairs 
£  les  foudres.  Dans  les  orages , 
il  faifoit  un  bruit  fcmblablc  à 
celui  du  tonnerre ,  avec  une  ma- 
chine ,  &  lançant  une  pierre  con- 
tre le  Ciel ,  il  s'écrioit  :  Tue  met , 
m  je  te  tue.  Ses  extravagances  ne 
fc  bornèrent  pas  là.  Il  rtnvcrfa 
lcsftatues  8c  les  imagesdes  grands 
bommes.  Il  rit  ôter  de  routes  les 
Bibliothèques  de  Rome  les  buttes 
&Hemere%  de  Virgile  ^  de  T#/#- 
Xhv.  Il  enleva  aix  familles  tous 
les  roonumens  de  ta  vertu  de  leurs 
ancêtres.  >  Les  t£k*ufbc|  tas  plus 
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Infimes,  £  la  cruauté  la  plus  bar- 
bare vinrent  ajouter  l'horreur  a 
tous  ces  ridicules.  Inccftueux  avec 
fes  trois  fœurs ,  il  parut  avec  elles 
en  public  dans  des  pofturcs  fean- 
daieufes.  Il  déshonora  toutes  les 
femmes  de  Rome  »  les  enlevant 
k  leurs  maris ,  &  jouiflant  d'elles 
en  leur  préfence.  Il  établit  des 
lieux  publics  de  proLtitutioD  dans 
fon  Palais.  Il  plaça  une  académie 
de  jeu  ,  6c  tint  lui-même  école  de 
friponnerie.  Un  jour  manquant 
d'argent ,  il  quitta  les  joueurs, 
descendit  dans  fa  cour ,  y  fit  tuer 
fur  le  champ  pluficurs  perfonnes 
distinguées ,  &  rapporta  fix  cens 
miUeicxterccs.Lerrurlon  du  fan* 
humain  étoit  pour  lui  le  fpe&aciï 
U  plus  agréable.  Les  meurtres 
étoient  fesrecréations.Deux  Con- 
fuls ,  au  milieu  dcfquels  il  étoit 
aflîs,  le  voyant  éclater  de  rire, 
lui  en  demandèrent  là  raifon,  Je* 
ris  ,  leur  répondit  le  fcélérat  , 
p*rce  que  je  fotige  qu'à  finft«xt 
même  %  je  puis  vous  f mire  ègmer 
teus  deux.  Un  jour  qu'il  s  étok 
mépris  dans  une  exécution ,  un 
autre  que  le  condamné  ayant  fouf* 
fert  la  mort ,  il  dit  :  Qa  imparte  t 
Puutre  ne  tuvoit  pas  plus  méritée 

Îm  iui.XJn  Chevalier  expofé  fans 
ujet  aux  bêtes,  criant  qu'il  étoic 
innocent ,  CsliguU  le  fait  rap- 
pwller .  commande  qu'on  lui  cou* 
pe  la  langue  &  le  renvoie  pour 
être  dévoré.  Les  parens  éroient 
forcés  d'affilier  au  fuppl'cc  de 
leurs  proches  £  de  plaiiamer  avec 
lui.  Le  trift  e  plaifîr  de  voir  fouf- 
frir  le  natoit  tellement ,  qu'il  s'a* 
mufoit  de  faire  donner  la  que* 
ftion  ou  de  mettre  fur  la  roue  des 
malheureux.  On  le  vit  fermer  les 
greniers  publics ,  £  fe  plaire  à 
voir  à  Rome  un  commencement 
de  famine.  Cette  ame  féroce  par- 
coickdémence  fc  la  rage,  juf- 
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qu'à  fouhaiter  que  le  peuple  Ro- 
main n'eût  qu'une  tcre ,  pour  la 
couper.  Une  famine  ,  une  pcftc, 
un  incendie  ,  un  tremblement 
de  terre ,  la  perce  d'une  de  Tes  ar- 
mées étoient  l'objet  de  Ces  vœux 
les  plus  ardens.  Il  ordonna  qu'on 
nourrie  d'hommes  vivans  les  bê- 
tes fauvages  refervées  aux  spec- 
tacles. Il  n'y  eut  que  les  brutes 
qui  n'eurent  pas  à  fe  plaindre  de 
lui.  Son  cheval  nommé  incitatus^ 
fut  traité  comme  les  grands  hom- 
mes l'étaient  du  temps  de  la  Ré- 
publique. Il  le  nomma  Pontife  , 
&  vouloir  le  faire  Conful.  Il  ju- 
roit  par  fa  vie  &  par  fa  fortuoe , 
lui  fit  faire  une  écurie  de  marbre , 
une  auf»c  d'ivoire  ,  des  couver- 
tures de  pampre  &  un  collier  de 
perles.  Ce  cheval ,  digne  convive 
de  Cdligula ,  mangeoit  à  fa  table. 
L'Empereur,  lui-inème  ,  lui  fer- 
voit  de  l'orge  doré  ,  &  lui  pre- 
fentoit  du  vin  dans  une  coupe 
d'or  ,  ou  il  avoit  bu  le  premier. 
Sa  mort  mit  fin  à  (es  cxrrava-- 
cances  &  aux  malheurs  du  peuple 
Romain.  Il  fut  a  lia  (fine  par  un 
tribun  des  gardes  Précoriennes  en 
fortant  du  fpeéxacle  ,  la  19  année 
de  (on  âge  ,  après  un  regne  de 

Ï>rès  de  quatre  ans  ,  l'an  4  i  de  Je- 
us-Chrift.  On  fie  rjorrer  (on  corps 
dans  un  jardin  ,  ou  fes  fœurs  ne 
le  brûlèrent  qu'à  demi  >  &  l' en- 
têtèrent précipitamment,  de  peur 
que  la  populace  n'outrageât  Ton 
cadavre.  Àinfi  périt  ce  montre 

fangrené  de  vices ,  fans  aucune 
ertu,  ce  ferpent  qui  Revoit  dé- 
vorer les  Romains,  félon  l'cx- 
Î>rcfEon  de  Tibère.  Il  fouhaita  que 
on  règne  fut  fignalc  par  quelque 
calamité  publique  ;  mais  n'en 
étoit-cc  pas  une  aflci  grande  ,  dit 
Un  homme  d'cfprit,  que  le  monde 
fut  gouverné  par  cette  betc  féro- 
ce ?  Ou  dit  de  lui ,  qui/ rij ayojt 
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jamais  eu  un  meilleur  efclave,  ni 
un  (lus  méchant  maître.  Il  tint  le 
glaive  fufpcndu  fuf  le  peuple  Ro- 
main. Implacable  dans  les  ven- . 
geances  &  bizaire  dans  fes  cruau- 
tés ,  fon  nom  préfente  l'idée  du 
plus  abominable  des  hommes. 

CALISTO  ou  HELICE*  %  fille 
de  Lycaon  ,  &  nymphe  de  Diane. 
Jupiter  ayaut  pris  la  figure  de 
cette  D&ifc  ,  Califto  accoucha 
d'Arcas.  Juntn  toujours  atten-r 
ti veaux  démarches  de  Jupiter ,  &c 
ennemie  implacable  de  toutes 
celles  qui  pou  voient  partager  le 
cceur  de  fon  mari,  métaraorphola 
la  mère  &  le  fils  en  ours.  Jupiter 
les  plaça  dans  le  Ciel.  Califio  cft 
la  grande  ouife  &  Arc  as  c(t  la 
petite,  ou  Bootos. 

CALIXTE ,  (  George  )  Théo- 
logien. Luthérien,  né  à  Ma  iclbuy 
dans  le  Holftcin,  en  1586,  fut 
Profcfleur  de  Théologie  a  Helm- 
ftaden  1*14,  &  mourut  en  165*» 
On  a  de  lui  un  Traité  larjn  con- 
tre le  célibat  des  Clercs ,  &  d'au- 
tres ouvrages  très- médiocres. 

CAIJLICLE'S  ,  célèbre  Sta- 
tuaire ,  éroitde  Mégarc,  &  fils 
de  Thiofcome  qui  avoit  fait  cetta 
belle  (tatue  de  Jupiter ,  que  l'on 
ad  m i  roi  t  à  Mégarc.  C  allie  lh  fit 
celle  de  Diageras  qui  avoit  rem- 
porté la  palme  au  combat  du 
Cette  ,  &  çot  ouvrage  attirait 
l'admiration  de  tous  ceux  qui  le 
vbyoient. 

.  >  CALLICRATE ,  Sculpteur  cé- 
lèbre dans  l'antiquité  par  des  ou- 
vrages d'une  délicate/Te.  furpre- 
nante.  Il  grava  des  vers  d'He- 
mere  fur  un  grain  de  millet ,  fit 
un  chariot  d'y  voire  qu'on  cachoit 
fous  l'aîlc  d'une  mouche ,  &  des 
fourmis  de  la  même  matière, 
dont  on  diftinguoitles  membres. 
Si  ces  faits  font  vrais  ,  on  peut 
dire  des  .ouvrages, de  CalUcrau^ 


r 


CAL 

Mg4  difficiles ,  que  c'étoit  des  ba- 
gatelles pénibles. 

CALLlCRATIDAS ,  Général 
Lacédémonien  ,  remporta  plu- 
sieurs victoires  contre  les  Athé- 
niens ,  &  fut  tué  dans  un  combat 
naval  l'an  du  monde  ?  f  99  &  le 
40f  avant  J.  C.  Sa  grandeur  d'à  me 
egaloit  fon  courage.  Son  armée 
étant  réduite  à  la  dernière  extré- 
mité par  la  famine ,  il  refufa  cin- 
quante mille  écus  pour  le  prix 
dune  grâce  injufte.  Je  les  accepte* 
fis  <  lui  âh  Cléandre9  un  de  les 
Officiers ,  fi f étuis  Callicratidas  ; 
&  met  auffi^  repartit  Callicrati- 
das, fi  f  étuis  Cléandre. 

CALICRETE,  deCyane ,  fille 
célébrée  par  Anacréon ,  étoit  Ta- 
rante dans  la  Politique,  6c  fe 
mëloit  de  Penfcigner. 

CALLIERES,  (François  de) 
né  à  Torigni  ,  fut  membre  de 
l'Académie  Françoife&  employé 
par  Louis  XIV  dans  des  affaires 
importantes.  Il  foutintavec  hon- 
neur les  intérêts  de  la  France 
dans  le  Congrès  de  Risvick  ,  ou* 
il  érojt  Plénipotentiaire.  Louis 
XIV  lui  donna  une, gratification 
de  dix  mille  livres ,  avec  une  pla- 
ce de  Secrétaire  du  cabinet.  Il 
mourut  en  I?i7i  à  7*  ans.  Il 
sous  refte  de  lui  pluileurt  ou- 
vrages dont  les  principaux  font , 
I.  Traité  de  la  manière  de  riége~ 
titr  avec  Us  Souverains ,  qui  ne 
prouve  pas,  fuivant  un  Auteur» 
qu'il  fut  négocier  ni  écrire  ;  mais 
ce  jugement  ëft  trop  tranchant. 
La  forme  du  livre  a  fait  tort  au 
fond.  Le  ftyle  eft  peu  méthodi- 

2oe,  fans  élégance  8c  (ans  préet- 
on.  II.  De  la  feience  du  monde' 9 
où  Ton  trouve  des  réflexions, 
miles  à  l'honnête  homme  &  au 
Chrétien  ;  mais  prclcmces  avec 
trop  peu  cf  agrément.  III.  Parté- 
IfTiaHt  et  Lomi  XIV,  duquel 
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Charpentier  z  dit  avec  plus  d  cm- 
phafe  que  de  vérité  ,  que  l'on 
pouvoir  dire  du  héros  &  du  pa- 
négyrifre,  ce  que  l'on  avoit  dit 
autrefois  £  Alexandre,  &  du  por- 
trait qu'en  avoit  fait  Apelles  :  que 
l'Alexandre  de  Philippe  étoit  in- 
vincible ,  &  que  Y  Alexandre 
d'Atelles  étoit  inimitable.  IV. 
De  la  manière  de  parler  à  la  Coût* 
V.  Du  bel  efprit.  VI.  Des  bons 
mots  &  des  bons  contes.  VIL  Des 
Potfies  fort  foibles ,  &c. 

I.  CALLIMAQUE,  Capitaine 
Athénien,  fut  choi  fi  Général  dans 
un  Confeil  de  guerre  >  avant  la 
'bataille  de  Marathon  ,  fan  du 
monde  î  f  1 4  &  le  490  avant  J.  C. 
Après  ce  furieux  combat  contre 
les  Perfes ,  on  le  trouva  débout 
tout  pçrcé  de  flèches. 

II.  CALLIMAQUE  ,  Poète 
Grec ,  natif  de  Cyrcnc  ,  garde  dfc 
la  Bibliothèque  de  Ptolon.ée  Phi- 
ladelphe ,  floriitoit  vers  Tan  dp 
rnonde  3714  &  le  180  avant  J.C. 
L'antiquité  le  regardoit  comme  It 
Grince  des  Poètes  élégtaques  pouc 
la  délicateffe ,  l'élégance  &  la  no- 
blefTc  de  fon  ftyîc.Dctous  fesPo'é- 
mes  il  ne  nous  refte  que  quelques 
4pi grammes  8c  quelques  hymnes 
publiées  par  MadamcD*c/>r  avec 
des  remarques ,'  à  Paris  1 67  ç  w-4* 
&  par  T  h  te  dore  Gr/tvius,h\JtTcchtc 
1697  ,  en  i- vol.  mr8*.  Catullf 
ftiit  en  vers* latin  fon  petit  Poc'me 
de  la  chevelure  dex  Bérénice.  On, 
Attribue  à  Callinra^ue  un  morbier 
v.rai&  bien  jufte;  ati un  grand /#- 
vre  eft  un  grand  niai. 

III.  CALLIMAQUE,  Archi- 
tecte de  Corinthc ,  Inventeur  ,  à 
•ce  qu'on  croit  *  du  chapiteau  Co*- 
riuthien  ,  vivbJt  fan,  du  monde 
$464  &  le  J40  avant Jefus-Cbrilï. 
Il  prit  cette  idée  d'une  plantï 
d'Acanthe  'qui  environnoit  ud 
panjes  ,  placé  fur  le  tombeam 
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d'une  jeune  Corinthienne.  Ce  pa- 
nier étoit  couvert  par  une  tuile 
qui,faifant  recourber  les  feuilles, 
leur  faifoit  prendre  le  contourne- 
jnent  des  voitpes.  Callimaque 
réulfiûoit  encore  dans  la  pein- 
ture &  la  fculpture. 

CALLINIQUE ,  d'Heliopolis 
en  Syrie,  Auteur  de  la  découverte 
du  feu  grégeois.  L'Empereur  Cmh 
ftantin  Pogonat  s'en  fervit  pour 
brûler  la  flotte  des  Saraûns. 
L'eau  qui  éteint  le  feu  ordinaire  , 
ne  pôuvoit  éteindre  ce  nouveau 
fléau  du  genre  humain.  Calltm- 
4*#vivoit  vers  l'an  $70. 

CALLINUS  ,  très  ancien  Pocte 
Grec,  de  la  ville  d'Ephcfe,  florif 
foie  vers  Tan  du  monde  $218  & 
le  77I  avant  Jefus  Chrift.  On 
lui  attribue  l'invention  du  vers 
élegiaque.  II  ne  nous  refte  de  lui 
que  quelques  vers  de  ce  genre  re- 
cueillis par  Stobée. 

CALLÏOPE  ,  l'une  des  neuf 
Mufes  ,  préfidoit  à  1* Eloquence 
.&  à  la  Poe'fie  héroïque.  Les  Por- 
tes la  repréfentent  comme  une 
jeune  fille  couronnée  de  laurier , 
ornée  de  guirlandes  ,  avec  un 
air  ma  jeftueux,  tenant  en  fa  main 
droite  une  trompette  ,  dans  fit 
gauche  un  livre ,  &  crois  autres 
auprès  d'elle  ,  ïlliaJ$ ,  VOdyJfée 
ftl'AiAfe. 

CALL1PATIRA  ,  femme  cé- 
lèbre d'Athènes.  S'étant'djguifée 
en  maître  d'exercice  t  pour  ac- 
compagner fon  ^  fils  eux  Jeux 
Olympiques  ,  où  il  n  étoit  pas 
permis  aux  femmes  de  fe  trouver» 
elle  s'y  fit  reconnoître  par  les 
tranfports  de  joie  qu'elle  eut  de 
le  voir  vainqueur.  Les  Juges  lui 
firent  grâce  1  mais  ils  ordonne- 
rem  que  les  maîtres  d'exercice 
feroienc  eux-mêmes  obligés  d'ê- 
tre nuds  ,  comme  l'étoient  les 
pthleces  qu'ils  avoient  infirmes , 
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&  qu'ils  conduifoient  à  ces  jeux. 
D'autres  ont  conté  ce  fait  de  Bé- 
rentee  loeur  de  CaJtifattr*  &.  tille 
de  Dé  agoras. 

CALLIRHOF ,  jeune  fille  de 
Calydcn ,  que  Cor e fus  ,  grand- 
Prêtre  de  Baechusy  aima  éperdu- 
ment.  Ce  Pontife  n'ayant  du  tou- 
cher fon  cœur ,  s'adreûa  a  Bac- 
cbus,  pour  fe  venger  de  cette  in- 
fofifibilité.  Le  Dieu  frapa  les 
Calydoniens  d'une  ivreue  oui 
les  rendit  furieux.  Ce  peuple  alla 
consulter  l'oracle  qui  répondit 
que  ce  mal  ne  finiroit  qu'en  im- 
molant Calltrhoé ,  ou  quelquau- 
tre  qui  s'offrir  oit  à  la  mort  pour 
elle.  Pcrfonne  ne  s' étant  offert  , 
on  la  conduifit  à  l'Autel  ;  &  Co- 
refus ,  le  grand  Sacrificateur ,  la 
voyant  ornée  de  fleurs ,  &  fui  vie 
de  tout  l'appareil  d'un  facrifice  , 
au  |ieu  de  tourner  fon  couteau 
contre  elle ,  fe  perça  lui-même. 
Calltrhoé,  alors  touchée  de  corn- 

Îjaflion  ,  s'immola  pour  appaifer 
es  mânes  de  Cor  e  fus, 

CALLISTHENE ,  fameux  fcé- 
lésât ,  mit  le  feu  aux  portes  du 
temple  de  Jérufalcm  ,  le  jour 
qu'on  célébroit  avec  pompe  la 
vidoire  que  Judo*  Machabé* 
avoit  remportée  fur  Nicanor  9 
Ttmmhéê  &  Bacchides.  Cet  in- 
cendiaire voulut  fc  fauver  dans 
une  mai  (on  voifine  3  mais  il  fus 
pris  &  brûlé  vif. 

CALLISTHENES ,  natif  d'O- 
lynte,  difciple  le  parent  à'Arifto- 
û ,  accompagna  Alexandre  dans 
les  expéditions*  Miftof  l'avoic 
donné  à  fon  élevé ,  pour  modé- 
rer la  fougue  de  fes  partions  ;  mais 
CalUftbents  plus  mifanthrope 
que  courctfàn ,  n'eut  pas  1  adrefle 
de  lui  faire  goûter  la  vérité.  Il  le 
ré  vol  toit ,  en  le  corrigeant  plutôt 
en  pédant  orgueilleux  ,  qu'en 
Philofophc  aimable.  Ayant  été 
aceufé 
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«ccafé*  d'avoir  confpiré  contre  la 
-yte  &  Alexandre  ,  ce  Prince  failit 
CettjC  occafion  pour  faire  arrêter 
foa  cenfeur.  Callifihenes  expira 
danslcstourmensde  la  queftion, 
victime  de  fon  humeur  auftere  & 
de  la  cruauté  à* Alexandre. 

CALL1STRATE,  Orateur  A- 
thénien,  pour  lequel  Demoftke- 
*es  abandonna  Platon  ,  s'acquit 
beaucoup  d'autorité  dans  le  gou- 
vernement .de  la  République.  Le 
poavoîr  que  lui  donnoit  fon  élo- 
quence faifânt  ombrage ,  il  fut 
banni  a  perpétuité. 

I.  CALL1XTE  ,  (  St  )  ou  CAL- 
LIXTE  I ,  fuccéda  au  Pape  Ze- 
fhyrtn  ,cnn^,  &  mourut  le  f  4 
OÔobrc  114.  C'eit  lui  qui  fit 
conftruire  le  célèbre  cimetière  de 
la  voie  Appienne. 

IL  CALLIXTEII,  Archevê- 
que de  Vienne  en  1085  ,  &  Pape 
en  11 19,  fit  enfermer  l'Antipape 
Grégoire ,  5c  tint  le  premier  Con- 
cile général  de  Latran  ,  en  1 1 1 5 . 
Il  mourut  le  1  Décembre  x  1 24. 
Ce  Pontife  réunifient  en  lui  les 
vertus  épifcopalcs ,  le  favofr  &  le 
ïèle. 

III.  CALLIXTE III  ,de  Xati- 
va ,  Diocèfe  de  Valence  en  Efpa* 
gne,  élu  tape  le  8  Avril  145;  , 
mourut  le  t  Août  14? S.  Ce  Pape 
joignoh  la  vertu  à  la  feience. 

CALLOT,  (Jacques  )  ,Dcfli- 
siareur  &  Graveur, naquit  à  Nancy 
en  1595 ,  d'un  Hérault  d'armes  de 
Lorraine.  Dès  l'âge  de  1 1  ans ,  il 
quitta  la  mai  fon  paternelle,  pour 
fe  livrer  entièrement  à  fon  goût 
naiflant.  Ayant  entrepris  le  voya- 
ge de  Rome  ,  il  fut  obligé  de  fe 
mettre  ,  faute  d'argent ,  à  la  fuite 
d'une  troupe  de  Bohémiens.  Re- 
venu dans  fa  patrie ,  il  s'échapa 
une  féconde  fois.  De  retour  en- 
rote  ,  il  partit  une  troifiéme  fois 
du  confentement  de  fon  Pcrc,qui 
Tome  IU 
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céda  enfin  à  l'impuifion  de  la  na- 
ture. C  a  Ilot  pafia  de  Rome  à  Flo- 
rence, où  il  refta  jufqua  la  more 
du  Grand  Duc  Corne  11 ,  fon  Mé- 
cène &  celui  de  tous  les  talens.  A 
fon  retour  à  Nancy  il  fe  ut  un  fore 
heureux  auprès  du  Duc  de  Lor- 
raine, fon  admirateut  &fon  bien- 
faiteur. Son  nom  s'étant  répandu 
dans  l'Europe  ,  l'Infante  Gou- 
vernante des  Pays-Bas  lui  fit  gra- 
ver le  frégs  de  Bréda.  Louis  XI U 
l'appel  la  a  Paiis,  pourdeflinerle 
i)é°z  de  la  Rochelle  &  celui  de 
rilledc  Ré.  Ce  Prince  le  pria  en- 
fuite  de  graver  la  prife  de  Nancy 
dont  il  venoit  de  le  rendre  maî- 
tre. Je  me  couper 01  s ,  dit-il ,  plutôt 
le  pouce  y  que  de  rien  faire  contre 
l'honneur  de  mon  Pnnce  &  de 
mon  Pays.  Le  Roi  charmé  de  fes 
ientimensdit,  que  le  Duc  de  Lor- 
raine étoit  heureux  d'avoir  de  tels 
fu  jets.  Une  forte  penfîon  qu'il  lui 
offrir,  ne  put  l'arracher  à  fa  patrie. 
Il  y  mourut  en  163  f ,  à  41  ans. 
Son  œuvre  contient  environ  feize 
cents  pièces. La  plus  grande  partie 
&  ta  pluseftimée  de  fes  ouvrages 
eft  à  l'eau  forte.  Perfonnc  n'a 
polTedé  à  un  plus  haut  degré  le 
talent  de  rama  fier  dans  un  petit 
efpace  une  infinité  de  figures  ,  Se 
de  représenter  dans  deux  ou  trois 
coups  de  burin  l'action  ,  la  dé- 
marche, le  caractère  particulier 
de  chaque  perfonnage.  la  va- 
riété ,  la  naïveté  ,  la  vérité ,  l'ef- 
prit ,  la  finciTe,  caraderifent  fon 
burin.  Ses  Foires ,  fes  Supphccs , 
fes  Miftres  de  Im guerre  ,  les  Sie- 
fies ,  fes  Vies ,  fa  grande  &  fa 
petite  Paffton%  fon  Eventail ,  fon 
Parterre,  fes  Tentât  tons  de  faint 
Antoine  feront  admirées  &  re- 
cherchées ,  tant  qu'il  y  aura  des 
Attiftcs  &  des  curieux. 

CALLY,  (Pierre  )  du  Dio. 
cèfe  de  Séez  >  fut  ProfciTcur  d'E~ 
0 
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loquence  &  de  Philofophie  à 
Caen.  Il  mourut  en  1 709  ,  Prin- 
cipal du  Collège  des  Arcs.  On  a 
de  lui  une  édition  de  l'ouvrage  de 
BoéCe  :  De  confolatione  Philofo- 
thU ,  ad  ufum  Dolphini ,  avec  un 
long  commentaire.  Il  s'eft  fait 
encore  plus  connoîcre  par  un  ou- 
vrage moins  utile ,  mais  plus  (in- 
gulier ,  intitulé  :  Durand  Com- 
menté ,  ou  {Accord  de  la  Philo- 
fophieavec  la  Théologie  y  touchant 
la  tranflubjtanttation.  Il  y  renou- 
vellok  le  fentiment  du  célèbre 
Durand.  Cet  Auteur  avoit  pré- 
tendu que  11  jamais  l'Eglife  dé- 
cidoit ,  qu'il  y  avoit  une  trans- 
fubflantiation  dans  le  myftèrc  de 
l'Euchariftie ,  il  falloit  qu'il  ref- 
tât  quelque  chofe  de  ce  qui  écoit 
auparavant  le  pain,  pour  mettre 
de  la  différence  entre  la  création 
ou  la  production  d'une  chofe  qui 
tk  étoit  point ,  &  l'annihilation , 
ou  la  deftru&ion  d'une  chofe 
réduite  au  néant.  L'Evéque  de 
Baycux  s'éleva  contre  ce  fenti- 
ment, &  Cally  fe  rétracta. 

CALMET  ,  (D.  Auguftin)  né 
à  Mefnil-la-Horgne  en  1*71, 
Bcnédiclin  de  St  Vannes  en 
1 68 8, fit  paroûre  de  bonne  heure 
de  grandes  difpofïtions  pour  les 
langues  Orientales.  Après  avoir 
enfeigné  la  Philofophie  &  la 
Théologie  à  fes  jeunes  Confrè- 
res ,  il  fut  envoyé  en  1 704  à 
l'Abbaye  de  Munfter.  en  qua- 
lité de  fouprieur.  Il  y  forma  une 
Académie  de  huit  ou  dix  Rell- 

ficux,  uniquement  occupée  de 
étude  des  livres  faints.  C'cft  là 
qu'il  compofa  en  partie  fes  com- 
mentaires. D.  Mabilton  &  le  cé- 
lèbre Abbé  Duguet  l'ayant  dé- 
terminé à  les  publier  en  françois, 
plutôt  qu'en  latin ,  il  fuivit  leur 
confeil.  Sa  congrégation  récom- 
penfa  fes  travaux  en  le  nommant 
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Abbé  de  St  Léepold  de  Nancy 
en  1718»  &  enfuite  de  Scnoncs 
en  1718.  Il  mourut  dans  cette 
Abbaye  en  17*7.  Benoit  XI II  lui 
avoit  offert  en  vain  un  Evcch'é  m 
partibus.  Ses  vertus  ne  le  cédoient 
point  à  fes  lumières.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages  , 
dans  lefquels  on  remarque  une 
érudition  vafte,  fans  être  tou- 
jours choifie.  I.  Commentaire 
littéral  fur  tous  les  livres  de  V  an- 
cien &  du  nouveau  Teft'ament 
en  13  vol.  «»-4*>  imprimés  de- 
puis 1707  jutqu'cn  171*  ,  & 
abrégés  en  14  vol.  ij»-49.  On  pré' 
pare  une  nouvelle  édition  de  cet 
abrégé  en  16  vol.  10-4°.  II.  Les 
Dijfertattons  &  les  Préfaces  de  fes 
commentaires  réimprimées  fépa- 
rément,  à  Paris  en  1710,  avec 
19  differtations  nouvelles  en  5 
vol.  #»-4*.  C'cft  la  partie  la  plus 
agréable  &  la  plus  recherchée  du 
commentaire  de  D.  Calmet.  Il 
compile  tout  ce  qu'on  a  avancé 
avant  lui  fur  la  matière  qu'il 
traite  ;  mais  il  eft  rare  qu'il  farte 
penfer.  Il  y  a  plus  de  faits  que  de 
réflexions  >  mais  comme  la  plu- 
part de  ces  faits,  inréreffent  la 
curiofité  des  érudits ,  ce  recueil  a 
été  très-bien  accueilli.  lll.L'Hif- 
toiro  de  lancien  &  du  nou- 
veau Teftament%  pour  fervir  d'io- 
troduaionàl'Hiftoirc  Eccléfîaf- 
tique  de  FUury ,  en  4  vol.  ift-40. 
&  en  j  vol.  in- 1 1.  Ce  n'eft  point 
un  Roman ,  tel  que  celui  du  Père 
Berruyer.  L'augufte  (implicite  des 
Ecrivains  (acres  y  eft  coufervée 
&  leur  récit  eft  fou  vent  appuyé 
de  l'autorité  des  Hiftoircs  pro- 
fanes. IV.  DiSionnaire  Htfiori- 
aue ,  Critique  à*  Chronologique 
de  la  Bible,  en  4  vol.  in  fol.  avec 
des  figures  &  une  Bibliothèque 
facrée  à  la  tête.  D.  Calmet  y  ré- 
duit par  ordre  alphabétique  tout 
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•c  qnll  ayoit  répandu  dans  fes 
commentaires.  V.  Hiflotré  Ecclé- 
fiafteMe  e$>  civile  de  la  Lorraine, 
in-fol.  i  roi.  réimprimée  en  6  . 
la  meilleure  qu'on  aie  publiée  de 
cène  Province.  VI.  Bibliothèque 
des  Ecrnams  de  Lorraine,  in- 
fol.  Vil.  Hifloire  Vmverfelle, 
f  ocrée  <$•  profane ,  en  1 5  vol.  m- 
4°.  donc  il  n'y  en  a  eu  que  buic 
d'imprimés.  VIII.  Dijferi niions 
'J*r  Us  MppMrilions  des  Ahges,  des 
Démons  &  des  E/prits  s  &  furies 
revenant  fr  Vampires  de  Hongrie^ 
compilation  de  rêveries,  raices 
par  an  vieillard  octogénaire.  IX. 
Comment  Aire  littéral  y  htftoriqne 
fr  moral  fur  la  règle  de  St  £#- 
*#i*.in-4°.&c.  &c. 

CALOCER,  homme  debafTe 
naiiTance,après  avoir  gagnélong- 
tems  fa  vie  à  conduire  les  cha- 
meaux ,  de\int  Chef  de  vcleurs , 
&  fe  rit  appel  1er  Roi  dans  1  ifle 
de  Chypre.  Son  audace  ne  tel  ta 
•as  impunie ,  Delmactus ,  neveu 
de  Conftantin  le  Grand ,  le  prie 
Vers  Tan  514,  &  le  punie  en  ef- 
daye.  Théophanes  dit  quil  fut 
brûlé  vif  à  Tarie ,  mais  on  ne  pu- 
nition du  feu  ni  les  rebelles  ,  ni 
les  voleurs. 

CALO-JEAN  %  ou  BEAU- 
JEAN  ,  ou  JOANNITZ  ,  Roi 
des  Bulgares,  dans  le  XIII  (iécle, 
fc  fournit  à  l'Eglife  Romaine  fous 
Innocent  ///,  en  ixci.  Il  fie  la 
guerre  à  l'Empereur  Baudouin  y 
Se  l'avant  pris  dans  une  embufea- 
de ,  il  le  tint  prifonnier  plus  d'un 
an  à  Trinobis  ou  Ernoë  ,  capi- 
1  cale  de  la  Bulgarie  :  enfuiee  il  le 
fit  mourir  en  1 106.  Il  mouruc  lui- 
même  peu  de  temps  après. 

CALPRENEDE,  (  Gautier  de 
Codes ,  Seigneur  de  la  )  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roi  ,  natif  du  Diocèfe 
de  Cahors  ,  plue  à  la  Cour  par 
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la  gaieté  de  fon  caractère ,  3c 
l'enjouement  de  fon  efpric.  Il 
coneoie  plaifammcnt.  La  Reine 
fe  plaignant  un  jour  à  fes  femmes 
de  Chambre  de  leur  peu  d'aflidui- 
eé  auprès  de  fa  perionne  ,  elles  lui 
répondirent  qu'il  yavoiedans  la 
pren.ieie  falJe  de  fon  apparte- 
ment un  jeune  homme,  qui  don- 
noit  un  cour  C\  agréable  à  les  hif- 
roriettes  ,  qu'on  ne  pouvoic  fc 
laiTcr  de  l'écouter.  Cetce  Pria- 
cefle  l'ayant  entendu  lui  accorda 
une  peu  lion.  La  Calprenedemour 
rutau  giand  Andciy  fur  Scyne» 
en  1663.  11  s'annonça  d'abord 
rar  des  Romans  en  1 1  volumes , 
par  Sylvandre ,  par  CaJJandre  > 
par  Cléopdtre  ,  par  lharamond  j 
tiiîus  d'aventures  conté  s  longue* 
ment  &  écrites  négligemment, 
qu'on  ne  lit  plus  ,  même  en  Pro- 
vince On  dit  que  le  Grand  Cendi 
fe  plaifok  à  lui  fournir  des  épi- 
fodes.  On  a  encore  de  la  Cal- 
prtnede  plusieurs  Tragédies  qui 
ont  eu  le  fore  de  fes  Romans ,  la 
Mort  de  Mtthridate  ,  le  Comte 
d'Ejfex,  la  Mort  des  enfant  £Hé- 
rode  ,  Edouard,  Le  Cardinal  de 
Richelieu  ayanc  eu  la  patience 
d'en  entendre  lire  une,  die  que  la 
pièce  n'étoie  pas  mauvaife,  mais 
que  les  vers  étoiene  lâches.  Com- 
ment lâches  !  s'écria  le  rimeur 
Gafcon  ,  Cadedis  il  n'y  a  rien  de 
lacée  dans  la  Mai/on  de  Calpre- 
nede.  La  Calprenede  avoit  été 
employé  dans  des  négociations. 

CALPURNIE,  femme  de  Jules 
Cé/ar  de  fille  de  Pi  ion ,  rêva ,  die- 
on  ,  que  l'on  atfaffinoit  fon  mari 
entre  fes  bras  ,  la  veille  de  I* 
more  de  ce  grand  homme  On 
ajoute  même  qu'en  s'évcillant, 
la  porte  de  la  Chambre  où  ils 
couchoienc  s'ouvrir  d'elle-même 
avec  un  grand  bruit.  Elle  ne  pue 
obtenir  dçCéJar  ni  par  ieslaimcs» 
Bij 
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ni  par  fes  prières ,  qu'il  ne  forti- 
roic  point.  Ce  Héros  s'étant  rendu 
au  Sénat  par  les  inltances  de  Bru- 
tus ,  qui  lui  die  qu'il  étoic  hon- 
teux de  fe  régler  fur  les  rêves 
d'une  femme ,  il  y  fur  poignardé. 

CALPURNIUS,  Sicilien,  Poète 
bucolique  du  III  nécle ,  contem- 
porain de  Numefien  ,  Poëcc  bu. 
colique  comme  lui ,  a  laiffé  fept 
Egloguts ,  traduites  élégamment 
par  M  air  au  It.  Le  langage  des 
Bergers  de  Calpurnim  ciï  moins 
pur  ,  &  moins  naturel  que  celui 
de'*  Bergers  de  Virgile  ,  ce  Poëte 
de  la  nature  &  de  la  raifon.  C«/- 
purnius  offre  quelques  morceaux, 
oti  la  vie  champêtre  cft  peinte 
avec  grâce ,  &  le  fentiment  rendu 
avec  vérité  j  mais  dans  tout  le  re- 
lie,  on  reconnoît  le  Poëte  du  III 
«écle. 

CALVACANTI ,  Autcun  Ita- 
liens, v*y**CAVALCANTI. 

CALVART,  (Denis)  Peintre  , 
né  à  Anvers  en  ï  5  ji ,  ouvrit  une 
école  à  Bologne  en  Italie ,  d'od 
fortirent  le  Guidé  %  YAlbane%  le 
Dominiauin ,  &  plusieurs  autres 
grands  maîtres  dignes  d'être  fes 
difciples.  Calvart  pofltdoit  tou- 
tes les  Sciences  néce flaires  ou 
même  utiles  à  la  Peinture  ,  l'Ar- 
chitecture, la  Perfpc&ive ,  l'A- 
natomie.  Ses  ouvrages  les  plus  re- 
marquables font  à  Bologne,  à 
Rome ,  à  Rcggio.  On  les  efltme 
pour  la  difpoution  ,  l'ordonnan- 
ce ,  la  nobleiTc ,  le  coloris.  CaU 
xart  mourut  à  Bologne  en  16 19. 

CALVERT  ,  (  George  )  né 
dans  la  Province  d'Yorck,  en 
1 Î79  ,  Secrétaire  d'Etat  en  \C\% , 
le  démit  de  cette  Charge  &  obtint 
de  Charles  l  une  permiflion  pour 
lui  &  fes  defeendans ,  d'établir 
des  Colonies  dans  le  Mariland. 
La  douceur  &  l'humanité  étoient 
les  feules  armes  qu'il  employa 
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contre  les  Indiens.  Il  mourut  à 
Londres  en  1631,  à  ;ians,eiti» 
mé  des  Proteftans  &  regretté  des 
Catholiques.  <  -  • 

CAL VI  ,  (  Lazare  )  fameux 
Peintre  de  Gènes  au  XVI  fiécle. 
Ses  principaux  ouvrages  font  dans 
fa  patrie. 

CALVIN ,  (  Jean  )  naquit  à 
Noyon  en  1  y 09  •  d'un  Tonnelier. 
Après  avoir  étudié  le  droit  à  Or- 
léans &  à  Bourges ,  il  fe  fit  con- 
noître  à  Paris  en  1  y  3 1 ,  par  foa 
Commentaire  fur  les  deux  Livres* 
de  Séné  que  de  la  clémence.  Ayant 
mis  à  la  tête  de  cet  ouvrage  le 
nom  de  Calvinus ,  on  l'a  depuis 
appelle  Cslvi*t  quoique  (on  vé- 
ritable nom  fut  Cawvtn.  Ses  liai3 
fons  avec  les  partions  delanou^ 
vellc  Doctrine .  &  Ton  ardeur  à 
la  foutenir,  l'obligèrent  de  quit- 
ter Paris.  Retiré  à  Angoulêmc  ,^  ^— 
il  y  eufeigna  le  Grec  &  y  prêcha  v 
fes  erreurs.  11  courut  en  lui  te  à 
Poitiers ,  à  Nérac  ,  de  Nérac  à 
Paris.  Mais  craignant  toujours 
qu'on  ne  l'arrêtât ,  il  fe  rendit  \ 
Baie.  C'cft  dans  cette  Ville  qu'il 
publia  fon  Livre  de  Vlnftnuticn* 
Cbrét$enni,Quvi3igc  fameux  qu'il 
compofa  pour  fervir  d'apologie 
aux  Réformés,  condamnés  aux 
fia  m  mes  par  Iran  fois  /,  C'eft  l'A- 
brégé de  toute  fa  Doélrine.  Ce 
fut  le  Catéchifme  de  tous  Tes 
Difciples.  Il  ne  s'y  écarta  guère 
des  fentimens  de  Luther  1  mais 
il  enchérit  beaucoup  au-deflus. 
La  méfence  réelle  eft  le  feul  point 
fur  lequel  il  ne  s'accorde  pasavec 
lui.  A  travers  les  expreflions  for- 
tes dont  il  fe  fert  en  parlant  de  la 
préfence  du  Corps  &  du  Sang  de 
J.  C.  dans  l'Euchariftie ,  on  voie 
qu'il  penfe  que  le  Corps  du  Sau- 
veur n'eft  réellement  &  fubftan- 
tiellement  que  dans  le  Ciel.  En. 
blâmant  les  erreurs  répandues 
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dans  cet  ouvrage  ,  on  doit  louer 
la  pureté  &  l'élégance  du  ftylc 
foit  en  latin  ,  foie  en  François; 
carie  nouvel  Apôtre  le  compofa 
dans  ces  deux  langues.  On  y  dé- 
couvre un  cfprk  fubtil  &  rené- 
cranc,  un  Savant  confomme  dans 
l'étude  de  l'Ecriture  &  des  Pcrcs  $ 
mais  toutes  ces  qualités  font  ter- 
nies par  le  peu  de  difeernement 
dans  le  choix  des  opinions  ,  par 
des  décidons  téméraires  &  des  dé- 
clamations emportées.  Les  prin- 
cipales erreurs  répandues  dans  cet- 
ouvrage  &  dans  celui  de  la  Cène , 
font  que  le  libre  arbitre  a  été 
éteinr  entièrement  par  le  péché , 
le  que  Dieu  a  créé  les  hommes 
pour  erre  le  partage  des  Démons , 
non  qu'ils  Payent  mérité  par  leurs 
crimes  ;  mais  parce  qu'il  lui  plaît 
âinfi.  Les  vœux,  (î  l'on  en  excepte 
ceux  du  Baptême,  font  une  ty- 
rannie. Il  ne  veut  ni  culte  exté- 
rieur, ni  invocation  des  Saints , 
ni  Chef  vifiblcdc  l'Eglife,  ni  Evo- 
ques ,  ni  Prctrts ,  ni  fêtes ,  ni 
croix  ,  ni  bénédictions ,  ni  au- 
cune de  ces  cérémonies  lâcrées  , 
que  la  Religion  reconnoît  être  G 
utiles  au  culte  de  Dieu,  &  la  Phi* 
lofbphic  fi  nécclîaire  à  des  hom- 
mes fî  matériels  &  greffiers,  qui 
ne  s'élèvent  que  parles  fens  à  l'a- 
doration de  l'Etre  Suprême.  Il 
n'admet  que  deux  Sacrcmens  ,  le 
Baptême  6c  la  Cène.  Il  anéantir 
les  Indulgences,  le  Purgatoire  , 
&  la  Méfie ,  &c.  Le  Patriarche 
de  la  nouvelle  Réforme  ,  après 
différentes  courfes  en  SuifTe 
êc  en  Italie  ,  vint  s'établir  à 
Genève,  où  il  fut  fait  Prédica-< 
teur  &  Profeileut  en  Théologie. 
Unedifpute  fur  la  manière  de  cé- 
lébrer la  Cène  l'en  fit  châtier  deux 
ans  après,  en  1538.  Rappelle 
après  trois  ans  de  lé  jour  à  Stras- 
bourg, il  y  fut  reçu  cgmmc  le. 
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Pape  de  la  nouvelle  Eglifc.  Gc-  y/ 
nève  devint  dès-lcrs  le  théâtre 
du  Calvinifme.  Il  y  établit  une 
difeipline  féverc ,  fonda  des  Con- 
fiftoircs ,  des  Colloques ,  des  Sy- 
nodes ,  des  Anciens .  des  Diacres, 
des  Survcillans.  Il  régla  la  forme 
des  prières  &  des  prêches ,  la  ma- 
nière de  célébrer  la  Cène,  de  bap- 
tifer,  d'enterrer  les  morts.  Auflï 
bon  Jurifconfulte  que  Théolo-  / 
gicn  dangereux,  il  greffa,  de  con-\/ 
cert  avec  les  Magiftrats ,  un  re- 
cueil des  Loix  civiles  &  eccléfïaf- 
tiques  ,  approuvé  alors  par  le 
peuple ,  &  regardé  encore  aujour- 
d'hui comrpc  le  Code  fondamen- 
tal de  la  République.  H  fit  plus  ;  y 
il  établit  une  efpéce  d'Inquifi- 
tion ,  une  Chambre  Confïftorialc 
avec  droit  de  cenfure  &  d'excom- 
munication.CctteReligion,qu'on 
a  cru  être  plus  favorable  à  cette 
liberté  qui  cft  leffcncc  des  Ré- 

Eubliques,  eut  pour  Auteur  un 
onirne  dur  jufqu  a  la  tyrannie. 
Le  Médecin  Michel  Servit  lui 
ayant  écrit  quelques  Lettres  fur 
le  Myfterc  de  la  Trinité,  Calvin 
s'en  fervit  pour  ls  faire  brûler  > 
vif,  ne  penfant  plus  à  ce  qu'il  V 
avoit  écrit  lui-même  contre  les 
perfécuteurs  des  hérétiques.  D'au- 
tres temps ,  d'autres  fentimens. 
Pourfuivi  en  France,  il  écrivit 
contre  les  intolérans  \  maître  à 
Genève,  il  foutint  qu'il  falloir 
condamner  aux  flammes  ceux  qui 
ne  penfoient  pas  comme  lui.  Va- 
le  utin  Gcnulis  autre  Arien,  com- 
mençant à  faire  du  bruit ,  le  Pa- 
triarche de  Genève  le  fait  arrêter, 
le  condamne  à  faire  amende  ho- 
norable ,  &  l'oblige  de  fc  fauver  . 
à  Lyon.  Son  parti  fut  regardé  par 
tous  les  autres  Proteftans,  comme 
le  plus  fier,  le  plus  inquiet  &  le 
plus  fédi tieux  qui  eût  encore  paru. 
Le  Chef  traita  fes  ad  verfaircs  avec 
Biij 
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un  emportement  indigne,  non* 
feulement  d'un  Théologien,  mais 
d'un  honnête  homme.  Les  épithé- 
tes  de  pourceau ,  d'âne  ,  de  chieny 
de  cheval ,  de  taureau,  d*  ivro- 
gne %  d'enragé  étoienc  (es  com- 
Îilimens  ordinaires.  Cecce  grof 
iercté  brutale  n'empêcha  pas  qu'il 
n'eût  beaucoup  de  Sc&ateurs.  Ce 
culte  nu  Se  dépouillé  de  tout,  qu'il 
a  voit  introduit.fut  un  appas  pour 
les  efprits  vains  ,  qui  croyoient 

Sat  ce  moyen  s'élever  au  -  deiïus 
es  fens ,  Se  fe  diftinguer  du  vul- 
Saire.  Calvin  enivré  du  progrès 
c  fa  Secte ,  mais  accablé  d'infir- 
mités ,  mourut  à  Genève  l'an 
if$4,  lai  (Tant  un  grand  nom , 
beaucoup  d'admirateurs  &  encore 
plus  d'ennemis.  On  Ta  toujours 
regardé  depuis,  comme  le  fécond 
Chef  du  l'rotcftantifmc.  On  l'a 
Comparé  ^Luther  plus  impétueux, 
6c  moins  Couple  que  lui ,  mais 
auflî  hardi  à  enfanter  des  opi- 
nions &  aufTi  ardent  à  les  fou- 
tenir.  L'Allemand  avoit  quelque 
ebofe  de  plus  original ,  &  de  plus 
vif.  Le  François  inférieur  pour 
le  génie,  l'emportoit  par  l'art. 
Tous  deux  d'une  véhémence  ex- 
traordinaire; mais  le  premier  plus 
éloquent  de  vive  voix  ,  &  l'autre 
toi  us  pur  ,  plus  correâ  dans  (es 
écrits.  L'amour  propre  de  Luther 
tenoit  de  fon  humeur  impétueu- 
fe  ;  celui  de  Calvm  étoit  plus  dé- 
licat Se  ne  fe  montrait  (ju'a  demi. 
Il  eut  plus  de  peine  à  corriger 
fon  caractère.  Je  fuis^  difoit-il , 
tolère  de  ma  nature  :  je  combats 
fini  eejfe  Contre  ce  défaut  |  mais 
jufqïtei  fa  été  frefquo  fansjut- 
ièt.  II  étoit  d  ailleurs  défîntérefle, 
(obre  *  charte ,  laborieux.  II  ne 
latiîa  en  mourant  que  la  valeur 
de  cent  vingt  écus  d'or.  Les  ou- 
vrages de  cet  Héréfïarque  ont  été 
Imprimai  à  AmûercUm  en  1*70 , 
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en  0  vol.  in  fil.  Ses  Commentai- 
res fur  l'Ecriture  en  font  la  partie 
la  plus  confidérable.  L'Auteur 
très- médiocre  Hébraïfaht ,  les  a 
remplis,  fuivant  l'Abbé  de  Lon- 
guerue ,  de  Sermons ,  d'inveétives 
Se  de  fens  étrangers.  On  voit  pa- 
roitre  dans  la  plupart  de  fes  autres 
écrits  du  fa  voir ,  de  la  pénétra- 
tion ,  de  la  politefTc.  Rien  ne  le 
fi  a  toit  davantage  que  la  gloire  de 
bien  écrire-  FVJfy &4l*,Luthérien, 
l'ayant  traité  de  déclamateur  :  il 
a  beau  faire  ,  répondit  Calvin  , 
jamais  il  ne  le  perfuadera  à  per* 
fon  ne  ;  l'Uni  /ers  fait  avec  quelle 
force  je  prcfTe  un  argument,  avec 
quelle  préci  (ion  je  fais  écrire.  Ec 
pour  prouver  qu'il  n'eft  pas  dé- 
clamateur ,  il  dit  à  fon  ciitiquc  : 
Ton  Ecole  neft  qu'une  puante 
et  Me  a  pourceaux. . .  m'entends- 
tu  ,  chien  ,  m'entends  -  tu  bien  , 
frénétique  \  m'entends-tu  bien  , 
rrojfe  bête}  Quels  mots  dans  la 
Douche  d'un  Réformateur  !  On  a 
eu  bien  rai  fon  de  dire  ,  que  fi 
Luther  Se  Calvin  revenoient  au 
monde  dansunfiécle  plus  poli  Se 
plus  éclairé  que  le  leur,  ils  ne 
feraient  guère  plus  de  bruit  que 
les  Scholaftiques  des  fiécles  de 
barbarie. 

CALVISIUS  ,  (  Scthus) 
Chronologifte  de  GrofTeb ,  dans 
la  Thu  rince,  mort  en  1*17.  Oq 
a  de  lui  ptufieurs  ouvrages  donc 
on  a  fait  cas  autrefois.  Le  prin- 
cipal ef  t  ConOtfUs  chronologicumy 
réimprimé  à  Francfort  en  168  c  % 
in-folio.  Les  calculs  Agronomi- 
ques font  l'appui  de  (a  chrono- 
logie. ScaUger  &  plufîcurs  autres 
Savans  ont  fait  l'éloge  de  cet  ou- 
vrage. 

CALVO  GUALBES  ,  (  Fran- 
çois de  )  né  à  Barcelone  en  1617 
d'une  famille  féconde  en  grands 
hommes,  paffa  aufervice  de  la 
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ïrance ,  après   s'être  di (lingue 
conac  les  Maures.  Il  accoropa- 

ri  Lems  XIV  à  la  conquête  de 
Hollande,  pafla  le  Rhin  des 
premiers  ,  défendit  Maftricht 
donc  il  étoit  Gouverneur ,  contre 
le  Prince  d'Orange ,  &  le  con- 
traignit de  lever  le  fiége.  Ses  fer- 
vices  lui  méritèrent  le  grade  de 
Lieutenant  Général.  Il  1er  vit  en 
cette  qualité  en  Catalogne ,  paiTa 
à  la  nage  la  rivifete  du  Pont-Ma- 
jor, Se  chargea  fi  rudement  les 
ennemis ,  que  fans  la  nuit ,  le 
Duc  de  Bomrneryville  leur  Général 
eut  été  fait  prifonnier.  Il  fignala 
fa  valeur  en  1688&  16*9*  & 
mourut  Tannée  d'après  à  Dcins , 
4*1  ans. 

CALVUS  ,  (  Cornélius  -Li- 
cinius  )  Orateur  Romain ,  émule 
de  Cicéreny  moins  éloquent  & 
plus  fec  que  lui ,  vivait  Fan  du 
inonde  1939  &  le  61  avant  J.  C. 
Çmnlle ,  Ovide ,  Ttbulle  Se  Hê- 
rsce  font  mention  de  lui. 

CALYPSO,  Nymphe ,  filladu 
Jour,  félon  quelques  -  uns  ,  ou 
Décile ,  fille  de  ï'Oeésn  Se  de 
Tethts  félon  d'autres.  Elle  ha- 
bicoit  Tifle  d'Ogygie,  où  elle  re- 
çut favorablement  *Vlyffe>  qu'une 
tempête  y  avoit  jeté.  Elle  l'aima, 
6c  vécut  fept  ans  avec  lui  >  mais 
ce  Héros  pré  fera  ta  patrie  Se  Pi- 
nel*p€  à  cette  Déefle,  qui  lui  avoit 
cependant  promis  l'immortaliré , 
s'il  eût  voulu  demeurer  avec  elle. 

CAMBDEN  ,  (  Guillaume  ) 
fernommé  le  Stràbon^  le  V*rron% 
6c  le  Psu/sniss  d'Angleterre ,  na- 
quit à  Londres  en  1  f  f  1-  d*un 
Peintre.  La  recherche  des  anti- 
quités de  la  Grande-Bretagne 
l'occupa  une  partie  de  fa  vie.  Il 
la  parcourut  en  entier ,  Se  c'eft 
d'après  fes  propres  obfervations , 
qu'il  publia  fa  Uritmnni* ,  la  meil- 
leure dcfciiption  qu'on  eue  en- 
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core  des  Ifles  Britanniques.  La 
Reine  EUjtbcth  le  récompensa 
de  l'office  .  de  Roi  d'Armes  du 
Royaume.  Il  mourut  en  1615  »  au- 
près avoir  fondé  une  chaire  d'hi  f- 
toiredans  l'Univerficé  d'Oxford. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages.  I. 
Son  excellente  Defcriptiony  réim- 
primée plufieurs  fois ,  vainement 
attaquée  par  un  nommé  Brocke , 
&  bien  accueillie  dans  tous  les 
temps.  La  meilleure  édition  en 
latin  eft  celle  de  1(07 ,  Se  en  an- 
glois  de  1731.  Un  Recueil  des 
Hiftcriens  d  Angleterre ,  en  1 60$ 
in-fol.  qui  fut  reçu  avec  le  même 
applaudiûement  que  fa  deferip- 
tion.  III.  Des  A nnmles  d'Angle- 
terre feu$  U  règne  dElifubeth  , 
en  1  vol.  in -fol.  ouvrage  exact 
&  aufïi  vrai  qu'on  pou  voit  l'at- 
tendre d'un  homme  qui  écrivoic 
la  vie  de  fa  bienfaitrice.  IV.  Un 
Recueil  de  Lettres  pleines  d'A- 
necdotes fur  l'hiftoire  civile  &  lit- 
téraire. 

CAMBERT,  Muficien  Fran- 
çois ,  fut  d'abord  Sur- Intendant 
de  la  Mufique  de  la  Reine- mère 
Anne  à*  Autriche.  Il  donna  le  pre- 
mier des  Opéra  en  France,  con- 
jointement avec  l'Abbé  Terrin , 
qui  l'aflocia  au  privilège  que  le 
Roi  lui  avoit  donné  pour  ce  Spec- 
tacle. Lulli  l'ayant  éclipfé  ,  Se 
ayant  obtenu  en  1671  le  privi- 
lège ,  Cmmbert  palTa  en  Angle- 
terre. Chsrles  II  le  ficSur-Inren- 
dant  de  fa  Mufique,  charge  qu'il 
exerça  jufqu'en  1 677  ,  année  de 
fa  mort.  On  a  de  lui  quelques 
Opéra,  quelques  diverti flemens, 
Se  de  petits  morceaux  de  Mufique. 
Le  talent  d?  toucher  l'orgue  l'a- 
voit  d'abord  fait  connoître. 

CAMBIASI,  Peintre  ,  voyez 
CANGIAGE. 

CAMBYSE,  fils  Se  fucceffrur 
de  Cyrus  ,  l'an  du  monde  347  5  & 
Biv 
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le  $i$  avant  J.  C.  porta  la  guerre 
en  Egypte  ,  pour  la  punir  de  la 
révolte.  Ne  pouvanc  s'en  ouvrir 
Fcntrée  qu'en  fe  rendant  maître 
de  Peiufe  ,  il  plaça  dans  un  aifaut 
au  premier  rang  ,  des  chats  ,  des 
chiens,  des  brebis  &  d'autres  ani- 
maux ,  que  les  Egyptiens  révé- 
raient comme  (acres.  Les  aflîégés 
n'ofant  tirer  fur  leurs  Dieux ,  ce 
ftraragêmc  ouvrit  la  place  aux 
atlîégeans.  Cambyfe  vainqueur  de 
l'Egypte  ,  par  une  bataille  qui 
décida  du  lorr  de  ce  Royaume  , 
tourna  fes  armes  contre  les  Am- 
moniens.  Il  décacha  50  '  mille 
hommes  pour  ravagevie  pays ,  & 
détruire  le  fameux  temple  de  Ju- 
piter Ammun*  La  faim ,  la  foif , 
Je  vent  du  midi ,  le  fable  détrui- 
sirent cette  troupe  de  brigands. 
Cambyfe  ne  fut* pas  plus  heureux 
dans  (on  expédition  contre  les 
Ethiopiens.  Une  cruelle  famine 
qui  les  réduifitâ  fe  manger  les 
uns  les  autres ,  le  contraignit  de 
retourner  fur  fes  pas.  Ilvint  à 
Thèbes,  où  il  pilla  &  brûla  tous 
les  temples.  De- là  il  fe  rendit  à 
Memphis  ,  fit  maflacrer  les  Prê- 
tres du  dieu  Apis ,  &  le  tua  lui- 
même  d'un  coup  de  poignard , 
indigné  qu'un  veau  fut  l'objet  du 
culte  de  ce  peuple.  Il  quitta  l'E- 
gypte ,  pour  retourner  en  Pcrfe , 
où  le  faux  Smerdis  s'étoit  fait  pro- 
clamer Roi.  Il  mourut  peu  de 
temps  après  d'une  blefTure  à  la 
caille,  que  lui  fit  fon  épée  en 
montant  à  cheval,  Tan  du  monde 
9481  &  y  11  avant  J.  C.  Tous  les 
Hiftoriens  le  repréfentent  comme 
un  tyran  emporté.  Les  meurtres 
étoient  des  jeux  pour  lui.  Il  or- 
donna ,  dans  un  de  fes  repas ,  au 
fils  de  Prexaffe  fon  grand  échan- 
fon  de  fe  tenir  au  bout  de  la  falle 
la  main  gauche  fur  la  tete.  Pre- 
nant alors  foa  arc,  il  déclara  qu'il 
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en  vouloit  à  fpn  cœur ,  &  lepcrça 
d'un  coup  de  flèche.  Puis  lui  ayant 
fait  ouvrir  le  côté  :  Voilà ,  dit-il 
à  Prexafpe ,  le  cœur  de  votre  fils  , 
ai- je  la  main  fur e  ?  Le  père  in- 
fortuné lui  répondit  par  une  fla- 
terie  indigne  :  Apollon  lui-même 
ne  tir eroit pas plus jufte.  Ce  Prince 
fanguinaire  tua  fon  frerc  dans  un 
accès  de  frénéfie  ,  &  Méroé  fa 
focur  devenue  la  femnae  &  pouc 
lors  enceinte  ,  d'un  coup  de  pieJ 
dans  le  ventre. 
CAMDEN,v*y**CAMBDEN. 

I.  CAMERÀRiUS  ,  (  Joa- 
chim  )  né  à  Bamberg  en  ifoo, 
mort  en  1 T74,  fc  fit  un  nom. cé- 
lèbre par  l'étendue  de  fes  con- 
noilTanccs.  II  pofîédoic  les  Lan- 
gues, ITIiftoirc ,  les  Mathéma- 
tiques ,  la  Médecine ,  la  Politi- 
que &  l'Eloquence.  Charles  V  w 
Àiaximtlien  II ,  &  quelques  au- 
tres Princes  l'honorèrent  de  leur 
eftime.  On  a  de  lui  des  elTais  d^ 
traduction  de  Demofthenes ,  de- 
Xenopbon,  d 'Homère ,  dt  Lucien, 
de  Galien  ,  &c.  Mais  ces  difre- 
rens  morceaux  raifcmblés  ne  fe- 
raient pas  un  bon  rô-n. 

II.  CAMERARIUS,  (  Joa- 
chim)  fils  du  précédent,  &  plus 
profond  que  fon  père  dans  la 
coùnoi  fiance  de  la  Médecine  , 
naquit  à  Nuremberg  en  1  n  4-  l\ 
fe  rcfufa  à  pluficurs  Prince*  qui 
voulurent  l'avoir  auprès  d'eux, 
pour  fe  livrer  entièrement  à  la 
Chimie  &  à  la  Botanique.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages  dans  ce 
dernier  genre.  Hortus  medicus  5 
de  re  ru  flic  a  ;  de  plantis  5  Epsfto- 
la»  Il  mourut  en  1598. 

III.  CAMERARIUS,  (Guil- 
laume )  noble  Ecoflbis ,  de  Jé- 
fuite  devenu  Oratorien ,  prit  la 
plume  contre  fes  anciens  confrè- 
res. Il  vivoit  vers  le  milieu  du 
dernier  fiécle*  On  a  de  Caméra- 


CAM 

riut  des  écries  de  Fhilofophie , 
de  Théologie,  un  recueil  de  quel- 
ques traités  des  Percs  qui  n'a- 
soient  ras  encore  vu  le  jour,  & 
quelques  autres  ouvrages. 

CAMERON,(Jean;Profcueur 
du  Gicc  à  Glafcou  en  Ecoife  fa  pa- 
trie ,p2Ûra  en  France ,  enfeigna  à 
Bergerac,  à  Sedan,  à  Saumur  &  à 
Montaubau.C'étoit  un  Proteftant 
modéré.  S' étant  oppoféen  1 61  j  à 
la  fureur  des  Huguenots  révoltés 
contre  Louis  XII  l ,  il  les  irri- 
ta tellement  ,  qu'un  d'entr'eax 
faillit  le  faire  mourir  fous  le  bâ- 
ton. Il  mourut  de  chagrin  peu  de 
temps  après  ,  à  46  ans.  il  étoic 
persuade  qu'en  pouvoit  fe  fauver 
dans  ITglifc  Romaine  ;  &  il  en 
fui  vit,  à  quelque  chofe  près,  la 
do&nncfur  la  grâce.  Sa  modéra- 
tion le  fie  détefter  par  les  Fana- 
tiques de  Ton  parti  ;  mais  elle  lui 
mérita  l'efHrnc  des  gens  impar- 
tiaux. 11  fe  Tétoit  déjà  acquife 
par  fes  talens  ,  fon  érudition  & 
Ion  cara&ère.  Parmi  fes  ouvrages 
on  difling'îe  fon  Myrrothecium 
EvuxgtLcum^  inféré  dans  les  Cri- 
tiques d'Angleterre  ,  &  plein  de 
remarques,  où  fon  favoir  brille 
autant  que  fou  jugement.  Ou 
Joue  encore  fes  Le  font  de  Théo- 
J*g*t*  en  3  vol.  f'0-40.  écrites  d'un 
ftyle  un  peu  diffus ,  mais  net. 

CAMILLA,  (La  Signota)  fœur 
du  Pape&'x/*  V%  vintàRome  après 
l'élection  de  fon  frere  en  1 58c. 
Les  Cardinaux  dcMedscis^Efl  & 
Alexandrin  ,  firent  habiller  cette. 
-payfanne  en  PrincciTc ,  pour  faire 
leur  cour  au  Pape ,  qui  ne  voulue 
pas  la  reconnoître  fous  ces  habits 
magnifiques.  Le  lendemain  Ca- 
miila  étant  retournée  au  Vati- 
can »  vêtue  avec  plus  de  (impli- 
cite ;  Sixte  V  lui  dit  en  l'embraf- 
fanr  :  Vous  êtes  à  pré  font  ma  fœur , 
fr  j*  ne  friands  pas  qu'un  attire 
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que  moi  vous  donne  la  qualité  de 
PrineeJTe.  Camilla  lui  demanda 
pour  toute  grâce ,  d'accorder  des 
indulgences  à  une  confrérie  donc 
on  l'avoit  faite  la  protectrice. 
Sixte  la  logea  au  Palais  de  Saint* 
Mario  Majeure  &  lui  donna  une. 
pcnfîon. 

I.  CAMILLE,  fille  de  Metake, 
Roi  des  Volfques ,  fut  confacrée  à 
Diane  par  fon  père ,  qui  fe  trou-* 
voit  dans  un  péril  pfelque  certain 
de  la  perdre-  Cette  Héroïne  fou- 
tint  long-temps  en  personne  l'ar- 
mée de  Turnus  contre  Enée.  Per- 
fonne  ne  la  furpaftoit  à  la  courte, 
ni  à  faire  des  armes.  Elle  fut  tuée 
en  trabifon  par  Arnus ,  qui  la 
perça  d'un  coup  de  javelot. 

II.  CAMILLE  ,  (  Marcus- 
Furius  )  illuftre  par  fes  vertus 
militaires  &  civiles ,  fut  créé  Dic- 
tateur ,  &  termina  glorieuferaenc 
le  ûége  de  Veics ,  qui  depuis  dir 
ans  occupoit  les  principales  for- 
ces des  Romains.  Après  avoir 
triomphé  des  Volfques  ,  il  porta 
(es  armes  contre  les  Falifqucs  , 
Tan  du  monde  1*9$,  &  le  396 
avant  Jefus-Chrift.  Leur  ville  ca- 
pitale fe  rendit  à  leur  gonérotiré , 
comme  Vcics  s'étoit  rendu  à  fon 
courage.  Un  maître  d'école  lui 
ayant  amené  la  jeunefle  dont  il 
étoit  chargé  ,  Camille  frémit 
d'horreur  en  voyant  cette  per- 
fidie. Apprends,  traître,  lui  dit- il, 
que  Ci  nous  avons  les  armes  à  lu 
main ,  ce  n  eft  pas  pour  nous  en 
fer  vit  contre  un  âge  qu'on  épar- 
gne, même  dans  le  faccagement 
des  villes.  Auffi-tôt  il  fit  dépouil- 
ler ce  perfide ,  en  ordonnant  à  fes 
élevés  de  le  ramener  à  la  ville  à 
coups  de  verges.  Les  Falifqucs 
touchés  de  fa  grandeur  dame  fe 
donnèrent  de  bon  cœur  à  la  Ré- 
publique. De  Ci  grands  fervices 
mérkoicnt  une   îcccrmoiiTaacc 
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ffgnalée;  mais  Rome  fut  ingrate. 
Uo  Romain  ayant  ofé  1  accu  fer 
d'avoir  détourné  une  partie  du 
butin  fait  à  Vcïes,  il  s'exila  vo- 
lontairement, &  il  fut  condamné 
à  l'amende  par  contumace.  Ce 

Srand  homme  quittant  fa  parrie, 
emanda ,  dit-on  ,  aux  Dieux , 
mie  s'il  étoit  innocent ,  ils  rédui- 
ftlîent  bientôt  les  Romains  à  la 
uécciîïté  de  le  regretter.  Ses  vceux 
nt  tardèrent  pas  d'être  accomplis» 
Les  Gaulois  s  étant  préfentés  de- 
vant Rome*  le  Sénat  Tentant  le 
bcfbin  qu'il  avoit  d'un  homme , 
qui  feul  valoit  une  armée ,  cafla 
17»&e  de  fa  condamnation  &  le 
créa  Dictateur  pour  la  féconde 
fois.  Le  Tribun  Snlfitius  étoit 
déjà  convenu  avec  le  Général 
Gaulois  d'une  fomme,  moyen- 
nant laquelle  il  devoir  le  retirer. 
Camille  furvçnudansie  moment, 
die  au  barbare  :  Rome  ne  traite 
foint  avec/es  ennemis ,  lorfautls 
font fur fis  terres  ;  ce  fera  te  fer 
&  non  ter  auineus  rachètera  ;  & 
iouc  de  fuite  il  lui  livre  bataille , 
le  met  en  fuite  &  le  charte  des 
Frats  de  la  République.  La  dic- 
tature de  ce  grand  homme  ayant 
été  prolongée  »  il  calma  les  fac- 
tions des  Tribuns  du  peuple  qui 
vouloir  s'établir  à  Vcïes  ,  l'en- 
gagea à  demeurer  à  Rome  &  à 
rebâtir  la  ville  qui  renaquit  bien- 
tôt de  fes  cendres.  Camille  ,  créé 
Dictateur  pour  la  troifiémc  fois* 
fournit  les  Equcs ,  les  Volfques , 
les  Etrufques  ,  les  Latins  ,  les 
Herniques  ,  en  un  mot  tous  les 
ennemis  de  la  République.  Il 
triompha  pour  la  troifiémc  fois. 
On  confacra  dans  le  temple  de 
Junon  crois  coupes  d'or  intentes 
de  fon  nom.  On  lui  donm  le 
nom  de  Romains  ,  de  père  de  la 
patrie ,  de  nouveau  fondateur  de 
Rome.  On  lui  décerna  la  dida- 
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turc  pour  la  cinquième  fois.  Une 
nouvelle  armée  de  Gaulois  s'étant 
préfentée,  ce  Héros,  ce  bon  ci- 
toyen ,  quoiqu  açé  de  près  de  8e» 
ans ,  les  chafîa  des  Terres  de  la 
République.  H  mourut  de  la  pefte 
l'an  du  monde  $6)9  &  le  }6c 
avant  J.  C.  après  avoir  appaife 
une  nouvelle  fédition  *  &  avoir 
retenu  fa  patrie  fur  le  bord  dut 
précipice,  où  le  choc  des  inté- 
rêts ,  l'orgueil  &  l'emportement 
alloient  l'entraîner.  Acifti  lui  éle- 
va-1  on  une  ftarue  Equcftrc  dans 
le  marché  de  Rome. 

CAMMA,  DamedeGalatie, 
n'eft  connue  que  par  le  trait  fui- 
vant.  Sinorix  amoureux  de  Cam- 
ma ,  aflaflîna  pour  la  pofTéder  Si- 
natus  fon  époux.  La  vengeance 
que  la  veuve  tira  du  meurtrier ,  a 
immortalifé  fon  amour  &  fon 
audace.  Après  avoir  réfifté  aux 
préfens  &  aux  prières  de  Sinorix, 
elle  craignit  qu'il  n'y  ajoutât  bien* 
tôt  la  violence  ,  &  feignit  de 
confentir  à  l'époufer.  Elle  le  fie 
venir  dans  le  temple  de  Diana 
dont  elle  étoit  Prêtreflc,  comme 

Î>our  rendre  leur  union  plus  fo- 
ennelle.  C'éroit  la  coutume  que 
l'époux  &  Tépoufe  buffent  en- 
fembie  dans  la  même  coupe. 
Camma  après  avoir  prononcé 
les  paroles  confacrées ,  &  fait  le 
ferment  ordinaire ,  prie  la  pre- 
mière la  coupe  qu'elle  avoit  rem- 
plie de  poifon ,  &  après  avoir  bu, 
la  présenta  à  Sinorix  ,  qui  ne 
foupçonnant  aucun  artifice ,  ava- 
la lans  crainte  le  poifon.  Alors 
Camma  tranfportée  de  joie,  s'é- 
cria qu'elle  raouroit  contente  , 
puifqu'elle  avoit  vengé  fon  époux* 
Ils  expirère  nt  bientôt  l'un  &  l'au- 
tre. 

CAMOENS  .  (  Louis  de) 
d'une  ancienne  famille  de  Por- 
tugal originaire  d'Efpagnc ,  o&- 


r 


CAM 

qait  a  Lisbonne  en  1*2.4.  Une 
imagination  vive,  beaucoup  <i  ar- 
deur pour  la  poire  &  la  Poeïie , 
annoncèrent  de  bonne  heure  ce 
-qu'il  pou  voit  devenir.  Il  parut  à 
la  Cour ,  &  y  cfluya  des  di  (grâ- 
ces. Exilé  à  Sawaren  dansi'Eitra- 
madure  ,  il  chanta  Ton  exil  com- 
me Ovtde  y  &  fe  garda  bien  de 
l'attribuer  à  Tes  Satyres  trop  cm- 

5 onces  ,  &.  à  Ces  galanteries  peu 
ifereres.  Ayant  obtenu  la  per- 
miflion  de  fervirdans  l'armée  na- 
vale qui  alloit  (ecourir  Ccuta  en 
Afrique ,  il  perdît  un  tri  1  dans  un 
combat.  De  retour  dans  fa  patrie, 
&  obligé  de  la  quitter  de  nouveau, 
il  s'embarqua  nour  Goa  en  1  j  f  $  * 
Son  eiprit  &  (es  agrémens  lui  ti- 
rent bientôt  des  amis  ;  Ton  hu- 
meur (aty  ri  que  les  lui  fit  perdre.  Le 
Viceroi  l'exila  fur  les  frontières 
de  la  Chine.  Il  fit  naufrage  en  y 
allant ,  &  fe  fan  va  à  la  nage  ,  te- 
nant fon  Poëme  de  la  Lujtade  de 
Ja  main  droite,  &  nageant  de  la 
gauche.  Cinq  ans  anres  il  revint 
a  Goa.  d  ou  il  repafla  en  Europe , 
avec  ion  Poc'me ,  le  féal  tréïor 
qui  lus  refta.  La  publication  de 
cet  ouvrage ,  recherché  avec  ar- 
deur ,  &  applaudi  avec  tranfport , 
hii  attira  de  grands  éloges ,  & 
rien  de  plus.  Le  Roi  Sebaftien  lui 
accorda  une  penfion  d'environ 
vingt  écus  ,  qui  ne  le  tira  pas  de 
la  raifere.  Obligé  de  fe  montrer 
à  la  Cour ,  il  y  paroi  (Toit  le  jour 
comme  un  Porre  indigent  >  &  le 
foir  il  envoyoit  fortefclave  men- 
dier de  porre  en  porte.  Cet  ef- 
clave  plus  fcn(îble  que  les  court i- 
fans  &  les  compatriotes  du  Poe're , 
l'avoit  fuivi  des  Indes  &  ne  le 
quitta. qu* à  la  mort.  Le  chagrin 
&f  indigence  hâtèrent  celle  de 
Cummins.  Ellearrivaen  1(79.  A 
•  peine  eut-il  expiré,  qu'on  s'em- 
preflâ  à  charger  fon  tombeau  d'E- 
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pitaphes.  L'Efpagne  &  le  Por- 
tugal le  comblèrent  d'éloges ,  8c 
il  faut  avouer  qu'il  les  méritoit 
à  certains  égards.  Sans  marcher 
fur  les  pas  d'Homère  &  de  Vir- 
gile ,  T  Auteur  de  la  Lu  fiait  a  plu  > 
&  plaît  encore.  Son  Poëme  ne 
fera  ,  f\  l'on  veut ,  que  la  rela- 
tion d'un  voyageur  Poe'ce  ,  & 
l'Hiftoirc  de  la  découverte  des 
Indes* Orientales  par  les  Portu- 
gais ,  mais  cette  relation  eft  or- 
fiée  de  ridions  hardies  &  neuves. 
Son  épifode  d'Inès  de  Caftre  eft 
d'une  beauté  touchante.  La  de* 
feription  du  géant  Adamafier  , 
gardien  du  Cap  des  Tourmentes  > 
eft  un  morceau  égal  à  tout  ce 
que  l'imagination  des  plus  grands 
Poètes  a  pu  produire.  En  général 
il  y  a  de  la  vérité  &  de  la  chaleur 
dans  fes  deferi prions!  Les  lieux  , 
les  mœurs ,  les  caractères  y  font 
bien  peints  ;  les  images  variées , 
les  partions  bien  rendues  ,  les  ré- 
cits charmans.  Le  Poëce  parte 
avec  une  facilité  furprenante  du 
fublime  au  gracieux  &  du  grav- 
eleux au  (impie.  C'eft  en  faveur 
de  ces  beautés ,  qu'on  a  pardonné 
au  Csmeèns  le  peu  de  liai  fon  qui 
règne  dans  fon  ouvrage  >  le  ri- 
dicule mêlé  fouvent  avec  le  beau» 
le  mélange  monftruéux  desDieuz 
du  Paganiûne  avec  les  Saints  de 
la  Religion  chrétienne.  Mars  s'y 
trouve  à  côté  de  J.  C.  &  Bacckus 
avec  la  Sainte  Vierge.  Vénus 
aidée  des  confeilsdu  Père  Eternel 
Se  fécondée  des  flèches  de  C*- 
fiden ,  rend  les  Néréides  amou- 
reufes  des  Portugais,  dans  cette 
Ifle  enchantée,  dont  Camoens  fait 
une  description  (i  voluptueufe. 
La  Lufiade  malgré  ces  défauts  a 
été  traduite  en  plufieurs  langues. 
La  meilleure  verfîon  que  nous  en 
avions  en  France  ,  eft  celle  de  du 
Perron  de  Cafiera,  avec  des  notts 
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trop  longues  de  la  moitié,  8c  une 
Tic  de  FAutcur  allez  inexacte. 
Son  ftylc  a  de  la  vivacité  &  du 
nerf  5  mais  il  cft  trop  fautillant , 
trop  poétique  &  fouvent  peu  cor- 
rect. On  a  encore  de  Camoèns  un 
Recueil  de  Poèfies  ,  moins  con- 
nues que  fa  Lujiade. 

CAMPANELLA ,  (  Thomas  ) 
Dominicain  Calabrais,  fe  di- 
ftingua  dans  fa  icunefle .  contre 
un  vieux  Profefieur  de  Ion  Or- 
dre ,  dans  une  difputc  publique. 
Le  vieillard  irrité  d'avoir  été  em- 
barrafTé  par  un  jeune  homme , 
alla  1  acculer  d'avoir  voulu  livrer 
la  Ville  de  Naples  aux  ennemis 
de  l'Etat ,  8c  ce  qui  n'étoit  pas 
moins  grave  ,  d'avoir  des  fend- 
mens  erronés.  C*mf  «»*//*  paya 
Ces  argumens  par  17  ans  de  pri- 
fon.  Il  y  efTuya  jufqu  a  fept  fois 
la  queftion  pendant  14  heures  de 
fuitc,&  n'en  fortit  qu'à  la  follici- 
cation  du  Pape  Vrbsin  VIII.  Il 
vint  à  Paris  eu  1 6  i4,y  fut  protégé 
par  le  Cardinal  de  Richelieu ,  8c 
y  mourut  en  1639,  à  71  ans, 
pour  avoir  pris  de  l'antimoine. 
On  a  de  lui  des  écrits  de  Philo* 
fophie  &  de  Théologie  »  dans 
lesquels  il  fe  montre  plus  fin- 

fulicr  que  judicieux.  Il  avoir  de 
efprit ,  mais  peu  de  jugement  5 
&  il  fut  encore  un  de  ces  écri- 
vains qui  fe  plaignent  toujours 
des  autres,  8c  n'ont  à  fe  plain- 
dre que  d'eux  mêmes.  Celui  de 
tous  fes  ouvrages  qui  a  fait  le 
plus  de  bruit  cft  fon  Athei/mus 
triumphttus ,  à  Rome  ,  in-fol. 
Quoique  les  Bibliographes  ran- 
gent ordinairement  cet  ouvrage 
parmi  les  Apologiftes  de 4a  Reli- 
gion ,  on  prétend  qu'il  ferait 
mieux  placé  parmi  fes  Adverfai- 
res.  En  faifant  femblani  d'y  com- 
battre les  Athées,  C*mp*nell* 
fcmblc  les  favorifer ,  en  repoa* 
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dant  très-foiblemeht  aux  argu- 
mens qu'il  leur  prête.  D'où  vient 
qu'on  a  dit  qu'il  aurait  dû  l'in- 
tituler? Athei/mus  triumphuns. 
C'eft  la  feule  raifort  qui  peut  le 
faire  recherche^quoiqu  il  ne  mé- 
rite pas  d'être  lu. 

CAMPANI.  (  Matthieu  )  né 
dans  le  Diocèfc  de  Spolctte,  Curé 
à  Rome ,  apprit ,  dans!  un  écrie 
eftimé  desSavans ,  la  manière  de 
bien  tailler  les  verres  des  la- 
nettes.  On  lui  doit  aufà  les  pen- 
dules muettes .  8c  cette  lanterne  , 
employée  depuis  dans  la  lanterne 
magique ,  par  le  moyen  de  la- 
Quelle  les  heures  paroiffeot  pen- 
dant la  nuitpeintes.dittinétement 
fur  un  drap.  Les  autres  inven- 
tions dont  on  lui  cft  redevable , 
répandirent  fon  nom  dans  l'Eu- 
rope. 

Jofeph  Campant  fon  cadet  8c 
fon  élevé,  exéc  utoit  avec  beaucoup 
de  juitcfTe  ce  que  fon  frère  imagr- 
noit.  Ces  deux  A  reiftes  ingénieux 
vivoient  encore  en  1 678.  * 

CAMP  ANUS ,  (  Jean- Antoi- 
ne )  naquit  en  1417  près  de  Ca- 
poue ,  d'une  pay  fanne  qui  accou- 
cha de  lui  fous  un  laurier.  De  ber- 
ger devenu  valet  d'un  Cuté  ,  il 
apprit  aûczde  latin  fous  fon  nou- 
veau maître,  pour  être  Précep- 
teur à  Naples.  Ses  talenslui  ayant 
acquis  de  la  réputation ,  Pi*  II 
le  nomma  Evêque  de  Crotone  8c 
en  fuite  de  Teramo.  Paul  II  8c 
Sixte  IV  l'employèrent  dans  des 
affaires  très- difficiles.  Ce  dernier 
Pontife  le  foupçonnant  d'être  en- 
tré dans  une  confpi ration  tramée 
contre  lui ,  le  bannit  de  toutes  les 
terres  de  l'Egliie.  Campanus  con- 
fumé  par  la  maladie  8c  le  chagrin» 
mourut  à  Sienne  en  1 477.  If  a  voie 
(ïgnalé  plufieurs  fois  fon  éloquen- 
ce dans  des  actions  publiques,en-  • 
tr'autres  à  la  Dicte  de  Ratisbom* 
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signe  bien  moins  flo- 
tte alors  qu'aujourd'hui ,  lui 
jlut  fi  fore  qu'a  Ton  retour  en 
Italie  ,  ce  vénérable  Prélat  fe 
trouvant  an  haut  des  Alpes,  ab- 
bailla  (es  culottes  &  dit ,  en  tour- 
nant le  derrière  à  l'Allemagne  : 

Afptce  nudatas  barbara  terra 
notes. 

Parmi  Tes  illuftres  amis ,  on  di- 
ftinguoit  le  Cardinal  Beffarion^ 
Campanus  fie  un  jour  vingt  vers 
à  la  louange  de  ce  Cardinal  >  qu'il 
fie  chanter  en  carnaval  par  des 
Moficiens  rnalqués.  Ils  plurent  ii 
fort  à  Beffmrien ,  qu'il  donna  aux 
Muficiens  autant  de  ducats  qu'il 
y  avoit  de  vers ,  &  comme  Cam- 
pant feignoit  d'en  ignorer  l'Au- 
teur, BeffarUn  loi  dit,  en  lui 
prenant  lamain,Oà/*0/  ces  doigts* 
Campons  ,  mus  ont  écrit  tant  de 
tnenfenges  de  met }  &  lui  mit  au 
doigt  une  bague  de  do  ducats.  Il 
nous  rcftedclui  plufieurs  ouvra- 
ges écrits  quelquefois  avec  li- 
cence ;  mais  prcfque  toujours 
avec  politciTe  &  avec  cfprit.  On 
peut  dire  de  fon  ftyle  ,  Sapit  an- 
tiquitatem  >  du  moins  dans  les 
endroits  qu'il  s'eft  donné  la  peine 
de  limer,  Ses.principales  produc- 
tions font  :  I.  EpifioU  &  Po'émor 
ta.  Ii.  Andrée  Brochet  é*  Nicelai 
ïtecinmeviu.  III.  TitiLivii de- 
codes  ex  edit.  Camp.W.  Opéra 
varta.  in-fol. 

CAMPEGGE,  (Laurent) 
Bolonois,  Cardinal  de  la  créa- 
tion àcLeenX  ,  avoit  été  marié 
avant  que  d'entrer  dan  s- l'Etat  Ec* 
cléfiaftique.  Clément  VU  l'en- 
voya en  f  f  14  en  Allemagne  avec 
la  qualité  de  Légat  pour  affilier  à 
me  nouvelle  Diète  convoquée  à 
Nuremberg  ;  mais  il  ne  put  rien 
obtenir  de  cette  aflemblée.Quatre 
*  ans  après  en  15*8  »  oa  l'envoya  à 
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Londres  pour  être  adjoint  de 
Vol/ei  dans  le  jugement  fur  le 
divorce  de  Henri  Vlil,  ayecC*- 
tberine  dArragon.  11  dit  à  l'un  & 
à  l'autre  ce  qu'ils  dévoient  at- 
tendre d'un  Légat  fage  Jk  paci- 
fique. Il  allégua  au  Roi  le  tort 
qu'il  faifoit  à  fa  réputation,  le 
mécontentement  des  Anglois,  le 
défefpoir  d'une  Princcfle  pleine 
de  vertu  &  de  raifon.  N'ayant 
rien  pu  obtenir  de  l'opiniâtreté 
de  Henri ,  il  voulut  perfuader  à  la 
Reine  de  fe  laifîer  fépator  d'un 
époux ,  dont  elle  n'avoit ,  ni  le 
cœur,  ni  la  confiance  »  de  facrî- 
fier  fa  volonté  au  repos  de  l'Eu- 
rope menacée  de  la  Guerre  &  d'un 
Schifme.  Cawpegge  n'ayant  rien 
pu  conclure  ,  revint  à  Rome  &  y 
mourut  en  1  f  3  9.  On  trouve  plu- 
fieurs de  fes  Lettres ,  importantes 
pour  l'Hilloire  de  fon  temps  , 
dans  le  recueil  intitulé  :  Eptflol*- 
rum  MifceUonearum  libri  X ,  à 
Bafleijfo  ,  in-fol. 

CAM  PI,  (  Pierre-Marie)  Pré- 
#tre  de  PJaifance  dans  le  XVII* 
fiécle ,  eft  compté  par  les  Italiens 
pour  un  des  bons  Hiftoriens  de 
cet  état.  Son  Hiftoirc  Eccléfiafti- 
que  de  Plaifance ,  écrire  en  ita- 
lien ,  fut  imprimée  à  Plaifance 
même  en  16*1  &  en  i66z  en  ; 
vol.  in-fol.  Elle  pafle  pour  exacte. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Bernardin  Camps  ,  Peintre 
de  Crémone  dans  le  XII  fiécle , 
connu  par  fes  tableaux  eftirués, 
&  par  un  ouvrage  fur  la  peinture 
en  italien ,  imprimé  à  Crémone 
en  ij8o#  in-AQ.  (bus  ce  titre  : 
Parère  Sopra  la  pitnra.  Les  Pein- 
tres &  les  amateurs  y  trouvent  à 
s'inftruire. 

CAMPIAN ,  (  Edmond  )  né 
à  Londres ,  d'abord  Diacre  An- 

flican  ,  fe  fit  en  1*7?  Jéfoite  à 
Lomé.'  Ilrcpafla  en  Angleterre  9 
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od  il  perdit  la  vie  en  1 1 8 1 ,  fous 
le  règne  d' Elisabeth.  Le  Jéfuite 
. faulBombino a  donné  l'Hiftoire 
de  la  vie  &  du*  martyre  de  fon 
Confrère ,  à  la  fin  de  laquelle  il 
mec  ces  paroles  :  Veo  laus.  B.  Q, 
V.  M.  M.  fr  betttffimo  voftrorum 
martyr  um  Anglorum  Pnnctpt  Ed- 
mundo  Carnpiano.  Gloire  à  Dieu 
fa  à  labienheureufe  ViergelAzùz 
fa  mer c  >  &  nu  trots  fois  heureux 
Edmond  Carapian,  Prince  de  nos 
martyrs  Anglais. On  zdtCampian 
une  Chronique  untverfelle ,  une 
Hiftoire  £  Irlande  ,  un  Traité 
contre  les  Protcftans  d'Angle- 
terre ,  5c  d'autres  ouvrages ,  qui 
l'ont  moins  fait  connoîcre  que 
Ion  martyre. 

I.  CAMPISTRON  ,  (  Jean 
Galbert  )  né  à  Touleufe  eu 
16;  6,  avec  des  difpofnions  heu- 
xeufes  ,  qu'une  bonne  éducaxion 
.fit  fructifier.  Sqn  goût  pour  la 
Poe'fïc  &  pour  les  Bel  les- Lettres 
l'amenèrent  à  Paris.  Racine  fut 
Ion  guide  datis  la  carrière  dra- 
matique. Campiflron  imita  ce# 
grand  homme ,  &  l'atteignit  dans 
la  conduite  de  fes  pièces  >  mais  il 
ne  put  jamais  l'égaler  dans  fes 
beautés  de  détail,  dans  cette  véri- 
fication enchanterefle  qui  l'a  mis 
à  côté  de  Virgile.  Racine  en  for- 
mant Cnmfifiron  du  côté  du  rhéa- 
tre,noublia  pas  fafortunc. L'ayant 

Îtfopofé  au  Duc  de  Vendôme^  pour 
a  compofition  de  la  Paftorate  hé- 
roïque d'Acis  %  qu'il  devoit  faire 
repréfenter  dans  ton  château  d'A- 
ner  :cc  Prince  aufli  faxisfait  de  fes 
calens  que  de  fon  caractère ,  le 
fit  Secrétaire  de  (çs  commandc- 
mens,  enfuite  Secrétaire  génétal 
des  Galères.  Il  le  rit  nommer 
depuis  Chevalier  de  L'Ordre  mi- 
litaire de  Saint  Jacques  en  Efpa- 
gne ,  Commandeur  de  Chiraène , 
&  Marquis  de  Pcnangc  en  Italie. 
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Le  Pce*te  devenu  nécciîaîrc  au 
Piince  par  l'enjouement  de  fon 
efprit  t  &  la  vivacité  de  fon  ima- 
gination, l'avoit  fuivi  dans  ces 
difTércns  pays.  Camptjlron  fc  re- 
tira dans  ta  patrie  quelque  remps 
après.  Il  y  époufa  la  fœur  de  Ma* 
ntbanjivêquc  de  Mirepoix  ,  de- 
puis Archevêque  de  Bourdeaux  % 
&  y  mourut  d'apoplexie  en  171  ^ . 
Il  étoit  Mainteneur  de  l'Acadé- 
mie des  Jeux  Floraux  depuis  1694; 
&  Membre  de  l'Académie  Fran- 
coife  depuis  1701.  Son  Théarre 
cft  un  de  ceux  qui  ont  été  le  plus 
fouvent  réimprimés  ,  après  les 
ouvrages  dramatiques  de  Cor- 
neille ,  de  Racine ,  de  Crêbillon 
&  de  Voltaire,  O  y  trouve  beau- 
coup d'intelligence  de  l'art.  La 
difpofition  de  fes  pièces  cft  pres- 
que toujours  heureufe,  les  ca- 
ractères bien  foutenus ,  le  dia- 
logue régulier  >  les  fi  tuât  ions 
Quelquefois  touchantes  ,  mais  le  - 
ftyle  cft  foible  &•  fans  coloris.  1 
Les  épirhétes ,  les  conjonctions  , 
les  expreiîions  communes  revien- 
nent trop  fouvent.  Le  fentiment 
eft  allez  bien  rendu  ;  mais  point 
de  tableaux  ,  point  ces  tiraderad- 
mi  râbles  de  nos  grands 'Poètes. 
I.  Virginité  fon  coup  d'eflai ,  fut 
foiblement  applaudie.  II.  Son^fr- 
minius  eut  un  fuccès  plus  heu- 
reux.Cette  pièce  eft  pleine  de  fen- 
timens.  111.  An dronic,  une  de  les 
plus  belles  pièces,  &  qui  eft  re- 
liée au  théâtre ,  fut  encore  mieux 
accueillie.  IV.  Aletbiade  la  fui  vie 
de  près ,  &  partagea  l'applaudi  f- 
fement  de  fes  aînées. Le  caractère 
du  héros  &  l'cfprit  de  fa  nation  y  , 

font  peints  avec  alTez  de  vérité  » 
&de  noble/Te.  V.  L'art  qui  règne 
dans  Tyridate  la  fit  pafier  pour 
une  de  (es  meilleures  pièces.  Ceft 
un  frère  amoureux  de  fa  four  j 
mais  cet  amour  cft  traité  avec  , 
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4clicatefTe  ,  &  l'horreur  qu'in- 
fpirc  une  paillon  û  criminelle , 
n  eft  pas  médiocre.  En  admirant 
la  (implicite  du  fujec ,  on  ne  fut 
pas  moins  touché  de  1  adretie 
avec  laquelle  le  Poète  tient  le 
Spectateur  fufpendu  fur  la  cau(e 
de  la  crifteiTc  de  Tyridate ,  &  fur 
fon  oppoûtion  au  mariage  d'Ers- 
use*  avec  Abradau.  Toutes  fes 
pièces  ,  à  l'exception  de  Virginité 
ont  été  confervées  au  Théâtre, 
VI.  Pbeci**.  Adrien,  tragédies  > 
U]*l*Mxdéj*b*fiy  F  Amant*  A- 
***** ,  comédies  -,  Acbill*  &  Al- 
mdey  tragédies-opéra,  ne  font 
plus  guère  lues  ni  repréfentées. 
Il  n'y  a  que  la  Paftorale  à'Acss 
&  Galatée^  mife  en  mufique  par 
ImIU  ,  qui  reparaît  de  temps  en 
temps. 

IL  CAMPISTRON,  (  Louis 
Àt)  frère  du  précédent ,  cultiva 
comme  lui  la  Pocfie  Françoifè. 
,  Jéfuitedès  l'âge  de  x  j  ans ,  il  fe 
forma  dans  cette  Société  l'efprit 
&  le  goût.  Le  Duc  de  Vendhmt 
le  retint  auprès  de  lui  dans  fes 
Campagnes  d'Italie.  Les  deux  frè- 
res étoient  les  oracles  des  Officiers 
dans  toutes  les  matières  de  bel 
efprit  &  de  littérature.  On  a  de 
lui  des  Peefies  répandues  dans  le 
recueil  des  Jeux  Floraux  ,  une 
belle  Ods  fur  le  jugement  der- 
nier ,  &  les  Oraifens  funèbres  d* 
Louis  XIV  &  du  Vaupbtn.  11 
mourut  en  17  j  \ ,  à  77  ans. 

CAMPO;  (  Antonio)  Auteur 
Italien ,  né  a  Crémone  ,  au  JfiK 
fiécle,  eft  regardé  de  lesConW 
patriotes  comme  un  des  bons  hi  f- 
toriens  de  cette  importante  ville 
du  Duché  de  Milan.  Son  hiftoire 
eft:  en  Italien.  La  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  1 J  8  $  in  -  fclto. 
On  l'eftime  mou  ±  pour  les  re- 
cherches qu'elle  renferme,  que 
pour  les  planches  a»  burin  d'Au- 
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guftin  Csracbe.  Elle  eft  rare  âc 
recherchée;mais  l'édition  de  Mi* 
lan  tn-  40.  eft  d'un  prix  très-ia- 
férieur. 

CAMPR  A  K  (André)  Muficica 
célèbre, né  à  Aix  en  1 660,  mort  à 
Verfailles  en  1744 ,  fe  fit  d'abord 
connoître  par  des  Motets  exé- 
cutés dans  des  Eglifes  &  des  Con- 
certs particuliers.  Ces  petites  pro- 
ductions lui  procurèrent  la  place 
de  maître  de  Mufioue  de  la  Mai* 
fon  Profcflc  des  Jéfuites  à  Paris» 
Zl  enfuéte  la  maitrife  de  la' Mé- 
tropole. Son  génie  trop  reilerré 
dans  les  Motets  s'exerça  fur  les 
Opéra-  Il  remplit  heure ufc ment 
cette  nouvelle  carrière.  Il  marcha 
fur  les  pasde  Lulli  &  l'atteignit  de 
fort  près.  Son  Europe  Galante , 
fon  Carnaval  de  Veni/è,  fcsjF*/#i 
Vénitiennes ,  (es  Ages ,  fes  Fra* 
gmens  deLulliy  ballets ,  Hcfionn*% 
A  Ici  de y  T*l*pbe,  Camille  &7V»r* 
créde,  Tragédies -Opéra,  paru- 
rent avec  beaucoup  d'éclat  &  fe 
maindennentencoreaujourd'huL 
On  admira  la  variété,  les  grâces, 
la  vivacité  de  fa  mufîque ,  &  fur- 
tout  cet  art  fi  rared'exprimeravec 
jufteiTe  le  fens  des  paroles. 

CAMPS ,  (François  de)  naquit 
à  Amiens  en  164?  d'un  Clinquail- 
ler.  Ferrons  Evëque  de  Mendc  le 
tira  du  Couvent  des  Dominicains 
du  Fauxbourg  St Germain ,  où  il 
fervoit  les  Méfies ,  fe  chargea  de 
fes  études  &  le  fit  fon  Secrétaire. 
Ce  Prélat  lui  donna  le  Prieuré  de 
Flore ,  obtim%our  lui  l'Abbaye 
de  St  Marcel  ,  la  Coadjutorerie 
deGlandcves,  &  enfin  l'Evéché 
de  Pamiers.  Mais  n'ayant  pas  pu 
obtenir  fes  Bulles ,  à  cau(c  de  fa 
mauvaife  conduite ,  il  eut  en  dé- 
dommagement l'Abbaye  de  Si- 
gny.  On  a  de  lui  plufieurs  Differ- 
t niions  fur  les  Médailles ,  &  fur 
l'Hiftoirc  de  France  ,  fur.  le  titre 
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de  Très-Chrétien  donné  aux  Rois 
de  France, fur  la  garde  des  mêmes 
Princes ,  lut  les  filles  de  la  Mai- 
fon  de  France  données  en  maria- 
ge à  des  Princes  Hérétiques  ou 
Païens  ,  fur  la  noble  (le  de  la 
Race  Royale  ,  fur  l'hérédité  des 
grands  Fiefs  ,  fur  l'origine  des 
Armoiries  ,  fur  les  dignités  héré- 
ditaires attachées  aux  terres  ti- 
trées, &c.  Son  Cabinet  écoit 
riche  en  médailles.  Le  célèbre 
Vaillant  a  publié  les  plus  cu- 
xieufes  avec  des.  explications. 
L'Abbé  de  Camps  mourut  a  Paris 
co  1715. 

CAMPSON  GAURI  ,  Sukan 
d'Egypte,  fut  élevé  à  cette  dignité 
par  les  Mammelucs  vers  l'an  1  {04 
de  J.  C.  Il  larefufa  d'abord ,  mais 
la  fortune,  qui  l'avoit  uré  de  l'cf- 
clavage ,  pour  le  mettre  au  nom- 
bre des  Mammelucs  &  lui  faire 
obtenir  les  premiers  emplois  au- 
près des  Sultans,  le  plaça  malgré 
lui  fur  le  Trône.  Il  gouverna  avec 
une  prudence  admirable ,  fut  l'ar- 
bitre de  l'Orient ,  &  balança  la 
pui (Tance  de  deux  grands  Mo- 
narques ,  ifmaël,  Roi  de  Pcrfe,  & 
Selim, Empereur  des  Turcs.  Il  fut 
enfin  opprimé  par  ce  dernier,  & 
trahi  par  un  de  fes  fujets  nommé 
Cayerbei ,  Gouverneur  d'Alep  & 
de  Comagéne.  Selim  feignant  de 
marcher  contre  Ifmaël,  tourna 
contre  Campfon.  Les  armées  fe 
rencontrèrent  dans  la  Comagéne, 
au  même  lieu  où  deux  ans  au- 
paravant les  Turcfravoient  défait 
les  Perfes.  Cayerbei  s'acquittant 
de  li  promette  qu'il  avoit  faite  à 
Selim ,  fe  rangea  de  foh  parti. 
Camp  fon  ,  âgé  de  plus  de  70  ans , 
chargé  d'embonpoint ,  &  incom- 
modé d'une  hernie,  tomba  de  fon 
cheval,  &  fut  écrafé  l'an  iyié 
deJ.C. 
.   I.  CAMUS,  (Jean  Pierre)  né  à 
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Paris  en  1  y  81,  nommé  à  l'Evcchc 
de  Bciley  dès  l'âge  de  16  ans ,  fut 
facré  dans  fa  Cathédrale  par'  St 
F  r an  fûts  de  Sales.  11  fe  rendit  di- 

fne  de  l'amitié  de  ce  Saint  par 
ufage  de  fes  taie n s  &  par  l'ar- 
deur de  fon  zèle.  Il  inftruiiît  fes 
peuples ,  les  foulagea ,  combattit 
les  hérétiques  .  en  convertit  plu- 
Heurs  ,  s'éleva  contre  tous  les 
abus  &  fur-tout  contre  cette  oi- 
fiveté  ,  cette  mollette  dans  la- 
quelle croupittbienr  alors  les  Moi- 
nes mendians.  Il  leur  déclara  la 
guerre  dans  la  chaire  &  dans  ie 
cabinet.  On  vit  paroître  fuccef- 
fivement  plusieurs  ouvrages  con- 
tre eux  ;  le  Directeur  défintereffé  5 
V ouvrage  des  Moines  i  la  dt] ap- 
propriation clauflrale  j  le  rabat- 
joie  du  triomphe  monacal  ;  les 
deux  Hermites  j  le  reclus  &  Vin- 
fiable  \  l% antimoine  bien  préparé  5 
ly antimoine  ,  &c.  Il  fallut  que 
les  Religieux  employaient  le 
Cardinal  de  Richelieu ,  pour  cal- 
mer fon  animofité.  Je  ne  vous 
connoisy  lui  dit  cette  Eminencc  . 
d'autre  défaut ,  que  cet  acharne- 
ment contre  les  Moines ,  (fpfant 
cela,  je  vous  c  an  ont f crois.  Plût 
à  Dieu ,  lui  répondit  avec  viva- 
cité Camus ,  nous  aurions  Vun  & 
Vautre  ce  que  nous  fouhaitons  ; 
vous  Pape ,  &  moi  Saint.  Le  faine 
Evëque  après  avoir  travaillé  pen- 
dant vingt  ans  au  falut  de  fon 
peuple ,  (c  démit  de  (on  Evêché  , 
pour  ne  plus  penfer  qu'au  nen 

fDpre.  Il  mourut  à  l'hôpital  des 
curables  en  1 6  yi-  Il  avoit  re- 
fufé  deux  Evéchés  confidérables, 
Arras  &  Amiens.  La  Petite  femme 
que  fat  epoufée ,  difoit  -  il  ,  par 
un  jeu  de  mots  ridicule ,  efi  affex, 
belle  pour  un  Camus.  Ce  Prélat 
avoir  beaucoup  d'efprit&  d'ima- 
gination dans  un  corps  très  mor- 
tifié. Cette  imagination  perce  dan* 

U>U€ 
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ton*  fes  ouvrages  ,  écries,  avec 
une  facilité  mctvcilleufe  :  mais 
d'un  ftvlc  moins  moral ,  moitié 
hurle  fque  ,  femé  de  métaphores 
fingultétes  ,  3c  d'images  gigan- 
tesques ,  d'ailleurs  lâche  ,  difhis 
&încorre&  Outre  les  ouvrages 
cités  plus  haut*  on  a  de  lui  I.  plu- 
sieurs volumes  d'Homéhes.  II.  dix 
volumes  de  Diverfités,  III.  des 
Romans  pieux ,  Dorêthée  ;  Alci- 
me  s  Dafhntde-^  Hyacinthe  >  Car- 
fie  ;  S f iridié*  5  Alexis.  Son  fiécle 
avoit  encore  plus  que  le  nôtre  le 
goût  frivole  &  dangereux  des 
Ie&ures  romanefqucs.  II  crut  Que 
pour  guérir  les  malades,  il  rai- 
loit  deeuifer  les  remèdes.  Il  fe 
mit  à  écrire  cette  foule  d'hifto- 
riettes ,  ou  les  leçons  de  la  vertu 
écoient  ornées  des  charmes  de  la 
fable ,  fie  ou  le  iedeur  trouvoit 
às'amufer,  fons  fc  pervertir.  On 
a  ptus  de  deux  cents  volumes  de* 
cet  écrivain  infatigable.  Les  feuls 
qaon  trouve  à  prélent  dans  les 
Bibliothèques  choifies  font  l'E/- 
pV  de  St  train  fois  de  Sales ,  en 
ni  vol.  m-8°,  réduits  en  un  feul 
far  an  Do&cur  de  Sorbonne  5  & 
teveifinement  des  Frète ftans  vers 
tEglife  Romaine,  publié  par  Rè- 
cbmrdSimem^  en  1705 ,  avec  des 
remarques  fous  ce  titre  :  Moyens 
de  réunir  les  Protefians  avec  /*£•> 
gttfeRomaime.  C'eft  Camus  qui 
défimlToit  la  politique  :  Ars  non 
tam  regtndi  quàm  fallendi  be- 
mines. 

%  IL  CAMUS,  (Etiennele)  né 
à  Paris  en  16  ?  *,  dune  ancienne 
famille  de  robe ,  Docteur  de  Sor- 
bonne en  itffofEvêque  de  Gre- 
noble en  1*71  ,  revêtu  de  la 
Pourpre  Romaine  par  Innocent 
XJ ,  qc  dut  cette  dignitéqu  à  fa 
ver  nu  Ilavoit  été  Aumônier  du 
Roi,avant  que  d'être  Evêque.En- 
«aîné  par  le  torrent  4e  la  Cour , 
Terne  II. 
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il  aima  le  monde  &  en  fut  aimé. 
Quoiqu'il  eût  éré  fortdifilpé  dans 
ce  polie ,  il  difoit  depuis  ,  qu'on 
avoit  dit  de  lui  plus  de  mal  qu'il 
n'en  avoit  fait  ;  &  oue  depuis  fon 
changement ,  on  diioit  plus  de 
bien  qu'il  n'en  faHbit  ;  &.  que 
c'étoit  une  efpéce  de  compen(a> 
tion.  il  joignit  les  aufterités  d'un 
pénitent  aux  travaux  d'un  Evc- 
que.  Il  fonda  deux  Séminaires.  Il 
vifîta  tous  les  ans  fon  Diocèfe.  Il 
l'inltruilît  par  fes  Sermons  &  fes 
exemples.  Il  répandit  d'abondan- 
tes aumônes.  Les  pauvres  furent 
(es  héritiers  à  fa  mort ,  arrivée  en 
1707.  C'eft  à  lui  qu'on  eft  rede- 
vable de  la  Théologie  morale  de  " 
Grenoble  ,  compofee  à  la  prière 
?ai  Genêt ,  depuis  Evéque  de  Vai- 
îbn.  On  a  encore  de  lui  I.  plu- 
f\cur^  Lettres  a  fes  Curés.  IL  Des 
Ordonnances  /y  nedale  s  pleines  de 
fageue.  III.  Une  differtation  con- 
tre un  Auteur  qui  avoit  nié  la 
virginité  de  la  fainte  Vierge  , 

&C&C. 

III.  CAMUS,  (  Charles- 
Etienne -Louis  )  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  de-  la  So- 
ciété Royale  de  Londres ,  Exami- 
nateur des  Ingénieurs  &  du  Corps 
Royal  de  l'Artillerie,  ProfeiTcur 
&  Secrétaire  perpétuel  de  i'Aca- 
démicRftyaled'ArchitcdurcHo- 
noraire  de  l'Académie  de  Marine, 
mort  le  4  Mai  1768  ,  âgé  de*s8 
ans  ,  eft  principalement  connu 
par  Ion  Cours  de  Mathématiques, 
en  4  vol.  in?%Q ,  à  i'ufâge  des  In- 
génieurs. On  a  encore  de  lui  des 
Elémens  de  Méchantque  y  des  Elé- 
ment d'Arithmétique,  &  d'autres 
ouvrages  qui  ont  eu  du  cours  fans 
être  du  premier  mérite. 
.  I.  CAMUS  AT,  (Jean)  Im- 
primeur diftingué,  fur  celui  de 
l'Académie  Françoife,  qui  lui  fie 
faire  on  fervice  à  fa  mort.  ar« 
C 
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f i  véc  en  1 6  9  %  Cétoit  un  homme 
de  goût  >  il  n'imprimoic  que  de 
bons  ouvrages ,  &  fa  prcile  paf- 
foit  pour  le  fecau  det  Livres  cf- 
timables. 

IL  CAMUSAT  ,  (Nicolas)  né 
àTroyes  en  i  y  75  ,  Chanoine  de 
cette  Ville,  y  mourut  en  iéff. 
Cétoit  un  homme  d'étude  Se  de 
piété.  Il  tourna  (es  leâures  &  Tes 
recherches  du  coté  de  l'Hiftoire. 
Ayant  fouillé  toutes  les  Biblio- 
thèques ,  il  a  iaiflé  des  ouvrages 
(àvans.  I.  Premptuanum  [ocra- 
rum  antiquitatum  TricafinaDiœ- 
cefis  :  recueil  utile  à  ceux  qui 
veulent  Cuivre  différentes  varia- 
tions de  l'ancienne  difcipline  en 
France.  IL  lltfteria  Albigenfium% 
«cueillie  fur  les  meilleurs  ma- 
fiufcrits.  III.    Mélangés  hifteri- 

ÎBf*,ou  recueil  de  plufeursABes% 
rouis  tjp  Lettres  mijpves  défais 
i?90  jujqu'en  if«©,  curieux  6c. 
recherché,  &c. 

III.  GAMUSAT,  (Denis  Fran- 
çois) petit  neveu  du  précédent, 
né  a  Bcknçon  en  1  €97 ,  mourut 
à  Amfterdam  en  1731  *  dans  un 
état  qui  n'étoit  guère  au  -  demis 
de  l'indigence.  Deux  fautes  faites 
fucceâivcment  manquèrent  de  l'y 
fêter.  Iiétoit  Bibliothécaire  du 
Maréchal  tiEtries  ,  &  il  quitta 
ce  porte  ;  il  n'avoir  point  de  for- 
tune >  &T  il  fe  maria.  On  a  de  lui 
I.  YHiftotre  des  Journaux  impri- 
més en  France  >  où  l'érudition  eft 
répandue  avec  peu  d'agrément. 
Le  Icyle  a  une  certaine  vivacité  $ 
mais  il  s  écarte  trop  fouvent  des 
régies  delà  bienféançe.  Il  tombe 
«fans  le  trivial  &  le  bas.  II.  Les 
deux  premiers  V'  lames  de  ia&i- 
bliethéque  des  Lsvres  neuves**  , 
Journal  mort  en  nai liant,  III. 
Les  quatre  premiers  volâmes  de 
la  Biblwbtaue  Franfotfe  ,  ou 
fiiftçire  Lmérêirs  de  i»  francê% 
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autrtjJonrnal  mieux  accueilli  que 
le  précédent.  IV.  Des  Mélanges 
de  Littérature ,  tirés  des  Lettres 
manuferites  du  Père  de  la  PuceUe9 
de  Jean  Chapelain ,  &c 

CANACETE,  fille  à'Eele ,  é- 
poufa  (êcrétement  Ton  frère.  Elle 
mit  au  monde  un  fils  qui  fut  cr- 
polé  par  (à  nourrice,  &  qui  dé- 
couvrit fa  nai (lance  par  fes  cris  à 
(on  aïeul.  Eele indigné  de  cet  in- 
cefte  ,  en  fie  manger  le  fruit  par 
les  chiens ,  &  envoya  un  poi- 
gnard à  fa  fille  pour  (e  punir  elle- 
même;  Macabre ,  fon  frère  &  fou 
mari  ,  fe  faùva  à  Delphes ,  ou  il 
(c  fit  prêtre  $  Apollon. 

CANAYE,  (Philippe  de  la  ) 
fieur  du  Frejne,  naquit  a  Paris  en 

I  s  Ç 1 .  Après  s'être  diftingué  dans 
le  Barreau ,  il  devint  Confeiller 
d'Etat  fous  Henri  III ,  Ambaflà- 
deur  en  Angleterre,  en  Allema- 
gne »  à  Vém(è  fous  Henri  IV y  & 
contribua  beaucoup  à  pacifier  les 
querelles  de  cette  République 
avec  Paul  V ,  qui  lui  en  marqua 
là  recoonoiuance.  Ses  ambajjades 
ont  été  imprimées  en  5  vol.  s»- 
fol.  avec  fa  vie  à  la  tête.  Le  troi- 
fiéme  eftle  plus  iBtércfTant.CcA: 
une  Hiftoirc  du  diflérend  de  Paul 
F,  &  des  Vénitiens,  nés-capable 
de  raJfafier  la  curiouté  da  lecteur. 

II  mourut  en  1610. 
CANDAULE ,  Roi  de  Lydie* 

eut  l'imprudence  de  faire  voir  (a 
femme  dans  les  bains  à  Gjgèsr 
(on  favori ,  pour  qu'il  admirât 
fes  charmes-  La  Reine  ayant  ap- 
perçu  cet  Omacr.,  l'engagea  Coig 
par  amour,  fok  par  vengeance , 
d  orer  la  vie  à  fon  époux.  Gyget 
devenu  Roi  de  Lydie  par  ce  mcur~ 
tre  >  eut  la  fomrnc  &  la  couronno 
de  (on  Prince,  vers  l'an  du  monde 
91SS  &  le  7U  avant  J.C.  L'a- 
venture de  Gygès  a  été  révoquée 
en  doute  par  quelques  critiques» 
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CANDIAC,  (  Jean  -  Louis  Eli- 
fàbcth  de  Montchalm  de  )  génie 
prématuré,  naquit  à  Candiac  , 
dans  le  Diocèle  de  Nîmes   en 
171 9.  Dès  le  berceau  il  apprit 
à  connoitre  les  Lettres ,  par  le 
moyen  du  Bureau  typographique. 
A  trente  mois  il  les  connoiifoic 
toutes ,  &  à  rrois  ans  il  lifoit  par- 
faitement le  Latin  &  le  François» 
imprimé  ou  manuferit.  A  quatre 
ans  ,  on  lui  apprit  la  langue  la- 
tine >  à  cinq  il  faifoit  des  verrons 
en  cette  langue  j  à  fix  il  lifoit  le 
grec  fit  l'hébreu.  Il  poffédoit  dès 
lors  les  principes  de  l'arithméti- 
que ,  de  Fhifroirc ,  de  la  géogra- 
phie ,  du  bf  afon  ,  de  la  feienec 
des  médailles.  Dans  ouatre  fe- 
maines,  il  parvint  à  écrire  cor- 
rectement &  facilement.  Mont- 
pellier, Ntmct ,  Grenoble,  Lyon, 
Paris  même  admirèrent  Us  pro- 
fites ûjprenans»  &  l'étendue  de 
les  connoiiîances.  Il  avoir  lu  une 
foule  de  Poètes  ,  d'Orateurs  , 
cTHîfroriens  ,  de  Philofophcs , 
«TEpiftolaircs ,  de  Grammairiens, 
dans  un  âge  ,od  les  autres  enfans 
bégayent  a  peine  leur  propre  lan- 
gue. Ce  petit  prodige  ne  fît  que 
paraître.  Une  complication  de 
maux  l'enleva  au  monde  dont  il 
avoir  été  l'admiration.  Il  mourut 
à  Paris  le  g  Octobre  17**. 

CANGE,  (Charles  du  Frefoe 

du)  Tréforier  de  France  à  Amiens 

là  patrie ,  naquit  en  x  6  x  o.  Après 

avoir  fréquenté  quelque  temps  le 

Barreau  de  Paris ,  il  retourna  à 

Amiens,  &  fe  livra  entièrement 

à  l'étude  de  I'hiftoirc  facrée  de 

profane  ,  grecque  &  romaine , 

ancienne  &  moderne.  En  1 66%  il 

▼int  habiter  la  Capirale ,  Se  s'y  fît 

autant  eftimer  par  fes  talens  que 

par  ta  douceur ,  fa  politeffe  &  fa 

modeftie.  Quoiqu'il  eut  embrafTé 

la  partie  la  plus  dégoûtante  de  la 
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littérature;  &  que ,  fuivant  fe* 
expreffions,  il  ne  le  fut  arrêté 
qu'à  la  recherche  des  vieux  mots, 
il  fortoit  de  la  pouilicre  de  fes 
livres  avec  l'air  le  plus  affable. 
Cefipour  mon  plaifir ,  difoit-il  à 
ceux  qui  craignoient  de  le  dé- 
tourner ,  que  f  étudie  ,  &  nom 
pour  être  à  charge  à  moi-même  ou 
aux  autres.  Sa  caniere  littéraire 
s'ouvrit  par  Vhifioire  de  Vam- 
pire de  Conftanùnople  fous  les 
Empereurs  bran  cois  ,  en  l<»Ç7. 
Ouvrage  plein  d'érudition  &  da 
critique.  Les  autres  livres  qui  le 
fuivirent ,  font  I.  Son  Gloffairt 
de  la  baffe  latinité  ,  en  j  vol.  m-» 
fol.  réimprimé  en  (îx  en  17  H  » 
par  Jes  foins  des  Bénédictins  de 
St  Maur ,  &  augmenté  dernière- 
ment de  ouatre  nouveaux  volu- 
mes par  l'Abbé  Carpèntier ,  de 
Tordre  de  Clugni.  Voyez  CAR- 
PENTIER. 

On  n'ignore  point  combien  ce 
Dictionnaire  demandoit  de  re- 
cherches. Il  n'y  avoit  que  du 
Canfe ,  qui  put  aflaifonner  une 
matière  fi  feene  de  tant  de  chofes 
favantes  &  curieufes.  On  rapporte 
au  fujet  de  ce  Livre  une  anecdote 
fort  fïnguliere.  L'Auteur  fît  venir 
un  jour  quelques  Libraires  dans 
fon  cabinet ,  &  leur  montrant  un 
vieux  coffre  oui  éroit  placé  dans 
un  coin ,  il  leur  dit  ,  qu'ils  y 
pourraient  trouver  de  quoi  faire 
un  Livre  %  &  s'ils  voûtaient  l'im- 
primer ,  il  étoit  prêt  à  traiter  avec 
eux.  Ils  acceptèrent  1* offre  avec 
joie  >  mais  s'érant  mis  à  chercher 
le  manuferit  ,  ils  ne  trouvèrent 
qu'un  us  de  petits  morceaux  de 
papiers  qui   n'étoient  pas  plus 
grands  que  le  doigt ,  &  oui  pa- 
roifloient  avoir  été  déchires,  par- 
ce  qu'ils  n'étoient  plus  d'aucun 
ufage.  Du  Cange  rit  de  leur  em* 
barras ,  &  les  affura  de  notiveait 
Cij 
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que  fon  manufcrk  écoit  (hins  to 
coflre.Enfin  l'un  d'eux  ayant  con- 
sidéré plus  attentivement  quel- 
ques-uns de  ces  petits  lambeaux  -, 
y  trouva  des  remarques  qu'il  re- 
connut pour  le  travail  de  Du- 
Cange.  Il  s'apperçut  même  qu'il 
ne  lui  feroit  pas  impoilible  de  les 
mettre  en  ordre ,  parce  que  com- 
mençant tous  par  le  mot  que 
l'Auteur  entreprenait  d'cxpli-J 
quer ,  il  n'étoit  queftion  que  dç 
les  ranger  fuivant  l'oi arc  alpha*' 
fcetique  Avec  cette  clef  &  fur  la 
çunnoirtanec  qu'il  avoit  de  l'éru- 
dition de  Du  Cangt ,  il  ne  ba- 
lança point  à  faire  marché  pour 
le  cofriç',  &  pour  les  richettes  qui 
Soient  dédans.  Ce  traité  fut  con- 
clu fans  autre  explication  -,  &  telle 
eft,  dit -on,  l'origine  du  Glof- 
fairc.  Latin*  II.  Glofltire  de  U 
tangue  Grecque  ,  en  i  vol.  qui 
n'eit  pas  celui  de  fes  ouvrages  ou 
U  y  aie  le  moins  d'érudition.  III. 
Dis  éditions  de  l'hiftoïre  de  Si 
Louis  par  Joinville  ,  in  -jW..Lc$ 
jinn*lès  dt  Zonar,ey  en  ï  vol.  i»- 
fôi:  La  Chronique  pifchâlef4r 
icjç/tndrie  ;  in  -fol.  enrichis,  de 
norcs  &  de  diffct  rations.  C'cft 
pendant  l'imprellion  de  ce  der- 
nier ouvrage  que  Du  Cange  moa-: 
rut ,  en  168* ,  a  7*  ans ,  laiflant 
beaucoup  d'ouvrages  manulcrits^ 
dont  on  peut  voir  la  liite  dans  un. 
mémoic imprimé  en  7f*.  Louis 
XIV  donna  une  pétition  .dj  2.006 
livres  a  its  en  fans,  en  reconnoif- 
fanec  des  t  avaux  du  perc.  Le 
grand  Colbcrt  lui  fit  propo  cr  de 
.raflembler  en  un  corps  cous  les 
Ecrivains  de  l'hiftoïre  de  F.  a  a  ce. 
lien  donna  un  ertai  >  mais  ce  pro,- 
"jetn ayant  pas  été  goûté»  il  l'a- 
bandonna. 

CANGIAGEou  CAMBIASI, 
(  Lucas  )  né  a  Moncçi»arf\ins  les 
Beats  de  Gènes  en  1 5 17 ,  reçut  les 
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premières  leçons  de  l'art  de  Ja 
Peinture  dans  la  maifon  parer- 
nelle.  Son  pçrç  ne  l'habilloir  qu'à 
moitié,  afin  que,  gardant  la  mai- 
fon, il  fut  plus  aiEdu au  travail. 
Dès  l'âge  de  1  f  ans ,  il  fit  des  ta- 
bleaux qui  reçurent  de  grands 
éloges,  &  à  dix-(cpt  on  lern- 
ployoit  dans  les  grands  ouvrages 
publics.  Peu  de  Peintres  ont  eu 

S  lus  de  facilité.  Il  peignoir  des 
eux  mains.  Tout  ce  qui  refte  de 
lui  a  de  la  vivacité,  des  grâces  t 
de  la  légèreté  s  on  n'y  delireroie 
que  plus  de  choix.  Ses  de/feins 
font  eftimablcs  j  &  on  en  con- 
ferve  encore  un  plus  grand  nom- 
bre, quoique  fa  femme  &  fa  fer- 
vante  s'en  fervent  pour  allumer 
le  feu.  Devenu  veuf,  il  préfenta 
en  vain  au  Pape  Grégoire  XIII  un 
placer  accompagné  de  deux  ta- 
bleaux pour  fa*. Selle  foedr.  Phi- 
lippe U  Roi  d'Efpagn^pl  ayant 
appelle  à  fa  Cour,  il  s  y  rendic 
dans  le  dciTeih  d'avoir  fa  recom- 
mandation auprès  du  Pape.  Mais 
comme  on  lui  dit  que  fa  demande; 
déplairoit à  ce  Prince,  il  tomb* 
dans  une  efpéce  de  délire  ,  & 
mourut  peu  de  temps  après  ,  à 
rtfcurial,  en  ifSf. 
„  CAMNI,(Jcan-Ange&Marc- 
Antoinc)  Frères» Romains,  con- 
nus par  leur  poût  pour  l'antiquité*, 
Jean- Ange  Cantni,  difciple  du 
pommiquin  y  joignoit  à  ce  goûc 

ÎMulieu's  autres  rai  en  s.  Il  cxcclr 
oit  à  deffincr  les  pierres  gravées* 
qu'il  touerjoiç  avçc.cfpfit  &  avec 
légerc:é.  Il  aypft  fur  tout  l'art 
de  conferver  lafinelfc  des  airs  de 
tére.  H  vint  e  1  France  à  la  faite 
d'i  Cardinal  Chtgi  %  Légat  du  Sj 
Siège  ,  a  qui  fon  frère  étoir  auiu 
arraché  ,  .&  il  eut  l'honneur  dp 
conuot'-ie  le  grsnd  Colberi  >  le 
plus  ardent  Protecteur  des  Let- 
tres &  des  udux  Arts.  Caxini  lui 
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Communiqua  le  deiTeïn  d'un  ou- 
vrage qu'il  avoic  déjà  ébauché. 
Ccit  une  fuite  des  images  des 
héros  ey  des  grands  hommes  de 
î antiquité  ,  dejftnées  fur  les  mé- 
,  daillts ,  les  pertes  antiques  & 
les  aunes  anciens  monumens.  Le 
Miniftre  applaudit  au  dciTcin , 
&  pour  a 'limer  Caniniy  il  l'en- 
gagea a  offrir  ion  ouvrage  à  Louis 
XIV \  Cantni  revenu  a  Rome  % 
pentà  tout  de  bon  à  remplir  Ton 
engagement  fi  honorable;  mais 
la  mort  l'enleva  peu  de  temps 
après.  Marc-  Antoine  Canins  fou 
frère ,  habile  Sculpteur ,  le  char- 
gea de  ce  qui  redoit  à  faire ,  & 
publia  ce  reçue  :1  en  Italien  ,  en 
1669.  On  l'a  réimprimé  en  fran- 
chis ,  en-  17$  1  ,a  Amfterdàm  , 
»»-  4*  Les  figures  de  l'édition  Ira- 
Tienne  furent  gravées  par  Etienne 
Ficard  le  Romain  ,  &  Guillaume 
Valet  ,  deux  des  plus  habiles 
maîtres  du  fiécle  pailé  ,  qui  fc 
Trouve  1  en t  à  Rome,  lorfque  Ca- 
nins entreprit  de  publier  fon  livre. 
Ces  figures  font  accompagnées 
d'une  explication  curieufe ,  &  qui 
fait  connoître  la  capacité  des 
deux  f: ères  Canini  dans  l'hiftoire 
&  la  Mythologie. 

LCANISIUS,  (Pierre)  natif 
de  Nimcgue  ,  pieux  &  favant 
Provincial  des  Jéfuitts  ,  parut 
avec  éclat  au  Concile  de  Trente. 
Ses  principaux  ouvrages  (ont  : 
J.  Summa  dottrina  Chrtftian*yin- 
fei.  IL  lnftitutiones  Chriftian*. 
Il  mourut  en  15^7  >  à  77  ans. 

IL  CANISIUS,(  Henri)  ne- 
veu du  précédent ,  natif  de  Ni- 
mègue  comme  lui  ,  ProfclTcur 
du  Droit  Canon  à  Ingolfrad  , 
mort  en  1609*  laifla  plusieurs 
ouvrages  eûimables.  I.  Summa 
■Juris  Canons  ci.  IL  Comment  a- 
riumin  régulas  juris,  III.  Anti- 
qua  leûiants*  en  7  voL  i»-4p. 
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réimprimés  pat  les  foins  de  }ac~ 
ques  Ba/nage  fous  ce  titre  :  The~ 
jaurus  Monument  or  um  Ecclcjiaf* 
ticorum  &  Hiftoricorumtfeu  Lee* 
tiones  Antiqua  cum  nous  vano~ 
rum  à  Jacobo  Bafnage ,  fol.  7. 
Amfi.  1715.  Le  favant  Editeur 
les  a  ornées  de  lavantes  préfaces 
&  de  remarques  utiles  &  curieu- 
fes ,  avec  quelques  notes  &  va- 
riantes de  Cafferonier.  Ce  re- 
cueil renferme  di  verfes  pièces  im- 
portantes fur  l'hiftoire  du  moyen 
âge ,  &  fin  la  Chronologie.  L' Aa- 
tcur  avoit  beaucoup  d'érudition  j 
mais  tllc  étoit  fage  &  modellc. 

CANÏTZ ,  (  le  Baron  de  )  cé- 
lèbre Poète  Allemand  ,  d'une  fa- 
mille ancienne  &  ill.  Aréole  Bian- 
debourg,  naquit  à  Berlin  en  1 654, 
cinq  mois  après  la  mort  de  Ion 
perc.  Après  les  premières  études, 
il  fc  mit  à  voyager  en  Italie  ,  en 
France ,  en  Angleterre ,  en  Hol- 
lande. De  retour  dans  fa  patrie  , 
.  il  fut  charge  de  négociations  im- 
portantes par  Frédéric  II ,  Elec- 
tcur-de  Brandebou  r%.FrédiricIIL 
fon  fuccelîcur ,  s'en  fervit  au/E 
utilement.  Il  mourut  à  Berlin  en 
1 699  à  4j  ans ,  Confeillcr  privé 
d'Etat.  Il  réuni  t  les  quali  tés  d'hom- 
me d*Etar  &  de  Poète  3  &  au  ta- 
lenc  de  la  Poëfie  beaucoup  d'au- 
tres connoi (Tances  &  l'étude  des 
langues  mortes  &  vivantes.  Ses 
Voefies  Allemandes  ont  été  pu- 
bliées  pour  la  dixième  fois  en 
i7fo,  *«-8ff.  Il  prit  Horace  pour 
modèle  &  l'égala  quelquefois. 
Son  ftylcefr  auiTipur  que  délicat. 
Ccit  le  Pope  de  rAllemagnc.  Le 
Baron  de  Canttti  ne  fe  contemoie 
pas  de  cultiver  les  beaux  ans  5  il 
Iespiotegcoit ,  non  en  amateur 
faltueux  ,  fupcrficicl ,  inutile  , 
mais  en  amateur  éclairé,  folide  , 
vrai  &  généreux.  Sa  merc  étoit 
une  femme  fingulicre  Ayant  é- 
C  iij 
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puifé  la  France  en  modes  nou- 
velles, elle  voulut  faire  venir  un 
mari  de  Paris.  Son  correfpon- 
dant  lui  envoya  un  Aventurier 
d'environ  f©  ans  ,  nommé  de  . 
Biubroc%  d'un  tempérament  foi  - 
ble  &  valétudinaire.  Il  arrives 
Madame  de  Canstx.  le  voit .  s'ef- 
fraie, &  Tépoufe.  Les  dégoûts 
que  lui  procura  ce  mariage ,  em- 
pêchèrent les  veuves  de  Berlin 
d'adopter  cette  mode.  Voytx,  Us 
Mim.  de  Brandebourg,  tom.  x. 

CANOPE,  Divinité Eyptien- 
nc ,  dont  les  Prêtres  paflbient 
pour  des  magiciens.  On  l'adoroit 
tous  la  fleure  d'un  grand  vafe 
furmooté  aune  tète  humaine ,  Se 
couvert  de  caractères  hiérogly- 
phiques. Les  Chaldéens ,  adora- 
teurs du  feu ,  déflorent  les  dieux 
de   toutes  les  Autres  nations  , 
comme  n'étant  que  d'or  ,  d'ai- 
gent ,  de  pierre  ou  de  bois  ,  de 
pouvoir  reiïfter  au  leur.  Un  Prê- 
tre du  dieu  Csncpe ,  accepta  le 
défi ,  &  Ton  mit  les  deux  dieux 
aux  prifes  cnfemble.  On  alluma 
un  grand  feu ,  au  milieu  duquel 
on  plaça  la  ftatue  de  Cmnoft ,  de 
laquelle  ilfortit  une  grande  quan- 
tité d'eau  qui  éteignit  entière- 
ment le  feu.  Le  dieu  Csnop*  de- 
meura ainll  vainqueur  ,  &  fut 
regardé  comme  le  plus  pu i (Tant 
àes  Dieux  $  mais  il  ne  dut  cet 
avantage  qu'à  la  rufe.   Un  dès 
Prêtres  de  ce  dieu  ,  ayant  percé 
le  vafe  de  plufîeurs  petits  trous  & 
tes  ayant  enfui  te  exactement  fer- 
més avec  de  la  cire ,  l'avoir  rem- 
pli d'eau  que  la  chaleur  du  feu 
avoit  bientôt  fait  fortir ,  après 
avoir  fondu  la  cire. 
%  CANTARINI,  (Simon)  né 
a  Pefaro  en  itfn  ,  difciple  & 
ami  du  Gnidi ,  fe  perfectionna 
en  l'imitant.  On  confondit  quel- 
quefois les  ouvrages  du  maître 
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avec  ceux  de  l'élevé,  èe  Tcintrc 
célèbre  mourut  a  la  fleur  de  fon 
âge  à  Vérone ,  en  1 648. 

CANTfcL,  (Pierre- Jofcph) 
Jéfuite ,  né  au  pays  de  Caux  en 
1*47%  entra  dans  la  Compagnie 
de  Jelus  6c  s'y  diltingua.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  U84.  Son  ardeur 
pour  l'étude  abrégea  fes  jours. 
Nous  avons  de  lui  un  traité ,  p* 
Rom** a  Resp*klicm%  »- 11,  ceft 
un  excellent  abrégé  des  antiquités 
Romaines.  Les  meilleures  édi- 
tions font  celles  d'Utrecht,  avec 
des  figures.  UttrofolitMnmrum  ur- 
bium  HiftorU  civiles  froccUftmf- 
tic£%  temus  trimus.C  tïïk  (êulqui 
ait  paru.  Il  a  donné  le  ]*ftm  *d 
ufum  Vtbhini.  Paris  1677 ,  1V4* 
&  le  Vêàttê  m*xim*  ,  auflî  sd 
ufiim ,  &c.  Paris  1*79.  Ces;  édi- 
tions font  eitimées. 

I.  CANTEMIR .  (  Démétrins) 
né  en  1679  ,  d'une  famille  illuftre 
de  la  Tartarie.  Son  père,  de  Gou- 
verneur de  trois  Cantons  de  Mol- 
davie ,  devint  Prince  de  cette 
Province  ,  en  1664.  Vémétrims 
envoyé  de  bonne  heure  à  Con- 
itantinople  fe  flatoit  de  lui  (ac- 
céder ;  mais  il  fur  lupplanté  à  la 
Porte  par  un  concurrent.  Le  Mi- 
niftre  Ottoman  l'ayant  envoyé 
en  x  7 1  o  dans  la  Moldavie  pour  la 
défendre  contre  le  Ck*t  Pierre%  il 
la  livra  à  celui  contre  qui  on  l'a- 
voit  envoyé  combattre.  Démé- 
trins fuivk  fon  nouveau  maître 
dans  fes  conquêtes.  Il  eut  en  dé- 
dommagement de  ce  qu'il  avoit 
perdu ,  Te  titre  de  Prince  de  l'Em- 
pire  avec  des  terres  ,  des  domai- 
nes &  une  autorité  entière  furies 
Moldaviens  ,  qui  quittèrent  leur 
patrie  pour  s'attacher  à  fon  fort. 
Il  mourut  en  171  j ,  dans  fes  ter- 
res de  l'Ukraine ,  aimé  &  eftimé. 
On  a  de  lui  plufîeurs  ouvrages. 
L  L'btjlwt   ér  twilint  de  Im 
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iecadeuee  de  r  Empire  Ottoman , 
traduite  du  latin  en  franc  ois ,  en 
174  î  >  P»*  l'Abbé  de  Jenqnieres. 
IL  Syftîme  de  la  Reltgton  Mohe- 
weetone,  ouvrage  écrie  &  imprimé 
en  langue  Rufle,  par  ordre  de 
Pierre  te Grand,  à  qui  il  eft  dédié. 
III  Etat  pré fent  de  Is  Moldavie, 
en  brin ,  avec  une  grande  carte 
du  pays ,  &c.  &c. 

ILCANTEMIR,  (Antiochus) 
dernier  fils  du  précédent ,  &  l'ob- 
iet  des  coroplai(ànces  de  fon  pere 
par  (es  qualités  &  fes  talcns  ,  s'a* 
donna  comme  lui  à  l'étude ,  aux 
Sciences  &  aux  arts.  L'Académie 
de  Peterfbourg  lui  ouvrit  fes  por- 
tes, &  le  Miniftere  l'initia  dans 
les  affaires  de  l'Etat.  Succcfllve- 
ment  AmbatTadeur  à  Londres  & 
a  Paris ,  on  admira  également  en 
lui  le  Miniftre  &  "nomme  de 
lettres.  De  retour  en  Ruûle ,  il 
fe  conduific  dans  les  différentes 
révolutions  qui  agitèrent  cette 
contrée,  avec  une  lageflê  &  une 
prudence  consommées»  Sa  patrie, 
lès  amis  Ac  les  lettres  le  perdirent 
en  17449  à  J4  ans.  On  connoif- 
foit  à  la  vérité  avant  lui  quelques 
mauvaifes  chanfons  rimées;  mais 
il  eft  le  premier  qui  air  introduit 
chez  eux  des  PocTtcs  d'une  cer- 
taine étendue.  Outre  une  traduc- 
tion d'Anacréen  &  des  Epîtres 
àHerace  y  il  donna  aux  Rumens 
nuit  Satyre»  ,  des  Tables ,  des 
Odes ,  Stc.  Les  vers  de  fes  Satyres 
font  pleins  de  raiioo  5c  de  poëfic , 
la  plupart  ont  paUë  en  proverbes 
comme  ceux  de  Befpreaux.  Ce 
Besleau  Rufle  a  fait  concoure 
plufieurs  ouvrages  étrangers  à  fes 
compatriotes  :  La  pluralité  des 
menées  j  les  Lettres  Per/saes  j  les 
Dialeptes  i  Algaeetti  fur  la.  /#- 
mtere.  L'Abbé  de  Guafce ,  tra- 
ducteur de  Ces  Satyres,  a  écrit  la 
vie  de  ce  Prince  également  pn>- 
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pre  aux  feiences  abftraltes  &  aux 
arts  agréables. 

I.  C ANTERUS,  (  Guillaume  ) 
né  à  Urrecht  en  1541 ,  more  en 

I  si  S  %  fe  livra  avec  pafiion  à  Té* 
code  ,  &  laiiTa  beaucoup  d'ou- 
vrages. I.  Huit  livtes  de  correc- 
tions ,  d'explications  &  de  fra- 
gment de  divers  Auteurs  en  latin, 
réimprimés  dans  letré(brdcGr«« 
tee.  II,  Des  éditions.  III.  Des  tra- 
ductions de  quelques  écrivains 
Grecs  fc  Latins.  IV.  Dt$  Pçefics 
latines,  &c.&c. 

II.  C  ANTERUS,  (Théodore] 
frère  du  précédent,  exerça  la  Ma* 
giftratnre ,  &  cultiva  les  Sciences, 

II  mourut  en  Un,  après  avoit 
publiébeaucoup  de  remarques  (ut 
plufieurs  Auteurs  de  l'antiquité. 

.  CANTWEL ,  (  André  )  Méde- 
cinyde  la  Comté  de  Tipperary  cm 
Irlande  ,  de  la  Société  Royale  de 
Londres,  mort  le  1 1  Juillet  17*4* 
Il  fediftingua  par  divers  ouvrages 
eitimés.  Les  plus  connus  font  L 
Dsjfèrtstims  latines  fur  la  Méde- 
cine ,  fur  les  fièvres ,  fur  les  fé- 
crecions.  II.  Nouvelles  expérien- 
ces fur  les  Remèdes  de  Madcmoi* 
(elle  Stefbens.  III.  Hi/loir*  d'un 
rémede  pour  la  foibleue  dc$  yeux. 

IV.  Des  nouvelles  eaux  de  PaiTy. 

V.  Dinertations  fur  l'inoculation. 
CANULEiy  S,  Tribun  du  peu- 

pie  Romain ,  le  fit  aimer  des  Ré- 
publicains par  fon  oppofition 
aux  Nobles.  Il  foulcva  le  peuple 
vers  Tan  de  Rome  ;o?  >  &  le 
445  avant  J.  C.  le  il  obtint  que 
les  Plébéiens  pourroient  s'ailler 
avec  Us  Patriciens. 

I.  CAMUS  ,  (Melchior  )  Do- 
minicain Efpagnol,  né  à  Ta* 
rançon  dans  le  Diocèfe  de  To- 
lède en  1  c  x  1  ,Profcflcur  de  Théo- 
logie à  Salamanque ,  fut  envo>é 
au  Concile  de  Trente  Tous  Paul 
JU.  le  pcudlscmps  aprel  nom-» 
Civ 
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me  Evcqnc  des  Iflcs  Canaries.  If 
mourut  a  Tolc  Je  en  i  s  éo  »  Pro- 
vincial de  Caitille.  Ce  Religieux 
courtifan  n'avoit  pas  voulu  pen- 
dant long-temps  être  Evéque, 

eue- être  pour  ne  pas  s'éloigner 
de  Philippe  U  ,  dont  il  avoit  ga- 
gné 1'efprir  en  fiatant  toutes  Tes 
paillons.  Tous  les  Théologiens 
ont  donné  des  éloges  à  Ton  traité 
des  lieux  TheoUgtques  ,  tant  pour 
les*  excellentes  chofes  qu'il  ren- 
ferme ,  que  pour  la  manière  élé- 
gante de  les  exprimer.  On  lui 
reproche  feulement  d'avoir  trop 
affecté  d'imiter  les  ouvrages  de 
Hhétorique  A'Artftote ,  de  Cici* 
ton  ,  de  QuinuUen  &  des  autres 
Aureurs  profanes ,  &  de  fatiguer 
Ton  le&cur  pat  de  longues  di- 
greflions  &  par  une  foule  de  quel* 
tiorjs  étrangères  à  fon  fujci.  Les 
lieux  Théologiques  d'où  il  tira 
fes  argumens  ,  font  l'Ecriture 
Sainte  ;  les  traditions  apoftoli- 
ques  •  les  Pères  >  les  Conciles,  &c. 
Comme  l'Auteur  étoit  zélé  pour 
l'ukramontanifine  ,  il  fait  dé- 
pendre l'autorité  des  Conciles  de 
l'autorité  de«  Papes ,  auxquels  il 
attribue  l'infaillibilité.  Ce  Théo- 
logien ,  d'ailleurs  judicieux,  con  - 
da^moit  fortement  totires  ces 
queft  ious  vainc*  &  abfurdes,  dans 
lefqucllcs  des  fcholaitiques  bar- 
bares noyoient  la  railbn  du  temps 
de  Scot ,  d'Okum  &  de*  tous  ces 
autres  champions  de  l'ineptie.  Il 
n'étoit  pas  plus  ami  des  Jéfuites , 
£fne  craignoitpas  de  les  regarder 
comme  des  prieur  feur s  defAnte- 
chri/t.  On  lui  attribue  PrdecïU- 
nés  de  pœmtentia. 

II.  CANUSouCANO.  (  Sé- 
baftien)  Bifcaïen  ,  compagnon 
de  l'i Huître  Magellan  dans  fes 
courfes  maritimes ,  pafla  avec  lui 
le  détroit,  auquel  ce  célèbre  voya- 
geur donna  fon  nftin.  Apres  la 
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mort  de  Magellan  ,  il  gagna  les 
ifles  de  la  Sonde ,  don  il  alla  dou- 
bler leCapdcBonne*Efpérance,£c 
rentra  dans  Se  ville  en  iyii,ayant 
fait  le  premier  le  tour  du  monde 
par  l'Orient,  en  trois  ans  &  qua- 
tre femaines.  Charles- Quint  lui 
donna  pour  dévife  Un  globe  ter- 
reftre  avec  ces  paroles  :  Primas 
me  circumdedtjh  ,  c'eft-à-dire, 
tu  m*  as  le  premier  parcouru  tout 
su  tour. 

CAPANE'E  ,  l'un  des  Cora- 
mandans  de  l'armée  des  Argiens, 
fe  diftingua  pendant  la  guerre  de 
Thébes  par  fa  force  &  fon  cou- 
rage. Ce/ut  le  premier  qui  efcala- 
da  les  murailles  de  cette  ville ,  8c 
il  mourut  fur  le  haut  du  rempart 
accablé  de  flèches  &  de  pierres. 
C'étoit  un  impie  qui  avoir  cou- 
tume de  dire ,  qu'il  ne  faifoitpas 
plus  de  cas  des  foudres  de  Jupiter ; 
que  de  la  chaleur  du  Midi,&  qu'il 
prendrai  t  Thébes  malgré  fon  ton- 
nerre. Les  Poètes  ont  feint  que 
ce  Dieu  l'a  voit  foudroyé. 

CAPECE  .  (Scipion  )  Napoli- 
tain ,  PoêVe  Latin  du  XVI  ûecle, 
tâcha  d'imiter  Lucrèce  dans  fou 
Poè'me  des  principes  des  chofes  i 
&  y  réunît  aflez  bien.  Le  Carr 
dinal  Bembo  &  Manuce  met- 
roi  en  t  cet  ouvrage  à  côté  de  fon 
modèle ,  mais  il  ne  peut  lui  étra 
comparé  que  dans  quelques  en- 
droits. On  a  encore  de  lui  des 
Elégies  ;  des  Epi  gramme  s  5  Se  un 
Poe'me  de  vate  maximoy  que  Gef> 
ner ,  fans  doute  ami  du  Poète  , 
égaloit  aux  productions  de  l'an- 
tiquité. 

CAPEL,  (  Arthur)  Baron 
d'Hamdam,  étoit  Gouverneur  de 
Glocefter,  lorfque  Fairfax,  chef 
des  Patlemenraires ,  vintafTiégcc 
cette  place  en  if  4*.  Ce  GénéraJ 
fe  fer  vit  d'une  rufe  fînguliere  , 
pour  tacher  d'emporter  la  place» 
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Il  fit  venir  Arthur  fils  de  Capel , 
étudiant  alors  à  Londres  ,  pour 
engager  fbo  pere  à  lui  conferver 
la  vie,  en  s'accommodant  avec 
le  Parlement:,  Quoique  le  jeune 
homme  n'eue  que  dix-fept  ans, 
il  répondu  cou  jours  que  fon  pere 
étoictrop  fage  pour  avoir  befoin 
des  avis  d'un  enfant.  Fasrfax  fu- 
rieux >  fit  mettre  le  jeune  Arthur 
nu  julqu'à  la  ceinture  ,  au  mi- 
lieu d'une  troupe  de  foldats  qui 
avoient  lcséfées  tirées  contre  lui. 
Le  pere  à  ce  fpeclacle  fur  attendri, 
mais  non  ébranlé.  Il  exhorta  les 
Officiers  à  demeurer  fermes ,  non 
pour  venger  fon  fils  ,  mais  pour  ' 
venger  leur  Roi.  Ce  boa  citoyen 
ayant  été  forcé  de  capituler,  périt 
en  1649  par  le  même  fupplice 
que  celui  de  Char  Us  I ,  &  fut 
condamné  par  les  mêmes  Juges. 

CAPELLA,  (  Marcianus  Mi- 
neus  Félix  )  Poëce  Latin  ,  vivoic 
vers  Fan  490  de  J.  C  On  croit 
qu'il  étoit  Africain  &  Procontul. 
On  a  de  lui  un  Poëme  intitulé  : 
De  nuptsis  Philologie,  &MercHrii<> 
{£»  de  ftpt$m  artibus  libérations. 
Grenus  ,  âgé  feulement  de  14 
ans,  donna  une  bonne  édition 
de  cette  production  médiocre  en 
if $9  y  f*-8°.  avec  des  notes  & 
des  corrections.  Il  rétablit  une 
infinité  d'endroits  corrompus ., 
avec  une  fagacité  admirable  dans 
on  enfant  de  fon  âge. 

CAPET  ,  voyez.  HUGUES- 
CAPET. 

I.  CAPJLUPI ,  (  Camille  )  na- 
tif de  Mantoue,  s'eft  rendu  fa- 
meux par  fon  Libelle  intitulée , 
Us  Stratagèmes, imprimé  à  Rome 
en  1  c 71.Il  y  décrit  le  maiîacre  de 
la  St  Bartbelemi.  Il  rapporte  des 
chofesfort  fingulieresiur  les  mo- 
tifs &  les  fuites  de  cette  violence  ; 
mais  ce  Libelle  eft  rempli  d'idées 
iauflcs&  défaits  calomnieux. 
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II.  CAPILUPI,(LelioîPoëte 
Latin  ,  né  à  Mantoue  ,  comme 
Virgile ,  fe  jouoit  fi  heureufemenc 
de?  vers  de  fon  compatriote ,  Se 
réufiuToit  fi  bien  à  leur  donner 
un  autre  fens ,  qu'il  iurpaiTa  en 
ce  genre  Aufone  ,  Frets  F  al- 
coma ,  &  les  aurres  qui  fe  font 
exercés  fur  le  même  fujet.  H  a 
chanté  dans  cette  forte  de  vers 
l'origine  des  Moines ,  leurs  ré- 
gies, leurs  vies  ,  les  cérémo- 
nies de  l'Eglife  ;  l'hiftoire  da 
mal  de  Naples ,  &c.  Trois  de  (es 
ftcicsHippolite  y  Camille  &  Jules 
avoient  le  même  talent ,  de  dé- 
compofer  &  de  recoudre  Virgile* 
Outre  leurs  Contons  ,  on  a  des 
vers  de  ces  Poètes ,  dont  les  pen- 
fées  &  les  expreitions  ne  font 
qu'à  eux.  Une  petite  partie  des 
Poëfies  de  Lelto  le  trouve  dans  les 
Délias,  Poe t arum  ïtalorum\  c'eft 
tout  ce  qui  nous  refte  de  cet  Au- 
teur célèbre  qui  mourut  en  1 5  60  , 
à  6%  ans. 

C APISTR  AN,  (Saint  Jean  de) 
difciple  de  Bernardin  de  Sienne*, 
&  frère  mineur  comme  lui ,  mar- 
cha fur  les  traces  de  fon  maître. 
Il  droit  fon  nom  de  Capiftran  , 
dans  l'Abruzze  ou  il  étoit  né  en. 
1 185  d'un  Gentilhomme  Ange- 
vin. Il  fignala  fon  zèle  &  ton. 
éloquence  dans  le  Concile  de  Flo- 
rence pour  la  réunion  de  l'Egliie 
Grecque  avec  l'Eglife  Romaine  ; 
dans  la  Bohême  contre  les  héré- 
tiques s  dans  la  Hongrie  contre 
les  Turcs.  Il  fe  mit  à  la  tête  d'une 
croifade  contre  les  H u (Tues ,  & 
en  convertit  plufieurs.  Lorfque 
H  uni  a  de  entra  en  vainqueur  dans 
Belgrade,  Capiftran  .Prédicateur 
de  l'armée,  recardé  comme  un 
Prophète ,  s'y  diitingua  tellement 
qu'il  parut  incertain  à  qui  on  dé- 
voie davantage  <  ou  à  la  valeur 
au  Héros  ,  ou  aux  fermons  du 
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MiflSoanaire.  Capi&ran  ne  cral- 

Snit  point  de  s'attribuer  la  gloire 
e  cette  journée  dans  (es  lettres  an 
Tape  &  à  l'Empereur.  Il  mourut 
trois  mois  après,  en  14J*»  purifié, 
fans  doute  par  la  pénitence  de 
cette  tâche.  On  lui  reproche  en- 
core plus  d'avoir  joint  le  bûcher 
aux  fermons  dans  fes  mimons  , 
contre  l'es  Hérétiques  &  les  Juifs. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'écrits  :  un  Traite  de  V autorité 
du  Pape  fr  dm  Concslo ,  un  peu 
trop  nlttamontain  ;  un  Traité  de 
VExcommumcation  >  un  autre  fur 
le  mariage  \  quelques-uns  fur  le 
droit  Ctvily  tu/uro  &  les  Con- 
tran ;  l'Apologie  du  Tiers  Ordre 
de  Saint  Pr an  fois  5  le  miroir  dos 
Clercs ,  &c 

I.  CAPISUCCHI ,  (  Blaifc  ) 
Marquis  de  Monterio ,  Capitai- 
ne célèbre  par  Ton  intelligence 
dans  l'an  mi  li  taire.  Les  Protcftans 
ayant  mis  le  fiége  devant  Poitiers 
en  1  f  69  ,  jetèrent  un  pont  fur  la 
rivière  pour  donner  l'alfaut.  Ca- 
fifucchi ,  Romain  >  &  héritier  du 
courage  de  Tes  anciens  compa- 
triotes ,  fc  jeu  dans  l'eau  avec 
deux  autres  &  coupa  les  cables  du 
pont,  qui  fut  bientôt  entraîné  par 
les  eaux.  Il  ne  fignala  pas  moins 
fa  valeur  fous  le  Duc  de  Parme. 
Le  Pape  lui  donna  eniuite  le  com- 
mandement de  fes  armées  à  Avi- 
gnon &  dans  le  Coracat  Vcnaif- 

H.  CAPISUCCHI,  (Paul)  Cha- 
noine du  Vatican,  Auditeur  de 
Rote,  Evëque  de  Neocaftro  & 
Vice- Légat  de  Hongrie ,  s  acquit- 
ta avec  honneur  de  plusieurs  né- 
gociations ,  dont  Clament  VU 
Je  Paul  lll  le  chargèrent.  Ce  der- 
nier Pontife  l'ayant  envoyé  à  Avi- 
gnon ,  alors  déchiré  par  mille 
factions;  il  calma  tout  par  fa  pru- 
dence Ilmourut  à  Rome  en  1 5  \  $ 
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ï  éo  ans.  Il  y  a  eu  plufîears  au- 
tres perfonnes  de  mérite  du  même 
nom  :  Camille  Capijucchi ,  frère 
dcBlasfe  &  auflî  bon  guerrier  que 
lui ,  commandant  des  troupes  du 
Pape  en  Hongrie  ;  Rasmonddc  la 
même  famille ,  de  Dominicain 
devenu  Cardinal  ,  mort  en  1*91  * 
Auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
Théologie. 

m  CAPITOLIM,  (Julius)Hifto- 
rien  Latin  du  III.  fîécle  ,  Auteur 
de  plusieurs  vies  d'Empereurs.  Il 
n'écrivoit  ni  avec  pureté ,  ni  avec 
exactitude. 

CAPITON  (Wolfgang)Théo- 
rbgicn  Luthérien  ,  ami  d'Om- 
lampado  &  de  Buter,  naquit  à 
Haguenau  en  î  47 1 ,&  mourut  de 
la  pelle  en  M  4*-  Sa  première 
femme  étoit  veuve  d"  lecolam- 
fado.  Sa  féconde  fe  piquoit  de 
bel  efprit ,  &  s  avifoit  même  de 
prêcher ,  lorfoue  fon  mari  étoit 
malade.  On  a  de  Capiton  planeurs 
ouvrages ,  entr'autres  une  Gram- 
maire Hébraïque  &  la  vte  d* 
Jean  Oecolampadc. 

CAPNION  ,  voyou  REU- 
CHLIN. 

CAPONI,  (Pierre)  M  agi  ft  rat 
de  Florence,  s'eft  fait  un  nom  par 
fen  intrépidité.  Lorfquc  Charles 
VlII,Roï  de  France,partit  pour  (k 
brillante  expédition  de  Naples  • 
il  exigea  dans  fa  marche  que  les 
Florentins  lui  fourni  fient  de  far* 
gent;  U  qu'ils  lui  accordaient 
une  forte  deJurifdiâion  dans  leur 
République.  Caponi  ,  un  de  leurs 
députés ,  fe  trouva  an  jour  avec 
fes  Collègues  ,  en  préfence  de 
Charles ,  a  une  conférence  od  ua 
Secrétaire  de  ce  Prince  lifoit  les 
conditions  qu'on  vouloit  pre- 
scrire. H  arracha  brufquement  le 
papier  des  mains  du  Secrétaire  , 
le  déchira  avec  emportement  Se 
élevant  la  loi*  ;  Eh  bien ,  dit-il  , 
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fshis  battra  le  tambour  ;  &  nous  . 
«#«/  fonmerons  nos  cloches  :  voilà 
ma  réfonfi  a  -vos  propofi tiens.  Il 
forcit  en  même  temps  de  (a  cham- 
bre. Ce  difeours  hardi  fit  imagi- 
na qu'il  n'auroit  jamais  eu  cette 
audace,  s'il  ne  fe  tût  fenti  en  état 
de  la  fbutenir.  11  fut  rappelle , 
oo  lui  accorda  des  conditions  mo- 
dérées. 

CAPPEL ,  (Louis)  né  en  i  f  *t> 
Miniftre  Procédant  &  Profcflcur 
d'hébreu  à  Saumur,  effaça  la  gloi- 
re des  autres  Hébraïfans,  par  une 
critique  fuie ,  &  une  érudirion 
confommée.  Ces  deux  qualités 
brillent  dans  tous  Tes  ouvrages  » 
juftemcDt  eftiraés  des  Savane.  Les 
principaux  font, l^Artanttmf  une- 
tuotienis  rêvtUtum ,  dans  lequel 
il  montre  invinciblement  la  nou- 
veauté despoiucs  voyelles  do  tex- 
te hébreu,  contre  les  deux  Mux- 
torfi.  Cet  ouvrage ,  la  terreur  des 
Théologiens  de  Genève  »  patti- 
(àns  des  Buxtorfs,  foulcva  cootre 
lui  leur  pani ,  coropofé  <U  pref- 
que  tous  les  Proteflans.  lin  en  a 
pas  été  moins  recherché  par  les 
Amateurs  de  la  critique  facrée. 
IL  Crnicafmcra^  imprimée  à  Pa- 
ris en  U50,  qui  fit  encore  plus  de 
bruit  que  l'ouvrage  précédent. 
Ul.Dcs  Commentaire  s  f m  f  An- 
cien Tefiament^  publiés  à  Ara- 
Aerdam  %  a^vec  une  bonne  défenfe 
de  XArcaneem.  Cappel  mourut  à 
Saumurer»  1*58,  laifTant  un  fils 
qui  abjura  le  Calvsoifme. 

CAPPERONIËR  ,  (Claude) 
né  à  Montdidier  en  Picardie  en 
1671,  rut  deftiné  d'abord  à  la  tan- 
nerie par  (es  parens.  Il  apprit  de 
lui-même  les  élemens  de  ta  lan- 
gue latine»  dans  les  momens  qu'il 
pouvoit  dérober  à  Ton  travail  Un 
de  Tes  oncles,  Bénédictin  de  l'Ab- 
baye de  Corbie  ,  l'ayant  fait  étu- 
dier 9  fa  progrès  furent  tels  >  que 
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fes  heureufes    difpouuons   la- 
voient  promis.  Il  vint  à  Paris  en 
1688 ,  &  fe  livra  avec  tant  d'ar- 
deur à  l'étude  du  grec ,  qu'on  le  ' 
mit  à  coté  de  ceux  de  fon  ficelé 
qui  connoiflbient  le  mieux  cette 
langue.  II  ne  fépara  jamais  l'é- 
tude de  la  langue  Grecque  de 
celle  de  la  langue  Latine  ,  pen- 
fanr,  avec  raiton,  que  la  pre- 
mière le  conduiroit  a  une  par- 
faite intelligence  de  la  féconde. 
L'Univerfité  de  Baile ,  inftruiro 
de  fon  mérite  ,  lui  offrit  une 
chaire  de  Profeilèur  extraordi- 
naire en  Grec ,  avec  des  hono- 
raires considérables  pour  route  fa 
vie  ,  Jk  une  entière  liberté  de 
confcicnce ,  (ans  laquelle  ces  ho- 
noraires n'auroient  été  que  peu 
de  chofe.  Son  mérite  ne  fut  pas 
moins  connu  dans  (a  patrie  que 
chez  l'étranger.  Il  fut  nommé  en 
17"»  à  la  place  de  Profcfîcur 
en  Grec  au  Collège  Royal,  & 
foutint  dans  ce  pofte  la  réputa- 
tion qu'il  s'étoitacquife.  Il  mou- 
rut en  1744  cher  Cr*t*t,  dont 
il  avait  élevé  les  fils.  On  a  de  lui 
pluficurs  ouvrages.  I.  Une  édi- 
tion de  £mmtil*€*7m~folio  ^  avea 
des  corrections  9c  des  notes.  Le 
Roi ,  à  qui  il  l'a  dédia ,  récom- 
penfa  fon  travail  par  aoepcnfiorji 
de  800  livres.  H.  Une  édition 
des  anciens  Rhéteurs  Latins,  pu- 
bliée à  Strasbourg  en  I7f  6  i»  4*. 
III.   Ob/èrvations  fhilologiaHot 
(en  manuferic)  qui  réunies ,  fe- 
roient  pluficurs  volumes  #0-4°. 
L'Auteur  redrelfe  une  infinité  de 
partages  des  anciens  Auteurs  grecs 
le  Latins ,  6c  relevé  beaucoup  de 
fautes  commifes  par  les  traduc- 
teurs modernes.  IV.  Traité  d§ 
ï  ancienne   prononciation  do  la 
Languo  Grecque  y  ouvrage  achevé 
dont  on  faitoic  cfpérer  l'imprcf- 
fion ,  &c. 
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CAPRA  >  (  Benoît  )  Jurifcon- 
fultc  de  Péroufc,  fur  la  fin  du 
XIV  fiéele,  cft  Auteur  de  piu- 
iieurs  ouvrages  peu  connus. 

I.  C APREOLE*  (Jean  )  Domi- 
nicain, ProfeiTeur  de  Théologie  à 
Paris  ,  laifla  des  Commentaires 
fur  le  Maître  des  Sentences,  &  une 
défenfc  de  St  Thomas.  Il  florif- 
foit  vers  le  milieu  du  XV  fiéele. 

II.CAPREOLE,  (Elie)mort 
en  ifitf,  Auteur  d'une  Htfloire 
de  Bretfe ,  fa  patrie  ,  en  14  livres, 
dont  x  x  feulement  font  imprimés. 

CAPRIATA,  (  Pierre- Jean  ) 
Génois,  écrivit  i'Hiftoirc de  fa  Pa- 
trie, depuis  161  $  jufqu'en  1644. 
L'auteur  fe  flatte  avec  raifon  d'a- 
voir tenu  la  balance  entre  les  Pui £ 
lances,  fans  aucune  partialité,  ni 
pour  les  uns,  ni  pour  les  autres.  Il 
expofe  les  faits  avec  netteté ,  & 
en  développe  les  motifs ,  les  eau- 
(es  &  les  fuites  avec  candeur.  Il 
vivoitdans  le  dernier  fiéele. 

CAPTA L  DE  BUCH  ,  voyez. 
GRAILLY. 

CAR AC ALLA,  (Marc-Auréie 
Antonin)  naquit  a  Lyon  l'an  188, 
de  Septime  Sévère  Se  de  Julie.  Le 
jour  même  de  la-mort  de  fon  père, 
fes  foldats  le  proclamèrent  Em- 
pereur avec  Gers  (on  frere.  L'an- 
tipathie qui  écoit  entre  ces  deux 
Princesaugmcntant  tous  les  jours, 
Caracalla  fie  poignarder  Geta> 
entre  les  bras  de  Julie  fa  mère , 
qui  fut  teinte  de  fon  fang.  Le  par- 
ricide refté  feul  Empereur ,  ga- 
gna les  Soldats  en  augmentant 
leur  paye  de  moitié.  Cette  libéra- 
lité aveugla  cesmiférables.Ils  ap- 
prouvèrent fon  crime  &  déclarè- 
rent Geta  ennemi  du  bien  public. 
Il  rentra  en  fuite  dans  Rome  avec 
tous  fes  Soldats  en  armes ,  criant 
que  Geta  avoit  eu  envie  de  le 
tuer  lui-même  ,  &  que  Romulus 
s'étok  défait  de  fon  frète  avant 


CAR 

lui.  Pour  diminuer  l'horreur  de 
fon  crime ,  il  fit  mettre  Cet*  au 
rang  des  Dieux  ,  fe  mettant  fore 
peu  en  peine  qu'il  fût  dans  le 
Ciel ,  pourvu  qu'il  ne  régnât  pas 
fur  la  terre  :  <?"  dtvns,  dum  non. 
fit  vivus.  Il  chercha  par-tout  de? 
A  polo  gifles  de  ce  meurtre.  Pspt- 
men  fut  mis  à  mort ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu ,  à  l'exemple  de 
Sénéque  ,  colorer  un  tel  forfait* 
II  n'eft  pas  fi  aijé%  répondit- il  , 
fTexcujer  un  parricide ,  que  de  le 
commettre.  Le  fcélé'at,  troublé 
par  des  remors  continuels  ,  fie 
un  voyage  dans  les  Gaules.  Il 
troubla  Tes  PeupUs  ,  viola  les 
Droits  des  Villes  ,  &  ne  s'en  re- 
tira qu'après  avoir  infpiré  une 
haine  univerfelle.  Ses  impôts  & 
fes  exaâions  épuiferent  toutes 
fes  Provinces.  Sa  mère  lui  repro- 
chant fes  profufions ,  le  tyran  ne 
lui  répondit  nue  ces  mots  :  Sachez; 
que  tant  que  je  porterai  cela  (  eu 
lui  montrant  une  épée  nue)  fau- 
rat  tout  ce  qut  fe  voudrai.  Cette 
épée  ne  défendit  pas  fou  Empire 
contre  les  barbares,  les  Cares, 
les  Allemands  &  d'aunes  Peuples 
de  la  Germanie  lui  ayant  déclaré 
la  guerre  ,  il  acheta  la  paix  a  prix 
d'ajgcnt.  Sa  lâcheté  ne  l'empêcha 
pas  <ie  prendre  le  nom  de  Germa- 
nique ,  de  Parthtque  ,  &  d' Ara- 
bique. Il  coTïtrefk  Alexandre  & 
Achille  ,  &  ordonna  à  tour  le 
monde  de  l'appeller  Aitxundrt  > 
ou  Antonin  le  Grand.  Ne  pou- 
vant imiter  la  valeur  de  ce  héros, 
il  en  copia  les  manières ,  mar- 
chant comme  lui  la  tête  panchée 
fur  une  épaule  >  &  tachant  de 
réduire  Ces  traits  à  la  figure  de 
ce  conquérant.  Le  nouvel  Ale- 
xandre ne  fe  montra  pas  digne 
de  l'ancien ,  même  par  fes  ver- 
tus morales.  Etant  allé  à  Ale- 
xandrie en  fortanc  d'Amiocbc  , 
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31  donna  ordre  à  Ces  foldats  de 
faire  main  balfe  fur  le  peuple , 
pour  le  punir  de  quelques  raille- 
ries lâchées  au  fujet  de  Ja  rnoit 
écGeta.  Le  carnage  fuc ,  die  on  , 
.  ii  horrible  que  toute  la  plaine 
ecoit  couverte  de  fang.  La  mer , 
le  Nil ,  les  rivages  voifins  en  fu- 
rent teints  pendant  pluiicurs  jours. 
Ce  barbare  finit  par  interdite  les 
aiTembléesdesSavaus,&  parfaire 
murer  tous  les  quartiers  de  la  ville. 
La  terre  fut  bientôt  délivrée  de  ce 
monlVre.  Un  Cenrcnier  des  Pré- 
toriens le  tua  peu  de  temps  après , 
l'an  ii  7.  Le  jour  de  fa  mort  fut 
■0  jour  de  réjouiilance  pour  tous 
les  Peuples.  Méchant  envers  tous, 
fans  être  bienfaiteur  d'aucun ,  il 
lai/Ta  une  mémoire  au  (fi  odieufe 
que  celle  des  Néren  &  des  Cali- 

CARACCIO,  (Antoine) 
Baron  Romain  du  XVII  fiécle  , 
fe  fit  un  nom  célèbre  par  fes  Poc*- 
fics  Italiennes.  Parmi  Ces  Tragé- 
dies ,  on  diftingue  il  Corradsno, 
imprimée  à  Rome  en  1694.  Ua 
ouvrage  plus  important  l'occupa  j 
c'eft  (on  imptrto  vendicMo ,  Poe- 
jne  épiaue  en  quarante  chants  y 
imprime  a  Rome  en  1690  ,  $»-+". 
les  Italiens  le  placent  immédia- 
teoicnt après  YAriofte&L  le  Ta/Je-, 
mais  les  gens  de  goût ,  en  a<  imi- 
tant la  facilité  oc  l'abondance  de 
l'Auteur  ,  mettent  fon  Poème* 
beaucoup  au-dertousdu  Ko  l and  je 
furieux  &  de  la  JériyaUm  Bilt- 

1.  CARACCIOLI,  (Jean  An- 
toine) natif  de  Melphes  >  d'une 
famille  illultre,  fut  le  dernier 
Abbé  régulier  de  St  'Viclor  de 
Paris.  Il  tyran  ni  fa  fes  confrères , 
&  fe  vit  obligé  de  permuer  fon 
Abbaye  en  1  f  f  1  ,  avec  l'^v  -que 
-  de  TTroyes.  11  s'etpit  fait  con 
mut  d'abord  avaAUgcaiuucQt 
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par  fon  Mirtur  de  la  vraie  Reli- 
gion 3  mais  il  ternit  en  fuite  fa  ré* 
putacion  par  (on  attachement  aux 
nouvelle*  opinions.  Il  prêcha  le 
Calvinifme  à  fes  Diocéfains ,  èc 
les  fcandalifa  en  fe  mariant.  Il 
mourut  en  1 569,  à  Château-neuf 
fut  Loire ,  peu  cftimé  des  deux 
partis. 

II.  CARACCIOLI  ,  (  Céfar 
Engenio)  de  la  même  famille  que 
le  précédent,  n'ondoie  dans  le 
XVII  décle,  &  fe  fit  connoître 
par  quelques  ouvrages.  Le  plus 
confïdérable  cft  une  Htfttnre  Ec- 
cléfiafiique  de  Naples  eh  italien  % 
en  16)4,  z* -40.  Charles  Lellis  y 
Et  un  voi.i*-4<>  d'augmentations. 
Cette  hiftoire  cft  peu  commune 
en  Italie. 

1 1.  CAR  ACHE,  (Louis)  Peintre 
célèbre,  né  à  Bologne  en  1  (47,  ne 
montra  pas  d'abord  tout  ce  qu'il 
futdans4a  fuite.  Cet  homme  qui 
furpafla  tous  les  Peintres  de  ton 
temps,  auroit  abandonné  la  pein- 
ture ,  s'il  eut  fuivi  les  confeilf  de* 
fon  maître.  Les  chefs-d'œuvre? 
d'Italie  réveillèrent  peu  à  peu  fon 
génie.  11  s  attacha  (ur-tout  à  la 
manière  du  Cerregey joignant  les 
beautés  de  l'antique  à  k  iraicheut* 
des  ouvrages  modernes,  &  oppo- 
fanr  les  grâces  de  la  nature,  aux 
arrêt  enes  du  goût  dominant.  Cm 
fut  par  fesionlcils  ou  on  établie 
à  Bologne  une  Académie  de  Pein- 
ture, dpn*  il  fut  le  chef  &  le  mo- 
dèle. Il  pouvoir  l'être  par  fon 
goût  grand  &  noble  ,  par  farou- 
che dclicare  ,  par  fa  (implicite 
gracieufe.  L' hiftoire  de  St  Btnoit 
&  celle  de  Ste  Cécile ,  qu'il  pei* 
gn;t  dans  le  cloître  de  St  Michel 
m  Befce  à  Bologne  ,  forment  une 
des  plus  belles  fuites  qui  (oient 
foities  des  mains  des  hommes* 
Ce  grand  Peintre  mourut  à  Bçg» 
lognç,  caz.619. 


II.CÀRACHE,(Auguftin)con- 
£n  du  précédent ,  Boionois  com- 
me lui ,  excella  dans  la  Peinture 
6c  la  Gravure.  Il  partagea  fon  cf- 
prit  entre  les  Arts  &  les  Lettres, 
-éclairant  les  uns  pat  les  autres. 
Son  habileté  dans  le  dcflcinlui 
faifoit  réformer  fouvent  les  dé- 
fauts des  tableaux  qu'il  copioit. 
Ce  qui  refte  de  lui  eft  d'une  tou- 
che libre  6c  fpirituelle ,  (ans  man- 
2 uer  de  correction.  Ses  figures 
>nt  belles  6c  nobles  s  mais  fes 
têtes  font  moins  fier  es  que  celles 
&A nn iM  fon  ftere.  Il  mourut  à 
Panne,  en  Mot  ♦  à  4f  «ns.  11 
lauTa  un  fils  naturel  mort  à  %  f 
ans.  CdtrMtbé  a  gravé  très-agréa- 
blemenc  6c  très-cor  re&eraent  plu- 
sieurs morceaux  au  burin  d'après 
le  Cêrrege ,  le  Tintent  6c  d'autres 
grands  Peintres. 

III.  CARACHE  ,  (  Annibal) 
frère  du   précèdent.  Ces  deux 
Peintres  ne  pouvoient  vivre  en- 
femble ,  ni  féparément.  La  ja- 
loiffîe  les  éloignoit  fun  de  l'au- 
tre :  le  fang  6c  Thabftudc  les  réu- 
nifibient.  Annibmi ,  le  plus  illuf- 
tre ,  faifiilbit  dans  l'inftant  la  fi- 
gure d  une  perfonne.  Ayant  été 
volé  dans  On  grand  chemin  avec 
fon  père ,  il  alla  porter  fa  plainte 
Chez  le  Juge ,  qui  fit  arrêter  les 
voleurs  fur  les  portraits  qu'il  en 
deflîna.  11  n'avoir  pas  moins  de 
talent  pour  \c$C*r  butter  es ,  c'eft- 
à-dkt  9  pour  ces  portraits  qu'on 
charge  oc  mille  ridicules ,  en  con- 
fervant  pourtant  fa  refiemblance 
de  la  perfonne  dont  on  veut  fe 
venger.  Le  Corrige ,  le  Titim  , 
Michel- Ange ,  Rmpbuël ,  le  Pur- 
mefun  lurent  (es  modelés.  Ceft 
dans  leur  école  qu'il  apprit  à  don- 
ner à  fes  ouvrages  cette  nobkne , 
cette  force ,  cette  vigueur  de  co- 
loris ,  ces  grands  coups  de  défie  in 
4ui  le  rendirent  fi  célèbre.  Saga- 


CAR 

1er  je  du  Cardinal  Furnefe^  chef- 
d'œuvre  de  Tan ,  &  chef-d'œuvre 
trop  t>eu  récompenfé ,  eft  un  des 
plus  beaux  morceaux  de  Rome. 
Le  Cardinal  Furnèfo  crut  bien 
payer  cet  ouvrage,  achevé  à  peine 
dans  huit  ans,  en  lui  donnant 
cinq  cens  écus  d'or.  Annthalcn 
tomba  malade  de  chagrin  ,  6c 
cette  rriftefie  ,  jointe  aux  mala- 
dies que  lui  avoient  lai  (Té  Ce* 
débauches ,  l'emporta  en  1609 ,  à 
a.6  ans.  Ses  tableaux  principaux 
(ont  à  Bologne,  à  Parme,  à  Rome» 
à  Paris ,  chez  le  Roi  &  le  Duc 
XOrli*ns.  Ce  grand  maître  lai/Ta 
plufieurs  élevés  dignes  de  lui  » 
entt'autres  le  Guerchin,  YAlb*ne% 
le  Guidé ,  le  Dominicain,  le  Bo- 
lognefe,  &c. 

CARAFE ,  (  Antoine  )  de  l'il- 
luftre  mai  fon  de  ce  nom ,  Cardi- 
nal dans  le  XVI  fiécle,  fur  mis 
par  Stxte  V  à  la  tête  des  Editeurs 
de  la  Bible  Grecque  de  Rome.  Kl  le 
parut  par  fes  foins ,  avec  la  pré- 
face 6c  les  Scholies  de  Pierre" 
Aforin,k  Rome,/»  fol.  Elle  eft  re- 
cherchée. 

CARAGLIO ,  (Jean- Jacques) 
Graveur  en  pierres  fines ,  origi- 
naire de  Vérone ,  fe  fit  également 
connoître  par  fes  Eframpcs  ,  fes 
Gravures  6c  les  Médailles.  Sigif. 
mondly  Roi  de  Pologne,  lap- 

Ï>ella  à  fa  Cour ,  employa  les  ta- 
ens  6c  les  récompensa. 

CARAMUEL  DE  LOBKO- 
W1TS,  (Jean)Ciftcrcicn,  ne  à 
Madrid  en  160e ,  d'un  père  Fla- 
mand 6c  (Tune  mère  Allemande  , 
fut  d'abord  Abbé  de  Melrofe  aux 
Pays-Bas,  puis  Evêque  titulaire 
de  Miflî ,  enfuite  »  par  un  chan- 
gement fineulier,  Ingénieur  8c 
Intendant  des  fortifications  en 
Bohême ,  après  avoir  été  foldat. 
Son  humeur  bizarre  6c  incon- 
fiante ,  l'ayant  fait  d'Evéque  mi- 
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Halte  >  le  6t  d'Ingénieur  encore 
Evéque.  U  eue  fuçceffivementl'E- 
véché  de  Konigfgratz,  de  Cam- 
pano  &  de  Vigerane.  Il  mourut 
dans  cène  dernière  ville  en  i6St. 
Cétoit  un  homme  de  beaucoup 
d'efprit ,  &  dont  on  difoit  qu'il 
avoir  reçu  le  génie  au  huitième 
degré  »  l'éloquence  au  cinquième 
le  jugement  au  fécond.  Il  le  mêla 
beaucoup  de  Théologie  morale , 
6c  n'en  fit  pas  mieux.  Il  fut  un 
des  plus  grands  défenfeurs  de  la 
probabilité,  pour  laquelle  il  fit 
une  Afologie  5c  une  Théologie 
Morale  fondamentale. 
CAR  A  MUSTAPHA,Ncveudu 
Grand-  Vi  fix  Coprogli.  Son  oncle 
te  fit  élever  parmi  les  Ichoglans 
on  jeunes  gens  du  Serrail.  Il  Ce  fit 
aimer  des  Eunuques  »  &  en  moins 
de  dix  ans ,  il  fut  mis  au  nombre 
des  Officiers  de  la  Chambre  du 
rréfoc  Un  jour  la  Sultane  Validé 
y  étant  allée  avec  l'Empereur  Ma* 
bornât  IV %  fut  charmée  de  l'air  & 
de  la  bonne  mine  du  jeune  Muf- 
tafba.  en  fit  fon  amant  &  lui 
accorda  {es  bonnes  grâces.  Ce 
futpar  la  proteâion  de  cette  Prin- 
cefie  qui  fut  élevé  de  dignités  en 
dignités  jufàu'à  la  place  de  Grand- 
If  îfir.  Le  Sultan  ajouta  à  ces  hon- 
neurs celui  de  lui  faire  époufer  fa 
fille.  Son  minifterc  auroit  été 
anflî  heureux  que  brillant,  s'il 
fat  motus  entre  dans  les  intri- 
gues du  Serrail.  Amoureux  de  la 
Princeflc  BafcbCari ,  fœnr  de 
Mmbom*t ,  il  mit  tout  en  œuvre 
pour  la  pofRder,  mois  facilement. 
La  Sultane  Validé ,  indignée  du 
mépris  de  Mmftapbayqa'cUc*voh 
*fcoie  élevé  ,  fit  avorter  tous  les 
defiêins  de  ce  Miniftre.  Mufta- 
fba,  pour  fe  venger  ,  fit  ôter  à 
la  Sulcanc  Validé  la  part  qu'elle 
avoit  au  gouvernement  de  l'Em- 
pkc.  II  a  an  fallut  pas  davantage 
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pour  l'expofer  à  l'indignation  da 
cette  Princefie.  Elle  appuya  au- 
près du  Grand-Seigneur  les  plain- 
tes que  les  Grands  de  la  Porte  fi- 
rent de  fa  tyrannie.  Elle  blâma  fa 
maovaife  conduite  dans  la  guerre 
de  Hongrie  \  condamna  fa  là* 
cheté  au  fiége  de  Yienne  r  qu'il 
leva  honteulement  en i <8) ,  après 
y  avoir  fait  périr  les  meilleures 
troupes  de  l'Empire  «Ottoman. 
Elle  le  fervit  enfin  de  la  pêne  de 
Gran,  pour  animer  les  Janitfaircs 
à  la  révolte ,  &  pour  obliger  par 
ce  moyen  le  Grand- Seigneur  a  le 
facrifier  à  la  haine  publique.  Ma- 
homet eut  d'abord  de  la  peine  à  y 
contenu  r  ;  mais  s'y  voyant  con- 
traint ,  il  lui  envoya  fon  arrêt  da 
mort  par  deux  Agas  des  JanifTai- 
res,qui  l'étranglèrent  à  Belgrade, 
le  M  Décembre  i68). 

CAR  ANUS ,  I"  Roi  de  Macé- 
doine, 5c  le  fepriémedcsHéracli* 
des  depuis  Hercule  ^  félon  la  Fable, 
charTa  Af/W**,  fonda  fa  Monarchie 
vers  l'an  du  monde  3110  5c  le 
€94  avant  J.  C.  Depuis  lui,  juf-  . 
qu'à  Alexandre  U  Grand  >  on 
compte  ordinairement  1}  Rois. 

CARAV  AGE ,  (Michel- Ange) 
dont  le  nom  croit  Amorigi ,  nâ- 
nuit  dans  le  château  de  Caravage 
dans  le  Milanès,  en  1 590.  Il  corn* 
mença  d'abord  par  porter  le  mor- 
tier aux  Peintres,  5t  finit  par  être 
un  des  plus  grands  Artiftes  d'Ita- 
lie. U  dut  tout  à  la  nature ,  les 
taiens  5c  fes  progrès  :  mais  il 
reçut  d'elle  en  même-temps  une 
humeur  querelleufe  &  (àtyrique, 
qui  remplit  fa  vie  d'amertume» 
Ayant  appelle  en  duel  le  Jofipin. 
&  celui-ci  réfutant  de  fe  battre  , 
il  alla  à  Malte  pour  fe  faire  rece- 
voir Chevalier  fervant.  Les  fa- 
veurs de  cet  Ordre  ne  purent  cou* 
tenir  fon  caraétere.  Il  infulta  un 
Chevalier  4c  diftinâion ,  (c  fat 
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mis  en  prifon.  S' étant  fauve  à 
Rome,  où  il  avoic  déjà  tué  un 
jeune  homme  ,  il  eue  encore 
quelques  affaires  facheuCcs  ,  & 
mourut  (ans  fecours  fur  un  grand 
chemin  en  1609  ,  à  40  ans.  Ce 
Peintre  n  'a  voit  point  d'autre  gui- 
de aue  Ton  imagination,  louvenc 
déréglée.  De- la  le  goût  bizarre  & 
îrrégulier ,  qui  tegne  dans  Tes  ou- 
vrages. Il  vouloir,  être  (ïngulier, 
&  n'a  voit  pas  de  pcftie  à  y  réunir. 
Il  eut  d'abord  le  pinceau  fuave 
&  gracieux  du  Gwrvion  ,  qu'il 
chaugea  pour  un  coloris  dur  & 
vigoureux.  S'il  avoit  un  héros  ou 
un  faine  à  repréfenter,  il  le  co- 

{)ioic  fur  quelque  payfan.  Il  imita 
a  nature  à  la  vérité  >  mais  non 
pas ,  dans  ce  qu'elle  a  de  gracieux 
&  d'aimable. 

CAR AZZOLE ,  ( Joannin)  na- 
tif d'Ombrie  en  Italie .  d'une  fa- 
mille fort  médiocre ,  fut  un  trifte 
exemple  des  caprices  de  la  for- 
tune. Devenu  Secrétaire  de  Jemn- 
*ne  11  y  Reine  de  Naples  au  com- 
mencement du  XV  nécle,  il  plut, 
comme  beaucoup-d'autres,  à  cette 
Princefle,  qui  l'aima  paffionné- 
ment.  Elle  lui  donna ,  comme  en 
dot,  le  Duché  de  Melfi,  &  la 
charge  de  Grand  Connétable  du 
Royaume.  Mais  une  fi  haute  élé- 
vation eut  une  fin  des  plus  tragi- 
ques. Cette  Reine  le  dépouilla 
de  tous  fes  biens  &  de  tous  Ces 
honneurs ,  &  le  fît  mourir  avec 
autant  de  cruauté  ,  qu'elle  avoit 
eu  d'amour  pour  lui.  Ptggt  atfurc 
que  ce  fut  C*razz*le  qui  fe char- 
gea d'aflaulner  Jean  Curaccioli , 
Grand  Général  du  Royaume  de 
Naples ,  qui  avoit  profité  de  la 
pafEonde  la  Reine  à  fon  égard, 
pour  augmenter  fes  biens  &  do- 
miner dans  l'Etat. 
;  C ARCA VI ,  (  Pierre  de  )  Con- 
'  (ciller  au  Parlement  de  Touloufe, 
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puis  Confeillet  au  grand  Confcil 
a  Paris,  &  garde  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi ,  naquit  à  Lyon ,  & 
mourut  à  Paris  en  1684.  Il  fut 
ami  de  Fermât ,  de  Pajcsl ,  &  de 
Roberv*l.  On  trouve  plufieurs  do 
fes  Lettres  dans  le  Recueil  de 
celles  de  Defeartes ,  avec  lequel  il 
s'étoit  brouillé ,  après  unehaifon 
fort  étroite.  Carcavt  écoit  bon 
Mathématicien. 

I.  CARDAN,  (Jérôme)  nâquic 
à Pavie  en  1  foi  ,  d'une  mère  qui 
Payant  eu  hors  du  mariage,  cents 
vainement  de  perdre  fon  fruit  par 
des  breuvages.  Il  vint  au  monde 
avec  des  cheveux  noirs  &  friG£~ 
La  nature  lui  accorda  un  efpr:; 
pénétranc,  accompagné  d'un  ca- 
ractère beaucoup  moins  heureux. 
Bizarre  ,  confiant ,  opiniâtre  ,  il 
fe  piquoit ,  comme  Soerate ,  d'a- 
voir un  démon  familier;  mais 
fon  démon ,  s'il  en  eut  un  ,  fut 
moins  fage  que  celui  du  Phi- 
lo (bphe  Grec.  Après  avoir  tignalé 
fa  folie  ,  autant  que  fon  fa  voir, 
dans  la  Médecine  &  les  Mathé- 
matiques à  Padoue ,  à  Milan ,  à 
Pavie  ,  à  Bologne ,  il  fefit  meure 
en  prifon  dans  cette  dernière  vil- 
le. Des  qu'il  eut  la  liberté  ,  il  cou- 
rut à  Rome,  obtint  une  penlïoa 
du  Pape  ,  &  s'y  laiila  mourir  de 
faim  en  1  f  76 ,  pour  accomplir  foa 
horofeope.  Il  avoit  promis  de  ne 
pas  vivre  jufqu'à  7  S  ans  ;  il  vou- 
lut tenir  parole.  Ses  oeuvres  rc- 
cueillieseiuél?  par  Char IcsSpo*, 
en  10  vol.  in-fol.  (ont  une  im- 
menfc  compilation  de  rêveries  6c 
d  abfurdités.Son  principal  ouvra- 
ge eft  le  Tr*ùi  d*  UfubtUtté ,  at- 
taqué par  Jules  Scali&r ,  dans  fes 
Exer eu ^ttom  ,  quelquefois  avec 
juirefle  ,  &  plus  fouvent  fans  rai- 
fon.  Cardan  étoit  un  paûable 
Géomètre.  Il  perfectionna  la  théo- 
rie des  problêmes  du  croifiéme 
degré  j 
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degré;  grâces  aux  lainières  de 
TartaUa  ,  célèbre  Mathémat%» 
tien ,  donc  il  s'attribua  les  dé- 
couvertes en  vrai  plagiaire.  La 
manie  de  l'  *  ftrologie  judiciaire 
éclate  dans  cous  fes  traités  agro- 
nomiques. 11  attribuoit   à   fo^n 
I       étoile  fes  impiétés ,  fes  méchan- 
i       cerés  ,   (es  déréglemcns  .    Ton 
amoor  pour  les  femmes  ,  (a  paf- 
|       £00  pour  le  jeu,  &c. 

IL  CARDAN,(  Jean-Baptifte) 
fils  aîné  du  précédent ,  Deâeur 
en  Médecine  comme  lui ,  eut  la 
tête  tranchée  à  2.6  ans,  pour  avoir 
/Cmpoifoané  fa  femme  ,  jeune 
çrfonne  (ans  biens ,  dont  il  s'é- 
urti  dégoûté  peu  de  temps  après 
k  mariage.  C'eft  à  cette  occasion 
que  (on  pere  fit  (on  traité  :  De 
mditate  ex  adverfis  copienda ,  de 
l'adlité  que  Ton  doit  retirer  des 
adttrfités.  On  a  du  fils  un  traité 
Defulenre^  fie  on  autre  De  obfti- 
uentia  ciberum  fœtidorum ,  im- 
primés avec  les  ouvrages  de  (on 
perc. 

CARDI,  Peintre ,  voyez.  CI- 
VOL  L 

CARDINAL,  (Pierre)  Poète 
&  Prêtre  Provençal ,  natifd'Ar- 
epoce ,  près  de  Beaucaire  ?  fe 
enargea  de  l'éducation  de  la  jeu- 
neflede  Tarafcoo.  Charles  Ilt 
Rot  de  Naples  &  de  Sicile, 
eremta  cette  ville  de  tout  fub- 
fide  pendant  dix  ans ,  à  condi- 
tion qu'elle  emreticndroit  l'hom- 
me de  Lettres  qui  faifoit  fleurir 
kur  pays  par  (es  foins  &  fes  ta- 
lens.  Cardinal  réuffifibit  dans 
tous  les  genres  de  littérature.  On 
a  de  lui ,  Las  louxjours  de  la 
Dama  iArgenfn. 

CAREL ,  (  Jacques  )  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Leroc ,  qui  eft 
1  anagramme  de  fon  nom,  naquit . 
àRouen.Son  Poëme  intitulé,  Les 
Sormfins  tbojfis  de  Fronce ,  dont 
Terne  IL 
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le  héros  eft  Childebrond  ,  fie 
naîrre  ces  quatre  vers  de  Boileou  : 

O  le  plaifant  projet  d'un  Prit* 

ignorant- 
Qui  de  tant  de  héros  va  choifir 

Cfaildebtand  1 
D'un  ftul  nom  quelquefois  le /on 

dur  &  bizarre 
Rend  un  Poème  entier  ou  burlef* 

que ,  ou  barbare. 

L'Abbé  Corel  fit  des  efforts  de 
génie ,  pour  jufbficr  te  chou  de 
ion  héros  contic  le  Satyriquc.  Il 
voulut  prouver  que  le  nom  de 
Childebrond  avoit  quelque  con- 
formité avec  celui  $  Achille  ;  ce 
qui  n'ajouta  pas  peu  au  ridicule 
dont  il  s'étoit  couvert. 

CARGL1  ,  Gentilhomme  de 
la  Province  de  Lincoln  en  Angle- 
terre^ bouffon  de  laRci ne  hlifa- 
betfa ,  étoit  un  homme  facétieux  , 
agréable ,  hardi ,  franc ,  qui  a  voit 
des  reparties  vives  ,  &  parloit 
plufieurs  langues ,  fans  en  avoir 
appris  aucune.  La  Reine  Etifs~ 
bttb  aimoit  à  plaifantcr  avec  lui 
à  table,  ou  en  particulier  avec 
lui  dans  fa  chambre,  &  il  lui 
fervoic  de  bouffon.  Comme  elle 
lui  parloit  ordinairement  en  latin 
elle  difoit  quelquefois  :  Apret 
avoir  oublié  mon  latin,  jo  le  parle 
encore  avec  Cargli ,  eyilme  ré- 
pond dans  la  mime  langue  fane 
l 'avoir  jamais  opfrife.  Un  jour 

3ue  la  Reine  lui  dit  :  §1**1 chien 
e  latin  parlez  -  vous ,  Cargli  » 
Madame  »  répliqua- 1  il ,  */  eft  de 
la  même  office  que  celui  de  Votre 
Mojefté,  car  je  parle  un  latin  de 
fou  ,  &  vous  un  latin  de* femme* 
Une  autre  fois  la  Reine  étant  à 
Hamptoncourt  à  fe  promener; 
avec  guelques  femmes  de  fa  fuite, 
elle  le  tourna  vers  Cargli ,  &  lui 
demanda  ce  qu'on  difoit  d'elle  à 
la  Cour,  tinte  ,  rcpliqua-t-il , 
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que  Votre  M* je  fié  a  bien  peud'ef- 
prit  ,  fui/que  de  vin^t  -  quatre 
maris  qu'on  lui  a  prefentis  elle 
non  a  pasffu  chotfir  un. 

CARIN,  (  Marc-Aurclc  )  fils 
<!ê  L'Empereur  Carus ,  qui  le  nom- 
ma Célar  eh  181  ,  &  l'envoya 
dans  les  Gaules.  Carin  s*y  fouilla 
de  crimes  &  de  débauches  ,  8c 
s*oppofaàD/Wt/f>»  y  mais  après 
pluueurs  combats  il  fut  eue  en 
Moefieen  iSf,parunTribundont 
il  avoic  féduic  la  femme.  Cétoit 
un  Prince  d'un  cfpric  foible  8c 
d'un  coeur  gangrené  de  vices. 

CARLE  MADERNE,  célèbre 
Architecte  ,  exécuta  le  fuperbe 
dôme  de  Se  Pierre  de  Rome  fur 
le  defTein  de  Michel -<Ango. 

CARLE,(LeGénéral)né  dans  un 
village  des  Cévenes  *  pafla  dans 
les  pays  étrangers  après  la  révoca- 
tion de  l'Edit  de  Nantes.  Il  fervit 
avec  une  fidélité  égale  le  Roi 
Guillaume  y  la  Reine  Anney  le 
Roi  de  Portugal ,  les  Etats-Géné- 
raux. Il  prit  Alcantara,  conduisît 
Je  fiége  de  Salamanque  ^défendit 
Barcelone  contre  V  ht  lippe  V ,  & 
fit  cette  retraite  de  T  Andalousie , 
que  le  Maréchal  de  Berwick  met- 
toit  au  nombre  des  plus  belles. 
L'étranger  efti  ma  ce  réfugié  &  fa 
patrie  le  regretta. 

I.  CARLOM  AN,  fils  aîné  de 
Charles-Martel^  frère  de  Pépin 
le  Bref  \  cefla  de  gouverner  l'Al- 
lemagne 8c  la  Thuringe  ,  pour  fe 
faire  Moine  du  Mont  Caflïn.  Il 
s'étoit  fait  un  nom  dans  le  mon4e 
par  fa  valeur  &  fes  vertus.  Il  s'en 
fit  un  dans  le  Cloître  par  fa  vie 
humble  &  pénitente.  II  mourut  a 
Vienne  en  Dauphiné  en  7f  f. 

II.  CARLOM  AN,fiïs  de  Pépin 
le  Bref  y  8c  frère  de  Charlemagney 
fut  Roi  d'Auftrafîe  ,  de  Bourgo- 
gne ,  &  d'une  partie  de  l'Aaui- 
tainc,en 7*8.  Par  fa  mort  atrivéc 
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en  77 1  ,  Charlemagne  devine 
maître  de  toute  la  Monarchie 
Françoifc. 

II I.  CARLOM  AN  ,  fils  de 
Louis  le  Bègue  ^  8c  frère  de  Louis 
III  ,  eut  l'Aquitaine  8c  la  Bout* 
gogne  en  partage ,  en  879*  Ces 
deux  Princes  unis  de  cœur  &  d'in- 
térêts battirent  fouvent  les  Nor- 
mands. Louis  111  étant  mort  en 
8$z ,  Carloman  devint  feul  Roi 
de  France  ♦  &  mourut  lui-même 
d'une  bleuure  qu'un  (ànglier  lai 
fit  à  la  charte. 

IV.  CARLOM AN,fils  de  Louis 
le  Germanique, partagea  le  royau- 
me de  Bavière  avec  Ces  frères 
Louis  8c  Charles.  II  fut  encore 
Roi  d'Italie  8c  Empereur.  Il  mou- 
rut en  880 ,  fans  huiler  d'enfans 
de  fon  époufe  légitime. 

CARLONE  ,  (  Jean  )  Peintre 
Génois ,  mort  à  Milan  en  1 6  ;  o , 
peignoit  parfaitement  le  racour- 
ci.  Tout  ce  qui  foitoit  de  fon 
pinceau  a  voit  delà  grandeur ,  de 
la  force  8c  de  la  correction.  Le  pla- 
fond de  l'Annonciade  de  Gènes 
fur  lequel  il  a  repréfenté  l'hiC- 
toire  de  la  Vierge ,  eft  un  très- 
beau  morceau.  Jean-Baptifte  fon 
frère  ,  finir  les  ouvrages  qu'il 
avoit  laiiTés  imparfaits.  Cette  fa- 
mille a  produit  plusieurs  autres 
Peintres  8c  Sculpteurs. 

CARLOS  ,  (Don)  fils  de 
Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne ,  pa- 
rurdès  fon  bas  âge  violent  dans 
toutes  fes  partions  II  déplut  à  fon 
perc  par  fon  caractère  hautain  8c 
par  des  plaifanferies,  dont  les  fui- 
tes furent  funeftes.  Voyant  Phi- 
lippe irrité  cenre  lui,  il  traita 
avec  les  Rebelles  de  Hollande  , 
&  leur  promir  ^e  partir  dans  quel- 
que temps  pour  fe  m<  trre  a  leur 
tête.  Afin  de  n'être  pas  furpris 
avant  fon  départ ,  il  fit  merrrc 
dans  la  ruelle  de  fon  lit  un-coffre 
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icmpli  d'armes  à  feu.  II  fe  fit 
faire  de  petits  piftolcts  d'inven- 
tioD  nouvelle  ,  poac  porter  tou- 
jours far  lui  ,  (ans  qu'on  Us  pût 
voir ,  3c  il  commanda  à  un  fa- 
meux ouvrier  François  de  lui 
faire ,  pour  fa  chambre,  une  fer- 
rare  à  fectet  qui  ne  (e  pût  ou* 
vrir  que  par  dedans.  Il  mectoit 
toutes  les  nuits  fous  Ton  chevet 
deux  épees  &  deux  piftolcts  , 
mais  il  ne  pot  faire  fi  fccrctc- 
mcDC  Tes  préparatifs  ,  que  Tes 
ennemis  n'en  décoavriiTenc  quel- 

Îie  chofe.  Ils  en  inftruifirent  le 
oi,quî,  jugeant  que  fonfils 
ae  prenoit  pas  tant  de  précau- 
tion fans  deflein ,  réfolut  de  s  af- 
fûter de  fa  perfonne.  L'ouvrier 
de  cette  ferrure  cxrraordinaiie 
trouva  le  moyen  de  l'ouvrir.  Le 
Rot  entra  pendant  la  nuit  dans  la 
chambre  de  Don  CmtIps.  Le  mal- 
heureux Prince  dormoit  fi  pro- 
fondément ,  que  le  Comte  de 
Lêrmê  put  ôter  ,   fans  l'éveil- 
ler ,  les  piftolcts  qui  éroient  fous 
Ion  chevet.  11  alla  s'afféoir  en- 
faite  fur  le  coffre  ou  étoient  les 
armes  à  fca.  Le  Prince  ayant  été 
éveillé  avec  peine ,  s'écria  qu'il 
étoit  mort.  Le  Roi  lui  dit ,  que 
têtu  cemttnfrifint  étoit  peur  fa» 
bien.  Mais  Don  Csrbs  voyant 
qu'il  fe  (aififToit  d'une  cafiette 
pleine  de  papiers  qui  étoit  fous 
(on  lit  ;  entra  dans  un  défefpoir 
fi  furieux ,  qu'il  s'alla  fêter  tout 
nod  dans  un  brafier  de  feu ,  que 
fes  gens  avoient  lai/Té  allumé 
dans  la  cheminée  ,  à  caufe  du 
froid  extrême  qu'il  faifoit  alors. 
Il  fallut  l'en  tirer  de  force  9  8c  il 
parut  in confoltble  de  n'avoir  pas 
eu  le  remps  de  s'y  'étouffer.  On 
demeubla  d'abord  fa  chambre ,  0c 
au  lieu  de  tant  de  chofes  magni* 
tiques ,  qu'on  en  ôta*  on  lui  mit 
four  tout  meuble ,  un  méchant 
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matelas  à  terre.  Aucun  de  Ces 
Officiers  ne  parue  depuis  en  fa 
pré.ence.  On  lui  fit  prendte  un 
nabit  de  deuil  ;  il  ne  fut  plus 
fervi  que  par  de  s  hommes  vérus 
de  même.  Le  Roi  ayant  vu  fes 
defTcins  &  fes  intelligences  par 
les  papiers  dont  il  s'étoit  faifi  , 
lui  fie  faire  fon procès,  &  il  fut 
condamné  à  mort.  On  prétend 
qu'il  fe  fie  ouvrir  les  veines  dans 
un  bain  >  d'autres  dlfent  qu'il 
fur  empoifonné  ou  étranglé.  On 
place  La  mort  le  14  Juilht  1 568. 
Quelques^  Auteurs  ont  cru  que 
Philippe  s'étok  porté  à  cette  dure 
extrémité  par  un  tranfport  de 
jaioufie.  On  dit  qu'il  découvrit 
que  le  Prince  aimoit  &  étoit  aimé 
ae  la  Reine  £/r/«6*/&  qui  lui  étoit 
deftinée,  &  que  fon  père  avoit 
prife  pour  lui  :  ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  que  cette  Princcfla 
mourut  peu  de  temps  après  &  de 
poifon  ,  à  ce  qu'on  croit.  VtyeK. 
PHILIPPE  IL 

CARLOSTAD,  (André  Ro- 
dolphe) dont  le  véritable  nom 
étoit  Bodtnftein  ,  Chanoine ,  Ar- 
chidiacre &  Prorefleur  de  Théo- 
logie à  Wittemberg ,  donna  le 
bonnet  de  Docteur  à  M*rttn  Lu- 
ther ,  &  lia  amitié  avec  lui.  Un 
jour  qu'ils  étoient  à  table ,  il  pa- 
ria ,  le  verre  à  la  main  ,  qu'il  re- 
nouvellerait les  opinions  de  Be- 
rtngtr  contre  la  préfenec  réelle. 
Il  tint  parole.  Il  écrivit  ;  mais  il 
donna  dans  la  plus  grande  de» 
abfurdités,  en  difant  que  ces  r&~ 
rôles  de  Jefus-Chrift  dans  la 
Cène,  Ceci  eft  men  corps ,  ne  ft 
rapportoient  pas  à  ce  qu'il  don* 
noie  ;  mais  qu'il  vouloir  feule- 
ment  fe  montrer  aflis  à  table. 
Cétoit  un  fanatique  bouillant  ÔC 
fingulier.  Il  fe  donnoit  à  tout  le 
monde ,  &  perfonne  ne  le  vou- 
loit.  U  erra  long-temps  de  ville 
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en  ville ,  nerfuadantaux  Ecoliers 
de  méprifer  les  Sciences  ,  de  ne 
s'attacher  qu  a  la  Bible ,  de  brûler 
tous  leurs  livres  &  d'apprendre 
quelque  métier.  Il  leur  en  donna 
l'exemple  en  fe  faifant  labou- 
reur. Il  fut  le  premier  Eccléllafti- 
que  d'Allemagne  qui  fe  maria 

Î obliquement.  Cette  cérémonie 
è  fit  avec  beaucoup  de  profana* 
don.  Ses  difciples  firent  des  orai- 
fons  propres  pour  ce  mariage , 
&  les  chantèrent  à  la  Méfie.  La 
première  commençoic  ainfi  :  O 
Dieu ,  qui  après  t  extrême  aveu- 
llemtnt  de  ves  Prêtres  ,  avez, 
daigné  faire  la  trace  mu  bienheu- 
reux CarloftatT a  être  le  premter 
qui  ait  o/é  prendre  femme  ,  fans 
avoir  égara  aux  loix  du  Pafijme  ; 
nous  prions,  &c.  Il  fe  retira  à 
Baile  après  avoir  vu  Zuingle  ,  & 
y  mourut  dans  la  mifere  en  if4i. 
On  a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages 
de  controverfe,  méprifés  des  Ca- 
tholiques &  peu  eftimés  des  Pro- 
teftans. 

CARMAGNOLE ,  (François) 
ainfi  appelle  du  lieu  de  fa  nail- 
(ànce  ;  d'abord  réduit  à  garder  les 
pourceaux ,  parvint  de  cette  pro- 
îcfïîon  ignoble  >  à  la  dignité  de 
Colonel  Général  de  Philippe  Vif 
eonti ,  Duc  de  Milan.  1 1  fournit  à 
l'obéi  (Tance  de  ce  Prince  Parme , 
Crémone,  Brefcia ,  Bergame,  &c. 
Son  mérite  lui  avoic  acquis  le 
commandement ,  l'envie  l'en  dé- 
pouilla. Carmagnole  retiré  chez 
Jes  Vénitiens,  &  devenu  Général 
de  leur  armée  •  marcha  contre 
fon  Prince ,  &  l'obligea  à  de- 
mander la  paix.  Ses  fervices  ne  ' 
l'empêchèrent  point  d'être  traité 
comme  un  perfide.  Ayant  été 
battu  dans  un  combat  naval ,  on 
l'accufa  de  quelque  intelligence 
avec  l'ennemi  &  fur  cette  acr 
eufation  tris-peu  fondée ,  on  lui 
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coupa  la  tête ,  en  1411.  Son  vé- 
ritable crime  étoit  d'avoir  traité 
les  grands  d'orgueilleux  dans  la 
paix  ,  &  lâches  dans  la  guerre. 

CARNE  ADES.dc  Cyrene,  fon- 
dateur de  la  troitiéme  Académie» 
Apôtre  du  Pyrrhonifme  comme 
Arcefilas  \  mais  d'un  Pyrrhonif- 
me plus  raifonnable.  Il  admet- 
toit  des  vérités  confiantes ,  inal- 
térables ,  fondées  fur  i'eflence 
même  de  Dieu  «  mais  obfcurcies 
par  tant  de  ténèbres  ,  que  l'hom- 
me ne  pouvoit  démêler  la  vérité 
parmi  les  faïuTetés  dont  elle  étoit 
entourée.  Il  confentoit  que  la 
vrai  femblance  nous  déterminât Ji 
agir »  pourvu  qu'on  ne  prononçât 
fur  rien  d'une  manière  affirma- 
tive. Les  Stoïciens,  &  fur- tout 
Chrifippe,  eurent  en  lui  un  ad* 
veruire  redoutable  5  mais  il  let 
réfuta  avec  beaucoup  de  retenue  , 
difpofant  fon  efprit  à  les  com- 
battre par  une  prife  d'ellcbore  * 
&  avouant  que  fans  Cbrifippe  il 
n'auroit  pas  été  ce  qu'il  étoit.  Il 
aimoit  tellement  l'étude  qu'il  né- 

Îlligeoit  le  foin  de  fon  corps ,  8c 
ai/Toit  croître  fes  cheveux  &  fes 
ongles.  Il  oublioit  même  de  man> 
fier  ,  &  il  falloit  que  fa  fervante 
lui  mît  les  morceaux  à  la  main  , 
&  fouvent  à  la  bouche.  La  mo- 
rale lui  parut  préférable  à laPhy- 
£que,  auflî  s'y  appliquât- il  da- 
vantage. Ce  Philofopht  Païen 
avoit  fouvent  à  la  bouche  cette 
maxime  digne  d'un  Phiiofophe 
Chrétien  :  Si  ton  [avoit ,  difoit- 
il  %  qu'un  ennemi  vint  iAJfeoir 
fur  de  l herbe  qui  cacheroit  un 
a/pic  ;  on  agiroit  en  malhonnête 
homme  fi  Ton  ne  ton  avertie 
foit  pas,  quand  même  notre  Je- 
lenee  ne  pourreit  pas  être  repris 
publiquement.  Ayant  fu  qu  Anti- 
pat  er  fbn  a/nagonifte  s'étoit  dé- 
truit par  le  poifon.  §L*on  rnern 
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demne  suffi  y  s'écria- 1-  il.  Hé  qufti, 
loi  dit-on?  2>«  vin  miellé  fié- 
pondir-il ,  ayant  bientôt  réprimé 
cette  (àillie  de  courage.  Carnen- 
des  étoit  fur-tout  fort  éloquent. 
Les  Athéniens  ayant  été  con- 
damnés à  payer  cinq  cents  taiens 
pour  avoir  pillé  la  ville  d'Orope , 
ce  Philofophe  député  à  Rome , 
parla  avec  rant  de  force  >  que 
C***ny  fe  défiant  des  charmes  de 
(èsdifeours,  Renvoyez,  dit-il ,  ce 
Grec  %ilfemble  que  les  Athéniens 
cm  U  chargeant  de  leurs  affai- 
res >  tient  voulu  triempher  de  leurs 
vnmmueurs.  Cnrneaàesmo\xvxi\x 
quatrième  année  de  la  CLXIIe 
olympiade ,  la  1x9.  avant  J.C. 

•  regrettant  la  vie. U  y  eut  à  (a  mort 
une  éclîpfe  de  Lune ,  comme  fi  le 
fins  belnftre  aptes  le  Solerf,dk  froi- 
dement le  plat  hiftorico ,  Diogent 
Inerte ,  eus  pris  fart  à  cette  perte. 

CARO,(  AnnibaDné  àCirtano- 
▼a  en  Iftrie  en  1 507 ,  futfuccef- 
fivement  Secrétaire  de  plufieurs 
Prélats  ,  pois  du  Duc  de  Parme , 
Jl  enfin  de  Pierre-Louis  Fnrnèfe. 
Ce  Prince  le  députa  vers  CW- 
lesV^  pour  une  commiffion  im* 
portante.  Car*  auffi  bon  Négo- 
ciateur que  grand  Poe'te ,  s'en  ac- 
quitta avec  fuccès.  Peu  de  temps 
après  foo  retour  en  Italie  ,  fon 
maître  avant  été  tué  par  les  Plai- 
/anrins  Ces  nouveaux  fujets.,  les 
Cardinaux  Alexandre  U  Kanuce, 
êc  le  Duc  Oôavc  Fnrnefe  fe  dif- 
pnterenr  le  Cure.  Canonicats  , 
Prieuiés  ,  Abbayes  ,  Comman- 

*  Séries  même  de  l'Ordre  de  Malte, 
tout  lui  fut  prodigué.  Il  étoit 
trop  heureux.  L'envie  l'attaqua. 
11  eut  le  trilte  plaifir  de  voir  fon 
ennemi  pourfuivi ,  à  fa  prière , 
par  le  Saint  Office.  Arrêté  &  con- 
damné comme  hérétique  ,  fe  dé- 
rober à  peine  aux  feux  de  ce  facré 
&  terrible  Tribunal.  Caro  acca- 
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blé  d'infirmités  &  dégoûté  du 
métier  dt  courtifau  ,  quitta  fes 
Protecteurs  &  finit  ta  vie' dans 
l'étude  &  la  retraite,  en  15**. 
Sa  mémoire  cft  encore  chère  aux 
gens  de  Lettres  d'Italie  par  les  ex- 
cellentes productions  dont  il  les 
a  enrichis.  Les  principales  font» 
I.  Une  traduction  de  V Enéide  de 
Virgile  en  vers  italiens,  que  la 
pureté  &  l'élégance  du  ftyle ,  la 
fidélité  &  le  choix  des  expref- 
fions  ont  fait  mettre  à  la  tête  des 
ouvrages  qui  font  Je  plus  d'hon- 
neur a  leur  langue.  IL  Un  re- 
cueil de  fes  Voejies^  imprimé  à 
Venife  en  1 JÏ4.  La  langue  tof- 
cane  s'y  montre  dans  toute  (a 
beauté.  Les  grands  Seigneurs ,  les 
gens  de  Lettres  firent  tur-tout  un 
accueil  favorable  à  fes  Sonnets. 
On  le  compara  à  Vitrnraue  &  à 
Bembo,  &  il  foutint  quelquefois 
le  parallèle.  III.  Des  TrnduBtons 
de  quelques  Auteurs  facrés  &  pro- 
fanes ,  des  Oraifons  de  St  Gré- 
goire de  Nazianze  &  de  St  Cy- 
frien  ,  de  la  Rhétorique  d'Arif- 
tote ,  &c.  IV.  Deux  volumes  de 
Lettres ,  regardées  pat  les  Italiens 
comme  des  modèles  en  ce  genre. 
CARPENTIER,  (Pierre) 
Prieur  de  Doncheri  ,  entra  de 
bonne  heure  dans  la  Congréga- 
tion de  St  Maur.  Des  méconte- 
mens  l'obligèrent  de  palier  dans 
l'Ordre  de  Cluai.  Il  vécut  à  Paris 
fans  être  attaché  à  aucune  mai* 
fon,  cultivant  les  Lettres  &  fouil- 
lant dans  les  archives  &  dans  les 
Bibliothèques.  H  étoit  né  à  Char- 
leville,  le  1  Février  1*97 ,  &  il 
mourut  au  mois  de  Décembre 
1767.  Il  eft  auteur  en  partie  de 
l'édition  du  G  Maire  de  D*  C an- 
ge ,  6  vol.  infoL  &  en  entier  du 
(uppîémcnt  à  ce  Gloflaire  >  4  vol. 
in-foL  176e  y  ouvrage  plein  de 
recherches  &  d'érudition.  On  a 
Diij 
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encore  de  lui ,  Alphtbêtum  Tbê~ 
nianum. 

CARPUS ,  (Jacques)  tira  fon 
Bom  de  Carpt,  dans  le  Modenois. 
Il  s'appelloit  Bcrenger,  &  florif- 
foic  vers  L'an  i  f  11.  Il  fut  un  des 
IWtaurateurs  de  1"  Anaromie.  Les 
îenorans  l'accuferent  d  avoir  dif- 
lequé  deux  Efpaeaols  en  vie, 
pour  approfondir  davantage  cette 
icienec.  On  avoit  impure  le  mê- 
me crime  &  avec  au(0  peu  de 
▼raifemblance  à  Ersfiftrste  &  à 
Héropbiie.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'eft  que  Corpus  fit  plufieurs  dé- 
couvertes Anatomiques ,  &  qu'il 
fut  le  premier  qui  guérit  le  mal 
vénérien  par  les  frictions  mercu- 
rielles.  Ce  fecret  lui  acquit  des  ri- 
che (Tescon'î  dé  râbles.  Nousavons 
de  lui  des  Commentaires  fur  l'A- 
natomie  de  Mundinus  ,  imprimés 
en  1511,  in  4°. 

I.  CARPZOVIUS  ou  CARP- 
ZOU,  nom  de  plufieurs  Jurif- 
confultes  &  Théologiens  célè- 
bres ,  dont  les  principaux  font 
les  articles  fui  vans. 

II.  CARPZOVIUS,  f  Benoit) 
naquit  dans  le  Marquifac  de 
Bra n débours  ,  en  iUr  II  fe 
rendit  très  habile  dans  la  Jurif- 
prudenec,  fut  Piofcfleur  en  Droit 
a  Wktemberg  ,  puis  Concilier 
de  l'Electeur  de  Saxe.  II  mourut 
en  16*14  ,  biffant  quatre  fils: 
Coirad  Profcfleur  en  Droit  dans 
l'Univerfité  de  Wittemberg ,  & 
trois  a  itres  dont  il  cft  parlé  dans 
les  articlcs  fui  vans. 

III.  CARPZOVIUS  .(Benoît) 
né  en  ifof  6c  mort  en  iétfl, 
pafft  pour  celui  qui  a  le  mieux 
écrit  fur  la  pratique  d'Allema- 

fne.  Il  profefla  avec  diftindion 
an*  l'Univerfité  de  vVirtcmbcy?. 
Retiré  à  Leipfick  fur  la  fin  de  (es 
fours ,  il  aban  lonna  la  Jurifpru- 
dence  ,  pour  s'appliquer  entic- 
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rement  à  l'étude  de  l'Ecriture 
Sainte. 

IV.  CARPZOVIUS,  (David* 
Benoît  )  fiere  du  précédent ,  & 
MiiMre  Luthérien.  On  a  de  lui 
une  Dt/fertMt  ion  Curies  vête  mens 
facrés  des  Grands  Prêtres  des  Hé- 
breux Elle  offre  beaucoup  de  re- 
cherches. 

V.  CARPZOVIUS,  (Jean-Be- 
noît) frère  des  deux  précédent, 
&  Minillie  Luthérien.  On  a  de 
lui  quelques  ouvrages  de  Con- 
troverfe  ,  &  une  Diflertation  De 
Ninivitarum  pmnitenti* ,  impri- 
mée à  Leipfic  en  1*40 ,  in- 4°^  Il 
mourut  en  16 f 7  à  Leipfic,  ou  H 
avoit  été  ProfciTcur  en  Théo- 
logie. Il  laifià  plufieurs  enfans  ? 
entr  autres  deux  fils. 

VI.  CARPZOVIUS,  (Jean- 
Çcnoîc  )  fils  du  précédent ,  na- 
quit à  Leipfic  en  i*59  &  y  mou- 
rut en  1699.  Il  seft  fait  un  nom 
par  la  verfîon  latine  de  plufieurs 
Livres  des  Rabbins ,  &  par  beau- 
coup de  Dtffertattons  finguliercs 
fur  l'Ecriture  Sainte.  On  peut  en 
voir  la  lifte  dans  la  Bibliothèque 
f  ocrée  du  P.  le  Long. 

VII.  CARPZOVIUS  ,  (  Fré- 
déric Benoit)  Confeiller  de  la 
ville  de  Leipfic  fa  .patrie ,  fut 
utile  à  tous  les  Savans  d'Allema- 
gne ,  &  fur-tout  aux  Auteurs  des 
uiJïa  eruditùrum  ,  commencés 
en  168 1  par  O thon  Menke,  Sçs 
correspondances  (èrvirent  beau- 
coup à  enrichir  ce  Journal.  Il 
mourut  en  1^99  ,  à  jo  ans. 

C ARRACHE,  voyez.  CARK- 
CHE. 

CAÏtRANZA/Barthelemi)  né 
en  1  c 03  à  la  Mirande,  encra  chez 
les  Dominicains ,  &  y  profciîa 
la  Théologie  avec  éclat.  On  ren- 
voya au  Concile  de  Trente  ,  en 
154t.  Il  y  foutint  avec  beau- 
coup de  force  &  d'éloquence  que 
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la  rit dence  îles  Evéques  éroit  de 
droit  divin.  Eu  i  y  f  4  Philippe  II \ 
Roi  d'Efpagne ,  ayant  époufé  la 
Rcinç  Marte  &  Angleterre,  mena 
avec  lui  Carranz* ,  qui  travailla 
4e  toutes  (es  forces  a  rétablir  la 
Religion  Catholique,  &  à  extir- 
per (a  Proreftante.  Ce  Prince  le 
somma  bientôt  à  l'Archevêché 
de  Tolède.  Charles  K,  alors  dans 
fa  retraite  de  Stjuflt  le  fit  ap- 
pelle! pour  l'avoir  auprès  de  lut 
dans  Tes  derniers  momens.  L'Em- 
pereur fut  foupçonné  ,  je  ne  fais 
pourquoi  ,  d  être  mort  dans  les 
fenrimens  àcLutheryic  Carranza 
accule'  de  penfer  comme  ce  Pa- 
triarche de  la  réforme,  fut  ar- 
rêté par  ordre  du  St  Office  en 
Jff9.  Il  dit  aux  deux  Evéques 

Si  l'accompagnoicnt ,  lorfqu'il 
:  conduit  à  l'Inquifition  :  Je 
Vêts  en  prifon  nu  milieu  de  mou 
meilleur  mmts  fr  de  mon  plus 
cruel  ennemi.  Ce  propos  leur 
ayonr  donné  à  tous  deux  de  l'é- 
motion :  Me  (fie  *r  s  ,  ajouta-  t-il  » 
Vous  ne  m'entendez  pus  j  mou 
grand  smi  ?  cefi  mou  innocence  ; 
mon  grand  ennemi  ,  eeft  l'Ar- 
chevêché de  Tolède.  Après  huit 
ans  de  prifon ,  il  fut  conduit  à 
Rome ,  où  fa  captivité  fut  encore 
p'us  dure  &  plus  longue.  On  le 

Kgea enfin  en  M7*  ,  &  on  lui 
t  fa  fentence.  Elle  porto it  en 
fubftance  ,  que  quoiqu'il  n'y  eut 
«oint  de  preuves  certaines  de  fon 
héréiîe,  il  ne  laiiTeroit  pas  de 
faire  une  abjuration  folemnclle 
de*  erreursqu'ii  n  avoir  pas  avan- 
cées. Carrant.*  fc  fournit  à  ce 
Décret  ,  comme  s'il  avoit  été 
jnfte.  Il  mourut  la  même  année 
au  Couvent  de  la  Minerve,  après 
avoir  protefté  ,  les  larmes  aux 
yeux  ,  &  prêt  à  recevoir  fon 
Dieu  .  qu'il  ne  l'avoit  jamais 
oflcnfé  mortellement  en  matière 
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de  foi.  Le  peuple  méprifa  les 
oppreffcuTS ,  &  rendit  juftice  à 
l'opprimé.  Le  jour  de  fes  funé- 
railles toutes  les  boutiques  fu- 
rent fermées  comme  dans  une 
grande  fête.  Son  corps  fut  ho- 
noré comme  celui  d'un  Saint.  Il 
falloir  encore  ,  dit  un  Savant , 
qu'il  marquât  d'une  note  d'infa- 
mie les  Juges  iniques  qui  avoienc 
flétri  ce  digne  Prélat  5  mais 
('eût  été  ,  ajoute-  t-il,  exiger 
trop  de  choies  à  la  fois  de  la 
multitude.  Les  principaux  ou. 
vrages  de  Carranza  font  :  I.  La 
Somme  des  Conciles  &  des  Papes, 
depuis  faint  Pierre  jufqû'à  Jules 
fil ,  en  latin  ':  ouvrage  qui  pou- 
yoitfervir  d'introduction  à  l'Hit 
tojre  £cç)é(iaftique  ,  fi  l'Auteur 
ne  s'étoit  lai  (Té  entraîner  par  les 
préjugés  çve  rUJtramontanilme. 
M.  Traité  de  la  réjïdtnee  des 
Evoques,  fi  des  autres  Pa fleurs  , 
imprimé  a  Venife,  en  ifc7.HI. 
Un  CAtfcJiifme  Efpagnol  %  ap- 
.prouva  d'abord  par  rinquifîtion, 
cenfuréenfuite  &  abfous  de  toute 
centurc  parle  Concile  de  Trente, 
en  1(63.  On  lui  attribue  encore 
un  Traité  de  la  patience.  Un 
hornmc  qui  avoit  été  fi  long' 
temps*  dans  les  prifbns  de  l'In- 
quifition  ,  ne  pouvoit  que  con- 
noitre  cette  vertu. 

CARRE',  (Louisl  né  en  i*tf  j , 
à  Cloibntaine  ,  d'un  bon  Labou- 
reur ,  entra  chez  le  P.  Mulebran- 
ehe  pouricrire  fous  lui.  Le  maî- 
tre s'étant  attaché  au  difciple ,  il 
lui  apprit  Je?  Mathématiques,  & 
les  principes  de  la  Métaphy  tique. 
L'Académie  des  Sciences  fe'i'af- 
focia  eo  1 tf97.ll  mourut  en  1 7 1  t, 
avexf  route  la  fermeté  que  don- 
nent la  Philofophie  &c  la  Reli- 
gion, On  a  de  lui  ,  I.  Un  ou- 
vrage fur  le  calcul  intégral,  fous 
ce  titre ,  Méthode  pou*  la  mefu%ê 
Diy 
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'  matière ,  eft  en  trois  volâmes  «*- 
fol.  qui  parurent  depuis  1706  % 
Jufqu'en  17 1 1.  On  y  trouve  VbiC- 
roirc  des  lieux  principaux ,  les 
hommes  illuftres  auxquels  ils  ont 
donné  naiflance ,  les  généalogies 
des  principales  familles  ,  les  cu- 
rie (1  ces  naturelles,&c.On  a  enco- 
re dccetAutcur  un  Abrégé  de  Géo- 
gr*pb$e,  Se  une  Méthode  sfjiftro- 
notnie.  Le  Portugal  le  perdit  en 
I7X  f.  11  mourut  S  pauvre, qu'on 
fut  obligé  de  payer  les  frais  de 
ïon  enterrement. 

i.  CARVILIUSMAJCIMUS, 
(  Spurius  )  Capitaine  Romain , 
célèbre  par  fes  vertus  &  fa  bra- 
Vourc ,  fut  Confui  avec  Paûirius 
Curfor,  Tan  de  Rome  4*1,  le  195 
avant  J.  C.  Il  prit  Amiterne ,  tua 
2800  hommes  >  fie  4000  prifon- 
niers,&  fc  rendit  mai, redcComi- 
nium,  Palumbi,  Hirailanum  & 
d'autres  places. De  recour  a  Rome, 
il  eut  les  honneurs  du  triomphe. 

IL  CAR  VILIUS,  fils  du  précé- 
dent ,  pa(Te  pour  le  premier  Ro- 
main qui  répudia  fa  femme ,  vers 
Tan  de  Rome  f  x  j ,  le  a  ;  1  avant 
J.  C.  D'autres  attribuent  cette  in- 
novation à  Cjtrviltus  Rug*. 

CARUS  ;  (  Marcus-Mirclius) 
natif  de  Narbonne  ,  s'éleva  par 
fou  mérite  aux  premières  digni- 
tés militaires.  &  fut  élu  Empe- 
reur à  la  mort  de  Vrehus,  en  181. 
U  défit  les  Sarmates  &  les  Pcrfes, 
$c  nomma  Ce  fars  fes  deux  fils  , 
C*rw  &  Numérien.  Il  mourut 
frapé  de  la  foudre  à  Ctéfiphon- 
.rc,  après  feize  mois  de  règne. 
Les  grandes  qualités  qu'il  fitpa- 
roitre,  n'étant  que  particulier, 
&  les  belles  actions  qu'il  fit,  étant 
Empereur ,  lui  méritent  une  pla- 
ce honorable  dans  l'hiftoire. 

CARY,  (Félix)  de  l'Acadé- 
mie de  Marfeille ,  fa  patrie ,  na- 
quit en  1*99,  d'un  Libraire  dif- 


CAS 

tingué  dans  fa  profdlîon  ,  8C  '■ 
mourut  le  if  Décembre  1754. 
Sesdifîertations  fur  lafondatioa 
de  la  ville  de  Marfeille  ,  &  foa 
Hifteire  des  Rois  de  Thr*ce  fr  dm 
Bo/phore  psr  les  MédstUes  ,  in- 
4* ,  (ont  dignes  d'un  Savane. 
L'auteur  étoit  homme  d'cfprit 
&  d'érudition.  Il  a  fait  beaucoup 
plus  d'honneur  à  l'Académie  de 
Marfeille  >  que  certains  vérifica- 
teurs froids ,  oui  ont  eu  cepen- 
"dant  plus  de  réputation  que  lui. 

CASA  -  NOVA  ,  (  Marc-An- 
toine )  Poète  Latin  de  Rome . 
mort  en  1517  ,  s'eft  diitingué 
dans  le  genre  épigrammarique.» 
auquel  le  porroi't  fon  humeur  (a~% 
tyrique  &  plaifante.  U  fe  forma 
fur  Morttsl  &  en  prit  le  ftyle  vif 
&  mordant.  Catule  fut  fon  mo- 
dèle dans  les  vers  qu'il  comj>ofa 
pour  les  Hommes  illuftres  de 
l'ancienne  Rome.  Ses  éloges  fi- 
rent un  honneur  égal  a  fon  efpric 
&  à  fon  caraclere 

CASAS  ,  (  Barthclemi  de  las  ) 
né  à  Séville  en  1474»  fuivit  dés 
l'âge  de  19  ans  Antoine  de  Imm 
CsJms  fon  père ,  q€i  paffbit  dans 
les  Indes  avec  Chrifiophe  Colemb 
en  149).  De  retour  cnFfpagnc, 
il  fut  Eccléfiaftiquc  &  Curé.  II 
quitra  fa  Cure  &  fa  patrie,  jjour 
aller  travailler  au  falut  &  à  la 
liberté  des  Indiens  ,  livrés  aux 
fupcrftitions  les  plus  ridicules  % 
&  à  la  tyrannie  la  plus  barbare. 
Il  fut  martyr  de  fa  charité.  Les 
Gouverneurs  Efpagnols  faifoient 
depuis  long  -  temps  déteftex  le 
Chriftanifroc  par  leur  cruauté.  Ils 
ne  purent  fouffrir  celui  qui  ve- 
noit  pour  le  faire  aimer.  Le  faint 
Millionnaire  réfolut  de  traverfer 
les  mers ,  pour  aller  porter  fes 
plaintes ,  &  les  cris  des  Indiens 
aux  pieds  de  Charles  V.  L'affaire 
fut  difeutéedans  le  Confeil.  Les 
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de  barbarie  que  lai  Cafés 
rra  touchèrent  tellement 
:mpercur ,  qu'il  fie  des  Ordon- 
ne» très  -  fëveres  contre  les 
ffféciteuis  y  &  favorables  aux 
Ijerfifcuté*.  Ces  réglcmens  (î  juf- 
tesne  furent  point  exécutés.  Les 
Gouverneurs,  ou  plutôt  les  tyrans 
Efpagnols  continuèrent  leurs  bri- 
gandages II  y  eut  même  un  Doc- 
teur ,  StpuiveJa  ,  qui  entreprit 
de  justifier  leurs  violences  par  les 
loir  divines  &  humaines  ,  &  par 
1  exemple  des  Ifraélites  ,  vain- 
queurs des  Cananéens.  Ce  Livre 
horrible  ,  imprimé  a  Rome ,  fut 
proferit  en  Efp  -gnc.  L*s  Cajms 
4«renu  Evéque  de  Chiapa  ,  .ré- 
futa cerre  Apclogie  du  meurtre 
&  de  h*  tyrannie.  Ce  traire ,  in- 
titulé la  Defiru&ton  des  Indes  , 
&  tjadttit  en  tant  de  langues  ,  crf 
r|cin  de  détails  qui  font  frémir 
l'humanité.  Ces  peintures  fi  tou- 
chantes nebranirrenr  point  le 
Dotfcur  Sepulveafa.  Dominique 
ht* , ConfciTeur  de  l'Empereur, 
rot  nommé  pour  erre  l'arbitre  de 
ce  différend  ,  entre  un  Eve  que 
digne  des  premiers  fiée  les  de  l'E- 

Î[fife ,  &  un  Docteur  qui  fe  di- 
ottChrérien,  &.  dont  les  prin- 
cipes n  auraient  -pas  été  adoptés 
pat  de  fages  Païens.  Le  Prclat 
mit  toutes  (es  rai  Ton  s  par  écrit , 
pour  erre  envoyées  à  Chartes  V-9 
nuis  ce  Prince  accablé  d'affaires 
laifla  celle  -  ci  indécife.  Les  In- 
diens continuèrent  d'être  tyran- 
jwfés.  L'Evéque  de  Chiapa  dé- 
lefpcram  de  fbulaget  les  peuples 
opprimés ,  revînt  en  Efpagne  en 
M51,  après  s'être  fignalé  pen- 
daoc  jo  ans  en  Amérique  ,  par 
vn  zèle  infatigable  &  par  toutes 
«venus Epitcopales.  Il  mourut 
a  Madrid  en  1  f  6 6 ,  âgé  de  $%  ans. 
«  se'toitdémis  de  ton  Evêché 
cure  les  mains  du  Pape ,  peu  de 
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temps  auparavant.  L'Ordre  de 
St  Dominique  dans  lequel  il  étok 
entré  en  1  jn ,  lui  doit  pluficurs 
établi ficmens  dans  le  Pérou.  Ou- 
tre fon7>*f/édeladeftruâiondes 
Indes  ;  on  en  a  pluficurs  autres , 
dans  lefquels  la  vertu ,  l'humani- 
té ,  l'efprit  &  l'érudition  brillent 
•également.  On  ne  doit  point  ou- 
blier un  ouvrage  latin  ,  aufli  cu- 
rieux que  rare,  fur  cette  qucilion: 
Si  les  Rots  eu  les  Princes  peuvent 
en  confiiencefar  quelque  droit,  ou 
en  vertu  de  quelque  tare ,  aliéner 
de  la  Couronne  leurs  Citoyens  <$• 
leurs  Sujets  ,  (jr»  les  foumettre  à 
la  domination  de  quelque  Sel» 
gneur  particulier.  L  auteur  y  dif- 
cure  pluficurs  points  très-délicats 
&  très  intérenans,  touchant  les 
droits  des  Souverains  8r  des  peu- 
ple*. La  Relation  de  la  destruc- 
tion des  Indes  a  été  traduite  en 
François  en  1697 ,  pat  l'Abbé  de 
Bellegarde. 

CASATI ,  (  Paul  )  né  à  Plai- 
fance  en  1 6 1 7 ,  entra  chez,  les  Jé- 
fuites.  Après  avoir  enfeigné  à 
Rome  les  Mathématiques  le  la 
Théologie  ,  il  fut  envoyé  en 
Suéde  à  la  Reine  Cbriftino  /qu'il 
acheva  de  déterminer  à  embraf- 
fer  la  Religion  Catholique.  Il 
mourut  à  Parme,  à  l'âge  de  91 
ans ,  lai  fiant  pluficurs  ouvrages 
en  latin  &  en  italien.  Les  princi- 
paux font  :  Il  Vacuum  projeri- 
ptum.  IL  Terra  machinis  mot*. 

III.  Mecbanicorum    Lttri  eSto. 

IV.  De  igné  dtffortationes.  Ce 
traité  cft  fort  cftimé.  V.  De  An» 
felis  diCputatio  Theoloeica.  VI. 
Hydroft/uici.  dijfertationes.  VIL 
Optica  difpmattones.  Ce  qu'il  y 
a  de  fingulict,  c'eft  qu'il  fit  ce 
traité  d'Optique  à  88  ans ,  étant 
déjà  aveugle.  Sa  mort  infpira  des 
regrets  aux  Sa  vans  &  aux  gens  de 
bien. 
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I.  CASAUBON  ,  (Ifaac) 
né  à  Genève  en  i  f  f  ? ,  profeffa 
d'abord  les  Belles  Lettres  dans 
fa  patrie  ,  &  enfuite  la  langue 
grecque  à'  Paris.  Henri  IV  lui 
confia  la  garde  de  fa  Bibliothé- 

2ue  en  \6o\.  Jacques  I,  Roi 
'Angleterre ,  l'appella  après  la 
mort  de  ce  Prince ,  &  le  reçut 
d'une  manière  diftinguée.  Il  mou- 
tuc  en  1614,  &  fut  enterré  à  l'Ab- 
baye de  Wcftminfter.  Il  arFeâa 
toujours  de  montrer  un  efprit  de 
paix  dans  les  querelles  delà  Re- 
ligion i  mais  pour  avoir  voulu 
•plaire  aux  Catholiques  &  aux 
Huguenots ,  il  ne  fut  agréable  ni 
aux  uns  ni  aux  autres.  Un  de  fes 
fils  tétant  fait  Capucin  ,  alla  lui 
demander  fa  bénédiction  ,  Jeté 
la  donne  de  bon  cœur ,  lui  dit  Ton 
père ,  Je  ne  te  condamne  point  •> 
ne  me  condamne  pas  non  plus  : 
Noms par citrons  tous  deux  au  tri- 
bunal  de  JefusChrift.  Etant  allé 
en  Sorbonne.  on  lui  dit:  Voilà 
une  Salle  ou  l'on  difpute  depuis 
quatre  cents  ans.  Quy  ut  on  dé- 
cidé* demanda-t  il  fur  le  champ? 
On  voit  par  ces  réponfes  oue 
Cafaubon  étoit  plu'ôt  porte  à 
la  criminelle  indifférence  pour 
toutes  les  Religions  ,  qu'il  ne 
parution  pour  le  Calvinifme.  On 
a  de  lui  des  Commentaires  fur 
-plusieurs  Auteurs  ,  Tbéophrafte  t 
Athénée  ,  Strabon ,  Pelybe ,  Po- 
llen ,  &c.  On  remarque  dans  tous 
une  littérature  immenfe ,  les  vues 
•nouvelles  fur  plufteurs  partages 
mal -entendus.  Ses  Exercitations 
fur  les  annales  de  Baronius  font 
très -mauvai fes.  Il  ne  pouffe  (on 
examen   que  jufquaux  trente- 

3uatre  premières  années  v  8c  on  a 
it  avec  rai  Ton  ,  qui/  n9  avoit 
attaquer  édifice  du  Cardinal  que 
•pur  les  girouettes.  Le  Clerc  le  blâ- 
me d'avoir  écrit  fur  des  matières 
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qu'il  n'entendoit  pas  afler  ,  9C 

au'il  n'étoit  plus  temps  d'étu- 
ier  dans  fes  vieux  jours.  On  a 
encore  de  Cafaubon  des  Lettrée 
intéreiTantes  par  bien  des  parti- 
cularités ,  &  fur- tout  par  la  mo- 
deftic  Sl  la  candeur  qui  y  régnent. 
Ces  deux  vertus  formoient  le  ca- 
ractère de  l'Auteur. 

IL  ÇASAXJBON  (  Mcric  )  fila 
du  précédent ,  né  à  Genève  en 
x  \99  »  élevé  à  Oxford ,  &  enfuite 
Chanoine  de  Cantorbcry  ,  réfuta 
une  penfîon  que  lui  offroit  Oli- 
vier Cromwel  pour  écrire  l'hit 
toirede  fon  temps.  Il  mourut  en 
1^71  après  avoir  publié  pluficurs. 
ouvrages  auflî  recherchés  pour  l'é- 
rudition ,  que  degoûtaus  par  la 
dureté  du  ltyle.  Les  principaux 
font  des  Commentaires  fur  Of /*/, 
fur  Diogene  Laërce ,  fur  H$érocU% 
fur  EptSete.  &c.  Ses  Lettres  ont 
été  imprimées  avec  celles  de  fon 
pere. 

CAS  AUX ,  (Charles  de>  Con- 
ful  de  Marfeille  dans  le  temps  de 
l'avènement  de  Henri  IV  à  la 
Couronne ,  aima  mieux  traiter 
avec  le  Roi  d'Efpàgne ,  qu'avec 
Henri  IV.  11  avoit  déjà  envoyé 
fes  Confidcns  à  Madrid ,  &  de- 
voie  bientôt  livrer  la  ville  à  l'en- 
nemi ,  lorfqu'un  bourgeois  nom- 
mé Sibertat  y  Corfe  d'origine  , 
introduire  le  Duc  de  Guife%  par 
une  porte  qu'on  lui  avoit  confiée, 
&  tua  Cafaux  de  (a  propre  main  , 
en  1 J9*- 

CASE ,  (Jean  de  la)  Florentin  , 
Archevêque  de  Bencvent ,  mort 
à  Rome  en  ifff ,  regretté  des 
Savans ,  dont  il  étoit  l'ami  &  le 
proteâeur  ,  laiffa  plufieurs  ou- 
vrages Italiens  en  vers  &  en 
proie,  écrits  avec  autant  d'agré- 
ment que  de  délicatelTe.  Sa  Ga- 
latte  ou  la  manière  de  vivre  dont 
h  monde  ,  traduite  en  fraaç oh 
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tu  1IS0,  mérite  fur -tout  cet 
éloge.  Ses  Voïfies ,  principale- 
ment celles  de  ia  jeunefle ,  (bac 
d'une  liberté  qui  va  jufqu'à  la 
licences  elles  l'empêchèrent  d  e- 
tre  Cardinal    Il  n'eft  pas  vrai 
qu'il  ait  Tait  l'ouvrage  infâme  de 
Laudihsts  f*l*mnU\  comme  Ju- 
fieu  &  d'autres  l'ont  prétendu  ; 
mais  il  eft  très  -  vrai  ,  qu'il  eft 
l'Auteur  d'un  Poème  non  moins 
abominable  .  intitulé ,  Ctpitelo 
delforno ,  où  fous  l'allégorie  du 
four ,  il  décrit  la  débauche  des 
hommes  avec  les  femmes.    Un 
pauage  équivoque  dans  lequel  il 
paroûîoir    s'aceufer   lui-même 
duo  goût  déteftable ,  lui  attira 
une  Satyre  violente  de  la  part  de 
Verterio ,  (on  ennemi  déclaré.  Il 
y  fit  une  réponte  en  vers  latins  , 
dans  laquelle  il  nia  le  fait ,  & 
fouûnt  qu'il   n'avoir  prétendu 
louer  que  la  joui  fiance  des  fem- 
mes. Il  faut  convenir  que  le  mot 
le  MejHtTô  dtvino  ne    tombe 
point  fur  l'abomination  connue 
a  Sedeme;  mais  Air  les  plaifirs 
des  deux  fexcs.Quoi  qu'il  en  foit, 
fou  livre  n'excite  pas  moins  l'hor- 
reur des  lecteurs  Czgc*.  Ses  po&> 
fies  ont  été  recueillies  à  Florence 
en  1707,  avol.  m»-4°,  ccfti'c- 
,    dition  la  plus  eftimée. 

aSENEUVE  ,  (  Piètre  dej 
Touloufain,  prébende  de  l'Egliie 
de  St  Etienne,  mort  en  16  s  %  ,  eft 
Auteur  des  Origines  ou  Etymo- 
bpesfrancoifes  inférées  depuis  à 
la  fuite  du  Visionnaire  Etymo- 
Imite  de  Ménage.  On  a  encore 
de  lui  Yorigin*  des  jeux  floraux 
de  Teuloufey  &  d'autres  livres  où 
Ton  trouve  des  recherches  cu- 
rieufes. 

CASES,  (Pierre- Jacques)  Pein- 
tre, né  à  Paris,  mort  dans  la 
même  villeau  mois  de  Juin  17? 4> 
i  1  'âge  de  7?  ans.  Il  eut  pour 
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maître  dans  fon  art  Houaffe ,  en- 
fuite  Bon  BouUogne.  Il  remporta 
le  grand  prix  de  Peinture  en  1 699, 
&  fut  reçu  de  l'Académie  en 
1704.  Ce  Peintre  peut  être  con- 
sidéré comme  un  des  premiers 
Peintres  de  l'Ecole  Françoife. 
Son  deffein  eft  correct  &  de  gran- 
de manière  ,  fes  comportions 
(ont  d'un  génie  facile ,  il  drapoit 
parfaitement  bien ,  il  poffédoit  à 
un  très  grand  degré  l'intelligence 
du  clair  -  obfcur.  Sa  touche  eft^ 
moc'lleufc ,  fon  pinceau  brillant/ 
Il  y  a  beaucoup  de  fraîcheur  dans 
fes  teintes.  Cet  illuftre  Artiftc  a 
beaucoup  travaillé  ;  mais  fes  ou- 
vrages ne  font  pas  tous  de  la 
même  beauté.  Sur  la  fin  de  fa 
vie,  le  froid  de  l'âge  &  la  foi- 
blefle  des  organes  lui  ont  fait 
produire  des  tableaux  011  ce  Maî- 
tre eft  inférieur  à  lui-même.  On 
peut  voir  de  fes  Ouvrages  à  Paris 
dans  l'Eglifc  de  Notre  -  Dame  , 
au  Collège  des  Je  lui  tes,  à  la  Cha- 
rité, au*  petit  St  Antoine  ,  à  la 
Chapelle  de  la  JufTienne ,  à  l'Ab- 
baye de  St  Martin ,  &  principa- 
lement à  St  Germain  des  Près  , 
ou  il  a  repréfenté  la  vie  de  Se 
Germain  &  de  St  Vincent.  On 
admire  à  St  Louis  de  Ver  failles 
une  Ste  Famille ,  qui  eft  un  des 
beaux  Tableaux  de  ce  Maître. 
Cafés  a  réuflî  fur  -  tout  dans  les 
tableaux  de  chevalet.  Le  Roi  de 
PrafTc  a  deux  morceaux  précieux 
de  ce  Peintre ,  qui  ont  été  corn* 
parés  pour  le  beau  faire  aux  Ou- 
vrages du  Correge.  Le  célèbre  le 
Moine  a  été  un  des  Elèves  de 
M.  Cmfes ,  ainfi  que  M.  Chardin 
dont  le  raient  eft  (i  eftimé  &  le 
caractère  fi  aimable. 

I.  CASIMIR  I ,  Roi  de  Po- 
logne ,  paiTa  incognito  en  France 
fous  le  nom  de  Charles ,  entra 
dans  l'Ordre  de  Clttni ,  &  prit  le  . 
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Diaconat.  Sept  ans  après ,  lesPo- 
lonois  livrés  aux  troubles  &  aux 
Vivifions  depuis  fa  retraite, obtin- 
rent de  Benoit  IX y  en  1041 ,  que 
leur  Roi  remonteroit  fur  le  trône 
èc  le  marieroit.  De  retour  en  Po- 
logne *  Cafemir  époufa  une  fille 
du  Duc  de  Ruffic .  &  eut  plufîeurs 
enfans.  Il  civilila  les  Polonois, 
fit  renaître  le  commerce  >  l'abon- 
dance ,  l'amour  du  bien  public  , 
l'autorité  des  loix.  Il  régla  par- 
faitement bien  le  dedans ,  &  ne 
négligea  point  le  dehors.  Il  défie 
Miflas  ,  Duc  de  Mofcovie ,  en- 
leva la  Siléfic  aux  Bohémiens, 
&  établit  un  Siège  Epifcopal  à 
Brcflau.  Il  mourucen  10 j  S,  après 
an  Tcgne  de  1 8  ans. 

II.  CASIMIR  III,  UGr*ni% 
né  en  MOf ,  Roi  de  Pologne  en 

I  ;  h  >  enleva  plufîeurs  places  à 
J*«0,  Roi  de  Bohême ,  &  conquit 
la  Ruffie.  Il  joignit  aux  talens  de 
la  guerre,  les  venus  d'un  grand 
Roi ,  maintint  la  paix ,  fonda  & 
dota  les  Eglifes  &  les  Hôpitaux , 
&  éleva  un  grand  nombre  de  for- 
cercfTes.  On  ne  lui  reproche  que 
Ùl  paffion  pour  les  femmes.  L'E- 
vêque  de  Cracovie  l'ayant  ex- 
communié, après  l'avoir  repris 
inutilement  de  fes  fautes  ,  Ca- 
fimir  fît  jeter  dans  la  rivière  le 
Prêtre  qui  lui  ûgnifîa  la  cenfure 

II  répara  fes  fautes  par  une  fin- 
cere  pénitence.  II  mourut  en  1 3  f  o 
d'une  chute  de  cheval  après  avoir 
régné  37  ans. 

IIL  CASIMIR  V ,  (  Jean)fils  de 
Sipjmond  M ,  Roi  de  Pologne , 
d'abord  Jéfuite  &  Cardinal ,  dif- 
puta  le  trône  après  la  mon  de 
Ladiflss.  Ayant  été  élu ,  tl  ren- 
voya fon  chapeau  ,  &  prit  la 
couronne.  Le  Pape  lui  donna  la 
difpenfè  pour  époufer  Louife- 
Marie  de  Gonz,aguey  veuve  de 
ion  frère*  Il  fut  d  abord  défait 
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par  Charles  Guftuve  ,  Roi  dt' 
Suéde;  mais  il  eut  le  bonheur 
de  le  repouflèr  enfuire  »  Se  de 
conclure  un  traité  de  paix  avec 
fon  fuccefleur  ,  en  1660.  L'année 
d'après  fon  armée  remporta  une 
vide  ire  fur  les  Mofco  vires  en 
Lithuanie.  Une  fédirion  élevée 
contre  lui  qu'il  appaifa  ,  lui  Jaillît 
du  dégoût  pour  le  gouvernement. 
Il  delcendit  du  trône  &  vint  Ce 
retirer  à  Paris  dars  l'Abbaye  de 
S t  Germain  des  Prés  que  Louis 
XIV  lui  donna,  avec  une  pétition 
convenable  à  un  Prince  de  fon 
rang.  Les  plaitirs  de  li  foc i été 
&  les  charmes  des  Belles-  Lcttt  es , 
lui  firent  bientôt  oublier  les  em- 
barras bri dans  de  1*  Royauté.  Il 
ne  voulut  jamais  qu'on  lui  donnât 
à  Paris ,  le  titre  de  Majcfté,  titre 
qui  lui  rappelloit  fa  gloire  &  fes 
chaînes.  11  mourut  à  Ncvcrs  en 
1671. 

IV.  CASIMIR  SARBIEVIUS, 
wyc«SAkBlEWSKI. 

V.CASIMIR,  (  Saint )  fils  de 
Cafimir  IV ,  Roi  de  Pologne  ,  & 
grand  Duc  de  Lithuanie,  mourut 
en  1481,  martyr  de  lachafteté. 
Il  pratiqua  auprès  du  trône  contes 
les  aufterirés  du  cloître. 

CASSAGNES,  (Jacques)  garde 
de  la  Bibliothèque  du  Roi, mem- 
bre de  l'Académie  Françoile  Se 
de  celle  des  la  (captions ,  naquit 
&  fut  élevé  à  Nîmes ,  dans  le 
fein  dune  famille  opulente.  Il 
vint  de  bonne  heure  à  Parts  ,  $c 
s'y  firconnoîrrc  par  des  ouvrages 
bien  diffërens,  des  Sermons  0c 
des  Poe'fies.  Les  uns  &  les  autres 
étoient  bons  pour  le  temps.  Il 
étoit  fui  le  point  de  prêchera  la 
Cour,  lorfque  De/préaux  lança 
contre  lui  un  trait  oc  fatyrç ,  qui 
effaça  toute  fa  gloire.  L'Abbé 
Cajfmgnes  trop  tenfible  ,  crut 
regagner  l'eftime  du  public ,  on 
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enfantant  ouvrage  for  ouvfage. 
Le  travail  6c  la  mélancolie  lui 
firent  bientôt  perdre  la  tête.  On 
le  «lit  à  St  Lazare ,  on  il  mourut 
en  Z679  à  46  ans.  L'Abbé  de 
Brtenn*  condamné  à  la  même 
retraite  que  lui ,  allure  qu'il  mou- 
rot  tige  &  Chrétien.  La  préface 
des  œuvres  de  Balzac  compotëe 
par  Cajfagnes ,  fa  traduction  de 
SaUmfte  v  &  quelques  -  unes  de 
fes Te'éfies  y  prouvent  que  cet  Au 
tenr  auroit  pu  faire  quelque 
choie  ,  fans  ràfroibiifleracnc  de 
fon  cerveau. 

CASSA  N  ,  Empereur  des  Mo- 
gols  dans  la  Pcrfe  ,  abjura  le 
ChriihaniGne ,  pour  monter  fur 
le  trône ,  en  12,94.  Il  fubjugua 
la  Syrie ,  vainquit  le  Roi  d'Egyp- 
te ,  6c  mourut  en  1 504 ,  après  erre 
ictouroé  à  fa  première  religion. 
I.CASSANDRE,Roi  de  Macé- 
doine, après  Alexandre  le  Grand  % 
obligea  les  Athéniens  de  fe  met- 
tre de  nouveau  fous  fa  protec- 
tion ,  &  confia  le  gouvernement 
de  la  République  à  l'orateur  Dé- 
mitrims  de  fbalere.  Les  Athé- 
niens ayant  refufé  de  le  recevoir 
dans  la  ville ,  il  fondit  tour-à- 
coup  fur  Athènes ,  s'empara  du 
Mufée  &  s'en  fit  une  ForrcrelTc. 
Ce  coup  imprévu  intimida  les 
Athéniens,  fit  ouvrir  leurs  por- 
tes- Olymfias ,  merc  d' Alexan- 
dre ,  ayant  fait  mourir  par  des 
fupplices  recherchés  la  femme  , 
ks  treres  &  les  principaux  par- 
titans  de  Cajfandre ,  il  s'en  ven- 
gea en  affiégeant  Pydne.  Olytn- 
ftas ,  obligée  de  fe  rendre  ,  fut 
condamnée  à  la  mort  par  le  vain- 
queur. Ii  fit  périr  en  même-temps 
Mexane,  femmad9  Alexandre  le 
Grand,  6c  Alexandre ,  fils  dc^  ce 
conquérant.  Parvenu  au  trône 
par  des  meurtres ,  il  s'y  foutint 
Cfi  &  Jif  liant  avec  S*Uu*h»t  & 
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Lyjsmacbus  contre  Antigonus  9c 
Dërnitrtus.  Il  les  défit  l'un  &  l  au- 
tre ,  &  mourut  hydropique  trois 
ans  après  fa  victoire ,  l'année  IV 
de  la  CXIX  olympiade  &  la  304 
avant  J.  C.  Le  Philofophc  Tbier 
pkrafte  donna  des  leçons  de  poli- 
tique à  ce  Souverain.il  duc  pluoôc 
lui  en  donner  fie  modération  Se 
de  fagclTe. 

IL  CASS ANDRE  ,  (George ) 
naquit  en  im  dans  Tille  de 
Caltandt  »  près  de  Bruges  ,d'oii  il 
a  tiré  fon  nom.  Après  s'être  dis- 
tingué dans  l'étude  des  langues, 
du  Droit ,  des  Belles-  Lettres  4c 
de  la  Théologie  ,  il  fe  livra  tout 
entier  à  la  couver  fi  on  des  héré- 
tiques. Il  avoit  toutes  les  qualités 
qu'il  faut ,  pour  cet  important 
miniftère  >  une  douceur  toujours 
égale,  un  défintéreflemenc  par- 
fait» des  moeurs  pures,  &  un 
ftyle  modéré.  Son  zèle  pour  la 
réunion  des  Proteftans  au  lein 
de  l'Eglife  Catholique  ,  lui  a 
peut  -  être  fait  un  peu  trop  ac- 
corder aux  hérétiques  ;  mais  on 
le  lui  a  pardonné  en  faveur  de 
fes  motifs ,  &  de  fon  attache- 
ment confiant  à  la  foi  Catholi- 
que. Il  n  eut  d'autre  patîîon  que 
celle  de  connoîcrc  la  vérité  ,  & 
d'autre  defir  que  celui  de  renfei- 
gner.  Il  mourut  en  if66.  Tous 
fes  ouvrages  ont  été  publiés  à 
Paris*»-/*/,  eo  1616.  Les  prtnv- 
cipanx  (ont  le  traité  du  Devoir 
de  r homme  pteeix  dam  les  diffé- 
rends de  religion ,  contre  lequel 
Calvin  écrivit  vainement  ;  &  fo* 
excellent  livre  des  Liturgies,  On 
convient  ou'il  efr  le  premier  qui 
ait  écrit  fur  cetre  matière  avec 
choix  &  avec  quelque  connotf- 
fance  de  fc<  vrais  principes. 
L'Empe  eur  Ferdinand  l'ayant 
prié  de  travailler  à  pacifi-r  les 
tfpritf  1  U  entreprit  d'expliquer 
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les  trtiçlcs  controverfés  de  la 
confcfllon  d'Aufbourg,  &  publia 
une  confultation  bien  digne  par 
fa  modération  d'un  Mi  mitre  de 
J.  C  On  a  encore  de  ce  Savant 
un  Recueil  d'Hymnes  avec  des 
notes  curieufes. 

III.  CASSANDRE  ,  fille  de 
Trtam ,  avoic  le  don  de  Prophé- 
tie. Apollon ,  de  qui  elle  l'a  voit 
reçu ,  irrité  des  dédains  que  ion 
amour  eiTuyoit  ,  décrédita  tes  pré- 
dirions ,  ne  pouvant  lui  ôter  le 
don  d'en  faire.  Elle  annonça  inu- 
tilement à  fa  Patrie  fes  malheurs. 
On  ne  la  crut  qu'après  l'événe- 
ment. Cuffandre  réfugiée  dans  le 
Temple  de  Pat  Us  dans  le  temps 
de  l'incendie  de  Troie  ,  fut  vio- 
lée brutalement  par  Aj*x  le  £*- 
erien ,  différent  de  celui  qui  dif- 
puta  les  armes  &  Achille.  Ar*- 
memnon  touché  de  (on  mérite 
&  de  fa  beauté  ,  l'emmena  en 
Grèce  pour  la  garder  dans  fon 
Palais.  Cfytemneftre,fa  femme,  fit 
aflaffincr  l'amant  &  la  maîtrefle. 

IV. CASSANDRE ,  (François) 
mort  en  ityf  ,  s'attacha  avec 
fuccès  à  l'étude  des  langues  Grec- 
que &  Latine  ,  &  fit  quelques 
vers  en  françois  quj   n'étoient 

Êas  fans  mérite.  Son  humeur  atra- 
ilairc  &  fon  caractère  orgueil  - 
leufemcnt  philofophique  terni* 
rent  (es  talens ,  &  empoifonne- 
rentfavie.  Il  vécut  &  il  mourut 
dans  l'obfcurité  &  l'indigence. 
Sa  mifanthropie  le  fui  vit  jufqu'à 
Ja  mort ,  6c  il  eut  autant  de  peine 
de  fe  mettre  bien  avec  Dieu  , 
qu'il  en  avoit  en  de  vivre  avec 
les  hommes.  SonConfelîèur  l'ex- 
citant à  l'amour  divin  par  la  rc- 
connoi  fiance  :  Ah  oui ,  s'écria 
CaffUndre  d'un  ton  chagrin,  il 
m*  m  fait  jouer  un  joli  fer Jonnate  : 
Vous  /avez  comme  il  m**  fait 
vivre.  Voyez, ,  ajouta-t-il  en  mou- 
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trant  fon  grabat ,  comme  il  me 
fuit  mourtr.  On  a  de  lui.  I.  La 
traduction  de  la  Rhétorique  et  A- 
riftote  ,  la  meilleure  que  nous 
ayons  de  l'ouvrage  du  Philofo- 
phe  Grec.  II.  Les  Parallèles  Hsf- 
toriques.  IU.  La  Traduction  du 
dernier  volume  de  de  Thou  que 
du  Ryer  n'avoir  pas  achevée. 

V.  CASSANDRE  ,  (  Fidèle  ) 
lavante  Vénitienne  ,  s'appliqua 
avec  fuccès  à  la  langue  G  i  ce  que 
&  Latine  ,  à  l'Hiftoire ,  à  la  Phi- 
lofophie  ,  à  la  Théologie.  Jules 
II  y  Léon  X  %  François  / >  Ferdi- 
nmnd  d  Aragon ,  lui  donnèrent 
des  preuves  non  équivoque*  de 
leur  eftime.  Les  Savans  ne  l'ad- 
mirèrent pas  moins  que  les  Prin- 
ces ,  &  plufieurs  même  vinrent 
la  voir  aVeuife,  comme  l'hon- 
neur de  fon  fexc.  Elle  foutintà 
Padoue  des  Thèfcs  de  Philofo- 
phie  pour  un  Chanoine  de  Con- 
cordia  fon  parent.  Philippe  Tho- 
maffin  a  publié  le  Recueil  de  fes 
lettres  &  de  fes  di (cours  f  &  ]'a 
enrichi  de  fa  vie.  Cette  femme 
illuftre  mourut  âgéede  loi  ans , 
en  if $7. 

CASSEM ,  frère  d'Ali  -  Ben- 
Hamtd  ,  troifiéme  Calife  des 
.Arabes  Mufulmans  en  Elpagne, 
fut  élevé  fur  le  trône  après  la 
mort  de  fon  frère.  Hairam  ,  un 
desprincipaux  Seigneurs  Arabes, 
fe  louleva  contre  lui ,  &  fit  pro- 
clamer un  autre  Calife  nommé 
Mortadha  ,  qui  étoit  du  fang 
Royal.  La  ville  de  Grenade  ne 
voulant  point  le  reconnoîrre  ,  il 
fe  vit  obligé  de  PalTiéger,  &  fat 
tué  fur  fes  murailles.  Caffem  ne 
laitfbit  pas  cependant  d'être  re- 
connu dans  Séville  ,  lorfque  la 
ville  de  Cordoue  préra  hommage 
zJuhiM,  fils  d' Ali- Ben-  H *mid , 
ion  neveu,  mais  le  règne  de  Juki* 
ne  fut  pas  long.  Les  Cordouans , 
s'étan 
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l'étant  dégoûtes  de  lui ,  rappel- 
lerait Cajfem  ,  qu'ils  avoient 
chaffif.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt 
rétabli  fur  le  trône  qu'il  fit  venir 
des  troupes  d'Afrique  pour  s'y 
affermir ,  mais  cette  entreprilc 
fit  ioulever  de  nouveau  cette 
ville  mutine ,  en  forte  qu'il  fe  vit 
encore  une  fois  chatte  ians  cfpé- 
nncede  retour.  J*/»*,fon  neveu, 
ayant  repris  la  place  •  fe  faifit  de 
fa  perfonne  Se  l'enferma  dans 
une  maifon  on  il  finit  fes  jours. 

1.  CASSIEN ,  (  Jules  )  fameux 
hérétique  du  II  fiéele,  fiorifibit 
vers  l'an  174.  Il  étoit  comme 
chef  des  Décotes  y  hérétiques  qui 
s'imaginoient  que  Jefus  -  Chrift 
navoit  qu'un  corps  phantaftique, 
ou  qu'une  apparence  de  corps. 
Csjfien  avoir  compofé  des  Corn- 
mentaires  Se  an  Traité  fur  la 
commence.  Ces  deux  ouvrages  ne 
font  point  parvenus  jufqu  a  nous. 
Saint  Clément  d'Alexandrie  les 
cite  dans  fes  ftromates. 

IL  CASSIEN,  (Jean)  Scythe 
denation,  d'une  famille  illuftre 
&  chrétienne,  fin  élevé  parmi  les 
folitaires  de  la  Palcftine  Se  de 
l'Egypte ,  &  fe  propofa  de  bonne 
heure  de  les  imiter.  Il  s'enfonça 
tatc  Germain  fon  ami ,  fon  pa- 
rent k  lbn  compatriote ,  dans 
les  deferts  les  plus  reculés  de  la 
Thébaïde.  Après  avoir  admiré 
&  étudié  les  hommes  merveil- 
leux de  ces  foiitudes  y  il  vint  à 
Conftantinople  ic  y  fut  fait  Dia- 
cre par  St  Cbryfoftosne  ,  qui  lui 
avoir  fervi  de  maître  ;  de- là  il 

S  (Ta  à  Marfcille ,  ou  il  fut  vrai- 
nblablement  ordonné  Prêtre. 
Il  y  fonda  un  Monaftcre  d'hom- 
mes, &  un  autre  de  filles,  leur 
donoaunc  régie  ,  Se  eut  (bus  lui 
jnfqua  cinq  mille  Moines.  Il 
mourut  vers  l'an  4)3  »  plein  de 
jours  &  de  vertus.  Oa  a  de  lui, 
Tome  II. 
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h  Douze  livres  d'InftstittionsAio- 
najiiaues.  II.  Vingt-quatre  C<w- 
férenees  des  Pères  du  Defert ,  tra- 
duites en  deux  vol.  #»-  8°.  III. 
Un  Traité  de  ^Incarnation  con- 
tre Nefterius ,  fait  à  la  prière  du 
Pape  St  Céle(iin.f  Le  ftyle  des  li- 
vres de  Cajfien  répond  aux  chofes 
Qu'il  traite.  ^11  eft  tantôt  net  Se 
facile  ,  tantôt  pathétique  ;  mais 
il  n'a  rien  d'élevé  ni  de  grand. 
St  Benoit  recommandoit  fort  à 
fes  Religieux  la  lecture  de  fes 
conférences.  Il  y  a  dans  la  XIIIe 
des  propositions  qui   n'ont  pas 

faru  conformes  à  la  doctrine  de 
Eglife  fur  la  grâce.  Caffien  n'a- 
voit  jamais  pu  goûter  celle  de 
St  Aueuftin.  Il  penfoit  qu'elle 
avoit  des  conféquences  facheufes 
contre  la  bonté  de  Dieu  &  la  li- 
berté de  l'homme.  Cependant  il 
établi  flbit ,  conformément  à  la 
foi  de  l'Egiife ,  que  Dieu  eft  le 
commencement  de  toute  bonne  ' 
oeuvre.  St  Profperv  difciple  Se 
défenfeur  $  Auguftin  ,  a  écrit! 
contre  CaJJten.  La  dernière  édi- 
tion des  œuvres  de  ce  faint  Soli- 
taire eft  de  Francfort ,  en  1711 , 
avec  des  commentaires  &  des 
notes.  Ses  conférences  &  (es  in- 
structions ont  été  traduites  en 
François  par  Nicolas  Fontaine. 

I.  CASSINI.  (Jcan-Domint- 
que  )  né  à  Périnaldo  dans  le 
Comté  de  Nice ,  en  1 61  f  ,  s'ap- 
pliqua d'abord  à  l'aftrologie  ju- 
diciaire. Mais  en  ayant  bientôt 
apperçu  le  chimérique  &  l'abn 
fur  de  ,  il  paiTa  à  l'agronomie  t 
dont  la  folidité  devoit  avoir  plus 
de  charmes  pour  un  cfprit  né 
pour  le  vrai.  Ses  découvertes  Se 
les  fuccès  répandirent  bientôt  foa 
nom  dans  toute  l'Europe.  Le  Sé- 
nat de  Bologne  le  choifit  pour 
remplacer  le  Pcre  de  Cav  allier i 
dans  la  Chaire  d'Aftrenomie,, 
E 
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Ccft  dans  cette  ville  qu'il  traça 
une  nouvelle  Méridienne  plus 
unie  &  plus  exàdtc  que  toutes 
celles  que  Ton  avoic  tracées  juf- 
qa'alors.  Ce  grand  ouvrage  étant 
fini ,  CaJJint  defeendit  du  ciel  à 
la  terre,  pour  régler  les  diffé- 
rends que  les  inondations  fré- 
quentes du  Pô  »  Ton  cours  incer- 
tain &  ir régulier  occafionnoient 
entre  Ferrare  &  Bologne.  Cette 
dernière  ville  lui  donna ,  pour 
récompenfer  (es  foins ,  la  Sur- 
Intendance  des  eaux  de  l'Etat 
Eccléfiaftiquc  Colbert  envia  cet 
homme  célèbre  à  l'Italie.  LêHts 
XIV  le  fit  demander  à  Clément 
JX  &  au  Sénac  de  Bologne/culc- 
roent  pour  quelques  années  pour 
.  l'obtenir  plus  facilement.  On  le 
lui  accorda.  Le  Roi  le  reçut 
comme  Céfar  avoir  reçu  Sofigene. 
Il  eut  une  penfion  proportionnée 
aux  facrinecs  qu'il  a  voit  faits. 
Le  Pape  &  Bologne  le  redeman- 
dèrent envain  quelques  années 
après.  L'Académie  des  Sciences , 
donc  il  écoit  correfpondant ,  lui 
ouvrit  bientôt  fes  portes.  Il  fe 
montra  digne  d'elle  par  plufieurs 
Mémoires.  Il  mourut  en  171 1 , 
à  88  ans.  Il  perdit  la  vue  comme 
Galilée  t  dans  les  dernières  an- 
uéjs^  de  fa  vie.  Ce  malheur  ne 
lui  ôta  rien  de  fa  gaieté.  Sa  vie 
fut  auftl  unie  que  fon  caractère , 
plein  de  modeftie,  de  candeur 
Se  de  fimplicité.  Il  ne  connut 
les  cicux ,  que  pour  adorer  plus 
profondément  le  Créateur ,  donc 
ils  racontent  la  gloire.  On  lui 
doit  la  découverte  du  troifïéme 
&  du  cinquième  fatellire  de  Ju- 
piter. La  méridienne  de  l'Obfer- 
vacoire  de  Paris ,  commencée  par 
Iucard  y  fut  continuée  par  notre 
Aftronomc  &  par  la  Hire.  Il  a 
écrie  fur  la  comète  de  1 6 s i>  fur  la 
méridienne ,  fur  les  planètes,  &c. 
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II.CASSiNl,  (Jacques)  fils 
du  précédent  &  fon  fucceiîeur  a 
l'Académie  des  Sciences,  hérita 
des  talens  de  fon  père.  Il  man- 
quoit  à  la  méridienne  de  France 
une  perpendiculaire.  11  la  dé- 
crivit eu  1 7  n  i  depuis  Paris  juf- 
qu  a  St  Malo  ,  &  la  prolongea 
en  1734,  depuis  Paris  jufqu'au 
Rhin  ,  près  de  Strafbourg.  Il 
mourut  en  17 f 6,  à 842ns» dans 
fa  terre  de  Thuri  vers  Clermonc 
en  Beauvaifis.  Il  étoit  maître  des 
Comptes.  Les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie font  ornés  de  plufieurs 
de  Ces  obfervations.  Il  eît  comp- 
té parmi  les  Agronomes  quicon- 
noiiîbient  le  mieux  le  Ciel. 

ÇASSIODORE  ,  (  Magnus- 
Aurelius  )  Calabrois,  d'une  fa- 
mille iiluftre,  principal  Mioiftrc 
du  Roi  Théodoric ,  Conful  en 
514,  Préfet  du  Prétoire  fous 
AthaUrtCy  Déodtt  &  Vitige  t 
ouitta  le  monde  après  la  chute 
de  ce  Prince ,  vers,  l'an  f 40.  Il 
bâtit  un  Monaftcrc  près  de  (à 
partie,  &  s'y  retira  a  lage  de 
70  ans  ,  ne  s'occupant  que  de 
fon  falut.Sa  folitude  offroit  toute 
forte  de  commodités  ,  des  réfer- 
voirs  pour  le  poiflbn  ,  des  fon- 
taines ,  des  bains  ,  des  ho  «lo- 
ges au  foleil  &  à  l'eau ,  une  Bi- 
bliothèque aufli  riche  que  bien 
choilie.  C'cft  dans  cette  retraite 
qu'il  mit  au  jour  fon  Commen- 
taire fur  les  Pfeaumes ,  fes  Infit- 
tut  ion  s  des  divines  Ecritures ,  re- 
cueil de  régies  pour  fes  Moines 
fur  la  manière  de  les  étudier.  Il 
indique  les  principaux  Auteurs  de 
la  feience  Eccléfiaîlique ,  Théo- 
logiens, Hiftoricns,  Afcériques. 
Il  leut  pronofe  pour  travail  ma- 
nuel de  tranferire  des  Livres  » 
approuvant  Tagricul  ure  &  le 
jardinage  pour  ceux  de  les  foli- 
taires  peu  propres  aux  Lettres.  Il 
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leur  cite  les  livres  fur  cette  ma- 
tière Outre  ces  ouvrages,  on  a 
encore  de  lui  une  Chronique  &• 
des  Traités  Phtlofophiques.  Celui 
de  rame  e A:  un  des  meilleurs.  Le 
ftyle  de  CaJ/sodtre  eft  a(Tez  pur 
pour  Ton  temps  ,  &  allez  (impie, 
quoique  plein  de  fentences  &  de 
penfées  morales.  Il  mourut  fain- 
tement  en  t^i,  âgé  de  plus  de 
93  ans.  Le  père  de  S  te  Marthe , 
mort  Supérieur   Général  de   la 
Congrégation  de  Se  Maur ,  a 
écrit  la  vie  de  cet  Auteur,  &  la 
accompagnée  de  favantes  notes. 
Le  pcTc  Garet  fon  confrère  avoit 
publié  une  bonne  édition  de  fes 
ouvrages  ,  en  1679.  Le  Marquis 
Mdjftri  fie  imprimer  en  1711 ,  à 
Vérone ,  un  ouvrage ,  qui  n'avoir 
pats  encore  vu  le  jour.  Il  eft  in- 
titulé :  Caffiodori  complextones  in 
BptftoUs ,  A8*  Apoftolorum  & 
jip>c*lypfimyïï\-%0.  On  le  réim- 
prima à  Londres  l'année  d'après. 
CASSIOPB'E  ,  femme  de  C<?- 
pbée^oï  d'Ethiopie, &merc  d'An- 
dremédefut  afTez  vaine  pour  pré- 
tendre furpafler  en  beauté  Junon. 
Reptune  vengea  cette  Décile ,  en 
ftitcitam  un  inonftre  Marin  qui 
iéfola  le  pays.  Pour  appaifer  ce 
Dieu  ,  Andromède  fut  expofée 
fat  un  rocher.  Le  monftre  al  loi  t 
la  dévorer  %  lorfque  Per/ée7momé 
fit  Pégafe ,  le  te rr alfa  &  le  tua. 
Caffiopee  fut  placée  avec  fa  famil- 
le au  nombre  des  Conftellations. 

I.  CASSIUS  -  VISCELLINUS , 
(Spurius  )  fe  diftingua  contre  les 
Sabins ,  fut  trois  fois  Conful  , 
une  fois  Générai  de  la  Cavalerie , 
&  obtint  l'honneur  du  triomphe 
deux  fois.  Son  humeur  remuante 
Jui  fît  des  ennemi  s.On  l'accufad  *a- 
/pirer  à  la  royauté ,  &  il  fut  préci- 
pité duMont  Tarpeïcn  vers  l'an  de 
Rome  1 69 .  8c  le  48  j  avant  J.  C. 

II.  CASSIUS    LONGINUS, 
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(  Lucius  )  Préteur  Romain ,  dont 
le  tribunal  redoutable  étoic  ap- 
pelle ï'Ecueil  des  accu  fis.  On  lui 
attribue  la  maxime  Cui  bmo  > 
dont  le  fens  eft ,  que  tous  les 
coupables  de  quelque  crime  que 
ce  loit,  le  commettent  par  in* 
térêr.  Il  Mo  ri  doit  l'an  de  Rome 
641  ,  le  1  M  avant  Jefus-Chrift. 

III.  CASSIUS  LONGINUS , 
(Caius)  d'abord  Queftcur  fous 
Crajfust  fe  fîgnala  enfuite  contre 
les  Parthes ,  &  les  ckaiTa  de  Sy- 
rie. Etant  entré  dans  le  parti  de 
Pompée ,  il  fut  défait  comme  lui 
à  la  bataille  de  Pharfale.  Céfar 
lui  donna  la  vie  ;  mais  il  ne  s  en 
fer  vit  que  pour  confpirer  contre  la 
fîenne.  Ses  menées  furent  long- 
temps cachées.  Céfar  les  ayant 
découvertes  >  répondit  à  fes  amis 
qui  lui  confeilloient  de  fe  dé- 
fier d'Antoine  &  de  Dolabella  : 
Ce  ne  font  pas  ces  beaux  garçons, 
ces  hommes  parfumés  que  je  dois 
appréhender  $  mais  plutôt  ces 
hommes  pâles  &  maigres  qui  fe 
piquent  dauftérité.  Un  jour  il  fît 
mettre  au  bas  d'une  ftatue,  élevée 
à  l'honneur  de  Brutus  ,  PAureur 
de  la  liberté  de  fa  patrie \1>tinam 
viveres  l  Plût  a  Dieu  que  tu  fus 
encore  en  vie  !  Une  autre  fois  il 
répandit  un  billet  avec  ces  pa- 
roles :  Tu  nés  pas  fans  doute  1$ 
vrai  Brutus,  car  tu  dors.  Ces  tra- 
mes fourdes  étoient  employées  , 
pour  que  Brutus  donnât  le  pre- 
mier lignai  de  la  perte  du  tyran. 
Céfar  fut  mafTacré.  Un  des  con- 
jurés ne  fâchant  comment  le  fra~ 
per:  Frappe  le,  dit  Caffius^  quand 
ee  devrott  être  au  travers  de  mon 
corps,  O&ave  &  Antoine  fe  réu- 
nirent  bientôt  contre  les  Con- 
fprrateurs.  Ils  les  atteignirent  à 
Philippes.  Cafftus  y  fut  défait  par 
Antoine ,  tandis  que  Brutus  rem- 
perçoit  une  victoire  complètes 
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fur  08*ve.  Le  vaincu  s'imagi- 
nant  que  tout  étoit  défcfpéré , 
fe  retira  dans  une  tente  &  fe  fit 
tucâ  par  un  de  Tes  affranchis , 
l'an  de  Rome  711  ,  &  le  411 
avant  Jcfus  -  Chrift.  Velleïus  }>*- 
Urcului  a  dit ,  en  faifant  1er  pa- 
rallèle de  Brutus  &  de  CMjfîus, 
que  celui-ci  étoic  meilleur  Ca- 
pitaine ,  &  que  l'autre  étoit  plus 
nonnéte  homme ,  de  façon  qu'on 
eût  mieux  aimé  avoir  Brutus  pour 
ami,  &  qu'on  devoit  craindre  da- 
vantage d'avoir  CmJJius  pour  en- 
nemi. Cm/Pus  étoit  l'avant ,  il  ai- 
xnoit  &  protégeoit  les  lettres.  Cé- 
coit  un  Epicurien ,  mais  fans  dé- 
règlement. Ce  fut  contre  fon  avis 
qu'on  livra  la  bataille  de  Phi  lip- 
pes. Il  vouloit,  avec  raifontlainer 
.détruire  par  la  difette  l'armée  en- 
nemie qui  manquoit  de  tout. 

IV.  CASS1US,  (  Avidius  )  cé- 
lèbre Capitaine  Romain  ,fc  dis- 
tingua par  fa  valeur  &  par  fa  con- 
duite (ous  les  Empereurs  Marc- 
Aurèle,  &  Lues  us  Verus.  Après  la 
mort  de  celui-ci  >  arrivée  en  169 
de  Jefus-Chrift.  Cmffius  ayant  été 
falué  Empereur  en  Syrie ,  fut.  tué 
en  trahi  fon  trois  mois  après  ,  & 
fa  tete  envoyée  à  A£arf-Aurèl*% 
en  1 75  de  J.  C. 

V.CASSIUS  SCCRVA.foldat  de 
Jules  Ci  far  Se  fîgnala  en  pluficurs 
occasions,  fur  terre  &  fur  mer. 
Etant  alfiégé  par  un  Lieutenant 
de  Pompée  dans  un  Château  près 
de  Dyrr*cbimm,  ville  de  Macé- 
doine ,  où  il  commandoit  ,  il 
fout  in  c  tous  les  efforts  des  enne- 
mis avec  un  courage  invincible. 
Un  préfent  de  deux  mille  écus 
fut  la  récompenfe  de  fa  bravoure. 
Elle  n'éclata  pas  moins  fur  mer, 
lorfque  Céfur  rendit  la  Grande- 
Bretagne  tributaire.  Cajftus  Scœ- 
v*  s'étant  embarqué  avec  quatre 
de  fes  Compagnons  dans  .une 
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chaloupe,  &  l'ayant  attachée  h 
un  rocher  proche  de  l'ifle,  bordée 
d'un,  grand  nombre  d'ennemis  , 
ceux  -  ci  vintent  fondre  fur  lui. 
C  s/pus  ne  perdit  point  courage  , 
quoique  fes  compagnons  l'euûcnc 
lâchement  abandonné.  Il  le  dé- 
fendit feul  contre  tous  ,  jufqu'à 
ce  qu'étant  blefféen  pluficurs  en- 
droits ,  il  fe-  jeta  dans  la  Mer  , 
&  fe  fauva  à  la  nage.  Céfsr  vint 
le  recevoir  au  bord ,  &  louant  Cz 
valeur  en  préfence  de  l'armée, 
le  fit  Centurion. 

CASTAGNO,  (  André  dcl  ) 
fut  le  premier  des  Peintres  de 
Tofcane  qui  connut  la  manière 
de  peindre  en  huile.  Dominique 
de  Vent  fe  y  qui   l'avoir  apprife 
&  Antoine  de  Meflins^  étant  venu 
à  Florence ,  André  del  Cufingnû 
rechercha  (on  amitié ,  &  tira  de 
lui  ce  beau  fecret.  Il  conçut  en- 
fui ce  une  fi  cruelle  jaloufie  contre 
Dominique  fon  ami  &  fon  bien- 
faiteur ,  que  fans  avoir  égard  aux 
obligations  qu'il  lui  avoir,  il  l'af- 
failinaun  Coii  .Dominique  n'ayanc 
point  reconnu  fon  meunier ,  fe 
fît  porter  chex  ce  cruel  ami  donc 
il  ignoroit  la  perfidie  ,  &  mou- 
rut entre  (es  bras.  Cuftmgno  étant 
au  lit  de  la  mon  ,  déclara  cet 
afîafîinat  dont  on  n'avoit  pu  dé* 
couvrir  l'Auteur.    Dès  qu'il  eue 
appris  le  fecret  de  Dominique ,  il 
fit  pluficurs  ouvrages  dans  Flo- 
rence, que  l'on  admira.  Ce  rue 
lui  qui  travailla,  en  1478  ,  au 
tableau   que   la  République   fie 
faire ,  ou  étoit  repréfentée  l'exé- 
cution des  conjurés  qui  a  voient 
confpiré  contre  les  Medicis. 

CASTAING,  (N.)favantln- 
génieut  ,  inventa  vers  168©  la 
machine  à  moneyer  ,  qui  fur 
mife  en  œuvre  dans  toutes  nos 
monoies ,  (ous  le  règne  de  Louis 
XIV.  Ce  Monarque  récompenGi 
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magnifiquement  l'inventeur,  qui 
mourut  a  Paris  au  commence- 
ment de  ce  fiécle. 

CASTALDI ,  (  Corneille)  na- 
quit à  Seltri ,  d'une  famille  an- 
cienne ,  en  1 480.  Il  s'adonna  en 
même  temps  au  Barreau  &  à  la 
Poê'fîe ,  égayant  la  fécherciic  de 
la  Jurifprudence ,  par  les  char- 
mes des  vers.  Sa  patrie  l'ayant 
chargé  de  Tes  intérêts  auprès  des 
Vénitiens,  il  obtint  tout  ce  qu'elle 
demandoit.   Les  Grands  &   les 

gns  de  Lettres  le  regrettèrent 
aleroent,  Padoue ,  où  il  fe  fixa 
Cir  le  mariage  ,  lui  doit  l'éta- 
uTemeot  d'un  Collège.  Il  mou- 
rut en  if  17.  Ses  Peëfies  long- 
temps ignorées ,  ont  "été  publiées 
pour  la  première  fois  ,  par  les 
ibins  de  Conti ,  Vénitien.  On  y 
trouve  des  pièces  Italiennes  & 
des  pièces  Latines.  Les  premières 
offrent  beaucoup  de  facilité  ,  & 
une  grande  abondance  d'images. 
Les  fécondes  refpirent  le  goût 
de  l'antiquité.  La  vie  de  l'Au- 
teur ,  écrite  avec  une  élégante 
fimplicité  par  un  Praticien  de 
Venife,  cft  à  la  tête  de  ce  recueil 
«Aimable. 

CASTALION,  CAST1LION, 
CASTÏLLON  ,  ou  CHATE1L- 
LON  >  qui  étoit  fon  vtai  nom , 
(Sébaftien  )  naquit  en  1 51  f  dans 
les  montagnes  du  Dauphiné.  L'é- 
tude des  Langues  {avances ,  8c 
fur- tout  de  l'Hébraïque  &  de  la 
Grecque  ,  lui  acquirent  l'cftimc 
&  l'amitié  de  Calvin.  Ce  Pa- 
triarche des  Réformés  lui  pro- 
cura une  Chaire  au  Collège  de 
Genève  ;  mais  s'étant  brouillé 
enfuirc  avec  lui  ,a  il  alla  enfei- 
gner  le  Grec  à  Bâle.  Il  mourut 
en  1  f  6\ .  On  a  de  lui  plufîeurs  ou- 
vrages dont  les  principaux  font  : 
I.  Une  Verfien  Latine  fr  Iran- 
foi/e  de  l Ecriture \  dans  lcfqucllcs 
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il  ne  garde  pas  le  caractère  d'un 
interprête  des  livres  Saines.  Il 
leur  donne  un  tour  entièrement 
profane.  Son  ftyle  affecté,  effémi- 
né ,  furchargéd'ornemens  eft  in- 
digne du  fujet .  &  faitdifparoître 
cette  fimplicité  noble ,  ce  ton  de 
candeut  &  de  force,  que  l'on  re- 
marque dans  les  Originaux.  Il 
manque  d'ailleurs  d'exactitude  & 
de  fidélité ,  &  il  ne  parle  pas  tou- 
jours bien  latin ,  quoiqu'il  coure 
après  les  termes  polis  &  élégans. 
Ces  jugemens  tombent  fur  la 
verfion latine. La  Françoife  nef- 
fuya  pas  moins  de  contradiction 
de  la  part  des  Catholiques  &  des 
Proteftans.  II.  Quatre  livres  de 
Dialogues  Cur  les  principales  His- 
toires de  la  Bible ,  petit  ouvrage 
écrit  purement  en  latin  >  mais 
qui  n'eft  pas  toujours  conforme 
à  la  doctrine  Catholique.  III. 
Une  verfion  latine  des  vers  £- 
byllins  ,  avec  des  remarques.  IV. 
Une  traduction  latine  des  £>/*- 
lègues  de  Bernardin  Ohin  t  donc 
il  avoit  embraflé  ,  die  -  on  ,  les 
fentimens  fur  la  polygamie. 

I.  CASTEL ,  (  Edmond  )  Cha- 
noine de  Cantorberi,  favantdans 
les  langues  Orientales  ,  profefla 
l'Arabe  à  Londres  avec  beaucoup 
de  diitinâion.La  Bible  Polyglortc 
de  cette  ville  eft  due  principale- 
ment à  fes  foins.  On  lui  eft  en- 
core redevable  du  Lexicon  Hep- 
tagletton  :  Dictionnaire  en  fepe 
langues,  qui  afTbiblit  fes  yeux 
&  ruina  fa  fortune ,  en  acqué- 
rant un  nom  célèbre.  Il  mourut 
en  1 68  s  »  accablé  de  dettes  &  re- 
gretté des  Savans. 

IL  CASTEL ,  (  Pcrard  )  de 
Vire  en  Normandie,  Avocat  au 
Grand  Confcil /Banquier  expé- 
ditionnaire en  Cour  de  Rome, 
mort  en  1687.  Il  laiiTa  plufieurs 
ouvrages»  ou  la  Théorie  &  1« 
Eiij 
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Îtrarique  des  matières  benéficiâ- 
es  (ont  expo  fées  favamment. 

III.  CASTEL,  (Louis -Ber- 
trand )  Géomètre  &  Philofophe, 
né  à  Montpellier  en  1688 ,  Jé- 
fuite  en  170?  ,  fe  fit  connaître 
à  Fontenelle  &  au  pere  de  Tour- 
nemtne  par  des  ébauches  ,  qui 
annonçaient  de  plus  grands  fuc- 
cés.  Le  jeune  homme  étoic  alors 
en  Province.  Ils  l'appellerent  à 
la  Capitale.  Cajlel  pafla  de  Tou- 
loufeàParis,  à  la  fin  de  1710. 
Il  foutint  l'idée   que  Tes  Effais 
«voient  donnée  de  lui.'  Le  pre- 
mier ouvrage  qu'il  mit  au  jour 
fut   Ton  Traité  de  la  tefanteur 
univerfelle  ,  en   i  vol.  i»-ix, 
en  1714.  Tout  dépendoit ,  félon 
lui ,  de  deux  principes  ,  de  la 
gravité  des  corps  &  de  l'action 
des  efprics  5  Tune  qui  les  faifoit 
tendre  (ans  celfe  au  repos,  Fau- 
tif qui  rétabli /Toit  les  mouve- 
mens.  Cette  doctrine ,  la  clef  du 
fyftêmedc  l'Univers,  à  ce  qu'il 
piéreudoit ,  ne  parut  point  telle 
à  l'Abbé  de  Saint- Pierre ,  quoi- 
qu'ami  du  Mathématicien.  Il  l'at- 
taqua, le  Jéfuite  répondit.  Les 
écrits  de  part  &  d'autre  fuppo-. 
foient    beaucoup    d'efprit  dans 
les  combattans  ,  mais  un  etprit 
fingulier.  Le  fécond  ouvrage  du 
P.  Cajlel  fat  fon  Pland une  Ma- 
thématique abrégée ,  qui  fut  fui- 
vi  bientôt  d'une  Mathématique 
Vniverfelle ,  1718  ,#«-4°.  L'An- 
gleterre &  la  France  applaudi  - 
vent  à  cet  ouvrage.  La  Société 
Royale  de  Londres  ouvrit  fes 
fortes  à  l'Auteur.  Son  Clavecin 
Oculaire  acheva  de  faire  con- 
coure fon  genre  d'efprit  natu- 
rellement facile,  fécond  &  in- 
venteur. Il  fut  entraîné  par  la 
vivacité  de  fon  imagination.  Ses 
lyftémcs  n'étoient  d'abord  que 
dci  Hypothcfcs>  mais  peu  à  peu 
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Il  creyolt  venir  à  bout  Je  las 
rcaliicr.  En  qualité  de  Géomètre, 
il  pouvoir  démontrer  l'Analogie 
des  fons  &  des  couleurs  ;  mais  il 
n'y  avoit  qu'un  radoteur  mil- 
lionnaire ,  qui  put  tenter  de  fa- 
briquer une  machine  aufli  cou- 
teule  que  celle  de  fon  Clavecin  » 
&  dont  l'exécution  étoitimpof- 
(ible.  Il  faut  avouer  pourtant  que 
cette  chimère  a  produit  des  dé- 
couvertes utiles.  Le  vrai  lyflèm* 
de  Phyjique  Générale  de  Newton  , 
1743  "M*  »  lui  fie  plus  d'hon- 
neur dans  l'efprit  de  certains  Sa- 
vans  1  mais  il  déplut  à  d'autres. 
Il  refpcctoit  le  Philofophe  An- 
glois  ,  fans  que  fa  doctrine  lui 
parut  propre  à  dévoiler  le  vrai 
fyftcme  du  monde. cc  Newton  &c 
m  De  (cartes ,  difoit-il ,  fc  valent 
33  bien  pour  l'invention  ;  mais 
m  celui-ci  avoit  plus  de  facilité 
»  &  d'élévation  ;  l'autre  avec 
33  moins  de  facilité  étoit  plus  pro- 
»  fond.  Tel  eft  à  peu  près  le  ca- 
*>  raftere  des  deux^  nations.  Le 
«3  génie  François  bâtit  en  hau- 
Mteur,  &  le  génie  Anglois  en 
»3  profondeur.  Tous  eurent  l'ara- 
33  bition  de  faire  un  monde  , 
33  comme  Alexandre  eut  celle  d* 
33  le  conquérir,  &  tous  deux  pen  - 
>3  ferent  en  grand  fur  la  nature  *>. 
Les  autres  productions  du  Pcre 
Cafiel  font  moins  importantes* 
Cc  font  des  brochures  ou  des  ex- 
traits lépandus  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  ,  auxquels  il  tra- 
vailla long  temps.  Son  ftyle  fc 
reiTentoit  du  feu  de  fo.i  efprit  & 
des  écarts  de  fon  imagination* 
Un  jour  qu'on  parloir  devant  le 
célèbre  fontenelle  du  caractère 
d'originalité  que  portent  les  ou- 
vrages du  PcTcCaftel,  quelqu'un 
dit  :  Mais  il  eftjbu.  je  le  fais 
bien  ,  répondit  f  ont  en  elle  ,  fr 
fen  fuit  fâché  \  car  c'eft  grand 
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dommage.  Mais  je  l'aime  eneore 
mteux  original  &  un  feu  feu  que 
s'il  êten  Juge  fans  être  original, 
Caftel  mourut  en  17  J  7,  à  l'âge  de 
6%  ans.  Il  s'étoie  retiré  du  grand 
monde  quelque  temps  avant  fa 
mort.  Il  y  avoit  été  d'abord  fort 
répanda  y  &  y  avoit  plu  par  fes 
faillies  &  fa  vivacité.  Les  gens 
de  lettres  qui  le  confultoient  , 
rrouvoient  en  lui  de  la  comptai- 
fanée  &  des  lumières.  II  avort 
avec  eux  la  (implicite  que  donne 
l'étude  des  feiences  exacîes.On  le 
trouvoit  au  milieu  de  Ces  livres  , 
de  fes  écries,  de  ton  atrelier  pour 
le  Clavecin  Oculaire  ,  &  d'un 
nombre  infini  de  pièces  ramaf- 
fêcs  confufémcnt  dans  le  même* 
réduit.  On  a  publié  en  17*5  , 
M-ia,  un  recueil  curieux  ,  à 
Paris  ,  fous  le  titre  d'Amfter- 
dam.  Il  eft  intitulé  :  Efprit ,  faiU 
hei  8c  JinguUritésdufieur  Caftel. 
Ce  recueil  contient  un  grand 
nombre  de  fujets.  L'Auteur  n'en 
approfondit  aucun  ;  cependant  il 
çcnfe  beaucoup ,  &  fouvent  très- 
bien. 

CASTELLANUS  ,  (  Pierre  ) 
voyez.  CHATEL.  (Pierre du) 

I.CASTELU,  (Bernard)  Pein- 
tre Génois,  né  en  1  Jt7  ,  excel- 
lent Colorifte  ,  réuflifïbit  dans  le 
portrait-  Il  peignit  les  grands 
Poètes  de  fon  temps  ,  8c  fut 
chanté  par  eux.  Il  grava  les  figu- 
res de  la  Jerufalem  du  T*ff*?Coti 
ami  intime.  On  remarque  dû  gé- 
nie dan*  (es  ouvrages  ;  mais  trop 
peu  de  nature).  Il  mourut  à  Gènes 
en  1619  «  biffant  plufieurs  ta- 
bleaux à  fa  patrie ,  à  Rome  ,  à 
Turin  ,  8cc. 

II.CASTELLI,(Valcrio)fiIs  de 
Bernard,  né  à  Gènes  en  itfif  , 
perdit  (on  pere  trop  jeune  pour 
pouvoir  profiter  de  les  leçons  ; 
mais  l'application  fuppléa  à  ce 
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qu'il  auroit  pu  apprendre  fous 
un  tel  maître.  Il  excella  dans  les 
batailles.  Ses  ouvrages  font  rc- 
commandables  par  le  génie  &  le 
goût ,  le  coloris  &  le  deifein.  11 
mourut  en  16*9. 
I.CASTELN  AU,(  Jacques  Mar- 

3uis  de  )  Maréchal  de  France  t 
'une  famille  ancienne ,  fe  ligna- 
la  en  plufieurs  fiéges  8c  combats. 
Il  eut  le  commandement  dt  l'aile 

Î gauche  à  la  bataille  des  Dunes  % 
c  14  Juin  16 î%  .  fut  blefié  deux 
jours  après  au  fiege  dcDunkcr- 
que.  Il  mourut  de  fes  blefTures  à 
Calais ,  le  1  s  Juillet  fuivant ,  à 
38  ans. 

II.  CASTELNAU ,  (  Micl.cl 
de  )  Seigneur  de  Mauviflîcre  , 
homme  de  guerre  &  de  cabinet , 
auffi  fincere  que  prudent,  étoit 
d'une  famille  noble  &  ancienne 
fut  employé  par  Charles  IX  8c 
Henri  III ,  dans  plufieurs  négo- 
ciations auffi  importantes  que 
difficiles.  Il  mourut  en  Zf?r, 
après  avoir  été  cinq  fois  Ambaf- 
fadeur  en  Angleterre.  Les  Mé- 
moires de  fes  négociations ,  pu- 
bliées par  le  Laboureur ,  iéf>  , 
1  vol.  in-folio  ,  font  au  nombre 
des  monumens  curieux  qui  nous 
redent  de  l'hiftoirede  fon  temps. 
Ils  font  exacts  &  impartiaux. 

III.  CASTELNAU  ,  (  Hen- 
riette-Julie de  )  Comtefte  de  Mu- 
rat  ,  une  des  Mufes  Françoifcs , 
mourut  en  1716  à  4f  ans.  Elle  a 
laide  des  Chanfons ,  &  d'autres 
petites  pièces  de  Poefics ,  répan- 
dues dans  difTerens  recueils.  On 
a  encore  d'elle ,  I.  Les  Lutins  de 
Kernofi ,  Roman  plein  d'efprit  3c 
de  grâces  ,  réimprimé  dans  ces 
dernières  années.  II.  DcsGontes 
des  Fées ,  en  1  vol,  auffi  ingé- 
nieux' que  peuvent  Pétrc  ces 
fortes  do  productions.  III.  Le 
Voyage  de  campagne  ,  x  vol.  in- 

Eiv 


7i  CAS 

z  i ,    écrit    avec  agrément. 

CASTELVETRO,(  Louis  de  ) 
natif  de  Modène ,  prévint  favo- 
rablement le  public  par  fes  ta- 
lens.  11  auroit  pu  être  heureux 
dans  fa  patrie  s  maïs  la  fureur 
de  critiquer  troubla  fon  bonheur, 
&  lui  fit  des  ennemis  de  les  meil- 
leurs amis.  Leurs  vexations  l'o- 
bligèrent de  quitter  l'Italie  pour 
l'Allemagne.  De  retour  à  Mo- 
deûe ,  après  dix  ans  d'abfence , 
il  fut  aceufé  d'avoir  tiaduit  en 
Italien  un  Livre  de  MeUnBhon , 
êc  il  fut  pourfuivi  par  le  Saint- 
Office.  Comme  les  affaires  pre- 
noient  un  mauvais  tour  dans  ce 
Tribunal ,  il  fe  fauva  à  Baflc  ,  & 
y  mourut  en  i  $71.  On  a  de  lui 
des  Eclairciffemens  fur  U  Poéti- 
que iArifiote  ,  pleins  d'efprit  ; 
mais  d'une  fubtilité  qui  dégénère 
iouvent  en  chicane.  Le  feu  ayant 
pris  à  la  maifon  qu'il  habitoit  à 
Lyon,  il  fe  mit  à  crier,  AlPoë- 
tic* ,  Sauves ,  ma  Poétique.  Ci- 
toit  en  effet  le  meilleur  de  Ces 
ouvrages ,  Se  quant  à  tous  les  au- 
tres ,  on  pouvoir  bien  les  lai  fier 
brûler.  La  première  édition  de  fa 
Poétique ,  imprimée  à  Vienne  en 
Autriche,  en  if 70 in-+*  ,  eft  re- 
cherchée. On  fait  cas  auffi  de 
celle  de  Bâleen  1 176 ,  i»-4*. 

CASTIGLIONE  ,  voyez  BE- 
NEDETTE.(Le) 

CASTIGLIONI ,  ou  CASTE- 
LION  ,  (  Balthafar  )  PoëtcMan- 
touan ,  né  en  1 478 ,  Ambafladeur 
auprès  de  Henri  Vlll ,  Roi  d'An- 
gleterre,  de  la  part  du  Duc  d"Vr- 
tin  y  reçut  de  ce  Roi  l'Ordre  de 
la  Jarretière.  Il  époufa  enfuite 
Hippolyte  Torellm ,  femme  d'une 
grande  beauté  ,  &  d'un  génie 
au  -  dciTus  de  fa  beauté.  Cette 
union  formée  par  l'amour^  & 
par  la  conformité  des  goûts, 
ne  dura  que  quatre  ans.  Lcçn  X  y 
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pour  le  confoler  de  la  mort  de  fa 
femme,  voulut  lui  donner  le  cha- 
peau de  Cardinal  Clément  VII , 
neveu  de  ce  Pontife  *  eut  pour 
Csfttglione  la  même  considéra- 
tion que  fon  oncle.  U  l'envoya 
auprès  de  Charles-Quint ,  traiter 
des  afFaites  du  Saint  Siège ,  de 
l'Eglife  &  du  Pape.  Il  gagna  en- 
tièrement les  bonnes  grâces  de 
cet  Empereur  ;  &  G  François  I 
eut  accepté  fon  Cartel,  Cafttgltoni 
auroic  été  choifi  pour  fon  fécond. 
Il  étoit  auffi  brave  guerrier  qu'ha- 
bile négociateur.  L'Empereur  le 
nomma  à  l'Evêché  d'Avila.  Ce 
Prélat  illuftrc  mourut  à  Tolède  , 
en  1  ji9 ,  pleuré  par  le  Pape  & 
par  l'Empereur.  Ses  ouvrages  en 
vers  &  en  profe ,  lui  acquirent 
la  réputation  de  grand  Poète  , 
&  d'écrivain  délicat.  Son  Coter-» 
tïfmn  ,  appelle  par  les  Italiens  un 
livre  d'or  ,  eft  une  production 
toujours  nouvelle  ,  malgré  les 
changemens  des  mœurs  %  foie 
pour  la  formé,  foit  pour  le  fond. 
Qui  pourrait  mieux  donner  des 
préceptes  aux  Courtifans  que  ce- 
lui qui  avoit  également  plu  dans 
tant  de  Cours  différences ,  à  Pa- 
ris ,  à  Londres  8c  à  Madrid  ?  Ccc 
ouvrage  a  écé  traduit  en  Fran- 
çois >  mais  quelque  bien  qu'on 
le  rende  ,  la  verfion  fera  tou- 
jours au^defTous  de  l'original.  La 
première  édition  donnée  en  15x8 
in- fol.  à  Venife  ,  eft  peu  com- 
mune. Les  Poe'fïes  latines  de  C*fi- 
tiglioni  réunifTcnt,  fi  Ton  en  croit 
Scaliger  ,  l'élévation  des  penfées 
de  Lucain,  &  l'élégance  duftyle 
de  Virgile.  La  délicatefle ,  la  net- 
teté ,  l'agrément  cara&érifent  les 
élégies.  Ses  pièces  Italiennes  font 
auflî  eftimablcs  que  les  Latines , 
&  on  peut  compter  leur  Auteur 
parmi  ceux  qui  ont  fait  le  plus 
d'honneur  à  fon  fiécle. 
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CASTOR  &  POLLUX ,  frcrcs 
£  Hèlent ,  &  fils  de  Jupiter  &  de 
Léd*,  s'airaoient  tellement,  qu'ils 
ne  fe  quittoient  jamais  ni  dans 
leurs  voyages ,  ni  dans  leurs  au- 
tres expéditions.  Ils  fui  virent  ]*• 
fi»  dans  laColchidc,  &  curent 
beaucoup  de  part  à  la  conquête 
de  la  roifon  d'or.  Jupiter  ayant 
donné  l'immortalité  à  Pollux , 
celui-ci  follicica  Ton  père  de  la 
partager  avec  Cafter.  Le  Dieu  y 
consentit  ;  à  condition  qu'ils  vi- 
vraient &  mou rr oient  l'un  après 
Vautre.  Cette  vie  alrernative  dura 
jufqu'au  temps  ,  que  les  deux  frè- 
res furent  métamorphofés  en  Af- 
fres &  placés  dans  le  Zodiaque, 
fous  le  nom  de  la  Conftellation 
4py  Jumeaux. 

CASTOR  ,'officicr  Juif,  fe  fit 
on  nom  pendant  le  fîégc  de  Jéru- 
falcm  par  (on  intrépidité.  La 
Garde  de  là  féconde  Tour  lui 
avoir  été  confiée.  Ne  pouvant 
plus  tenir  ,  il  fit  fembiant  de 
vouloir  parler  à  Tite  ou  à  'Enté. 
Cet  Ente  étoit  an  Juif  retiré  dans 
le  camp  des  Romains.  Dès  qu'il 
fut  au  pied  de  la  muraille ,  Cafter 
rouja  fur  lai  une  grofie  pierre. 
Ente  l'évita  5  mais  un  foldat  qui 
Taccompagnoit  fut  bleflé.  Alors 
Tite  fit  redoubler  les  machines 
conrrela  Tour.  Cafter  y  mit  le 
feu  Se  fe  jeta  à  travers  les  flam- 
mes ,  ori  il  périt. 

CASTRICIUS ,  (Marcus)  Ma- 
giitrat  de  Plaif»ncc  du  temps  de 
SjUa ,  répondit  à  Cneius  Carbo  % 
partifan  de  Marins ,  qui  lui  di- 
foit  a**H  avoit  beaucoup  tféptes , 
&  moi  T  beaucoup  d'années.  Il 
vivoir  l'an  $  yi?  du  monde ,  &  le 
¥f  avant  J  C. 

CASTRIOT,  voyez.  SCAN- 
DERBERG. 

1.  CASTRO ,  (Alfonfe)  Fran- 
éfain ,  nommé  à  l'Archevêché 
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de  Compoftello ,  mourut  avant 
que  d'en  avoir  pris  pofTclîion-en 
Iff8,  à  63  ans.  Feuardent  pu- 
blia fes  ouvrages  à  Paris,  en  1 578, 
avec  la  vie  de  l'Auteur.  Le  prin- 
cipal eft  Ion  Traité  contre  les  hé- 
refies ,  difpofé  félon  l'ordre  al- 
phabétique des  erreurs.  L'Auteur 
écrit  paiïable ment.  Il  avoit  lu  , 
mais  lans  beaucoup  de  choix.  La 
réfutation  des  nouvelles  héréfîes 
occupe  plus  de  place  chez  lui 
que  l'hiftoire  des  anciennes  ,  & 
la  controverfe  que  l'hiftoire. 

II.  CASTRO,  (Léon  de)  Cha- 
noine de  Valladolid,  mort  en 
1  $  80 ,  Profeilcur  de  Théologie  à 
Salamanque ,  foutient ,  aflez  mal 
à  propos  ,  dans  un  Livre  latin 
très- peu  connu  ,  que  le  texte  de 
la  vulgate  &  celui  des  feprante  » 
eft  préférable  au  texte  hébreu. 

III.  CASTRO ,  (Paul  de)  Pro- 
fefïeur  de  Droit  à  Florence ,  à  Bo- 
logne, à  Sienne,  à  Padoue,  fa  i  foie 
dire  de  lui  :  Si  Bartolus  non  effet , 
effet  Pau  lus.  On  a  de  lui  pluncurs 
ouvrages  fouvent  réimprimés.  Il 
mourut  en  1437. 

CASTRUCIO  CASTR  ACANI, 
naquit  àCaftrucio  en  1 181, au  mi- 
lieu des  factions  qui  déchiroient 
alors  l'Iralie.Ses  par  ens  G  htbellin  s 
furent  obligés  de  fe  retirer  avec 
lui  à  Ancone.  Coftrucio  lesayanc 
perdus  à  l'âge  de  10  ans,  &  ne 
fâchant  que  devenir  ,  pafla  en 
Angleterre  ,  gagna  les  bonnes 
grâces  d'Edouard ,  tua  un.  Sei- 
gneur de  fa  Cour  dont  il  avoic 
reçu  un  foufflet,  &  fe  vit  forcé 
de  quitter  cette  iflc.  Retiré  en 
Flandre ,  il  fignala  fon  courage 
&  fes  qualités  militaires  auprès 
dcPhilsppe  le Bel, qui  le  combla  de 
bienfaits.  Il  alla  jouir  de  fa  gloire 
dans  fa  patrie.  Il  fe  rendit,  non 
pas  à  Lucques  ,  oii  les .  Guelfes 
écoienc  les  maîtres  5  mais  à  Piic  > 
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alors  la  retraite  des  Ghibellins.  Il 
rétablit  leurs  affaires  t  leur  fit  ou- 
vrir les  portes  de  Lucques ,  & 
força  les  Guelfes  d'en  for  tir.  Caf- 
trucio ,  cher  au  peuple  par  fa  pru- 
dence &  ion  courage  ,  fuc  élu 
Gouverneur.  Son  alliance . avec 
l'Empereur  ,  Louis  de  Bavière , 
lui  value  le  titre  de  Comte  du 
Palais  de  Latran ,  de  Duc  de  Luc- 
ques &  de  Sénateur  de  Rome. 
Caftrucio  conduit  ce  Prince  avec 
quatre  premiers  Barons  Romains, 
&:  le  tait  couronner  dans  Rome, 
fans  lui  faire  prêter  ferment  de 
fidélité.  Le  Légat  du  Pape  ne  pou- 
vant fe  défendre  contre  un  tel 
homme  ,  prend  le  parti  de  l'ex- 
communier. Caftrucio  mourut 
peu  de  temps  acres  ,  en  ijit. 
Machiavel  a  puolié  la  vie  de  ce 
célèbre  Capitaine;  mais  il  a  mêlé 
le  menfonge  à  la  vérité.  Elle  a 
été  traduite  en  François.  On  lui 
préfère  celle  à* Aide  Manuce  le 
jeune ,  écrite  en  Italien  ,  peut- 
être  avec  moins  d'élégance ,  mais 
avec  plus  d'exaétitude. 

CAT ,  (  Nicolas  le  )  naquit  à 
Bleraucourt  f  bourg  de  Picardie , 
cri  1 700.  Son  pere ,  élève  du  cé- 
lèbre Maréchal  ,  premier  Chi- 
rurgien du  Roi ,  lui  fit  faire  de 
très  bonnes  études  à  Soitions  &  à 
Paris.  Après  avoir  porté  l'habit 
Ecciélîaftique  pendant  dix  ans, 
il  le  quitta  pour  étudier  en  Mé- 
decine &  en  Chirurgie.  Il  com- 
mença en  1714  à  (e  faire  con- 
nokre  dans  la  République  des 
Lettres  par  une  Dijfet tation  fur 
le  balancement  des  arc^-boutans 
de  l'Eglife  de  StNicaife  de  Reims, 
phénomène  de  Phyfîquc  fort  cu- 
rieux. Il  compr>fa  en  171c ,  une 
Lettre  fur  la  fameufe  aurore  bo- 
réale qui  parut  cette  année  ,  & 
qui  étant  la  première  qu'on  eût 
obfervée  en  France,  effraya  beau- 
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coup  le  vulgaire.  En  173 1 ,  il  ob- 
tint au  concours  la  furvivance 
de  la  place  de  Chirurgie  en  chef 
de  l'Hôtcl-Dieu  de  Rouen.  Il  s'é- 
tablit dans  cette  ville  en  173  î  # 
&  il  y  forma  en  17^6  une  Ecole 
publique  d'Anatomie  &  de  Chi- 
rurgie. Il  rafl'embla  enfuite  les 
favans&  les  amateurs  de  la  v:lle, 
&  fit  éclorre  une  Société  Litté- 
raire, qui  depuis  cft  devenue 
Académie.  Il  en  a  été  le  Secré- 
taire Perpétue]  pour  les  feiences. 
Il  étoit  correfpondant  de  l'Aca- 
démie de  Paris ,  Doyen  des  A  (To- 
ries regnicolcs  de  celle  de  Chi- 
rurgie de  Paris  ,  des  Académies 
Impériales  des  curieux  de  la  na- 
ture de  Peterfbourg  ,de  l'Infiitut 
de  Bologne ,  &c.  Le  Roi  inftruir 
de  fon  mérite  ,  lui  accorda  en 
1 7  y  f  une  penfion  de  1000  livres, 
&  en  176*  ,  des  Lettres  de  No- 
blefTe  ,  que  le  Parlement  &  la 
Chambre  des  Comptes  de  Nor- 
mandie ,  enregiftrerent  gratis.  Il 
mourut  le  xi  Août  17*8  ,  âgé 
de  6%  ans.  On  a  de  lui,  I.  Differ- 
tations  couronnées  à  l' Académie 
de  Chirurgie  depuis  1731,  pre- 
mière année  de  ces  t>rix  ,  jufqu'en 
1738.  C'étoit  un  athlète  redouta- 
ble :  &.  plufieurs  Académies  fu- 
rent obligées  de  le  prier  de  ne 
plus  concourir  pour  le  prix.  II. 
Traité  des  fens  f  %  vol.  in  -  S°. 
Paris ,  1767  ,  ouvrage  lumineux  % 
plein  d'idées  profondes.  III. Let- 
tres concernant  l'opération  de 
la  taille.  IV.  Recueil  de  pièces 
fur  la  taille.  V.  Vtjfertation 
fur  l'cxiftcnce  &  la  nature  du 
fluide  des  nerfs  ,  qui  a  remporté 
le  prix  à  Berlin  ,  en  I7H»  VI. 
Mémoire  qui  a  remporté  le  prix 
de  l'Académie  de  Chirurgie  en 
I7ff.  VIL  L*  théorie  de  l'ouïe. 
VIII.  Mémoire  qui  a  remporté 
le  prix  àTouloufc  en  1757.  IX. 
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tUgt  iê  M.  de  F  ont  en  elle  qu'on 
lie  avec  plaifir  ,  parce  qu'il  y  a 
quelques  particularités  qui  ne  fe 
trouvent  point  ailleurs.  X.  Traité 
de  l'exiftcnce  du  fluide  des  nerfs, 
I7*f  ,  j»-S°.  XI.  Traité  de  la 
couleur  de  la  peau  humaine  , 
liés  y  s»-  8°.  XII.  Lettre  fur 
les  avantages  de  la  réunion  du 
titre  de  Docteur  en  Médecine , 
avec  celui  de  Maure  en  Chirur- 
gie. XIII.  Nouveau  fyftème  fur 
lacaufe  de  l'évacuation  périodi- 
que du  fexc  ,  176  <  ,  «*- 8°.  XIV. 
Cours  abrégé  d'Oftéologie ,  1 767. 
in  û&*vo. 

CATEL ,  ( Guillaume  )  Con- 
seiller au  Parlement  deTouloufe. 
mon  en  1  tfriî,  lai/Ta ,  I.  une  Hif- 
Uire  des  Comtes  de  Touloufe , 
1615  >  in- fol-  H.  des  Mémoires  du 
Languedoc  ,  inférieurs  à  l'hif- 
toire  de  cette  Province  ,  par  D. 
Vaijfette  ,  &  donc  ce  Bénédictin 
a  profité.  Catel  eft  le  premier  qui 
ait  joint  à  l'Hiftoire  les  preuves 
des  faits  avancés  ;  mais  il  n'au- 
roit  pas  dû  mettre  ces  preuves 
dans  le  corps  de  l'ouvrage.  Il 
paroît  avoir  a(Tez  de  difeerne- 
ment ,  &  il  écarte  les  faits  faux 
ou  exagérés. 

CATHALAN,  (Jacques)  Jé- 
fuitc  de  Rouen  ,  profciîa ,  prê- 
cha Se  dirigea  avec  fuece*.  Ses 
talensdaos  ces  trois  genres  firent 
honneur  à  fa  Société.  Il  étoit  né 
en  1671 ,  &  jl  mourut  en  17 f  7- 
On  a  de  lui,  I.  VOraifon  funè- 
bre de  la  Duehejfe  d'Orléans  , 
1715 ,  #»-4°.  II.  Celle  de  Mon- 
feipttur%fils  de  Louis  XIV %  in  40. 
JII.  Celle  de  YEUéteur  deTrïves, 
in-49.  Ces  pièces  offrent  quel- 
qoes  bonnes  tirades. 

CATHARIN  ,  (  Ambroife  ) 
natif  de  Sienne  ,  Dominicain  en 
if<i ,  (ediftingua  au  Concile  de 
Trcnrc,  eut  TEvcché  deMinori 
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en  if47,  &  l'Archevêché  do 
Conza  en  ini,  &  mourut  en 
1553.  On  a  de  lui  pluficurs  ou- 
vrages pleins  de  chofes  favan- 
tes  &  fingulieres  ,  fur  beau- 
coup de  points  de  Théologie.  Il 
foutient  que  Jetus««Chrift  feroic 
venu ,  quand  même  le  premier 
homme  * n'auroit  pas  péché.  Il 
prétend  encore  que  la  chute  des 
mauvais  Anges  vint  de  ce  qu  'ils 
ne  voulurent  pas  reconnoître  le 
Décret  de  l'Incarnation.  Il  avance 
dans  un  Traité  de  la  réfurrec- 
tion  y  A  les  enfans  morts  fans 
BaptemWfont  non  -  feulement 
exemts  de  peines  ;  mais  qu'ils 
jouiflent  même  d'une  félicité 
convenable  à  leur  état.  Catbarm 
pouffoit  la  liberté  de  penfer  jus- 
qu'à la  hardie  (Te,  &  ne  fe  piquoic 
guère  de  fuivre  St  Augupin ,  St 
Thomas ,  &  les  autres  Théolo- 
giens. Une  de  fes  opinions  qui 
parut  d'abord  une  des  plus  li- 
bres, &  qui  a  toujours  été  fui  vie 
enfuite  en  Sorbonne ,  eft  celle 
fur  l'intention  extérieure  du  Mi- 
niftre  des  Sacremens.  Il  foutint 
au  Concile  de  Trente  ,  qu'il  n'é* 
toit  pas  néceffaire  que  le  Mi- 
nière eut  une  intention  intérieu- 
re de  faire  une  chofe  (acrée  ; 
mais  qu'il  fuffifoit  qu  il  voulût  ad- 
miniftrer  extérieurement  le  Sa- 
crement de  l'Eglife  ,  quoiqu'il 
s'en  moquât  intérieurement.  On 
lui  attribue  auflï  un  Livre  Ita- 
lien .  recherché  des  curieux  ,  in- 
titulé ,  Kimedio  alla  feftilentê 
dotrinatTOchinOy  Roma  1*44, 
i»-8°,  Le  vrai  nom  de  Catkari» 
étoit  Politus  Lancellotus. 

I.  CATHERINE,  (  Sainrc  ) 
Vierge  d'Alexandrie,  martyrifee, 
dit -on  ,  fous  Maximin.  On  n'a 
commencé,  à  parler  d'elle  qu'au 
IX  fiécle.  On  trouva  le  cadavre 
d'une  fille  fans  corruption,  au 
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Mont-Sinaïen  Arabie.  Les  Chré- 
tiens de  ce  pays-là,  apparem- 
ment fur  certains  lignes  ,  le  pri- 
rent pour  le  corps  dune  mar- 
tyre. Ils  lui  donnèrent  un  nom , 
lui  rendirent  un  culte  religieux , 
lui  firent  fatre  une  légende.  Les 
Latins  reçurent  cette  Sainte  des 
Grecs  dans  le  XI  fiécle.  On  ra- 
conte dans  fon  hiftoire ,  qu'elle 
difputa ,  à  l'âge  de  1 8  ans  «contre 
cinquante  Philofophes,  qu'elle 
vainquit.  L'Eglife  célèbre  la  fête 
le  i  î  Novembre. 

II.  CATHERINE^  SIEN- 
NE ,  (Sainte)  née  en  i  H7  »  cn> 
bralTa,  à  l'âge  de  xoans ,  l'Infti- 
tut  des  Sœurs  de  St  Dominique. 
Ses  révélations  ,  fon  zèle  &  fes 
écrits  ,  lui  rirent  un  nom  célèbre. 
Elle  réconcilia  les  Florentins  a- 
vec  Grégoire  XI  pour  lors  à  Avi- 
gnon. L'éloquence  de  la  Négo- 
ciatrice fut  n  vive  ,  qu'elle  en- 
fagea  le  Pontife  à  quitter  les 
ords  du  Rhône ,  pour  ceux  du 
Tibre.  Elle  joua  un  grand  roi  le 
dans  toutes  les  querelles  du  fchif. 
me.  Les  Urbaniftcs  ayant  rem- 
porté quelques  avantages  fur  les 
Clémentins ,  on  ne  manqua  pas 
de  l'attribuer  à  fes  prières.  Elle 
écrivit  de  tous  côtés  en  faveur 
àTUrbain^  traitant  de  démons 
incarnés  les  Cardinaux  qui  favo- 
rifoient  fon  Compétiteur,  &  ex- 
citant tous  les  Princes  à  lui  faire 
la  guerre.  Elle  mourut  en  1 3  3o , 
à  }}  ans  ,  ayant  paru  par-tout 
avec  éclat,  &  joui  flanc  d'un  grand 
crédit  par  fon  éminente  piété, 
malgré  fa  jeunette  &  fes  vidons. 
Tantôt  elle  avoit  époufé  Jcfus- 
Chrift  ,  tantôt  elle  avoit  vu  la 
Vierge.  Une  imagination  vive 
&  échauffée  par  les  jeûnes  &  les 
veilles ,  produifoit  en  elle  tous 
ces  effets  furprenans ,  Ci  l'on  en 
«oit  Fleurs.  Cette  Sainte  fucca- 
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nonifée  par  Fit  II ,  en  14*1.' 
On  lui  attribue  quelques  traités 
de  dévotion  &  des  Lettres  qui 
font  purement  écrites  en  Italien. 

III.  CATHERINE  ,  fille  de 
Chariot  VI  ,  Roi  de  France , 
époufa  Honri  V ,  Roi  d'Angle- 
terre. Elle  fe  remaria  fecrete- 
ment  à  0»>sn  Tider  ,  afin  de 
légitimer  les  en  fans  ,  qu'elle 
avoit  de  lui.  Ce  Ttier  étoit  un 
Seigneur  du  pays  de  Galles,  d'une 
famille  qui  avoit  régné  autrefois 
en  Angleterre.  Sa  bonne  mine, 
fonamduité,  fa  complai  fance, 
avoient  touché  la  Reine  ,  qui 
oublia  ce  qu'elle  devoir  aux  mâ- 
nes de  fon  époux.  Ce  fécond  ma- 
riage fut  tenu  fort  fecret  du  vi- 
vant de  cette  Princeilc ,  &  on  ne 
le  fçut  qu'après  fa  mort.  Tidcr 
fut  aulîitôt  mis  en  prifon.  Il  fe 
fauva  quelque  temps  après  \  mais 
malheureulement  ayant  été  re- 
pris pendant  les  guerres  civiles 
des  Maifonsd'YorcK&  de  Lan- 
caftre ,  il  eut  fur  le  champ  le  cou 
coupé. 

IV.  CATHERINE  D'ARA- 
GON, ou  D'ESPAGNE ,  fille  de 
Ferdinand  V  %  Roi  d'Aragon  & 
à'IJabelle,  Reine  de  Caftille, 
époufa  en  ijoi  Art us ,  fils  de 
Henri  VII ,  dit  le  Salomon  d'An- 
gleterre. Ce  Prince  étant  mort , 
cinq  mois  après  cette  union ,  le 
nouveau  Prince  de  Galles ,  connu 
depuis  fous  le  nom  de  Henri 
VIII  y  s'unit  à  la  veuve  de  fon 
frère ,  avec  une  difpenfe  de  Jules 
//,  accordée  fur  la  fuppofition 
que  le  mariage  n'avoit  pas  été 
confommé.  C*//>*ri»#  n'étoit  née 
ni  avec  le  talent ,  ni  avec  le  defir 
de  plaire.  Son  époux  ne  tarda  pas 
de  s'en  dégoûter,  &  de  propoier 
un  divorce.  Cette  affaire  impor- 
tante fut  plaidée  devant  deux 
Légats  de  la  Cour  de  Rome  ,  qui 
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travaillèrent  inutilement  à  ré- 
concilier les  deux  époux.  Henri 
fit  prononcer  une  fentence  de 
répudiation,  le  Pape  refufa  de 
1  autorifer.  Catherine  ne  voulut 
jamais  confentir  à  la  dilTolution 
d'un  mariage  qui  faifoit  fon  mal- 
heur. Cette  fermeté  la  fit  éloi- 
gner de  ht  Cour  pour  toujours , 
en  i%  )i.  Il  lui  fut  défendu  de 
ptendie,  &  à  la  Nation  de  lui 
donner  d'autre  titre  que  celui  de 
Prioccife  Douairière  de  Galles. 
Le  Pape  cafTa  la  fentence  de  di- 
vorce ,  &  ordonna  à  Henri  de 
reprendre  Catherine.  Cette  Prin- 
cene  n  en  fut  pas  moins  exilée  à 
Kuubalton ,  où  elle  mourut  en 
Ml**  Quand  ellefe  fentit  près 
de  la  mort  ,  elle  écrivit  à  fon 
mari ,  qui  ne  put  Tefufer  des  lar- 
mes à  fa  Lettre ,  &  oui  ordonna 
à  (à  Mailon  de  prendre  le  deuil. 
Des  moeurs  fimples ,  le  goût  de 
la  retraite ,  l'amour  de  Tordre 
formoicot  le  fond  de  fon  carac- 
tère. Les  foins  domefliques ,  la 
pxierc  &  le  travail  ,  firent  fes 
occupations.  Sa  rai  fon  &  fa  vertu 
furent  fesagrémens ,  (ans  grâces, 
fans  dignité.  Elle  étoit  plus  faite 
pour  uq  Couvent  que  pour  une 

COOT. 

V.  CATHERINE  DE  ME- 
D1CIS,  fille  unique  &  héritière 
de  Laurent  de  Medicis ,  niéce  de 
Clément  VI  /,  née  à  Florence  en 
Mij,  fut  mariée  par  les  intri- 
gues de  fon  oncle,  en  îjn, 
au  Dauphin  de  France ,  depuis 
Bmi  11.  Elle  fut  trois  fois  Ré- 

5 ente  du  Royaume.  La  première 
urant  le  voyage  du  Roi  fon 
mari  en  Lorraine  >  la  féconde  & 
«  troifîeme  depuis  la  mort  de 
ce  Ptince  ,  jufqu'  au  retour  de 
X**ri  tu  %  alors  Roi  de  Pologuc. 
Son  objet  principal ,  fous  la  mi- 
noritcdcClr«r/u  JX,  fut  de  di- 
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vifer  pat  l'intrigue ,  ceux  qu'elle 
ne  pouvoit  gagner  avec  de  J'ar- 
gent.  Placée  entre  les  Catholi- 
ques &  les  Proteitans ,  les  Gui/es 
&  les  Condi ,   elle  fouleva  les 
partis  oppofés  pour  relier  feule 
maîtrefle.  Elle  accorda  aux  in- 
ftanecs  des  Huguenots  le  Collo- 
que de  PoiiTy ,  en  1  ç6i  ,  &  l'an- 
née d'après  l'exercice  public  de 
leur  Religion,  dans  la  crainte 
que  la  jonction  du  Roi  de  Na- 
varre aux  Guifes  ,  ne  rendît  ce 
parti  trop  puiiTant.  Lorfquc  Char- 
les 1%  fut  déclaré  majeur  ,  elle  fe 
fit  continuer  l'adminiftration  des 
affaires ,  &  brouilla  tout  comme 
auparavant.  Ayant  fait  lever  des 
troupes   fous  le  prétexte  de  fc 
précautionner    contre    le    Duc 
d'Alhe  ,  mais    réellement  pour 
abbaiHcr  les  Proteftans ,  ce  parti 
en  prit  de  l'ombrage  ,    &   le 
Royaume  fut  encore  embrafé. 
Catherine  avoit  encore  allumé  la 
première  guerre  civile  en  favo- 
rifant  les  Huguenots  5  elle  caufa 
la  féconde  en  les  irritant.  Elle 
eut  beaucoup  de  part  à  toutes  les 
adions  fanglantes  qui  fuivirent 
la  prife  d'armes.  Ce  fut  en  parti 
par  fes  confeiis  ,  que  le  maifacre 
de  la  St  Barthelemi  fut  ordonné. 
Elle  gouvernoit  alors  fon  fils  v 
mais  elle  fe   brouilla  avec  ce 
Prince  fur  la  fin  de  fa  vie ,  &  en- 
fuite  avec  Henri  III.  Elle  mou- 
rut en    if8j,  regardée  comme 
une  Prince  lie  d'un  caractère  in- 
compréhcnfible.   L'Auteur  de  la 
Henriade  la  peint  toujours  prête 
à  changer  d'intérêts  &  d'amis  , 
s'uniiTant  tantôt  avec  les  uns, 
tantôt  avec  les  autres.   Il  refte 
une  Lettre ,  par  laquelle  elle  re- 
mercie le  Prince  de  Condi  d'a- 
voir pris  les  armes   contre   la 
Cour.  Lorfqu'on  lui  annonça  la 
perte  de  la  bataille  de  Dieux  t 
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perdue  par  les  Catholiques  >  Hé 
lien  ,  dit  -  elle  ,  Nous  prierons 
Dieu  en  FranfoissToutc  indiffé- 
rente qu'elle  étoic  pour  toutes 
les  Religions ,  elle  écoit  fuper- 
ftitieufe.  Ellecroyoit  non-feule- 
ment à  l'Aftroiogie  judiciaire  , 
mais  encore  à  la  Magie.  Elle 
portoit  fur  l'cftomac  une  peau 
ce  velin ,  ou  ,  feion  quelques- 
uns,  d'un  enfant  égorgé.  Elle 
étoic  convaincue  que  cette  peau 
avoit  la  vertu  de  la  garantir  de 
toute  entteprife  contre  fa  per- 
ionne.  Formée  pour  brouiller  & 
détruire ,  elle  ne  fe  plaiibit  qu'au 
milieu  des  orages  ,  &  elle  auroit 
femé  la  difeorde  dans  la  Cour  la 
plus  tranquille.  Rien  ne  dévoile 
mieux  la  noirceur  de  fon  carac- 
tère ,  que  l'éducation  de  fes  en- 
fans.  Des  combats  de  coqs  ,  de 
chiens SC  d'autres  animaux  croient 
une  de  leurs  récréations  ordi- 
naires. S'il  y  avoit  quelque  exécu- 
tion confidérablc  à  la  Grevé  ,clle 
les  y  menoit.  Pour  les  rendre  auffi 
lafeifsque  fangui naires, elle  don- 
no  it  de  temps  en  temps  de  petites 
fêtes  ,  ou  les  filles  d'honneur , 
les  cheveux  épars ,  couronnées 
de  fleurs ,  fervoient  à  table  demi 
nues:  Son  exemple  ne  leur  prê- 
choit  pas  moins  le  libertinage. 
Franfois  de  Vendôme ,  Trollu*  de 
Mejgouez,,  &  plufieurs  autres ,  fu- 
rent les  confolateurs  de  fon  veu- 

VI.CATHERINE  ALE- 
XIOWNA  ,  Payfannc  ,  devenue 
Impératrice  de  Ruflîc  ,  devoit  le 
jour  à  des  parens  fort  pauvres, 
qui  vi voient  près  de  Départ,  pe- 
tite ville  de  la  Livonie.  Au  fortir 
de  l'enfance ,  elle  perdit  fon  père, 
qui  la  biffa  dans  les  bras  d'une 
mère  infirme  ;  le  travail  de  Ces 
mains  ne  fufnfoit  pas  à  leur  en- 
trerien. Ses  traits  étoic  ut  beaux , 
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fa  taille  charmante  ,  &  elle  an- 
non  ç  oit  beaucoup  d'cfprit.  Sa 
mère  lui  apprit  a  lire  ,  Se  un 
vieux  Miniltre  Luthérien  lui 
donna  les  principes  de  la  reli- 
gion. A  peine  avoit -elle  atteint 
fa  quinzième  année  ,  qu'elle  per- 
dit fa  mère.  Le  bon  Miniltre  la 
reçut  chez  lui  ,  &  la  chargea  du 
foin  d'élever  fes  filles.  Catherin* 
profita  des  Maîtres  de  mufique 
&  de  danfe  qu'on  fait  bit  venir 
pour  elles.  Ce  bienfaiteur  érant 
mort ,  elle  fe  trouva  dans  la  plus 
grande  indigence.  Son  pays  étant 
devenu  le  théâtre  de  la  guerre 
entre  la  Suède  &  la  RuiTie ,  elle 
alla  chercher  un  a  (y  le  à  Maricn- 
bourg.  Après  avoir  traverfé  un 
pays  dévafté  par  les  deux  armées, 
&  avoir  couru  de  grands  dan- 
gers ,  elle  tomba  entre  les  mains 
de  deux  foldats  Suédois  ,  qui  fans 
doute  n'auroient  pas  refpc&é  ià 
jeu  ne  lie  &  fes  charmes,  h  un  bas 
officier  ne  fut  fur  venu ,  qui  la  leur 
arracha.  Après  avoir  rendu  grâces 
à  fon  libérateur ,  elle  reconnue 
en  lui,  le  fils  du  Miniltre  qui 
avoit  eu  foin  de  fon  enfance.  Ce 
jeune  homme  touché  de  fon  ctar, 
lui  donna  les  fecours  néceiîaires 
pour  achever  fon  voyage.  &  une 
lettre  pour  un  habitant  ae  Ma- 
rienbourg  ,  qui  s'appclloit Gluck^  , 
&  qui  avoit  été  l'ami  de  cet  Of- 
ficier. Elle  fut  très-bien  reçue  ; 
on  lui  confia  l'éducation  de  deux 
filles.  Elle  fe  comporta  û  bien 
dans  ce  pénible  emploi  >  que  le 
pere  étant  veuf,  lui  offrit  fa  main. 
Catherine  la  rcfufa  ,  pour  ac- 
cepter celle  de  fon  libérateur, 
quoiqu'il  eut  perdu  un  bras ,  & 
qu'il  fut  couvert  de  bleiTures-  Le 
jour  même  que  ces  deux  époux 
vont  fe  jurer  leur  foi  aux  tueds 
des  autels  ,  Marienbourq  elt  af- 
fiégé  pat  les  RufTcs  >  l'époux  qui 
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itoit  de  fervice  ,  cft  obligé  d'al- 
ler ,  avec  fa   troupe ,  repouiler 
l'an'aut,  &  périt  dans  cet  te  action, 
lacs  avoir  recueilli  le   fruit  de 
(a  tendicflc.  Marienbourg  cft  en 
fin  emporté  d'aliaut ,  &  la  gar- 
ni Ion  &  les  habitans  paiTés  au  fil 
de  l'épéc ,  ou  en  proie  a  la  bru- 
talité du  vainqueur.  On  trouva 
Catherine  cachée  dans  un  four  i 
on  te  contenta  de  la  faire  pri- 
fonn  ère   de  guerre.    Sa  figure 
&    fon    efprjt    la    firent  bien- 
tôt connoître  du  Général  RulTe 
M**zjkojf-y  H  fut   frapé  de  fa 
beauté  ,  &  la  racheta  du  foldat 
auquel  elle  éroit  tombée  en  par- 
tage, pour  la  placer  auprès  de  fa 
ferur ,  où  elle  fut  accueillie  avec 
tous  les  égards  dûs  à  la  beauté , 
au  vrai  mérite ,  &  à  fon  infor- 
tune. Quelque  temps  après ,  Pw- 
re  U  Grand  fe  trouvant  à  manger 
cbex  ce  Général ,  on  la  fit  fervir 
à  table.   Le   Czar  la  diftingua 
bienrô: ,  &  fut  frapé  de  fes  grâ- 
ces. 1\  revint  le  lendemain  chez 
Menzjfoff  pour  voir  la  belle  pri- 
fonnicre  :  elle  répondit  avec  tant 
d'efprir  à  routes  les  queftionsque 
lai  fit  ce  Monarque  qu'il  en  de- 
vint éperdument  amoureux.  Le 
mariage  fui  vie  de  près  cette  pre- 
mière inclination  s  il  Te  fit  fecre- 
tement  en  1 707 ,  &  publique- 
ment en  17 1  x.   Elle  fut  couron- 
née en  17x4.  Bile  reçut  la  cou- 
ronne &  le  feeptre  des  mains  de 
fon  mari.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  on  la  déclara  Souveraine 
Impératrice  de  tontes  les  Ruilîes. 
Elle  fe  montra  digne  dç  régner, 
en  achevant  toutes  les  entreprifes 
que  fon  mari  avoit  commencées. 
A  fon  avènement  à  la  couronne, 
les  potences  &  les  roues  furent 
abhatuct.  Elle  inftitua  un  nouvel 
Ordre  de  Chevalerie  fous  le  titre 
de  5c  Alexandre  de  Ntrski.  Elle 
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reçut  elle- même  peu  de  tems  après 
le  collier  de  celui  de  l'Aigle  blanc 
LaKuitîe  la  perdit  en  1727  ^58 
ans.  Cétoit  une  PrinceiTe  d'une 
fermeté  &  d'une  grandeur  dame 
au  -  delTus  de  fon  fexe  &  de  (on 
liéclc.  Cet  aaiclc  curieux  cft  tiré 
en  partie  du  Courter  Littéraire  Ut 
Francfort ,  du  11  Février  1766. 

CATHO,  wym,CATTHO. 

CATIL1NA ,  (  Lucius  )  d'une 
des  premières  familles  Patricien- 
ne de  Rome ,  dérobé  par  fon  ar- 
gent &  (es  amis ,  au  dernier  fup- 
plice ,  qu'il  méritoit  pour  avoir 
été  aceufé  publiquement  d'un  in- 
celte  avec  une  Veftale ,  &  pour 
avoir  alTaiTïué  fon  propre  fils , 
avoit  été  fuccciTivemcnt  QucU 
teur  ,  Lieurenant  général  ai  Pré- 
teur ,  fans  que  fon  caractère  eut 
changé.  S'étant  préfenté  depuis 
deux  fois  inutilement  pour  le 
Confulat ,  &  ayant  eu  Ctcéron 
pour  Concurrent ,  il  entreprit  de 
le  faire  afl'aiTiner.  Il  y  avoit  déjà 
longtemps  qu'il  complotoit  de 
détruire  Rome  par   le   fer  & 
parle  feu.  Plusieurs  jeunes  gens 
de  la  première  nai fiance ,  réduits 
comme  lui  à  la  mifére  par  leurs 
débauches ,  étoient  fes  compli- 
ces. Cicéron  averti  par  Fulvia , 
maître/Te  d'un  des  conjurés,  dé- 
mafqua  Cantons,  &  veilla  à  la 
fureté  de  la  République.  On  in- 
tercepta les  lettres  des  principaux 
conjurés ,  &  on  en  fit  exécuter 
cinjpjfci/f//»*  furieux  ,  pafla  en 
Etr^pP,  à  la  tête  de  quelques  lé- 
gions mal  armées ,  prêt  à  tout 
entreprendre    ou  à  périr.    An- 
•  tome ,  Collègue  de  Cicéron  ,  fit 
marcher  Petretus  ,  fon  Lieure- 
nant ,    contre  le  Con (pirateur. 
C ht ilma  fe  battit  en  délefpéré  , 
toujours  au  premier  rang.  Il  fut 
vaincu  &  fe  fir  tuer,  pour  ne 
point  furvivre  à  la  perte  de  fes 
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affaires,  l'an  de  Rome  691 ,  & 
le  61  avant  J..C.  Ainfi  périt  cet 
tomme  à  qui  les  plus  noirs  at- 
tentats ne  coutoient  rien.  Plus 
hardi  qu'habile ,  plus  ambitieux 

Îjue  politique  ,  plus  capable  de 
ormer  de  pernicieux  de  foins  , 
que  de  les  conduire  ,  fcélérat , 
malgré  l'es  remors  ,  avide  tout 
en fe mble  &  prodigue.  S'il  eût  em- 
ployé au  fervice  de  fa  patrie  Ton 
activité ,  fa  vigilance ,  fa  valeur , 
fon  éloquence ,  c'eût  été  un  hé- 
ros- Tel  qu'il  vécut ,  &  tel  qu'il 
mourut ,  ce  fut  un  brigand  un  peu 
moins  obfcur  ,  mais  non  moins 
méchant  que  ceux  qui  périment 
fur  un  gibet. 

C  ATIN  AT ,  (  Nicolas  )  né  en 
1637  ,  du  Doyen  desConfeillers 
du  Parlement  de  Paris ,  com- 
mença par  plaider ,  perdit  une 
caufejufte,  3c  quitta  le  Barreau 
pour  les  armes.  Il  fer  vit  d'abord 
dans  la  Cavalerie ,  &  ne  laiffa 
éebaper  aucune  occaû'on  de  fe 
diftinguer.  En  1667,  il  fit  aux 

2 eux  de  Louit  XIV ,  à  l'attaque 
e  la  contrefearpe  de  Lille ,  une 
action  de  tête  &  de  courage ,  qui 
lui  valut  une  Lieutenancc  dans  le 
Régiment  des  Gardes.  Elevé  fuc- 
celTivement  aux  premières  digni- 
tés de  la  guerre ,  il  fe  fîgnala  à 
M  aA  rie  ht ,  àBefançog  ,  à  Seoef , 
à  Cambrai,  à  Valencicnnes ,  à 
St  Orner,  à  Gand  &  à  Ypres. 
Lieutenant  général  en  16& ,  il 
baitit  le  Duc  de  Savoy  ekSjj^^dc 
&  à  la  Marfaille ,  fe  ren«Maî- 
tre  de  toute  la  Savoye  &d'unc 
partie  du  Piémont,  pafla  de  l'I- 
talie en  Flandres ,  afliégca  &  prit 
«Ath  en  1697.  Uétoit  Maréchal 
de  Fiance  depuis  169  j.  La  guerre 
s'étant  rallumée  en  1701 ,  il  com- 
manda en  Italie  avec  le  Prince 
JLugeno  ,  fut  bleflé  à  l'affaire 
de  Chiari ,  &  obligé  de  recukr 

v 


CAT 

jufque  derrière  l'Oglio.  Cette 
retraite ,  occasionnée  par  Ia*dc- 
fenfc  que  lui  avoir  fait  la  Cour 
de  s'oppofer  au  partage  du  Prince 
Eugène ,  fut  caufe  de  fes  fautes  , 
&  de  fa  di  fer  ace.  Cannât  y  mal- 
gré fes  victoires  &  fes  négocia- 
tions ,  fut  obligé  de  fervir  (bus 
Vtllerot ,  &  le  dernier  élève  de 
Turenne  &  de  Condé ,  n'agit  plus 
qu'en  fécond.  Le  Roi  le  nomma 
en  170;  pdur  être  Chevalier  de 
fes  Ordres  ;  mais  il  refulâ.  Il 
mourut  en  Philoibphe ,  ainû*  qu'il 
avoir  vécu ,  dans  (à  terre  de  Se 
G  rat  i  en,  en  171 1 ,  n'ayant  jamais 
voulu  fe  marier.  Il  s'étoit  élevé 
par  degré,  fans  cabale  &  fans  in- 
trigue. Philofophe.  au  milieu  de 
la  grandeur  &  je  la  guerre,  libre 
de  tous  préjugés  ,  &  n'affectant 
point  de  les  méprifer ,  ignorant 
la  galanterie  &  le  métier  de  cour- 
tiuui ,  ennemi  de  l'intérêt  &  do 
faite,  &  fe  bornant  à  cultiver 
l'amitié.  L'Auteur  du  Siècle  de 
Louis  XIV ',  à  qui  Ton  doit  ce 
portrait ,  dit  qu'il  eut  été  bon 
Miniftre ,  bon  Chancelier,  com- 
me bon  Général.  Il  avoit  dans 
l'efprit  une  application  &  une 
agilité,  qui  le rendoient capable 
de  tout ,  (ans  fe  mêler  de  rien. 
Quelques  anecdotes  feront  con- 
noître  la  trempe  de  fon  ame. 
Cattnmt  reçut  le  bâton  de  Maré- 
chal de  France  en  Piémont.  Le 
Gentilhomme  qui  le  lui  porta , 
étant  tombé  malade  en  chemin , 
en  chargea  un  couder  qui  eut 
pour  fa  récompenfe  un  billet  de 
1000  écus.  Celui  qui  étoit  chargé 
de  le  payer  à  Paris,  écrivit  au 
nouveau  Maréchal ,  que  le  Gen- 
tilhomme prérendok  que  c'éroît 
à  lui  q  ue  de  voit  revenir  cette  gra- 
tification. Quôn  donne  mille  ecus 
à  chacun  des  deux  ,  répondit  C«- 
tin*t  qui  n  etoit  pas  riche.  C*- 
tinsi 
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tmst  fè  rendit  enfuite  à  UConr , 
pour  rendre  compte  de  ce  qu'il 
avoir  fait  dans  ie  Piémont ,  & 
pour  concerter  le  plan  de  la  cam- 
pagne fuivante.  Après  qu'il  eue 
éjnufé  tout  ce  qu'il  y  a  voie  à  dire 
Jur  les  opérations  militaires, 
louis  XIV  lui  dit  :  Cefi  *ffe* 
fârUr  do  nus  *f*ires\  comment 
font  Us  vôtres  l  Fort  bien ,  Siro , 
frsces  *ux  bontés  de  Votre  Met* 
jefti ,  répondit  le  Maréchal ,  mal* 
gré  la  médiocrité  de  fa  fortune. 
F#f/i,  dit  le  Roi ,  en  le  tournant 
▼ers  (es  Cou  rti  fans ,  le  fini  hom- 
me de  mon  Royaume  qui  m'ait 
tenu  ce  Umg*ge.  PnUtrnt  rap- 
porte ,  dans  la  Préface  de  fes  Co- 
médies» que  quelques  jours  après 
la  bataille  de  la  Marfaille,  un 
fbir  qu'il  foupoit  à  la  tenre  da 
Maréchal  de  Cmtinmt ,  on  parla 
des  différentes  qualités  des  Gé- 
nérai». Le  Poète ,  faisant  allufion 
au  héros  qui  écoit  préfent ,  dit  : 
j'en  comtois  un  fi  fimflo ,  opte , 
fortmt  do  %npter  une  bstntlU , 
il  joueroit  tranquillement  une 
fnrtio  nux  quilles.  A  peine  eus- 
K achevé,  que  M.de  Cntinnt me 
repartit  froidement  :  Je  ne  VeftU 
merois  fjsfic  étoit  enfortnnt  do 
Isperdre.Lc  Maréchal  dcCmtinnt 
(âvoitrefpeâcr  les  préjugés ,  au- 
tant qu'un  homme  dont  l'efprie 
a'auroît  pas  été  au-deflusdes  pré- 

KDeox  Dragons  de  la  gar- 
Françoife  ,  qui  étoit  dans 
Mantoue  ,  paflbient  dans  une 
ne.  Un  Italien  qui  étoit  irrité 
contre  l'un  des  deux ,  lui  enfonça 
foo  poignard  par  derrière,  le  tua 
for  la  pbce  6t  fe  réfugia  dans  une 
Eglife.  Le  camarade  du  mort  le 
Murfuivit  îufque  fur  l'autel ,  # 
le  xrtaûacra.  Le  peuple  indigné 
qu'on  eut  ofé  violet  tes  immuni- 
tés Ecdéfîaftiques,  s'attroupa ,  & 
votlut  fermer  les  portes.  Mais  la 
Tomo  II. 
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mcnrtrjer,  s'érant  fait  jour  l'épée 
à  la  main,  fe  retira  dans  la  mai  Ion 
de  fon  Colonel.  Elle  fut  invertie 
dans  le  moment  &  le  Dragon  de- 
mandé avec  menace  d'un  foule- 
vement  général.  Pour  appaifer  le 
tumulte  ,  le  général  François  fait 
conduire  le  Dragon  chargé*  de 
fers  dans  une  prî (on.  lleft envoyé 
pendant  la  nuit  dans  une  place 
éloignée.  Quelques  jours  après» 
on  produit  un  cadavre  qu'on  dis 
être  celui  du  Dragon.  La  multi- 
tude le  croit, &  regarde  cette  more 
comme  un  châtiment  du  ciel. 

I.  CATON,/*Ce»/r*r,(Mar- 
eus  Portius  )  d'une  famille  Plé- 
béienne, originaire  de  Tufculum, 
fervit  d'abord  (bus  Qutntus  ta* 
bfus  Maximus  à  l'expédition  de 
Tarente.  Sa  fagefie ,  fa  valeur , 
(on  activité ,  {on  éloquence ,  lui 
promirent  les  premières  places 
de  laRépublique.Il  fut  fucceflive- 
ment  Tribun  militaire  en  Sicile  » 
Quefteur ,  Préteur ,  Se  enfin  Con- 
fui.  Les  affaires  d'£fpagne  de- 
mandant une  armée  Confulaire , 
il  y  paiTa  ,  réduifît  les  rebelles 
&  s'empara  en  peu  de  temps  de 

Îilus  de  quatre  cents  places.  On 
ui  entendit  dire  à  lui-même 
qn'il  avoit  pris  plus  de  villes , 
qu'il  n'avoit  paiTé  de  jours  dans 
ion  département.  Le  peuple  lui 
décerna  d'une  commune  voix  le 
triomphe  &  la  cenfurc.  Son  pre- 
mier loin  fut  de  réformer  le  luxe 
&  de  donner  des  mœurs  aux  Ro- 
mains. Sa  vigilance  le  fit  efti- 
mer  des  Citoyens ,  &  (à  dureté 
lui  fit  quelques  ennemis  5  mais 
cette  haine  pafTagerc  n'empêcha 
point  qu'on  ne  lui  élevât  une  (ta- 
tue  avec  cette  interiprion  :  A  U 
gloire  de  Cnton  qui  a  remédie  À 
In  correction  des  mœurs.  Ce  Ma- 
giftrat  de  tout  temps  déclaré  con- 
tre les  femmes ,  contribua  .beat». 
F 
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coup  à  fake  jttflcr  la  loi  qui  dé» 
fcndoit  aux  Citoyens  d'en  infti- 
cuer  aucune  héritière.  L  âge  n'a- 
doucie point  (à  févérité  ,  Athènes 
ayant  envoyé  à  Rome  des  Phi-» 
lofophes  &  des  Orateurs  poux 
une  négociation  ,  CéUon  alarmé 
de  1  craprc/fcracnt  de  la  icunefic 
Romaine ,  à  les  entendre ,  pro- 
pofa  de  les  renvoyer ,  &  s'avança 
juGiu'à  dire  qu'on  devoit  chaUcr 
aufh  les  Médecins.  H  mourut  eu 
opinant  pour  la  ruine  de  Car* 
thaze.  Fan  de  Rome  606  ,  le 
148  avant  J.  C.  à  &6  ans,  re- 
gardé comme  un  homme  jufte , 
mais  inflexible  ,  5c  implacable 
dans  fes  vengeances.  Sa  rigidité 
demandoit  des  alimens.  ActUus 
ayant  brigué  la  cenfiue  en  même 
temps  que  lui,  il  l'accu  fa  publi- 
quement d'avoir  détourné  à  Ton 
profit  les  dépouilles  des  ennemis. 
Du  temps  de  Cicéren  il  reftoit 
encore  OC  Gëten  ijo  Qr*ifim% 
un  Traité  de  l'Art  tntlit*irey  des 
litres ,  uneHifieire ,  enfept  li- 
vres, intitulée,  dâioti^ines.  Nous 
n'avons  aftueflcmcntque  les  Ira* 
gmens  de  ce  dernier  ouvrage, 
avec  un  traité  Dere  ÎLuflic*.  On 
lui  attribue  fans  raifoa  des  Difii- 

Îfues  MorÀHx  fiir  lesquels  le  ce- 
èbre  V'thtév  a  formé  fes  qua» 
crains.  Il  difoit  ordinairement, 
qu'il  Te  repentoit  de  trois  chofes  : 
d'avoir  pajTé  un  jour  Gros  rien 
apprendre  \  d'avoir  confié  Ton 
fecteç  à  ù,  femme ,  &  d'avoir  été 
par  câu ,  lorfqu'il  pou  voit  voya- 
ger par  terre.  Caio*  laifla  un  rus, 
qui  te  fignala  (bus  T*ul  Emile  t 
dans  la  guerre  de  Macédoine, 
Voyez,  le  Livre,  de  Repoblkm  Rô~ 
ptontdixV.Ctnul. 

II.  CATON  DUTIOUE,  ar- 
rière -  petit  -fils  du  précédent , 
pouffa  l'amour  de  la  Patrie  jof- 
qu'au  &nfttifmc.  A  quatorze  an*. 
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il  demanda  une  énéc  'pour 
le  tyran  S  fils ,  &  délivrer  11 
publique  de  fes  profcriptionCrLo 
Conful  Gelltuty  fous  les  ordres 
duquel  il  fervoit.  lui  offrant  des 
récornpenfes  militaires  ,  il  les 
rçfufa ,  jugeant  qu'elles  ne  lui 
étoient  pas  encore  dues.  Elevé  à 
la  dignité  de  Queftcur ,  il  refufa 
de  payer  Us  penfions  que  SylUe 
avoir  confti  tuées  à  fes  (atellires 
fur  le  tréfor  public.  Cette  fer- 
meté prenoit  la  four  ce  dans  lau  C- 
terité  de  fes  mœurs,  &  dans  fon 
fyftème  de  Philofophie.  Il  étoit 
Stoïcien  dans  la  théorie  &  dans 
la  pratique.  Il  aimoit  mieux  être 
homme  de  bien  que  le  paroîrrc  ; 
&  moins  il  étoit  touché  du  defir 
de  la  gloire ,  plus  elle  fembloit 
venir  le  chercher.  Ef*  quàmw- 
deri  boçvs  msJebst  ;  it*e\ ue  epe*~ 
minus  gleeism  petelat ,  ee  m*gi$ 
t*llmn*ûeqH*k*iwt+  (Salluftcfll 
demanda  le  tribynat  pour  cm» 

Ficher  un  méchant  homme  de 
avoir.  Il  s'unit  avec  CUérrn 
contre  Ç*tilw* ,  &  avec  les  bons 
Citoyens  contre  Céjmr.  11  s'op- 
pofa  ans  brigues  de  ce  Général 
Je  de  Pompée  pendant  leur  union, 
&  tacha  de  les  accorder  pendanc 
les  guerres  civiles.  Ses  foins  ayant 
éte\  inutiles  ,  il  Ce  tourna  du  côté 
de  Pempée ,  qu'il  regardoit  com- 
me le  défenfeur  de  la  Républi- 
que ,  tandis  que  .fon  Compétiteur 
la  menaçait  d'une  prochaine  fer- 
vitude.  il  porta  toujours  le  deuil 
depuis  le  jour  que  commença  la 
guerre  civile  «.réibki  de  fe donner 
la  mort  fi  Ci]**  érok  vainqueur , 
&  de  s'exiler  feulement  fi  c'étoit 
Pompée,  La  bataille  de  Pharfale 
avant  tout  décidé ,  ce  zélé  répu- 
blicain s'enferma  dans  Utique  , 
fe  préparant  à  exécuter  fon  def- 
fejn.  Il  dit  adieu  à  fes  amis, 
koe  prouva  que  l'homme  tca- 
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meqx  icoit  toujours  libre ,  &  le 
méchant  cfdavc.  Il  pafla  une 
parafe  de  la  naît  à  lire  le  Dia- 
logue de  PUtem  fur  l'immorta- 
lité de  l'ame  ,  pais  etiayant  la 
coince  de  ton  épéc  »  0e  ta  plaçant 
a  côté  de  lot ,  il  dît  :  Je  fuis  enfim 
mmitr*  de  moi-mémo.  Ilrclat  en- 
core Platon ,  s'endormit  ,  fe  ré- 
veilla an  point  an  jour ,  &  fe 
plongea  (on  épée  dans  le  corps  , 
Fan  de  Rome  711  ,  le  41  avant 
I.  C.  à  l'âge  de  4*  ans.  Le  Pré- 
sident de  Mmtefqme*  dît  qnc  (î 
Cjk*b  fe  fat  réfervé  pour  la  Ré- 
publique, il  auroic  donné  aux 
af&ircs  tout  un  autre  tour.  Cette 
réflexion   peut  être  contredite. 
Cmon  fe  conduîfant  en  citoyen 
de  la  République  de  PUton ,  par- 
lai des  brigands ,  fa  vertu,  dît 
r  Abbé  de  M*bh  ,  ne  lai  fournrf- 
fok  que  des  redoutées  impuifTan- 
tts ,  |c  contraripk  même  Les  bon* 
nés  intentions.  Le  parallèle  de 
Cictron  8c  de  Cmoh  ,  fait  par  le 
même  Préfidcnt,  paroft  plus  jufte. 
L'accefToire  che*  Cictron  c'étoit 
la  vertu  ;  chez  Cmon  ,  c'étoit  la 
gloire.  C*r#rwfevayoit  toujours 
le  premier  yC*ton  s'oublioit  tou-  • 
jours.  Celui-ci  vouloir  Graver  û 
République  pour  elle -'même  ; 
cdai-là  pour  s'en  vanter.  Quand 
'  Cmon  prévoyoît,  Çicérm  crai- 
l  gnon.  Là  où  Caton  efpéroit  ,  Cù 
téren   fe  confiott.    Le  premier 
-  voyoh  toujours  les  chofes   de 
fàag  froid ,  Fautre  au  travers  de 
cent  petites  panions. 

III.  CATON,  (Valerius)Pofce 
Grammairien  Latin,  né  dans  la 
Gaule  Narbonnoife  ,  ouvrit  à 
Rome  ane  école  ou  l'on  fe  ren- 
doit  de  toutes  parts.  On  difoit 
de  loi  qu'il  étoit  le  féul  qui  fçut 
Src  Se  faire  les  Poëtes.  Il  mourut 
Tin  de  Rome  714»  le  îo  avant 
J.  C.  dans  on  état  qui  n'écoit 
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fnére  an  -  defïus  de  l'indigence, 
a  feule  de  fes  Poëfies  qui  foit 
parvenue  jufqira  nous  eft  la  piéeo 
intitulée  Dit*.  Ce  font  des  im- 
précations* que  lut  infpirerenC 
Fabfence  de  ion  pays  &  de  fa  Ir- 
Âtt.  Chriftophc  Arnold  a  publié 
ce  petit  Poème  à  Leyde  en  irfti.  . 
CATROU  ,  (  François)  né  à 
Paris  en  1 6  ç  9  ,  Jéfuite  en  r  6jy  » 
exerça  le  miniftere  de  la  Chair* 
pendant  fept  ans  avec  diflin&ion. 
Il  auroit  été  mis  au  rang  des 
meilleurs  Prédicateurs  de  fon  fié- 
cle ,'  s'il  avoit  pu  fe  captiver  à 
réunir-  avec  ordre  dans  fe  mé- 
moire les  mêmes  penfée*  qu'il 
avoit  tracées  fur  le  papier.  Cette 
contrainte,  qui  lui  paroi /Toit  avec 
quelque  raifon  un  travail  perdu  , 
Farrachà  à  la  Chaire.  Le  JonrrM 
do  Trévoux  qui  commença  en 
170 1,  l'occupa  long-temps.  H  fut 
chargé  d'y  travailler  ,  &  s'en  ac- 
quitta avec  honneur.  Il  employoit 
les  intervalles  que  lui  laiubrr  cet 
ouvrage  périodique  »  à  compofef 
pluneurs  Livres  eftimables».  Le* 
principaux  font  :  ï.  Hifioiro  gf- 
nérmîe  de  VPLmftre  do  Mogoi ,  im- 
primée en  1701 ,  réimprimée  en 
1705  ,  &  traduite  en  Italien.  On. 
en  a  une  édition  de  171 J , en  4 
vol.  «t-n ,  augmentée  du  règne 
tiAurengtA.  Cette  biftoirc  a  été 
faite  fur  des  Mémoires  curieux. 
IL  Ht  faire  du  Fsnttifme  des  K«- 
ligions  Protestantes  ,  de  tÀn*> 
bétptifint  du  Dtvidi/me  ,  du 
Quàterifmo^  en  jvol.  îii-xi.  La 
variété .  la  (insularité  des  faits  > 
joinres  a  l'agrément  &  à  la  vivar 
cité  du  ftyle ,  ne  peuvent  qu*at- 
tachet  le  Ledeur.  La  narration, 
eft  toujours  élégante  ôc  intéref- 
fante ,  mais  toujours  aflex  vive 
&  aflez  dégagée.  III.  Tr*du&ion 
de  Virgile  avec  des  notes  criti- 
ques; 0c  hiftoriques  ,  en  4  vol. 
I  ij 
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ift-ti»  -Citron  a  traité  Virgile 
comme  Berruyer  ofa  traiter  de- 
puis les  Ecrivains  Gacrés.  11  cher- 
che dans  Ton  Auteur  des  fcn» 
alambiqués.  Il  lui  frète  des  phra- 
fes  de  romans  »  des  mors  pré- 
cieux ,  des  termes  de  ruelle.  Sous 
prétexte  de  rendre  les  moindres 
circonftances  d'une  penfée  no- 
ble, il  emploie  des  cxpreffions 
Populaires ,  batTes  ,  comiques  , 
uJcfqucs  même  qui  l'avili  lien  t. 
11  ajoute  des  noces  &  des  phrafes 
entières  dans  fa  traduction  ,  & 
fupplée  quelquefois  jufqu'  à  trois 
ou  quatre  lignes,  comme  s'il  y 
avoit  des  lacunes  à  remplir  dans 
fon  original»  &  il  cécoic  à  un 
Traducteur  à  les  remplir.  Les 
Commentaires ,  dont  il  a  orné  ou 
chargé  Ton  Viriil* ,  font  fouvenc 
remplis  de  railonncmens  fubeils, 
pour  étayer  des  fens  faux ,  d'ex- 
plications raffinées  &  peu  natu- 
relles ,  des- recherches  déplacées. 
C'eft  ainfi  du  moins  qu'en  ont 
jugé  le  public  &  VAbbt  des  Fon- 
taines i  dernier  Traduâeûr  de 
Virgile  ,  &  le  feul  fupportablê. 
IV.  VMifioire  Romaine  f  en  10 
vol.  /»-4c.  &  enzo  vpl.  *»-n. 
Ces  deux  éditions  font  accompa- 
gnées dénotes  hiftoriques ,  géo- 
graphiques &  critiques .  de  gra-r 
vures ,  de  canes  ,  de  médailles , 
&c.  Cette  Hiftoirc  traduite  en 
différentes  langues ,  .eft  la  plus 
étendue  que  nous  ayons.  Les  faits 
y  (ont  enchaînés  avec  an,  les  re- 
cherches très- fa  vantes.  Mais  on 
y  trouve  un  ftyle  fouvent  trop 
pompeux ,  des  cxprefïions  igno- 
bles t  des  termes  ha&rdés ,  des 
hyperboles  de  Rhétorîcien  ,  des 
railonncmens  alambiqués ,  des 
circonftances  ajoutées  ôc  inutiles. 
On  y  cherche  vainement  la  noble 
(implicite  de  Tite-Live ,  &  l'é- 
légante précilion  de  Tacite,  En 
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an  mot,  l'Auteur  écrit  à  la  Msim* 
boserg ,  &  à  la  Berruyer.  Ses  ha- 
rangues font  d'un  bel  efptit  de 
Collège.  Les  notes  font  plus  cfti- 
mablcs.  Elles  font  prefque  toutes 
du  Père  Rouillé ,  adocié  &  con- 
tinuateur de  Catro*.  Le  P.  R*utb% 
autre  Jéftiite ,  devoir  achever  l'é- 
difice que  fes  Confrères  avoient 
commencé  ;  mais  la  diiperfîon 
de  la  Société  a  fufpendu  cet  ou- 
vrage. Le  p.  Catrou  mourut  en 
I7*p ,  à  78  ans.  Il  confervadans 
fa  vieiilcfTc  le  feu  &  la  vivacité 
d'imagination  *  qu'il  avoit  mon- 
tré dès  fon  bas  âge* 

CATTHO,  (Angclo)  natif  de 
Tareate ,  Aumonierdc  Louis  XI, 
Roi  de  France ,  enûùtc  Archevè\ 
que  de  Vienne  en  Dauphiné  » 
acquit  beaucoup  de  crédit  auprès 
de  ce  Monarque  ,  par  le  double 
métier  de  Médecin  &  d'Aftro- 
logue.  Philippe  de  Comnet,  Coa 
ami,  acteûc  au  il  lui  prédit  vinge 
ans.  avant  l'événement,  que  ht 
Prince  Frédéric  ,  (ècond  fils  à*  AU 
fonfey  Roi  d'Aragon  f  monteroie 
iur  le  trône,  ce  qui  arriva,  il 
prédit  aufli  à  Guillaume  Briçon* 
net  qu'il  joueroic  un  grand  rolle 
dans  l'Eglifc  ,  &  qu'iftoucheroit 
de  bien  près  à  la  Tiare.  Brifonnet 
étoit  alors  marié  ;  il  fut  dans  la 
fuite  Cardinal.  En  fuppotànt  que 
ces  faits  foient  vrais  »  il  n'y  a  pas 
là  de  quoi  guérir  perfonne  de 
l'efprit  d'incrédulité  pour  les  pré- 
dirions. 11  n'eft  pas  extraordi- 
naire qu'un  cadet  monte  fur  le 
tronc  après  la  mort  de  fon  aîné  , 
&  qu'un  homme  du  monde  entre 
dans  TEglifc.  Le  prétendu  pro- 
phète mourut  à  Vienne  •  &  fut 
enterré  dans  fa  Métropole.  Sa 
dévife  étoit,  Ingenium fuptrat 
vtres.  Ce  fut  à  (à  prière  que  Phi- 
lippe de  Comines  entreprit  fes  mcV* 
moires. 
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CATULLE,  (CaïusValerîus) 
Pocec  Latin  ,  né  a  Vérone ,  l'an 
4c  Rome  46%  %  6c  le  86  avant 
Jeios-CJmit,  imita  dans  fes  Epi- 
grammes  la  manière  grecque, 
en  rennobtiflànt.  Le  plajfir  5c 
i  amour  excitèrent  (on  imagina-* 
tion  >  &  donnèrent  à  Tes  vers 
cette  {implicite  élégante  ,  ces 
grâces  naturelles  ,  cette  facilité , 
cet  enjouement,  qui  faifoient  Ton 
caractère  Les  grands  le  recher- 
chèrent 6c  l'aimèrent.  Cicêrm , 
PUacus,  Cèmuk,  Se  les  plus  grands 
hommes  de  Ton  fiéele  furent  fes 
amis.  JmUs  Cifmr^  contre  lequel 
il  eue  la  hardiefle  de  faire  des 
Epigrammes  f  s'en  vengea  d'une 
manière  bien  digne  d'un  grand 
homme.  Il  le  pria  à  (buper  6c  le 
combla  de  carefles.  Il  nous  refte 
i  de  CstulU  qncique*  fragment, 
parmi  iefqueUon  diftingue,  avec 
raifon  ,  tes  Epigrammes  ,  qui 
font  prefque  toutes  charmantes. 
Le  ftyie  en  cft  par  ;  mais  il  s  en 
faut  beaucoup  que  les  idées  le 
(oient.  Ceit  lui  qui  a  donné  oc- 
canon  à  ce  mot;  $ms  écrit  cem- 
as#  CéÊtm!Ut  rarement  vit  femme 
Cmtem.  Il  mourut  Fan  de  Rome 
697 ,  le  f7  avant  J.  C.  l'année 
que  Cicérên  revint  de  Ton  exil. 
Parmi  les  éditions  de  Catulle  y 
celles  de  Scmliger  6c  de  Vûffitts 
avoient  le  premier  rang  avant 
celle  de  Ceuftelier  ,  publiée  en 
174)  >  &  réimprimée  en  17  H. 
Le  teste  a  été  épuré  fur  la  belle 
édition  de  Venile  (  donnée  par 
Cemadm*  en  1 75  S  )  par  l'Abbé 
Ltnglet ,  éditeur  de  ce  Poète.  On 
trouve  dans  le  même  volume  les 
ouvrages  de  Ttbulle  6c  <lt  Préfér- 
ée ,  fur  les  corrections  de*  meil- 
leurs critiques  ,  6c  particulière- 
ment furies  leçons  de  lâfipkScm- 
Uger.  On  y  voit  auffi  les  fragmens 
ces  Pocûes  de  C*rmlius»GsUns. 


CAV  »5 

CA*rtjLUS,  Conful  Romain, 
voyez,  LUTATIUS. 

CATZ,  (  Jacques)  Penfion- 
naire  de  Hollande  6c  de  Wcft- 
Frife ,  Garde  des  Sceaux  des  mê- 
mes Etats  ,  èc  Stathouder  des 
Fiefs»  Politique  habite  6c  PôfcV 
te  ingénieux  ,  fc  démit  de  tous 
ces  emplois  ,    pour  cultiver  en 

Îjaix  les  Lettres  6c  la  Poe'fie.  Il  ne 
brtit  de  fa  retraite ,  qu'aux  in- 
ftances  réitérées  des  Etats  ,  qui 
Tenvoyerenc  AmbafTadeur  en  An- 
gleterre ,  dans  les  temps  orageux 
de  la  République  de  Cromwel. 
De  retour  dans  fa  patrie,  il  (c 
rerira  à  Sorgoliet,  une  de  fes 
terres,  ou  il  mourut  en  1660.  Il 
étoit  né  à  Brovershaven  en  Ze- 
landc,  en  if77  Ses  Pe'éfiee  ont 
été  imprimées  plusieurs  fois  en 
toutes  lortes  de  format.  Les  Hoi- 
landois  en  font  un  cas  infini.  La 
dernière  édition  de  fes  œuvres  cft 
de  171*  >  en  1  vol.  in-fel. 

I.  CAV  ALCANTI ,  (  Guido  ) 
Poète  6c  Philofophe  Florentin, 
mort  en  1  joo  »  dont,  on  a  divers 
ouvrages  en  vers  6c,  en  profe , 
entr'autres  des  régies  pour  bien 
écrire. 

II.  CAVALCANTI  ,  (  Bar- 
thclemi  )  né  à  Florence  en  1  f  ç>j:, 
étoit  vetfé  dans  les  Celles- Let- 
tres. Il  fyt  employé  par  PteullU 
'8c  par  Henri  7J,Roi  de  France.  Jl 
fiv  paraître  beaucoup  de  pru- 
dence, d'intégrité,  6c  de  capa- 
cité dans  les  affaires  dont  il  fut 
chargé.  C*v*le*nù  jttoum  t  à  Pa- 
doue  le  9  Décembre  t$6%.  Ses 
principaux  ouvrages  font,  I.  &ft 
Livres  de  Rhéteriqu*.  H.  Un  ww- 
ment  Mire  dti  meilleur  êtmt  terne 
République. 

CAVALIERI ,  (Bonâyétiture) 

-  Jéfûate  de  Milan ,  6c  non  Jéfuite 

comme  le  dJfenttous  les  Diclion- 

Bàires,  naquit  en  t  s  **>  Il  fat  P^ô- 
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fcflcur  de  Mathématiques  a-Bo- 
logne ,  difciple  de  Galilée ,  & 
ami  de  ToruelU.  Il  parte  en  Italie 
ptyir  l'inventeur  du  calcul  des  in- 
finiment petits.  On  a  de  lui,  I. 
Dtko&orùtm  univerfale  ursne- 
mitricum>k  Bologne ,  i6}%.  II. 
Geotnitri*  indivifibtUum  çsnù- 
nuorum^z  Bologne  itfjf ,  ou- 
vragé original  &  très-ingénieux. 
L'Aujeui  propofe  Tes  vues  avec 
la  modeitic  &  le  ménageaient 
néceftaires  à  la  vérité,  qui  aie 
malheur  decre  nouvelle.  Son  fyf- 
teme  fubit  le  fore  des  nouyeaucés 
les  plus  dignes  de  l'approbation 
du  public».  De  gtands{UometrQs 
l'attaquèrent  j  de  grands  Géo- 
jnçtrcs  l'adoptèrent ,  ou  le  défen- 
dirent. 11  mourut  en  U47.  Ce 
fyz  la  goutte  qui  le  jeta  dans  les 
Mathématiques.  Cette  maladie 
cruelle  le'  tourmentoit  il  fort, 
«que  Benoit  Cmflolli ,  difciple  de 
Galtlée  y  luiccnfeillade  diftraire 
îz$  douleurs  eti  s'appliquant  à  la 
géométrie.  Il  le  fit ,  &  s'en  trou- 
va bien. 

CAV  ALUNI ,  (  Pierre  )  Pein- 
dre &  Sculpteur  du  XIV  fiéele,, 
difciple  du  fameux  Ciotto ,  mou- 
jut  à  Roidt  ià  patrie  -,  à  l'âge  de 
de  Sf  an»  ,  regardé  comme  un 
Sain; ,  &  un  bon  Peintre.  On  fait 

Îrandcas  du  Crucifix  de  l'EfiJife 
e  St  Faut  de  Rome  *  lequel ,  û 
l'on  en  croit  le  peuple,  a  parlé 
à  Ste  Brigitte. 

•  C AVCHON ,  (Pierre)  Evoque 
de  Beau  vais  »puic  de  Lifieux ,  un 
des  plus  télés  partifans  delà  mai- 
4pa  (k  Bourgogne  &  des  Anglois 
coaueÇfarltt  K/7,  fon  légitime 
foavcraio^  écoit  fils  d'un  vigne- 
ron. Il  avoitdes  fentimeusdiftnes 
d'une  .telle  -origine.  Il  fut  on  des 
Juges  delà  Pucelje  ^Orléans,* 
.  la  livra  a*}  bras  féculier.  if  mou- 
JUt  bientôt  aptes  ,  dcnwç-fif- 
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bire  >"  en  fc  faifant  faire  la  barbe* 
C  Mixte  IV  l'excommunia  après 
fa  mort.  Ses  odemeas  furent  dé- 
terrés &  jetés  à  la  voirie.  Voyez. 
JEANNE  D'ARC. 

CAVE,  (Guillaume)  d'abord 
Curé  d'Iflingion  près  de  Lon- 
dres ,  enfuite  Chanoine  de  Wind- 
for  >  mourut  dans  un  âge  avancé, 
en  17  n.  Ccft  un  des  Théolo- 
giens d'Angleterre  qui  a  le  mieux 
connu  l'hiftoirc  &  les  antiquités 
Ecciéfiaftiqucs.  Quelques  Savant 
l'ont  aceuîé,  très  mal-à  propos 
de  Socimaniûnc.  Il  fut  toujours 
bon  Anglican ,  eteepté  le  ref- 
peéfc  pour  les  Pères,  ôu'il  pouna 
plus  loin  que  ceux  de  ton  Eglifc. 
les  ouvrages ,  qu'il  a  produits , 
font  honneur  à  ton  érudition. 
Les  principaux  font,  I.  tHtftome 
Uttétéurt  dos  Ay  tours  Etdèjtmfii- 
muot ,  en  latin  ,  réimprimée  en 
1743  &  1749  a  Oxford  ,  in  foi. 
en  x  vol.  avec  des  corrections  4c 
des  additions  de  l'Auteur  même  , 
communiquées  à  l'éditeur,  6c 
une  longue  apologie  de  C*ve 
«ontre  le  Clerc.  Cet  ouvrage  eft 
eftimé  pour  lea  recherches.  Sa 
critique  n'eft  pas  toujours  itite; 
&  quoiqu  Anglois,  il  eft  crédule. 
II.  Lo  Lhriftimmfmo  primitif  >  en 
anglois ,  traduit  en  français  9c 
imprimé  en  Hollande  :  ceft  un 
tableau  in tére flanc  de  la  vie  3e 
des  mœurs  des  premiers  Chré- 
tiens. III.  Los  sttttqtàis  Aff- 
toloqom,  m  fol.  IV.  HifeèroMe 
U  yio  %oUU  mon  &  du  m**ye 
oUt  Stiws  tmttmpormuii  dos  Api- 
trot  %  tn-foL  en  Anglois  comme 
k  précédent  &  le  futvant.  V.  L* 
vie  de$  Peros  de  CMglife  dm  IV 
fiiOep 

CAVEDONE,  (Jacques)  né 
«  SatTueio  dans  le  Modcnors,  en 
lf8o,  Peincre,  fatfit  fi  heure** 
rettenclaaaniaed'Annibal  Cs- 
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fmthê  y  fon  maître ,  que  les  cos*- 
noiueurs  confbndoienc  leurs  ta* 
bieaux.Peu  de  Peintres  ont  mieux 
entendu  Fart  de  dcfttner  le  nu, 
&  ont  manié  le  pinceau  avec  plus 
de  facilité.  Les  malheurs  de  fa* 
famille  dérangèrent  fon  ciprit  Se 
affaiblirent  Tes  raL-ns.  Il  rat  ré- 
duit à  peindre  des  Ex  voto ,  &  à 
demander  publiquement  l'au- 
mône. Un  jour  $*étant  trouvé 
mal  »  on  le  traîna  dans  une  écn- 
rie  voifine,  od  il  mourut  en  1 46o. 
Ses  prinetpaax  tableaux  font  à 
Bologne 

CAVENDISH,(GuUfanmede) 
Doc  de  Newrcaitte ,  donna  au 
public,  an  commencement  du 
fiéck  paflt ,  une  Méthode  nom* 
veil*  éU  mroffôr  ofy  travailler  hs 
Cbovmmx,  EHe  a  été  traduite  en 
francois,  êc  imprimée  à  Anvers , 
m- fil.  en  1*58.  Le  grand  nom- 
bre &  la  beauté  des  figures ,  donc 
cette  traduction  eft  ornée  ,  la 
rendent  rrès-préeieufe. 

CAULASSI,  wy<*  CAG- 
NACCI. 

CAULET.  (  François-Etienne 
de)  né  àTouloufeen  1610,  d'une 
bonne  famille  de  robe  ,  Abbé  de 
StVoludende  Foix  à  17  ans ,  fut 
facré  Evéque  de  Pamiers  en  %6â  f . 
Il  donna  une  nouvelle  face  à  Ion 
Diocèfe ,  défolé  par  les  guerres 
civiles ,  par  tes  déréglemens  dm 
Clergé  &  du  peuple.  Son  Cha- 
pitre étoit  compote'  de  dotrxe 
Chanoiaes  réguliers  de  Ste  Ge- 
neviève,  qw:  S  fonde,  fon  pré-* 
décelTeur,  appeiloit  douze  Léo- 
pards. Il  les  adoucit  fc  les  rcV 
ferma.  Il  fonda  trois  Séminai- 
res, vifita  tout  fon  Diocéfe^ 
prêcha  &  édifia  par-tout.  Lonk 
XIV  ayant  donné  un  édk  en 
1673 ,  qui  étendoît  fa  régaie  fur 
tout  fon  Royaume,  t'EveqUede 
Pamic»  scGiuti*  l'y  fonmatud 
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#tf  fit  faifir  fon  temporel  fans 
pouvoir  l'ébranler.  L'Arrêt  fut 
exécuté  avec  beaucoup  de  ri- 
gueur ,  &  le  Prélat  fut  réduit  à 
vivre  des  aumônes  de  fes  parti* 
fans.  Un  de  fes  amis ,  le  ftUetief 
des  Touches  .  lui  ayant  envoyé 
«me  femme  d'argent ,  le  Père  de 
la  Gbmfe  voulut  punir  cet  a&e 
de  générante  &  de  charité,  par 
une  lettre  de  cachet.  N»»,  lui 
répondit  Louis  XIV,  il  ne  féru 
f*s  dit  une  fins  mon  rogne  qnel- 
mtun  stt  kl  puni  pour  avoir f Ah 
t*ttmone.C*uletmaat\ittTi  1  tfSo, 
honoré  comme  un  Saint  par  fes 
Diocéfains  &  fes  amis,  6e  traité 
comme  tin  fcélérat  par  les  Je- 
fuites. 

CAULIAC,  (  Gui  de  )  Mé- 
decin de  Montpellier  au  XIV 
(récre,  eft  Auteur  d'un  coros  de 
Chirurgie  cfthné  ,  &  publié  à 
Lyon  en  1669  m-S*.  Il  fut  Mé- 
decin des  Fa^es  Clément  VI  9c 
Ifrbuèn  V.  C'eft  à  Cumlim  que 
nous  devons  la  defcriptîon  de 
la  terrible  pefte  qui ,  en  1 34*  • 
€t  périr  le  quart  du  genre  hu- 

.  CAUM ARTIN,  (Louis  le  Fé- 
vtede)  Chancelier  de  France  en 
v6x% ,  obtinc  cette  dignité  par 
le  crédit  du  Maréchal  de  Btffôm- 
pierrr.  Lents  XIII  la  lui  accorda 
avec  répugnance.  Caumurtm  tft 
bèto.âiïoit'ilyj*  U  fuis  suffi. 
Mon  Garde  doi  StOMOtx  doit  porter 

?okr  tHoi  U  pstolo  1  &  comment 
0  foUrr*~hu  foire  s'il  s  befem 
d'an  Interprète  î  Les  tarent  que 
te  Mrmftre  avoir  montrés  dans 
fcs  «mbaffades  &  dans  fes  autres 
eoisimHrions  qui  lui  avoient  été 
copiées,  décidèrent  enfin  ce  Mo- 
narque. Le  nouveau  Chancelier 
mourut  peu  de  temps  après  en 

CAVOYE  •  (  louis  d'Ogcr 
3F  ir 
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Marquis  de  )  Grand  Marécoal  des 
Logis  de  la  Maifon  du  Roi ,  né 
en  1640 ,  fut  le  dernier  rejeton 
d'une  famille  illuftre  de  Picar- 
die.   Il   eut    le  bonheur  d'être 
élevé  auprès  de  Louis  XIV.  Dès 
Qu'il  fur  en  état  de  porter  les 
armes ,  il  le  rendit  en  Hollande , 
&  y  acquit  un  nom  célèbre  par 
une  action  hardie  qui  fauva  la 
flotte  de  cette  République,  en 
1666.  Un  brûlot  Anglois  venant 
à  force  de  voiles  fur  l'Amiral ,  il 
$ropofa  à  Rhuiâer  daller  dans 
«ne  chaloupe ,  avec  les  Cheva- 
liers de  Lorraine  &  de  'Coijlin  9 
couper  les  cables  des  chaloupes 
du  brûlot.  Ce  deflein  ayant  été 
exécuté  héureufement ,  les  An- 
jglois  furent  obi i ces  de  mettre- 
le  feu  à  leur  brûlot.  Les  quatre 
Seigneurs  François  récompenfés 
par  les  1:  rats-Généraux ,  ne  s'ac- 
quirent'pas  moi  os  de  gloire  par 
leur  libéralité  que  par  leur  bra- 
voure •  eu  diftribuant  tout  l'ar- 
gent à  l'équipage*  Cavoye  de  re- 
tour en  France,  Cnivit  Louis  XIV 
dans  toutes  les  campagnes  ,  où 
fon  intrépidité  lui  acquit  le  titre 
de  Brave  Cavoye.   Ce  Prince  , 
oui  l'honora  toujours  d'une  con^ 
fiance  particulière,  lui  donna  la 
charge  de  Grand  Maréchal  des 
Logis,  en  le  mariant  à  Loutfi  de 
Coetlogon  ,  fille  d'honneur  de  la 
Reine  Af mie  -  Thérefe  d* Autri- 
che ,  fille  &  fœtfr  de  deux  Lieu- 
cenans  de  Roi  de  Bretagne.  Sou 
rang  lui   procura  moins  d'amié 
que  fon  mérite.  Le  Vicomte  dç 
Turenne  ,  qui  avoit  recherché  fon 
amitié  ,  fur  •  l'i-Jéc  que  lui  en 
avoit  donné  l'aclion  du  brûlot,  3c 
le  Maréchal  de  LuxembcurgXonx. 
ceux  avec  qui.  il  fut  le  plus  étroi- 
tement uni.  Ce  fut  lui  qui  con- 
fcilla  au  dernier 'dans  une  aâion 
1res -délicate,  d'aller  fe  rendre 
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prifonnier  à  la  Baftillc ,  &  cette 
démarche  déconcerta  fes  ace ufa- 
teurs.  Ce  qui  lui  fait  le  plus  d'hon- 
neur ,  cit  la  protection  Qu'il  ac- 
corda toujours  aux  malheureux 
opprimés.  Auffi  un  Officier  qu'il 
n'avoir  jamais  eu  occasion  de 
fervir,  lui  rendit  ce  témoignage» 
qu'i/  ne  s  et  oit  fervi  do  fin  crédit 
que  pour  fairo  plaifir  à  tout  [loi 
monde.  Cavoye  pafia  les  vingt 
dernières  années,  de  (à  vie  dans 

I  exercice  des  vertus  chrétiennes* 

II  mourut  comme  il  avoir  vécu  » 
en  17 16  ,  âgé  dé  76  ans. 

CAUJUtOY  ,  (  Etrftache  dn  ) 
mort  en  1*09,  maître  de  Mu- 
(îque  de  Charles  IX,  Henri  III 
&  Henri  IV  %  a  lai/Té  une  Meffe 
4fi  trépaflés  oui  rend  tout  le  pa- 
thétique &  les  horreurs  de  la 
mort. 

ÇAUSSIN,  (Nicolas)  Jéfuîte, 
né  à  Troycs  en  1 $1}  ,  fe  fie  un 
nom  par  Ces  fermons  &  fes  ou- 
vrages. Il  fut  choiii  pour  Con- 
iefieur  de  Louis  XIII  j  mais  ayant 
voulu  faire  rappeller  la  Reirte- 
mere  ,  &  prenant  parti  contre  le 
Cardinal  de  Richeheu  ,  ce  Mi- 
nière le  fît  reléguer  dans  une  ville 
de  Bretagne.  Il  mourut  à  Paris  en 
16 $1 ,  regardé  comme  un  homme 
d'une  probité  exaéte ,  &  que  rien 
ne  pouvoir  ébranler.  On  a  de  lui 
plu  (leurs  ouvrages  en  fraoçois  5c 
en  lacin.  I.  Le  VmaUeledeïéU- 
quenee  (ocrée  fr  profane ,  in-4°. 
On  peut  voir  ce  qu'en  dit  Gilbert 
dans  fes  jugemens  des  Rhéteurs» 
II.  La  Cour  Sainte ,  4  vol-  in  •  8  +. 
pleins  d'une  morale  rendue  dans 
nn  ilyle  trivial  f  &  accompagnée 
de  contes,  qui  marquent  plus  £à 
pièce  que  ton  jugement.  Le  Livre 
fut  traduit  en  coures  forces  de  lan- 
gues, imprimé  9  réimprimé.  Il 
cit  à  prêtent  au  rang  du  Peda- 
dogue  Chrétien  &  des  fepttrom» 
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pettes^llL  Ls  vie  neutre dêtfllêt 
dév*tesà  qui  font  état  de  n'être  ni 
aura**»- *i  relititufes ,  ou  la  vie 
de  Std/ahelUài  France,  four  du 
Roi  Si  Louis. 

CAUX,  (Gilles  de)  Poète 
François,mort  àfiaycux  en  17? ;> 
a  $  1  ans  9  donna  au  théâtre  deux 
Tragédies,  Marius  &  Lyfima- 
ekus%  qui  eurent  quelques  repré- 
feneattons.  Son  principal  ouvrage 
eft  ÏHorlege  de  fMe  ,  four*  du 
Mvnde  ,  pièce  de  Poene  toute 
morale»  dont  l'allégorie  eft  in- 
génieuse ,  &  la  versification  aflez 
facile.  On  la  trouve  dans  ledtoix 
des  Poêfics  morales  êc  chrétien- 
nes de  le  Fert  de  la  M  crinière. 

CAXTON  t  (Guillaume)  Am- 
baflàdcur  du  Roi  d'Angleter- 
re, Edouard  /T.  mort  en  1*94 
dans  un  âge  avancé ,  s'adonna 
an  commerce ,  fans  négliger  la 
littérature.  Ccft  lui  qui  intro- 
duit» l'Imprimerie  en  A ngleterre. 
Il  mit  fous  prciTe  plu/îeurs  livres, 
qu'il  avoit  ou  compofés  ou  tra- 
duits 5  entr'autres  une  Chronique 
en  fcpt  livres  qu'il  intitula  :  Eruc- 
tas umperum.  Les  plus  anciens 
imprimés  de  cet  Ambafiadeur 
Artifte  (ont  de  1474. 

I.CAYLUS ,  (Charles-Daniel 
de  Levi  de  Tubicrc  de  )  naquit  à 
Paris  en  1 669  «  d'une  famille  U- 
loftre.  Elevé  dans  la  piété  &  le 
lavoir ,  il  fut  difciple  de  Bo/fuet. 
Le  Cardinal  de Seaiiles  le  choifit 
pour  (on  grand  Vicaire  en  1700 , 
&  le  Roi  le  fitEvéque  d'Auxérre 
cinq  ans  après.  Il  mourut  en  1754* 
à  85  ans.  Il  étoit  Appellanc  Ses 
ouvres  ont  été  publiées  en  4  vol. 
**- 11.  On  n'y  a  point  compris  (es 
iDandeatens&quelqu  autres  écrits. 
II.CAyLUSt(  Anne-CJaude- 
PhiJippe  de  Tubiere,  Comte  de  ) 
de  U  même  famille  que  le  précé- 
dât, naquit  à  Puis  en  1691  >* 
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mourut  dans  cette  ville  eu  17*  r. 
Il  entra  dans  le  fervice  de  bonne 
heure,  &  s'y  diftingua  dans  la  Ca- 
talogne ,  &  au  fiége  de  Fribourç» 
Apres  la  paix  de  Ratftad ,  fa  vi- 
vacité ne  s'accommodant  pas  de 
lïna&ion ,  il  fit  le  voyage  d'Ita- 
lie. Il  faifit  avec  enthouuafme  les 
beautés  des  chefs  -  d'oeuvres  ré- 
pandus dans  cette  partie  de  l'Eu- 
rope. Ayant  paflé  dans  le  Levant , 
il  vifita  le  fameux  temple  de 
Diane  à  Ephefe.  De  retour  en 
France  en  17 17  ,  il  fie  encore 
quelques  voyages  hors  du  Royau- 
me. Il  alla  deux  fois  à  Londres 
en  différents  tems.  Devenu  fé- 
dentaire ,  il  n'en  fut  pas  moins 
actif.  Il  s'occupa  de  mufique ,  de 
deflein  &  de  peinture  i  il  écrivit, 
il  grava.  C  eft  à  (on  amour  po\ir 
les  a«s  que  nous  (bmmes  rede- 
vables du  magnifique  ouvrage  qui 
met  fous  nos  yeux  le t  pierres  gra- 
vées du  cabinet  du  Roi.  Le  cé- 
lèbre Beucharden  en  fit  les  def- 
feins,  &  M.  Mariette  en  com- 
pofa  les  explications.  Reçu  en 
17)  1  dans  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  de  Sculpture ,  ilcom- 
pofa  la  vie  des  plus  fameux  Pein- 
tres &  Sculpteurs  de  cette  Corn, 
pagnie  ;  &  pour  étendre  les  limi- 
tes de  l'art ,  il  recueillit  dans  rrois 
ouvrages  de  nouveaux  fujets  de' 
-tableaux  qu'il  avoit  rencontrés 
dans  la  lecture  des  anciens.  Il  a 
fondé  dans  cette-  Académie  un 
prix  annuel  pour  celui  des  Elè- 
ves qui  ïéufllroit  le  mieux  à  ca- 
raéfcérifer  une  paflion.  Les  def- 
feins  coloriés  qu'avoit  fait  à  Ro- 
me le  célèbte.  Pietro-Sante  Bar- 
toli  y  d'après  des  peintures  anti- 
ques ,  lui  tombèrent  entre  les 
mains.  Il  les  fît  graver;  c'eft  peut- 
être  le  livre  d  antiquité  le  nias 
fingulier  qui  paraîtra  jamais  $ 
toutes  les  pièces  en  font  peintes 
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avec  une  pfteifion  6c  une  pureté 
inimitables.  L'Académie  des  In- 
scriptions lui  ayant  donné ,  en 
174*»  une  place  d'honoraire, 
l'étude  de  la  littéraire  devine  fa 
paiîion  dominante  >  mats  ce  fut 
toujours  relativement  aux  ans. 
Il  travailla  fut  les  etnbaumemens 
des  Momies  Egyptiennes,  fur  le 
Papyrus ,  fur  les  maiTes  énormes 

2  ne  les  Egyptiens  tranfportoient 
une  extrémité  de  l'Egypte  à 
l'autre.  11  édaiteir  plusieurs  paf- 
fages  de  Pline ,  qui  ont  rapport 
aux  arts.  Il  fit  revivre  les  ta- 
bleaux de  Polygnete.  Il  recon- 
ftruifit,  pour  ainfi  dire,  le  théâtre 
de  Curien  &  le  magnifique  tom- 
beau de  MmufûU.  Ilchercha  dans 
les  Laves  des  volcans,  la  Pwrr# 
Oblidsenne,  méconnue  des  plus 
habiles  Natura  liftes.  Enfin  iiini- 
venta  le  moyea  «l'incorporer  les 
couleurs  dans  le  marbre ,  6c  dé- 
couvrit la  peinture  encaaftique. 
Les  diflertations  qu'il  a  lues  à 
l'Académie  paflent  le  nombre  de 
quarante ,  Je  les  atts  6c  les  lettres 
prêtent  un  feconcs  mutuel  à  l'E- 
crivain, Ce  généreux  Protecteur, 
.fonda  dans  cône  Compagnie  un 
prix  de  f oo  livres ,  dont  l'objet 
eft  d'expliquer  par  les  Auteurs  fie 
par  les  Moournens,  lesufàgesdes 
anciens  peuples.  Il  rafTemblofe 
de  toutes  parts  les  antiquités  de 
toute  efpéce.  Il  les  falloir  ea- 
fuite  deffiner  et  graver  ,  en  les 
accompagnant  d'obfenrations  fa- 
nantes 6c  iudicieufes.  C'eft  ce  na- 
vail  qui  a  produit  (on  excellent 
Recueil  et mutin uités  Egyptiennes  % 
Etrufquss  .Grecques ,  Remmènes 
ér  Gnule4jès9  en  7  vol.  *»-4Q  »  » 
Paris,  chez  Tillnrd*  Le  dernier 
tome  de  cette,  nrécienie  collec- 
tion a  paru  en  1 767 ,  avec  l'étoffe 
hiftorique  de  ï Auteur,  par  M. le 
8#«*.Scs autrxs  ouvrages  font, 


CEB 

I.  &0KVêM*M  fnjets  de  Peentstrê 
ér  de  Sculpture  1  I7ff ,  m-ra. 
IL  Mémoires  fur  U  Peinture  À 
ïencmufttque,  i7ff,'»-8°.  III. 
TmbUnux  tirés  M  tllimde  <£»  de 
ÏQdfffée  ^Homère  é»  *  l'E- 
néide, mveedes  ebfervntiens  gi- 
nérslesfm*  le  eeftume  ,  in  -  8*. 
IV.  De/criptien  et  un  tmbUmu  re* 
préfentmnt  U  /merifice  jflphige- 
nie,  17  f  7  «»-it.  V.  VHiJhsre 
/Hercule  le  Tbebain  ,  tirée,  de 
déférent  Auteurs ,  in -8°.  VI. 
Dt/ceurs  fur  Us  Peintures  «***- 

Îfues.  VIL  Vies  de  Mignmrd,  de 
e  Meine ,  6t  d'Edme  Bemhmrdm. 
Ces  diftérens  ouvrages  prouvent 
une  grande  étendue  de  connoif- 
fanecs  en  plufieurs  genres.  Son 
mérite   littéraire  étoit  foutena 

Fit  toutes  les  qualités  rares  à 
humanité.  Il  avoit  un  fonds 
inépuifable  de  bonté  naturelle, 
«ne  tepdfefle  couraggufe  pour 
Tes  amis ,  une  politeflè  vraie  & 
fans  aprét,  une  probité  rigou- 
reufe ,  une  haine  généreutè  des 
fanfarons  8c  des  dateurs.  Son  in- 
différence pour  les  honneurs écoh 
finguliere.  La  (implicite  noble  de 
Ton  caraderc  naiTott  peut-être 
un  peu  trop  julque  dans  fon  ex- 
térieur. Mais  fa  libéralité  faifoit 
tout  fon  luxe.  Il  encourageoit 
les  talens  par  des  récompenses , 
6c  il  prévenoit  les  befoins  des 
Artiftes  indigens  par  des  bien- 
faits. 

CfiBA  ,  (  Anfalde  )  Politique  , 
Hiftoriea ,  Orateur  6c  Poète  Gé- 
nois du  XVII  fiécle  ,  donna 
quelques  Traités  dans  chacun  de 
ces  genres.  Les  Italiens  font  quel- 
que cas  de  fon  traité  du  Peème 
Epique  j  nais  il  s'eft  fur -tout  g 
tait  un  nom  par  fes  Tragédies.  * 
Lès  meilleures  font  les  Jumelles 
de  Cmpeuelc  Alcipe.  Le  Marquis 
Mmfei  les  a  jugées  digues  des*-  ' 
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trer  dans  le  recueil  des  meilleu- 
res Tragédies  Italiennes ,  impri- 
mées à  Vérone  en  171)  >  gn  3 
vol.  i»-89. 

CEBES,  PhilofopheThébain, 
difeipie  de  S*cr*te ,  Auteur  ,  à 
,  ce  qu'on  a  cru  ,  du  Tsblesu  dt 
U  vte  humsine ,  dialogue  fur  la 
naiflanec ,  la  vie  &  la  more  des 
hommes;  Gilles  Beile**  l'a  tra- 
duit eu  François,  en  1655  ,  & 
Grontvtus  Vu  oublié  en  grec , 
en  1689.  L'abbe  Ssvi*  a  nrouvé 

3ue  cet  excellent  traité  si  eu  point 
ccePbilofopbc. 
CECCANO,  (Annibal  )  né 
dans  le  pays  de  Labour  «  fut  Ar- 
chevêque de  Napks  ,  &  enfuit* 
honoré  de  la  pourpre  <n  1  %  17 , 
par  §e*m  XXII.  Clément  VI  l'en- 
voya pour  conclure  la  paix  entre 
Fbiltfipt  W#  V*bh,Koï  de  France, 
&  Ed*u*rdVI&oi& Angleterre 
Le  Cardinal  C#o*»*éqùt  à  Ro- 
me ,  lorfoue  le  fameux  «**«**  y 
exerçait  u>n  pouvoir  tyrannique* 
Cette  vitte  était  dans  us  détordre 
CKtoêrne:  le  Jubilé,  •fufveftoau 
milieu  des  troubles ,  ne  fervir 
•fris -peu  à  les  augmentée  C#r- 
/ww  y  crut  les  appai&re  Bipartie.» 
-en  abrégeant  le  «more  de  jours 
que  les  étranger*  dévoient  em- 
ployer ù  leurs  Hâtions.  Lesdif- 
jxjnies  qu'il  accorda  à  cette  oc- 
cafion ,  firent  foulever  le  peuple 
de  Rome  ,  auflî  mutin  que  fu- 
perfinieux.  Le  mécontentement 
éclata ,  lorsqu'on  s'y  attendait  le 
moins.  Le  Cardinal  avoh  dans 
les  écuries  un  chameau  qui  ex- 
<rtôit  la  cuvîofité.ée  la  populace. 
Cet  animal  ayant  été  harcelé ,  le 
palefrenier  s'knrtà.  On  en  vint 
aux  injures  ;  puis  an*  •  coups  ries 
jgess  du  Légat  cha&remie  peu?- 
ple,  qiû  brifa  les  portes  &c  fit 
voler  le*  pierres  de  toutes  pans 
fur  les  fenêtres  du  palais  ,  en 


CEC  91 

criant  à  l'hérétique.*  Le  Légat»* 
revenu  de  cette  première  frayeur» 
ayant  voulu  quelques  jours  après 
faire  les  dations  j  on  tira  fur  lui 
d'une  fenêtre  grillée  deux  bêches 
dont  il  ne  fut  point  bleiTé.  Ce 
crime  fut  mis  fur  le  compte  de 
RtenxJ  y  déjà  foupçonné  d'avoir 
excité  le  peuple  à  la  révolte.  Cec- 
émue  excommunia  de  nouveau 
ce  rébelle  &  fes  complices  ,  le 
qualifia  de  pMtsxàn  ,  nom  d'hé-  " 
fféfie  infamant  &  odieux ,  le  char- 
gea des  plus  horribles  malédic- 
tions ,  le  déclara  déchu  &  inca- 
pable déroute  charge ,  &  lui  in* 
tetdit  l'eau  &  le  feu.  Rienzi9 
ooupable  ou  non  de  cet  attentat» 
fe  fiwva  dans  les  caravanes  des 
Pèlerins  qui  s'eu  rctournoienr. 
Cêccm*  qui  ignoroir  fa  fuite  , 
n'en  craignort  pas  moins  quel- 

3 ue  nouvelle  entreprife.  Il  rc- 
oubla  les  précautions  &  les  pouf- 
£1  juTqu  au  ridkuie.  Une  paroif- 
Cok  iamais  en  public  tans  porter 
nue  calotte  -de  fer  (bus  fon  cha- 
peau 6c  une  xui  rafle  fous  fa  (bu- 
tane. Le  Pape  lui  donna  laLé- 
Sacron  de  Naptes  pour  le  tirer 
r  cette  trHre  fituaciou  ;  mais  il 
fut  critpoifonné  en  chemin  ,  en 
c  f  fo,  Occsno  n'avoir  ni  l'art  de 
(gagner  les  coeurs  ,  ni  celui  de 
ménager  lps  efprits ,  &  il  fut  la 
vietime.de  fes  emaorremens. 

CEGCO  D'ASCGLI ,  ainfiap- 
petié  du  non  d'une  ville  de  la 
Mascke  d'Ancooe  ,  où  il  naquit 
e-a  1*57  ;  avec  beaucoup  d  ou- 
vertupe  d'efprit  fle  un  grand 
-amour  pour  le  travail.  Il  s'ap- 
pliqua a  la  Poëfîs,  à  la  Théo- 
iavte  <à  iaMélecine  8c  aux  Ma* 
thématiques.  Il  furappefté  à  Avi- 
gnon par:'/**»  XXII  pour  être 
fon  Médecin.  Ses  envieux  Tobli- 
•gerern  à  quitter  cette  Cour.  U 
vint-àtlotçnuc,  où  (on  efpric 


cauftique  lui  fit  encore  des  enne- 
mis. Il  pa(Ta  enfuîce  à  Bologne 
Wour  y  enfeigner  l'Aftrologie  Se 
la  Philofophic.  On  le  dénonça  à 
l'Inquifîreur  ,  comme  un  héré- 
tique qui  attribuoir  tout  aux  in* 
fluenecs  des  Aftres ,  Se  qui  s'avi- 
foir  d'être  Prophète.  Cttf*  abjura 
fes  erreurs  vraies  ou  prétendues , 
Se  fc  fournie  à  la  pénitence;  Char- 
les-Jeta  S*ns-Terr$,  Duc  de 
Calibre ,  le  rappella  à  Florence  , 
Se  lui  donna  la  qualité  de  Ton 
Médecin  Se  de  Ton  Aftrologue. 
Csccû  ,  que  (es  malheurs  au  roi  en  t 
du  rendre  Cage ,  fe  lai/Ta  aller  en- 
core à  la  démence  de  tirer  des 
borofeopes.  On  l'en  ferma  de  nou- 
veau dans  les  priions  du  Saint- 
Office.  Il  fut  accule*  d'avoir  en- 
feigne  à  Florence  les  erreurs  ré- 
tractées à  Bologne  ,  Se  d'avoir 
fournis  Jcfus-Cbri  ft  même  à  l'em- 
pirc  des  Aftres.  Cette  aceufaxion 
xidicule  &  très-peu  fondée  le  fit 
condamner  à  être  brûlé.  Lafen- 
tence  fut  exécurée  en  •  i  ;  17  ,  en 
préfenec  d'une  foule  de  peuple  , 
qui  s'attendoità  voir  un  des  gé- 
nies familiers  qu'on  lui  itippofoit 
l'arracher  des  flammes.  Cette  in- 
jufticc  couvrit  d'opprobre  les  In- 
quisiteurs ,  Se  accabla  de  remors 
les  dénonciateurs  de  Cgccô,  grand 
fou ,  à  la  vérité .  ainfj  que  grand 
génie  pour  (on  (iéclc;  mais  inno- 
cent detoutes  les  abfurdi  tés  qu'on 
lui  prêroit.  Ses  ouvrages  PSéti- 
qtits  Se  Mathémmiçmes  ont  été 
publiés  en  1 487 ,  w-40  à  Vcnife. 
On  a  réimprimé  fes  poe'fies  f»-4« 
à  Vcnife  ,  ifitf.  Cette  édition 
.eft  recherchée  des  curieux.  Le 
nom  de  C*ec*  dAfcêU  étoicFr*»- 
foh  de  St*bili. 

CECCO  PEIRTRE  f  wj<* 
SALVIATI. 

CECILE»  (  Sainte  )  eft  ho- 
norée comme  martyre  dans  TE- 
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glife  Latine  depuis  le  V  fiécle  ; 
mais  on  ignore  ce  qui  concerne 
(à  ye ,  fes  allions  8c  fa  mort. 

CECILIEN,  Diacre  de  Car- 
tilage, fut  élu  Evéque  de  cette 
ville  en  $11.  Les  Evéqucs  de 
Numidie  n'ayant  point  été  ap- 
pelles à  fon  Ordination ,  fe  réu- 
nirent au  nombre  de  (bixante- 
fix ,  Se  donnèrent  le  fiége  de  Car- 
thage  à  Majerin.  Ils  condamnè- 
rent fon  Compétiteur ,  fans  l'en- 
tendre ,  3c  fans  l'accufc»  d'autre 
chofe  que  d'avoir  été  ordonné 
par  des  Trsditêttrs  1  c'eft-à-dire , 

rir  ceux  oui  avoienc  livré  les 
ivres  facrés  aux  perfécureurs  du 
Chriftiaoifme.  D«M*,Evéque  de 
Cafenoirc  leva  l'étendard  du  fcmV 
fme,  8c  plufleurs  Prélats  Afri- 
cains le  fuivirent.  L'Empereur 
Confiontin  fie  aflembler  à  Rome 
un  Concile  de  dix- neuf  Evéques , 
pour  terminer  cette  affaire.  Cé- 
ctlien  fut  confervé  dans  tous  (es 
droits ,  Se  Dtnst  fon  aceufateur 
condamné.  Un  Concile  d'Arles  y 
aiTemblé  un  an  après  en  Ji4» 
confirma  la  décifîon  de  celui  de 
Rome.  Cévlitn  abfous  par  les* 
Evéques  ,  Se  foutenu  par  l'Err*» 

rereur,  demeura  en  pofleflîoo  de 
Evéché  de  Carthage.  II  mourut 
vers  Tan  547  .  fc  fa  mort  n'étei- 
gnit point  le  fchifme.  Il  déchira 
encore  i'EglUè  d'Afrique  pen- 
dant près  de  deux  fiée  les.  Henri 
de  VfiUis  6c  du  Pin.  ont  écrit 
l'hiftoire  des  Donariftes  }  l'un  à 
la  fin  de  fon  Eufèhe ,  l'autre  dans 
fa  nouvelle  édition  d'Optst. 

CECILIUS,  v*r*xMETEL- 
LUS. 

CECIHA,  Lieutenant  de  G#r- 
numkmt  >  n'eut  par  moins  de  cou- 
rage que  fon  Général.  Voyant 
qii  une  terreur  panique  s'étoit ré- 
pandue dans  fon  camp ,  il  fit  inu- 
tilement les  derniers  efforts  poux 


fixa  cj 


CED 

fctenir  le  loldat  qui  fayoic  ln£n 
il  fe  coucha  par  terre  tout  au  tra- 
ders de  la  porte.  Le  foldat  qui  ne 
r irait  forcir  fans  marcher  fur 
corps  de  ton  Commandant , 
s'arrêta,  &  le  calme  fe  rétablie 
peu  à  peu. 
CECROPS  ,  originaire  d'E- 
ypte  ,  fondateur  d'Athènes ,  Te 
xa  en  Grèce  avec  une  colonie  , 
dans  l'Attaque ,  &  donna  le  nom 
de  Cécropie  à  la  Citadelle  qu'il 
confttuiht ,  ainfi  qu  a  tout  le  pays 
d'alentour.  Il  fournit  les  peuples 
for  les  armes  &  la  douceur,  les 
cira  des  forées ,  les  poli  ça ,  les 
dittribua  en  n  cantons  ,  &  leur 
donna  le  Sénat  il  célèbre  depuis 
fous  le  nom  d'Aréopage  >  ainfi 

Îi  on  le  voit  dans  les  marbres 
ArmndoLOn  croit  que  ccft  vers 
Tan  da  monde  1411,  le  if&i 
avant  J.  C  ou  il  aborda  dans 
fAttique.  C'eic  à  cette  époque 
que  commence  l'hiftoirc  d'Athè- 
nes. On  regarde  Cecrops  comme 
le  premier  qui  ait  donné  une 
forme  certaine  à  la  religion  des 
Grecs.  Il  leur  apprit  à  appeller 
Jupiter  le  Dieu  Suprême ,  ou  plu- 
tôt le  Trh-Hnw.  Après  avoit 
réglé  le  culte  des  Dieux  ,  il  leur 
donna  des  lois  ;  la  première  fut 
celle  du  mariage.  Avant  lui  ces 
peuples  affouviiToienc  indistinc- 
tement leur  brutalité.  Cecreps  fit 
le  dénombrement  de  (es  nou- 
veaux- fujecs  ,  &  il  s'en  trouva 
vingt  mille. 

ŒDITIUSt(Quintius)Tribun 
des  (bldats  en  Sicile,  fe  fignola 
par  une  action  hardie,  l'an  de 
Rome  f  00 ,  le  *<*  avant  J.  C 
L  annécRomainc  enveloppée  par 
k$  ennemis  »  étoît  hors  de  toute 
efpérance  de  (àlut.  11  offiit  au 
Confiai  Atnlius  Cotintinus  de  fe 
mettre  à  la  tête  de  quatre  cents 
jeunes  gens  dçtccnûnés,  «cd>l- 
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1er  affronter  à  leur  tête  ceux  qui 
le»  tenoient  ferrés  de  fi  près.  Il 
prévoyoit  bien  que  ni  lui  ni  fet 
compagnons  ne  pourvoient  éviter 
de  périr  dans  cette  entreprife  ; 
mais  il  étoit  perfuadé  que  tandis 
qu'il  atrircroit  une  partie  des  en*» 
nemisau  combat,  le  Conful  pour* 
roit  attaquer  l'autre  ,  &  mettra 
par  ce  moyen  les  troupes  en  li- 
berté. Ce  qu'il  avoit  prévu  ar- 
riva. Les  Romains  (c  dégagèrent 
du  péril  dont  ils  étoient  menacés. 
Tous  ceux  qui  l'avoicnt  accom- 
pagné furent  tués  >  de  lui  feul  fut 
confervé  par  un  bonheur  extraor- 
dinaire. 

CEDRENUS,(George)  Moine 
Grec  du  XI  fiécic  .  TailTa  une 
Chronique  depuis  Adam ,  jufqu'à 
ifnmc  Comnene ,  en  1077.  C'eft 
une  compilation ,  (ans  choix  Ce 
(ans  discernement,  de  plu  fi  eu  is. 
Hiftoriens ,  que  le  Moine  Grec  h 
copiés  &  gâtés.  Ce  fatras  a  été 
imprimé  au  Louvre  en  1647  t 
avec  la  traduction  Latine  de  J$>* 
Under,  les  notes  de  Comt  &  le 
Gloffairc  de  Fnkrot. 

CEILLIER,  (  Rémi  )  né  à  Bar* 
le- Duc  en  1688  9  fut  connu  dé 
bonne  heure  par  (on  goût  pout 
l'étude  &  pour  la  piété.  Il  le  ail* 
tiva  dans  la  Congrégation  de* 
Bénédictins  de  St  Vanné  &  de 
St  Hydulpho ,  dont  il  prit  l'habit 
dans  un  âge  peu  avancé.  11  oc- 
cupa plufieurs  emplois  dans  fou 
ordre ,  &  devint  Prieur  titulaire 
de  flavigni.  11  mourut  en  17*1  » 
à  73  ans.  Nous  avons  de  ce  fa- 
vanc  ,  I.  Une  hifioire  générait 
dos  Auteurs  [ocrés  &  Eccléfiqflé- 
quts ,  qu$  contient  leurs  Vies  ,  h 
GutnUgue ,  U  Critique ,  le  ju- 
gement ,  In  Chronologie  <  V  An*** 
lyfe  &  le  Dénombrement  dv 
différentes  éditions  de  Uurs  en~ 
yrnge*)  99  qu'tlt  rtnfermont^ 
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Îlrns  tntereffantfur  le  derme,  fut 
t  morale ,  A»  fur  la  iifripUns 
de  tEglife  ;  tbifioire  des  Conciles 
tant  généraux  aue  particuliers , 
fr  les  aëes  ebotfis  des  Martyrs , 
m- 4° ,  x)  volâmes  publiés  de* 
pais  1719  iufquen  17*1  >  com- 
pilation pleine  de  recherches  * 
nais  diftufe.  L'auteur  beaucoup 
plus  exa&  que  du  Pm  ,  n'avoic 
pas  ie  talent  d'écrire  &  d'anaty  fer 
comme  lui.  Son  Livre  ne  va  d'ail- 
leurs que  jufqu'à  Se  Bernard. 
Ceux  qui  ne  veulent  ou  ne  peu- 
vent lire  les  SS.  Pères  dans  les 
originaux ,  peuvent  compter  fus 
l'exactitude  de  fes  Extraies  £c  de 
fts  Traductions.  II.  Apologie  de 
la  Morale  des  Pères  centre  Bar- 
beyrac,  in-49 ,  Livre  plein  d'é- 
rudition.  D.Ceillier  avoit  les  ver* 
cas  de  fon  état ,  l'amour  de  ta  re- 
traite £  du  travail.  Il  Te  fit  aimer 
de  fes  Confrères ,  qu'il  gouverna 
en  père  tendre. 

,  CELAsDA^  (Didaras)  favant 
Jéfurtc  du  XVi  fiécie.  Stt> Com- 
mentai*** fur  plufîeurs  Livres  de 
la  Bible,  ont  été  recueillis  à  Lyoa 
en  161*  y  en  4  vol.  in-foL  Les 
Savans  en  font  beaucoup  de  cas. 

a.  CELESTIN,  {  Saine)  Ro- 
main >  monta,  far  la  Chaire  de 
Sr  Pseree  après  £**s/*rt  7,en  41t. 
U  commença  par  rétablir  le  Prê- 
tre Apiariuty  Si  le  renvoyer  en 
Afrique.  Le»  Evoques  de  cette 
conttée  affemblés  en  Concile, 
prièrent  le  Pape  de  ne  plus  rece- 
voir à  fa  communion  ceux  qu'ils 
avoient  rc jetés  dota  Jeu*.  Veyex 
APlARll'S.Céleftin  fucplus  ap- 
plaudi dans  la  condamnation  de 
fadoârinede  Nefterius ,  qtrtlftt 
prononcer  par  un  Concile  tenu  à 
-  Rome  on  4  î  o.  L'année  d'après  H 
'envoya  deux  Députés  au  Concile 
général  d'Ephèle  ,  avec  une  let- 
tre pour  cette  affembléc.  Yen  la 
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fin  de  la  même  année ,  ayant  ap-' 
pris  que  quelques  Prêtres  Gaulois 
attaquoient  la  doctrine  de  St  A*- 
gaftin  après  la  mort  de  ce  défen- 
deur de  la  grâce»  il  écrivit  aux  Eve- 
ques  dcî  Garites ,  contre  ceux  qui 
avoient  ofé  l'actaquer.  Il  mourut 
l'année  d'après  >  en  4)1  regardé 
comme  un  Pontife  fage& prudent. 

IL  CELESTIN  II,  deTifernc, 
élu  Pape  après  Innoeent  // ,  le  iç 
Septembre  1141,  mourut  cinq 
mois  après. 

III.  CELESTIN III ,  Romain, 
fuecefteur  de  Clément  111  ,  en 
1 1 9 1  ,  facra  la  même  année  V  Em- 
pereur Henri  VI,  avec  l'Impéra- 
trice Confiance  ,  &  pouffa  d'un 
coup  de  pied  la  Couronne  qu'on 
devoit  mettre  fur  la  tête  de  ce 
Prince,  pour  montrer  qu'il  avoit 
le  pouvoir  de  le  dépofer.  Les 
Cardinaux  la  relevèrent  fit  la  mi- 
rent fut  kr  tête  de  Henri.  Le  Pon- 
tife t'inveAit  enfuite  de  la  Pouille 
3c  de  la  Calabre  ,  8c  lui  défendit 
comme  Suzerarn  de  Naples  8c  de 
Sicile,  de  pcofêr-à  cette  conquête* 
Il  donna  -quelque  temps  après  la 
Sicile  à  Ftederèc ,  fils  de  Henri , 
à  condition  qu'il  payeroit  un 
tribut  au  Saint-Siège ,  8c  ne  tarda 
pas  de  l'excommunier.  Il  mourut 
en  1198,  après  avoir  fait  prê- 
cher des  Croifadcs.  Il  refte  de  lui 
dix-fept  Lettres.  Cétoit  un  Pon- 
tife éclairé. 

IV.  CELBSTIN  IV,  de  Mi- 
lan,  fut  mis  fur  la  Chaire  de  St 
Pierre  le  il  Septembre  H4t  , 
après  la  mort  de  Grégoire  IX.  Il 
mourut  lui-même  dix-huit  jours 
après  fort  élection ,  regrette  des 
gros  de  bien. 

V.  CEI,rlsTÎN  V  ,    appelle    > 
Pierre  de  Mïuren  ,  naquit  dans    'Y 
la  Pouille  en  ntc  ,  de  parens 
•obfcurs  ,  mais  vertueux.  Il  s'en-    * 
'font*  dons  la  folitude  dès  Tige     i 


«cdîx-feptans,  pana  enfufte  à 
Rome,  y  fut  ordonné  Prêtre  & 
te  fie  Bénéditfio.  Il  fe  retira  peu 
de  temps  après  m  Mont  de  Ma- 
jcJJe,  près  de  Sulmqne.  C'eft-là 
qu'il  fonda  an  nouyel  Ordre, 
connu  depuis  fous  le  nom  de 
Céleftins  ,  &  approuvé  par  Grv- 
fwr#  X  ,  an  fécond  Concile  gé- 
néral de  Lyon.  Le  nouveau  fon- 
dateur fc  confina  dans  une  cel- 
lule particulière  ,  fi  bien  fermée» 
que  celui  oui  lui  répondoit  à  la 
MciTc  .  le  lervoir  par  la  fenêtre* 
Ccifc  dans  ce  réduit  qu'on  l'alla 
chercher  pour  être  Pape  en  1 144» 
Les  dépotés  virent  l'ncrmite  oc* 
toeenaîte ,  élu  Pontife,  à  travers 
une  grille,  pâle  »  defleené,  la  bar- 
be  hérilTcc  &  les  yeux  collés  de 
larmes.  On  lui  peiluada  d'accep- 
ter la  Tiare,  &  il  'quitta  fa  ca- 
verne. Il  vint,  monté  fur  un  âne , 
à  Aquila  »  s'y  fit  facter ,  &  com- 
mença dé|a  à  faire  repentir  le» 
Cardinaux  de  leur  choix.  Le  nou- 
veau Pape,  avec  les  intentions 
les  plus  pures  &  les  phis  droites, 
commit  oien  des  fautes  par  fim- 
plicité,  par  ignorance,  par  dé- 
faut d'expérience,  par  l'artifice 
de  (es  Officiers.  Les  mêmes  gsa* 
ces  étoknt  accordées  à  trots  0» 

Siuatre  perfonnes  j  les  Bulles  fcel- 
ces  en  blanc  i  les  bénéfices  don- 
nes avant  qu'ils  &fltnt  vacara. 
On  raurmarok  d«  tous  côtés.  Le 
bon  CéUJH»  ,  inftroit  de  ce  fibu- 
levemeoc  ,  doona  fa  renoncia- 
tion au  Pontificat  ,  ci«Q  mon 
après  avoir  été. élu,  h  Hnftîga- 
tion  du  Cardinal  Csjoomo ,  cou-* 
ronné  après  lui  (bus  le  nom  de 
2é*ifs*f  Vlll.  C'eft  un  conte 
que  foo  Gtcceflcur  lui  éniafpica 
lapenfée,  en  lui  parlant  la  nuit 
avec  une  (àrbaeaoe.  Ce  qu'il  y 
a  de  for ,  c*cA  que  le  nouveau 
Pooâfc  Je  fit  -entermes  dans  le 
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«*&««<**  Fumon  en  Campanie. 
Les  foldats  la  gardoienr  jour  8c 
nuit,&  ne  la  lâifloienc  voir  à  per- 
fonne  ,  da  peur  qu'on  n'abufat 
de  la  (implicite  pour  lui  per- 
taader  de  remonter  fur  la  Chaire 
Pontificale.  Piorrodo  Mouron,  ci- 

2?  Pape'  mourtlt  dto*  fon 
cachot ,  en  1296,  deux  ans  après 
ton  élection,  regardé  comme  tir* 

T0??^,  •  *?*■  *  *  un  JPeotifc 
imbécilie.  CUment  Fie  canonife 

«*  *f  M.  Il  le  mérkoit  par  fes 
auftérnés  &  fes  verras ,  &  par  la 
réfîgnatian  avec  laquelle  il  avoir 
(apporté  les  incommodités  de  fa 
prifon ,  &  les  mauvais  traitemens 
de  tc$  gardes. 

ÇELLARIUS,  (Chriftophc* 
né  a  Smalcalde ,  en  1 6  j  8  ,  céfê- 
bw  ProrerTeiir  d'éloquence  fe 
d  niftoire  à  Hall  en  Saxe,  mou- 
rut en  1707.  Il  sert  fait  un  nom 
parmi  les  Savons ,  par  plufieurs* 
ouvrages  de  (à  compofition ,  & 
par  la  réimpreffion  de  beaucoup 
d'Auteurs  anciens.  On  a  de  lui, 
L  H<*$ti*  orbio-émUfm ,  %  vol. 
«*4°.  Le  meilleur  ouvrage  que 
nous  ayons  ftr  la  géographie  an- 
tienne ,  mais  pksTavam  oue  mé- 
tbodiQucs  II.  AtUsemkfiis^  în- 
roL  111.  Hiâm*  mttiqus,  »  vol. 
m-  I  %.. C'eft  un  Abrégé  dé  PHif* 
toire  Umverfclle  ,  fort  exaéK 
mw  trop  fuperficiel.  IV.  m 
l*tmi$0to  modià  fj»  infim*  tt*i 
^V.Unc  édkkm  du  Thêfmmi 
îf  T?>  qn'H  a  augmenté.  VI. 
Des  éditions  de  plufieurs  Auteurs 
ancien*  &  modernes ,  ètCicêron, 
èeCrtHolmtNofin,  de  Tline  le 
f**** ,  de  Qiiînt+Cmci  d'Bio- 
woff  de  Sextus+Rufus  ,  dt 
1*Wfr*av  PMerrulus ,  de  £*£*»r#; 
de  Mmmèns  Fotix ,  de  St  Cy- 
pria»  ,  de  Stdulius ,  de  Prudence, 
de  £tô*;  iM/itws ,  de  Pt*  ^  £ 
Mks*do ,  de  Cmm$,  «ce.      -  -  - 
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CELLINI,  (Beneven«o>Peîa- 
trc ,  SculpteunSt  Graveur  Floren- 
tin ,  né  en  f  f  oo ,  mourut  dans  (a 
patrie  en  ÏÇ70.  Frunfôis  I  le 
combla  de  bienfaits.  Clément  VU 
qui  comptoir  fur  fa  bravoure  • 
autant  Qu'il  eftimoit  fes  calens  , 
lui  confia  le  Château  Se  Ange. 
Le  Peintre  le  défendit  eu  nomme 
qui  auroit  été  élevé  dans  les  ar- 
mes. L'Orfèvrerie  t  la  Peinture, 
la  Gravure ,  l'occupèrent  tour  à 
tour.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages. I.  Un  Tr Mité  fur  lu  Scul- 
pture &  lu  manière  de  truvuiller 
for.  Cet  ouvrage  curieux  vit  le 
jour  à  Florence  .en  i f  6$ , #»  4°. 
II.  ÏHifteire  de  fa  vie ,  en  i  vol. 

I.  CELSE,  (Cornélius  )  de ia 
famille  Patricienne  Cernelia%  ap- 
pelle YHipfoerate  des  Latins,  flo- 
riffott  fous  Augufie ,  Tibère  $c 
Çuligulu.  On  ne  fait  ce  qu'il  étoit. 
Il  étoit  né  à  Rome,  félon  les 
uns,  &  à  Vérone,  félon  les  au- 
tres. Il  a  écrie  fur  la  Rhétori- 
que, la  Médecine,  l'Art  militaire 
&  l'Agriculture  >  &  fi  Ton  en  juge 
par  fes  ouvrages,  ce  devoir  être 
un  homme  également  propre  à 
tont ,  aux  Armes  &  aux  Lettres. 
On  croit  qu'il  confacra  les  der- 
nières années  de  (à  vie ,  £9  le 
temps  de  la  plus  grande  maturité 
de  l'âge  à  la  Médecine.  Il  nous 
refte  de  lui  un  ouvrage  fur  cette 
feience ,  en  (îx  Livres. Les  quatre 
premiers  regardent  les  maladies 
internes  5  le  cinquième  &  le  fixié- 
me  les  externes  *  le  (èptiéme  &  le 
.huitième  les  maladies,  chirurgi- 
cales. Cet  ouvrage  eft  eftimable 
pour  la  pureté  du  langage,  autant 

2ue  par  lajuftcfle  des  préceptes. 
«Grammairien,  l'Hiftorienôc 
l'Antiquaire  y  trouvent  dequoi 
Ce  fatisfaire,  comme  le  Phyficien 
tu  le  Médecin,  La  partie  Chirur- 
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gicaîe  y  eft  traitée  avec  beaucoup 
d'exaéHtude.  Almelevéen  publia 
cet  excellent  ouvrage  en  i*r*> 
«s- 11  ,  &  Sinin  l'a  traduit  en 
franc  ois  en  z  7  f  9 .  Son  Abrégé  de 
Rhétorique  t  imprimé  en  1  jf* , 
eft  moins  pour  inftruire  des  pré- 
ceptes les  ignorans ,  que  pour  les 
rappeller  aux  Savans. 

IL  CELSE  ,  Philofophe  Epi- 
curien du  II  (iécle.  U  publia , 
(bus  Adrien  un  Libelle  plein  de 
menfonges  &  d'injures  conrre  le 
Judaïfme  &  le  Chriftianifme  , 
auquel  il  ofa  donner  le  titre  de 
Difiours  de  vérité.  Il  reprochoit 
aux  Juifs  convertis  d'avoir  aban- 
donné leur 'Loi  ,  8c  aux  autres 
Chrétiens,  détre  divifës  en  plu- 
fieurs  Se&cs  qui  n'avoient  rien 
de  commun  jque  le  nom.  U  ne 
voyoit  oas  au'il  confondott  les 
fectes  léparecs  de  l'Eglife,  avec 
l'Eglife  même.  Ce  Phjtofbphc 
prefomptucux  croyant  plaider  fa 
caufe  des  Dieux,  traicoit  leurs' 
adverfaires  avec  le  dernier  mé- 
pris. Origene  réfuta  l'Epicurien  , 
&  dévoila  toutes  (es  calomnies  % 
dans  une  Apologie  pleine  de  preu- 
ves fortes  &  convaincantes ,  ren- 
dues dans  un  ftyle  auflî  élégai.r 
Qu'animé»  C'eft  de  toutes  les  Apo- 
>gies  de  la  Religion  Chrétienne» 
la  plus  achevée  Se  la  mieux  écrite 
que  l'antiquité  nous  ait  laiflëe. 
Nous  en  avons  une  bonne  tra- 
duction françoife  par  Bouhereum% 
impriméei  Amfterdam  en  1700 
in- quarto. 

CELSUS,  (CaïusTitusCorne- 
iius)  Tyran ,  oui  s'éleva  en  Afri- 
que du  temps  de  l'Empereur  Gul- 
lien  y  vers  l'an  16  ;.  Les  Afri* 
cains  l'obligerencd'accepreri'Em- 
pire  &  le  revêtirent  du  voile 
dune  ftatue,  pour  lui  fervir  de 
manteau  Impérial  j  mais  fepe 
jours  apcèi  »  il  fut  tué.  Les  habi- 
tant 
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I  tans  de  Siccc  taillèrent  manger 
|  foo  corps  aux  chiens  5  &  par  un 
I  nouveau  genre  de  fupplicc,  ils 
I  atracbcrcnt  fbn  effigie  à  une  po- 
|        tence. 

CELTES ,  (  Conratd  )  Poète 
Larin ,  natif  de  Sv,einrurt ,  près 
de  Wartzbourg ,  mort  à  Vienne 
en  i  c  08 ,  après  avoir  reçu  le  lau- 
rier Poétique.  Il  a  laiiîédcs  Odes> 
àcsEpigrammes  ;  un  Poème  fur 
les  mœurs  des  Allemands  ;  &  un 
Traité  fur  la  Situation  de  Nu- 
remberg. L'imagination  &  les 
faillies  ne  lui  manquoienc  pas  ; 
mais  il  n  eft  pas  czeme  des  dé- 
fauts de  fon  fiéc1c.  On  peut  lui 
Tcprocher  des  négligences  dans 
le  ftyie  ,  &  des  peu  fées  plus  ^cil- 
lantes que  fol  ides.  On  a  encore 
de  lui  quatre  Livres  en  vers  éle- 

S  jaques ,  pour  quatre  makretfcs 
iifirentes  que  le  Poète  fe  vante 
d'avoir  eues.  L'Empereur  Maxi- 
militn  lui  confia  la  direction  de 
fa  Bibliothèque,  &  lui  accorda  le 
privilège  de  donner  lui-même  la 
Couronne  Poétique  à  ceux  qu'il 
eu  jugerait  dignes. 

CENALIS  ,  en  français  CE- 
NE AU,  (  Robert)  Doâenr  de 
,  Sorbonnc ,  Evêque  d*  A  vranches  , 
ci-devant  Evêque  de  Vence  Se  de 
Riez ,  mourut  à  Paris  fa  patrie , 
en  iffo.  On  a  de  lui  des  ou* 
vrages  d'Hiftoirc  &  de  Coritro- 
Tcrtc.  I.  Une  Hifloire  de  franc* , 
dédiée  au  Roi  Henri  II ,  en  latin, 
ijt7 ,  «*  -fiL  C'cft  moins  une 
biftoire ,  qu'un  énorme  recceil 
de  difTerrations  fur  le  nom  ,  fur 
l'origine  &  (tir  les  aventures  des 
Ganloi<  ,  des  François,  &  des 
Bourguignons.  Il  fe  plaint  dès  la 
première  page  de  ce  qu'on  a  dil- 
poté  aux  François  la  gloire  de 
delcendre  des  Troyens  Plaifante 
gloire,  que  celle  de  venir  en  li- 
gne direéte  d'une  croupe  de  pau- 
Tmtll. 
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rres  gens,  qui  fe  (auvent  d'une 
petite  ville  incendiée  1  On  peut 
juger  par  ce  trait  de  l'excellente 
critique  du  DifTerrareur.  H.  Va 
Traité  des  poids  &  des  me  fores. 
III.  Larva  Syeefhantica  in  Cal* 
vimum.  Le  goût  de  fon  fiécle 
étoit  de  mettre  des  titres  extraor- 
naires,  fouvent  à  de  très-mauvais 
ouvrages» 

CENCHR1S  ,  femme  de  Cl- 
nyre ,  &  merc  de  Myrrha.  Ayant 
oCé  le  vanter  d'avoir  une  fille 
beaucoup  plus'  belle  que  Venus  y 
cette  Déçue  fe  vengea ,  en  infpi- 
rant  à  cette  fille  une  paflîon  dé- 
réglée pour  fon  propre  père. 

CENE  ,  (  Charles  le  )  Théo* 
logien  Protcftant ,  né  à  Caen  en 
1647  ,  d'abord  Miniftreen  Fran- 
ce, en  fuite  en  Angleterre  après 
la  révocation  de  l'Edit  de  Nan- 
tes ,  mourut  à  Londres  en  170t. 
Son  occupation  principale  ,  fur- 
tout  depuis  la  retraite  ,  avoit 
été  de  travaillera  une  vcrfîoo, 
nouvelle  de  la  Bible  en  fran- 
çois.  Il  en  fit  imprimer  le  pro- 
jet en  169  6.  Ce  projet  plein  d'ex- 
cellentes remarques  ,  annon- 
çait un  bon  ouvrage  ;  mais  lorf- 
quela  verfion  parut  en  1741 ,  pat 
les  foins  du  fils  de  l'Auteur,  Li- 
braire à  Amfterdam  ,  on  resteâ* 
ce  jugement  précipité.  Sous  pré- 
texte qu'il  ne  faut  pas  traduire 
mot  pour  mot ,  &  qu'un  traduc- 
teur doit  rendre  le  fens  plutôt 
que  les  termes ,  leC*»*  fe  permet 
des  libertés  &  des  fingularités 
qui  défigurent  les  Livres  facrés. 
On  a  encore  de  le  Cène  quelques 
ouvrages  Théologiques ,  moins 
connus  que  fon  projet  &  fa 
Bible. 

CENSORIN ,  favant  Gram- 
mairien du  troifiéme  fiécle.  Il 
lai  (la  un  traire ,  De  Vte  natals, 
dans  lequel  il  traite  de  lanaiu 
G 
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iance  de  l'homme ,  des  mois , 
des  jours ,  &  des  années.  Cet  ou- 
vrage, publié  à  Hambourg  en 
1614  >  avec  les  remarques  de 
Henri  tindenbourg  cft  important 
pour  la  Chronologie.  » 

I.  CEPHALE ,  fils  de  Mercure 
&  de  Herfi,  Se  mari  de  Procris , 
fille  iïErcdét.  Aurore  l'enleva , 
mais  inutilement.  Cette  Déeflc  , 
outrée  de  ce  refus  ,  le  menaça  de 
sien  venger.  Elle  le  lai  n'a  retour- 
ner auprès  de  Procris  y  fa  femme , 
quilajmoit  paflionnémenr.  Dou* 
tant  de  la  fidélité  de  cette  époufe, 
il  fe  déguifa  pour  la  furprendre. 
Elle  Técouta  ;  il  fe  découvrit  >  & 
lui  reprocha  durement  fon  infi- 
délité. Procris  alla  fe  cacher  de 
honte  dans,  les  bois ,  où  Céphale 
Talla  chercher  >  ne  pouvant  vivre 
fans  elfe.  A  fon  retour  ,  elle  lui 
fit  pféfcac  d'un  javelot  &  d'un 
chien  nue  Mines  lui  avoit  don- 
nés.. Elle  aima  à  fon  tour  relie- 
ment  fon  mari,  qu'elle  de vinp 
là  plus  faloofe  des  femmes.  Va 
jour  elle  fe  cacha  dans  un  buiïlor) 
pour  l'épier ,  l'infortune  Cefibale 
croyait  que  c'étoit  une  bétç 
fauve ,  là  rua  avec  le  dard  qui) 
«voit  reçu  d'elle.  Il  reconnu/ 
Ton  erreur  ♦  &  fe  perça  de  défit* 
poi%avec  la  même  arme.  Jupiter 
les  métamorphosa  en  Adret. 

II.  CEPHALE  ,  célèbre  Ora- 
teur Athénien  .  fe  diftingua  par 
fon  epaéte  probité ,  encore  plus 
que  par  fon  exafte  éloquence. 
Ariftofhony  Gbn  compatriote,  Iç 
van  toi  c  de  ee  qu'ayant  été  cité 
en   Jufticç  quatre-vingt-quinze 


1 

;ndu  fa-      I 
cheveu      1 


jamais 

cité  ,  quoinu'il  eut  pris  plus  de 
part  aux  affaires  qu'un  autre  Ci- 
toyen de  /cm  temps. 
CEPHE'E  ,  Roi  d'Arcadic  f 
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fut,  félon  la  Fable  ,  rendu  - 
vincible  ,  à  caufe  d'un  cbei 

?|ue  Minerve  lui  avoit  arraché 
ur  la  tête  ,  après  l'avoir  tiré  de 
celle  de  Médufe. 

CERCEAU ,  (  Jean  -  Antoine 
du  )  né  à  Paris  en  1 670 ,  entra 
chez  les  Jéfuites ,  &  s'y  fit  un 
nom  par  fon  talent  pour  la  Poê'fie 
Françoifc  &  Latine.  Il  mourut 
fubitement  en  1730  à  Vcret  , 
mai  fon  du  Duc  $  Aiguillon  près 
de  Tours,  au  retour  dun  voyage 
où  il  avoit  accompagné  Madame 
de  Conti*  Ce  Jéfuite  s'annonça 
d'abord  par  un  volume  de  Poèfies 
latines ,  parmi  icfqueiles  il  y  en 
a  quelques-unes  d'eftimables.  Ses 
vers  François  ,  imités  de  Muret  y 
mais  fort  au  de/Tous  de  leur  mo- 
dère ,  offrent  quelques  morceaux 
d'un  tour  affez  original  ;  mais  ils 
(ont  en  général  d  une  négligence,  ' 
d  une  fadeur  qui  n'eft  guère  au- 
deffus  du  burlefque  le  plus  plat. 
II  confbndoir  le  familier  avec  le 
rampant ,  &  le.  naïf  avec  le  plat* 
Ses  téfiexions  fur  la  Poéfie  Fran- 
fo*fe%  font  aufll  pefantes ,  o,uc 
quelques  unes  de  (es  Pocfics  font 
légères.  La  régie  qu'il  donne» 
ppur  dlftingucr  fes  vers  de  la 
nrofe,  eu  ingénieufe,  mais  faune.  • 
Il  a  compote  encore  des  pièces 
Pramatiques  ,  pour  les  Pension- 
naires du  Collège  de  Louis  le 
Grand.  Ses  Coméiics  font,  le 
faux  Vue  de  Bourgogne  ;  Efope  mm 
Collège  \  Ecole  des  Pères  -,  le  Peint 
d'Honneur,  &  c.  Elles  offrent  par 
fois  de  bonnes  plaisanteries  8c 
des  caraclercs  foutenus  ;  mais 
pn  fent  que  l'Auteur  les  faifoit 
a  la  hâte ,  &  au'<il  fe  f  oit  trop  fur 
Ta  facilité.  Il  a  laiffé  plu  (leurs 
ouvrages  commencés.  Oétoit  fou 
humeur  qui  dirigeoit  (on  imagi- 
nation ,  fie  cette  humeur  éteit 
capricieufe»  Ses  autres  produc- 
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lions  font ,  I.  Hiftoire  de  la  der- 
nier* révolution  do  Perfe ,  i  vol. 
*ft~:i.  IL  V  Hiftoire  de  U  conju- 
ration de  BJenxJ ,  I  vol.  *»- 1  r  , 
Le  Pcrc  Brumoy  y  mi  lia  dernière 
main.  Eflc  elt  écrite  d'une  ma* 
jnerc  intéreiîante.  III.  Plufreurs 
extraies  du  Journal  de  Trévoux  , 
fur- coût  des  Differtations  fut  la 
mufique  des  anciens. 

CERCYON  %  fameux  voleur. 
Thé fee  défit  ce  brigand ,  &  lui  fie 
fourlrrir  le  fupplice  qu'il  faifoit 
/currrir  aux  voyageurs. 

L  ŒRDA  ,  (  Jean  Louis  de 
ta)  Jéfuite  de  Tolède ,  floriflbic 
dans  le  XVI  tilde.  Il  eft  connu 
par  fon  Commentaire  fur  Vtrgile , 
en  x  vol.  in- foi.  Ce  format  n'an- 
nonce pas  qu'if  eut  beaucoup  de 
précifion  8c  beaucoup  de  goût. 
Une  penfée  triviajc ,  un  mot  qui 
ne  dit  rien  ,  exercent  très  -  (bu- 
vent  Teiprit  du  laborieux  &  la- 
vant commentateur.  Il  explique 
ce  qui  n'a  pas  befoin  d'être  ex- 
pliqué ,  6c  ditTerte  pe(àoiment 
fur  ce  qu'on  doit  fentir  avec  dé- 
Ikatefie.  Cet  ouvrage  le  tendit  fi 
célèbre ,  qu'Urbain  VI H  voulut 
avoir  fon  portrait.  On  a  encore 
de  lui  un  Commentaire  fur  Ter* 
tuUsen ,  dans  le  çoûe  de  celui  de 
VirpU.  L'érudition  y  eft  prodi- 
gue dans  l'nn  8c  dans  l'autre  ; 
jsais  il  y  a  peu  de  gens  oui  puiu 
fent  faire  une  pareille  depenfe. 

IL  CEEDA  ,  (  Bcrnarde  Fer- 
reiradela)  Porrugaife,  (avance 
dans  la  Rhétorique  ,  .la  Philo- 
sophie ,  &  les  Mathématiques  » 
écrivoit  poliment  en  proie  8c  en 
▼ers.  On  a  d'elle  un  Recueil  de 
Poëftesîun  volume  de  Comédies 
&  an  Poème  intitulé,  Ç/pagna 
libérât*.  Elle  vivait ao  commen- 
cement du  XVII  fiéele, 

CERDON,  HéréfiarqueduII 
iéde ,  admectoU  dot*  principes, 
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l'un  bon  &  créateur  do  Ciel  , 
l'autre  mauvais  &  créateur  de  la 
terre.  Il  rejetoit  l'ancien  Telia- 
ment  ,  &  ne  reconnoifloit  d? 
nouveau  que  l'Evangile  de  Saine 
Luc.  Il  préiendoit  encore  ,  dit- 
on  ,  que  Jcfus  -  Chrift  n'avoir 
ou'un  corps  phantaltiquc.  La 
do&rinc  des  deux  principes  fuc 
la  fource  de  l'héréfie  des  Mani- 
chef  ni. . 

CERFS  ,  fille  de  Saturne  8c  de 
CybelU ,  Iceur  de  Jupiter  &  mère 
de  Proferpme ,  courut  la  terre  & 
la  mer  ,  pour  chercher  fa  fille 
que  Pluton  lui  avoir  enlevée.  Elle 
apprit  aux  hommes  dans  fes 
courfes  la  manière  de  labourée 
la  terre.  Ceft  depuis  qu'on  la 
regarda  comme  la  Décife  des 
bleds  &  des  moi  (Tons  ,  &  la  Di- 
vinité de  l'agriculture.  De  retour 
en  Sicile  elle  obtint  de  Jupiter 
que  (a  fille  lui  (croit  rendue  . 
pourvu  qu'elle  n'eût  rien  mange 
dans  les  enfers.  Proferpine  ayant 
fucé  fept  grains  d'une  grenade  , 
ne  put  revenir  fur  la  terre.  Jupiter 
accorda  aux  larmes  de  fa  lccui 
que  fa  fille  fcioit  fix  mois  dans. 
les  enfers  avec  fen  époux  ,  8c  (îx. 
mois  avec  fa  mere  dans  le  ciel* 
Onrepréfente  cette  Décile  cou* 
verte  de  mammclles  pleines ,  8c 
quelquefois  avec  une  faucille 
dans  une  main  ,  8c  dans  l'autre 
une  poignée  d'épis  8c  de  pavots. 

CÉRETA ,  (  Laura }  Dame  do 
Brefie,  recommandable  par  les 
qualités  de  fon  cœur  8c  de  fon 
efprit.  fut  veuve  après  dix -huit 
rrjoisde  mariage,  &  profita  de. 
fa  liberté  pour  fe  livrer  avec 
ardeur  à  la  Philofophie  &  à  la 
Théologie.  Elle  mourut  à  la  fleur 
de  fon  àfte ,  8c  ne  vit  pas  la  fin 
du  XV  fiécle.  EHe  étoit  en  rela- 
1  ticm  avec  les  Grands  &  les  Sa- 
vans.  On  g  4'clle  foixante  & 
Gij 


douze  Letfw  ,  publiées  in-lm  , 
en  1 740,  par  Philippe  Tbonsajfftni. 
CERF  delà  Vicu  ville,  (Jean- 
Laurent  le  )  Garde  des  Sceaux  du 
Parlement  de  Normandie  ,  né  à 
Rouen  en  1 674  ,  more  dans  la 
même  ville  en  1707,  à  la  fleur 
4e  fon  âge ,  d'un  excès  de  travail. 
On  a  de  lui  une  Comparai/on  de 
U  Mufique  Italienne  &  de  la 
Mufiqste  Francoife  y  contré  le  pa~- 
faite tè- des  It Miens  &  des  Fran- 
7"'»  fou-  Le  ftyle  de  cet  ou- 
vrage ,  femé  d'anecdotes  fur  l'O- 
péra François,  eft  fort  vif.  L'au- 
teur y  foucient  l'honneur  de  fa 
patrie  avec  autant  de  feu  qu'on  en 
a  montré  depuis  contre  le  célèbre 
Jean-Jacques.  Cétoit  l'Abbé  1U- 
ruenet ,  qui  avoit  attaqué  la  Mu- 
Tique  Françpife ,  Se  exalré  l'Ita- 
lienne. Il  défendit  Ton  fentimenc 
Se  le  Crr/le  (ien.  Celui-ci  publia 
deux  nouveaux  volumes.  Le  Mé- 
decin Andri  %  alors  afTocié  au 
Journal  des  Sa  vans ,  tourna  les 
deux  dernières  parties  en  ridi- 
cule., après  avoir  parlé  avec  éloge 
de  ta  première.  La  Vieuville  pi- 
qué au  vif,  répondit  par  une  bro- 
chure intitulée ,  V Art  de  décrier 
ce  auxm  ri  entend  peint ,  ou  le 
Médecin  Muficien.  L'ouvrage  a 
toute  l'amertume  que  le  titre  pro- 
met. Fontenelle  difoit  »  que  fi- 
4uerqu*un  ,  par  une  vivacité  Se 
une  fenfibili té  extrêmes,  avoit  ja- 
mais mérité  le  nom  de  fou ,  de 
fou  complet ,  de  fou  par  la  tète 
Se  par  le  cceur  ,  c'étoit  la  Vieu- 
ville. Mais  comme  la  folie  n'ex- 
clut que  la  ni  fon ,  &  non  l'ef. 
prit  ;  le'  Cerf  en  avoit  beaucoup , 
Se  même  tant  qu'il  n'avoit  pas  le 
fens  commun. 

CER1NTHE  ,  Hétéfiarque  % 
commença  à  publier  Tes  erreurs 
vers  l'an  f  4.  Il  attaquoit  la  Di- 
vinité de  Jcfus-Carift,  Se  n'ad- 
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mettoit  en  lui  que  la  nature  hu- 
maine. St  Jeun  écrivit  fon  Evan- 
gile à  la  prière  des  fidèles ,  pour 
réfuter  ces  erreurs  facriléges.  Oa 
ajoute  même  ,  qu'ayant  trouvé 
Cerinthe  dans  les  bains  publics  , 
où  il  alloit  pour  fe  laver,  il  fe 
retira  avec  indignation ,  en  di- 
te tu  :  Fuyons  de  peur  que  nous  ne 
f  oyons  abîmés  avec  cet  ennemi  de 
Jèfus-Chrifi. 

CERQUOZZLv" .  MICHEL- 
ANGE  DES  BATAILLES. 

CERVANTES  SAAVEDRA  / 
(Miguel )  naquit  en  1 J49 ,  en 
Efpagnc.  Il  a  cela  de  commua 
avec  Homère  ,  qu'on  ignore  fa 
patrie.  Entoilé  à  11  ans  fous 
les  drapeaux  de  Marc  -  Antoine 
Colonne  ,  il  fe  trouva  comme 
fimple  foldat  à  la  bataille  de 
Lépante ,  s'y  fignala  Se  y  perdit 
la  main  gauche.  Efclàve  en  fuite 
pendant  cinq  ans  Se  demi ,  il  ap- 

Frit  de  bonne  heure  à  fupporrer 
âd  verfité.  De  retour  en  Elpagne, 
ou  H  avoit  été  regardé  dès  fou 
bas  âge  comme  le  meilleur  Poète 
de  fon  temps ,  il  fit  jouer  fes  Co- 
médies avec  le  plus  grand  fuccès. 
Son  Don  Quichotte  de  la  Manche 
acheva  fa  réputation.  Le  Duc  dé 
Letme ,  premier  Miniftre  de  Phi- 
lippe 111 ,  peu  ami  des  talcns  6c 
des  gens  de  Lettres  ,  le  traita  un 
jour  avec  trop  peu  de  considéra- 
tion. Cervantes  s'en  vengea  en 
entreprenant  une  fatvre  fine  de 
la  Nation  &  du  Miniftre  entêtés 
alors  de  Chevalerie.  Cet  ouvrage 
traduit  dans  routes  les  langues  de? 
Peuples  qui  ont  des  livres  ,  efl  le 
premier  de  tbusles  Romans ,  par 
le  génie ,  le  goût ,  la  naïveté  ,  la 
bonne  plaifanterie ,  Part  de  nar- 
rer, celui  de  bien  entremêler  les 
aventures ,  celui  de  ne  rien  pro  - 
diguer ,  Se  fur-tout  par  le  talent 
d'inftruire  en  amufant.  On  voie 
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&  chaque  page  des  tableaux  eo- 
miaoes,  &  des  réflexions  judi- 
ciealêt.  Un  jour  que  Philippe  III 
étoît  fur  un  balcon  du  Palais  de 
Madrid  ,  ilappcrçut  un  Etudiant 
qui ,  en  lifànt ,  quittait  de  temps 
en  temps  fa  ledure,  8c  fe  fra- 
poic  le  front  avec  des  marques 
extraordinaires  de  plaifir  :   Cet 
homme  efi  fou ,  dit  le  Roi  aux 
Courtifans  ,  ou  bien  il  lit  Don 
Quichotte.  Le  Prince  avoit  rai- 
ion  ,  c'étoic  effectivement  ce  Li* 
vreque  l'Etudiant  lifoit.  Ceftun 
ouvrage,  difoit  St-Evremend , 
que  je  puis  lire  toute  ma  vie , 
uns  en  erre  dégoûté  un  feul«oo- 
roeat;  de  tous  les  ouvrages  que 
l'ai  lus ,  ce  feroit  celui  que  j'ai- 
merais le  mieux  avoir  fait.  J'ad- 
mire,comment  dans  la  bouche  du 
plus  grand  fou  de  la  terre ,  Cor- 
vîntes  a  troayé  le  moyen  de  pa- 
toître  l'homme  le  plu«  étendu  5c 
leplusjgrand  connoi (leur  qu'on 
pui/Te  imaginer.  Le  même  écri- 
vain donnoic  pour  tout  confeil 
à  un  exilé  ,   celui  d'oublier  fa 
maîrrefFe,  fit   de  lire  Don  gjw- 
ibette.  Ce  chef-d'œuvre  ,  qui 
devoit  faire  la  fortune  de  Cer- 
vantes ,  lui  srtira  des  persécu- 
tions. Le  Miniftre  le  fit  maltrai- 
ter, &  il  fut  obligé  de  di (con- 
tinuer. Un  Alonxjo  Fernandts  de 
JtvelUned*  /écrivain  pitoyable, 
l'étant  avifé  de  le  continuer,  8c 
de  décrier  l'Auteur  après  l'avoir 
pillé,  Cervantes  fe  vit  obligé 
de  reprendre  fon  ouvrage.  Ce 
travail  ne  l'empêcha  pas  de  mou- 
rir de  faun ,  en  1616.  Outre  fon 
Dâs  Quichotte ,  traduit  en  Fran- 
çois pur  Fileau  de  Si  Martin , 
en  4  vol.  in-ix.  on  a  de  lui  ,  I. 
Douze  Nouvelles  ,  traduites  en 
francoi s ,  en  %  vol.  Le  génie  de 
l'Auteur  de    J>on  Quichotte  s'y 
montre  de  temps  en  temps.  La 
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plupart  font  agréables.  II.  Huit 
Comédies  ,  dont  les  caractères 
(ont  bien  foutenus.  III.  LaGtf- 
Uthée,  en  (îx  livres.  Il  débuta 
par  cet  ouvrage.  IV.  Les  Tra- 
vaux dePerfilts  &  de  $igifinondef 
traduits  en  françois ,  hiltoire  fcp- 
tentrionale.  On  trouveroit  peu 
de  Romans  qui  ofrrifTent  plus  d'a- 
ventures (urprenantes  que  celui- 
ci,  8c  une  plus  grande  variété 
d'incidensépifodiques,  V.  Il  cil 
Auteur  d'une  Saryre  ingénieufe 
des  Prêtres  Efpagnols  de  fou 
temps ,  intitulée  :  Voyage  du  Par* 
naffe.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Don 
Gregorio  Alayans  Ejifiar  ;  elle 
a  été  rnife  à  la  tête  de  l'édition 
Efpagnole  de  Don  '§}jtichetse, 
irqprimée  à  Londres  en  17  j  8, 
#»~4# .  Les  dernières  éditions  de 
la  vçrfion  françoife  de  Don  Qui* 
choit e  (bot  en  6  vol.  Mais  les  deux 
derniers  ne  font  point  de  Cervan- 
tes ,  8c  font  indignes  de  lui. 

I.  CES  AI  RE  ?  (Saint)  Frère 
de  St  Grégoire  de  Nazianze  ,  8c 
Médecin  de  l'Empereur  Julten* 
conferva  une  foi  pure,  des  mœurs 
innocences,  au  milieu  d'une  Cour 
païenne.  Il  fe  joua  de  la  Dia- 
lectique de  Julien  %  8c  lui  prouva 
avec  taot  de  force  l'impiété  de 
l'idolâtrie ,  que  ce  Prince  s'écria  : 
O  bienheureux  fore  !  6  m/Uheu- 
reux  en f ans  !  .Paroles  qui  mar- 
quotent  le  bonheur  du  Père  d'a- 
voir produit  de  tels  eofans ,  8c  le 
malheur  des  enfans  d'être  fi  fer- 
mes dans  une  religion  qu'il 
croyoit  mauvaifè.  Céfaire  s'exila 
lui-même  de  la  Cour  »  8c  fe  re- 
tira dans  fa  famille  ,  à  la  prière 
de  Grégoire  de  XtxJanze.  I]  fut 
en  fuite  Qucfteur  de  Bitbynie  9 
8c  mourut  en  ?<8.  On  lui  attribue 
quelques  ouvrages,  qui  fontjf'uji 
Auteur  plus  récent. 

il,  CESAIRE  ,  (Saint)  a£ 
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en470  ,  près  de  Châlons  tut 
Saône,  fe  cohfacra  à  Dieu  dans 
le  monallère  de  Lérins ,  fous  la 
conduite  de  l'Abbé  Porcain.  Ses 
aultéricés  l'ayant  rendu  malade , 
on  Tenvoya  a  Arles  pour  rétablir 
fa  fanté.  Trois  ans  après  il  fut 
élevé  ,  malgré  lui ,  far  le  liège 
de  cette  ville.  Il  gouverna  fon 
Diocéfe  en  homme  Apoftolique. 
Il  fonda  à  Arles  un  Monaft^fé 
de  filles ,  &  leur  donna  une  régie, 
adoptée  depuis  par  plufîeurs  au- 
tres Monallères.  Un  des  articles 
ordonne  la  flagellation  contre 
les  Religieufes  indociles.  Les 
Evéques  commençoient  à  ufer 
de  cette  cfpéce  de  correction , 
comme  dans  la  Loi  de  Mûïfe , 
mais  (i  peu  conforme ,  fui  van  t 

Quelques  Théologiens,  àTerprit 
u  Qiriftianifme.  La  calomnie 
vint  interrompre  les  biens  qu'il 
faifoità  fon  Diocèfe.On  l'accu  fa 
auprès  $  Alerte  d'avoir  voulu  li- 
vrer aux  Bourguignons  la  ville 
d'Arles  On  le  calomnia  de  nou- 
veau auprès  de  Thêoàoncs  mais 
ces  deux"  Princes  reconnurent 
l'innocence  de  cet  homme  Apof- 
folioue  ,  ainfï  que  la  méchanceté 
de  les  calomniateurs.  Son  nom 
n'en  fut  que  plus  célèbre.  Dans 
on  voyage  à  Rome ,  ou  il  croit 
defiré  depuis  longtemps ,  le  Pape 
l'honora  du  PsUlium ,  &  permit 
à  fes  Diacre*  de  porter  des  Dal- 
martquc*  comme*  ceux  de  TE- 
glifc  de  Rome.  On  croit  que  c'eft 
le  premier  Prélat  d'Occident  qui 
ait  porté  le  Palltum.  Le  Pipe 
ajoura  à  ces  honneurs  le  titre  de 
(on  Vicaire  dans  les  Gaules,  avec 
le  pouvoir  de  convoquer  <\tv 
Conciles.  Céjmire  préfida  à  celui 
d'Agdeen  cor ,  à  celui  d'Orange 
tn$è9t  &  à  plusieurs  autres.  Il 
mourut  en  744,  la  veille  de  la 
fisc  de  St  Auiùfiin%  dont  il  avoit 
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été  un  des  plus  fidèles  difcirîcs» 
CESALP1N ,  (  André  }  natif 
d'Arezzo ,  fa  van  t  en  Philofophie 
&  en  Médecine,  profcifa  à  Pifc 
avec  éclat ,  fit  en  fuite  premier 
Médecin  du  PapeC/«w#»/F7r/. 
Quoiqu'il  vécût  dans  une  Cour 
fainte ,  fa  foi  ne  rut  pas  plus  pure. 
Ses  principes  approchoient  un 
peu  de  ceux  de  Spinsfa.  Il  n'ad- 
mettoit ,  comme  AriftoU ,  que 
deux  fubftances ,  Dieu  &  la  ma- 
tière. Le. monde  étoit  peuplé, 
félon  lui ,  d'âmes  humaines  ,  de 
Démons  ,  de  Génies  &  d'autres 
intelligences  plus  ou  moins  par- 
faites ,  mais  toutes  matérielles. 
U  croyoit ,  dit  -  on  ,  que  les  pre- 
miers hommes  furent  formés  de 
la  matière  que  quelques  Pbilofo- 
phes  s'imaginent  que  s'engen- 
drent les  grenouilles.  Mais  en 
avouant  ce  qui  a  pu  faire  tort  à 
Céfelpin  ,  il  ne  faut  point  lui 
dérober  la  gloire  d'avoir  connu 
la  circulation  du  fang  ,  &  la 
vraie  méthode  dans  la  distribu- 
tion des  plantes.  Ses -principaux 
ouvrages  font ,  I.  Spéculum  ertis 
me  die  a  Hypocrmicum. .  II.  De 
pUntts%  libri  16  ,  in-4Q.  à  Flo- 
rence en  1  ;  83  ;  ouvrage  rare ,  & 
le  premier  dans  lequel  on  trouve 
la  méthode  dediftribuer  les  plan- 
tes conformément  k,  leur  nature. 
III.  DtMeuilicts  libri  très.  IV. 
Pr*xis  *Vnivtrfâ.  Medieind.  V. 
Sju^Unum  Pertpeteticsrum,  U- 
irt  V.  Ce  dernier  ouvrage  fut  at- 
taqué par  le  Médecin  7Vw*/dans 
fes  Alfrs  Cd/â ,  foc  tft  ,  André  a 
Cefmlpmi  Monfirefm  degmets  dif- 
c»ff* & txcuffk  II veutlui prou- 
ver qu'il  eft  Athée  5  mais  ies 
preuves  ne  font  point  des  dé- 
monftratioifs.  Cêfelpin  mourut  à 
Rome  en  1604, à  84  ans. 

CESAR  .  (  Caïus- Jules)  né  à 
Rome  1  l'an  6  \6  de  cette  ville ,  le 
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p%  avant  J.  C.  d'une  famille  très- 
ïHuftre,  Ce  fraya  la  route  aux  pre- 
mières dignités  de  la  République 
par  le  double  talent  de  l'éloquence 
&des  armes.  Le  tyran  Sylla  y  qui 
voyoit  en  lui  plufieurs  Marins , 
voulut  le  faire  mourir  $  mais 
vaincu  par  les  importunités  de 
(es  amis  ,  il  lai  lai  (Ta  la  vie  %  en 
leur  diiant  :  §hie  celui  dont  les 
intérêts  leur  étotentfi  chers,  rut. 
neroit  un  jour  la  République. 
L'Afie  fut  le  premier  théâtre  de 
fa  valeur.  Il  fe  diftingua  fou* 
Thermms  ,  Préteur ,  qui  l'envoya 
vers  Kicemede ,  Roi  de  Bithynie, 
auquel  >  dit-on ,  il  fe  proftitua. 
De  retour  à  Rome ,  il  fignala  fod 
éloouence  contre  Delabella ,  ac- 
eufe  de  péculat.  Son  nom  fe  ré- 
pandant peu  à  peu  ,  il  fut  élevé 
aux  charges  de  Tribunmilitaire , 
de  Queircur ,  d'Edile ,  de  Sou* 
verain  Pontife  ,  de  Préteur ,  8c 
de  Gouverneur  d'Efpagne.  Ce  fut 
en  arrivant  à  Cadix ,  que  voyant 
la  ftatue  d'Alexandre ,  il  dit  ,  en 
répandantes  larmes  :  A  (âge 
omjejuis  ilovoit  conquis  le  mon- 
de,  &  je  n%oi  encore  rien  fuit  de 
mémorable.  Ce  defir  de  la  gloire , 
joint  à  de  grands  talens  *  fécondés 
car  la  fortooe ,  le  conduisît  peu 
a  peu  à  l'Empire.  On  lui  avoit 
entendu  dire  :  £u'il  oimeroit 
mieux  être  le  premier  dans  un  ha- 
meau que  le  fécond  dans  Rome* 
Revenu  en  Italie ,  il  demanda 
le  triomphe  8c  le  Çonfubt.  11 
s'unit  à  Pompée  Se,  à  Crajfus  par 
ferment ,  8c  forma  ce  qu  on  ap- 
pelle le  premier  Triumvirat. 
Caten  t  qui  vit  porter  ce  coup  à 
l'Etat ,  &  qui  ne  put  le  parer , 
s'écria  :  Nous  avons  des  Maîtres  ; 
cenefl  fait  delà  République.  Cé- 
fer  recueillit  les  premiers  fruits 
de  cette  union  **il  fut  nommé 
Conful  Tout  plia  fous  fet  vio» 
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lences  &.  fes  artifices  ,  jufqu'à 
Caton.  H  fc  procura  l'amitié  des 
Chevaliers  ,  en  leur  accordant 
une  part  dans  les  impôts  >  8c 
celle  des  Etrangers  ,  en»  les  fai- 
fant  déclarer  alliés  &  amis  du  " 
peuple  Romain.  Il  éloigna  de 
jitorne  Cicéron  8c  Caton ,  les  plus 
grands  défenfeurs  de  la  liberté , 
&  s'affûta  des  Confuls  de  l'année 
fuivante.  Son  crédit  lui  fit  ob»» 
tenir  le  gouvernement  des  Gaules. 
Il  part  i  routant  dans  fon  efprit 
les  plus  vaftes  projets.  Son  def- 
fein  érbit  de  fubjuguer  les  Gau- 
les1, de  ramener  ion  armée  vic- 
torieufe  contre  la  République. 
&  d'aller  à  la  fbuverainc  puif- 
fanée  les  armes  à  la  main.  Ses 
premiers  exploits  fureut  contre 
les  Helvétiens.  Il  les  battit ,  8c 
tourna  fes  armes  contre  les  Ger- 
mains &  les  Belges.  Après  avoir 
taillé  en  pièces  leur  armée ,  il 
attaque  les  Nerviens ,  les  défait  t 
8t  fubfuejué  prefque  tous  les  peu- 
ples dés  Gantes.  Ses  conquêtes  8c  » 
fes  victoires  occafionnerent  un 
nouveau  Triumvirat  entre  Ce  far  % 
Craffus  8c  Pompée  \  qui ,  fans  lt 
penlcr  ,  devenoient  les  inftru- 
mens  de  la  fortune  de  leur -Col- 
lègue ^  8c  de  leur  perte.  Un  des 
article*  de  la  confédération  fut 
de  îzixt  proroger  à  Ci  far  foit 
Gouvernement  pour  cinq  nou- 
velles innées ,  avec  la  qualité  de 
pro-Conful.  De  nouveaux  fuccès 
dans  lès  'Gantes  ,  en  Germanie 
8c  dans  la  Grande-Bretagne  le 
couvrirent  de  gloire ,  8c  lui  don- 
nèrent* êc  nouvelles  efpérances 
fur  Rome.  Pompée  commença 
8lots  à  fe  détacher  de  lui.  Pro- 
fitant de  l'attachement  des  Ro- 
main* àr  fa  par  fon  ne ,  il  fait  por- 
ter nn  décret  contre  Céfar  ;  An- 
toine alors  Tribun  du  peuple 
Ventait  <  api  es  y  avoir  formé, 
Gif 
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oppofitiôn.  Céfsr  avec  la  feule 
Légion  qu'il  avoit  alors  en  Italie, 
commence  la  guerre ,  (bus  le  fpc^ 
deux  prétexte  de  venger  les 
droits  du  Tribunac  violés  en  la 

Î>erfonne  à* Antoine.  Il  marche 
ecretement  vers  Rimini ,  pafle 
le  Rubicon.  Le  héros  s'arrêta  uzw 
moment  Gir  les  bords  de  cette 
rivière ,  qui  fervoit  de  borne  à 
fa  Province.  La  traverfer  avec 
une  armée  qui  a  fubjugué  les 
Gaulois  ,  intimidé  le*  Germains , 
réduit  les  Bretons  %  c'étok  lever 
l'étendard  dé  la  lévolte.  Le  fort 
de  TUnivers  rut  rai*  un  inftanc 
en  balance  avec  l'ambition  de 
Ci  fur.  Celle-ci  l'emporte ,  &  Ri- 
mini 9  Pcflaro ,  Ancone ,  Arezzo,. 
Ozimo,  Afcoli,  &c.  font  à  lui. 
Une  conduite  fage  &  modérée, 
en  dévoilant  Tes  projets  ambi- 
tieux ,  les  fouteooit.  Il  faifoit 
pafTer-à  Rome  des  fommes  im- 
menfes ,  pour  corrompre  les  Ma- 
gistrats ,  ou  acheter  les  Magis- 
tratures ;  ce  qui  donna  liai  a  ce 
bon  mot  :  Céfsr  s  conquis  les 
Csulois  svec  U  fer  des  Romsirn  f 
&  Home  svoe  Cor  des  Gaulois* 
Son  armée  ne  lui  étoitpas  moins 
dévouée.  Tandis  que  Pompée  paf- 
fe  en  Epirc  t  abandonnant  l'Italie 
à  Ton  ennemi  ,  Céfsr  s'y  con* 
duit  en  vainqueur  &  en  maître. 
11  diftribuc  les  Commandans  en 
fon  nom ,  paroît  à  Rome ,  pille 
le  tréfor  public  &  pan  pour  I'Ef- 
pagne.  U  forme  en  panant  le 
fiége  de  Marfeille  >  en  biffe  la 
conduite  à  Trekmius ,  &  va  bat- 
tre en  Efpagnc %  Peiteius ,  Afrs- 
mus  &  Vsrren  Généraux  de  Pom- 
pée. De  retour  à  Rome  où  il  avoit 
i:é  nommé  Dictateur ,  il  favorite 
Jes  débiteurs ,  i  appelle  les  exilés  , 
rétablit  les  enfans  des  proferits , 
s'attache  par  la  clémence  les  en- 
nemis quil  s'étoit.  faits  par  la 
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force  ,  &  obtient  le  '  ConfuYar 
pour  l'année  fuivante.  11  quitte 
l'Italie  pour  aller  en  Grèce  com- 
battre Pompée  y  s'empare  de  tou- 
tes les  villes  d'Epi rc ,  fe  fignalc 
en  Etolie ,  en  Thcffalic  ,  en  Ma- 
cédoine, &  atteint  enfin  fon  ri- 
val &  (on  ennemi.  Le  voici  en- 
fin ,  dit-il  à  fes  Soldats  9Ujo*r 
fi  îihendu.  Ce  fi  s  nous  s  voir 
fi  nous  mimons  véritsblemem  Is 
gloire.  L'armée  de  Pompée  fut  en- 
tièrement mife  en  déroute  à  la 
journée  de  Pharfale  ,  l'an  do 
Rome 706 ,  le  48  de  Jcfus  Cbrift. 
Un  rien  décida  de  cette  fameufo 
bataille  >  qui ,  en  foumettant  la 
République  Romaine  à  Céfsr  , 
le  rendit  maître  du  monde  en- 
tier. Ce  fut  l'attention  qu'il  eue 
de  recommander  à  fes  Soldats  de 
fraper  directement  au  vifage  les» 
Cavaliers  de  Pompée  qui  dévoient 
entamer  l'aclion.  Ces  jeunes  gens 
jaloux  de  eonferver  leur  figure 
tournèrent  bride  honteufement. 
Sept  mille  Cavaliers  prirent  la 
fuite  devant  fix  Cohores.  Fompée 
laiffa  fur  la  place  quinze  mille 
des  tiens  »  tandis  que  Céfsr  n'en 
perdit  que  douze  cents.  La  clé- 
mence du  vainqueur  envers  les 
vaincus  attira  un  fi  grend  nombre 
de  foldats  fous  fes  Drapeaux  • 
qu'il  fut  en  état  de  pourfuivre 
fon  ennemi.  Ce  grand  nomme 
ri'étoit  déjà  plus.  Il  venoit  d'être 
maffacré  inhumainement  en  E- 
gypec ,  ou  il  avoit  cru  trouver 
un  afyle.  Céfsr  le  pleura ,  &  lui 
fit  éle  ver  un  tombeau  magn  ifique» 
Son  courage  conduit  par  un  arc 
fupérieur  lui  ménagea  de  non* 
velles  victoires.  Il  vainquit  Pto- 
Umée%  Roi  d'Egypte ,  fc  rendit 
maître  de  fon  royaume  ,  6c  le 
donna  à  CUopstre,  Phsrnsce% 
Roi  de  Pont,  ne  tarda  pas  de 
tomber  Tous  fes  coups.  Cette  vie- 
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lobe  lut  conta  pcn.  La  guerre 
fut  commencée  &  finie  dans  un 
jour.  CeA  ce  qu'il  exprima  par 
ces  trois  mots  :  Vent ,  vidé ,  vict\ 
II  repaûa  enfuite  avec  tant  de 
rapidité  en  Italie ,  que  l'on  y  fut 
adC  furpiis  de  (on  recour  ,  que 
de  (a  prompte  victoire.  Son  Sé- 
jour à  Rome  ne  tut  pas  long ,  il 
alla  vaincre  }ub*  &  Scipten  en 
Afrique ,  &  les  fils  de  Jtatyé*  en 
Efpagoe.  On  le  vit  bientôt  à 
Rome  triompher  cinq  jours  con- 
(ccutifs,  des  Gaules  »  de  l'Egypte, 
du  Poot ,  de  l'Afrique  8c  de  i'Ef- 
pagne.  La  Dictature  perpétuelle 
lui  fut  décernée.  La  République 
expira»  &  Rome  eut  on  Maître  * 
fous  le  titre  d'Empereur.  Le  Sénat 
loi  permit  d  orner  fa  tête  chau- 
ve d'une  couronne  de  laurier. 
On  délibéra  même  de  lui  donner 
for  toutes  les  Dames  Romaines 
des  droits  qui  font  frémir  la  pu- 
deur. Cijst  au  pltiî  haut  point  de 
(a  gloire,  voulut  l'augmenter  en- 
core en  décorant  la  ville  de  Rome 
de  nouveaux  édifices ,  pour  l'uti- 
lité &  pour  l'agrément  $  en  fai- 
Cmt  crerifer  à  l'embouchure  du 
Tibre  un  port  capable  de  rece- 
voir les  plus  gros  vai  fléaux  ;  en 
deffidiant  les  marais  du  Pont  , 
qui  rendoient  mal- faine  une  par- 
tie daLathim,cn  coupant  l'Iflhme 
de  Corinthe ,  pour  faire  la  jonc- 
tion de  la  mer  Egée,  &  tic  la  mer 
Ionienne  ;  en  réformant  le  droit, 
&  le.  réduifànt  à  ce  qu'il  a  de 
plus  important  5  en  rafTemblant 
de  nombreules  Bibliothèques  pu- 
bliques. Ceft  à  lui  qu'on  doit  la 
rérormation  du  Calendrier  Ro- 
main ,  faite  par  Sofigenes ,  favant 
Aftronome  »  qu'if  appclla  à* A* 
UxMmdrif%  pour  régler  l'année 
fur  le  mouvement  du  foie  il. 
Voyez  SOSIGENES.  Ciceron  dit 
ace  fujet,  nue  le  Ciel  ehungeoit 
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à  U  valante  de  Cé/kr.  Il  auroic 
pu  ajouter ,  <$•  U  une  suffi.  Le 
Sénat  ,  reconnoiflant  à>  1  égard 
d'un  homme  qui  n'a  voit  jamais 
voulu  être  leur  maître  >  que  pour 
être  leur  bienfaiteur  ,  fe  pré- 
parait à  lui  déférer,  dit-on,  le 
titre  de  Roi  dans  coût  l'Empire.» 
excepté  en  Italie ,  lorfqueBrtf/** 
&  Cnffius  l'a/TaUlnerent  au  mr- 
lieu  des  Sénateurs  aiTemblés  ,. 
l'an  deRome  711 ,  &  le  4)  de 
J.  C.  âgé  de  ftf  ans.  On  a  beau- 
coup parlé  de  la  fortune  de  Céfart 
a  dit  un  homme  d'efprit;  mais 
cet  homme  extraordinaire  a  voit 
tant  de  grandes  qualités  (ans  pas 
un  défaut  ,  quoiqu'il  eût  bien 
des  vices  ,  qu'il  eût  été  bien 
difficile  que  quelque  armée  qu'il 
eût  commandée  ,  il  n'eut  été 
vainqueur  -,  le  qu'en  quelque  Ré-  ' 
publique  qu'il  fut  né  T  il  ne  l'eût 
gouvernée.  Ses  qualités  étoient 
une  figure  noble  Se  gracieufe ,  u* 
efprit  brillant  6c  folide ,  une  élo- 
quence tour  à  tour  agréable  & 
maie ,  également  propre  à  gagner 
le  cœur  d'une  femme  ,  &  à  ra- 
nimer celui  d'un  foldat,  une  har- 
die (Te  furprenante  pour  enfaaaet 
les  projets  les  plus  vafles  ,  une 
activité  merveilleufe  pour  les 
fuivredans  tous  les  .détails  &  un 
talent  fupérieur  pour  les  faire 
réuflir,  une  valeur  qui  fubjuguoit 
tout ,  &  une  clémence  qui  cap-* 
tivoit  le  cœur  même  de  (es  enne- 
mis. 11  apprend  la  mort  de  Cm* 
un ,  &  il  s'écrie  :  O  Cnton ,  /> 
t'envie  U  glotre  de  ut  mort ,  <sr 
tu  mus  envié  celle  de  u  fauve  r 
U  vie.  Cette  douceur  prenoit  fa 
fource  autant  dans  fa  politique 

3uc  dans  Coq  caractère  :  Je  veux , 
ifoit-il  ^regagner fut  us  effrite 
fur  cette  voie  ,  s'il  efi  fojftble , 
*fin  de  jouir  long-temps  du  fruit 
Je  mes  viûehes.  Il  eut.  par-deflus. 
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tout  le  grand  arc  de  former  des 
hommes  qui  lui  reiremblaifrnr  , 
te  de. faire  aurait  de  héros,  de 
tous  les  Capitaines  de  fon  armée. 
Il  leur  donna  la  leçon  &  l'exem- 
ple. Son  armée  ayant  pliée  à  la 
bataille  de  Menda ,  la  même  an- 
née qu'il  établit  la  Monarchie 
fur  les  ruines  de  la  République  , 
it  fe  jeta  au  milieu  des  ennemis 
tout  Ce  faire  tuer  ,&  leur  arracha 
ta  victoire  par  cet  acte  de  valeur. 
Il  fut  en  un  mot  tel  que  devoit 
être  le  maître  de  Rome,  fi  Rome 
avoir  dû  en  avoir  un.  Son  nom 
eft  à  côté  &  au-deflus  peut-être 
de  celui  d%Alix*ndre.  S'il  en  eue 
les  qualités  *  il  cutauffi  quelques- 
uns  de  fes  vices  ;  cette  ambition 
fans  bornes  ,  déterminée  à  tout 
,  ofer ,  à  tout  gagner ,  ou  à  tout 
perdre.  Le  héros  Romain  pou/Ta 
encore  plus  loin  que  le  Conqué- 
rant Grec  l'amour  pour  la  dé- 
bauche ,  on  difoit  de  lui  qu'il 
étqit  le  mari  de  toutes  les  fem- 
mes.. &  la  femme  de  tous  les 
maris.  Ci  far  cultiva  toujours  les 
Lettres  au  milieu  du  tumultç  des 
armes.  S'il  fc  fut  livré  entière- 
ment à  l'éloquence  ,  Ctciron  au- 
rait eu  un  rival  qui  l'auroit  égalé. 
Des  ouvrages  en  vers  &  en  profe 
que  Céfsr  avoit  compofés  ,  il  ne 
nous  refte  que  fes  Commentants 
fur  les  gueires  des  Gaules ,  &  fur 
les  guerres  civiles ,  ouvrage ,  qui» 
quoique  fait  en  forme  de  mé- 
moires ,  peut  parler  pour  une 
Hiftoire  complette.  Le  héros 
narre  fes  vi&oires  avec  la  même 
rapidité  qu'il  les  a  remportées. 
L'éloge  qu'en  faifoit  Ctciron  n'eft 
point  outré.  Le  voici  :  Nttdtfunt  t 
re&i  fr  venu/h ,  fr  omni  ors- 
tien  is  ornât  h  tsnqusm  vefte  dt- 
tr*Ho  ;  fiultis  fcrilendi  msterism 
fribuit  y  Jsnos  ver  à  homines  à 
feribendo  détenu  h.  Parmi  les  édi- 
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dons  d«  fes  Commentaires»  les 
curieux  ,  recherchent  celle  de 
Londres  in- fol.  1711»  celle  md 
ufum  Delphine,  w-40  1*78 ,  celle 
d'JE/fctvir,  1 6;  f ,  /»- 1 1 ,  celle  de 
"Barbon j  i  vol.  /»  1 1 ,  1 7  f 7 ,  qui 
cit  ornée  de  quatre  cartes  &  d'une 
nomenclature  géographique. 

CESAR1 ,  (  Alexandre  )  dit  le 
Grec  ,  habile  Graveur  en  creux  , 
mérita  les  éloges  de  Michel-  Ange 
dont  il  étôit contemporain. 

CESARI  ,  (  Henri  de  Saint  ) 
Gentilhomme  &  Poète  Provençal 
du  XV  fiécle,  a  fait  des  Pocûcs 
eftiméesde  fon  temps.  Il  a  con- 
tinué l'hiftoire  des  Poètes  Pro- 
vençaux ,  que  le  Menge  des  lues 
d'or  avoit  commencée. 

CESARINI  ,  (  Julien  )  Car- 
dinal ,  préfida  au  Concile  de  Baie 
&  parut  avec  éclat  à  celui  de  Flo- 
rence. Le  Pape  Eugène  IV  l'en- 
voya en  Hongrie  9  pour  prêcher 
la  Croifade  contre  les  Turcs ,  & 
pour  porter  le  Roi  Lads/Us  à 
rompre  avec  eux.  11  n'y  avoit 
point  de  prétexte  pour  violer 
une  paix  jurée  fur  l'Evangile  $ 
mais  Cêfmrini  fit  valoir  la  prière 
du  Pape  ,  &  la  maxime  de  ne 
pas  garder  la  foi  aux  Héréti- 
ques ,  &  encore  moins  aux  Mu- 
lulmans.  Il  perfuada.  Il  y  eut 
une  bataille  donnée  près  de 
Varnecn  1444,  gagnée  par  les 
Turcs  contre  les  Chrétiens.  Le 
Cardinal  qui  y  avoir  affifté  périt 
dans  cette  fournée.  Les  uns  di- 
fent  qu'en  paflaat  une  rivière ,  il 
fut  abymé  par  le  poids  de  l'or 
qu'il  portoit ,  d'autres  aflurent 
que  les  Hongrois  mêmes  le  tuè- 
rent y  Si  fe  vengèrent  fur  lui  d* 
foauvais  fucecs  de  leur  parjure. 

CTSTIUS  ,  Satyrique  impu- 
dent ,  ofa  exercer  fa  critique  fur 
Ctciron.  Sa  témérité  fut  punie 
comme  elle  méricoit,  CeCenfeuc 
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parante  tnangcoit  un  jour  chez 
M.  Tullius  %  fils  de  Cicéron  » 
qui  avoit  alors  le  gouverne- 
ment de  l'Alie.  Tullius  qui  ne 
tenoic  rien  du  génie  de  Ton  père , 
&  qui  avoit  très-peu  de  mémoi- 
re ,  demanda  pluiïeurs  fois  à  un 
de  Tes  Domcf  tiques  ,  oui  étoit 
celai  qui  mange oir  au  bas  bout 
de  fa  table.  Comme  il  oublioic 
toujours  le  nom  de  Cejlius ,  ce 
Domeftiqoe  lui  dit  enfin  :  C'efi 
te  mi f érable  Cenfeur  qui  foute- 
ueit  que  votre  père  et  oit  un  igno- 
rent. Tullius  indigné  ,  ordonna 
qu'on  apportai  des  verbes ,  &  fit 
rudement  fouetter  le  £oile  en  fâ 
préfenec. 

CETHEGUS  ,    (  Cornélius  ) 

convaincu  d'avoir  con  foiré  avec 

Cmiltnm  à  la  ruine  de  (a  patrie , 

êc  d'avoir  été  le  plus  emporté  de 

!      (es  complices  ,  fut  étranglé  dans 

\      la  prifon.  Un  autre  Sénateur  de 

1       cette  famille ,  convaincu  «Tadul- 

I       ttrct  fut  décapité  fous  Valenti- 

I       m*»,  en  $68.  • 

CETURA  ,  féconde  femme 
à  Abraham  y  de  laquelle  il  eut 
Zamram ,  Madian  ,  &  plu/leurs 
autres  enrans. 

CEUS .  fils  de  Titan  &  de  la 
Terre.  Il  prit  les  armes  contre  ]u- 
pf**rv  qui  avoit  abufé  de  La t une , 
mais  il  fut  foudroyé  comme  fes 
!       frères.  . 

1  CE2ELI ,  (Conftance  de)  d'u- 
ne ancienne  &  riche  famille  de 
Montpellier  ,  femme  de  Barri 
àzSaïnt  A  un  ex,,  Gouverneur  pour 
Henri IV à Icucate,  s'eft immor- 
talifée  par  tin  courage  au-dcfîus 
de  l'on  fexc.  Les  Espagnols  prU 
reot  fon  mari  en  1550,  comme 
il  altoit  communiquer  un  projet 
au  Duc  de  Montmorenci ,  Com- 
mandant en  Languedoc.  Ils  mar- 
chèrent auflïcôt  avec  les  Ligueurs 
vers  Lcocate,  pcrfiiadés  qu'ayant 
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te  Gouverneur  entre  leurs  mains, 
cette  Place  ouvrirait  tout  de  fuite 
fes  portes.  Confiance  affembla 
la  garni  fon  &  les  babitans ,  &  fe 
mit  à  là  tête  des  affiégés,  une  ni- 
que à  la  main.  Les  amégeans  fu- 
rent repouiîés  par- tout  où  ils  fe 
Eréfcnterent.  Défefpérésdc  leur 
onte  .  ils  envoyèrent  dire  à 
cette  héroïne  ,  que  fi  elle  conri- 
nuoit  à  fe  défendre  ,  ils  ail  oie  ne 
faire  pendre  fon  mari.  Confiance 
fut  attendrie,  fans  être  ébranlée. 
i% ai  des  biens  confidirables.  ré-- 
pondit-elle ,  les  yeux  baignés  de 
larmes ,  je  les  ai  offerts ,  &  je  les 
offre  encore  four  fa  rançon  j  mais 
je  ne  rachèterai  point  )ar  une  U- 
cheté  une  vie  dont  il  auroit  honte 
de  jouir.  Les  affiégeans  ayant 
échoué  dans  une  nouvelle  atta- 
que, ils  eurent  la  lâche  cruauté 
de  faire  mourir  Barri .  &  levè- 
rent le  fiége.  LaGarnilon  voulue 
ufer  de  repréfaîUesfur  le  Seigneur 
de  Loupian,  Ligueur  fait  pri- 
fonnier.  Cette  femme  auflî  gêné- 
reufe  que  vaillante  ,  s'y  oppofa. 
Henri  IV  pénétré  d'admiration  , 
lui  envoya  le  Brevet  de  Gouver- 
nante de  Leucate  ,  avec  la  fur- 
vivancepour  fon  fils. 

CHABANES ,  (Jacques)  Sei- 
gneur de  la  Pâli  ce ,  Maréchal  de 
France  ,  Gouverneur  du  Bour- 
bonnois ,  de  l' Auvergne ,  du  Fo- 
rez, du  Beaujolois,  du  Lyonnois, 
fe  fignaîa  dans  toutes  les  guerres 
de  ton  temps.  Il  fuivic  Te  Roi 
Charles  Vlll  à  la  conquête  de 
'  Naples  ,  &  Louis  X/iau  recou- 
vrement du  Duché  de  MHan.  Il 
contribua  beaucoup  au  gain  de  la 
bataille  dcRavcnnc  >  en  15  iz. 
Pritonnier  l'année  Apres  à  la 
journée  des  éperons,  après  s'être 
comporté  en  grand  Capitaine ,  & 
en  toldar  plein  de  bravoure  ,  il 
'  échana  iceuz  quii'avoientaiLcté. 
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l'Italie  fut  encore  témoin  de  plu* 
ficurs  de  fes  exploits.  Il  fe  trou* 
Ta  à  la  prife  de  Villeftanche  >  à 
la  bataille  de  Marignan  t  &  aa 
combat  de  la  Bicoque  en  ifit. 
De  l'Italie  il  pafla  en  Efpagne  s 
iccourutFontarabie,  fit  lever  le 
fiégede  Marfcille,  &vint  mou- 
rir ,  les  armes  à  la  main ,  à  la  ba- 
taille de  Pavie  en  i  j  i  j.  Si  Fran- 
fots  J  Tavoit  cru  ,  il  fc  feroit  re- 
tiré ,  au  lieu  de  courir  le  rifque 
de  cette  journée.  Ch*b*nes  eut 
Ion  cheval  tué  fous  lui  ,  &  corn- 
ine  il  fe  merroit  en  état  de  com- 
battre à  pied,  il  fut  fait  prifon- 
nitrpar  un  Efnagnol  >  &  tué  bru- 
talement de  lang  froid  par  un 
autre. 

I.  CHABOT,  (Pierre  Gautier, 
dit  )  né  en  Poitou  en  i  f  i4,  Pré- 
cepteui  des  petits  fils  du  fameux 
Chancelier  de  V Hôpital  ,  s'ap- 
pliqua principalement  à  leur  ex- 
pliquer H&tm  ,  d'une  manière 
particulière.  Son  Comment*** 
fur  ce  Poërc  eft  une  analyfc  du 
texte  ,  fuivant  les  régies  de  la 
Grammaire  &  celles  de  la  Rhé- 
torique. Il  publia  un  échantillon 
de  cet  ouvrage  en  i  f  81 ,  Se  le  mit 
au  ioureh  entier  en  if$7.  Utra- 
vailloit  à  une  féconde  édition 
lorfqu'il  mourut  en  1  % 97 ,  à  80 
ans.  Jacques  Gr*Jèr  >  héritier  de 
ces  remarques  nouvelles  ,  les  in- 
féra le  moins  mal  qu'il  put  dans 
l'édition  de  16*  f  ,  in-fol. 

IL  CHABOT,  (Philippe) Sei- 
gneur de  Brioa,  Amiral  de  Fran- 
ce ,  Chevalier  des  Ordres  de  St 
Michel  &  de  la  Jarretière ,  Gou- 
verneur de  Bourgogne  &  de  Nor- 
mandie v  fut  pris  à  la  bataille  de 
Pavie  en  1  shS  »  avec  le  Roi  Tr*n* 
fois  I ,  dont  il  étoit  depuis  long- 
temps le  favori.  On  l'envoya  en 
ijîî  en  Piémont  ,  à  la  tête 
d'une  armée  norabreufe.  Les  vil- 
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IesduBagei,  de  la  Brcfiè ,  de  1*  I 
Savoye,  lui  ouvrirent  leurs  pot-  j 
tes.  Il  auroit  poufTé  plus  loin  fes 
conquêtes ,  s  il  ne  leur  eût  mis  J 
lui-même  des  bornes.  On  ne  (ait  1 
pourquoi  Montmerenci  8c  le  Car- 
dinal de  Lerraine,  jaloux  de  (a 
faveur ,  l'acculèrent  de  malver- 
sation. Le  Parlement  le  condam- 
na à  perdre  fa  Charge,  &  à  payer 
une  g  rode  amende.  trmnf*ts  /, 
aux  reproches  duquel  il  avoir  ré- 
pondu infolemmenr,auroit  voulu 
un  arrêt  de  mort ,  pour  le  rendre 
plus  respectueux ,  &  pour  avoir 
le  plaifïrde  lui  donner  fa  grâce. 
Chmbet  mourut  en  1  s  4Î-»  déchar- 
gé authentiauesnem  de  rout  cri- 
me» &  regardé  comme  un  homme 
plus  counifan  que  grand  poli- 
tique. 

CH  ABRI  AS  ,  Général  Athé- 
nien ,  célèbre  par  fes  grandes 
actions ,  défit  dans  un  combat 
naval ,  Voila ,  Général  Lacédé- 
monien.  Envoyé  au  fecours  des 
Thébains contre  les  Spartiates» 
&  abandonné  de  fes  alliés»  il  fou- 
tim  feul  le  choc  de  fes  ennemis. 
Il  fit  mettre  les  foldats  l'un 
contre  l'autre  ,  on  genou  ea 
tetre ,  couverts  de  leurs  boucliers, 
&  étendant  en  avant  leurs  pi- 
ques. Cette  attitude  empêcha 
qu'ils  ne  fufient  enfoncés.  Ag*- 
Jff*s,Général  des  Lacédémoniens 
quoique  vainqueur,  fut  obligé 
de  fe  retirer.  Les  Athéniens  en- 

Serent  une  Statue  à  Cb*bri*s% 
ans  la  poiture  ou  i)  avoit  com- 
battu. Ce  grand  homme  rétablie 
en  fuite  Ne&*n*fo  fur  le  trône 
d'Egypte  ;  peu  de  temps  après  il 
mit  le  fiege  devant  Cbio ,  &  y 
périt  la  quatrième  année  de  la 
CVe  olympiade  ,  la  J  f  7  avant 
J.  C.  Son  vairTeau  fut  coulé  à 
fond.  Il  auroit  pu  l'abandonner 
&  fc  fauver  à  la  nage,  mais  il 
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préféra  ta  mort  à  une  faite  hon- 
teufe. 

I.  CHAISE,  (  JeanFilIeaudc 
la  )  frère  du  traducteur  de  De» 
Quichotte ,  naquît  à  Poitiers ,  8c 
vînt  à  Paris  de  bonne  heure.  Il 
s'attacha  à  la  Duchetfe  de  ton- 
fmevtlle,  au  Doc  de  Roh*»?  8c 
aux  Solitaires  de  Port- Royal.  Il 
mourut  en  16  9  ? .  Son  Biftotre  de 
StLcmSy  en  t.  vpl.  *»-4°  ,  faite 
fur  les  mémoires  du  fa  van  t  Tï/- 
Umont  %  eft  recherchée  aujour- 
d'hui &  eft  devenue  rare.  Quoi- 
qn  écrite  d'un  ftyle  lâche,  elle 
fut  reçue  avec  tant  dVrnprefle- 
œent ,  que  le  Libraire  fut  obligé 
le  premier  iour  de  la  vente,  de 
mettre  des  Gardes  chez  lui.  Le 
parti  oprofé  à  Port- Royal ,  en- 
gagea l'Abbé  de  Choifi  à  donner 
une  autre  Hiftoire  de  St  Louis. 
Elle  fut  compofée  en  moins  de 
|      trois  femaines  ,  8c  malgré  Ton  air 
foperfïciel  ,  les  aj»  rémens  de  la 
légèreté  da  ftyle  du  nouvel  Hif- 
coriea  ,  firent   oublier  l'exacli- 
tude  &  Férudition  de  l'Hiftoire 
delà  Cbmife  ,  dont  les  matériaux 
feuls  avoient  coûté  deux  ans  de 
i      recherches. 

!    v   îl.  CHAISE  .-(François  de  la) 
né  en  Forez   en    1614  ,  fe    fit 
;       léfuirc   an  forcir  de  fa  Rhéto- 
I       rique.  Il  étoit    petit  -  neveu    du 
Père  Citten  ,  célèbre  dans  cetroi 
Compagnie.     Après  avoir  pro- 
feflé  avec   beaucoup  de  fuccès 
les  Belles-Lettres  ,  JaPhilofophie 
te  la  Théologie  ,  il  fut'élu  Pro- 
viocial  de  la  Province  de  Lyon. 
Il  rempli iToit  cet  emploi,  lorf- 
crae  Louis  XIV   le  choifit  pour 
fon  CoofefTeur  ,  à  la  place  du 
yPerc  Terrier  y  erf  r«7f.  Une  fi- 
gure noble   8c  inrérefTante ,  un 
caraâère  doux  Se  poli  lui  acqui- 
rent beaucoup  de  crédit  auprès 
4e  fon  Pénitent,  Il  préfenta  au 
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Roi  prefque  tous  les  Sujets  pour 
les  Bénéfices,  8c  ce  ne  fut  pas 
toujours  avec  choix.  Il  aimoit  le 
luxe  &  les  plaifirs  plus  qu'il  ne 
convenoit  à  un  Religieux  ,  8c 
fur-tout  au  Confc fleur  d'un  Roi. 
Les  Mécontens  lui  reprochèrent 
fouvent  Tes  maisons  de  campa- 
gne ,  tes  équipages ,  fes  repas , 
les  richencs  qu  il  répandoit  fut 
fa  famille.  Madame  de  M/»m-v 
tenon  peu  amie  des  Je  fuites  , 
quoiqu  ennemie  des  Janféniites, 
lui  attribua  long  temps  la  tié- 
deur de  Louis  XIV.  Les  Janfc- 
niftes  laccufcrcnt  d'indulgence  , 
dans  un  temps  ,  où,  félon  eux, 
il  auroit  dû  être  févere.  Ils  le  blâ- 
mèrent encore  plus ,  d'être  entré 
dans  toutes  les  pcrféfcutions  <fuc 
la  Socié;4  leur  fufeita.  Il  eft  fur 
qu'il  ne  leur  fut  pas  favorable  » 
&  qu'il  tourna  l'cfprk  de  fon 
Pénitent  contre  eux  >  mais  fi  ça  \f 
le  compare  à  fon  fuccciTeur'le 
Tellier ,  j|  étoit  ttès  modéré.  Il 
mourut  en  170?  ,  Membre  de 
l'Académie  des  Inicriptions,daus 
laquelle  il  méritoit  une  place  par 
fon  goût  pour  les  médailles. 

CHALCIDIUS  ,  Philofophe 
Platonicien  du  III  fiécle ,  a  laine 
un  bon  Commentaire  traduit  dtt 
Grec  en  Latin ,  fur  le  Timio  de 
fon  maître.  Quelques  Savans 
l'ont  cru  Chrétien  ,  parce  qu'il 
parle  de  l'infpiration  de  Mdife* 
11.  eft  vrai  qu'il  rapporte  ce  que 
les  Juifs  &  les  Chrétiens  en  ont 
penfé  ;  mais  il  en  parle  avec 
l'indifférence  d'un  Philofophe, 
fans  fe  déclarer  plutôt  pour  les  . 
uns  que  pour  les  autres.  Il  nepa* 
roîr  décidé,  que  lorfqu'il  s'agit 
du  Paganifme. 

•  I.  CHALCONDYLE,  (Démé- 
trius)  Grec  de  Conftanrinople  % 
réfugié  en  Italie,  après  la  pri(è 
de  cette  tille  par  Mtbmet  77. 
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Il  mourut  à  Rome  en  ïfM  , 
après  avoir  publié  une  Gram- 
maire Grecque. 

II.  CHALCONDYLE, 
f  Laonic  )  natif  d'Athènes  , 
écrivit  dans  le  XV  fîécle  une 
Hiftoire  des  Turcs  en  dix  Livres, 
depuis  1198  ,  jufqu'cn  14.61. 
Cette  Hiftoire  traduite  en  Latin 
par  Cl  au  fer ,  en  François  par  Vi- 
genere ,  continuée  par  Mènerai , 
eft  intéreflante  pour  ceux  qui 
veulent  fuivre  l'Empire  Grec 
dans  fa  décadence  &  dans  (a 
chure ,  &  la  pu i (Tance  Ottomane 
dans  (on  origine  &  dans  fes  pro- 
grès. Mais  il  y  a  beaucoup  de 
faits  mis  (ans  examen.* 

CHALES ,  (Claude  -  François 
Millet  de  )  Jéfuite ,  né  à  Cham- 
beri  en  léti «  fit  honneur  à  fa 
Société  par  les  talcns*  pour  les 
Mathématiques.  Ses  Supérieurs 
l'ayant  chargé  d'enfeigner  la 
Théologie,  en  auroient  fait  d'un 
excellent  Mathématicien  ,  un 
Théologien  médiocre  ;  fi  le  Duc 
de  Savoye  n'avoit  dit  qu'on  dé- 
voie biffer  vieillir  un  tel  homme 
dans  la  feience ,  pour  laquelle  il 
avoit  an  talent  décidé.  Il  pro- 
fefTa  avec  diftin&ion  à  Max- 
feille ,  à  Lyon ,  à  Paris ,  &  mou- 
rut à  Turin  en  1*78-  On  a  de  lui 
un  Cours  de  Mathématiques  com- 
plet ,  en  4  vol.  in- fil.  en  Latin. 
Son  Traité  de  la  Navigation ,  & 
Tes  Recherches  fur  le  centre  de  la 
Cr*vitéy  font  les  deux  morceaux 
de  ce  Recueil ,  dont  les  connoif- 
feurs  font  le  plus  de  cas. 

CHALINIER.E.  (  N.  Saudu- 
boi?  de  la  )  Chanoine  Péniten- 
cier de  l'Eglife  d'Angers  ,  mem- 
bre de  l'Académie  de  la  même 
ville ,  eft  Auteur  des  Conférences* 
du  Diocïfi  f  Angers  fur  la  grace% 
en  5  vol.  in -ix.  Quoique  T Au- 
teur eut  moins  de  précifîon  &  de 
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netteté  dans  Tefprit  de  Battu  , 
le  premier  Auteur  de  ces  Confé- 
rences, fon  ouvrage  ne  lai  (Te 
pas  d'être  eftimé.  Il  partagea  fa 
vie  entre  l'étude  &  les  exercices 
de  fon  miniftère ,  &  fe  distingua 
autant  par  fon  zèle  que  par  lou 
érudition.  Il  mourut  en  1760. 

CHALON  ,  (  Philibert  de  ) 
Prince  d'Orange  ,  fervit  l'Em- 
pereur Charles- guint  >  contre 
tr an  cois  I  ,  qui  avoit  dédaigné 
fes'  (crvices.  Après  la  more  du 
Connétable  de  Bourbon  tué  en 
donuant  l'a /Ta  ut  aux  murs  de 
Rome ,  l'armée .  de  l'Empereur 
l'élut  Général.  Il  laconduifit  de- 
vant Naplcs,&  força  les  François 
d'en  lever  le  fiége.  Il  fut  tué 
devant  Florence  a  l'âge  de  50 
ans ,  ne  lai  (Tant  qu'une  fille  qui 
porta  fes  titres^  fes -biens  dans 
la  Maifonde  NalTau. 

CHALUCET,  (Armand- 
Louis  Bonnin  de  )  étoic  Evéquc 
de  Toulon,  lorfque  le  Duc  de 
Savoye  affiégea  cette  ville  en 
1707.  Il  rendit  de  grands  fer- 
vices  à  cette  occafion.  K  s'ap- 
Fliqua  avec  ardeur  à  entrerenie 
union  parmi  les  Commandans 
de  l'armée  qui  devoit  la  défen- 
dre. Il  fouruit  de  l'argent  &  de 
la  farine  pour  le  pain  ,  &  pco- 
dant  le  fîcge  il  demeura  intré- 
pide au  milieu  des  bombes ,  qui 
Tombèrent  au  nombre  de  treize 
dans  fa  mai  fon  ,  même  au  coin 
de  fon  lit. .En  reconnoiffanec  de 
fon  zele  *  la  Ville  lui  fie  Jrcflcr 
un  Monument  dans  l'Hôtel  de 
Ville  ,  avec  une  In&ription  ho- 
notable.  Ce  Prélat  avoit  aucanc 
de  lumières  que  de  venus. 

CHALVET  ,  (Matthieu de) 
Conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
loûfe,  Juge  de  la  Pocfie  Fran- 
çoife,  &  maintencur  des  Jeux 
Floraux ,  fut  nommé  par  Henri 
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JPànne  place  déConfeillcr  ftr 
tat ,  faos  antre  folltcitatioo  que 
celle  de  Ton  mérite  &  de  Ton  at- 
tachement  au  Roi.  H  eft  princi- 
palement connu  dans  celle  de  la 
République  des  Lettres ,  par  Ta 
traduction  des  Oeuvres  de  Séné- 
que  le  Pbilofophe  ,  mites  au  jour 
a  Paris  en  1 604  ,  m  fil.  Jl  a 
rendu  en  ph rates  longues  &  bour- 
fouflées  le  ftyle  concis  &  vif  de 
fou  original.  Cbalvet  mourut  à 
Touloufe  en  1 607  >  à  79  ans. 

CHAM  ,  fils  de  N»é,  frère  de 
S*m  &  de  J*phêty  cultiva  la  terre 
avec  (on  père  &  fes  frères  après 
le  déluge.  Un  jourque  Nié  avoir 
pris  du  vin  avec  excès  ,  il  s'en- 
dormit dans  une  pofture  indé? 
cerne.  Cbam  le  fit  &  en  avertit 
fes  frères ,  pour  ezpofcr  fon  père 
à  leurs  railleries.  Noé  inftruit  de 
fon  imprudence  ,  maudit  Cha- 
nts* fils  de  Cham ,  puniflant  le 
perc  dans  les  enfans.  C&im  eut 
une  nombreufê  pofterité.  On 
croit  une  l'Egypte  ,  où  il  s'éta- 
blit ,  1  adora  dans  la  fuite  fous  le 
nom  de  Jupiter  Ammen. 

CHAMBONNIERE  ,  Mufi- 
cien  Françorc  ,  mort  en  1*70» 
compofoit  des  pièces  avec  goût , 
&  les  exécutoic  avec  le  meme 
fueces  fur  le  clavecin.  Ses  ou- 
vrages font  diviles  en  deux  li- 
vres, parmi  le  (quels  on  diftin- 
*uc  deux  pièces  ,  U  Courante ,  & 
la  M  Arche  du  mari*  é»  de  la 
wurtée. 

CHAMBRAI ,  (  Roland Fréai 
fieorde  )  appelle  auflî  Chantelou. 
eft  plus  connu  pour  avoir  amené 
kPomJpn  de  Rome  en  France  » 
que  par  fon  Parallèle  4$  V  Ar- 
ebite^ufe  antique  a-vec  la  met 
dtrnê  y  à  Paris ,  tn-fol.  en  i6,j o  % 
quoique  bien  accueilli  -dans  le 
temps ,  &  cftimé  encore  aujour- 
d'hui. 
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I.  CHAMBRE ,  (  Marin-Cu* 
reau  de  la)  né  au  Mans,  Mem- 
bre de  l'Académie  françoife  & 
de  celle  des  Sciences ,  Médecin 
ordinaire  du  Roi  ,  égaya  l'étude 
de  la  Médecine  Se  de  la  Philo- 
fophie  par  celle  des  Belles -Let- 
tres. Il  laiiTa  des  ouvrages  dans 
tous cesgenres.  I.  Les c*ra#ere$ 
des  pajfîons  y  4^  vol.  #»•  n.  IL 
V  Art  de  connaître  les  hommes  » 
deux  ouvrages  de  morale  qui  ne 
valent ,  ni  pour  le  fond ,  ni  pour 
la  forme  .  ni  Abbadie  y  ni  la 
'Bruyère.  III.  La  eonnotjfance  des 
bêtes >  in-40.  IV.  Conjectures  fur 
la  digeftion.  V.  Le  fyfième  de 
famé  y  &  plufieurs  autres  mor- 
ceaux fur  des  matières  de  Phy- 
fique.  Il  mourut  en  1665  ,  à 
foi  x  an  te  quinze  ans. 

IL  CHAMBRE,  (Pierre  G» 
reau  de  la  )  fils  puiné  du  précé* 
dent ,  &  membre  comme  lui  de 
l'Académie  Françoife,  fut  déf- 
tiné  d'abord  à  la  Médecines  mais 
une  furdité  qui  lui  furvinr  le  fie 
tourner  du  côté  de  l'Eglife.  Il 
mourut  en  1690,  Curé  de  Saine 
Barrbelemi.  Il  écrivit  peu ,  mais 
il  engagea  plufieurs  perfonnes  ti* 
mides ,  quoiqu  habiles ,  à  écrire. 
U  fe  comparoic  à  S  ocrât* ,  qui 
ne  produiiartt  rien  de  lui-même  f 
ai  doit  les  <  autres  à  produire» 
Quoiqu'il  aimât  laPoëfîe,  il  no 
fit  jamais  qu'un  feul  vers  en  fa 
vie.  Boileau  à  qui  il  le  recita , 
s'écr  ja  en  l'admirait  :  Ah  !  M.  U 
Curé ,  que  la  rime  en  eft  belle  ! 

III.  CHAMBRE,  (François 

Eharrart  de  Ut  )  Docteur  de  la 
aifon  &  Société  de  Sorbonne  , 
&  Chanoine  de  St  Benoit ,  mou* 
rut  à  Paris  fa  patrie  »  en  17* i ,  à 
S 6  ans.  On  a  de  lui.  I.  un  Traité 
de  l+vértté  de  la  Religion  v<  vol. 
in- 1 1.  Il .  Un  Traité  de  VEglife ; 
évoI.ÛKU.  IH.  Un  Traité  u\ 
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la  grâce ,  co  4  vol.  •»•!*•  IV.  Un 
Traité  du  formulaire t  en  4  vol. 
rô-ix.  6c  phi  (leurs  autres  écries 
contre  le  Baïanifme ,  &  le  Jan- 
fénifme  &  le Quefnellifroe, qu'on 
11e  lit  plus.  V.  Une  Introdu&ion 
à  U  Théologie  %  in-i  1 ,  &c. 

CHAMIER,  (  David)  Pro- 
fefleur  en  Théologie  à  Mon- 
tauban  pour  les  Proceftans ,  y  fut 
tué  d'un  coup  de  canon  en  1 6%  1 , 
fur  un  baftion  ou  il  fatfbit  les 
fondions  de  Prédicant  &  de  fol- 
dat.  Ce  Miniftre  fouvent  em- 
ployé dans  les  affaires  difficiles 
de  fon  parti  ,  dreffa  le  célèbre 
Edir  de  Nantes.  La  politique  ne 
nui  fit  point  en  lai  à  la  contro- 
verfc  On  a  de  lui  4  vol.  in- fol. 
contre  Bellarmin  ,  tous  le  titre 
fingulier  de  Panfiratie  Catholi- 
que%  ou  guerre  d$  l'Eternel.  Quoi- 
que ce  titre  foit  fanitique  •  & 
que  l'ouvrage  le  foit  aoffi  ;  on  y 
trouve  pourtant  des  chofes  cu- 
ti eu  fcs. 

CHAMILLARD,  (Etienne) 
Je  fui  te,  né  à  Bourges  en  i6f£, 
enfeigna  les  Humanités  &  la  Phi- 
lo fophie  avec  fuccès.  On  le  vit 
paraître  enfoite  dans  les  Chaires 
&  il  annonça  la  parole  de  Dieu 
pendant  vingt  ans ,  avec  autant 
de  zèle  que  de  fruit.  Il  mourut  à 
Paris  en  17  je  II  étoit  tres-verfé 
dans  la  connoiflance  de  l'anti- 
quité. On  a  de  lui.  L  Une  fa- 
varice  édition  de  Prudence  à  l'u- 
fage  du  Dauphin,  avec  une  inter- 
prétation &  des  notes,Paris  1*87» 
ï»-4<\  Elle  cft  rare.  IL  Differ- 
tmtton  fur  plufieurs  Médailles, 
f terres  gravées  &  autres  Monu- 
ment d'antiquités  ,  in*4*  171 1. 
Le  Père  Chanùllard ,  qu'une  in- 
clination naturelle  avoit  porté  à 
l'étude  des  Médailles ,  étok  de- 
venu an  antiquaire  habile.  Ce- 
pendant le  de£r  de  poiftder  quel- 
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que  chofe  d'extraordinaire  ,  8c 
qui  ne  (è  trouvât  point  dans  les 
autres  cabinets  de  l'Europe ,  l'a- 
veugla fur  deux  Médailles  qu'il 
crut  antiques.  La  première  étok 
un  Pacatieri  d'argent ,  Médaille  I 
inconnue  jufqu'à  fon  temps  ,  5c 
qui  l'cft  encore  aujourd'hui.  Le  i 
Père  Chamillard^  ayant  trouvé 
cetee  pièce ,  en  fie  grand  bruir. 
Pacatien  félon  lui ,  étoit  un  ty- 
ran ;  mais  par  malheur  personne 
avant  lui  n'en  avoit  parlé,  pas 
même  Trebellèus  Poilto  ,  &  ce 
tyran  fortoic  de  detfous  terre  » 
après  1 4  ou  t  f  00  ans  d'oubli.  La 
fautieté  de  cette  médaille  a  été 
généralement  reconnue ,  depuis 
la  mort  de  fon  porTcflcar.  La  fé- 
conde médaille  fur  laquelle  il  fè 
trompa  auflî  »  étoit  une  Annia 
Faujhna  ,  Grecque  ,  de  grand 
bronze.  La  Princefle  y  portoit 
le  nom  d'Aurel$my  d'où  le  Père 
Chamillard  conclut  qu'elle  def- 
cendoit  de  la  famille  des  Ante- 
nins.  Elle  avoit  été  frapée ,  fé- 
lon lui ,  en  Syrie  par  les  foins 
d'un  Éuinnus  00  Ctrinus ,  qui 
defeendoit ,  à  l'en  «pire ,  de  ce 
Quirinus ,  dont  il  clt  parlé  dans 
PEyangile  de  Saint  Luc.  Le  Père 
Chamillard  étala  fon  érudition 
dans  une  belle  ditfertation.  Il 
triomphoit ,  lorsqu'un  Antiquai- 
re Romain  fe  déclara  le  père 
à*  Annia  Fsuflins ,  &  en  fit  voir 
quelques  autres  de  la  même  fa- 
brique. Voyet  COLONIA  (  Do- 
minique de  ). 

CHAMILLART,  (Michel  de) 
d'abord  Confeîller  au  Parlement 
'  de  Paris ,  Maître  des  Requêtes , 
Confeiller  d'Etat ,  ConcrolUur- 
Général  des  Finances  en  i*99* 
&  Miniftre  de  laGuerre  en  1707, 
parvint  à  toutes  ces  places  par 
ion  adrefle  au  billard  »  jeu  qui 
plalfoit  beaucoup  à  Louis  XIV. 

Il 
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Il  ne  voulut  Ce  charger  ni  des 
finances  ni  de  la  gaci  re  »  qu'après 
que  ic  Roi  lui  eut  dit  :  Jefeesi 
'votre  fécond.  Les  cris  du  public 
l'obligèrent  de  (c  démettre  de 
ces  deux  emplois ,  du  premier  en 
1708  y  8c  au  fécond  en  1709.  il 
augmenta  les  impôts ,  il  multi- 
plia les  billets  de  monnoie ,  il 
vendit  à  vil  prix  les  Croix  de 
Se  Louis  ;  il  Ce  fervit  de  tous  les 
expédient  auxquels  on  a  recours 
dans  les  temps  malheureux.  Il 
mourut  en  1722  à  70  ans.  re- 
gardé comme  un  particulier  hon- 
nête  homme  ;  mais  comme  un 
Mtoiftre  foibte  &  incapable. 

CHAMPAGNE  ,  (  Philippe  ) 
Peintre ,  né  à  Bruxelles  en  1 60& , 
vint  à  Paris  en  1*11.  Il  s'y  per- 
fectionna (bus  t%uffin  &  (bus 
Duchefm*  y  premier  Peintre  de  ta 
Heine.  Après  la  more  de-cet  Ar- 
cifte ,  il  eut  fa  place ,  Ton  appar- 
tement an  Luxembourg ,  6c  une* 
penûon  de  1 100  livres,  il  aurok 
été  auflî  premier  Peintre  du  Roi , 
£  fe  crédr ,  la  réputation  &  ks 
talens  de  *  thrun  y  ne  lui  eu  lient 
enlevé  cette  place.  La  décence 
guida  toujours  (on  pinceau ,  ainfi 
que  Tes  mœurs.  Il  étoit  doux, 
laborieux  ,  complaifant  ,  bon 
ami.  Ses  tableaux  ont  de  l'inven- 
tion ,  fon  deffeis  eft  correét  , 
fis  couleurs  d'un  bon  tan ,  Tes 
pay/àges  agréables  >  mais  iès  com- 
potitions  (ont  froides .  &  Ces  fi- 
gures n'ont  pas  aflex  de  mouve- 
ment. Il  copioirtrop  fervilerncat 
fa  modèles.  Le  crucifix  de  lu 
▼oute  des  Carmélites  du  feux- 
boarg  St  Germain,  regardé  com- 
me un  chef-d'œuvre  de  pcrfpec- 
tive,  eft  de  lui.  On  voit  encore 
beaucoup  de  Tes  ouvrages  dans 
planeurs  Maisons  Royales  ,  & 
dans  différentes  Egiifes  de  Paris, 
&*mp*gmê  moufut  on  1*74, 
T$m  IL 
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lai/tant  pour  élève  un  de  tes  ne- 
veux ,  mort  ProferTeur  de  l'Aca- 
démie de  Peinture  en  1*88.  Il 
failit  entièrement  la  manière  de 
(on  oncle  >  mais  il  mit  dans  (es 
tableaux  moins  de  rorce  &  de 
vérité. 

CHAMPEAUX,  (Guillaume 
de)  Archidiacre  de  Paris  dans  le 
XII  fiécle ,  ftnda  une  Commu- 
nauté de  Chanoines  Réguliers 
à  StViâorlés- Paris,  &  ypro- 
feiTa  avec  dittinétion.  Abmtlnrd 
fon  .difciple  devint  (on  rival  , 
6c  difpnta  longuement  5c  vive- 
ment avec  lui.  Cbnmfetux  mon- 
rutRcligieuxdeCkeauxen  1 1 11, 
après  avoir  été  pendant  quelque 
temps  Evéque  de  Châldns  fur 
Marne. 

1  CHAMPIER  ,  (  Sympho- 
rien  )  premier  Médecin  $  An- 
toine Duc  de  Lorraine ,  (uivit  ce 
Prin:e  en  Italie,  &  y  combattit 
à  côté  de  lui.  Son  (avoir  &  fa 
valeur  te  mirent  en  commerce 
avec  ptufieuTs  Sa  vans  Etrangers 
&  François.  Il  mourut  à  Lyon  fa 
patrie,  vers  .1640  ,  après  avoir 
publié  beaucoup  de  mauvais  ou* 
v rages  :  I.  Les  grandes  C bronU 
*uês  de  Snveye.  II.  La  Defirtp- 
4ton  de  Lyon.  III.  La  Vie  dm 
Cnevnlser  Bavard  ;  ouvrage  Ro- 
tnanefque ,  indigne  de  ce  ht-ros. 
IV.  Recueil  des  limettes  étAuf 
trnfii ,  &c.  IV.  Le  Trsemfbe  de 
LemitXU.  Ceft  uoe  Hiftoireea 
(lyle  ampouléyil  eft  pourtant  afTex 
lîocere.  V.  Pluûeurs  Ecrits  de 
Médecine. 

IL  CHAMPIER,  (Claude) 
fils  du  précédent ,  écrivit  à  l'âge 
de  18  ans  t  fis  SwguUrit.es  des 
Gmules  ,  Livre  curieux  ,  imprimé 
en  if) S. 

CHLAMPLAIN  •  (  Samuel  de  ) 
né  en  Saintonge ,  tut  envoyé  par 
UwriiràuuL  km  veau  Monde, 
H 
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■  en  qualité  de  Capitaine  de  Vaif- 
feau.  Il  s'y  fignala  par  (on  cou- 
rage &  par  la  prudence  ,  &  ou 
peut  le  regarder  comme  le  fon- 
dateur de  la  nouvelle  France. 
C'cft  lui  qui  fit  bâtir  la  ville  de 
Québec  ;  il  fut  le  premier  Gou- 
verneur de  cette  Colonie ,  &  tra- 
vailla beaucoup  à  l'érection  d'une 
nouvelle  compagne  pour  le  com- 
merce du  Canada.  Cett:  fociété 
établie  en  1618 ,  fut  appeilée  la 
Compagnie-  des  AfTociés,  qui 
/  avolent  à  leur  tête  le  Cardinal 
y'  •  de  Richelieu.  On  a  de  lui  les 
Voyages  de  U  Neuville  France  y 
dite  Cnnad*y  in- 4°,  i6\i.  Il 

:  remonte  aux  premières  décou- 
vertes de  Veraxjsm,  &  defeend 
jufqu'à  l'an  xf;i.  Cet  ouvrage 
eft  excellent  pour  le  fond  des 
chofes ,  &  pdur  la  manière  fim- 
ple  &  naturelle  dont  elles  font 
rendues.  On  ne  peut  lui  repro- 
cher qu'un  peu  trop  de  crédulité. 
L'Auteur  paroît  un  homme  de 
téce  &  de  réfolution,  défmtéreflé 
&  plein  de  zèle  pour  la  religion 
&  pour  l'état.  Chsmplain  avoit 
demeuré  en  Amérique  depuis 
itfo;  jufqu'en  164?. 

-  CHÀMPMESLE\f  Marie  Dcf- 
marcs  ,  femme  de  Charles  Cher- 
villet  ficur  de  )  naquit  à  Rouen 
en  1644  ,  fut  Comédienne  de 
Province  &  débuta  au  théâtre  du 
Marais  en  16*9,  avec  un  fuccès 
peu  commun.  Elle  paiTa  à  celui 
de  Bourgogne  avec  (on  mari ,  à 
la  rentrée  de  Pâque  1670.  Elle 
le  fuivit  en  1679  >  au  théâtre  de 
Gtteneg&ud,  &  fut  confèrvée  à 
la  réunion  en  1680.  Cette  Ac-  > 
ni  ce  mourut  en  1 69%  ,  âgée  de 
f7  ans.  Mûrie  Chumpmeflé,  élè- 
ve de  Racine ,  dont  elle  étoit  la 
mafcrcrTe ,  fuivant  quelques  mé- 
moires, remplifToit  les  premiers 
rollcs  Tragiques  avec  unapplau- 
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dilTement  général.  lU<ri»#  la  for- 
ma à  la  déclamation  ,  en  la  fai- 
sant entrer  dans  le  fens  des  yen 
qu'elle  avoit  à  reciter  j  en  lui 
montrant  les  geftes  ,  en  lui  dic- 
tant les  tons ,  &  en  les  lui  no- 
tant même  quelquefois.  Elle  pro- 
fita fi  bien  de  (es  leçons  qu  elle 
effaça  toutes  fes  rivales.  Son 
époux  réulîîfïbit  mieux  qu'elle 
dans  le  comique.  11  jouoit  afTex 
bien  le  rollc  des  Rois  dans  la 
.Tragédie.  Champmeflé  joignait 
à  ces  talens  celui  d'Auteur  Dra- 
matique. Nous  avons  de  lui  des 
Comédies  ,  dont  quelques  -  unes 
lui  appartiennent  entièrement* 
Il  compoGi  les  autres  en  fbciété 
avec  la  Fontaine  :  celles-ci  font 
I.  Le  Florentin ,  Comédie  en  un 
acte  &  en  vers,  i68c.  II.  La 
Coupe  enchantée  %  Comédie  en 
un  aétc  &  en  proie,  1688.  III. 
Le  Venu  perdu.  IV.  Je  vous  prends 
fansyerd.  Les  pièces  de  Champ- 
méfie  ont  été  imprimées  en  x  vol. 

m -11,  à  Paris,  1741* 

I.  CHAMPS,  (Etienne  Agard 
des)  Provincial  des  Jéfuites  de 
Paris ,  fe  fit  aimer  au  dedans ,  & 
.confidérer  au  dehors  pat  fa  poli- 
tciTe  &  (on  mérite.  Le  grand 
Condé  6c  le  Prince  de  Cents ,  l'ho- 
norerent  de  leur  eftime.  Ce  Jé- 
fuite  mourut  à  la  Flèche  en  1 701  > 
à  88  ans.  Il  s'eft  fait  principale» 
ment  connoître  des  Théologiens* 
par fon Livre,  De  Uérefi  Jsnfe- 
nions ,  dédié  à  Innocent  X ,  en 
-1654.  La  matière  de  la  Grâce  y 
eft  approfondie  ;  mais  on  fenc 
bien  quel  fyftême  l'Auteur  dok 
embralTer, 

IL  CHAMPS ,  (  François  de  ) 
Champenois  ,  d'abord  deftjné  à 
l'état  eccléfiauique  ,  enfuite  à 
l'état  militaire,  finit  par  le  ma- 
riage &  les  finances.  On  a  de  lui 
trois  Tragédies ,  Cmen  <£Vur 


For-      I 
fai-       1 
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?wt  ,  joué  fur  les  Théâtres  de 
'ans  &  de  Londies;  Antiochms 
Si  Artaxtrces  ?  qui  eurent  un 
fucecs  moins  heureux.  On  lui 
doic  encore  un  ouvrage  qui  prou- 
ve de  l'érudition  ,  ouoiou  il  ne 
fbir  pas  toujours  exact.  Il  cft  in- 
titulé :  Recherches  htftoriquesjHT 
le  Théâtre  Fr  an  fois.  Il  mouruc  à 
Paris  en  1747  ,  a  «4  ans. 

CHANAAN ,  l'un  des  fils  de 
Cbam  ,  donna  ion  nom  au  pays 
de  la  terre ,  promife  à  la  porté - 
xiré  d'Abraham  ,  appellée  dans 
la  fuite  Judée,  Se  aujourd'hui  Pa- 
leftinc ,  on  la  Terre-Sainte. 

CANDÎEU  ,  (Antoine  de  Mi- 
niftre  Procédant,  d'une  famille 
noble  du  Forez ,  fe  retira  à  Ge- 
nève en  1  J83  ,  &  mourut  en 
I5î?r.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  <l*oavragcs  de  Cowro- 

«  verfê ,  dans  lefquels  il  prend  le 
nom  de  Smdeel,  qui ,  en  hébreu 
fignifie  champ  de  Dieu.  Ils  font 
ignorés  pour  la  plupart. 

CH  ANDOS ,  (Jean)  Chevalier 
de  la  Jarretière ,  fut  nommé  par 
EdcsmrdlII,  Roi  d'Angleterre, 
Lieutenant-Général  de  toutes  les 
terres  que  ce  Prince  jpolTédolt 
hors  de  cette  Ifle.  Ceft  lut  qui 
fie  prifonnier  Bertrand  du  Guef- 
cîm  dans  la  bataille  donnée  en 
Bretagne  ,  en  15*4.  Lorfqo'fi- 
deuard  III  érigea  le  Duché  d'A- 

'  quitaine  en  Principauté  en  fa- 
veur du  Prince  de  Catle*  fon 
fils,  Chandos  devine  le  Con- 
nétable du  jeune  Prince.  Il  fut 
tué  en  1369. 

CHANDOUX  .  Pbilofophe 
Chimiile,  fut  pendu  en -Grève 
en  16)  f  *  après  avoir  été  con- 
vaincu d'avoir  fabriqué  de  la 
faufle  monnoie.  Cécoitun  de  ces 
génks  libres ,  qui  dans  la  eenaif- 
lancc  des  Lettres  &  delà  Philofo- 
phie  ,  entreprirent  4e  fecoucx  le 
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joug  de  la  Scholaftique  Se  des 
chicanes  péripatéticiennes.  Mais 
en  voulant  fe  frayer  un  chemin 
nouveau ,  il  donna  dans  des  rê- 
veries qui  cauferent  ra  perte. 

CHANTAL,  (  Jeanne-  Fran- 
çoife  Fremior  de  )  naquit  a  Dijon 
en  if7i.  Son  perc .  Prérident  à 
Mortier ,  avoit  réfuté  la  charge 
de  premier  Préfident  que  Henri 
IV  lui  avoit  offerte.  La  jeune 
Fremtot  fut  mariée  au  Baron  de 
Chantai ,  l'aîné  de  la  mai  fon  de 
Kabutin  Sa  vie  dans  le  mariage 
fut  un  modèle.  La  prière  fuccé- 
doità  la  lecture,  Se  le  travail  à 
la  prière.  Sa  piété  ne  fe  démentie 
point ,  lorfqu'etle  eut  perdu  fora 
mari-  Quoiqu'elle  n'eût  alors 
que  18  ans ,  elle  fit  vceu  de  ne 
point  fe  remarier \  Se  vécut  de- 
puis comme  une  femme  qui  n'é- 
toit  plus  dans  le  monde  que  pour 
Dieu  Se  fes  ei  fans.  Lcu-  éduca- 
tion ,  le  foin  des  pauvres  &  des 
malades  devinrent  frs  uniques 
occupations ,  &  fes  fculs  diver- 
tiflemens.  Ayant  ^oanu  Saine 
F  f  un  fois  de  Sales  en  1604,  elle 
fe  mit  entièrement  (bus  la  con- 
duite de  ce  Saint  Évéque.  Fran^ 
fois  ne  tarda  pas  de  lui  commu- 
niquer fori  projet  pour  rétablit 
ofement  de  Tordre  de  la  Vi  fit  a  tion. 
Elle  entra  dans  fes  vues ,  Se  en 
jeta  les  premiers  fondemens  à 
Anneci ,  en  1610.  Le  r elle  de  fa 
vie  fut  employé  à  fonder  de  nou- 
veaux Mo  «ait  ères  ,  Se  à  des  édi- 
fier par  fes  venus  &  par  fon 
xèle ,  lorfqu'clle  mourut  à  Mou- 
lins en  I641,  on  en  comptoir  87. 
Il  y  en  eut  à  la  fin  du  (îécle  1  ço  » 
Se  environ  6600  reltgieufes.  Dans 
l'inftant  même  quelle  expira, 
'  elle  fut  canonifée  par  la  voix  de 
fes  filles  &  par  celte  du  peuplé. 
-Le  Pape  Benoit  XIV  a  confirmé 
ce  jugement,  en  la  béatifiant  en, 
Hij 
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17  f  i ,  Se  Clément  XlUtn  la  ca- 
nonifant* 

CHANTELOU  ,  voyez. 
CHAMBRAI. 

CHANTEREAU  LE  ÎEVRE, 
(.Louis)  Intcndanc  des  Fortifica- 
tions de  Picardie,  puis  des  Ga- 
belles ,  enfuitc  de  l'évaluation  de 
la  principauté  de  Sedan  ,  enfin 
Intendant  des  finances  des  Du- 
chés de  Qar  &  de  Lorraine  , 
«xerça  cous  ces  emplois  avec 
beaucoup  d'applaud  i  tiement.  L'c  f- 
jpritdes  affaires  écoit  foutenu  en 
lui  y  par  l'étude  de  l'Hifloirc  ,  de 
la  Politique ,  des  Belles- Lettres 
&  par  un  grand  fends  d'érudi- 
tion. Ilétoit  né  à  Paris  en  i  rS8 
&  il  y  mourut  en  ié«8 ,  regretté 
«les  Savans ,  auxquels  la  maifen 
fervoit  de  retraite.  On  a  de  lui. 
I.  Des  Mémoires  fur  t origine  tUs 
M  ai  fins  de  Lorraine  fr  "*  Bar  y 
in  fol.  oempo&s  for  les  pièces 
originales.  II.  Va  Traité  des 
Ttefi  ,  dans  lequel  il  accrédite 
cette  erreur ,  indigne  d'un  favant 
tel  que  lui  :  que  les  Fiefs  Héré- 
ditaires n  ofit  commencé  qu'a- 
près Hugues  Capot.  Chanuream 
écoit  plus  propre  à  rétablir  des 
.paflàges  tronqués  qu'à  débrouil- 
ler le  cabos,  dans  lequel  l'origine 
des  anciennes  Maiipns  &  des 
anciennes  dignités  cit  plongée. 

CHANUT  t  (  Pierre  )  fils  de 
TAmbaiTadclir  de  France  auprès 
de  la  Reine  Ckrijtine ,  tut  Abbé 
d'liToire,&  Aumônier  de  la  Rei- 
ne Anne  a* Autriche,  On  a  de 
lui  quelques  Tntdsi&sons  d'ou- 
vrages de  piété ,  celje  du  Concile 
.de  Trente ,  celle  de  la  vie  &  des 
œuvres  dé  Ste  Tbéreje ,  &c  II 
florin1  oit  vers  l'an  1*70. 

CHAON»fils  de  Priamtquc  fon 
frère  Helenns  tua  par  mégarde  à 
la  chafTe.  lUhnus  le  pleura  beau* 
«oup,  6c  pour  honorer  (à  aaé- 
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moire  ,  il  donna  fon  nom  à  une 
contrée  de  l'Epire  qu'il  appella 
Chaonie.  \ 

%  CHAPELAIN,  (Jean)  naquit 
à  Paris  en  ifpf.  Au  fortir  des 
clartés  il  fe  chargea  de  l'éduca- 
tion des  enfans1  du  Marquis  de 
la  TroujfeMznd  Prévôt  de  France 
&  en  fuite  de  l'adminittration  de 
fes  affaires.  Ce  fut  chez,  ce  Mar- 
quis qu'il  croc  connoitre  fes  ta- 
ie ns  pour  la  Poëfîe.  Le  fucecs 
3u  eut  fon  jugement  de  Y  Adonis 
u  Chevalier  Marin%  lui  fit  croire 
qu'il  étok  appelle  à  enfanter  un 
Poc'mc  épique.  Le  plan  de  (a 
Jeanne  £  Arc ,  d'abord  en  profe  , 
parut  fort  beau}  mais  lorfque 
l'ouvrage  ,  après  vingt  ans  de 
travail ,  parut  en  vers  ,  il  fut 
firBé  par  les  moindres  connoif- 
feurs.  Une  Ode  an  Cardinal  de 
àXichelieu ,  la  critique  du  Cid  9 
une  Taftc  littérature ,  quelques 
pièces  de.  Pocfic  lui  avoieot  fait 
une  foule  de  parri&ns  &  d'ad- 
mirateurs. La  PuceUe  détruillt 
en  un  moment  la  gloire  de  qua- 
rante années.  On  reconnut  qu'on 
pouvoit  (avoir  parfaitement  les 
régies  Je  l'art  Poétique  „  &  n'être 
pas  Poe*te.  Mmsmar  lui  adrciTa 
ce  dîftiquc  : 

llla  Cspe lions  dudstm  ixpe&atm 

puolla*  9 

îoft  tant*  in  lucem  tempera ,  pro- 

ebté 


Lmiert  la  rendit  sànû  : 

Nous  attendions  de  Chapelain 
Vne  pucelh 
Jeune  &  beHe  % 
Tbtà  ans  à  Infirmer  tlprditfon 

'Et  de  fa  main 
Il  fort  enfin 
*Unè  vieille  ftmpittrneUe. 

Ce  Poëme  eut  d'abord  fix  éditions 
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en  dix-huit  mois ,  grâces  à  la  ré- 
paration de  l'Auteur  ,  &  au  mau- 
vais goût  de  quelques-uns  de  fes 
partiiaos  ;  mais  les  vers  en  paru* 
rcntdurs  aux  arbitres  de  la  Poê- 
£e.  Bot  le  au  ,  Racine  %  la  Fon- 
tatne  &  quelques  autres  ,  s'impo- 
ferent  la  peine  de  lire  un  certain 
nombre  de  pages  de  ce  Poème , 
lorfqu'il  leur  échapoit  quelque 
faute  contre  le  langage.  Chape- 
lain devenu  la  rifee  du  public , 
après  en  avoir  été  l'oracle,  vou- 
lut bien  avouer  qu'il  faifok  mal 
des  vers  i  mais  il  foutint  en  mê- 
me-temps ,  qu'en  digne  difciple 
$Arift*te ,  il  avoit  obfervé  cou* 
tes  les  régies  de  l'art.  H  n'avoit  à 
la  vérité  manqué  qua  une  feule  t 
celle  d  iotcreiler  &  de  claire. 
Son  Poëme  en  excitant  le  mépris 
du  public  >  n  empêcha  pas  ,  nue 
le  grand  Miniftre  CoWert  ne  lui 
demandât  une  lifte  des  Savans 

Sue  Louis  XIV  vouloir  honorer 
e  gratifications  ,  ou  de  pen- 
fions.  Il  en  obtint  lui-nfsne  une 
de  }ooo  livres,  &  n'oHut  pas 
moins  avare.  OiffcnnoîtTcs  plai- 
(àtiteries  de  DeJ^aux  &  de  R*- 
chu  fur  fa  perruque.  On  la  mé- 
tamorphosa en  Comète^  Bure- 
titre  qui  avoit  part  à  tous  ces 
hadinages  mêlés  de  bafleiTc  ,  re- 
marqua que  la  métamorphofe 
manquoit  de  jufteiTe  en  un  point; 
c'eit,  àit-r  il  s  que  les  Comètes  ont 
des  cheveux  %  &  la  perruque  de 
Chapelain  efifiufie  quelle  n'en 
m  plus.  Un  plaifant  répondit  au 
nom  de  Chapelain*  qu il  aimeit 
mieux  cenferver  fa  fenfien  que 
fes    cheveux.     Il   faut    avouer 

2ue  Chapelain  >  comme  Poète , 
toit  tel  qu'on  le  dépeip.noit; 
mais  il  étoit  d'ailleurs  doux  , 
corhplaifanc  t  officieux  ,  iïncerc. 
Il  avoir  de  la  Philofophic  dans 
le  caractère ,  &  il  ref  ufa  la  place 
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de  Précepteur  du  grand  Dauphin, 
que  )e  Duc  de  Mont  au  fier  lui 
avoit  fait  donner.  On  doit  le  re- 
garder comme  un  des  principaux 
ornemens  de  l'Académie  Fran- 
çoife  dans  fon  aurore  ,  par  les 
qualités  de  fon  cœur  &  la  juf- 
teilc  de  fon  goût.  Il  mourut  en 
Z674.  Les  ouvrages  qui  reftenc 
de  lui  ,  outre  fon  f cerne  de  la 
Fucelle  ,  dont  il  n'y  a  eu  jamais 
que  douze  chants  imprimés,  font 
une  paraphrafe  en  vers  du  Mtfe- 
rere ,  des  Outo  .parmi  lesquelles 
celle  qu'il  adreila  au  Cardinal  de 
Richelieu  j  mérite  d  être  fliftin- 
guée.  Chapelain  avoit  alors  tant 
de  réputation  »  que  ce  Minjftrc 
emprunta  fon  nom  ,  popr  accré- 
diter une  de  fes  productions.  On 
loi  attribue  encore  une  traduc- 
tion de  Gufinan  d'Mfarache. 
Vaneffeu  a  fait  un  parallèle  in- 
génieux de  T  Iliade  $  Homère  , 
avec  la  Pucclle  de  Chapelain. 
Mais  il  y  eut  une  grande  diffé- 
rence non-  feulement  entre  lcs,ou- 
vrages,  mais  encore  entre  les  per- 
(bnnes  du  Pocrc  Grec  ,  &  du  vér- 
ificateur François.  L'homme  de 
génie  mourut  dans  la  pauvreté, 
&  le  rimailleur  dans  l\}pulence. 
On  lui  trouva  cinquante  mille 
écus  à  fe  mort. 

I.  CHAPELLE,  (Claude-Em- 
manuel Luillier)  furnomméC/n*- 
pelle  ,  fils  nnturel  de  François 
LutWer  ,  Maître  des  Comptes, 
eut  GaJJendi  pour  maître  dans 
la  Philofophie  \  &  la  nature  dans 
l'art  des  vers.  La  délicateile.&  la 
légère  ré  de  fon  cfprir,  f  enjoué- 
ment  de  fon  caractère,  le  firent 
rechetcher  des  perfonnes  du  pre- 
mier rang ,  &  des  gens  de  lettres 
les  plus  célèbres.  Racine ,  Boi- 
Uau ,  Molière  ,  la  Fontaine ,  der- 
nier l'eurent  nom  ami  Se  pour 
confeil.  Boilcau.  I  ayant  un  jour 
H  iij 
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rencontré  le  prêcha  fur  fon  pen- 
chant pour  le  vin.  Chapelle  fei- 
gnit d'entretdans  fes  raifons,  le 
pouila  dans  no  cabaret  ,  pour 
moral i fer  plus  à  Ton  aifc  .  &  le 
fit  enivrer  avec  lui.  Ses  Poefies 
portent  l'empreinte  de  (on  carac- 
tère ,  mêlé  de  molle(Te&  de  plai- 
iànterie.  Sqji  voyage ,  compofé 
avec  Baehaumont  ,   eft  le  pre- 
mier modèle  de  cette  Po<f(ie  ai- 
mable &  facile  ,  diétéc  par  le 
plaifir  &  l'indolence.  Un  bel  ef- 
prir  a  du  ,  que  Chapelle  éroit  plus 
naturel  que  poli ,  plus  libre  dans 
Tes  idées  ,  que  correét  dans  fon 
ftyle  ;  mais  le  talent  de  dire  des 
riwns  avec  cfprit  et  bien  au-def- 
fus  de  la  correction.  Le  fcul  dé- 
faut que  je  lui  reproche  roi  s  avec 
I>efpréaux  ,  c'clt    qu'il   tombe 
fouvent  dans  le  bas.    Chapelle 
avoit  dans  la  converfation  les 
charmes  que  nous  admirons  dans 
fes  ouvrages.  Une  chaleur  douce, 
mais  fi  féduifonre ,  qu'on  ne  pou- 
voir s'empêcher  de  prendre  beau- 
coup de  part  à  ce  qu'il  .'di  (bit. 
Un  iour  qu'il  étoit  avec  Made- 
moifellc  Choeears  ,  fille  d'efprit 
&  de  mérite  ;  la  femme  de  cham- 
bre les  trouva  tous  deux  en  lar- 
mes. Elle  en  demanda  laraifon  , 
&  Chapelle  lui  répondit  d'un  ton 
naïf  &  animé  ,  quels  pleur eient 
la  mort  du  Poète  Pindare  tué  par 
les  Médecins .   La  liberté  fut  la 
divinité  de  Chapelle.  II  ne  fa- 
crifia  à  perfonne,  pas  même  aux 
Princes.  Le  grand  Condi  l'ayant 
invité  à  fouper ,  il  aima  mieux 
fuivredes  joueurs  de  boules  avec 
lefqucls  il  te  trouva  &  s'enivra. 
Le  Prince  lui  en  faifant  des  re- 
proches, 'En  vérité y  Monfeigneurt 
lui  dit  il ,  eUtoient  de  bonnes  gens 
&  bten  ai/es  a  vivre  rue  ceux 
.  qui  m'ont  donné  ce  fouper.  Toures 
les  fois  qu'il  étoic  en  pointe  de" 
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vin ,  il  exfdiquoit  le  (yftême  <te 
Gaffendi  aux  convives  ,  &  lorf- 
qu  ils  étoient  forcis  de  table  ,  il 
continuoit  la  leçon  au  maître 
d'hôtel.  Cet  aimable  Epicurien 
vécut  fans  engagement,  content 
de  huit  mille  livres  de  rente  via* 
gère ,  H.  mdurur  à  Paris  en  i486, 
âgé  d'environ  70  ans.  On  a  de 
lui ,  outre  fon  Voyage ,  quelques 
petites  pièces  fugitives  en  vers 
&  en  profe  qu'on  Ut  avec  plaifir. 
Lefevre  de  St  Marc  a  donné  ea 
I7jfcm  vol.  m- 1 1 ,  une  nou- 
velle édition  du  voyage  de  Cha- 
pelle  &  Baehaumont ,  &  des  ou- 
vrages du  premier,  avec  des  notes 
&  des  mémoires  curieux  fur  la 
vie  de  l'un  &  de  l'autre.  Voyez; 
B  ACH  AUMONT ,  (  François  le 
Coigneux  de  ). 

IL  CHAPELLE ,  (  Jean  de  la  > 
naquit  à  Bourges  en  16  ;  r,  d'une 
famille  noble.  Le  Prince  de  Comté 
dont  il  étoit  Secrétaire ,  l'envoya 
en  Suifle  en  1687.  L**"  JT/rin- 
ftruit  dflfcm  talent  pour  les  affai- 
res ,  l'<SPoya  auffi  quelque  tems 
dans  le  rocm^wS;  La  Chapelle 
fit  connoître  TOntôc  fes  difpo- 
fitions  pour  la  politique  &  pour 
les  intérêts  des  Princes.  Les  Let- 
tres a*  un  Suifle  s  un  François  % 
fur  la  guerre  de  1701,  compo- 
ses fur  les  Mémoires  des  Mi- 
nières de  la  Cour  de  France ,  font 
pleines  de  réflexions  judicieufes , 
&  quelquefois  triviales.  C'efr  un 
tableau  de  l'état  où  ferrouvoient 
alors  les  Puiffantes  belligérantes. 
L'Auteur  cacha  en  vain  fon  nom 
&  Ca  patrie  >  fon  ftyle  le  décela. 
L'Académie  Françoife  lui  avoir 
ouvert  fes  portes  en  1688 ,  a^rès 
l'exclufion  de  l'Abbé  Furetsere. 
Il  mourut  en  171J  »  âgé  de  68 
ans.  Outre  Ces  Lettres  d'un  Sutjfe% 
recueillies  en  8  vol-  in-  j%%  on  a 
de  lui  piuficurs  tragédies*  Z*ïd*9 
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Telef  bonté ,  Cléopatre  ;  &  les  C«- 
woffts  fOrléans  ,  Comédie  La 
Chapelle  fiit  un  de  ceux  qui  ta- 
chèrent d'imiter  Racine  ;  car  JU- 
rô#  ,  die  un  homme  defprir , 
forma  ,  (ans  le  vouloir  ,  une 
école ,  comme  les  grands  Pein- 
tres s  mais  ce  fut  un  Raphaël  y 
qnî  oc  fie  poinc  de  Jules  Romain. 
les  nièces  de  l'imitatcfer  (ont  fort 
au -de  flous  de  leur  modèle.  Elles 
eurent  pourtant  quelques  fuccès , 
&  on  joue  encore  là  Cléopatre. 
On  lui  doit  encore  les  amours  de 
Catulle  8c  de  TtbuiU.  L'hiftoire 
de  celles  de  Catulle  eft  en  x  vol. 
de  celles  de  Ttbulle  font  en  %  5  ce 
(ont  des  Romans  plutôt  que  des 
biftoires.  L'Auteur  y  a  fait  en- 
trer les  pièces  des  Poètes  Latins 
traduites  oui  mitées  en  vers  fran- 
cois.  Catulle  ic  Lejbie  y  parlent 
fort  mauiladement  ,  11  l'on  en 
croit  l'Abbé  Chanlieu.  L'Auteur 
«lit  à  la  fin  de  Ton  Ttbulle  ,  qu'il 
deiîreroit  employer  le  refte  de 
Ci  vie  à  écrire  l'hiftoire  du  règne 
àt  Louis  XIV:  c'éroit  bien  mal 
s'y  préparer  ,  que  d'exercer  fa 
plume  fur  des  aventures  roma- 
nefqoes. 

LCHAPPUYS.fClaude)  Valet 
de  Chambre  du  Roi  François  I , 
&  Garde  de  fa  Bibliothèque , 
laifla  plusieurs  pièces  de  Pocfîcs 
médiocres,  même  pour  fon  (iécle. 

II.  CHAPPUYS,  (Gabriel) 
neveu  do  précédent  ,  vivoit  en 
1 J84.  On  a  de  lui  plufîeurs  ou- 
vrages rongés  des  vers. 

CHAPPUZEAU  ,  (Samuel) 
Genevois»  Précepteur  de  Guil- 
laume 111  y  Roi  d'Angleterre, 
en  faire  Gouverneur  des  Pages  du 
Duc  de  Brunfwick  Lunebourg% 
mauTut  dans  cet  emploi  en  1 701 , 
vieux  ,  aveugle  &  pauvre.  On 
lui  doit ,  I.  Les  Veyages  de  Ta- 
xirnicr,  qu'il  mit  en  ordre,  Se 
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qu'il  publia  en  167$.  IL  Un. 
Projet  d'un  nouveau  Diâionnaire 
Hifiorique^  Géographique  y  Phi- 
lojophtque ,  ouvrage  qu'il  ne  put 
achever.  Moréri  avoit  profité  y . 
dit-il ,  de  fon  manuferit.  III.  Le 
Théâtre  François  en  trois  livres , 
ou  il  eft  traité  de  l'ufage  de  la 
Comédie  ,  des  Auteurs  qui  fou- . 
tiennent  le  Théâtre  ,  &  de  la 
conduite  des  Comédiens.  Il  fe 
mëloit  aufli  de  Poe  lie.  On  a  de 
lui  plufîeurs  Comédies ,  raflern- 
blées  fous  le  titre  de  la  Mu/e  en- 
jouée ou  le  Théâtre  Comique.  On 
n'y  reconnoit  point  le  génie  de 
Molière ,  ni  celui  de  fes  imita- 
teurs. 

CHAPT,  voyez,  CHAT.  (Rai- 
mond ,  Chapt  de  Raftignac  )• 

CHARAS,  (  Moyfc)néà 
Ufcz  :  habile  Pharmacopole ,  fut 
choifi  pour  faire  le  cours  de  Chy- 
mie  au  Jardin  Royal  des  Plantes 
de  Paris,  &  s'en  acquitta  avec 
un  applàudiirement  général  du- 
rant neuf  années.  Sa  Pharmaco- 
'  pée  fut  le  fruit  de  fes  leçons  & 
de  fes  études.  Elle  a  été  traduite 
dans  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope, &  en  Chinois  même ,  pour . 
la  commodité  de  l'Empereur.  Les . 
Ordonnances  contre  les  Cal vi-, 
niftes  l'obligèrent  de  quitter  fa  V 
patrie  en  régo.  Il  parla  en  An- 
gleterre ,  delà  en  Hollande ,  & 
en  fuite  en  Efpagne  avec  l'A  m- 
baladeur ,  qui  le  menoit  au  fe* 
cours  de  fon  Maître  Charles  II , 
laoguifTant  depuis  fa  nailTance. 
On  étoit  alors  convaincu  en  Ef- 
pagne ,  que  les  vipères ,  à  douze 
lieues  à  la  ronde  de  Tolède  n'a- 
voient  aucun  venin ,  parce  qu'un, 
Archevêque  le  leur  avoitôté,  Le 
Docleur  François  s'éleva  contre 
cette  erreur.  Les  Médecins  de  la 
Cour ,  jaloux  du  mérite  de  C ha- 
ras* ne  manquèrent  pas  d?êtrc 
Hiv 
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fcandalïfésde  fa  témérité.  Us  le 
déférèrent  à  l'Inq.ui(uion  ,  &  H 
n'en  forcit  qu'après  avoir  abjuré 
la  retieion  Proreftancc.  Chars* 
avoic  alors  71  ans.  Il  revint  à 
Paris  >:fut  aggregé  à  l'Académie 
/  des  Sciences ,  &  mourut  bon  Ca- 
tholique, en  169!  àtoans.  On 
a  de  Kii ,  ontre  fa  Pharmacopée 
Royale ,  galenique  &  chimique  , 
un  excellent  7r4ii#  <fc  la  Theria- 
094e  ,  &  un  autre  moins  cftirna- 
ble ,  de  la  vtpere.  Il  loienit  à  ce- 
lui-ci un  Pe'éme  latin  fur  ce  rep- 
tile ,  Qui  n'eft  que  médiocre  pour 
le  ftyle. 

CHARDIN  ,  (Jean)  fils  d'un 
Jouai  Hier  Proreftant  de  Paris, 
voyagea  en  Perfe  &  dans  les 
Indes-Oriemalcs.  Il  commerçait 
e«  pierreries.  Charles  1 1  ,  Roi 
d'Angleterre  ,  lui  conféra  de  la 
main  la  dignité  de  Chevalier.  Il 
mourut  à  Londres  en  171  j ,  efti- 
mé  &  regretté.  Le  recueil  de  fes 
v°?.*î*'  traduks  en  Anglois  s  en 
Flamand ,  &  eu  Allemand ,  eft  en 
io  vol.  i»- 1  %  ,  9c  en  )  vol.  in-40. 
Ils  font  à  la  fois  crès-curieux  Se 
très- vrais  \  Se  on  doit  bien  les 
diftinguerdeceuxde  Paul  Luc  as  y 
&  de  tant  d'autres  voyageurs , 
^  qui  n'ont  couru  le  monde  que 
*  pour  en  rapporter  des  ridicules 
Se  des  menfbnges.  Chardin  donne 
une  idée  complette  de  la  Perfe  , 
de  fes  ufâges ,  de  fes  moeurs ,  de 
/es  coutumes  ,  &c.  La  deferip- 
tion  qu'il  fart  des  autres  pays 
Orienraui  qu'il  a  parcourus,  n'eft 
pas  moins  exalte.  Ses  voyages 

ruvent  fur-tout  être  très-utiles 
ceux  qui  faifoient  le  même 
commerce  que  lui. 

CH  ARENTON .  (Jofeph-Ni- 
colas)Jé(uirc,néàBloisen  1*49, 
mort  à  Paris  en  17*  f.  On  a  de 
lui  YHiftasre  générale  d*E/pagne , 
du  Per$  Maxiana  }éfuite%  tr+ 
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duite  en  Franfeis,  augmentée  dm 
jeamatre  du  même  Auteur  ey> 

des  faftes  jnfau' à  nos  jours  ,  avec 
des  notes  htftoriqmes  9  géographi- 
ques fr  critiques ,  des  medatllos 
è»  des  cartes  géographiques  ,  à 
Paris,  17x5  ,  en  y  vol.  *»-4«. 
Ç'eft  par  l'ordre  de  Philippe  V  , 
Roi  d'Eipagne  ,  qu'il  entreprir 
cotre  traduction  1  il  la  dédia  à 
ce  Grince.  Sa  Préface  cft  curieulè 
Se  l'ouvrage  eft  eftimable. 

CH  ARL'S ,  Sculpteur  Lydien  % 
difciple  de  Lrfippe  ,  s'iœmorta- 
lifa  par  le  fameux  Colofiè  du 
Soleil ,  l'une  des  fept  merveille» 
du  monde.  Cette  ftatueétoit  d'ai- 
rain Se  avoit  cent  cinq  pieds  de 
hauteur.  Charh  y  employa  doûre 
ans  ,  Se  la  plaça  à  l'entrée  du 
port  de  Rhodes.  Elle  avoit  on 
pied  fur  la  pointe  d'un  des  ro- 
chers de  ce  Port ,  &  l'autre  pied 
fur  le  rocher  oppofé  ,  de  façon 
que  les  navires  pauoient  à  pleine* 
voiles  entre  fes  jambes.  Ce  Co- 
loffc  fut  abattu  par  un  tremble- 
ment de  terre  ,  après  avoir  été 
46  ans  debout.  Moavias^  Calffo 
des  Sarafins ,  s'étant  emparé  de 
Rhodes, l'an  ^dcJcfus-Chrilt, 
de- l'hégire  47  ,  le  vendit  à  un 
marchand  Juif ,  qui  en  chargea 
neuf  cents  chameaux. 
CH  ARÎBERT,ou  CARIBERT, 
Roi  de  Paris ,  luccéda  à  fon  père 
CUtatre  Jy  en  561,  &  mourut 
au  Château  de  Blaye  le  7  Mat 
$67.  Tl  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Charihett ,  Roi  d'Aquitaine 
&  frere  de  Dagebert  I. 

CHARïCLE,E,fiilcd'i(yi*/>#. 
Sa  mère  pendant  fa  greffe  fie  ,  re- 
garda avec  tant  de  pi  ai  tir  le  por- 
trait d'une  femme  fort  blanche, 
qu'elle  mit  au  monde  Char  idée  , 
d'une  beauté  finguliere.  Elle  ai- 
ma tendrement  Théagene ,  jeune 
Prince,  avec  lequel  elle  courut 
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_.Mes  les  aventures  îmagina- 
V'Ucs  jufquau  moment  qu  ils  fe 
Wuierent.  11  y  eut  une  autre 
C  h  a  jt  i  c  L  ETt  ,  £llc  &  Apollon 
&  femme  de  Chtron  le  Centaure, 
I.  CHARILAUS  ,  Roi  de  La- 
çedemone ,  l'an  du  monde  5 1 1 9 , 
IcWc  avant  Jefus-Chrift^  com- 
mença de  fê  fignaler  par  une  vic- 
toire tut  les  Argiens.  11  lit  enluite 
I*  goerre  aux  Tégéatcs ,  &  quoi- 
Qu'il  cm  fuivi  te  commandement 
de  l'Oracle  «  il  ne  lai  fia  pas  d'être 
mis  en  déroute ,  &  d  être  pris 
même  dans  une  (ortie  qoe  les  Té- 
féates  firent,  fécondés  par  leurs 
Femmes.  Il  racheta  fa  liberté*  en 
leur  accordant  la  paix.  Ce  Roi 
étok d'un  naturel  fi  doux.quVr- 
ekelams  Ion  collègue  difoit  quel- 
quefois ,  en  parlant  de  fa  grande 
bonté,  qu'il  ne  s'etonnoit  pas 
que  Chmrihm  fut  fi  bon  envers 
k<  gens  de  bien ,  puifqu'il  létoit 
même  à  l'égard  des  méchans. 
IL  CHARILAUS ,  Lacédemo- 
aien,é:oitfort  attentif  à  conferver 
la  beauté  de  fa  chevelure.  On  lui 
demanda  un  jour  pourquoi  il  en 
preooic  tant  de  foin ,  il  répondit 
que  c  croit  le  plus  bel  ornement 
d'un  homme, le  plus  agréable ,  & 
celui  qni  coutoir  le  moins  de  dé- 
pensé ;  $u**  ex  ornait*  hoc  foret 
fmUhrtor ,  venu ft torque  ac  fump- 
twmèmimi  Une  aime  fois  on 
lui  demanda  pourquoi  Lycuremo 
avo't  fait  fi  peu  de  loix:  Il  faut 
fi  fret  ée  loix ,  dit  il ,  À  ceux  qui 
parlant  fou  ;  Pattes  dieennbut  » 
fouettai  legumfitffkit.  Il  faut  re- 
marquer que  les  Lacédémoniens 
partaient  peu  ;  &  qu'ils  difoiene 
beaucoup  en  peu  de  mots. 

CHARLAS  ,  (Antoine)  Prêtre 
de  Couferans  ,  Supérieur  du  Sé- 
minaire de  Parriîers  fous  Caulet , 
mourut  dans  un  âge  avancé  en 
M?ffà  Rome,  où  il  s'écoitfixé 
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après  la  mort  de  cet  Evéquç.  On 
a  de  lui ,  I.  Tradatus  de  Lberta- 
tibus  Ecclejîd  Gallican*  ,  iri-40. 
Le  but  del'Auteur  n'étoit  d'abotd 
que  d'attaquer  difFércns  abus  in- 
troduits ,  félon  lui ,  par  les  JuriC* 
confuites  &  les  Magiftrats  Fran- 
çois, (bus  prétexte  de  conferver 
les  .libertés  de  leur  Egtife.  Mais 
le  Car  linal  Gfr*W*/î'engagcaà 
étendre  la  matière ,  &  à  traiter 
èc$  droits  du  Pape,  violés  aux 
yeux  des  Ultramontains  ,  dans 
les  articles  du  Clergé  de  France 
en  1 681.  La  dernière  édition  de 
cet  ouvrage  en  1710 ,  à  Rome» 
in  4« ,  i  vol.  cft  bien  plus  am- 
ple que  la  première.  IL  De  pri- 
mat h  fummt  Pontifias ,  in-  4°, 
III.  De  Ufutjance  de  t£glije% 
contre  le  Je  fuite  Maimbourg. 
CHARLEMAGNE,ou  CHAR- 
LES I,  fils  de  Pepi*  Roi  de  France 
de  d'Allemagne  ,  naquit  en  742, 
à  Calsbourg,  Château  de  la  haute 
Bavière.  Après  la  mort  de  fon 
père  ,  il  eut  l*Auitrafîe  &  la  Neuf- 
trie  ,  avec  quelques  Provinces 
de  l'ancienne  Germanie,  &  après 
celle  de  Carloman  fon  frerc  , 
il  fut  reconnu  Roi  de-topte  la 
Monarchie  Francoife.  Ses  pre- 
miers exploits  furent  contre  les  , 
Saxons.  Il  trouve  à  leur  tête  un 
homme  digne  de  fe  mefurer  avec 
fui  ,  te  fameux  Witikind.  Il  le 
défait  près  de  Padcrborn  ,  raie 
le  temple  de  ces  barbares,  maf- 
facre  leurs  Prêtres  fur  les  débris 
de  leur  Idole ,  &  pouffe  (es  con- 
quêtes jufquau  Wcfir.  Tandis 
qu'il  fe  battoit  fur  lesboids  de  ce 
fleuve ,  l'Italie  imploroit  fon  fe- 
cours.  ■VidiëryRoi  des  Lombards» 
venoit  de  reprendre  l'Exarcac  V 
de  Ravcnne  fur  le  Pape  Adrien. 
Charles  vole  contre  lui ,  le  faic 
prifonnier ,  &  fe  fait  couronner 
Roi  de  JLombardic  à  Monza.  Le 
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Conquérant  renouvelle  au  Pon- 
tife la  donation  de  l'Exarcat, 
Adrien ,  lui  confirme  par  rccon- 
noi  {Tance  le  Pacriciat  de  Rome  , 
avec  le  droit  d'ordonner  de  l'é- 
lection des  Papes  &  de  la  con- 
firmer. Les  Romains  de  leur  côté 
lui  abandonnent  tous  leurs  droits 
&  toute  leur  puifTancc.  CharU- 
magne  étoit  venu  en  Italie  ,  pour 
défendre  Adrien  ;  il  patia  en  Ef- 
pagne ,  rétablir  Ibinalarabi  dans 
SaragofTe.  Il  afliégea  Pampelune» 
£c  rend  maître  du  Comté  de  Bar- 
celone ,  çft  défait  à  Roncevaux 
par  les  Arabes  &  les  Gafcons ,  & 
perd  dans  cette  journée  Roland , 
ion  neveu  fuppofé  ,  fi  célèbre 
dans  nos  anciens  Romans.  Les 
Saxons  ayoient  profité  de  foo 
abfènc« ,  pour  fe  révolter.  Char- 
les accourt  ,  s'en  venge  par  le 
m a nacre  de  Verden ,  fait  trancher 
la  tête  à  4f  oo  des  principaux  par- 
ci  Gins  de  Wïùkind ,  remporte  de 
nouvelles  victoires  fur  ce  Géné- 
ral ,  &  Je  foumet  à  l'Etat  &  à  la 
Religion  qui  n'eurent  pas  depuis 
de  plus  zélé  défendeur.  Pour  pré- 
venir de  nouvelles  révoltes  ,  & 
forcer  les  vaincus  à  être  fidèles  , 
le  vainqueur  les  répandit  dans 
différentes  villes  de  Ces  Royau- 
mes. Charles ,  maître  de  l'Alle- 
magne ,  de  la  France  &  de  l'Ita- 
lie »  marche  à  Rome ,  en  triom- 
phe ,  eft  couronné  Empereur 
d'Occident  par  Leonlll en  800  , 
te  renouvelle  l'Empire  des  C 
fars  ,  éteint  en  476  dans^«f/< 
fuie.  On  le  déclara  Cé/ar  &  Au 
gufte ,  on  lui  décerna  les  orne- 
mens  des  anciens  Empereurs  Ro- 
mains ,  fnr-tout  l'Aigle  Impérial. 
Depuis  Benevenc  jufqu'à  Bayon- 
nç ,  &  de  Bayonne  jufqu  en  Ba- 
vière ,  tout  étoit  fous  fa  puif- 
fance.  Qu'on  fuive  les  limites  de 
fon  Empire ,  on  verra  qu'il  pof- 
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fedolt  toute  la  Gaule ,  une  pro^ 
vince  d'Efpagne ,  le  continent  de 
([Italie  julqu  a  Benevent ,  tome 
l'Allemagne ,  les  Pays  -  Bas  ,  6c 
une  partie  de  la  Hongrie.  Le? 
bornes  de  fes  Etats  étoient  à  l'O- 
rient le  Naab  &  les  montagnes 
de  la  Bohême  ,  au  couchant  l'O- 
céan ,  au  Midi  la  Méditerranée , 
au  Nord  l'Océan  &  l'Eyder.  Dès 
qu'il  fut  Empereur ,  Irène  Impé- 
ratrice d'Orient  voulut ,  dit-on  » 
l'époufer ,  pour  réunir  les  deux 
Empires  ;  mais  une  révolution 
fubtte  chaflant  du  trône  cette 
Princene,  fit  évanouir  (es  efpé-» 
ranecs.  Vainqueur  par -tout,  il 
s'appliqua  à  policer  &s  Eues ,  ré- 
tablit la  Marine ,  vifita  fes  Ports , 
lit  conftruire  des  Vaifïeaux  ,  for- 
ma le  projet  de  joindre  le  Rhin 
au  Danube  par  un  canal ,  pour  la 
jonclion  de  l'Océan  &  du  Pont- 
Euxin.  Il  avoit  donné  des  lois 
les  armes  à  la  main  >  il  les  fon- 
dât dans  la  paix  &  en  ajouta  de 
nouvelles.  Quoiqu'il  ne  (ut  pas 
écrire ,  il  fit  fleurir  les  feiences. 
Audi  grand  par  lès  conquêtes, 
que  par  l'amour  des  Lettres ,  ît 
en  fut  le  Protecteur  &  le  Relrau- 
rateur.  On  tint  devant  lui  des 
conférences/ qu'on  peut  regarder 
comme  l'origine  de  nos  Acadé- 
mies. Son  Palais  fut  l'afyle  des 
Sciences.  Pierre  de  Pi  fe  vint  d'I- 
talie ,  Alcuin  d'Angleterre  ,  &c. 
tous  forent  comblés  de  biens  & 
le  carefTes.Les  Eglifes  de  fon 

pire  lui  durent  le  chantGrégo-  j 
rien  :  la  convocation  de  plufieursjr 
Conciles  >  la  fondation  de  beau- 
coup de  Monafrères.  Outre  l'E- 
cole de  Paris  qu'il  fonda ,  il  en 
établit  dans  toutes  les  Eglifes 
Cathédrales ,  &  à  Rome  un  Sé- 
minaire. Ses  Loix  fur  les  matières 
tant  Civiles  qu'Eccléfiaftiques , 
font  admirables ,  fur* tout  poux 
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un  temps  moins  éclairé  que  le 
moue.  Il  ordonna ,  ce  qu'il  eft 
honteux  qu'on  n'aie  pas  encore 
exécuté  en  France ,  que  les  poids 
Se  les  mefures  feraient  miles  par 
roue  ion  Empire  tur  un  pied  égal. 
U  régla 4c  prix  des  étoffes,  & 
,       rhabilteroent   de   (es  (ujets  fur 
'^  kur  état  6e  Iur  leur  rang.  S'il  or- 
donna par  fon  Tcftament  que  les 
/  querelles  des  trois  Princes  Tes  fils , 
pour  les  limites  de  leurs  Etats , 
leroieit    décidées  par  le  juge- 
/    ment  de  la  Croix  ;  (ce  jugement 
\    confîftojt  a  donner  gain  de  caufe 
'}  à  celui  des  deux  partis  qui  tc- 
*    noit  le  plus  long- temps  les  bras 
élevés  en  Croix .  )  c'eft  que  le 
\     génie  ne  prévaut  jamais  entiè- 
■  '  rement    fur  les  coutumes   d'un 
fiécle  fuperftitieux     Se  fentant 
'près  de  fa  fin  ,  il  aflbcia  a  I'Em- 
piro,  Lûuts  ,  le  feul  fils  qui  lui 
reftoit ,  lui  donna  la  Couronne 
.  Impériale  ,  Se    tous  fes  autres 
Etats  ,  à  l'exception  de  l'Italie 
qu'il  garda  pour  Bernard ,  bâ- 
tard de  fon  fils  Pépin.  Il  mourut 
Tannée  d'après,  en  814,  dans  la 
71  année  de  fon  âge ,  la  47  de 
ion  règne,  &  la  14  de  (on  Em- 
pire. On  l'enterra  à  Aixla-Cha 
pelle»  avec  les  ornemens  d'un 
Chrétien  pénitent,  3t  ceux  d'un 
Empereur  Se  d'un  Roi  de  France. 
LotfquOtbtm  Jll  fit  ouvrir  (on 
tombeau ,  on  retira  ceux  que  le 
temps    Se  l'humidité  n  avoient 
pas  jâtés ,  Se  ils  font  encore  au* 
jourd'hui  partie  du  trefor  de  l'Em- 
pire ,  particulièrement  fa  Cou- 
ronne Se  Ion  Cimeterre.  Le  noraf 
de  ce  Conquérant  Se  de  ce  Légif- 
lareur  remplit  la  terre.  Le  Prince 
étort  grand  ,  dit  on  homme  de 
génie ,  l'homme  l'étoit  davan- 
tage. Les  Rois  les  en  fans  furent 
Tes  premiers  fojets,  les  inftru- 
jbcos  de  (on  pouvoir  Se  les  mo- 
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dèles  de l'obéilTance.  Il  mit  un 
tel  tempérament  ds»ns  les  ordres 
de  l'Etat,  qu'ils  furent  contre- 
balancés v&  qu'il  relia  le  maître^ 
Tout  fut  uni  par  la  force  de  (ool 

Sénie.  U  empêcha  l'oppreffion^ 
u  Clergé  &  des  hommes  libres  >VJ  ' 
en  menant  continuellement  la 
noblefTc  d'expédition  en  expédi- 
tion. Il  ne  lui  lai  (Ta  pas  le  temps 
dé  former  des  defleins  ,  Se  Toc-  . 
cupa  toure  entière  à  luivrc  les 
fiens.  L'Empire  fe  maintint  par 
la  twandeur  du  Chef.  S'il  entrait 
de  Rome  fa  capitale,  fî  fes  fuc- 
cerîèurs  y  euiTent  fixé  leur  prin- 
cipal féjour,  &  fur  tout,  s'il  n'eût 
pas  fuivi  l'ufage  de  fon  temps  de 
partager  fes  Etats  à  fes  enfans  , 
St  s'il  n'eût  pas  déchue  ainfi  fon 
héritage  &  armé  nécefTairemenc 
fes  Succeileuts  les  uns  contre  les 
autres  ,  il  eft  vraifemblable qu'on 
eût  vu  renaître  1*  Empire  Romain. 
On  ne  vo.it  point  dans  cette  fcif- 
fion  cet  efprit  de  prévoyance  qui 
comprend  tout,  Se  qui  brille  dans 
fes  autres  loix.  Vafte  dans  fes 
deiTeins,  (impie  dans  l'exécution, 
perfonne  n  eut  à  un  plus  haut 
degré  l'art  de  faire  les  plus  gran- 
des chofes  avec  facilité ,  Se  les 
difficiles  avec  promptitude.  Il 
parcourait  fans  celle  fon  vafte 
Empire  ,  portant  la  main  ou  il 
menaçoit  de  tomber,  partant  ra- 
pidement des  Pyrénées  en  Aile* 
/çagne  ,  Se  d'Allemagne  en  Ita- 
lie. Son  caractère  ne  parut  .cruel 
3u'à  l'égard  des  Saxons.  Il  étoit 
oux  d'ailleurs  ,  &  fes  manières 
étoient  (impies,  ainfi  que  celles 
des  grands  hommes.  Il  aimoità 
vivre  avec  les  sens  de  fa  Cour.  1 
On  lui  a  reproché  d'avoir  eu  neuf  / 
femmes  à  la  fois,  mais  en  fup-  -\ 
pofant  que  ce  fait  rut  vrai,  (es  J^ 
maîtrencs  ne  le  dominèrent  point.  " 
H  gouverna  fa  maifon  ayee  la 
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même  fagefle  que  fon  Empire* 
U  fie  valoir  les  domaines ,  &  en 
tira  dequoi  répandre  d'abondan- 
tes aumônes  ,  Se  foui  âge r  Ton 
peuple.  Cb*rlem*fn$  étoit  de  la 
V4>lus  haute  taille ,  avoit  les  yeux 
grands.  Se  vifs ,  un  vifage  gai  Se 
ouvert  »  le  nez  aquilin.  Il  oe 
portoit  en  hiver ,  die  Eginhart , 
qu'un  (impie  pourpoint  fait  de 
pqan  de  loutre ,  fur  une  tunique 
de  laine  bordée  de  foie.  Il  met- 
toit  fur  fes  épaules  une  efpéce 
4e  manteau  de  couleur  bleuc^Sc 
pour  chauiïure  ,  il  fe  fervoir de 
bandes  de  diverfes  couleurs.» 
croi  files  les  unes  fur  les  autres. 
fafcksl  m  le  mit  au  nombre 
des  Saints  en  1 1  f  $•  On  fait  fa 
fête  dans  plusieurs  Eglifcs  d'Al- 
lemagne ,  quoiqu'en  d'autres , 
comme  à  Metz ,  on  fa  (Te  toutes 
les  années  un  1er  vice  pour  le  re- 
pos de  fon  ame.  Quoi  qu'il  en 
foie  ,  le  Paganifme  lui  auroit 
ians  doute  accordé  I'apothéofe, 
Se  il  la  méritoit  bien.  Les  pavs 
qui  compofent  aujourd'hui  la 
France  Se  l'Allemagne  jufqu'au 
Rhin ,  dit  un  Hiftotien  célèbre , 
furent  tranquilles  pendant  près 
de  cinquante  ans  ,  &  l'Italie  pen- 
dant treize.  Depuis  fon  avène- 
ment à  l'Empire,  point  de  ré- 
volution en  France  •  point  de 
calamités  pendant  cedemi-fiécle, 
qui  parlàeft  unique. 

I  ,CH  ARLES  11,4*  U  Chauve, 
fils  de  Judith,  féconde  femme  de 
Louis  le  Débonnaire  ,  né  en  811, 
Roi  de  France  en  840 ,  élu  Em- 
pereur par  le  Pape  Se  le  peuple 
Romain  en  87c  ,  fut  couronné 
l'année  d'après.  La  première  an- 
née de  fon  règne  eft  célèbre  par 
la  bataille  de  Fontenai  en  Bour- 
gogne ,  ou  fes  armes  ,  jointes  à 
celles  de  Leuis  de  Bavière  vain- 
quirent Lofhaire  Se  le  jcuncP'/»*» 


CHA 

fes  frères.  Charles  ne  profits 
point  de  (a  victoire.  La  paix  foc 
conclue.  U  conferva  l'Aquitaine 
avcclaNeuftrie,  tandis  que  Louis 
avoit  la  Germanie ,  Lothatre  l'aî- 
né l'Italie  &  le  titre  d'Empe- 
reur. Une  nouvelle  guerre  vint 
l'occuper.  Les  Normands  avoicot 
commencé  leurs  irruptions  Se 
leurs  ravages.  Charles  leur  op- 
pofa  i  or  au  lieu  du  fer.  Ces  mé- 
nagemens  ,  indignes  d'un  Roi 
qui  auroit  du  plutôt  fe  battre  que 
marchander,  occafionnerent  de 
nouvelles  courfes  &  des  dépré- 
dations. Ayant  voulu  profiter  de 
la  mort  de  Louis  le  Germanique  , 
Se  reprendre  fur  fes  enfans  ce 
qu'il  avoit  cédé  dans  le  dernier 
partage  de  la  Lorraine ,  il  fut 
battu  par  Louis ,  fécond  fils  du 
Prince  défunt.  PrelTé  à  la  fois 
par  fon  neveu ,  par  les  Mahosné- 
tans ,  par  les  intrigues  du  Pape, 
l'Empereur  vaincu  ,  repaffe  en 
Italie  pourfuivi  par  (es  vain- 
queurs. Il  meurt  a  Briord ,  vil- 
lage du  Mont-Cenis ,  en  877  » 
après  avoir  régné  3  8  ans  comme 
Roi  de  France ,  &  deux  comme 
Empereur.  Les  Hiftoriens  difenc 
qu'un  Juif,  nommé  Sédéeias>  (on 
Médecin  Se  fon  favori ,  l'empoî- 
fonna.  Ccft  à  (on  Empire  que 
commence  le  Gouvernement  féo- 
dal, &  la  décadence  de  toutes 
choies.  Il  n'avoir  pas  fu  dé- 
fendre contre  les  Panes  les  droits 
de  fa  Couronne  ,  il  ne  les  défen- 
dit pas  mieux  contre  Ca  propres 
fujets.  Les  grands  offices  mili- 
taires ,  les  dignités  &  les  titres, 
les  Duchés  ,  les  Ma*  oui  fats  ,  les 
Comtés  devinrent  héréditaires , 
&  ce  ne  fut  pas  un  petit  coup 
porté  à  l'autorité  Royale. 

II.  CHARLES  III,  le  Simple, 
fiUdc  louis  le  Bègue  y  né  d'une 
féconde  femme  du  vivant  de  la  "v 
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première, fut  couronné  Roi  de 
France  en  89?.  Sa  foiblefle  éclata 
des  le  commencement  de  fon 
wgne.  Il  ne  profita  pas  de  Tes 
avantages  an  dehors  ,  &  ne  re- 
média pas  aux  guerres  inteftines 
de  (on  Royaume.  Les  Normands 
oontinuoient  leurs  ravages. Char- 
les  le  Simple  >  touché  des  repré* 
{cotations  de  fon  peuple  ,  ac- 
cablé par  Ces  Pirates  ,  ofrre  à  leur 
Chef  R*hn  la  paix ,  (a  hllcGtfello 
&la  venftne,  qu'ils  appelloient 
déjà  Normandie  »  lotis  là  con- 
dition qu'il  en  feroir  hommage, 
fie  qu'il  embrafleroir  le  Cbriftia- 
nîfme.  Le  barbare  demanda  en- 
core la  Bretagne.  On  difputa  ,  Se 
on  la  lui  céda.  L'Empereur  Louis 
W  éunt  mort ,  Charles  le  Simple 
auroit  pu  être  élu  $  mais  réduit 
ànn  petit  Domaine  par  les  ufur- 
parions  des  Grands  de  fon  Royau- 
me ,  il  fe  vit  hors  d'érat  de  taire 
valoir  (es  droit»  à  l'Empire.  Ro- 
bert ,  frère  du  Roi  Endos ,  forma 
quelque  temps  après  un  puiilant 
parti  contre  lui  ,  &  fe  fît  facrer 
Roi  en  9*1.  Charles  lui  livra 
bataille  &  Je  tua.  Cette  mort  ne 
loi  donna  point  la  victoire.  Il 
rat  battu  ,  £c  contraint  de  fe 
fauver  chez  Hébert  ,  Comte  de 
Vermandois  ,  qui ,  fous  prétexte 
de  dérendre  fa  Couronne  >  l'en- 
ferma au  Château  de  Peronne , 
eu  il  roonrr  en  9*9  ,  à  5°  an*. 

III.  CHARLES  IV  ,  le  *#/, 
troiueme  fils  de  Thilifft  le  Bel ,' 
parvint  à  la  Couronne  de  France 
coijii,  pat  la  roorj  de  fonfrere 
fbiUppt  le  Lonz  ;  fit  a  cellede  Na- 
varre par  les  drqits  de  Jeanne  ia 
mère.  Il  te  ligna  la  d'abord  par  les 
recherches  des  financiers ,  çref- 
qoetous  venus  de  Lombardie  Se 
d*ltatie,podr  piller  la  France.  Les 
femences  de  divitoon  entre  TAn- 
gjeterre  6c  la  France  fubliftoiam 
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toujours.  La  guerre  commença 
entre  Charles  le  Bel  Se  Edouard 
II.  Charles  de  Valois ,  fon  oncle 
pana  en  Guienne  ,  Se  s'empara 
de  chineurs  villes.  La  Reine  7/i- 
belle  d'Angleterre  fut  priée  de 
paner  la  mer  ,  pour  aller  rétablir 
ia  concorde  entre  deux  Princes \ 
dont  l'un  étoit  fon  frère  Se  l'autre 
fon  mati.  L'affaire  fut  bientôt 
terminée.  Charles  rendit  au  Roi 
d'Angleterre  tout  ce  qu'il  lui  a  voit 
pris  ,  a  condition  que  ce  Prince 
viendrait  en  perfonne  rendre 
hommage  de  la  Guienne  v  op 
qu'il  en  chargeroic  Edouard  (on 
fils ,  en  lui  cédant  le  domaine  de 
cette  belle  Province.  L'arrivée  du 
jeune  Prince  en  France  fat  le 
fceau  de  la  paix  entre  les  deux 
nations.  Charles  le  Bel  mourut 
le  1  Février  1 5 18.  Il  fut  le  pre- 
mier Roi  qui  accorda  des  déci- 
mes au  Pape  Jean  XXII,  qui  lui 
promit  de  les  partager  avec  lui. 
Ce  Pontife  fit  dé  vains  efforts 
pour  mettre  fur  fa  tête  la  Cou- 
ronne Impériale,  qu'il  vouloit 
ôter  à  tours  de  Bottier*.  Charles 
le  Bel  n'avoit  ni  ûfitt  de*tou- 
rage,  ni  aûcz  d'intrigue,  pour 
pouvoir  la  prendre  &  la  garder. 
11  montra  quelque  fcèle  pour  fa 
îuftice  ,  mais  tes  peuples  n'en 
fureur  pas  mieux  ,  Se  il  laHTa 
l'Etat  accablé  de  dettes. 

IV.  CHARLES  V,  k  Suge^U 
aîné  du  Roi  }t*n  ,  le  crémier 
Roi  qui  ait  pris  le  titre  de  Dau- 
phin ,  fut  couronné  à  Reims  en 
15*4.  Il  trouva  la  France  dans 
!â  défoiation  6c  dans  répuife- 
ment.  il  remédia  à  tout  pat  fes 
Négociateurs  Se  fes  Généraux. 
Bertrand  du  Qm  félin  tomba,  dans 
le  Maine  6c  dans  l'Anjou  ,  fût 
les  quartiers  des  troupes  Angfoi- 
fes ,  Se  les  défit  routes  les  unes 
«pris  Ici  autres.  Il  rangea  ~ptu  à 


ii<?         CHA 

peu  le  Poitou ,  la  Saintonge  ,  Je 
Rouergue,  le  Périgord,  une  par- 
tie du  Limouu*n,le  Ponthieu,fous 
l'obeiflànce  de  la  France.  H  ne 
reftaaux  Angloisque  Bourdeaux, 
Calais ,  Cherbourg  ?  iayonne , 
fle  quelques  fortereil es.  Bertrand 
du  Gue/clin  s'étoit  déjà  (ïgnalé, 
par  fon  ordre ,  en  Efpagne.  Il 
lavoir  châtié*  du  Royaume  de 
Caftille  Pierre  le  cruel ,  meurtrier 
4e  fa  femme,  &  avoic  fait  cou- 
ronner à  fa  place  un  bâtard, 
frère  de  ce  Roi.  Ses  avantages 
fur  l'Angletetie  étoient  toujours 
conitans.Une  bataille  navale  fur 
les  côtes  de  la  Rochelle  en  i  %  6zy 
ou  le  Comte  de  Pembrock  &  8000 
des  Cens  furent  faits  prifonniers, 
accéléra  une  crève  entre  la  Fian- 
ce &  l'Angleterre.  Les  François 
avoient  perdu  fous  le  Roi  Jean , 
roue  ce  que  Philippe  Augufie 
avoir  conquis  fur  les  Anglois. 
Charles  s'en  remit  en  poiTcflion 
par  fa  dextérité  &  par  les  armes. 
La  more  &  Edouard  III  le  mit  en 
état  d'achever  la  conquête  de  la 
Guienne ,  qu'il  reprit  toute  Ca- 
tien* à  la  réferve  de  Bourdeaux. 
L'Empereur  Charles  IV \  s'étant 
voué  à  St  Maur  de  France  dans 
les  douleurs  de  la  goutte  &  vou- 
lant jouir  avant  fa  mort  de  la 
consolation  de  voir  Charles  U 
Sagey  vint  de  Prague  à  Paris, 
comme  la  Reine  de  Saba  étoit 
venu  voir  Salomon.  Le  Roi  de 
France  le  reçut  magnifiquement. 
11  mourut  peu  de  temps  après  en 
1580,249  ans.  Les  Hiftoriens 
le  font  mourir  d'un  poifon  que 
le  Roi  de  Navarre  lui  avoit  fait 
donner ,  lorfqu  il  n  étoit  encore 
que  Dauphin.  Le  Médecin  de 
l'Empereur  arrêta ,  dit  -  on ,  la 
violence  du  poifon ,  en  lui  ou- 
vrant le  bras  par  une  fiftule  qui 
donnok  iffuc  au  venin.  Le  jour 
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même  de  fa  mou,  il  f opprima 
par  une  ordonnance  expretTc  Ja 
plupart  des  i  m  pots.  On  trouva 
dans  fes  coffres  dix-fept  millions 
de  livres  de  fon  temps  ,  dûs  a 
l'ordre  &  a  l'économie  qu'il  mie 
dans  les  finances,  &  aux  foins 
de  faire  refleurir  l'agriculture  6c 
le  commerce.  Jamais  Prince  ne  fc 
plut  tant  a  demander  confeil ,  6c 
ne  fe  laiifa  moins  gouverner  que 
lui  par  fes  courtifans.  Ayant  ap- 
pris qu'un  Seigneur  avoir  tenu 
un  difeours  trop  libre  en  pré- 
fence  du  jeune  Prince  Charles 
fon  fils  aîné ,  il  le  châtia  de  ta 
Cour ,  &  dit  à  ceux  qui  étoieoc 
préfens  :  Il  faut  wjpirer  aux  en- 
fant des  Princes  l'amour  de  la 
vertu ,  afin  qu'ils  jurpajfens  en 
bonnes  œuvres  ceux  quils  doivent 
Jurpaffer  en  dignités,  lnlcofible  à 
la  flaterie,  il  connoiiToit  le  véri- 
table prix  des  éloges.  Le  fïicde 
la  Rivière  ,  fon  .Chambellan  fie 
fon  favori  s'enttetenoit  avec  ce 
Piince  fur  le  bonheur  de  fon  rc- 

fue.  Oui ,  lui  dit  le  Roi ,  je  fuis 
eureux%  parce  fat  put  (fan  ce  de 
faire  bien  ù  autrui.  Edouard 
difoit  qu'il  n'y  avoit  point  de 
Roi  qui  parût  d  peu  à  la  tête  de 
fes  armées,  &  qui  lui  donnât  cane 
d'afraircs.  Dans  moins  de  cinq 
années  Charles  K,  fans  fortir  de 
fon  cabinet ,  aidé  du  Connétable 
du  Guefcltn  ,  fe  vit  en  état  de 
punir  avec  le  glaive  de  la  Juitice 
&  du  Souverain ,  ce  va  (lai  am- 
bitieux. La  guerre  avec  l'Angle- 
terre fit  renaître  la  Marine.  La 
France  eut  fine  flotte  formidable 
pendant  quelque  temps-  Ccft  à 
Charles  V.  qu'on  doit  encore  l'Ar- 
rêt qui  fixe  la  majorité  de  nos 
Rois  à  14  ans  y  Arrêt  qui  re- 
média aux  abus  des  Regerces;, 
qui  abforboienr  l'autorité  royale. 
Il  déracina  autant  qu'il  put  l'an* 
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«en  abus  des  guerres  particu- 
lières des  Seigneurs.   Les  talens 
curent  en  lui  un  protecteur.  Il 
aimoit  lesiivres  &  encourage  oit 
les  Auteurs.  11  vint  à  bouc  de 
raiTembler    environ  neuf  cents 
volumes ,  collection ,  à  la  vérité 
mal  choifie  ;  mais  qui  marquok 
du  moins  ce  qu'etoit  un  Prince  à 
qui  ion  père  n'avoir  laiffé  qu'en- 
viron vingt  volumes.  C'cft  à  Ton 
règne  que  commença  la  chaîne 
de  nos  Poètes  François. 

V-  CHARLES  VI,  dit  le  Bien- 
JLtmt\  fils  du  précédent ,  parvint 
à  la  Couronne  en  1 3  80 ,  âgé  feu- 
lement de  1 1  ans  neuf  mois.  Sa 
jcuncilè  livra  la  France  à  l'avarice 
&  à  l'ambition  de  fes  trois  on- 
cles les  Ducs  d l  Anjou ,  de  Berri 
&  de  Bretagne.  Ils  étoient  par 
leur  naiUance  les  Tuteurs  de  1 E- 
tat,  ils  en  devinrent  les  tyrans. 
Louis  £  Anjou  ,  apès  s  être  em- 
paré dn  treior  de  Ion  pupille, 
accabla  le  peuple  d'impôts.  La 
France  fe  fooleva.  Les  rebelles 
de  Paris  ,  qu'on  nom  m  oit  les 
Maillotins ,  parce  qu'ils  s 'étoient 
forvis  de  maillets  de  fer  pour  fe 
défaire  des  Financiers  ,  furent 
punis,  fans  qu'on  parfaire  cefTcr 
les  murmures.  La  fédition  écoit 
arrivée  pendant  l'abfence  du  Roi. 
Charles  ,  âgé  feulement  de  14 
ans ,  mais  guerrier  dès  l'enfance, 
venoit  de  gagner  fut  les  Fla- 
inandsr  évofrés  contre  leur  Com- 
te ,  la  bataille  de  Rofebeck,  dans 
laquelle  il  leur  tua  vingt  -  cinq 
mille  nommes.  Cette  vi&oire 
jeta  l'épouvante  dans  les  villes 
rebelles.  Toutes  fe  fournirent  à 
l'exception  de  Gand.  II  fe  pré- 
paroic  à  fondre  en  Angleterre, 
lortque  marchant  contre  Jean  de 
Mont  fort,  Duc  de  Bretagne,  chez 
qui  Pierre  de  Craon ,  afîaiTîn  du 
Connétable  CliJfon>  s'étoit  tc- 
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ftgîé  5  il  fut  frapé  d'un  coup  de 
ioleil ,  qui  lui  tourna  la  tête  8c 
le  rendit  furieux.  Sa  démence 
s'étoit  fait  coenoître  quelques 
jours  auparavant  par  des  égare- 
mens  dans  fes  yeux ,  &  dans  lbn 
efprir.  Les  uns  prétendent  qu'elle 
venoit  d'une  potion  amoureufe , 
les  autres  de  la  frayeur  que  lui 
caufa  un  grand  homme  noir, 
efpéce  de  phantôme ,  qui  quel- 
ques momens  auparavant  étoit 
lorti  d'un  buifTou ,  &  qui  ayant 
arrêté  fon  cheval  par  la  bride  , 
avoit  crié  :  Arrêtes^  Prince,  tu  es 
trahi ,  où  vas-tu  ?  Dans  fes  pre- 
miers accès  ,  le  Roi  tira  fon  épée 
&  tua  quatre  hommes.  Les  pro-  . 
jets  de  guerre  ,  comme  on  le 
penft  bien ,  s'évanouirent.  On 
figna  une  trêve  de  18  ans  avec 
Richard  II.  Charles,  étoit  tou- 
jours dans  (a  phrénefie  j  pour 
comble  de  malheur ,  il  reprencit. 
quelquefois  fa  rai  fon.  Ces  lueurs 
de  bon  fens  furent  fatales.  On 
n'ofa  point  aiTembler  les  Etats, 
ni  rien  décider  >  &  Charles  refta 
Roi.  Jean- fans-Peur  ,  Duc  de 
Ncvers  &  de  Bourgogne ,  vint  à 
la  Cour  pour  y  exciter  des  trou*  ' 
blés  &  s'emparer  du  Gouverne- 
ment. Ce  Prince ,  né  fcélérat ,  & 
tuerleDuc  d'.Or/é*»j,  frère  duRoi. 
Ce  meurtre  mit  le  feu  aux  quatre 
coins  du  Royaume.  Les  Anglois 
ne  manquèrent  pas  de  profiter 
*  de  la  divifîpn.  Ils  remportèrent 
la  vidoire  d'Azincourt  en  1 4 1 5  , 
qui  couvrit  la  France  de  deuil. 
Sept  Princes  François  réitèrent—^ 
fqr  le  champ  de  bataille.  Les  en-  / 
nemis  prirent  Rouen  avec  toute.  - 
la  Normandie  &  le  Maine.  Les  <■ 
François  divifés  fous  les  noms 
à'Qrléanois  &  de  Bourguignons , 
s'immoloient  à  l'envi  aux  fo- 
reurs de  l'uqe  &  de  l'autre  fac-  ? 
tion.    Le  Duc  de  Bourgogne  fit  k 


nS  CHA 

regorger  de  fang  la  Capitale  8c 
les  Provinces  *  &  lor (qu'il  fut 
tué  en  1419 ,  pirTannemi  4* 
Chatel  ,  fa  mort  loi  a  d  arrêter 
le  carnage ,  l'augmenta.  Philippe 
le  Bon  „  (on  fils,  voulant  venger 
ce  meurtre,  s'unit  avec  Henri  V% 
Roi  d'Angleterre,  $c  avec  //*- 
belle  de  Bavienjcmtne  de  Char- 
les VI ,  Princeue  dénaturée ,  tjui 
par  ce  complot ,  fai  (bit  perdre  la 
couronne  au  Dauphin  (on  fils. 
Henri  V  fut  déclaré  Régent  de 
héritier  du  Royaume  ,  par  (on 
mariage  avec  C«*Àrrf0*,dernicre 
iïllc  de  France;  Le  Roi  d'Angle- 
terre vf'ic  a  Paris ,  &  y  gouverna 
(ans  contradiction.  Le  Dauphin 
retiré  dans  l'Anjou  ,  travailla 
vainement  à  défendre  le  trône 
de  fon  perer  On  croyoit  que  la 
Coùronne^de  France  feroit  pour 
toujours  à  la  Mai  (on  de  Laneaf- 
tre ,  lorfque  Henri  V  mourut  à 
Vincennes  en  T411.  Charles  VI 
le  fuivir  de  près.  Il  mourut  le  10 
Octobre  de  la  même  année.  Sa 
maladie  avoir  dégénéré  en  une 
ibmbre  imbécillité,  pi  afieurs  l'at- 
tribtierent  à  la  magie  >  &  fa  dé- 
mence ayant  augmenté  par  un 
accident  arrivé  à  un  ballet ,  on 
envoya  chercher  un  magicien  à 
Montpellier  pour  le  deienfo'r- 
celcr*,  au  lieu  d'aopeller  des  Mé- 
decine pour  le  guérir .  La  mort  de 
Charles  VI  fauva  la  France,  dit  le 
Président  Hmmult ,  comme  celle 
de  Jean  fans  Terre  avoit  fauve 
l'Angleterre.  Quand  on  confédé- 
ré ce  temps  malheureux  ,  ajoute 
ce  fage  Hiftorien  ,  on  ne  fauroit 
comprendre  l'aveuglement  des 
peuples , ,  ils  abandonnent  fa  ns  4e 
moindre  murmure,  les  Loix  fon- 
damentales de  l'Etat ,  à  1a  foreur 
d'une»  Reine  déshonorée',  &  à 
l'imbécillité  d'un  Roi  fans  vo- 
lonté; tandis  que  dans  d'autres 


CHA 

temps ,  ils  s' oppofent  avec  véhé- 
mence à  des  di  (portions  fages  fai- 
tes pour  les  rendre  heureux.-***»* 
£  Autriche  cil  l'objet  de  la  haine 
des  Pari  liens  ,  &  Ifabelle  de  Ba- 
vière l'e(t  de  leur  confiance.  On 
confent  à  devenir  fujer  d'un  Roi 
d'Angleterre ,  &  on  réfute  de  re- 
connoitre  Henri  VI,  Ce  fut  (bus 
ce  règne  que  le  Parlement  devint 
continuel  ;  Philippe  le  Mil  1  avoir 
rendu  fed entai ie  $  n  ai*  il  ne  saf- 
fembloirquc  deux  fois,  ou  même 
ou  feule  rois  par  an. 

VI.  C  H  AR  LES  VII ,  furnom- 
mé  le  Viâencux  ,  parce  qu'il  re- 
conquit pre(quetour  fon  Royau- 
me fur  les  Anglois  par  lui,  ou 
par  fes  Généraux  ,  fut  couronné 
à  Poitiers  l'année  de  la  mort  de 
fon  père.  Il  eut  à  combattre  en 
prenant  la  Couronne ,  le  Régent 
Betfart  ,  frerc  de  Henri  V ,  8c 
auftî  abtolu  que  lui.  Tous  les 
avantages  furent  d'abord  du  côté 
des  Angloîs.  Us,  ne  nommoienc 
Charles  VU,  alors  dans  leBerri, 
que  le  Roi  de  Beurps.  Il  fe  mo- 
qua de  leur  infolence  ,  êc  s'en 
vengea  à  la  bataille  de  Gavellc 
en  141)  •  &  à  celle  de  Montargis 
en  1417  Ces  deux  fucecs  oc  dé- 
couragèrent pas  les  Ànglois.  Ils 
mirent  le  (îége  devant  Orléans , 
prêt  à  fc  rendre,  quoique  le  brave 
Dnneis  le  défendit.  Charles  VU 
penfoit  déjà  à  fe  retirer  en  Pro- 
vence ,  lorfqu'on  lui  préfenta  a 
une  jeune  Payfane  de  10  ans  %  \ 
pleine  de  courage  &  de  vertu ,  8Ï. 

2ui  lui  promet  de  faire  lever  le 
ége  d'Orléans ,  &  de  le  faire  fa- 
crer  à  Reims.  On  réfifte.d'abord. 
On  l'arme  rnfuite  :  elle  marche 
à  la  tétc  d'une  amée  ,  fe  ietre 
dans  Orléans  ,  &  le  délive.  De 
nouveaux  fuccès  viennent  à  la 
fuite.  Le  Comte  de  Bichementdé- 
fak  los  Anglois  à  la  bataille  de 
Patay  , 
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•Fatay,  on  Je  fameux  T allât  fut 
fait  pri fon nier    par   D anneau. 
Louis  lll ,  Roi  de  Sicile  ,  joint 
Tes  armes  a  celles  de  Ion  beau- 
frète.  Anxerre  ,  Troycs ,  Châ- 
Joos,  Soiifbns,  Compiegne  (ê 
/codent  au  Roi.  Reims  occupé 
par  les    Anglois    lui  ouvre  tes 
portes.  H  y  eft  (acte  en  préfence 
de  la  Fmcelle ,  prife  bientôt  api  es 
au  liège  de  Compiegne,  &  brujéc 
comme  Sorcière.  lienrt  VI ,  pour 
animer  fon  parti  ,  quitte  Lon 
dres,  &  vient  (è  faire  tacrer  à 
Paris.  Certv  ville  étoit  alors  aux 
Anglois.  Les  François  ne  tardè- 
rent pas  de  se*  rendre  les  maî- 
tres Charles  y  fit  fon  entrée  en 
14*7 ,  mais  ce  ne  fut  qu'en  1*  j o 
que  les  ennemis  furent  enticre- 
vment  cbaiTés  de  la  France.   Le 
Roi  reprit  fucceiîivcmcnt  routes 
leurs  conquêtes  ,  5c  il  ne  leur 
rdla  plus  que  Calais.  Charles  ne 
fut  en  q.  clque  fotte  ,  dit  le  Pré- 
sident Hènaub  ,  que  le  témoin 
des  merveilles  de  fon  règne.  S'il 
parut  à  la  tête  de  fes  armées ,  ce 
nir  comme  Guerrier  &  non  com- 
me Chef.  Charles  VU ,  dit  un 
autre  Hiftorten  ,   regagna  fon 
Royaume  f  a  peu  près  comme 
Menti  IV  le  conquit  cent  cin- 
quante ans  atfrè s.    Il  n'avoir  pas 
à  la  vérité  ce  courage  brillant , 
cet  efprit  prompt  &  aclif,  &  ce 
caractère  héroïque  de  Henri  IV, 
.  mais  obligé*  y  comme  lui  %  de  mé- 
nager fou  vent  fes  amis  &  fes  en- 
ternis ,  de  donner  de  petits  com- 
bats,  de  furprendre  de»  villes , 
&  d'en  acheter  ,  il  entra  comme 
lui  dans  Paris  ,  par  intrigue  6t 
par  force.  Cet  Hiftorien  n'a  pas 
aflez  fenti  combien  Henri  étoit 
w-dcfliw  de  Charles.  Henri  IV 
fw  redevable  de  fa  Couronne  à 
lui  -  même  ;  Charles  ne  la  dut 
q*  aui  Généraux  qui  le  faifoieuf 
Tenu  II. 
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agir.  Sans  eux  il  auroir  iouvent 
négligé  les  armes  &  l'es  airaires , 
pour  fc  livrer  à  fes  amours.  Un 
jour  qu'il  étoit  tout  occupé  d'une 
fére,  il  demanda  à  la  htre,  qui  lui 
parloir  dcebofes  pi  us  importan- 
tes ,.ce  qu'il  penfoit  de  ces  dû- 
veniflèmens.  Je  penje ,  lui   ré- 
pondit la  Hire    qu'on  ne  Jauroii 
ferdre  jon  Royaume  plus  gaie- 
ment. Le  Dauphin  fâché  de  cette 
indolence ,  &  aigri  contre  foa 
perc  par  les  Ducs  tiAlençon  &  de 
Bourbon  ,  fc  révolte  contre  lui. 
Son  perc  le  pouriuit,  le  défarme 
&  lui  pardonne.  Sa  clémence  ne 
le  corrigea  pas ,  il  pcrfif  ta  dans  fa 
rébellion  ,  #&  fc  maria  avec  là 
fille  du  Duc  de  Savoye ,  pour  fe 
ménager  un  appui  contre  le  re£ 
femiment  du  Roi.  On  a  bien  eu 
rai  Ton  de  dire  de  Charles  VU 
qu'il  avoit  été   malheureux  pat 
fon  pere  &  par  fon  fils    La  fin 
de  fon  règne ,  quoi  qu'il,  fortunée 
pour  lui ,  fut  allez  heureufe  pouc 
la  France  ,  fur -tout  fi  l'on  en 
confidére  lé  commencement.  Il 
fe  laifla  mourir  de  faim  à  Meun 
en  Berri,  en  14*1,  à  s 8  ans, dans 
la  crainte  d'être  empoifonné.  Ce 
Roi  avoit  des  qualités  aimables 
de  brillantes  même  ;  mais  il  fc 
Jaifla  gouverner  par  fes  Conrti- 
fans  U  les  Maîtrefles.  Ilaimoit 
cependant  la  vérité.  Maisquefi- 
elle  devenue ,  difoit-il  quelque- 
fois *,  il  faut  qu'elle  fott  morte  % 
ty  morte  fans  trouver  de  ConfeJ- 
fiur.  Ce  fut  fous  fon  règne  que 
\z  taille  devint  perpétuelle ,  que 
là  Gendarmerie  fût  réduite  aie 
Compagnies  ,  chacune  de   cent 
hommes  d'armes.  Chaque  Gen- 
darme avoit  fîx  chevaux ,  de  fa- 
çon que  cette  troupe  compofoic 
neuf  mille  Cavaliers.  Il  érablic 
aufli   C400  Archers  ,  dont  une 
partie  combat  toit  à  p?ed,  de  Tau* 
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trc  ferveit  de  Cavalerie  légère. 
La  France  prit  une  nouvelle  Face. 
Lorfqu'il  en  devint  Roi,cc  n  etoit 
qu'un  théâtre  de  carnage  ;  chaque 
ville,  chaque  bourg  avoit  garni- 
lpn.  On  voyoit  de  tous  côtés  des 
forts  &  des  châteaux  bâtis  fur  des 
eminenecs,  fur  les  riviercSjfur  les 
partages  &  en  pleine  campagne. 

VIT.  CHARLES  VIIl,dit  TAf- 
fabU  é*  h  Courtois ,  fils  de  Louis 
XI,  Roi  de  France,  monta  fur  le 
Trône  de  Ton  perc,cn  148?  » 
âgé  de  1 5  ans  &  deux  mois.  Son 
clprit  n  avoit  reçu  aucune  cul- 
ture. Louis  XI  craignant  que  fon 
fils  ne  Ce  liguât  contK  lui,  comme 
il  s'éfoit  figue  lui-même  contre 
fon  Père ,  le  tint  dans  l'obfcurité 
&  dans  l'ignorance.  Il  fe  borna 
à  lui  faire  apprendre  ces  mots 
latins  :  Qui  nefeit  diJRmulare , 
nefeit  regnare.  La  fecur  de  Charles 
VIII ,  Ann$  de  France,  Dame 
de  Beauieu ,  eut  le  Gouverne- 
ment de  la  perfonne  de  fon  frère, 
par  le  Tcitamcnt  de  fon  père, 
confirmé  par  les  Etats  Généraux. 
Louis,  Duc  d' Orléans ,  connu 
depuis  fous  le  nom  de  Louis  XII, 
premier  Prince  du  Sang ,  jaloux 
que  l'autorité  eût  été  confiée  à 
une  femme ,  fit  la  guerre  civile , 
pour  avoir  la  tutelle.  On  fe  battit 
Sans  les  Provinces  &  fur-tout  en 
Bretagne  ;  mais  le  Duc  ayant  été 
fait  prifonnicr  à  la  journée  de 
St  Aubin ,  en  148*  ,  &  enfermé 
tout  de  fuite  dans  la  Tourne 
Bourges ,  les  divisons  cetferent. 
Le  mariage  de  CharletVIII,  en 
j  491, avec  Anne  de  Bretagne  une 
des  plus  belles  Prince/Tes  de  fon 
temps  ,  cimenta  la  paix  ,  6c  pro- 
cura de  nouveaux  Etats  à  la  Fran- 
ce. Charles  6c  Anne  fe  cédèrent 
mutuellement  leurs  droits  fur  la 
Brcragne.  La  conquêcedu  royau- 
jnc  de  Naples  tentoit  l'ambition 
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du  Roi  de  France.  Il  fait  la  paftr 
avec  le  Roi  d'Aragon  ,  lui  rend 
la  Sardaigne  &  le  Roufîillon ,  3c 
lui  fait  une  remife  de  trois  cents 
mille  écus  qu'il  devoit ,  (ans  faire 
attention  que  douze  villages  qui 
joignent  un  Etat ,  valent  mieux  , 
dit  un  Hiftorien ,  qu'un  royaume 
à  400  lieues  de  chez  foi.  Charles 
enivré  de  fa  chimère ,  &  oerdanc 
de  vue  fes  vrais  intérêts ,  defeend 
en  Italie.  Il  entre  dans  Rome  en 
vainqueur  à  la  lueur  des  flam- 
beaux ,  en  1494,  6l  fait  des  ades 
de  Souverain  dans  cette  Métro- 
pole du  monde  Chrétien.  Ale- 
xandre VI  y  réfugié  dans  le  Châ- 
teau St  Ange  capitule  avec  lui  » 
l'invcftit  du  Royaume  de  Naples, 
0c  le  couronne  Empereur  de  Cou* 
ftantinople.  La  terreur  du  nom 
François  lui  ouvrit  les  portes  de 
Capoue  &  de  Naples.  Charles  y 
entra  en  I49f  avec  les  ornemens 
Impériaux.  Le  Pape,  les  Véni- 
tiens ,  Sforce  ,  Duc  de  Milan  , 
Ferdinand  £  Aragon  ,  lfabell* 
de  Caftille ,  étonnés  d'une  con- 
quête M  prompte  ,  travaillent  à 
la  lui  faire  perdre.  Il  fallut  qu'il 
repartit  pour  la  France ,  fix  mots 
après  lavoir  quittée.  Il  n'y  rentra 
qu'avec  beaucoup  de  peine ,  8c 
par  une  victoire.  Il  fallut  livrer 
bataille  àFournoue,  village  prés 
de  Plaifance.  L'armée  des  Confé- 
dérés étoit  forte  d'environ  40000 
hommes ,  la  Henné  n'étoit  que  de 
huit.  Les  François ,  leur  Roi  à 
leur  tête ,  furent  vainqueurs  dans 
cette  journée.  Naples  fut  perdu 
en  aufli  peu  de  temps  qu'il  avoir, 
été  conquis.  Charles  revenu  en 
France,  ne  penfa  plus  à  reprendre 
un  Royaume  qui  lui  avoit  tanc 
coûté.  Il  mourut  en  1 498,  au  châ- 
teau d*  A  mboife  y  à  17  ans ,  dont  il 
en  avoit  récrié  1  c.  Sa  (ànté  avoit 
toujours  été  chancelante ,  &  Coa 
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tfprit  tenoit  de  fa  faute.  Sa 
bonté  &  ùt  douceur  écoient  fans 
égales.  Il  étoit  fï  tendrement  ai- 
mé  de  (es  domeftiques  ,  que 
deux  tombèrent  morts  en  appre- 
nant qu'il  venoit  d'expirer.  Les 
Hiiroriens  rapportent  une  action 
qui  fait  d'autant  plus  d'honneur 
à  fa  venu ,  qu'il  aimoit  beaucoup 
les  femmes.  Dans  le  temps  qu'il 
était  dans  la  ville  d'Aft ,  il  trouva 
le  (bir  en  fe  retirant  dans  fon 
appartement ,  une  jeune  fille  fort 
belle  ,  que  les  Cour  ci  fans  lui 
a  voient  achetée.  Cette  fille  le  fup* 
plia ,  les  larmes  aux  yeux  ,  de 
fâuver  fou  honneur.  Le  Roi  fit 
venir  fes  paréos ,  &  ayant  fu  que 
leur  pauvreté  les  avoir  empêchés 
de  marier  leur  fille ,  &  les  avoir 
obligés  à  la  vendre  >  il  paya  fa 
dot,  &  la  renvoya  pénétrée  \c 
refpeér  &  de  reconnoillance.C  eft 
fous  lui  que  le  Grand- Confeil  fut 
éri»é  en  Cour  fou  ve rai  ne. 

VIII.  CHARLES  IX  ,  né  à 
St  Germain  en  Laye  en  i^o, 
monta  fur  le  Trône  Tan  i  f  rfo , 
après  la  mort  de  ton  frère  Fran- 
çois II ,  fils  de  Henri  II.  Il  n'a* 
voit  que  dix  ans  quand  il  fut  facré 
à  Reims.  Catherine  de  Medtcis  fa 
mère,  lui  ayatt  demandé  û  la 
foibiciTe  de  Ion  âge  pourroit  lui 
permettre  de  fupporter  la  fatigue 
des  longues  cérémonies  qui  ac- 
compagnoient  le  facre  de  nos 
Rois.  Isui ,  mm,  Madame ,  lui  ré- 
pondit- il ,  ne  craignez  rten%  qu'on 
me  donne  des  fief  très  à  ce  Prix , 
la  peine  me  foreur  a  bien  douce; 
la  France  vaut  bien  quelques 
heures  de  fatigue.  Le  plus  grand 
embarras  de  Ta  Reine  fa  mère., 
écoit  d'arrêter  l'ardeur  qu'il  mon- 
trait pour  lasucrrcEfc  feut quoi , 
difoit-ilen  le  plaignant,  mecon- 
ferverfifoigneufement  \  Veut-on 
m  tenir  toujours  enfermé  imt 
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une  botte  comme  les  meubles  de 
la  Couronne  ?  Mais,  Sire ,  lui  re- 
montrait-on  y  ne  peut-tl  pas  ar- 
river quelque  accident  fâcheux  À 
votre  perfonne }  Qu'importe,  ré- 
pondit-il ,  quand  la  France  m* 
fer  droit  ,  n'ai  -  fe  fas  des  frères 
four  prendre  ma  place  ?  Catherine 
de  Medtcis  eut  ladminiitration 
du  Royaume  avec  le  Roi  de  Na- 
varre, A ntoine  de  Bourbon,  qu'où 
déclara  Lieutenant-Général  Ca- 
therine partagée  entre  deux  fac- 
tions ,  celle  des  Bourbons  &  celle 
des  G  ut  fes  ,  réfolut  de  les  dé- 
truire Tune  par  l'autre,  &  alluma 
aufli  la  guerre  civile.  Elle  com- 
mença par  convoquer  le  Collo- 
que de  PoiiTy  entre  les  Catholi- 
ques &  les  Proteftaus  ,  &  le  ré- 
fultac  de  ce  Colloque  ayant  été 
un  £dit  favorable  à  ceux-ci  ,  le 
Royaume  fut  en  feu.  Le  Duc  de 
Guife  en  panant  près  de  Vaffi, 
fur  les  frontières  de  Champagne  ,  ^ 
trouva  des  Caiviniites^qui  chan-  ? 
toieut  leurs  Pfcaumes,&  en  fit  ■ 
maifacrer  une  partie.  Cette  bar-  tJ 
barie  fut  le  lignai  de  la  révolte* 
Conde  déclaré  Chef  &  Protecteur  j 
des  Proteftans  ,  furprit  Orléans  » 
devenu  le  boulevard  de  l'Hérélie» 
Les  Huguenots ,  à  fon  exemple , 
fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs  v 
villes.  Le  Duc  de  Guife  les  vain- 

Suità  Dreux.  Les  Généraux  des 
eux  armées  furent  faits  prifon- 
niers  ,  le  Prince  de  Conde  %  & 
Montmorenci  qui  commandoit, 
en  qualité  de  Connétable,  gagna 
la  bataille ,  quoiqu'il  ne  com- 
mandât qu'en  fécond.  Du  champ  " 
de  victoire  de  Dreux  ,  il  alla 
allirger  Orléans.  Il  et  oit  prêt  à 
y  encrer  ,  lorfque  Poltrot  %  Hu- 
guenot fanatique,  raifaiîïna.  La 
même  année  ie6\  ,  Charles  IX. 
fut  déclaré  majeur  à  1 3  ans  &  un 
jour ,  au  Alignent  de  Rouco  » 
Iii 
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après  la  prife  du  Havre  fur  les 
Anglois ,  ennemis  de  la  France 
&  amis  des  Huguenots.  La  paît 
fut  conclue  l'année  fuivante  avec 
l'Angleterre.  Charles ,  après  l'a- 
voir jurée,  partit  pour  faire  la  vi- 
fitedc  fon  Royaume.  A  Bayonne 
il  eue  une  entrevue  avec  Ifabelle 
d'Efpagne  la  feeur  ,  femme  de 
F  ht  lippe  II.  La  pré  Un  ce  du  Roi 
ne  pacifia  pas  les  troubles  dans  les 
différentes  Provinces.  Les  Hu- 
guenots, animés  par  Condé  Se 
par  Coligni^  voulurent  fc  faifïr 
de  fa  perfonne  à  Monceaux.  Cette 
audace  ne  calma  pas  les  di (Ten- 
tions. La  bataille  de  St-Denis  fut 
donnée    contre  le  Connétable, 
bleflé  à  mort,  après  avoir  rem- 
porté la  victoire.  Le  Duc  d'Anjou 
depuis  Henri  III ,  fe  mit  bientôt 
après  à  la  tête  de  l'armée  Royale. 
Ce  Prince  ,   Général  heureux  , 
quoique  Roi  foible,  gagna  les 
batailles  de  Jarnac  contre  Condé, 
Se  de  Montcontour  contre  Co- 
ligniy  dans  la  même  année  x  969. 
L  éclat  de  ces  deux  journées ,  inf- 
pira  à  Charles  IX  une  vive  ja- 
Joufie  contre  le  Duc  d'Anjou  (on 
frère.  Après  la  mort  d'Anne  de 
Montmorenci  ,  tué  à  la  bataille 
de  Se  Denis  en  1 J67 ,  la  Reine- 
Mère    demanda ,  pour  le  Duc 
d'Anjou,  la  dignité  de  Conné- 
table. Le  Roi  pénétrant  Tes  vues, 
3ui  étoîcnt  de  donner  à  ce  Prince 
e  nouvelles  occafîons  de  fe  fî- 
gnaler ,  lui  répondit  :  Tout  jeune 
que  je  fuis ,  je  me  fens  affeK  fort 
pour  porter  mon  épée  ,  ry  quand 
cela  ne  firoit  pas  ,  mon  frère  plus 
jeune  que  mot ,  feroittl  propre  À 
s*4n  charger  >   Une  paix  avan- 
tageufêauxProreftans,  vit  finir 
cette  guerre  fan  cl  an  te  ,  $c  fer- 
vit  de  préparatifs  à  de  nouveaux 
carnages.  Lc5  avantages  accor- 
dés aux  Huguenots  ,  donnèrent. 
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des  foupçons  aux  Chefs  de  ce 
parti.  Charles  élevé  dans  la  per- 
fidie par  le  Maréchal  de  R*tz,9 
Se  par  Catherine  (à  mère ,  lcc  dif- 
lîpa,  en  donnant  fa  foeur  en  ma- 
riage au  jeune  Heurt  ,  Roi  de 
Navarre.  Ces  apparences  fédui- 
iantes,  cachoient  le  complot  la 
plus  affreux.  Une  nuit  ,  veille 
de  St  Barthelemi  en  19  71 ,  toutes 
les  maifons  des  Proteftans  furent 
forcées  en  même- temps.  Hom- 
mes ,  femmes  ,  enfans ,  les  G  us/es 
matfacrerent  tout  fans   di fonc- 
tion. Coltgni  fut  a  (Ta  (fine  par  Bef- 
me.  Son  corps ,  féparé  de  fa  tête 
fut  pendu  par  les  pieds  au  gibet 
de  Montfaucon.  Charles  IX  qui 
pendant  le  malTacre,  avoit  animé 
tes  meurtriers,  voulut  encore  al- 
ler jouir  de  ce  fpcéraclc  horrible. 
Un  de  fes  Courtifans  l'avertiflant 
de  fe  retirer,  parce  que  -le  ca- 
davre fentoit  mauvais  ,  il  lui  ré* 
pondit  par  ces  mots  de  Vstelltus  t 
Le  corps  dun  ennemi  mort  fent 
toujours  bon.  Les  Huguenots  ne 
furent  pas  traités  moins  cruelle- 
ment dans  plufieurs  villes   da 
Royaume ,  qu'ils  l'avoienr  été  à 
Paris.  Il  y  en  eut  plus  de  deux 
mille  d'égorgés  à  Lyon.  Le  bour- 
reau de  certe  ville,  à  qui  le  Gou- 
verneur ordonna  d'aller  en  ex- 
pédier quelques-uns  qui  éroîenc 
dans  les  priions,  répondit  :  £*'*l 
ne  travaillât  que  judiciairement. 
Voilà  l'homme  le  plus  vil  par  fon 
état ,  dit  un  homme  d'efprit,  qui 
a  plus  d'honneur  qu'une  Reine  Se 
fon  Confeil.   Cette  boucherie  , 
pour  laquelle  Grégoire  X II  fît  une 
procefllcn  à  Rome ,  porta  la  rage 
de  la  vengeauce  au  cœur  des  Pro- 
teftans, déjà  allez  animés  par  la 
fureur  de  la  religion.  Ils  ne  vou- 
lurent point  laifler  reprendre  les 
places  de  fureté ,  qu'on  leur  avoit 
accordées.  Monuuban  leva  le- 
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rendard  d'une  nouvelle  révolte. 
La  Rochelle  l'imita.  Le  Duc 
d'Anjou  qui  en  fie  le  fiége  y  per- 
dit prefque  toute  Ton  armée ,  & 
les  Huguenots ,  malgré  la  Saint- 
Bsrtbdems ,  &  les  victoires  de 
Jarnac  &  de  Montcontour ,  fu- 
ient toujours  formidables.  Char- 
les ,  depuis  la  barbarie  qu'il 
avoit  approuvée  &  excitée,  pa- 
rouîbit  tout  changé.  Son  fang 
couloit  toujours  ,  &  perçoit  au 
travers  des  pores  de  fa  peau ,  ma- 
ladie regardée  par  les  Proteftans 
comme  un  efFcc.dc  la  vengeance 
divine,  &  qui  l'emporta  à  14 
ans,  en  1*74.  H  fe  repentie  d'a- 
voir régné ,  8c  encore  plus  d'a- 
voir laiiTé  régner  des  bourreaux 
(bus  (on  nom.  Ce  Roi  fan  gui- 
mire  aimoit  pourtant  les  Lettres 
&  les  beaux  Arts ,  qui  auroient  dû 
adoucir  la  férocité  de  Ton  ame. 
11  refte  encore  des  vers  de  lui , 

Î|oincfont  pas  fans  mérite,  pour 
on  temps.  Il  aimoit  les  Poètes , 
quoiqu'il  ne  les  citimât  pas.  On 
affiite  qu'il  difoic  d'eux  ,  qu'il 
falloir  les  traiter  comme  les  bons 
chevaux ,  les  bien  nourrir  &  ne 
les  pasrafîaûer.  Ceic  depuis  lui 
que  les  Secrétaires  d'Etat  ont  û- 
joé  pour  le  Roi.  Charles  étoit 
Fort  vif  dans  les  pâmons.  Villerei 
lui  ayant  présenté  pluileurs  fois 
Jes  dépêches  à  (igner  ,  dans  le 
temps  qu'il  aîloit  jouer  à  la  pau- 
me ,  Signez,  men  Verey  lui  dit- il, 
fpux.fQur  tn&i.  'Ehbu*,monMaU 
tn ,  reprit  Villeroi ,  fmifqueveus 
me  Ucemmandex.  ,  /#  fignerai. 
Ceft  encore  fous  ce  règne  de 
fang,  que  furent  faites  nos  Loix 
les  plus  faces ,  &  les  Ordonnan- 
ces les  pros  falutaires  à  l'ordre 
public  ,  par  les  foins  de  l'im- 
morrel  Chancelier  de  Xttfystal. 
Ce  grand  homme  donna  pour 
laite  au  Roi  deux  colonnes  , 
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avec  ces  mots  :  Pietate  &  jufti- 
tid.  Quelle  devife  pour  l'Auteur 
de  la  Saint- Bar thelemi  !  Charles 
s'étoit  exercé  fur  les  bêtes  à  verfer 
le  fang  de  (es  fujers.  Un  de  fes 
plaifîts  étoit  d'abattre  d'un  fcul 
coup  la  tête  des  ânes  &  des  co- 
chons qu'il  rencontrait  en  allant 
à  la  charte.  tanfac  un  de  fes  fa- 
voris, l'ayant  trouvé  l'épée  à  la 
main  contre  fon  mulet ,  lui  de- 
manda gravement  :  Quelle  que» 
telle  eft  donc  furvenué  entre  Sa> 
Majefié  T.  C.  &  *»»  Malet  ? 

IX.  CHARLES ,  le  Gret%  fils 
de  Vouîs  Ie  Germanique  ,  Roi 
de  Suabe  en  %ié ,  Roi  d'Italie  8c 
Empereur  en  881  ,  fut  détrôné 
dans  une  diète  auprès  de  Maycn- 
ce ,  en  887  ,  par  les  François ,  les 
Italiens  &  les  Allemands.  Il  avoic 
réuni  fur  fa  rite  toutes  les  Cou- 
ronnes de  Charlemagne.  Il  parut 
d'abord  aifez  fore  pour  les  porter; 
mais  fa  foibleiTe  fe  rit  bientôt 
connoîrre.  Il  fut  méprifé  par  fes 
fujets  &  par  l'Impératrice  Xi- 
charde ,  aceufée  d'infidélité  avee 
fon  premier  Miniftre.  L'Empe- 
reur dépofé ,  réduit  à  vivre  des 
aumônes  de  l'Archevêque  de 
Maycnce,  mourut  fans  fècours 
auprès  de  Confiance ,  en  888. 

X.CHARLES  IV,  fils  de  Jean 
de  Luxembourg ,  &  petit- fils  de 
l'Empereur  Henri  VU ,  monta  fur 
le  trône  Impérial  en  x?47»  Son 
règne  elt  célèbre  par  la  fameufe 
Bulle  d'Or ,  donnée  dans  la  diète 
de  Nuremberg  en  ih<*  1  Bar- 
thole  la  compoia.  Le  ftyle  de  cette 
charte  fe  retient  de  la  "barbarie  du 
fiéde.  On  commence  par  apofbro- 
pher  les  fèpt  péchés  mortels.  On 
y  trouve  la  néceflîté  des  fept  Elec- 
teurs par  les  fent  Dons duSaint- 
Eiprit,  &  le  Chandelier  à  fept 
branches.  Par  cette  loi  fonda- 
mentale i  on  fixe  1  *.  le  nombre 
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des  Eleveurs  à  fept.  i*.  On  affi- 
gne  à  chacun  d'eux  une  grande 
charge  de  la  Couronne.  * 9  On 
régie  le  cérémonial  de  l'élection 
&  du  Couronnement.  40.  On 
établit  deux  Vicariats.  j°.  Les 
Electorals  font  déclarés  indivi- 
iibles.  6°.  On  confirme  aux  t  lec- 
teurs tous  les  droits  de  la  fouve- 
raineté  ,  appellce  Supériorité  ter- 
ïitoriale.  70.  Le  Roi  de  Bohême 
cft  placé  a  la  tête  des  Electeurs 
féculiers.  Cette  loi  de  l'Empire 
confervée  à  Francfort ,  &  écrite 
fur  du  velin  très  mal -propre,  en 
très -mauvais*  Latin  ,  avçc  un 
grand  fceau,  ou  Bulle  d'Or  au 
bas ,  fut  prefque  achevée  à  Nu- 
remberg. On  y  mit  la  dernière 
main  à  Metz  aux  fêtes  de  Noël. 
Charles  IV  s'imaginant  que  ce 
parchemin  l'établi  (Toit  le  Roi 
des  Rois  ,  Ce  fit  fervir  dans  une 
Cour  pleniere  en  Prince  qui  Pau- 
roi  tété.  Le  Duc  de  Luxembourg 
&-de  Brabant  lui  donna  à  boire  , 
le  Duc  de  Saxe,  grand  Maré- 
chal ,  parut  avec  une  mefure 
d'nrgcnt  pleine  davoirte  qu'il 
prit^dans  un  gros  tas  devant  la 
l'aile  a  manger.  L'Electeur  de 
Brandebourg  donna  à  laver  à 
l'Empereur  &  à  l'Impératrice  , 
&  le  Comte  Palatin  pofa  les  plats 
jfur  la  table.  Charles  IV  mourut 
en  1578,  à  Prague,  ville  qu'il 
avoit  fondée.  Il  introduisit ,  au- 
tant qu'il  put  en  Allemagne ,  les 
loix  &  les  coutumes  de  France  , 
où  il  avoit  été  élevé.  Il  aima  en- 
core plus  fa  famille  que  l'Alle- 
magne. On  difoic  même  que 
comme  il  l'avoit  ruinée,  pour 
acquérir  l'Empire  ,  il  ruina  en- 
fui te  l'Empire .  pour  remettre  fa 
in  ai  Ton.  Il  en  fît  garder  les  tré- 
fors  &  les  ornemens  dans  un  de 
Tes  Châteaux  en  Bohême.  Son 
la-dé  iuperftitieux  U  barbare  k 
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prévenoit  toujours  pour  echiï 
qui  avoit  ces  ornements  à  (à  dil- 
pofition.  Il  étoit  même  fi  per- 
îuadé ,  qu'il  perpétueroit  de  cette 
manière  la  Couronne  Impériale 
dans  fa  famille  $  qu'il  fit  gra- 
ver les  armes  de  Bohême  fur  le 
pomeau  de  l'épée  de  Charlomm- 
gne.  Charles  IV  aimoit  &  calti- 
voit  les  lettres.  Il  parloir  cinq 
langues.  On  a  de  lui  de  bons 
Mémoires  fur  fa  vie.  C  eft  an 
commencement  de  Ton  règne 
qu'on  doit  placer  l'invention  des 
armes  à  feu  ,  par  Bershold 
Sch*>*rtx.y  Francilcain  de  Fri- 
bourgen  Brifgau. 

XL  CHARLES-QUINT,  Ar- 
chiduc d'Autriche,  fils  aîné  de 
Philippe  &  de  Jeanne  de  Caftillc, 
né  à  Ganden  hoo,  Roid'Efpa- 
gneen  ifi7>  fut  élu  Empereur 
en  if  19.  Vf 'an fois  1  ,  Roi  de 
France  ,  lui  difpura  l'Empire  par 
fes  intrigues  &  (on  argent.  Char- 
les qui  le  fervit  des  mêmes  ar- 
mes ,  &  dont  la  jeunette  don~ 
noit  moins  d'ombrage  aux  Elec- 
teurs ,  que  la  valeur  de  fon  riva! , 
l'emporta  fur  lui.  Cette  rivalité 
alluma  la  guerre  entre  la  France 
&  l'Empire  en  ifii.  L'Italie  en 
fut  principalement  le  théâtre. 
Elle  avoit  commencé  en  Efpa- 
gne  en  1  jio  ,elle  fat  bientôt  dans 
le  Milanez.  Charles- Quint  s'en 
empara  ,  &  en  châtia  Lautrec.  H 
ne  refta  à  F  r  an  fois  /que  Cré- 
mone &  Lodi  ;  &  Gênes  qui  te- 
noit  encore  poor  les  François , 
leur  fut  bientôt  enlevée  par  les 
Impériaux.  Charles  ligué  avec 
Henri  VU!  ,  pour  porter  des 
coups  plus  fûn;  à  la  France,  tenra 
d'en  corrompre  les  Généraux.  II 
promet  Eléonore  fa  fœur  au  Con- 
nétable de  Bourbon  >  &  Bombon 
le  fert  contre  fa  patrie.  Adrien  TA 
Florence  ,  Vcaifc  fe  joignent  a 
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lui.  Son  innée  conduite  par  Sauf' 
bon  y entre  en  France ,  fait  le  fiége 
«le  Matfeille,  le  levé  &  revient  en 
Italie  co  1 5  54.  La  même  année 
les  François  ,  commandés  par 
Xennrvet ,  font  battus  à  Biagras  , 
êc  perdent  le  Chevalier  Bayard, 
qui  féal  valok  une  armée.  L'an- 
née d'après  fe  donna  la  fameufe 
bataille  de  Pavie  ,    à   laquelle 
Jr on  fois    l  fut   pris.   Chorles- 
Qumt  alors  à  Madrid ,  reçut  fon 
prifbnnier ,  &  diffimula  ta  joie. 
11   poufla  La  feinte  julqu'à  dé- 
fendre les  marques  de  l'alégréfle 
publique.  Les  Chrétiens ,  dit-il , 
ne   drivent  fe  réjouir  que   dos 
vicJeires  ou  on  remporte  fur  les 
Infidèles,  tr on  fois  l  étant  tombé 
malade  ,  Charles  le  tranquillifa 
par  la   promette  d'une  liberté 
prompte  ,  &    n'en  différa  pas 
moins  l'exécution  de  fa  promette: 
La  prife  d'un  Roi ,  d'un  Héros 
oui  de  voit  faire  naître  de  fi  gran- 
des   révolutions  ,  ne  produisît 
guère  ,  dit  un  Hiftoricn  célèbre, 
ou  une  rançon  ,  des  reproches  1 
des  démentis  ,  des  défis  folem- 
nels  &  inutiles.  Au  lieu  d'atta- 
quer la  France  immédiatement 
après  la  bataille  de  Pavie  ,  il 
chicana  en  Efpagneavec  Fran- 
çois I,  (tir  les  conditions  de  fa 
liberté.  Le  Roi  de  France,  à  qui 
fes  malheurs  &  l'humeur  conque* 
tante  de  fon  adverfaixe  avoient 
donné  des  amis ,  a  pour  lui  Clé- 
ment VII  y  le  Roi  d'Angleterre , 
les  Florentins,  les  Vénitiens  & 
les  Suiftes.  Bourbon  marche  con- 
tre Rome  ,  &  y  eft  tué  j  mais  le 
Prince  &  Orange  prend  (k  place* 
Rome  eft  pillée  âc^faccagée.  Le 
Pape  réfugie  au  Château St  Ange, 
eft  fait  prilonnicir ,  &  l'Empereur 
qui  auroir  pu  le  mettre  en  liberté 
par  une  (impie  lettre,  ordonne 
des  procédions  &  des  prières , 
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pour  demander  à  Dieu  (a  déli- 
vrance. Cette  Comédie  dura  jus- 
qu'à ce  que  Clément  VU  eut 
acheté  fa  liberté.  Un  Traité  con- 
clu à  Cambrai ,  appelle  le  Traité 
des  Dames ,  entre  Marguerite  dé 
Savoy  e ,  tance  de  Chaules- Shunt, 
&  Leuife  de  Savoye ,  mere  de 
F  tan  fois  J,  concilia  ces  deux  Mo- 
narques. Charles  s'accommoda 
aufti  avec  les  Vénitiens ,  &  donna 
la  pair  à  Sferce  &  à  Ces  autres 
ennemis.  Tranquille  en  Europe 
en  1  n  S  y  H  pafie  en  Afrique  avec 
une  armée  de  plus  de  cinquante 
mille  hommes  ,  &  fait  com- 
mencer les  opérations  par  le  fiége 
de  la  Goulette.  L'expérience  lui 
ayant  appris  que  les  fuccés  fui- 
voient  la  vigilance,  il  vifîtoie 
fouvent  fon  camp.  Une  nuit  fai- 
fant  femblant  de  venir  du  côté 
des  ennemis ,  il  s'approche  d'une 
lêntinelie,  qui  criafuivant  l'u- 
sage :  Qui  va-la  l  Charles  lui 
répondit  en  contrerai  faut  fa  voix, 
Tais -toi ,  je  ferai  ta  fortune.  La 
fentinelle  ,  le  prenant  pour  un 
ennemi  »  lui  tira  un  coup  de  fufii, 
qui  heureufement-fut  mal  ajufté. 
Charles  fit  auffitot  un  cri  qui  le 
fit  reconnoicre.  Après  la  r>rife  de 
la  Goulette  ,  il  va  droit  a  Tunis 
&  rétablie  Mulei-Hafftn.  Com- 
me il  pouvoir  être  à  toute  heure 
dans  le  cas  de  donner  ou  de  re- 
cevoir la  bataille,  il  marchoie 
toujours  en  avant  au  milieu  des 
enfans  perdus.  Le  Marquis  du 
Guaft  eft  obligé  de  lui  dire  ; 
Comme  Général ,  je  veut  ordonne 
de  vous  placor  au  centre  de  for- 
mée, &  avec  les  Enfiimes.  Char- 
les ,  pour  ne  pas  affaiblir  la  dis- 
cipline militaire  qu'il  avoir  éta- 
blie, obéit  fans  murmurer.  La 
paix  de  Cambrai  ,en  pacifiant  la 
France  &  l'Efpagne,  n'avoit  pas 
rapproché  le  coeur  des  deux  Rois 
Iiv 
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Charles-  Suint  entre  en  Provence 
avec  cinquante  mille  hommes  , 
s  avance  jufqu'à  Marfeillc ,  mec 
le  fîégc  devant  Arles ,  &  fait  ra- 
vager en  même  temps  la  Cham- 
pagne &  la  Picardie.  Contraint 
de  fe  retirer  ,  aptes  avoir  perdu 
|>refque  coûte  Ion  armée,  il  penfe 
a  la  paix.  On  conclut  une  trêve 
de  dix  années  à  Nice  en  15)8. 
L'année  fui  vante  Charles  de- 
mande à  ïr  an  fois  le  partage  par 
la  France,  pour  aller  punir  les 
Gantois  révoltés.  Il  l'obtient , 
français  va  au-devant  de  lui  > 
&  CharUs  s'arrête  à  Paris  fans 
rien  craindre.  Un  Cavalier  Ef- 

fagooi  lui  ayant  dit ,  que  _(i  les 
.  rançois  ne  le  retenoient  pri- 
fonnier  ,  ils  feroient  bien  rbi- 
blcs  ou  bien  aveugles.  Ils  fent 
fuu&r autre,  lui  répondit  l'Em- 
pereur ,  ($•  c'eji  fur  cela  que  je 
méfie.  H  auroit  pu  répondre  avec 
plus  de  v  évité  :  Ils  Cent  gêner  eux  % 
&  ceft  ee  qui  me  trsnquiltfe. 
Chartes  avoit  promis  l'invetti- 
ture  du  Mi  la  nez  à  Fr an fois  %  pour 
un  de  les  fils  ;  forti  de  France , 
il  oublia  fa  promette.  Il  fe  ligua 
avec  l'Angleterre  contre  les  Fran- 
çois ;  mais  fes  entreprifes  eurent 
>eu  de  fuccès.  Son  armée  fut  dé- 
"aite  à  Cérifolcs  >  &  la  paix  con- 
clue à  Crépi  en  1*4* .  Quelques 
années  auparavant  il  avoit  paiTé 
en  Afrique  contre  Barber ouje , 
&  eo  était  revenu  fans  gloire. 
Charles-Q^int  n  eut  pas  un  ca- 
ractère moins  dùTimulé  dans  les 
querelles  du  Luthèranifme ,  que 
dans  fes  guerres  contre  Fran~ 
fois  î  &  Clément  Vil.  11  oppofa 
à  la  confertîon  d'Au(botirç  &  à 
la  Ligue  orFenfive  &  défenfîve 
dti  Smalcade  des  Edits  ;  mais  il 
n'accorda  pas  moins  la  liberté 
de  confeience  jufqu'à  la  tenue  du 
Concile  générait  Ilcft  vrai  qu'il 
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avoit  de  puitiants  ad  ver  faire*, 
ni  la  victoire  qu'il  remporta  à. 
Mulberg  fur  l'armée  des  Confé- 
dérés en  if 47  ,  ni  la  détenuoa 
de  l'Electeur  de  Saxe  &  du  Land- 
grave de  Heflc  ne  firent  poinc 
quitter  les  armes  aux  Proteftans. 
Il  publia  l'année  d'après  le  grand 
Intérim  dans  la  diète  d'Auf- 
bourg  ,  formulaire  de  foi .  ca- 
tholique pour  le  dogme,  favo- 
rable aux  Hérétiques  pour  la 
difeiplinc.  On  permectoit  la  cou- 
pe aux  Laïques,  &  le  Mariage 
aux  Prêtres  Ct  tempérament  ne 
fatisfit  perfonne.  Maurice %  Elec- 
teur de  Save,  &  Jeachim%  Elec- 
teur de  Brandebourg ,  toujours 
fes  ennemis,ligués  avec  Henri  lîy 
le  forcèrent  en  x  f  f  1  de  ligner  la 
paix  de  Pafiau.  Ce  Traité  portoit 
que  X Intérim  feroit  calTé  &  an- 
nulé ?  que  l'Empereur  termine- 
rait a  l'amiable  dans  une  diète 
les  difputes  fur  la  Religion  \  & 
que  les  Proteftans  jouiroient  en 
attendant  d'une  pleine  liberté  de 
confeience.  Charles- Q&tn*  ne  fut 
pas  plus  heureux  devant  Metz  , 
défendu  par  le  Duc  de  Gmfe.  Un 
lrratagéme  fauva  la  ville  t  êc 
ruina  fon  armée.  Il  fe  vengea 
de  ce  malheur  fur  Thérouenne  , 
prife  de  rafée  l'année  fut  vante. 
La  guerre  duroit  toujours  fur  les 
frontières  de  la  France  &  de  l'I- 
talie ,  avec  beaucoup  de  fuccès 
balancés.  Paul  IV  alloit  fe  join- 
dre à  la  France.  Charles  Qutnt 
vieilli  par  fes  maladies ,  aigri  par 
les  profpéricés  de  Ces. ennemis» 
&  par  lès  revers ,  le  propofe  de 
finir  fa  vie ,  jufque  -  là  tumul- 
cueufe  ,  dans  un  Monaftère.  Il 
fait  élire  Roi  des  Romains  fon 
frère  Ferdinand  &  lui  cède  l'Em- 
pire en  !  ffé  ,. après  s'être  démis 
l'année  d'atiparavant  de  la  Cou- 
ronne d'Efpagac  en  faveur  de 
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PhUifteCoa  fils.  JtfMtsM  dit-il, 
dans  la  cérémonie  de  cette  ceftîon, 
urne  cbefe  dent  C  antiquité  fournit 
peu  d  exemple  &  qui  n'aura  pas 
beaucoup  £  imitateurs  dans  la 
pofiénté.  II  fe  retira  quelque 
temps  après  à  St  Juft ,  Monaftere 
fiené  dans  un  vallon  agréable  , 
ùu  les  frontières  de  Caftille  & 
de  Portugal.  La -promenade ,  la 
culture  des  fleurs,  les  expériences 
de  rnècbanique  r  les  offices,  les 
autres  exercices  clauftraux  rem- 
plirent tout  fon  temps  fur  ce 
nouveau  théâtre.  Tous  les  ten- 
dredis  de  Carême  il  fe  don  noie  la 
difcipljne  avec  la  Communauté. 
Un  matin  qu'il  éveilloit  à  fon 
rour  les  Religieux  ,  il  fecoua 
fortement  un  Novice ,  enfeyeli 
dans  un  profond  fommeil  ;  le 
ieanekomrnc  fe  levant  à  regret , 
lui  dit  d'un  ton  chagrin  :  C  étoit 
bien  afftKque  vous  euffiez  troublé 
le  mmuUyfans  venir  troubler  ceux 


*uien  font  fntïs.  On  prétend  que 
dans  la  retraite  ,  il  restera  le 
rrôae.  Quelques  Hiftoriens  di- 
fcnt  qu'il  ne  Ta  voit  quitté  que 
pour  avoir  la  Tiare  ;  mais  c'eft 
nue  conjecture  chimérique  Ce 
qu'il  y  a  de  fur  ,  c*eft  que  le 
Cardinal  de  Granvelle^  difant  à 
Ibiltfpt  Jl  s  II  y  a  Aujourd'hui 
**  au  que  l'Empereur  sefi  démis 
de  tms  fes  Et*t<  ;  ce  Prince  lui 
répondit  :  Il  y  a  auffl  aujour- 
ihui  un  an  au  il  s'en  repent. 
Charles- Quint  finit  fon  rolle  par 
nne  (cène  finsuliere.  Il  fit  cé- 
lébrer fes  obféques  pendant  fa 
vie ,  le  mit  en  pofture  de  mort 
dans  nn  cercueil ,  entendit  faire 
pour  Int-mrme  toutes  les  prières 
qo'on  adreiTe  à  Dieu  pour  ceux 
Qui  pe  font  plus ,  &  ne  fortit  de 
Ci  bière  que  pour  fe  mettre  dans 
no  lit.  Une  fièvre  violente  qui 
le  lâiiu   lu  nuit    d'après    cette 
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comédie  funèbre  «  l'emporta  en 
Iff8,âgé  de  57  ans  9  mois  & 
x  x  jours.  Charles-Quint  ne  vou- 
lu it  être  ni  loué .  ni  blâmé.  Il 
appel  loir  fes  Hiltoriens,  Paul- 
Jeve  &  Sletdan,  Ces  menteurs, 
parce  que  le  .premier  avoit  die 
trop  de  bien  de  lui  ,  &  l'autre 
trop  de  trial.  En  le  regardant  du 
côté  de  l'efprit ,  du  courage ,  de . 
la  politique ,  il  méritoit  des  élo-  ' 

Î>cs  y  en  le  contidérantdu  côté  de 
a  modération  dans  les  defirs, 
de  la  droiture,  de  la  franchi  fe, 
de  la  probité ,  de  la  (incérité, 
on  ne  fait  quelles  épithétes  lui 
donner.  Reconnu  généralement 
pour  fourbe  Se  pour  diffimulé  , 
il  juroit  toujours,  Afè  de  hombre 
de  b$en ,  foi  d*  homme  d honneur  ; 
&  faifoit  toujours  le  contraire 
de  ce  qu'il  juroir.  Machiavel 
iroit-un  de  fes  auteurs  favoris. 
Ses  Traités  étoient  tous  conçus 
avec  cette  ambiguïté  baffe  Se 
honteufe ,  qui  fait  perdre  la  ré- 
putation fans  augmenter  lcsE rats. 
Les  Rois  d'Efpagne  n'ont  porté 
le  titre  de  Ma  jette  que  depuis 
fon  avènement  à  l'Empire. 

XII.  CHARLES  V I  ,  cin- 
quième fils  de  l'Empereur  Lée- 
pûld ,  né  en  168 r,  déclaré  Roi 
d'Efpagne  par  fon  pere  en  170;  , 
fut  couronné  Empereur  d'Alle- 
magne en  1711.  La  guerre  de 
la  fuccefCon  d'Efpagne,  allu- 
mée dans  les  dernières  années 
:duxegne  de  (on  pere  >  langui  (Toit 
de  toutes  parts.  La  paix  fut  enfla 
fi j»  née  à  Raftadt  entre  l'Empe- 
reur &  la  France ,  le  7  Septembre 
if  i4>  &  ratifiée  par  1  Empire  le  9 
Octobre  fui  van  t.  Par  ce  Traité, 
les  frontières  de  l'Allemagne  fu- 
rent remîtes  fur  le  pied  du  Traité 
de  Ryfrick.  On  céda  à  l'Em- 
pereur les  Royaumes  de  Naples 
&  de  Saidaigne ,  les  Pays-Bas» 
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les  Duchés  de  Milan  &  de  Man- 
toue.  V  AU  cmagne  traoqui  lie  de- 
puis cette  paix ,  ne  fut  troublée 
que  par  la  guerre  de  17 1*  contre 
les  Turcs.  L'Empereur  fe  ligua 
avec  les  Vénitiens  pour  les  re- 
poufler.  Le  Prince  Eugène  qui 
les  avoir  vaincus  autrefois  à 
Zenta  ,  fut  encore  valbqueur  à 
Peterfvaradin.  Teraefvard ,  la 
dernière  place  qu'ils  rofTédarfcnt 
en  Hongrie,  fe  rendit  en  171 6. 
Cette  guerre  finit  par  la  paix  de 
PafTarowitx  en  1 7 1 8  ,  qui  donna 
à  la  Mai  (on  Impériale  Temef- 
vard ,  Belgrade  Se  tout  le  Royau- 
me de  Servie.  Les  victoires  rem- 
portées fur  les  Ottomans  n'em- 
pécherent  pas  le  Roi  d'Efpagne 
de  recommencer  la  guerre  contre 
l'Empereur.  Le  Cardinal  Atti- 
rant ,  alors  premier  Miniftre  de 
cette  Monarchie  ,  vouloic  recou- 
vrer les  Provinces  démembrées 
par  la  paix  d'Utrccht.  Une  flotte 
Efpagnole  débarque  en  Sardai- 
gne ,  &  en  moins  de  huit  jours 
charte  les  Impériaux  de  tout  le 
Royaume.  La  quadruple  alliance 
conclue  à  Londres  en  171 8  entre 
la  Grande-Bretagne t  la  France, 
l'Empereur  &  les  Etats-Généraux, 
fut  occafionnée  par  cette  con- 
quête. Elle  avoit  pour  objet  de 
maintenir  les  Traités  d'Utrecht 
&  de  Bade  ,  &  d'accommoder  les 
affaires  d'Italie.  L'Empereur  fa- 
tisfaifoit  Philippe  F,  en  le  re- 
connoifTant  Roi  d'Efpagne  ,  & 
en  nommanr  Don  Carlos  fon  fils 
aîné  ,fucceiTeur  éventuel  des  Du- 
chés de  Parme  ,  de  Plàifance  & 
de  Tofcanc*  L'Empereur  avoit 
\î  Sicile  au  lieu  de  la  Sardaigne. 
Le  Roi  d'Efpagne  ayant  rejeté 
ces  conditions,  la  pierre  con- 
tinua avec  des  tucces  inégaux, 
jufqu'à  la  di (grâce  d'Albéroni. 
Philippe  V  accéda  eu  1710  à  la 
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quadruple  alliance ,  3c  fît  évacue* 
les  ifles  de  Sicile  &  de  Sardaigne* 
Le  Traité  de  Vienne ,  figné  en 
1 7  M ,  finit  coût.  Charles  renonça 
à  fes  prétentions  fur  la  Monar- 
chie Efpagnole  »  &  Philippe  aux 
Provinces  qui  en  avoient  été  dé- 
membrées. LaPr*gm*tiqtte-Savc~ 
tion  qui  avoit  eftuyé  d'abord  quel- 
ques contradictions  ,  avoit  été 
reçue  l'année  d'auparavant  com- 
me une  loi  fondamentale.  L'Em- 
pereur ,  par  ce  règlement ,  ap- 
pelloit  à  la  fucceffion  des  Etats 
de  la  Maifon  d'Autriche,  au  dé- 
faut d'enfanS  mâles ,  (a  fille  aînée 
&  fes  defeendants  ;  enfuite  fes 
autres  filles  &  leurs  defeendants  , 
félon  le  droit  daînefle.  Charles 
r/,licureux  par  fes  armes  &  par  fe» 
traités ,  auroit  pu  l'être  plus  long- 
temps ,  s'il  n'eût  travaillé  à  ex- 
clure le  Roi  Staniflas  du  trône  de 
Pologne.  Augufte  il  étant  mort, 
Charles  VI  fit  élire  Frédéric  Am- 
gufte ,  fils  du  feu  Roi ,  &  appuya 
Ion  élection  par  fes  armées ,  & 
par  celles  de  Ruffie.  Cette  dé- 
marche alluma  la  guerre.  L'Ef- 
pagne,  la  France,  la  Sardaigne 
la  lui  déclarèrent.  Les  François 
prirent  Kell ,  Trêves ,  Trarbach , 
Phililbourg.  Le  Roi  de  Sardai- 
gne ,  à  la  tète  des  armées  Fran- 
çoife  &  Efpagnole,  s'empare  en 
peu  de  temps  de  tout  le  Duché 
de  Milan.  Il  ne  refta  plus  à  l'Em- 
pereur que  la  ville  de  Mantoac. 
L'armée  Impériale  eit  battue  il 
Parme  de  à  Guaftalla.  Von  CsrUs, 
à  la  tête  d'une  armée  Efpagnole , 
fe  jette  fur  le  Royaume  de  Na- 
ples ,  &  après  avoir  défait  les 
ennemis  à  la  bataille  de  Bitonto , 
prend  Gaëte,  Capoue,  &  fe  fak 
déclarer  Roi  de  Naples.  L'année 
d'après  il  e(l  couronné  à  Palerme 
Roi  des  deux  Siciles.  Le  vaincu 
fut  trop  heureux  de  recevoir  les 
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conditions  de  paix  que  lui  offri- 
rent les  vainqueurs.  Les  préli- 
minaires du  traité  furent  arrêtés 
à  Vienne,  le  5  Octobre  17} f. 
Par  ce  traité  le  Roi  S  tonifias 
abdiqnoit  la  Couronne  de  Po- 
logne &  en  confervoic  le  titre. 
On  le  mettoit  en  pofleflîon 
des  Duchés  de  Lorraine  &  de 
Bar.  On  affîgnoit  au  Duc  de 
lorraine  le  grand  Duché  de  Tof- 
cane.  Don  Carlos  gardoit  le 
Royaume  des  Dcux-Siçilcs.  Le 
Roi  de  Sardaigne  avoit  Tortone , 
No  varie  ,  la  Souveraineté  de 
Langhes.  L'Empereur  rentroic 
dans  le  Duché  de  Milan  &  dans 
les  Etats  de  Parme  &  de  Plai- 
Jànce.  La  France  y  gagnoit  la 
Lorraine  &  le  Bar  après  la  mort 
de  $tanijl*sy  &  garantiiîoit  la 
Tragmatique- Sanction.  La  mort 
du  Prince  Eugène  fut  un  furcroît 
de  malheur  pour  Char  les  VI.  Les 
Ottomans  fe  jettent  fur  les  terres 
de  la  Maifon  d'Autriche.  L'ar- 
mée Impériale  ruinée  par  les 
marches,  la  pefreôc  la  famine, 
tente  en  vain  de  s'oppofer  à  leur 
progrès.  Tous  les  avantages  fu- 
rent du  côté  des  Turcs  ,  &  dans 
le  cours  de  la  guerre ,  &  dans  la 
paix  ,  figné  le  premier  Septembre 
17 19.  On  leur  céda  la  Valachie 
Impériale,  la  Servie  ,  Belgrade, 
&  Sabach,  après  les  avoir  dé* 
molics.  On  régla  que  les  rives 
du  Danube  &  du  Sahu  feroient 
déformais  les  frontières  de  la 
Hongrie  &  de  l'Empire  Otto- 
man. Charles  VI  mourut  l'année 
d'après  à  55  ans,  avec  le  regret 
d'avoir  perdu  tout  le  fruit  des 
conquêtes  du  Prince  Eugène.  Il 
fut  le  ieiziéme  &  dernier  Empe- 
reur de  la  mai  (on  d'Autriche , 
dont  la  tige  maiculine  fut  éteinte 
avec  lui. 
XIII.  CHARLES  YU,  fils  de 
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Maxîmflien-EmmanuelJLlcùci&r 
de  Bavière  ,  naquit  à  Bruxelles 
en  1 6917.  Après  la  mort  de  Char* 
Us  VII .  il  demanda  le  Royaume 
de  Bohême ,  en  vertu  du  Tefta- 
inent  de  Ferdinand  I ,  la  Haute 
Autriche ,  comme  Province  dé- 
membrée de  la  Bavière  ,  3c  le 
Tirol,  comme  un'  héritage  en- 
levé à  fa  maifon.  Il  refufa  de  re- 
connoître  l'ArchiduchefTe ,  Ma- 
rie-Thérefe,  pour  héritière  uni- 
verfellc  de  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  &  prorefta  contre  la  Pra- 
gmatique -  Sanâion  ,  dont  une 
armée  de  cent  mille  hommes 
auroit  dû  faire  la  garantie ,  fui- 
vant  la  penfée  du  Prince  Eugène. 
Ses  prétentions  furent  le  fignal  de 
la  guerre  de  1 741.  Les  armes  4e 
Louis  XV  firent  couronner  l'E- 
le&eur  Duc  d'Autriche  à  Lintz  % 
Roi  de  Bohême  à  Prague ,  &  Em- 
pereur à  Francfort  en  1741.  Des 
commence  mens  fi  heureux  ne  fe 
foutinrent  pas.  Les  troupes  Fran- 
çoifes  &  Bavaroàfcs  furent,  dé- 
truites peu  à  peu  par  celles  de  la 
Reine  deHongrie.La  guerre  étoic 
un  fardeau  trop  pefant  pour  un 
Prince  accablé  d'infirmités,  & 
dénué  de  grandes  refTources ,  tel 
qu'étoit  Charles  .VIL  On  lui  re- 
prit tout  ce  qu'il  avoit  conquis. 
En  1744  le  Roi  de  Prune  ayant 
fait  une  divcrflon  dans  la  Bo- 
hême, Charles  en  profita  pour 
recouvrer  fes  Etats.  Il  rentra  en- 
fin dans  Munich  ia  capitale ,  Se 
mourut  deux  mois  après  en  174*. 
XIV.  CHARLES  II.  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  fils  &  fucceileur  de  Phi- 
lippe IV çn  ï66f  y  épou/a  en  pre- 
mières noces  Msrie  Leuife  d'Or- 
léans ,  &  en  fécondes ,  Mars** 
Anne  de  Bavière  ,  PrincelTe  de 
Ncubourg.  Il  n'eut  point  d'en- 
fants ni  de  lune  ni  de  l'autre. 
Son  premier  Tcftament  fait  en 
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1698  appdloit  au  tronc  d'Efpa- 

Sne  le  Prince  de  Bavière ,  neveu 
e  fa  femme.  Deux  ans  après 
en  1700 ,  il  déclara  Philippe  de 
France  Duc  d'Anjou ,  héritier  de 
toute  la  Monarchie  Efpagnole , 

Î>ar  un  nouveau  teftarnent  (igné 
ci  Octobre.  Il  mourut  le  pre- 
mier Novembre  fui  van  t ,  âgé  de 
49  ans.  Quelques  mois  avant  là 
mort ,  il  fit  ouvrir  les  tombeaux 
de  Ton  père  ,  de  fa  mère  &  de 
fa  première  femme ,  &baifa  les 
relies  de  ces  cadavres.  Sa  fanté 
avoir  toujours  été  fort  chance- 
lante, ai  nu*  que  fon  cfprir.  IL 
•voit  été  élevé  dans  l'ignorance. 
11  ne  connoiiîbit  pas  les  Etats  fur 
'  lefquels  il  regnoit  ,  &  iorfque 
les  François  affiégeoient  Mons , 
il  crut  que  ceire  Place  étoit  au 
Roi  d'Angleterre.  Son  teftament 
occafionna  un  embrafement  gé- 
néral. Mais  ces  événement  n'ap- 
partiennent poin:  à  fon  article. 
En  lui  finit  la  branche  aînée  de 
la  Maifon  d'Autriche  régnante 
en  Efpagne.  Voyez.  PHILIPPE  V. 
XV.  CHARLES  r,  Roi  d'An- 
gleterre ,  d'EcoiTc  &  d'Irlande , 
né  en  1600,  fuccefleur  de  J*c- 

?tues  I ,  fon  père,  en  1  tfif ,  épou- 
à  la  même  année  Henriette  de 
France ,  fille  d'Henri  le  Grand. 
Son  règne  commença  par  des 
murmures ,  &  finit  par  un  for- 
fait. La  faveur  de  Buckingham  , 
fon  expédition  malheureufe  a  la 
Rochelle  ,  les  confeils  violens 
&  précipités  de  Guillaume  Laud, 
Archevêque  de  Cantorbéry ,  pro- 
duifît  un  mécontentement  gé- 
néral. Les  Ecoflois  armèrent 
contre  leur  Souverain.  Le  feu  de 
la  guerre  civile  éclata  de  routes 
parts.  On  conclut  un^Traité  équi- 
voque pour  faire  finir  les  trou- 
bles. Charles  congédia  fon  ar- 
mée. Les  Eco/Ibis  fccretcmcnt 
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toutenuspar  Richelieu ,  feigni- 
rent de  renvoyer  la  leur,  &  Pau- 
gmenterent.  Charles,  trompé  par 
Les  fujets  rebelles ,  fe  voit  forcé 
à  armer  de  nouveau.  Il  afTemble 
cous  les  Pairs  du  Royaumes  il 
convoque  le  Parlement  ,  &  ne 
trouve  par-tout  que  des  factieux 
&  des  perfides.  Le  Comte  de 
Staff  or  d  étoit  fon  unique  appui. 
On  PaccuCe  d'avoir  voulu  dé- 
truire la  réformation  &  la  li- 
berté ;  &  fous  ce  faux  prétexte 
on  le  condamne  à  mort  ,  èc 
Charles  eft  forcé  de  ligner  fa 
condamnation.  PrefTé  de  rous 
cotés,  il  afTemble  un  nouveau 
Parlement  ,  qu'il  ne  fut  plus 
maître  de  caiîer  enfuice.  On  y 
décida  qu'il  faudrait  le  concours 
des  deux  Chambres  pour  la  caf- 
facion.  On  obligea  le  Roi  d'y 
confentir  ,  &  deux  ans  après  on 
le  contraignit  de  fortir  de  Lon- 
dres. La  Monarchie  Angloife  foc 
renverfée  avec  le  Monarque.  En 
vain  il  livra  plusieurs  batailles 
aux  Parlementaires,  La  perte  de 
celle  de  Naherbi  en  164?  décida 
tout.  Charles  défefpéré  alla  fe 
jeter  dans  les  bras  de  l'armée 
d'Ecoffe ,  qui  le  livra  au  Parle- 
ment Anglois.  Le  Prince  inftruit 
de  certe  lâcheté ,  dit:  §j*'il  *»- 
meit  mieux  être  avec  ceux  qui 
tavoient  acheté  chèrement ,  qu'a- 
vec ceux  qui  l'avoient  baffemenê 
vendu.  La  Chambre  des  Com- 
munes établit  un  comité  de  18 
perfonnes  ,  pour  dreiTcr  contre 
lui  des  accu  fat  ion  s  juridiques. 
On  le  condamna  à  périr  fur  ua 
échafaud.  Il  eut  la  tète  tranchée 
le  9  Février  164.9 ,  dans  fa  cin- 
quantième année.  La  Chambre 
des  Pairs  fut  fupprimée  >  le  fer- 
ment de  fidélité  &  de  fu  pré  marie 
aboli ,  &  tout  le  pouvoir  remis 
entre  les  mains  du  pcuplequi 


/ 


CHA 

▼enoit  de  tremper  Tes  mains  dans 
le  fang  de  Ion  Roi.  Crêmwel  i 
principal  aurcur  de  ce  parricide, 
déclare  Général  perpétuel  des 
Troupes  de  F  Etat,  régna  dcfpo- 
tiquement  ,  fous  le  titre  mo- 
de/le de  Protecteur.  La  confiance 
de  Charles dans  Tes  revers  &  dans 
le  fupplice ,  éronna  fes  ennemis 
même.  Les  phis , envenimés  ne 
parent  s'empêcher  de  dire*  qu'il 
«oie  mort  avec  bien  plus  de 
grandeur  qu'il  n'avoir  vécu;  & 
qu'il  prouvoit  ce  qu'on  avok  dit 
iouvent  des  Stuards  >qu  ils  fiu- 
Unoieut  leurs  malheurs  mieux 
que  leurs  frofpérttés.  On  l'honore 
aujourd'hui  comme  un  Martyr 
de  la  Religion  Anglicane.  Le  jour 
de  (a  mort  e(t  célébré  par  un 
jeûne  général.  Cbsrles  fut  bon 
maître  ,  bon  ami ,  bon  père , 
bon  époux  ,  mais  Roi  mal  con- 
feiilé 

XVI.  CHARLES  II,  fils  de 
Charles  I  y  promena  longtemps 
/es    malheurs   dans   différentes 
contrées   de  l'Europe.  Reconnu 
d'abord  en  Irlande  •  Roi  d'An- 
gleterre ,  par  le  zèle  du  Mar- 
quis dOrmend ,  battu  &  défait 
à  Dunbar  &  à  Worcefler ,  il  Ce 
retira   en  France   auprès  de   la 
Reine  fa  mère,  déguifé  tantôt 
en  bûcheron ,  tantôt  en  valet  de 
chambre.   Mênd  ,  Gouverneur 
d'EcoSc  ,  devenu  maître  abfoiu 
du  Parlement ,  après  la  mort  de 
Cromwel  y  s'imagina  de  rappel  1er 
le  Roi ,  &  y  réuAit.  Charles  fut 
couronné  à  Londres  en  1 66 1.  Le 
peuple  qui  avoir  paru  (i  fort  ré- 
publicain aima  Ton  Roi ,  &  lui 
accorda  tour  ce  qu'il  voulut.  La 
guerre  contre  les  Hollandoisét 
contre  les  François,  quoique  rrès- 
ooéreu/c,  n'excita  prcfque  point 
de  m  armures.  Elle  finit  en  1**7, 
par  h  paix  de  BreàVCinq  au* 
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après  ,  il  fit  un  traité  avec  Louis 
XIV  contre  la   Hollande.   La 
guerre  qui  en  fut  la  fuite ,  no 
dura  que  deux  ans,  Se  laifTa'à 
Charles  tout  le  temps  qu'il  fal- 
loir pour  faire  fleurir  ion  Royau- 
me. Il  fit  publier  la  liberté  de 
confeience  ,  fufpendit   les  loix 
pénales  contre  les  non-Confor- 
miftes  5  il  fonda  la  Société  Roya- 
le de  Londres. en  1661 ,  &  l'en- 
couragea.   Le  Parlement  d'An- 
gleterre  lui   afligna  un  revenu 
de  douze  cents  mille  livres  iter- 
lings.    Char/es  ,  malgré    cette 
fomme  ,  &  une  forte  penfron 
de  la  France ,  fut  prcfque  tou- 
jours pauvre.il  vendit  Dunkerquo 
a  Loués  XlVdtax  cents  cinquan* 
te  mille  livres  ftcrlings1,  &  fit 
banqueroute  à  fes  fujets.  Cette 
prodigalité ,  fon  irréligion  ,  fes 
mœurs  déréglées  déshonorèrent 
fon  règne ,  &  les  qualirés  bril- 
lantes &  aimables  qui  l'auroient 
rendu  un  des  premiers  Princes 
de  l'Europe.  11  mourut  en  i*8t 
fans  poftérité.  La  Chambre  des 
Communes  avoit  voulu  dès  fon 
vivant  exclure  fon  frère  le  Duc 
éfTorck,  de  la  Couronne  d'Angle- 
terre. Charles  cafla  ce  Parlement, 
&  finit  fa,  vie  fans  en  aflerablcfc 
davantage.  Il  cft  vrai  que  foa 
argent  1  avoit   rendu  maître  de 
la  plupart  des  fuffrages. 

XVII.  CHARLES  GUSTAVE 
X ,  fils  de  )tan  Cafimir ,  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  monta  fur  le 
trône  de  Suéde  en  1**4,  après 
l'abdication  de  la  Reine  Chtifime 
fa  coufine.  Il  neconnoifToirque 
U  guerre ,  il  la  fit  heureufement. 
Il  tourna  d'abord  fes  armes  con- 
tre les  Polonois.  Il  remporta  la 
célèbre  viâoire  de  Varfovic  ,  flt 
leur  enleva  plu  lieu  rs  places.  Cette 
conquête  rapide,  depuisDanrzick 
jufqua  Çracovic  ,  nen  ne  lui  te* 
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fifta-  Cafimir^  Roi  de  Pologne, 

aidé  par  l'Empereur,  fut  vain- 
queur à  fon  toiir  y  Se  délivra  Tes 
Etats,  après  aioir  été  obligé  de 
les  quitter.  Les  Danois  prirent 
couleur  daascetee  guerre.  Charles 
marcha  contre  eux.  II  pafla  fur 
la  mer  glaééc ,  d'ifle  en  ifle ,  juf- 
qu'à  Copenhague ,  &  réunit  la 
Scan  le  à  la  tiuéde.  11  mourut  à 
lage de  \i  ans.  avec  le  défiera 
d'établir  dans  fon  Royaume  la 
puiffance  arbitraire  ,  deflein  oui 
ternit  toutes  Tes  autres  qualités , 
fa  valeur ,  Ton  application  aux 
affaires,  &c. 

XVIII.  CHARLES  XI  ,  fils 
du  précédent,  fuccéda  à  Ton  père; 
ChriftiernV,  Roi  de  Danemarck, 
«lui  ayant  déclaré  la  guerre  en 
1674 ,  Charles  le  battit  dans  dif- 
férentes occafions,  àHalmftad, 
à  Lunden ,  à  Landskroon,  &  n'en 
perdit  pas  moins  toutes  les  places 
qu'il  poiTédoit  en  Poméranie.  Il 
recouvra  ces  Places  par  le  traité 
de  Nimcguecn  1*79  ,  &  mourut 
dans  la  quarante-deuxième  an- 
■ée  de  fon  âge .  lorfque  l'Em- 
pire, l'Efpagne  &  la  Hollande 
d'un  côté,  la  France  de  l'autre, 
l'avoient  pris  pour  Médiateur  de 
la  paix  conclue  à  Ryfoick.  C'é- 
toit  un  Prince  guerrier ,  fage  , 
prudent  ;  mais  defpotique.  Il 
abolit  l'autorité  du  Sénat,  il  ty- 
jannifafes  fujers.  Sa  femme  le 
priant  un  jour  d'en  avoir  corn- 
paffion  ,  ChsrUs  lui  répondit  : 
Madame  ,  je  vous  ai  frife  poser 
me  donner  des  enfans  ,  &  non 
fourme  donner  des  avis. 

XIX.  CHARLESXII,  filsde 
Charles  XI ,  naquit  le  17  Juin 
ï  681.  Il  commença  comme  Aie» 
xandre.  Son  Précepteur  lui  ayant 
demandé  ce  qu'il  penfbit  de  ce 
Héros:  Jepenfe ,  lui  dit  ce  jeune 
£rïncc ,  f  "'  /'  voudr$U  lui  ref- 
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fembler  j  mais  lui  dit-on ,  lln*x 
vécu  que  trente- deux  ans.  Ah  ! 
reprit-il ,  neft  cepas  ajfex.  quand 
on  a  conquis  des  Royaumes  i  lin* 
patient  de  régner ,  il  fc  fit  dé- 
clarer majeur  à  quinze  ans  >  6c 
lorfqu'il  fallut  le  couronner,  il 
arracha  la  Couronne  des  mains 
de  l'Archevêque  d'Upfal  ,  &  fc 
la  mit  lui  même  fur  la  tête  avec 
un  air  de  grandeur  qui  en  impofa 
à  la  multitude.  Frédéric  IV *  Roi 
de  Danemarck  ,  Augufie  Roi  de 
Pologne  ,  Pierre,  Czurdc  Mof- 
covie,  comntant  tirer  avantage 
de  fa  jcunelfe,  fe  liguèrent  tous 
trois  contre  cet  enfant.  Charles  , 
âgé  à'pcine  de  18  ans  ,  les  atta- 
qua tous  l'un  après  l'autre ,  cou- 
ru dans  le  Danemarck ,  affiegea 
Copenhague  ,  força  les  Danois 
dans  leurs  retranenemens.  Il  fie 
dire  à  Frédéric  ,  leur  Roi ,  que 
s'il  ne  rendoic  juftice  au  Duc  de 
Holftei»,  fon  beau- frère,  contre 
lequel  il  avoit  commis  des  hos- 
tilités ,  il  fc  préparât  à  voir  Co- 
penhague détruite  ,  &  fon  Royau- 
me mis  à  feu  &  à  fang.  Ces  me- 
naces du  jeune  héros ,  amenèrent 
le  traité  de  Trawendal ,  dans  le- 
quel ne  voulant  rien  pour  lui- 
même  ,  3c  content  d'humilier  fon 
ennemi ,  il  demanda  Se  obtint  ce 
qu'il  voulut  pour  fon  allié.  Cette 
guerre  finie  en  moins  de  tlx  (e- 
maines  dans  le  cours  de  Tannée 
1700 ,  il  marcha  aux  Rufles  de- 
vant Narva ,  afTiégéepar  ioooco 
hommes.  Il  les  attaque  avec  huit 
mille  ,  Si  les  force  dans  leurs  re- 
tranchemens. Trente  mille  furent 
tués  ou  noyés  ,  vingt  mille  de- 
mandèrent quartier ,  &  le  refte 
fut  pris  ou  difpcrfé.  Charles  per~ 
mit  à  la  moitié  des  foldats  Rufles 
de  s'en  retourner  défarmés ,  Se 
à  l'autre  moitié  de  repayer  la 
riyicrc  ayeç  leur*  armes,  U  oq 
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feardaque  les  Généraux  ,  aux- 
quels il  fit  donner  leurs  épées 
&  de  l'argent.  11 -y  avoir  parmi 
les  prifonniers  un  Prince  A(ia- 
rique ,  né  au  pied  du  Mpnt~Cau- 
cale,  qui  alloic  vivre  en  captivité 
dans  les  giaces  de  la  Suéde.  C'r/?, 
dit  Charles  >  comme  fi  fétois  prî- 
fmniêr  chez,  les  Tartares  de  Cri- 
mue ,  paroles  qu'on  rapporte  pour 
donner  un  exemple  des  bifarre- 
rics  de  la  fortune ,  &  dont  on  fe 
zappeUa,  lorfouc  le  héros  Sué- 
dois fut  forcé  de  chercher  un 
afylccn  Turquie.  Il  n'y.  eut  guère 
du  côté  de  Charles  Xll  dans  la 
bataille  de  Nerva  que  1 100  fol- 
dais  tues  8c  environ  800  blcffés. 
Le  vainqueur  (c  mit  en  devoir 
de  fe  venger  d'Amgufte  ,  après 
s'être  vengé  du  Czar.  Il  pafla  la 
rivière  de  Duna ,  battit  le  Ma- 
réchal Stenau ,  qui  lui  en  difpu- 
toit  le  partage»  força  les  Saxons 
dans  leurs  portes,  8c  remporta 
fur  eux  une  victoire  fignalée.  Il 
court  dans  la  Courlande  qui  fe 
rend  àlui,paiTedans  laLithuanie, 
(bumet  tout,  8c  va  joindre  fes 
armes  aux  intrigues  du  Cardinal 
Primat  de  Pologne  ,  pour  en- 
lever le  trône  à  Augufte.  Maître 
de  Varfovic,  il  le  pour  fuit,  8c 
gagne  la  bataille  de  Cliflau ,  mal- 
gré les  prodiges  de  valeur  de  fon 
ennemi.  Il  met  de  nouveau  en 
fuite  l'armée  Saxonne  comman- 
dée par  Stenau  ,  aflîégc  Thorn , 
8c  fait  élire  Roi  de  Pologne  S  ta» 
miflas  LecxJnsks.  La  terreur  de  fes 
armes  faifoit   tout  fuir  devant 
lui.  Les  Moscovites  étoient  dif- 
(îpés   avec    la    même    facilité. 
Augufie  ,   réduit  aux  dernières 
exnémîtés  ,  demande  la  paix  , 
Charles  lui  en  diclc  les  condi- 
tions ,  l'oblige  à  renoncer  à  fon 
Royaume,  8c  à  reconnoître  Sta- 
mfiéu.   Cette   paix  conclue  eu 
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1706  y  Augufie  détrôné  ,  Sta- 
niflas  affermi  fur  le  trône,  Char-» 
les  Xll  auroit  pu  8c  auroir  dû  fe 
reconcilier  avec  le  Czar ,  il  aima 
mieux  tourner  fes  armes  contre 
lui  ,  comptant  apparemment  de 
le  détrônée  comme  il  a  voit  dé- 
trôné  Augure*  Il  part  de  la  Saxo 
dans  l'automne  de  1707,  avec 
une  armée  de  43  mille  hommes. 
Les    Mofcovites    abandonnenc 
Grodno  à  (on  approche.  Il   les 
met  en  fuite,  pane  le  Borifthènc, 
traite  avec  let  Cofaques ,  &  vient 
camper  fur  le  Dezena.  Charles 
XII  y  après  plusieurs  avantages , 
s'avançoit  vers  Mofcou  par  les 
deferts  de  l'Ukraine.  La  fortune 
l'abandonna  à  Pultova,  le  8  Juil- 
let 1709.   Il  fut  défait  par  le 
CxMty  bleffé  à  la  jambe,  toute 
fon  armée  détruite  ou  faite  pri- 
fonniere ,  &  contraint  de  fe  fau- 
ver  fur  des  brancards.  Réduit  à 
chercher  un  afyle  chez  les  Turcs , 
il  pafla  le  Borifthcne  ,  gagna 
Oczakov ,  8c  fe  retira  à  Bender, 
Cette  défaite  remit  Augufie  fur 
le  trône ,  &  immortaliia le  Czjsr. 
Le  grand  Seigneur  reçut  Charles 
XU  y  comme  le  méritoit  un  guer- 
rier ,  dont  le  nom  avoit  rempli 
l'Univers.  Il  lui  donna  une  ef- 
corte  de  quatre  cents  Tartarcs. 
Le  deffein  du  Roi  de  Suède  en 
arrivant  en  Turquie,  fut  d'ex- 
citer la  Porte  contre  le  C&tr, 
N'ayant  pas  pu  réunir  ni  par  h% 
menaces ,  ni  par  fes  intrigues , 
il  s'opiniâtra  contre  (on   mal- 
heur ,  8c  brava  le  grand  Sultan  v 
?|Uoiqu'il  fut  prcfquc  fon  pri- 
on  nier.  La  Porte  Ottomane  (ou- 
haitoit  beaucoup  de  (è  défaire 
d'un  tel  hôre.  On  voulut  le  forcée 
à  partir.  11  fe  retrancha  dans  (a 
maifon  de  Bendcr  ,  s'y  défendit 
avec  quarante  Domeftiques  con- 
tre vue  armée  ,  8c  ut  fa.  rçnqjc 
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que  quand  la  mai  Ton  fat  en  feu. 
De  Bender  on  le  transféra  à  De- 
mot  ik  a.  Cette  retraite  lui  déplai- 
foie.  Il  réTolut  de  patfer  au  lit 
tout  le  temps  qu'il  y  feroit.  Il 
refta  dix  mois  couché ,  feignant 
d'être  malade.  Ses  malheurs  au- 
gmentoient  tous  les  jours.  Ses 
ennemis,  profitant  de  fon  ab- 
fênee ,  détruifoient  fon  armée , 
&  lui  enlevoient ,  non  -  feule- 
ment fes  conquêtes}  majr celles 
de  (es  prédece fleurs.  Il  partit  en- 
fin de  Demotika ,  &  traverfa  en 
code  ,  avec  deux  compagnons 
feulement,  les  Etats  héréditaires 
de  l'Empereur  v  la  Franconie  & 
le  MekJcmbourg  :  &  arriva  le 
onzième  jour  à  Stralfund  le  n 
Novembre  1714-  Afliégé  dans 
eette  ville  ,  il  fe  (au va  en  Suéde, 
réduit  à  l'état  le  plus  déplora- 
ble. Ses  revers  ne  t'avoient  point 
corrigé  de  la  fureur  de  com- 
battre. Il  atraqua  la  Norvège 
avec  une  armée  de  10000  hom- 
mes ^  accompagné  du  Prince  hé- 
réditaire de  HefTe  ,  qui  venoit 
d'époufer  (à  (ccur ,  la  Prince  (le 
*V  trique.  Il  forma  le  fiége  de 
Fréderis'tail  au  mois  de  Décem- 
bre 17 18.  Une  balle  de  demi- 
livre  l'atteignit  à  la  tête ,  comme 
il  vifcoit  les  ouvrages  des  Ingé- 
nieurs à  la  lueur  des  étoiles,  6C 
le  renverfa  mort  le  1 1  Décembre 
fur  les  neuf  heures  du  foir.  Tous 
fes  projets  de  vengeance  péri- 
rent avec  lui.  Il  méditoit  des 
delleins  qui  dévoient  changer  la 
face  de  l'Europe.  Le  Cslot  s  unif- 
foit  avec  lui  pour  rétablir  Sta- 
tufias »  6c  pour  détrôner  ion  com- 
pétiteur. Il  lui  fournilToit  des 
vaiffeaux  pour  cbaiTer  la  Mai- 
ion  d'Hanover  du  troue  d'An- 
gleterre, 5c  y  remettre  le  Pré- 
tendant ,  &  des  troupes  de  terre 
peur  attaquer  Getrj*  dans  fes 
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Etats  de  Hanovre,  &  fur- tout 
dans  Brcme  6c  W'crdcn  ,  qu'il 
avoit  enlevés  au  héros  Suédois. 
Charles  XII ,  dit  le  Préfidcnt  de 
Monte 'aut  eu  ,  n'étoit  point  Ale- 
xandre ,  mais  il  auroit  été  le 
meilleur  foldat  $  Alexandre.  La 
nature  ni  la  foitune  ne  furent 
jamais  (ï  forts  contre  lui  que  lui» 
même.  Le  poflîWc  n'avoit  rien  de 
piquant  pour  lui ,  dit  le  Président 
Henault ,  il  lui  falloitdes  fucecs 
hors  du  vraifemblable.  On  a  eu 
raifon  de  l'appeller  le  Dûb-Q*h- 
chotte  du  Nord.  Il  porta ,  dit  (on 
Hiitorien ,  toutes  les  vertus  des 
héros  à  un  excès ,  où  elles  font 
auflï  dangereufes  que  les  vices 
oppofés.  Inflexible  jufqu'à  lopi- 
ni arrêté ,  libéral  jufqu'à  la  pre- 
fufîon,  courageux  julqu'a  la  u- 
mérité,  féveie  juiqu'a  la  cruauté, 
il  fut  dans  fes  dernières  années 
moins  Roi  que  Tyran  ;  &  dans 
le  cours  de  fa  vie ,  plus  foldat 
o,uc  héros.  Le  bel  efprir  qui  a 
dit  que  ç'auroit  été  Alexandre  , 
s'il  eut  eu  moins  de  vices  &  plus 
de  fortune  ,  devoit  ajouter  6c 
plus  de  politique.  Les  projets 
d' Alexandre  éroienr  non  -  feule- 
ment fages ,  mais  lacement  exé- 
cutés ,  au  lieu  que  Charles  XII , 
ne  connoiifant  que  les  armes, 
ne  fe  régioit  jamais  fur  la  dif- 
pofttion  aétuelle  des  cho(es ,  6c 
fe  laifToit  emporter  par  une  ar- 
deur qui  l'cntraînoic  (ou  vent  trop 
loin  ,  6c  qui  caufa  fa  mon.  Ce 
fut  un  homme  migulier,  mais 
ce  ne  fut  pas  un  grand  homme. 
Ce  héros  avoit  une  raille  avnn- 
tageufe&  noble  nnbeau  front, 
de  grands  veux  bleus  ,  les  che- 
veux blonds ,  le  teint  blanc  ,  un 
nez  bien  formé ,  mais  prefque 
point  de  barbe  ni  de  cheveux  , 
8t  un  fourire  défàgréable.  Cet 
homme  d'un  courage  effréné  » 
pou/Toit 
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I         pouflbit  la  douceur  &  la  fi  m  pi  i- 
I  cité  dans  le  commerce  ,  jufqu  a 

f  la  timidité.    Ses  moeurs  étoient 

I  auftéres  &  dures  même.  Quant 

F  à  fa  religion,  il  fut  indifférent 

[  pour  tontes  ,  quoiqu'il  profeflat 

extérieurement  le  Luthéranifme. 
On  croit  faire  plaifïr  auLcéteur  de 
rapporter  quelques  particularités 
qui  raiîcnt  connoître  par  les  faits 
le  caractère  de  Charles  XI I.  Lorf- 
qu'il  battit  les  troupes  de  Saxe  à 
Pultousken  Pologne  en  1701 ,  le 
hazard  fit  que  le  même  jour  on 
joua  à  Marienbourg,  une  Co- 
médie qui  repréfentoit  un  com- 
bat entre  les  Saxons  &  les  Sué- 
dois, au  défavantage  des  der- 
niers. Chéries  i  a  (truie  peu  après  . 
de  cette  particularité  ,  dit  froi- 
dement :  Je  ne  leur  envie  point 
te  plaifir  -  là.  Que  les  Saxons 
foient  vainqueurs  fur  les  théâtres, 
pourvu  que  je  les  batte  en  cam- 
pagne, la  Princcfïe  Lubominki , 
qui  éroit  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi  Augufie  ,  prit  la  route 
d'Allemagne ,  pour  fuir  les  hor- 
reurs de  la  guerre  cruelle  qui 
défolok  la  Pologne  en  2707. 
&W*  »  Lieutenant  Colonel  , 
Suédois  ,  averti  de  ce  voyage , 
Ce  met  en  embufeade  ,  &  fe  rend 
maître  de  la  Prince/Te  ,  de  Tes 
équipages ,  de  (es  pierreries  ,  de 
fâ  vain* elle  ,  &  de  Ton.  argent 
comptant  :  objets  extrêmement _ 
»  considérables.  Charles  ,  infrruit 

'  de  cette  aventure  ,   écrit  de  fa 

propre  main  à  Hagen  :  Comme 
je  ne  fais  point  la  guerre  aux 
Dames  ,  le  Lieutenant  Colonel 
remettra  ,  auj/ttêt  ma  pré  fente 
refue ,  fa  prifenniere  en  liberté  , 
&  lui  rendra  tout  ce  qui  lui 
appartient  î  &  *  fi  peur  le  refie 
dm  chemin  elle  ne  fe  croit  pas 
atfez,  en  fureté ',  le  Lieutenant- 
Colonel  tefiortera  jujque  fur  la 
Tome  11. 
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frontière  de  Saxe.  Charles ,  qui 
faifoit  indifféremment  la  grande 
&  la  petite  guerre  fui  van  c  Toc- 
ça  (ion ,  attaqua  &  battit  en  Li- 
thuanie  un  corps  Ru  (Te.  Il  vie 
parmi  les  vaincus  refiés  fur  le 
champ  de  bataille ,  un  Officier 
quj  excita  fa  cuxiofité.  C'étoit  un 
François,  nommé  B ufanvtlle,  qui 
répondit  avec  une  grande  préfen- 
ce  d'efprit  à  toutes  les  queftions 
qu'on  lui  fit.  Il  ajouta  qu'il  mou- 
roi  t  avec  l'unique  regret  de  n'a- 
voir pas  vu  le  Roi  de  Suéde. 
Charles  s'étant  fait  connoître  , 
Bufanville  levé  la  main  droite, 
&  dit  avec  un  grand  air  de  fa- 
tisfaâion  :  fat  Jouhatté  depuis 
plufieurs  années  de  Jutvre  ves 
drapeaux  i  mais  le  fort  a  voulu 
que  je  fervijfe  contre  un  fi  grand 
Prince  :  Dteu  bénijfe  Votre  Ma- 
jefté ,  &  donne  à  fes  entreprise 
tout  le  fucces  quelle  defire.  Il 
expira  quelques  heures  après  dans 
un  village  ou  il  avoit  été  porté. 
On  l'enterra  avec  de  grands  hon- 
neurs, &  aux  dépens  du  Roi. 
Charles  y  ayant  forcé  les  Polo- 
nois  à  exclure  le  Roi  Augufle 
du  trône  où  ils  lavoient  placé , 
entra  en  Saxe ,  pour  obliger  ce 
Prince  lui-même  à  reconnoîcre 
les  droits  du  fucceiTeur  qu'on  lui 
avoit  donné.  Il  choifit  (on  camp 
près  de  Lutzen  ,  champ  de  ba- 
taille fameux  par  la  victoire  & 
par  la  mort  de  Guftave  Adolphe. 
Il  alla  voir  la  place  où  ce  grand 
homme  avoit  été  tué.  Quand  on 
l'eut  conduit  fur  le  lieu  :  J'ai  ta- 
ché ,  dit  il ,  de  vivre  comme  lui  * 
Vieu  m'accordera  peut  -  être  un 
jour  une  mort  au0 glorieufè.  Un 
jour  ce  Prince  fe  promenant  pret 
de  LeipficK  ,.un  payfan  vinr  fe 
jeter  à  fes  pieds  pour  lui  de- 
mander juftice  d'un  grenadier  * 
qui  venoic  de  lui  enlever  ce  qui 
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étoit  deftiné  pour  le  dincr  de  fa 
famille.  Le  Roi  fie  venir  le  fol- 
dat. Efl-il  bien  vrai  ,  lui  dit- il , 
d'un  vifage  févère  ,  que  vous 
avez,  vole  cet  homme  !  Sire  , 
dit  le  foldat ,  je  ne  lui  ai  pas  frit 
tant  de  mal  que  Votre  Ma/efté 
en  a  frit  à  fox  Maître  ;  vous 
lui  avez,  ôté  un  Royaume  ,  &  je 
n'ai  fris  à  ce  marchand  qu'un 
dindon.  Le  Roi  donna  dix  ducats 
de  fa  propre  main  au  paylàn  ,  & 
pardonna  au  foldac  en  faveur  de 
la  hardieffe  du  bon  mot ,  en  lui 
difant  :  Souviens  -  toi ,  mon  ami , 

Îuefifai  ôté  un  Royaume  au 
loi  Augufte  ,  je  n'en  at  rien 
pris  pour  moi.  Les  ptus  grands 
dangers  ne  firent  jamais  la  moin- 
dre imprèflion  fur  ce  Prince. 
Ayant  eu  un  cheval  tué  fous  lui 
à  la  bataille  de  Narva ,  fur  la  fin 
je  1700 ,  il  fauta  légerement  fur 
un  autre  ,  difant  gaiement  :  Ces 
gens-ci  me  font  faire  mes  exer- 
tices.  Un  jour  qu'il  dictoit  des 
lettres  pour  la  Suéde  à  un  Secré- 
taire, une  bombe  tomba  fur  la 
xnatfon  ,  perça  le  toit ,  &  vint 
éclater  près  de  la  chambre- me  me 
du  Roi.  La  moitié  du  plancher 
tomba  en  pièces.  Le  cabinet  où 
le  Roi  di&oit ,  étant  pratiqué  en 
partie  dans  une  groffe  muraille , 
ne  fouffrit  point  de  l'ébranle- 
ment 5  &  par  un  bonheur  éton- 
nant ,  nul  des  éclats  qui  fautè- 
rent en  l'air  ,  n'entra  dans  le 
cabinet ,  dont  la  porte  étoit  ou- 
verte. Au  bruit  de  la  bombe  ,  & 
an  fracas  de  la  maifon  qui  fem- 
fcloit  tomber  ,  la  plume  échapa 
des  mains  du  Secrétaire.  Sl/ty- 
a-t-il,  lui  dit  le  Roi  d'un  air 
tranquile  :  Pourquoi  n'écrivez- 
vous  pas  ?  Celui  -  ci  ne  put  ré- 
pondre que  ces  mots  :  Eh  Sire  ! 
la  bombe.  Et  bien  ,  reprit  le  Roi , 
qu'a  de  commun  la  bombe  avec  la 
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Lettre  que  je  vous  diBe  :  Conti- 
nuez.. Les  ennemis  de  CharUs 
étoientfurs  de  fon  aprobacion, 
lorfqu'ils  fe  conduifoient  mili- 
tairement. Un  célèbre  Général 
Saxon  ,  lui  ayant  échapé  par 
de  favantes  manœuvres  dans  une 
occafion  où  cela  ne  devoir  pas 
arriver  ,  ce  Prince  dit  haute- 
ment :  Schulembourg  nous  a  vain- 
cus. Il  avoir  confervé  plus  d'hu- 
manité que  n'en  ont  d'ordinaire 
tes.  Conquérans.  Un  Jour  d'ac- 
tion ,  ayant  trouvé  dans  h  mê- 
lée un  jeune  Officier  Suédois  , 
blefTé  &  hors  d'état  de  marcher , 
il  le  força  à  prendre  fon  che- 
val ?  Se  continua  de  combattre 
à  pied  ,  à  la  tète  de  fon  Infan- 
terie. Quoique  Charles  vécut 
d'une  manière  fort  auftère,  un 
foldat  mécontent  ne  craignit  pas 
de  lui  préfenter,  en  1709,  du 
pain  noir  Se  moi  fi ,  fait  d  orge 
&  d'avoine   ,   feule  nourriture 

3ue  les  troupes  eu  fient  alors ,  8c 
ont  elles  manquoient  même 
fouvent.  Ce  Prince  reçut  le  mor- 
ceau de  pain  fans  s'émouvoir» 
le  mangea  tout  entier  ,  &  die 
enfuite  froidement  au  foldat  : 
il  n'eft  pas  bon  ,  mais  il  peut  fa 
manger.  Lotfquc  dans  un  (îége 
ou  dans  un  combat,  on  annon- 
cent à  CharUs  XII  la  mort  de 
ceux  o^u'il  cftimoit  Se  qu'il  ai- 
moit  le  plus,  il  repondoit  (ans 
émotion  :  Eh  bien  ,  ils  font  morts 
on  braves  gens  pour  leur  Prince. 
Il  difoità  (es  follats  :  Mesamis  , 
joignez,  Penne  mi ,  ne  tirez  point  : 
ceft  aux  poltrons  à  le  faire. 

XX.  CHARLES  II,  Roi  de 
Navarre,  Comte  d'Evreux ,  dit 
le  Mauvais ,  naquit  avec  de  l'ef- 

Srit ,  de  L'éloquence  &  de  la  har- 
iefle  5  mais  avec  une  méchan- 
ceté qui  en  ternit  l'éclat.  H  fit 
aflafliner  CharUs  d'Efpagne  <U 
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lt  C*rd* ,  Connétable  de  France, 
en  naine  de  ce  qu'on  lui  a  voie 
donné  le  Comté  d'Angoulême , 

Ïtt'il  demandoit  pour  la  femme , 
lie  du  Roi  Je*».  Charles  V  y  fils 
de  ce  Monarque ,  le  fit  arrêter. 
Mais  le  Navarrois  s 'étant  fauve 
de  (à  prifon  ,  conçut  le  projet 
de  fe  faire  Roi  de  France.  Il 
vint  fbufner  le  feu  de  la  d if- 
corde  à  Paiis ,  d'où  il  fût  charte  , 
après  avoir  commis  toutes  fortes 
d'excès.  Des  que  Charles  V  fut 
parvenu  à  la  Couronne ,  il  cher- 
cha un  prétexte  pour  reprendre 
les  armes  ;  if  fut  vaincu.  Il  y 
eut  un  rraité  de  paix  entre  Chat- 
Us  &  lui ,  en  i  \  6  c.  On  lui  lai  Ha 
le  Comte  d'Evreux  ,  ton  patri- 
moine ,  &  on  lui  donna  Mont- 
pellier &  fes  dépendances  pour 
lès  prétentions  fur  la  Bourgo- 
gne y  la  Champagne  &  la  Bric. 
Sa  mon  arrivée  en  1)87  »  rut 
digne  de  fa  vie.  Il  s'étoit  fait 
envelopper  dans  des  draps  trem- 
pés dans  de  l'eau  -  de  -  vie  & 
du  ioufre  ,  foit  pour  ranimer  fa 
chaleur  affaiblie  par  les  débau- 
ches, (bit  pour  guérir  fa  lèpre, 
le  fètt  prit  aux  draps  à  mefure 
qu'on  les  cou  foit,  &  leconfuma 
fufqu'aux  os.  Le  poiion  étoit  foii 
arme  ordinaire.  On  prétend  qu'il 
cropoifbnna  Charles  V. 

XXI.  CHARLES  MARTEL, 
fils  de  Ftpin  Hériftal,  &  d  une 
Concubine  nommée  Alfaïde%% 
fut  reconnu  Duc  par  les  Aufha-  " 
liens  en  71  S.  Héritier  de  la  va- 
leur de  Ion  père ,  il  défit  Chtl- 
ptric  11 ,  Roi  de  France,  en  dif- 
ftrens  combats ,  &  fubftitua  à 
fa  place  un  fantôme  de  Roi , 
nommé  CUtatre  IV.  Après  la 
mort  de  ce  Ct*tair*\  il  rappella 
Cbilferic  de  l'Aquitaine  ou  il 
s'étoit  réfugié  ,  &  fe  contenta 
d'être  ton  Maire  du  Palais.  11 
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tourna  enfui  te  Ces  armes  contre 
les  Saxons  &  les  Sarafms.  Ceux- 
ci  furent  taillés  en  pièces  entre 
Tours  &  Poitiers.  On  combattit 
un  jour  entier ,  les  ennemis  per- 
dirent plus  de  trois  cents  mille 
hommes,  Abderame  ,  leur  chef , 
fut  tué  &  leur  camp  pillé.  Cette 
victoire  acquit  à  Charles  le  fur- 
nom  de  Martel^  comme  s'il  fe 
fut  fervi  d'un  marteau  pour  écra- 
fcr  les  barbares.  Leurs  incurûons 
continuant  toujours  dans  le  Lan- 
guedoc &  la  Provence  ,  le  vain- 
queur les  chafla  entièrement  »  & 
s  empara  des  Places  dont  ils  s'é- 
toienc  rendus  maîtres  dans  l'A- 
quitaine. Charles  ne  pofa  point 
les  armes,  il  les  tourna  contre 
les  Frifons  révoltés ,  les  gagna  à 
l'Etat  &  à  la  Religion ,  &  réunit 
leur  pays  à  la  Couronne.  Thierri 
Roi  de  France ,  étant  mort  eà 
7)7  ,  le  Conquérant  continua  de 
régner  fous  le  titre  de  Duc  des 
François ,  fans  nommer  un  nou- 
veau Roi.  Il  jouit  paifïblement 
pendant  quelques  années  de  fa 
puiflaneci  de  fa  gloire ,  &  mou- 
rut en  741.  Il  fut  regretté  ,  6c 
comme  Guerrier  &  comme  Prin- 
ce. On  le  voyoit  palier  rapide» 
ment  des  Gaules  dans  le  fond  de 
la  Saxe  ,  &  des  glaces  de  la  Saxe 
dans  les  Provinces  Méridionales 
de  l'Europe.  Le  Clergé  perdit 
beaucoup  fous  ce  Conquérant.  Il 
entreprit  de  le  dépouiller ,  &  fe 
trouva  dans  les  ci  r  confiances  les 
plus  heureufes.  Il  éroit  craint  & 
aimé  des  gens  de  guerre ,  dit  un 
Savant  ,  &  il  travailloit  pour 
eux.  Il  avoit  le  prétexte  de  fes 
guerres  contre  les  Sarafins.  Quel- 
que haï  qu'il  fut  du  Cierge ,  il 
n'en  avoit  aucun  befoin.  Le  Pape 
à  qui  il  étoit  nécelTaire  ,  contre 
les  Lombards  &  contre  les  Grecs» 
lui  tendait  les  bras.  C*rUm*n& 
Kij 
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Pepiny  enfans  de  Charles  Martel, 
partagèrent  après  lui  le  Gouvcr- 
ment  du  Royaume. 

XXII.  CHARLES  DE 
FRANCE  ,  fécond  fils  du  Roi 
Philippe  le  Hardi ,  eut  en  apa- 
nage les  Comtés  de  Valois ,  d'A- 
iençon  &  du  Perche  en  Parilis.  Il 
fut  inverti  en  118)  du  Royaume 
d'Aragon  ,  &  prit  en  le  vain  titre 
de  Roi.  B  ont  face  VIII  y  ajouta 
celui  de  Vicaire  du  Saint-Siège. 
Il  pafTa  en  Italie ,  y  fit  quelques 
exploits,  &  futfurnommé  Dé- 
fenfeurde  l'Eglifc.  Il  fervit  avec 
plus  de  fuccès  en  Guienne  &  en 
Flandres  ,  &  mourut  à  Nogent 
en  H 15.  On  a  dit  de  lui  qu'il 
avoit  été  Fils  de  Roiy  Frère  de 
Roi,  Oncle  de  Roi  &  Père  de 
Roi  9  (ans  être  Roi. 

XXIII.  CHARLES,  Duc  de 
Bourbon  ,  fils  de  Gilbert ,  Comte 
de  Montpcnficr  &  de  Claire  de 
Gonzague  f  fut  fait  Connétable 
en  151  f,  a  16  ans.  Devenu  Vi- 
ceroi  du  Milanez ,  il  s'y  fit  ai- 
mer de  la  NoblcfTc  par  fa  poli- 
tefle ,  &  du  Peuple  par  fon  affa- 
bilité. Il  s'étoit  couvert  de  lau- 
riers dans  toutes  les  affaires  d'é- 
clat ,  &  fur  -  tout  à  la  bataille 
de  Marignan.  La  Reine  mère 
Louife  de  6'avoye ,  dont  il  n  avoit 

Î>as  voulu  ,  dit-on,  appercevoir 
esfentimens,  lui  ayant  fuferté 
un  procès  pour  les  Domaines  de 
Bourbon,  Charles  fe  ligua  avec 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Angle- 
terre contre  la  France  fa  patrie. 
Il  é:oit  déjà  dans  le  pays  enne- 
mi ,  lorfque  François  I  lui  en- 
voya demander  l'épée  de  Conné- 
table &  foi  Ordre.  Bourbon  ré- 
pondit :  Quint  à  Pépée ,  il  me 
Vota  à  Valonciennes  ,  lorfqu'il 
confia*  Af.  A  Aient  on  V axant  - 
garde  qui  m'appartenoit.  Pour  ce 
qui  eft  de  l'Ordre  ,  je  l'ai  UiJJé 
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derrière  mon  chevet  à  Chantilli. 
Charles  devenu  Général  des  ar- 
mées de  l'Empereur  ,  alla  meure 
IcfiégedcvantMarfcille  en  if  14» 
&  fut  obligé  de  le  levé/.  Il  rut 
plus  heureux  aux  batailles  de 
Biagras  &  de  Pavie ,  au  gain  des- 
quelles il  contribua  beaucoup.  Il 
paffaen  Efpagne  avec  Francis  I, 
pris  dans  cette  dernière  journée, 
pour  veiller  à  fes  intérêts  pendant 
les  négociations  de  l'Empereur 
avec  fon  prifonnier.  Un  Seigneur 
Efpagnoi ,  nommé  le  Marquis 
de  Villano  ,  ne  voulut  jamais 
prêter  fon  Palais  pour  y  loger 
Bourbon  :  Je  ne  [aurais  rien  ré- 
futer à  Votre  Majefté  ,  dit-il  à 
Charles-Quint y  mais  fi  le  Due 
loge  dans  ma  maifon ,  fy  mettrai 
le  feu  au  moment  qu'il  enforttra% 
comme  à  un  lieu  infeâé  de  Im 
perfidie ,  &  far  conséquent  in- 
digne d'être  habité  par  des  gens 
d'honneur.  L'Empereur  qui  avoit 
promis  fa  fœur  à  Charles ,  lui 
manqua  de  parole.  Le  Général 
de  retour  dans  le  Milanez,  fit 
quelques  démarches  équivoques, 
qui  pouvoient  faire  douter  s'il 
n'étoit  pasaufli  infidèle  à  Char- 
les- Quint, qu'il  l'avoir  été  zïran-  ' 
cois  I.  Lor (qu'il  fe  jeta  entre  les 
oras  de  cet  Empereur  on  avoit 
fait  une  pafquinade.  On  y  tepré- 
fentoit  ce  Prince  donnant  des 
Lettres  Patentes  au  Connétable. 
Derrière  eux  étoic  Pafquin  qui 
faifoit  figne  avec  le  doigt  à  l'Em- 
pereur, &  lui  difoit  :  Charles  9 
prenez,  garde.  Bourbon  alla  fc 
faite  tuer  enfuite  au  fiége  de 
Rome  ,  en  montant  des  premiers 
à  laflautj  en  1517-  Il  s'étoit vera 
ce  jour-la  d'un  habit  blanc ,  pour 
être  ,  difoit- il ,  le  premier  but  des 
fiffiégês  ,  (fp  la  première  en  feigne 
dts  ajjtêgeans.  La  révolte  du  Con- 
nétable de  Bourbon ,  fi  fatale  à 
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la  France,  &  les  entreprîtes  des 
GmifeSy  qui  portèrent  leurs  vues 
jufquà  la  Couronne,  apprennent 
aux  Rois ,  dit  le  Préfident  Hé- 
nauh ,  qu'il  cft  également  dan- 
gereux de  perfécuter  les  hommes 
d'un  grand  mérite  ,  &  de  leur 
lai/Ter  trop  d'autorité.  Charles 
pafla  Ions  -  temps  pour  le  plus 
honnête  homme,  le  plus  puif- 
fant  Seigneur ,  le  plus  grand  Ca- 
pitaine de  la  France  ;  niais  les 
tracafleries  de  la  Reine  -  Mère  , 
en  caufant  (on  évafion,  ôterent 
à  les  vertus  tout  leur  luftre. 

XXIV.  CHARLES  DE 
BOURBON  ,  fils  de  Charles  de 
Beurbcn  ,  Duc  de  Vendôme  , 
Cardinal,  Archevêque  de  Rouen, 
&  Légat  d'A  vignon,fut  mis  fur  le  ' 
trône  par  le  Duc  de  Mayenne , 
après  la  monde  Henri  III ,  fous 
le  nom  de  Charles  X.  Quelques 
écrivains  ont  dit  qu'il  avoit  ac- 
cepté la  Couronne ,  pour  la  faire 
perdre  à  Henri  IV  fon  neveu. 
C'eft  précifement  tout  le  con- 
traire. Vers  le  temps  ou  il  fut 
déclaré  Roi ,  il  envoya  de  fa 

Î  triton  de  Fontenai  en  Poitou, 
on  Chambellan  à  Henri  IV, 
avec  une  Lettre  par  laquelle  il 
le  reconnoinoit  pour  ton  Roi 
légitime.  «  jc  n'ignore  point, 
a»  difoit-il  à  un  de  fes Confident^ 
»  que  les  Ligueurs  en  veulent  a 
»ù  Maifon  de  Bourbon.  Si  je 
»  me  fuis  joint  à  eux ,  c'eft  tou- 
»  jours  un  Bourbon  qu'ils  recon- 
»  noiflent ,  &  je  ne  l'ai  fait  que 
»  pour  la  conservation  des  droits 
»de  mes  neveux  ».  Ce  fantô- 
me de  la  Royauté  mourut  de  la 
gravelle  à  Fontenai  -  le  -  Comte 
en  if 90. 

XXV.  CHARLES  ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  le  Hardi ,  le  Guer- 
rier ,  le  Téméraire ,  fils  de  Phi- 
liffe  la  Ben  y  fuccéda  à  fon  père 
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en  1467-  Deux  ans  auparavant 
il  avoit  gagné  la  bataille  de 
Montlhén.  Il  fut  encore  vain- 
queur à  Saint  -  Tron  contre  les 
Liégeois.  Il  les  fournit ,  humilia 
les  Gantois,  &  fe  déclara  l'en- 
nemi irréconciliable  de    Leuis 
XI ,  avec  lequel  il  fut  toujours 
en  guerre.  Ce  fut  lui  qui  livra  à 
ce  Prince  le  Connétable  de  Saint 
Vol  y  qui  étoit  allé  fc  remettre 
entre  tes  mains ,  après  en  avoir 
reçu  un  fauf  conduit.  Cette  per- 
fidie lui  valut  Saint  -  Quentin, 
Ham ,  Bohaim ,  &  le  tréfor  de 
la  matheureufe   vidime  de   (à 
lâcheté.   Ses  entreprifes  depuis 
furent  maiheureufes.   Les  Suif- 
fes  remportèrent  fur  lui  les  vie-    s 
toires  de  Granfon  &  de  Moret 
en  147$.  C'eft  à  cette  dernière 
journée  qu'il  perdit  ce  beau  dia- 
mant y  vendu  alors  pour  un  écu  » 
3ue  le  Duc  de  Florence  acheta 
epuis  f\  chèrement.  Les  Piques 
6c  ks  Spadons  des  SuifTes  ,  peu- 
ples jaloux  de  leur  liberté,  & 
parconîéquent  courageux, triom- 
phèrent de  la  grotte  Artillerie  SC 
de  la  Gendarmerie  de  Bourgogne, 
Charles  le  Téméraire  périt  en 
1 477 ,  défait  par  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  &  tué  eh  le  fauvant  après 
la  bataille.  Ce  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  dit  un  Hiftoricn  ,  étoit  le 
plus  pui flanc  de  tous  les  Princes 
oui  n'étoient  pas  Rois,  &  peu 
de  Rois  étoient  auiîï  pu i fiants 
que  lui.  A  la  fois  vaflal  de  l'Em- 
pereur &  du  Roi  de  France»  il 
éroit  très-redoutable  à  l'un  Se  à 
l'autre.  Il  inquiéta  tous  fes  voi- 
fins  ,  &  prcfque  tous  à  la  fois. 

XXVI.  CHARLES  DE 
FRANCE  ,  Comte  d'Anjou ,. 
frère  de  Saint -Louis  y  époufa 
Béatrix  ,  héritière  de  Provence  . 
qui  l'accompagna  en  Egypte  ,  ou 
il  fut  taitprifonnier  en  1 150.  Ce 
K  iij 
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Prince  à  Ton  retour  fournie  Arles , 
Avignon,  Marfeillc ,  qui préten- 
doient  écre  indépendances,  &  qui 
même,  après  les  fuccès  de  Char-> 
les ,  conicrverentdc  grands  privi- 
lèges. Ii  fut  inverti  du  Royaume 
de  Naplcs  &  de  Sicile  en  ntfj. 
itfa/ft/rij,  ufurpateur  de  ccRoyau- 
me ,  fuc  vaincu  par  lui  l'année 
d'après  dans  les  plaines  de  Bé- 
névent.  Sa  femme,  fes  en  fans, 
fes  tréfors  furent  livrés  au  vain- 
queur ,  qui  fît  périr  en  prifbn 
cette  veuve  &  le  fils  qui  lui  ref- 
toit.  Ctnradin ,  Duc  de  Souabe , 
ic  jpetir-fïls  de  l'Empereur  Fr*'- 
derié  II ,  étant  venu  avec  Fré- 
déric d'Autriche  ,  pour  recou- 
vrer l'héritage  de  fes  aïeux ,  fut 
pris  prifonnier  deux  ans  après , 
&  exécuté  dans  le  marché  de 
Naples  par  la  main  du  bourreau. 
Ces  exécutions  ternirent  le  re- 
cne  de  Charles.  Un  Gibcl  lin  paf- 
îîonément  atraché  à  la  Maifon 
de  Souabe  ,  #&  brûlant  de  venger 
le  feng  répandu ,  trama  un  com- 
plot contre  lui.  Les  Siciliens  le 
révoltèrent.  Le  jour  de  Pâquc 
au  fon  de  la  cloche  de  Vêpres*, 
tous  les  François  furent  m  a  fiacres 
dans  Tifle  ,  les  uns  dans  lcsEgli- 
fes ,  les  autres  aux  portes  ,  ou 
dans  les  places  publiques  ,  les 
autres  dans  leurs  Mai  ions.  Il  y 
eut  huit  mille  perfonnes  égor- 
gées. Charles  mourut  en  117  S  » 
avec  la  douleur  d'avoir  forcé  Les 
fujet* ,  par  des  oppreflions ,  à 
commettre  ce  forfait  à  jamais 
exécrable.  Il  eft  connu  fous  le 
nom  de  Vêpres  Siciliennes. 

XXVII.  CHARLES  I  ,  Duc 
de  Lorraine  ,  fils  puîné  de  Lùuis 
et  Outremer  y  naquit  à  Laon  en 
9  H  >  &  fit  nommage- lige  de  fes 
États  à  l'Empereur  Gthon  II ,  fon 
-coufîn  ;  ce  qui  indigna  les  Sci- 
jucurs  François.   Louis  le  Fai- 
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néant  y  fon  neveu,  étant  mort» 
Charles  fut  privé  de  la  Couronne 
de  France  par  les  Etats  aûcmblés» 
en  «87  >&  Hugues  Capet  fut  mis 
fur  le  trône.  Ce  Prince  tenta  vai- 
nement de  faire  valoir  fon  droit 
par  les  armes.  Il  fut  pris  à  Laon 
le  1  Avril  95M  ,  &  renfermé  dans 
une  tour  à  Orléans,  où  il  mourut 
trois  ans  après. 

XXVIII.  CHARLES  II, Doc 
de  Lorraine  ,  étoit  fils  de  Jeany 
Duc  de  Lorraine ,  empoifonné  à 
Paris  Je  17  Septembre  1  )8*  »  & 
de  Sophie  de  Wirtemberg.  11  fe 
/îgnala  en  plu  (leurs  combats  a  fut 
Connétable  en  141  % ,  &  moursc 
en  14*0. 

XXIX.  CHARLES  IV  DE 
LORR  AINE.petit-fils  dcCbarUs 
III ,  Prince  guerrier  ,  plein  d'cC- 
prit  ;  mais  turbulent  &  capri- 
cieux. Il  fc  brouilla  fouvent  avec 
la  France ,  qui  le  dépouilla  deux 
fois  de  fes  Etats  ,  &  le  réduifit  à 
fubfîfter  de  fon  armée  qu'il  louoic 
aux  Princes  Etrangers.  En  xl^t  il 
fana  la  paix ,  &  auftitôt  après  fis 
déclara  pour  les  Efpagnols  >  qui 
moins  traitabies  que  les  Fran- 
çois *&  comptant  peu  fur  fa  fidéli- 
té ,  l'enfermèrent  dans  la  ci- 
del le  d'Anvers ,  &  le  transférè- 
rent de  -  là  à  Tolède  jufqu'cn 
1  6s  9.  Trois  ans  après ,  en  1 661  % 
îl  ligna  le  traité  de  Montmartre  » 
par  lequel  il  faifoit  t»ms  XIV 
héritier  de  fes  Etats ,  à  condition 
que  tons  les  Princes  de  fa  fa- 
mille feroient  déclarés  Princes 
du  fàng  de  France,  &  ou  on  lui 
permettroit  de  lever  un  million 
fur  l'Etat  qu'il  abandonnoit.  Qui 
aurott  die  à  Charles  IV  que  le 
don  qu'il  faifoit  alors  de  la  Lor- 
raine fous  des  conditions  xilu- 
foires,  dit  le  Préfident  tfiiMu**, 
fc  réali  (croit  fous  L»msXVyqpi 
en  dcvkadroic  un  jour  le  Souvt-» 
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nin  pir  le  confentement  de  toute 
rEurope?  Ce  traité  produifirde 
nouvelles  bifarreries  dans  le  Duc 
île  Lorraine.  Le  Roi  envoya  le 
Maréchal  de  la  Ftrté  courre  lui. 
U  céda  Mariai  ,  &  le  relie  de 
(es  Etats  lui  fut  rendu.  Le  Ma- 
réchal de  Créant  l'en  dépouille 
de  nouveau  en  1*70.  Charles , 
qui  étoit  accoutumé  à  les  perdre  , 
réunit  (à  petite  armée  avec  celle 
de  l'Empereur.  Tmrenne  le  batic 
àLadeobourg  en  1674.  Charles 
s'en  vengea  fur  Tanière  -  ban 
d'Anjou  qu'il  défît  à  Ton  tour.  Il 
afliégea  Tannée  d'après  le  Maré- 
chal de  Créqui  dans  Trêves ,  s'en 
-  fendit  maître  ,  &  le  fie  prifon- 
Aier.  U  mourut  la  même  année 
167* ,  âgé  de  71  ans.  Ce  Prince , 
né  avec  beaucoup  de  valeur  &  de 
ralens  pour  la  guerre ,  dit  le  Pré- 
sident Hénanlt  ,  n'écoic  cepen- 
dant qu'un  aventurier  qui  eût  pu 
faire  fortune ,  s'il  fut  né  fans 
biens ,  &  qui  ne  fut  jamais  con- 
server fes  Etats*  Il  étoit  en  ga- 
lanterie comme  en  guerre.  Mari 
de  la  Ducheflê  Nice  le ,  il  époufa 
la  Prince  fie  de  Cantectoix\  amou- 
reux en  (bâte  d'une  Parifienne ,  il 
pana  un  contrat  de  mariage  avec 
die,  du  vivant  de  la  PrinceiTc. 
Lams  XIV  fit  mettre  fa  Maîcretie 
dans  an  Couvent ,  ainfî  qu'une 
autre  Démo  ifeitc  à  laquelle  le  bi- 
farre  Lorrain  voolat  s'unir.  Il 
finit  par  propofer  ua  mariage 
à  tue  Cbanoinefiè  de  PoufTai ,  & 
Fauroit  époufée  fans  les  oppo- 
firions  de  la  Frinceffe  de  Cante- 
«r#*ar. 

XXX.  CHARLES  V,  fécond 
fis  do  Duc  Franféis  &  de  la  Prin- 
cefTe  Nteela  de  Lorraine,  &  neveu 
de  Charles  III ,  (accéda  à  fon 
onde  dans  fec  Etats ,  ou  plutôt , 
dit  le  Président  UénauhMns  Te(- 
péranec  4c  1«  recouvrer.  L'Eu*» 
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percur  n'eut  point  de  plus  grand 
Général  ni  d'Allié  plus  fidèle.  Il 
commanda  fes  armées  avec  gloi- 
re. U  avoir  toutes  les  qualités  de 
fon  malheureux  oncle,  (ans  ea 
avoir  les  défauts  >  dit  TA  tueur  du 
fiécle  de  Leuis  XIV.  Mais  en  vain 
il  mit  fur  fes  étendards  :  Ant 
nunc  mu  numquam  ;  Ou  mainte- 
nant ,  ou  jamais  :  le  Maréchal  de 
Créant  lui  ferma  toujours  l'encrée 
de  la  Lorraine.  Charles  fut  plut 
heureux  dans  les  guerres  de  Hon- 
grie ,  où  il  (e  llgnala  par  plufieurs 
vidoire»  remportées  fur  les  Mé- 
conrens  ,  &  par  des  conquêtes 
fur  les  Turcs.  En  1674  en  le  mie 
fur  les  rangs  pour  la  couronne  de 
Pologne  ,  mais  ni  fon  nom  ,  ni 
(es  intrigues  ne  purent  la  lui  pro- 
curer. De  retour  de  fes  expédi- 
tions contre  les  Turcs ,  il  vint 
fervir  contre  la  France  ,  prit 
Mayence  en  1690 ,  5c  mourut  la 
même  année  à  47  ans.  Il  avoir 
eu  la  gloire  de  féconder  Jean  $*- 
bieski  ,  dans  la  délivrance  de 
Vienne,  &  celle  de  le  délivrer 
loi-  même  à  la  journée  de  Bar- 
oam.  L'Empereur  lui  fit  époufer 
fafoeur  Eléenere- Mario,  fille  de 
TEmpereur  Ferdinand  III  ,  & 
Reine  Douairîre  de  Pologne.  De 
ce  mariage  naquit  Leefeld  I% 
Pcrc  de  l'Empereur  d'aujourd'hui. 
XXXI.  CHARLES  DE  LOR- 
RAINE,  Archevêque  de  Reims, 
de  Narbonne ,  Evéque  de  Metz, 
de  Toul ,  de  Verdun ,  de  The- 
rouane,de  Loçon  8c  de  Valence, 
Abbé  de  Saint  Denis ,  de  Fécamp, 
de  Cluni,  de  Marmourjer,  &c. 
naquit  à  Jo inville  en  ifif,de 
Claude  de  Lorraine y  premier  Duc 
dcGuife.  Paul  III  l'honora  d« 
la  Pourpre  Romaine  en  i?47- 
Le  Cardinal  fe  (ignala  au  Col- 
loque de  PoifTy ,  qu'il  avoir  me- 
aagé  ,  difent  les  Proteftans  , 
Kiv 
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pour  faire  admirer  Ton  éloquence. 
L'année  d'auparavant ,  en  i  f  60  , 
il  avoit  proposé  d'établir  l'Inqui- 
fîtion  en  France.  Le  Chancelier 
de  l'Hôpital  s'y  oppofa.Pour  tenir 
on  milieu,  le  Roi  attribua  la  con- 
noifTaoce  du  crime  d'héréfic  aux 
Evêques  ,  à  l'exclufion  des  Par- 
lemens.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
parut  avec  beaucoup  d'éclat  à 
Trente.  Le  Pape  ,  qui  auroit 
voulu  empêcher  ce  voyage ,  die 
eh  fouriant  à  rAmbafladeur  de 
France  qui  lui  afluroit  qu'il  au- 
roit  lieu  :  cc  Non  ,  Moniteur  le 
»  Cardinal  de  Lorraine  cii  un  fc- 
tocond  Pape.  Viendra- 1  il  au 
»  Concile  parler  de  la  pluralité 
m  des  bénéfices ,  lui  oui  a  trois 
*>  cents  mille  écus  en  bénéfices  ? 
m  Cet  article  de  réformation  fc- 
«  roic  plus  à  craindre  pour  lui 
»  que  pour  moi  ,  qui  n'ai  que 
»  le  fcul  bénéfice  du  fouverain 
m  Pontificat  ,  dont  je  fuis  con- 
»  tent  ».  Cette  plaifanrerie  n'em- 
pêcha point  le  Cardinal  de  fc 
rendre  a  Trente.  Il  y  parla  avec 
beaucoup  d'éloquence  contre  les 
de  (ordres  de  la  Cour  de  Rome  » 
$c  pour  la  fupériorité  du  Con- 
cile fur  le  Pape.  De  retour  en 
France  ,  il  fut  envoyé  en  Efpa- 
gne  par  Charles  IX ,  ddnr  il  gou- 
vernoit  les  Finances  en  qualité 
de  Miniftre  d'Etat.  Henri  111 
paflant  à  Avignon  à  fon  retour 
de  Pologne .  (c  fit  aggréger  aux 
Confréries  des  Pénitens ,  &  trou- 
va le  Cardinal  de  Lorraine  à  la 
tête  des  Pénitens  bleus.  Ce  Pré- 
lat ayant  eu  une  foiblefte  dans 
une  des  procédions  ,  &  n'ayant 
pas  voulu  fe  retirer  de  peur  de 
troubler  la  cérémonie  >  rut  iaifi 
dune  fièvre  qui  le  conduifit  au 
tombeau  en  m  7  4.  Il  avoit  fondé 
Tannée  précédente  l'Univerfité 
de  Pont- à- Mouflon.  Il  fit  fleurir 
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les  Sciences  &  les  cultiva.  On  a> 
de  lui  quelques  ouvrages.  Ce  fut 
lui  qui  propofa  le  premir  la  Li- 
gue,  dans  le  Concile  de  Trente 
où  elle  fut  approuvée.  La  more 
de  fon  frère  iufpendit  ce  projet, 
jufqu'à  ce  que  le  Cardinal  fut  le 
confier  à  Henri  Dnc  de  Gmife  fon 
neveu.  Si  le  Cardinal  de  Lor- 
raine montra  beaucoup  de  zele 
pour  la  religion  Catholique ,  il 
n'en  montra  pas  moins  pour  éle- 
ver fa  famille  »  &  pour  étendre 
fon  autorité. 

XXXII.  CHARLES  DE 
LORRAINE ,  Duc  de  Mayenne  „ 
fécond  fils  de  Iraneois  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Guife,  né  en 
1  j  î4  ,  fe  diftingua  aui  fiéges  de 
Poitiers  &  de  la  Rochelle ,  &  à 
la  bataille  de  Montcontour.  Il 
battit  les  Proteftans  dans  la 
Guienne ,  dans  le  Dauphiné  $c 
en  Saintonge.  Ses  frères  ayant 
été  tués  aux  Etats  de  Blois ,  il 
fuccéda  à  leurs  projets  ,  fe  dé* 
clara  chef  de  la  Ligue ,  &  prit  le 
titre  de  Lieutenant  -  Général  do 
VEtat  &  Couronne  de  franco.  Il 
avoit  été  long-  temps  jaloux,  de 
fon  frère  le  Balafre,  dont  il  avoit 
le  courage  ,  fans  en  avoir  l'ac- 
tivité. Ufurpateur  de  l'autorité 
Royale,  il  marcha  contre  for* 
Roi  légitime  Henri  IV  ,  à  la  tête 
de  trente  mille  hommes. Moyen** 
fut  battu  à  la  journée  d'Arqués  , 
&  en  fuite  à  la  fameufe  journée 
d'Yvri  ,  quoique  le  Roi  n'eût 
guère  plus  de  fept  mille  hom- 
mes. La  faâion  des  Seixje  ayant 
fait  pendre  le  premier  Préfideot 
du  Parlement  de  Paris  y, 8c  deux 
Confeillers  qui  s'oppofbient  à 
leur  infolence  ,  Mayenne  con- 
damna au  même  fuppîice  quatre 
de  ces  factieux  ,  &  éteignit  par 
ce  coup  d'éclat  cette  cabale  prête 
à  l'accabler  lui-même,  liacpcx- 
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fiftapas  moins  dans  fâ  révolte. 
Il  envenima  les  Parifiens  contre 
leur  Souverain.  Enfin  après  plu- 
ficurs  défaites  ,  il  s'accommoda 
ivec  ie  Roi  en  i  f 99.  Cette  paix , 
àitlc  Président  Hêaault ,  eut  été 
ilos  avança geufe  pour  lui  ,  s'il 
eut  faite  plutôt  ;  &  ouoique  l'on 
rteonnoifle  que  ce  fut  un  grand 
brome ,  on  a  dit  de  lui ,  qu'il 
o'ivoit  lu  bien  faire  ni  la  guerre 
ni  la  paix.  Henri  fc  reconcilia 
irocerement  avec  lui ,  &  lui  don- 
na fa  confiance  avec  le  Gouver- 
naient de  TlÛc  de  France.  Un 
jour  ce  Roi  le  lafla  dans  une 
promenade  «  le  fit  bien  fuer  ,  & 
loi  dit  an  retour  :  Mon  cenfin  , 
VêUà  la  finie  vengeance  que  je 
Vêultis  tirer  de  vous ,  fr  le  feul 
mal  *ue  je  vous  ferai  de  ma 
vie.  Charles  mourut  à  SoifTous , 
en  1611. 

XXXIII.  CHARLES-EMMA- 
NUEL I ,  Duc  de  Savoie ,  dit  le 
Grand,  naquit  au  Château  de 
Rivoles  en  t  561.  Il  fîgnala  Ton 
courage  au  camp  de  Mombrun  , 
aux  combats  de  Vigo ,  d'Ail,  de 
Cbârillon ,  d'Oftage  j  au  (ié^c  de 
Verue ,  aux  barricades  de  Sufe. 
Il  entreprit  de  fe  faire  Comte  de 
Provence  en  1590-  Philippe  II  % 
(on  beau-pere ,  l'aida  à  le  faire 
reconnoître  nrotedeur  de  cette 
Province  par  le  Parlement  d' Aix, 
afin  que  cet  exemple  engageât  la 
France  de  reconnoître  leRbi  d*Ef- 
Wgne  pour  Proteâeur  de  tout 
k  Royaume»  Le  Duc  de  Savoie , 
non  moins  entreprenant,  afpi- 
loitauûlà  cette  Couronne.  Son 
ambition  fans  bornes  lui  infpira 
des  defleins  for  le  trône  Impérial, 
après  la  monde  l'$mpereur  Mat- 
thias ,  fur  le  Royaume  de  Chypre 
qu'il  vouloir  conquérir  ,  &  fur 
la  Principauté  de  Macédoine  que 
ks  peuples  de  ce  pays  ,  tyran* 
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nifés  par  les  Turcs ,  lui  offrir 
Les  Genevois  furent  obligés  de 
défendre  leur  ville,  en  1601, 
contre  les  armes  de  ce  Prince* 
qui  après  l'avoir  furprife  par  cf- 
calade  en  pleine  paix  ,  la  livroic 
au  pillage.  Les  chefs  de  cette  en- 
treprife  ayant  été  faits  prifon- 
niers ,  furent  pendus  comme  des 
voleurs  de   nuit.   Henri  IV  qui 
avpit  auffi  à  fe  plaindre  de  ce 
Prince  ,  fit  avec  lui  un  traité, 
par  lequel  il  lui  laifToit  le  Mar- 
quifax  de  Saluces ,  pour  la  Brefle 
&  le  Bugei.  Lorfqu'on  lui  par* 
loit  à  la  Cour  de  rendre  le  Mar- 
qui  fat,  il  répondit  que  le  mot  de 
reftitution  ne  devoir  jamais  en- 
trer dans  la  bouche  des  Princes  , 
&  fur  -  tout  des  guerriers.  Tou- 
jours remuant  ,  il  s'expofa  en- 
core aux  armes  des  François  >  à 
celles  des  Efpagnols  &  des  Alle- 
mands >  après  la  guerre  pour  la 
Valteline.  Il  mourut  de  chagrin 
en  1 6\o ,  à  78  ans.  Son  ambition 
le  jeta  dans  des  voies  détournées 
&  indignes  d'un  grand  Prince. 
Il  n'y  eue  jamais  d'homme  moins 
ouvert  que  lui.  On  difoit  que  fon 
cœur  étoit  comme  fon  pays,  inac- 
cerTible.  Il  bâtit  des  Palais  &  des 
Eglifes.  U  aima  &  cultiva  les  let- 
tres ,  mais  il  ne  fongea  pas  alTez 
à  faire  des  heureux  &  à  I  erre. 

XXXIV.CHARLES-EMM4- 
NUEL  H,  fils  de  Viâor  Amédée% 
mort  en  1 57  ç ,  perça  un  rocher 
qui  féparoit  la  Savoie  du  Dau- 
pniné ,  &  y  pratia.ua  un  chemin 
large  &  commode  ,  pour  facilirer 
le  commerce  Entre  ces  deux  Pro- 
vinces. Ce  travail  digne  tiAnni- 
bal^  lui  fit  plus  d'honneur  qu'une 
conquête.  Le  nom  de  ce  Prince , 
mérite  d'ailleurs  de  pafler  à  la 
poftérité,  par  fon  elprit  &  par 
la  protection  qu'il  accorda  aux 
gens  de  lettres. 
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▼XXV.  CHARLES  le  Guer- 
rier, Dde  de  Savoie,  écoit  fils 
JÇAmédée  IX ,  &  frère  de  Pbi- 
lUrt  S  ,  auquel  il  fuccéda  en 
14S2..  Ce  Prince  étoit  bien  fait» 
fcg?»  vertueux,  affable,  libéral 
le  inflruit.  Il  eue  beaucoup  de 
teaverfes  à  efïuyer  au  commen- 
cement de  fon  tegne.  C'étoirpour 
y  faire  ailutîon  qu'il  prit  un  folcil 
•aillant  fur  une  tempête,  avec 
ces  mots  :  N*»  tmmen  in  de  minus. 
ïî  énoufe  Blanche  de  M  ont  ferrât  y 
£Rc  de  Guillaume  ?*lèologue  VIy 
Marquis  de  Montrer rar ,  donc  il 
eue  un  (ils  qui  lui  fuccéda.  Ckmr- 
1rs  le  G  :*errier  promettoit  un  rc- 

givc  glorieux  ,  lorfqu'il  mou  rue 
r  1  j  Mars  1489  ,  à  tr  ans.  Le 
Marquis  de  Ssluces  9  qu'il  avoir 
Taincu  en  personne  ,  &  dont  il 
avoit  (ubjuiué  le  pays ,  fut  foup- 
ç joné  de  l'avoir  fak  empoi- 
lêmncr.  / 

XXXVI.  CHARLES  VIA* 
iAKT  DE  SAINT  PAUL ,  Supé- 
lîcur  Général  de  la  Congrégation 
des  Feuiltans,  fut  Evêque  d'A- 
vranenes  en  1644.  Il  eft  très- 
canno  par  la  Géographie  facrée  y 
livre  excellent.  Son  Tmbleuu  de 
In  Rhétorique  Frsnfeife  eft  au- 
«Ici  fous  du  médiocre ,  audî  refte- 
t-:l  dans  l'oubli. 

CH  ARLEVAt,  (Charles  Fau- 
con de  Ry ,  Seigneur  de  )  naquic 
arec  un  corps  très-délicat  &  un 
efprit  qui  lui  rerTembloic.  On  ne 
croyoit  pas  qu'il  duc  vivre ,  &  il 
me  mourut  qu'à  80  ans.  Il  aima 
paftonément  les  Lettres,  Se  fc 
&  chérir  de  tous  ceux  qui  lescul- 
ttvoient.  Sa  converfation  étoit 
mêlée  de  douceur  Se  de  finefle. 
Ceft  le  caractère  de  (es  vers  Se 
de  fa  profe.  $CArron#ui  mettoic 
du  burlefque  par  -  tout  ,  jufque 
dans  (es  louantes  ,'difoic  en  par- 
lant de  la  délicatefic  de  fon  cf- 
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prit  &  de  fongoûc,  que  les  Mulet 
ne  le  nourriuoientque  de  blanc 
manger  Se  d'eau  de  poulet.  Les 
qualités  de  fon  cœur  égaloienc 
celles  de  fon  efprit.  Ayant  appris 
que  Mr  &  Mad*  Dseier  alloienc 
quitter  Paris ,  pour  vivre  moins 
à  l'étroit  en  Province  ,  il  leur 
alla  offrir  auffitôt  dix  mille  francs 
en  or ,  Se  les  pretfa  vivement  de 
les  accepter.  Le  Recueil  de  je* 
Lettres  5c  de  fes  Po'éfies  tomba  » 
après  fa  mort  en  1*88 ,  entre  ic* 
mains  du  premier  Ptéfident  de 
m\y ,  fon  neveu  ;  mais  ce  Magis- 
trat ne  voulut  point  faire  ce  pré- 
fept  au  Public  ,  qui  l'auroit  bien 
accueilli.  Il  ne  nous  en  refte  qu'un 
petit  nombre  ,  difperfées  dans 
dirrérens  recueils  ,  Se  pleines  de 
légèreté  Se  de  grâces.  Elles  con- 
fluent en  Stances ,  Epigrammes  » 
Sonnets ,  Chanlons.  La  couver* 
fuiiou  du  Msréchml  (tHoemum- 
court  fr  du  Pore  Csusye ,  im- 
primée dans  les  œuvres  de  Suim* 
Evremonty  pièce  plaifante  de  ori- 
ginale ,  eft  de  CkmrUvml ,  iufqu'à 
la  petite  dûTcrtation  fur  le  Jan- 
(enifme  Se  le  Molinifme  ,  que 
Ssmi-Evretuont  y  a  ajoutée ,  mais 
qui  eft  beaucoop  moins  heureufe 
que  le  refte  de  i  ou? rage. 

CHARLEVOIX  ,  (  Pierre- 
François-Xavier  de  )  Jéfuice ,  né 
à  St  guentin  en  1684  ,  profefla 
les  Humanités  Se  la  Philofopbie 
avec  beaucoup  de  diftinctioru 
Nommé  pour  travailler  au  Jour* 
mut  de  Trévoux  ,  il  remplit  cet 
ouvrage  pendant  vingt -quatre 
ans  d  excellent  extraits*  Il  mou- 
rut en  1 7*1  à  78  ans.  Des  mœurs 
pures  Se  une  feience  profonde  le 
rendoient  le  modèle  Se  l'objet  de 
l'eftime  de  fes  ConfréresX)o  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages  qui  ont  en 
beaucoup  de  cours.  I.  Hifteér*  fr 
defcripti$n  oiuy  Jsfm%  sa  6  vol» 
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«-il.  Ce  livre  bien  écrit  8c  très- 
détaillé,  renferme  ce  que  l'ou- 
mK  de  Kamffer  offre  de  vrai 
ficd^ntércûant,  8c  on  y  trouve 
également  ce  qui  peut  latisfaire 
une  curiofité  religieufe  &  pro- 
fane, IL  Htfione  de  Vlfie  deSt 
Demiugue ,  in-4°  »  *  vol.  Cet  ou- 
vrage ,  qui  cft  écrit  avec  fimpli- 
cktôc  avec  ordre  ,  eft  aaffi  cu- 
rieux que  icnfë.  L'Auteur  s  eft 
borné  à  l'Hiftoire  civile  8c  poli- 
riqne,fans  entrer  dans  le  déraildes 
MiffioBS.  IIL  Hiftoir*  duChrtf- 
tuanfm*  dam  U Japon.  171  c ,  en 
$  vol.  *•- 1  x.  On  y  trouve  des  re- 
cfaerchcs  8c  des  faits  qui  intéref- 
fent  la  religion.  Le  ftyle  eft  ana- 
logue au  lujet.   IV.  Hijhire  du 
Pétraguai ,  i»-ix  ,  6  vol.  Ceft  le 
même  ton ,  Iz  même  fagacité  & 
h  même  exactitude  que  dans  Jes 
ouvrages  précédents.  V.  Hifiotro 
général*  de  la  Nouvelle  France , 
j#-ix,  4  vol.  Ceft  le  meilleur  de 
tous  les  livres  écrits  fiir  cette  ma- 
tière. VI.  Vie  de  la  Mère  Mari* 
de  l'Incarnation ?  #»•  ix.  Livre 
écrie  avec  onétioa  8c  propre  à 
nourrir  la    piété.  Ces  difrerens 
ouvrages  ont  été  bien  reçus  de 
ceux  qui  fusent  fans  préjugé.  On 
fouhakeroit  -feulement  un  peu 
plus  de  précifion  dans  le  ftyle. 

I.  CHAKLIER,  (  Jean)  fur- 
nommé  Gerfem%  prit  ce  nom  d'un 
village  du  Diocefè  de  Reims ,  où 
il  vkîc  ionr  en*  196).  Il  étudia 
la  Théologie  fous  Pierre  $  Ailli , 
8c  lui  fuccéda  dans  la  dignité  de 
Chancelier  8c  de  Chanoine  de  l'E- 

ÈiCedc  Paris.  Jean  Peeit  ayant  eu 
lâcheté  de  jofti&r  lemeurtrede 
Lents  Duc  d'Orléans  ,  rué  en  140S 
pat  ordre  du  Duc  de  Bourgogne^ 
Gerfim  fie  cenfiicer  la  Doctrine  de 
ccryram»cide,?ar  les  Doreurs  8c 
far  les  Evcques  de  Paris.  Son  zèle 
*'&tttpâSjnoins4U  GonciUde 
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Confiance,  ou  il  affilia  comme 
Ambaffadeur  de  France.  Il  s'y 
fignala  par  pliifieurs  Dîfcours, 
8c  fur- tout  par  celui  de  la  fupé- 
rioriié  du  Concile  au-deifus  du 
Pape.  Il  fit  anachématifer ,  par  le 
Concile,  Terreur  de  Jean  Petit, 
N'ofànt  pas  revenir  à  Paris,  où 
le  Duc  de  Ifo*  rf  0g«#  l'auroit  per- 
fécuté,  il  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer en  Allemagne  déguifé  en 
Pèlerin ,  8c  en  fuite  à  Lyon  dans 
le  Couvent  des  Céleftins  ,  où. 
fon  frère  étoit  Prieur.  Cet  homme 
illuftre  poulla  l'humilité  jufqu'à 
devenir  Maître  d'école.  U  mourut 
en  1419,  à  66  ans.  Nous  avons 
un  Recueil  de  fes  ouvrages  en  f 
vol.  infol.  publié  en  Hollande 
en  1705 ,  par  les  foins  de  du  Pin. 
Ils  font  diftribués  en  cinq  clafTes. 
On  trouve  dans  la  première  les 
Dogmatiques  5  dans  la  féconde 
ceux  qui  roulent  fur  la  Vtfci- 
plia*  ;  dans  la  troifiéme  les  «*- 
vres  de  morale  &  de  piété-,  dans 
la  quatrième  les  œuvres  méleee. 
Cette  édition  eft  ornée  d'un  Ger- 
foniana  :  ouvrage  curieux  8c  di- 
gne d'être  lu  par  les  amateurs  de 
l'Hiftoire  Littéraire  8c  Eccléfiaf- 
tique.  Qerfon  a  été  fans  contredit, 
le  Doétenr  le  plus  recomman- 
dable  de  fon  temps.  Ceft  l'éloge 
que  lui  donna  le  Cardinal  de  Zn- 
iurel  dans  le  Concile  de  Conf- 
tance. U  rendit  des  fervices  iî- 
gnalésa  PEgiife6r  à  l'Etat.  Il  fe 
montra  plein  de  zèle  pour  la  ré- 
forme ,  8c  foutint  ce  zèle  par  les 
mœurs  les  plus  pures.  Son  ftyle 
cft  dur  &  négligé ,  mais  profond» 
méthodique  &  plein  de  force. 
Tout  cft  appuyé  ou  fur  récriture 
ou  fur  laraifon;  8c  on  ne  peut 
que  profiter  de  U  lecture  de  fes 
ouvrages,' fi  l'on  s'arrête  moins 
à  la  forme  qu'au  fond. 
IL  CHARLIER ,  (Gilles)  Ci- 
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▼a ne  Docleur  de  Sorbottne, natif 
de  Cambrai, dont  il  fut  élu  Doyen 
en  1411  ,  le  diftingua  au  Con- 
cile de  Râle  en  14Î  î  ,  &  mourut 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  en  1471.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  fur  les  cas  de 
coofeience  ,  quon  ne  confuice 
plus. 

CHARMIS,  Médecin  Empi- 
rique de  Marfeille ,  trop  refTerré 
fur  ce  théâtre  ,  vint  briller  fur 
celui  de  Rome,  fous  l'Empire  de 
Néron.  H  fe  fit  un  nom,  en  or- 
donnant tout  le  contraire  de  ce 
que  (es  confrères  preferivoient. 
)!  faifoit  prendre  les  bains  d'eau 
froide  dans  la  plus  grande  ri- 
Sueur  de  l'hiver.  Séneque ,  mal- 
gré  toute  (à  fagefle  ,  fe  faifoit 
gloire  de  fuivre  fes  bifàrres  or- 
donnances. Charmés, quoique  fin- 
gulier  &  dangereux,  ne  fe  faifoit 
pas  payer  moins  chèrement  par 
ceux  qui  lui  convoient  leurs'jours. 
On  dit  qu'il  exigea  d'un  homme 
de  Province  qu'il  avoit  foigné 
pendant  une  maladie  &  une  re- 
chute ,  environ  vingt  mille  livres 
de  notre  mon  noie. 

CH ARNACE .  C  Hercule ,  Ba- 
ron de  )  Confeiller  au  Parlement 
de  Bretagne  ,  Ambafladcur  de 
louis  XH1  auprès  de  Guft*ve  , 
Roi  de  Suède,  remplit  fes  cora- 
mi (fions  avec  beaucoup  de  fuc- 
ces.  Il  négocia  enfuire  en  Dane- 
marck  ,  en  Pologne  &  en  Aile* 
magne.  Joignant  les  fondions 
de  Colonel  avec  l'érat  d'Ambaf- 
fadeur,  il  voulut  fe  trouver  au 
fiége  de  Bréda  ,  &  y  fut  tué 
en  1*17. 

CHARNES  ,  (  Jean- Antoine 
des  )  Doyen  du  Chapitre  de  Vil- 
leneuve-lès-Avignon dans  le 
fiécle  paiTc  ,  étoit  homme*  de 
goût ,  d'une  fociété  aimable  •  9c 
«une  plaifanterie  fine.  Les  ou- 
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vrages  qu'il  a  donnés  au  public 
font,  I*  Conver Cations  fur  1+ 
Prmcejfê  de  Cleves ,  petit m-it9 
imprimées  à  Paris  en  1679 ,  dans 
le  temps  que  ce  joli  Roman  fai- 
foit du  bruit  $  elles  ne  manquent 
ni  de  pureté  ni  de  finette.  11.  VU 
du  T*ffey  in-11.  vraie  £c  intérêt 
faute.  III.  Il  a  eu  beaucoup  de 
parc  aux  agréables  Gazettes  de 
l'ordre  de  U  boiffèn ,  dont  il  étoit 
membre.  Le  caraâére  facile  de 
ces  productions  lui  fit  une  répu- 
tation à  la  Cour.  U  y  fut  même 
queftton  de  le  placer  pour  (bus- 
Précepteur  auprès  d'un  grand 
Prince;  mais  différentes  raifons 
empêchèrent  la  réuflîte  de  ce  plan. 
Cet  Auteur  mourut  au  coromen- 
ment  de  ce  fiécle, 

CHARON  ou  CARON ,  fils 
d'Erebe  &  de  la  nuit ,  l'une  des 
Divinités  infernales ,  étoit  le  ba- 
telier du  fleuve  PbUretton.  Il  fai- 
foit payer  une  pièce  de  mon- 
noie  aux  âmes  qui  fe  préfen- 
toient  pour  pafler  à  l'autre  bord 
de  ce  fleuve.  Les  laquais  J$r  les 
grands  Seigneurs  ,  les  pauvres 
&  les  riches  ,  étoient  accueillis 
de  la  même  façon  par  ce  bate- 
lier farouche  &  intraitable.  L'i- 
dée de  cette  Fable  cftprife,  félon 
l>iodore>  d'un  ufage  des  Egyp- 
tiens de  Mempbis  qui  enter* 
roient  leurs  morts  au-delà  du  Lac 
Acheron. 

I.  CH  ARONDAS,dc  Catane  en 
Sicile ,  donna  des  loix  aux  habi- 
tans  de  Thurium  rebâti  par  les 
Sybarites ,  &  leur  défendit ,  fous 
peine  de  mort ,  de  fe  trouver  ar- 
més dans  les  aflemblécs.  Un  jour 
ayant  appris  au  retour  dç)a  cam- 
pagne ,  qu'il  y  avoit  beaucoup 
de  tumulre  dans  l'arTemblée  du 
peuple ,  il  y  vola  pour  l'appaUèr  , 

fans  avoir  l'attention  de  quitter 

fon  épée.  On  lui  fit  rcmarqaec 
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il  violoit  fa  propre  loi  :  il  ré- 
pondit :  Je  prétends  Us  confirmer 
ri»  Ufieller  mémo  de  monfang  : 
fur  le  champ  il  s'enfonça  (on 
arme  dans  le  fein.  Parmi  fes  Loir 
on  remarque  celles-ci  :  i°.  Qui- 
conque parioit  à  de  fécondes  no- 
ces ,  après  avoir  eu  des  enfans  du 
premier  lie  ,  étoit  exclus  des  di- 
gnités publiques.,  dans  l'idée 
la'ayanr  paru  mauvais  père  ,  il 
croit  mauvais  Magiftrat.  t°. 
Les  calomniateurs  «oient  con- 
damnés à  être  conduits  par  la 
Ville  couronnés  de  bruyères  t 
comme  les  derniers  des  hommes. 
;•.  Les  déferteurs  Se  les  lâches 
dévoient  paraître  trois  jours  dans 
la  Ville  revêtus  d'un  habit  de 
femme.  4°.  Charendas  regardant 
l'ignorance  comme  la  mère  de 
tous  les  vices  y  vouloit  que  les 
enfans  des  Citoyens  raflent  in- 
firmes des  Belles  -  Lettres  &  des 
Sciences.  Ce  Légiflateur  étoit  dif- 
àple  de  Pytbagore ,  félon  Dso- 
pnoLaîèrce.  Il  florifloit  444  ans 
avant  Jefus-Chrift  fous  la  pre- 
mière année  de  la  LXXXIV 
olympiade. 

IL  CHARONDAS  ou  (  Louis 
leCHARON)  Avocat  de  Paris, 
mon  en  16 17  1  *  80  ans ,  a  lai /lé 
divers  ouvrages  deJurtfprudence 
le  de  Belles- Lettres ,  qu'on  con- 
folte  aflez  rarement,  mais  qui 
ont  été  utiles  dans  leur  temps. 

I.  CHARPENTIER ,  (Fran- 
çois) Doyen  de  l'Académie  Fran- 
çoife  Se  de  celle  des  Belles- Let- 
tres,  né  à  Paris  en  1  éio  ,  mou- 
rot  en  1701  ,  à  8i  ans.  On  le 
deftina  d'abord  au  Barreau  ;  mais 
il  préféra  les  charmes  des  Belles- 
Lettres  aux  épines  de  la  chicane. 
Les  langues  favantes  Se  l'anti- 

Snité  lui  étoienc  très  connues. 
1  contribua  plus  que  perfonne  à 
cette  belle  fuite  de  médailles 
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qu'on  a  frapées  fur  les  princi- 
paux événemens  du  règne  de 
Unis  XIV.  On  a  de  lui ,  I.  Quel- 
ques Poefios  ,  pleines  de  grands 
mots  &  vuides  de  chofes.  II.  La 
Vie  de  Socrate,  qu'il  accompagna 
de  chofes  mémorables  de  ce  Phi- 
lofophe  ,  traduite  du  Grec  de 
Xénopbon.  III.  Une  TraducUta 
de  la  Cyropédie.  IV:  La  difenfo 
&  l'excellence  de  la  Langue fram- 
foifi,cn  ;  vol.  Il  s'étoit  élevé  une 
querelle  pour  fa  voir  fi  les  In  (ca- 
ptions des  monumens  publics  de 
France  dévoient  être  en  Latin  oit 
en  François.  Il  n'eft  pas  douteux 
que  la  langue  Latine  ne  foit  plus 
propre  aux  Infcriptions  que  la 
Françoifè,  &  Charpentier  ne  l'a 
pas  allez  fenti  ;  mais  d'un  autre 
côté,  c'eft  dégrader,  dit  l'Auteur 
du  fiécle  de  Louis  XIV,  une  lan- 
gue qu'on  parle  dans  toute  l'Eu- 
rope, que  de  ne  pas  s'en  fervir. 
Ceit  aller  contre  fon  but  que  de 
parler  à  tout  le  public ,  dans  une 
langue  que  les  trois  quarts  au 
moins  de  ce  public  n'entendent 
pas.  Les  Infcriptions  que  Chmr- 
pentier  fit  pour  les  tableaux  des 
conquêtes  de  Louis  XIV,  peintes 
à  Vct  failles  parle  Brun ,  montrè- 
rent qu'il  étoit  plus  facile  de  fou- 
tenir  la  beauté  de  notre  langue , 
que  de  s'en  fervir  heureufement. 
Charpentier cherchoit  le  délicat, 
Se  ne  trouvoit  que  l'emphatique. 
Racine  Se  Boileau  firent  des  In- 
fcriptions plus  (impies,  qu'on  mie 
à  la  place  de  Tes  hyperboles.  On 
a  encore  de  Charpentier  plufieurs 
ouvrages  manu  faits.  Sa  proie  eft 
aflez  noble-,  mai*:  elle  manque 
de  précifion.  Charpentier  étoit 
naturellement  éloquent ,  Se  par- 
loir d'un  ton  fort  animé.  Lorf- 
quefon  feu  s'allumoit  par  la  con-' 
traJiclion,  il  lui  échapoit  quel- 
quefois des  chofes  plus  belles 
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que  tout  ce  qu'il  a  écrit.  On  a 
publié  en  1714  un  C  arpent  arta- 
na ,  Recueil  qui  n'a  pas  été  mis 
par  le  Public ,  au  rang  des  boo3 
ouvrages  de  ce  genre.  On  y  trou- 
ve pourtant  quelques  anecdotes. 

IL  CHARPENTIER ,  (Marc- 
Antoine  )  Intendant  de  la  Mufï- 
QUfdu  Duc  d'Orléans  y  Régent 
de  France,  (on  élève  dans  laconv 
pofition,  mourut  à  Paris  en  1701. 
On  a  de  lui  des  Opéra.  Celui  de 
Mi  Ait  fut  très- applaudi  de  Ton 
temps.  Il  avoit  compofé  un  autre 
OpératintituléP&i/omr/*,  repré- 
senté trois  fois  au  Palais  Royal 
Le  Duc  d'Orléans ,  qui  avoit  tra- 
vaillé à  cet  ouvrage  ,  ne  voulut 
point  qu'on  le  rendit  public.  On 
a  encore  de  lui  plufieurs  autres 
pièces  de  Mu  fi  que. 

III.  CHARPENTIER  ^Hu- 
bert) Prêtre,  né  en  n6$  ^  Co- 
iommîers  ,  dans  le  Diocefe  de 
Meaux ,  auteur  de  rétabliilcment 
des  Prêtres  du  Calvaire  ,  fur  le 
Mont-  Valericn  près  de  Paris.  Il 
fit  deux  établiflèmens  pareils  fur 
la  montagne  de  Betharam  en 
Béarn ,  6c  à  Notre-Dame  de  Ga-, 
raifon  dans  le  Diocèfe  d*Auch. 
Il  mourut  *à  Paris  en  ilfo  avec 
une  grande  réputation  de  piété. 

CHARRON,  (Pierre;  né  à 
Paris  en  1  (41  >  d'abord  Avocat 
au  Parlement ,  fréquenta  le  Bar- 
Jcau  pendant  cinq  ou  fil  années. 
Il  le  quitta  pour  s'appliquer  à 
Tétude  de  la  Théologie  &  à  l'é- 
loquence de  la  Chaire'.  Plusieurs 
Eveques  s'empreflerent  de  l'at- 
tirer dans  leurs  Diocèfes,  &  rele- 
vèrent aux  dignités  de  leurs  Egti- 
fès.  Il  fut  fuccefllvement  Théo- 
logal de  Bazas,  d'Acqs  ,  de  Lcic- 
toure,  d'Agen  ,  de  Cahors,  de 
Condom  &  deBourdeaux.itfic&W 
df  Montagne ,  alors  un  des  orne- 
mens  de  cette  ville  >  lui  accorda 
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fon  amitié  &  fon  eftime.  Il  lai 
permit  par  fotiTeiramcnt  de  por- 
ter les  armes  de  fa  maifon ,  grâce 
puérile ,  mais  dont  un  Galcon  , 
quoique  Philofophc,  devoir  faire 
beaucoup  de  cas.  Charron  lui  té- 
moigna fa  reconnoi fiance  ,  en 
laiilant  tous  fes  biens  au  beau- 
frère  de  ce  Philofophc.  En  1  y  9  % , 
Charron  fut  député  à  Paris  pour 

I  affembiée  générale  du  Clergé  , 
&  choifi  pour  Secrétaire  de  cette 
illuftre  Compagnie.H  auroit  vou- 
lu finir  fes  jours  chez  les  Char- 
treux ou  chez  les  Céleftins  ;  mais 
on  le  refufa  dans  ces  deux  Or- 
dres ,  à  caufe  de  fon  âge  avancé. 

II  mourut  fubitement  à  Paris  dans 
une  rue  ,  en  1605.  C'étoit  un 
homme  plein  de  fageûc  &  de 
piété  ,  tel  que  devoir  être  un 
Prêtre ,  oui  aux  lumières  de  la 
Philofopnie  ,  joignoit  les  vérités 
&  la  morale  de  la  Religion.  On  a 
dclui.I.L*/  trois  vérités  jn- 8°.Par 
la  premiere,il  combat  les  Athées; 
par  la  féconde ,  les  Païens ,  les 
Juifs,  les  Mahométans-,  &  par 
la  troiiiéme,  les  Hérétiques  Se 
les  Schifmatiqucs.  Les  Catholi- 
ques applaudirent  à  cet  ouvrage , 
éc  les  Ptotcftans  l'attaquèrent 
vainement.  Aucun  de  leurs  écri- 
vains d'alors  n'avoit  ni  la  force 
duftyle,  ni  l'efprit  méthodique 
de  Charron.  II.  Traité  de  la  Sa- 
geff**  en  1*01  ,t»-S*\  Il  y  avoit 
dans  cette  première  édition  quel* 
ques  expreffions  inexactes ,  rec- 
tifiées ou  adoucies  dans  des  édi- 
tions poftérieures.  Ce  Livre  écrit 
avec  force  &  avec  hardiclTe, 
combattoit  vivement  Jes  opi- 
nions populaires.  Deux  Docteurs 
de.Sorbonne  le  centrèrent ,  ne 
faiiant  point  attention ,  que  dans 
cet  ouvrage,  Charron"  avoit  plutôt 
voulu  paner  en  Philofophe  qu'en 
Théologien.  On  foule  va  l'Uni-* 
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vtrfitc,  laSorbonne,  leChate- 
Ut y  le  Parlement  ,  contre  lai; 
mais  le  Président  ]  tannin  à  qui 
on  confia  cette  affaire»  diflipa 
l'orale  ;  &  dit  qu'il  falioit  per- 
mettre la  vente  du  Livre ,  comme 
du*  Livret  Etat.  Cette  déciflon 
n'empêcha  point  le  Jéfuitc  Ga- 
eefe  de  mettre  Charron  au  rang 
écThéefbile &  de  Van'mi.  Il  le 
croit  même  plus  dangereux,  d'au- 
tant qu'il  dit  plus  de  vilainies 
qu'eux  ,  &  Us  dit  mvee  quelque 
feu  d'honnêteté.  Il  le  peint  livré 
à  un  Atbiifme  brutal ,  acceaumé 

ï  À  des  mélancolies  langent  eûtes  & 
truandes.  Plufieurs  gens  de  Let- 
tres l'ont  défendu  contre  les  dé- 
clama: ions  calomnieufes  &  em- 
fortées  du  Jéfuite  »  entr'autres 
Abbé  de  St  Cyran.  L'amplifica- 
teur Garage  aurait  pu  lui  re- 
procher avec  plus  de  raifon ,  que 
dans  (on  Livre  de  laSagene  il 
copie  (bavent  Michel  Montagne, 
fon  maître.  III.  Seize  Difiours 

ï        Chrétiens,  imprimés  à  Boûrdeaux 

!        en  itoo,  f»~8°. 

I.  CH  ARTIER ,  (  Alain  )  Se- 

I  crétaire  de  Charles  VI  &  de  Char- 
ies  VII,  Rois  de  France.  Il  fit  les 
délices  &  l'admiration  de  la  Cour 

l       fous  ces  deux  Princes.  Margue- 

1  rite  4 'Etoffe ,  première  fem me  <Ju 
Dauphin  de  France ,  depuis  Louis 
XI ,  l'ayant  vu  endormi  fur  une 
chaîlè ,  s'approcha  de  lui  pour  le 
baifer.  Les  Seigneurs  de  la  fuite 
s'étoonant  qu'elle  eut  appliqué 
fit  bouche  fur  celle  d'un  homme 
aufli  laid ,  la  PrincelTc  leur  ré- 
pondit ,  qu'JE//*  n'a^eit  pas  baifé 
ï  homme ,  mais  la  bouche  qui 
aveét  fronencé  tant  de  belles  che- 
/et.  On  lui  donna  le  nom  de  père 
de  l'éloquence  Françoife.  Il  eroit 
digne  de  ce  titre  par  fa  prufe  , 
fktèt  qoe  par  (es  vers.  C'éroit 
tkomme  de  fon  temps  qui  par- 


CHA  iî? 

loit  le  mieux.  Il  mourut  à  Avi- 
gnon en  1449.  Ses  œuvres  ont 
été  publiées  en  1617  f*-49,oar 
du  Chefne.  La  première  partie 
renferme  des  ouvrages  en  proie, 
le  Curial  ,  le  Traité  de  feffa- 
tance  y  le  quadrilogue  invettif% 
contre  Edouard  III ,  &  plufîems 
autres  pièces  qu'on  lui  a  fauflc- 
menc  attribuées.  On  trouve  (es 
Poëjies  dans  la  féconde  partie; 
mais  tous  les  morceaux  ne  font 
pas  à  lui ,  &  plufieurs  (ont  indi- 
gnes de  fon  nom.  * 

IL  CHARTIER,(  JearOMoïirc 
&  Chantre  de  Saint-Denis  ,  cft 
Auteur  des  grandes  chroniques  de 
France  ,  vulgairement  appel  lécs 
Chroniques  de  St  Denis,  rédigées 
en  François  depuis  Pharamond 
jufqu'au  décès  de  Charles  VU. 
Codefiroi  en  a  donné  une  édirtoa 
enrichie  de  remarques,  &  de  pla- 
ceurs autres  pièces  qui  n'aroient 
pas  encore  vu  le  jour.  Chartitr 
eftauiîi  crédule  que  peu  exacl.  Il 
écrit  féchement  &  en  vrai  com- 
pilateur. 

CHASLES,  (Jatqucs  de)  Avo- 
cat, Auteur  du  DiSkionnaire  r  ni- 
verfifl  Chronologique  &  Hi (to- 
rique de  Juftice  ,  contenant  toits 
les  Edits&  les  Arrêts  duCon'ei! 
d'Etat  depuis  1600  jufqu'cn  1710, 
en  $  vol.  in-fol.  Cette  compila- 
tion efl  util;  &  aflTcz  bien  faite. 

I.  CHASSAIGNE,  (Antoine 
de  la  )  Docteur  de  Sorbonne  en 
17 10  ,  enfui  te  Directeur  du  Sé- 
minaire des  M  i  (fions  étrangères  ? 
naquit  à  Châc  eaudun  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Chirtres ,  &  mourut  m 
*7 f  9  à  78  ans.  Il  joignoit  une 
piété  éminente à  un  favoirétrn- 
du.  On  a  de  lut  la  Vie  de  Nicolas 
Pavillon  Evcque  d' Alet.  Cet  ou- 
vrage édifiant  eft  écrit  avec  trop 
de  négligence.  •  t 

CHASSENEUX  ,   (  Bartlw 
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lcmi  de  )  né  à  IfU-TEvéque 
prèsd'Autun  en  1480  ,  pafTa  du 
Parlement  de  Paris  où  il  étoit 
ConfeiUcr  ,  à  celui  de  Provence, 
où  il  fut  premier  ou  plutôt  fcul 
Prenaient  5  car  alors  il  n'y  en 
avoir  point  d'autre.  Il  occupoic 
ce  polie  ,  lorfquc  cette  Compa- 
gnie rcnJit  ,en  1  f  40,  le  fameux 
Arrêt  contre  les  habirans  de  Ca- 
brieres  &  de  Merindol.  Ce  Ma- 
giftrat ,  ennemi  de  ces  violen- 
ces ,  en  arrêta  l'exécution  tant 
qu'il  vécut  -,  mais  après  fa  mort , 
en  1 T4 1 ,  ce  funefte  Arrêt  eut  fon 
effet.  On  a  de  lui ,  I.  Un  Corn- 
ment  aire  Latin  fur  Les  Coutumes 
de  Bourgogne  &  de  prefque  toute 
la  France  ,  in- fol.  imprimé  cinq 
fois  pendant  la  vie  de  l'Auteur, 
&  plus  de  quinze  depuis.  La  der- 
nière édition  ,  enrichie  de  l'é- 
loge de  Chajfeneux ,  par  le  Pré- 
ûdeat  Bouhter ,  a  écé  donnée  in~ 
4Q,  à  Paris  en  1717-  II.  Des 
Confultations  ,  in-fol.  Sec. 

CHASTELAIN  ,  (  Claude  ) 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris, 
fa  patrie ,  fut  mis  par  du  Harlai 
Archevêque,  à  la  tête  d'une  Corn* 
pagnie ,  pour  la  compofîtion  des 
Livres  d'Eglife.  Il  pofTédoit  la 
feiencedes  Liturgies,  des  Kits& 
des  Cérémonies  de  l'Eglife.  Il 
avoit  parcouru  l'Italie,  la  France, 
l'Allemagne,  &  par-tout  il  avoit 
étudié  les  ufages  de  chaque  Eglifc 
particulière.  Il  connoiflbit  tout 
cequ'il  y  avoir  de  curieux  dans  les 
lieux  ou  il  paflbit ,  &  fouvent  il 
en  inftruifoit  même  les  gens  du 
pays.  Il  mourut  en  1 7 1  *■  à  7  %  ans. 
On  a  de  lui,  I  Les  deux  premiers 
mois  de  l'année  du  Martyrologe 
Romain  1  traduit  en  François , 
avec  des  additions  à  chaque  jour  , 
des  Saints  qui  ne  font  point  dans 
ce  Martyrologes  placés  fe!on 
l'ordre  des  fiéclcs  :  la  première , 
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de  ceux  de  France  ;  la  féconde 
de  ceux  des  autres  pays ,  &  des 
notes  fur  chaque  jour.  II.  Mot- 
tyrologe'Vntyerfel,  compofédans 
le  goût  du  précédent ,  •plein  de 
l'érudition  la  plus  recherchée. 
Les  Bollandiftes  lui  ent  dédié  un 
volume  de  leur  favaute  Collec- 
tion. 

CHASTELET  ,  (  Gabriclle- 
Emilic  de  Brcteuil,  Marquile  du) 
naquit  en  1706  du  Baron  de.Br*-. 
terni ,  Introducteur  des  Ambaf- 
fadeurs  &  Princes  étrangers  au- 
près du  Roi.  Son  efprit  8c  tes 
grâces  la  firent  rechercher  en 
mariage  par  plusieurs  Seigneurs 
diftingués.  Elle  époufa  le  Mar- 
quis de  Cbaftelet-Lomcnt ,  Lieu- 
tenant-Général des  armées  du 
Roi ,  d'une  famille  illuftre.  Les 
bons  Auteurs  anciens  8c  moder- 
nes lui  furent  familiers  dès  (à 
plus  tendre  jeunete.  Elle  s'ap- 
pliqua fur- tout,  aux  ftiilofbphes 
&  aux  Mathématiciens.  Son  coup 
d'eflai  fut  une  explication  de 
la  Phîlofophic  de  Ltibnitz,*  (bus 
le  titre  d' '  Institutions  de  Phyfiquey 
«*-8°  ,  adreiTée  à  (on  fils  ,  fon 
élève  dans  la  Géométrie ,  &  élève 
digne  d'elle.  Les  rêves  fublimes 
du  Philofophe  Allemand  ne  lui 
axant  paru  enfuite  que  des  rêves, 
eue  l'abandonna  pour  N**ton% 
Elle  traduifit  fes  principes  &  les 
commenta.  Cet  ouvrage ,  impri- 
mé après  fa  mort,  en  1  vol.  «-40 
revu  &  corrigé  par  M.  Clair  mut  % 
a  paru  digne  de  fon  Auteur  8c  de 
fon  Ccnfeur.  La  Marquife  du 
Cbaftelit  mourut  d'une  fuite  de 
couches  en  1749,  au  Palais  de 
Luneville.  L'étude  ne  ('éloigna 
point  du  monde.  On  vit  avec 
etonnement  la  Commentatrice 
de  Newton  fe  livrer  à  tous  les 
plaifirs  ,  les  rechercher  même 
comme  une  femme  ordinaire, 

8C 
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8c  au  forriî  d'une  cable  de  jeu 
aller  converfcr  avec  des  Philo* 
fophes  8c  les  inftruire.  Elle  en 
avoic  toujours  auprès  d'elle  .  à 
Paris ,  à  Cyrei ,  &  à  Lune  ville. 
Son  Panegyrifte  rapporte  un  craie 
qui  doit  rendre  (a  mémoire  pré- 
deafe  aux  coeurs  bien  faits.  Un 
•  Auteur  ayant  été  renfermé  pour 
avoir  écrie  contre  elle ,  la  Mar- 

2aifc  du  Chmfelet  écrivic  en  fa 
iveur,  8c  lui  procura  Ton  élar- 
giflement.  Voyez,  l'éloge  de  cette 
Dame  célèbre  à  la  tête  de  la  tra- 
duction des  Principes  de  Htwten. 

I.  CH  ASTRE ,  (Claude  de  la) 
Maréchal  de  France ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  8c  Gouver- 
neur de  Berry  &  d'Orléans ,  s'é- 
leva par  fon  mérite  8c  par  la  fa- 
veur du  Connétable  de  Mont- 
merency ,  donc  il  avoit  été  Page , 
Il  (e  fignala  en.  divers  fiéges  8c 
combars.  S*étant  jeté  dans  le 
parti  de  la  Ligue,  il  fe  faifit  du 
Berry  ,  qu'il  remit  dans  la  fuite 
au  Roi  Henri  IV.  Il  mourut  en 
itfi4  »à  78  ans.  La  M  ai  fon  delà 
Châtre  tire  Ion  nom  d'un  grand 
bourg  de  Berry  fur  l'Indre.  Elle 
a  produit  plusieurs  autres  per- 
fbnnes  illuftres  ,  entr'autres  , 
Pierre  de  la  Chaire  %  Archevêque 
de  Bourges  &  Cardinal,  mort 
en  1171* 

II.  CHASTRE ,  (Edme,  Mar- 

3uis  de  la  )  Comte  de  Nançay , 
e  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent ,  Maître  de  la  Garderobe 
du  Roi ,  puis  Colonel  Général 
des  Suiflès  &  Grifens  en  164;  , 
fe  fignala  à  la  bataille  de  Non- 
lingue  ,  où  il  fut  fait  pnfonnier. 
Il  fut  tué  à  la  guerre  d'Allema- 
gne en  i*4f-  On  a  de  lui  des 
Mémoires  curieux  6c  incéreûans: 
ils  font  intitulés  :  Mémoires  de 
if.  le  C.  D.  R.  à  la  Haye ,  *»- 
ti,  1(91.  Usons  le  mérite  de  la 
Terne  II. 
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vérité  avec  l'air  d'un  Roman. 

I,  CHAT,  (Aymcri)  de  la 
Maifon  de  Cbstdc  R*fît£ns*ê 
fut  d'abord  Tréforief  de  1  Eglife 
Romaine,  Evéque  de  Volterrc  8c 
Gouverneur  de  Bologne  ,  enfuite 
transféré  à  f  Archevêché  de  la 
même  ville  en  M  61.  II  obtint  en 

I  $  6  f  de  l'Empereur  Charles  IV % 
la  confirmation  des  privilèges  de 
fon  Eglife  ,  8c  le  titre  de  Prince 
de  l'Empire,  Il  y  fit  fleurir  l'U- 
nivcrûcé ,  donc  il  étoit  Chance- 
lier. Il  fut  transféré  en  1571  à 
l'Evéché  de  Limoges  •  8c  nommé 
Gouverneur  de  toute  la  Vicomte 
de  Limoges.  Il  mourut  la  veille 
de  St  Martin  en  1)90.  Ce  Prélat 
également  recommandable  par 
les  qualités  qui  font  le  citoyen  » 
par  les  vertus  d'un  Evéque  ,  8c 
par  le  caractère  libéral  d'un  Prin- 
ce ,  fut  pleuré  comme  un  père* 
Protecteur  des  Savans  8c  favanc 
lui-même  ,  il  répandit  (es  bien- 
faits fur  les  gens  de  Lettres, 

II.  CHATDE  RASTIGNAC, 
(Raimond  Chapt  ou)  Seigneur  de 
Melfilhac,  Chevalier  des  deux  or- 
dres duRoi,Capitaine  de  f o  hom- 
mes d'armes ,  Gouverneur  d'Au- 
vergne ,  Lieutenant  -  général  8c 
Bailli  de  la  haute  Auvergne.  Il 
donna  les  preuves  les  plus  éclatan- 
tes de  zèle  8c  d'attachement  à  nos 
Rois  pendant  les  troubles  qui  agi* 
toient  la  France.  Il  s  oopofaavec 
autant  de  fuccès  que  de  courage 
aux  entreprifes  des  Ligueurs  en 
Auvergne ,  déconcerta  leurs  pro- 
jets ,  leur  enleva  plusieurs  places 
dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres. 

II  gagna  en  1  f  yo,la  bataille  d'IÉ» 
foire  contre  le  Comte  de  R*nd*nt 
8c  celle  de  Villemur,  en  1591, 
comte  le  Duc  de  Joyeufe.  II  prie 
des  mefures  fi  efficaces  pour  les 
intérêts  du  Roi,  qu'il  maintint 
ane  partie  de  l'Auvergne  dans 
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fou  ob^iflance  ,  y  fit  rentrer  l'au- 
ue,  &  vint  à  bouc  de  rétablir 
entièrement  ta  paix  dans  cette 
Province.  Ce  néros  citoyen  , 
marcha  en  1594  contre  les  Ré- 
voltés »  connus  fous  ie  nom  de 
Tard- venus  qui  s'étoienr  arTcm- 
blés  dans  le  Liuiofin  ,  les  atta- 
qua, en  tua  deux  mille  près  de 
Limoges  »  &  les  mit  entièrement 
en  déroute.  Le  Roi  le  récom- 
pensa de  fes  fervices,  en  le  nom- 
mant Chevalier  du  Saint  Efprit 
en  1  s  94-  Ce  bon  citoyen  fut  tué 
le  vendredi  16  Janvier  ijy6  à  la 
Fête ,  où  il  étoit  allé  pour  traiter 
de  quelques  affaires  avec  le  Roi. 
De  Tho*  l'appelle  un  homme 
d'un  courage  infatigable ,  virtim 
indifêjpg  vtrtutis  j  fie  cet  éloge  ne 
paraîtra  pas  outré  à  ceux  qui  fe- 
ront attention  aux  difFérens  évé- 
ncmens  de  Ùl  vie. 

CHAT,  voyez,  RASTIGNAC, 
(Louis  -  Jacques  de  Chape  ,  ou 
Chat  de). 

CHATEAU  ,  (  Guillaume  ) 
Graveur  ,  d'Orléans ,  fut  récom- 
penfé  par  Colbert.  Il  mérita  les 
bienfaits  de  ce  fage  Minifhe, 
par  plu  fleurs  Eftampes  gravées 
d'après  les  ouvrages  du  Pqujltn. 
11  avoir  perfecliouné  fou  talent 
en  Italie.  Il  mourut  à  Paris  en 
168*  ,à  çoans. 

CHATEAUBRIANT ,  (Fran- 
çoife  de  Foix  »  ComceiTc  de  )  fille 
de  Phebus  de  Foix ,  8c  feeur  du 
fameux  Comte  de  Lautrtc  &  du 
Maréchal  de  Fotx%  époufaj**»  de 
Lxvsl,  Comte  de  Chatcaubriant. 
Elle  hit  Maure/Te  de  François  1^ 
qui  la  quitta  pour  la  Dudxfk  d'£- 
tamfes.  Le  Romancier  V art  lias 
rapporte ,  que  le  Comte  fit  ouvrir 
les  veines  à  fa  femme  ;  mais  ce 
conte  doit  être  mis  au  rang  de 
tant  d'autres  qu'il  débite  avec  au- 
tant de  fauffeté  que  d'effronterie. 
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CHATEAUNEUF^gr**  AU- 
BESPINE,  (Charles  de  1' ). 

CHATEGNERAYE,  (Fran- 
çois de  Vivonne  de  la  )  fils  puiné 
d'André  de  Vivonne ,  Grand  Sé- 
néchal de  Poitou  ,  parut  avec 
di  fonction  à  la  Cour  fous  Fr*»- 
fois  1  &  Henrt  II.  Il  étoit  lié  de 
ia  plus  tendre  amitié  avec  G»i  de 
Chabot  %Sc\gnz\xt  de  JarnacQucl- 
ques  Courtifaus  jaloux  de  cette 
union ,  travaillèrent  à  la  rompre. 
Ils  rapportèrent  à  Charles  dcCba- 
bot%  pere  de  Gui%  que  fon  fils 
s'étoit  vanté  d'avoir  eu  un  com- 
merce dèshonnéte  avec  fa  bclle- 
mere  v  féconde  femme  de  Char- 
les  ,  &  qu'ils  i'avoient  appris  de 
la  Chategneraye.  Gui  de  )*rn*c 
ayant  fu  la  chofe  de  la  bouche 
même  de  ton  pere ,  protefta  qu'il 
fe  jultificroit  de  cette  calomnie, 
&  publia  auditôt  un  démenti , 
qui  s'adrefToit  en  termes  aikz. 
clairs  à  la  Chategnernye.  Ils  de* 
mandèrent  l'un  &  l'autre  à  Fr**~ 
fois  /,  la  pcrmilîîon  d'un  combat 
a  outrance  >  mais  ce  Prince  ne  la 
voulut  point  accorder.  Ils  lob. 
tinrent  enfin  de  Henri  11 ,  fuc- 
cefleur  de F r  an  fois /.Le  10  Juil- 
let 1547  ,  le  combat  fe  fit  en 
champ  dos,  dans  le  parc  de  Saint 
Germai  n-cn-Layc  ,  en  préfenec 
du  Roi ,  du  Connétable  Mont- 
morency ,  Se  de  quelques  autres 
Seigneurs.  La  C/?*/*f  *7#r*y*après 
avoir  reçu  plu  fleurs  bleilure*, 
tomba  parterre.  Sa  vice  toi  t.à  la 
diferction  de  Jnrnac  5  le  vain- 
queur fupplia  plufieurs  fois  le 
Roi  d'accepter  le  don  qu'il  lui 
faifoitde  la  Chatenreraye ,  qui 
ne  vouloit  point  demander  la 
vie.  Le  Roi  fe  lai  (Ta  enfiu  ga- 
gner par  les  prières  de  Jnrnme , 
&  par  celles  du  Connétable  ,  & 
permit  qu'on  portât  la  Cbmteg- 
ntraye  dans  la  tente  ,  pour  le 
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penfcr  ;  mais  la  honte  de  fe  voir 
vaincu,  le  jera  dans  un  tel  dé- 
fcfpoir  qu'il  débanda  fa  plaie. 
11  mourut  croîs  jours  après ,  avec 
la  réputation  d'un  des  plus  ro- 
buftes  &  de;  plus  braves  nomrries 
de  là  France.  Il  avoir  été  PaiTail- 
laor  dans  le  combat  &  ]arn*c  le 
foutenant. 

I.  CHATEL  ,  (  Tanneguy  du) 
parla  en  1 404  en  Angleterre  pour 
venger  la  mon  de  (on  frère  aîné 
né  par  les  Anglois  devant  fifle 
deJerfci.  Il  revint  de  cette  ex- 
pédition chargé  d'un  riche  butin. 
Il  fe  fîgnala  enfui  te  en  Italie 
contre  l'armée  de  Ladiûas.  Ses 
fer  vices  furent  payés  par  les  char- 
ges de  Chambellan  du  Roi,  &  de 
Prévôt  de  Paris.  Il  fut  fort  lié 
avec  Charles ,  Dauphin  de  Fran- 
ce, &  fut  même  aceufé  d'avoir 
été  un  des  meurtriers  de  )e*n* 
fous  peur ,  Duc  de  Bourgogne  , 
ennemi  déclaré  de  ce  Prince. 
Chatel  mourut  en  Provence  en 
1449  dans  un  âge  avancé. 

\\.  CHATEL,  (Tanneguy  du) 
Vicomte  de  X\  Bcllierc,  neveo  du 
précédent  a  une  place  dans  l'hit 
toire  par  l'attention  qu'il  eut  de 
faire  rendre  les  derniers  devoirs 
au  Roi  Charles  VU  ,  abandonné 
par  tes  Court i fans»  occupés  alors 
a  flater  le  Dauphin,  Il  employa 
trente  mille  écus  pour  fes  funé- 
railles ,  &  n'en  fut  rembourfé 
que  dix  an*  après.  Franfots  II , 
ayant  éié  négligé  par  les  Gu$fis , 
•*•  es  fa  mort  ,  comme  Charles 
VU  ,  on  mit  fur  ion  drap  mor- 
tuaire ces  mots  :  Qè  eft  mamto- 
***t  Tanneguy  du  Chatel  ?  Ce 
fujet  fidèle  Fut  tué  d'un  coup  de 
roDconneauaufiégedc  Bouchain. 

III.  CHATEL  ,  (Pienedu) 
CafltlUnus ,  l'un  des  plus  fa  vans 
Prélats  du  XVI  lîéde ,  natif  d'Arc 
cnBairois.  Apres  avoir  étudié  le 
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régenté  à  Dijon ,  voyagea  en  Al- 
lemagne ^  en  Italie  ,  &  dans  la 
Grèce ,  ou  il  fe  fit  eftimer  des 
Savans.  De  retour  en  Ftancc ,  it 
fut  Lecteur  &  Bibliothécaire  dit 
Roi  Ir  en  fois  /.  Il  étoit  le  feul 
favantque  ce  Prince  prétendoic 
n'avoir  pas  épnifé  en  deux  ans. 
11  vivoit  à  la  Cour  &  y  plaifoic. 
Les  envieux  de  fon  érudition  & 
de  fa  faveur  fe  réunirent  pour 
élever  fur  fes  ruines  un  nommé 
Bigot  ,  donc  ils  vanroienc  avec 
affectation  l'efprit  &  les  con- 
noifTances.  Le  Roi,  avant  que 
de  le  faire  venir  de  Normandie 
fa  patrie  .  voulut  fa  voir  quel 
homme  cetoit.  2>«  Chatel  lui  dit 
que  c'étoit  un  Philofophe  qui 
fuivoit  les  opinions  d'Ariftote  t 
&  quelles  (ont  ces  opinions  , 
continua  le  Prince  ?  Sire  y  re- 
partit, l'adroit  Conrtrfan  .  Ariftote 
préfère  les  Républiques  à  l'Etat 
Monarchique.  Ce  mot  m  une  im- 
preflion  fi  forre  fur  refprir  de 
Xraxfois  J  ,  qu'il  ne  voulut  plus 
entendre  parler  de  ce  JNg»/.  Ce 
Prince  voulant  élever  du  Chatel 
aux  premières  dignités  de  l'E- 
glife ,  fur  curieux  de  lavoir  de 
lui  s'il  étoit  Gentilhomme.  Stre% 
répondit  le  favant  bel  efprit ,  ils 
éteient  trois  frères  dans  £  Arche 
de  Noé ,  je  ne  fais  pas  bien  du- 
quel des  trois  je  fuis  forti.  Peu 
de  temps  après  ,  il  parvint  à  l'E- 
pifeopat.  Il  fur  Evéque  de  Tulle 
en  1$%$  ,  de  Mâcon  en  1*44, 
Grand- Aumônier  de  France  en 
if 4$  ,  enfin  Evéque  d'Orléans 
en  1  j  f  1 .  Il  y  mourut  d'apoplexie 
en  préchant,  lejFév.  1  y  ji.ll étoit 
favant  dans  les  langues  orientales, 
Se  très- éloquent  en  chaire.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages.  Tierro 
Gallon d  en  a  écrir  la  vie. 

IV. CHATEL,  (Jean)  fils-d'un 
marchand  Drapier  de  Paris ,  ne 
Lij 
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profita  point  de  l'éducation  que 
f jii  perc  lui  donna.  Il  s'annonça 
dans  le  monde  par  un  crime  exé- 
crable. Henri  IV  de  recour  à  Paris 
après  Ton  exécution  des  Pays-Bas 
en  i  f  94  *  s'avançoit  pour  relever 
deux  Officiers  qui  «oient  à  Tes 
genoux  ,  &  qui  écoienc  venus 
pour  lui  rendre  leurs  devoirs. 
Comme  il  fe  bai  (Toit ,  Cbatel  lui 
donna  un  coup  de  couteau  dans 
la  lèvre  Supérieure  du  côté  droit. 
Le  coup  lui  cafTa  une  dent. 
L'aiTafOn  fc  fourra  dans  la  pretie, 
mais  on  le  reconnut  à  fon  vifage 
etfaré.  Se  voyant  pris  ,  il  avoua 
auflitôt  fon  crime.  Henri  ir  vou- 
loir qu'on  le  1  aidât  aller ,  mais  il 
fut  conduic  au  Fort  -  l'Evéque 
fous  bonne  garde.  Il  fbutintdans 
fon  premier  interrogatoire,  qu'il 
avoit  commis  ce  parricide  com- 
me une  ad  ion  qu'il  croyoit  mé- 
ritoire. Le  Roi  n'étant  pas  en* 
core  recoheilié  avec  l'Egiifc  ,  6c 
ne  poavant  pafler^  félon  lui  > 
q'ie  pour  un  tyran ,  il  s'imagina 
pouvoir  expier  fes  péchés  par  ce 
forfait.  On  lui  demanda  chez  qui 
il  avoit  étudié  ;  il  répondit  que 
c  Y-toit  chez  les  Jéfuites  du  Col- 
lège de  Clcrmonc. 

Oo  l'avoit  fou  vent  enfermé 
dans  la  chambre  àcsMéditations, 
où  l'enfer  étoit  repréfenté  avec 
plufieurs  figures  épouvantables , 
éclairées  d'une  lueur  fombre,  qui 
feule  étoit  capable  de  déranger 
l'imagination  la  moins  foiblc. 
L'cfprit  mélancoliquc,bouillant& 
inquitdc  Chatel  ne  put  tenir  con- 
tre les  impreflïons  de  cette  cham- 
bre funefte  ,  contre  les  propos 
féditieux  du  P.  Guignard6c  ceux 
du  P.  Gueret  »  fon  maître  de  Phi- 
lofophic  ;  Se  il  aflaflina  fon  Sou- 
verain. Henri  ayant  appris  ces 
réponfes  :  $alloit-ildoncyà\i-\\  % 
que  les  Jéfuites'fujfent  convaincus 
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pMr  ma  bouche  f  Le  malheureux 
parricide  confefla, qu'il  leur  avoit 
ouï-dire  ,  qu'il  étoit  permis  de 
tuer  le  Roi.  Ces  di (polirions  join- 
tes aux  libelles  injurieux  contre 
Henri  111  &  Henri  IV ,  qu'on 
trouva  dans  le  cabinet  de  Gui- 
gnard  \  au  fouvenir  du  zélé  ar- 
dcntquc  plufîcursJé  fuites  a  voient 
fait  éclater  dans  les  troubles  de 
la  Liguelpour  les  intérêts  de  TEf- 
pagne  >  aux  maximes  de  plu- 
sieurs Prédicateurs  contre  la  fu- 
reté des  Rois ,  &  les  loix  fonda- 
mentales  de  la  France  ;  au  pou- 
voir que  les  Collèges  &  les  Con- 
férions lui  donnoient  fur  la  îeu- 
nefle  &  fur  les  têtes  foibles ,  obli- 
gerenr  le  Parlement  de  Paris  d'en- 
velopper toute  la  Société  dans  la 
punition  du  crime,  de  leur  écolier. 
Le  mime  Arrêt  condamna  ce 
monftre  aux  peines  accoutumées 
contre  de  femblables  parricides  » 
&  ordonna  :  Que  les  Prêtres  & 
autres  foi-difans  de  la  Sêciété  de 
Je/us ,  vuideront  dmns  trois  jours 
de  leurs  Mai/ons  ejr>  Collèges  ,  <$• 
dans  quinze  de  tout  le  Royaume. 
Guignât d  fut  pendu  & -brûlé  ;  6c 
Guère t  n'ayant  rien  avoué  a  la 
queftion  fut  feulement  banni  du 
Royaume, comme  fes  autres  Con- 
frères. L'Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  n'eut  point  d'exécution  dans 
l'étenrlue  de  ceux  de  Bourdeaux 
&  de  Touloufe.  Chatel  le  mal- 
heureux infiniment  du  fanatifmc 
de  fon  fiécle ,  fut  tiré  à  quatre 
chevaux,  après  avoir  été  tenaillé. 
11  ne  fit  pas  la  moindre  plainte 
au  milieu  de  ces  tourmens  hor- 
ribles ,  perfuadé  que  fon  fupplice 
efface  roi  c  fes  crimes ,  &  le  con- 
duirait au  Ciel.  Quelques  Li- 
gueurs en  firent  un  martyr ,  6c 
obtinrent  que  l'Arrêt  du  Parle- 
ment fut  mis  à  Y  Index  de  Rome. 
Les  parcus  de  lafTaffia  furent 
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condamnés  au  banni  flc ment  &  à 
une  amende.  On  rafa  la  maifon , 
on  éleva  à  la  place  une  pyra- 
mide, fur  laquelle  on  grava  le 
crime  &  l'Arrêt  en  lettres  d'or. 
Cette  colonne  fut  âbbatue  dix 
ans  après  ,  Korfque  la  Société  fut 
rappclléc  en  France.  On  verra 
avccflaifir  un  extraie  de  la  Let- 
tre que  Henri  IV  écrivit  en  diffé- 
rentes villes  de  (on  Royaume , 
auiiïrot  après  l'attentat  de  Jean 
Chatel.  «  Un  jeune  garçon ,  nom- 
»  méJean  C4>«r#/,fortpetit,&  âgé 
»de  iS  à  29  ans  ,  s'étant  glifie 
»  avec  la  croupe  dans  la  Chambre, 
*>  s'avança  fans  £t#e  quafi  apper- 
»çn  ,  &  peniant  nous  donner 
»  dans  le  corps  du  couteau  qu'il 
»  avoir,  le  coup  ne  nous  a  porté 
»  que  dans  la  lèvre  fupérieure  du 
«côté  droir ,  Se  nous  a  entamé  & 
»  coupéune  dent ...  Il  y  a ,  Dieu 
»  merci ,  (î  peu  de  mal  que  pour 
»  cela  nous  ne  nous  mettrons  pas 
«au  lit  de  meilleure  heure». 

I.  CHATELAIN ,  (  George  ) 
Cafiellanms,  Gentilhomme  Fia* 
mand ,  élevé  à  la  Cour  des  Ducs 
de  Bourgogne,  paffoit  pour  un 
des  hommes  de  (on  temps  qui 
entendoit  le  mieux  la  langue 
françoife.  Il  mourut  m  147*. 
On  a  de  lui ,  I.  Un  FJcuetl  de 
▼ers  françois  des  chofes  merveil- 
leufes  avenues  de  fin  temps.  II. 
VHiftoire  de  Jacques  Lalatn ,  & 
d'autres  ouvrages,  qui  ne  font 
lus  aujourd'hui  que  par  les  Sa- 
vans  qui  veulent  tout  voir. 

II.  CHATELAIN,  (Martin)  né 
aveugle  à  Warwick  dans  le  der- 
lier  fiécle ,  failbit  au  tour  des 
ouvrages  finis  en  leur  genre, 
tels  que  des  violes ,  des  violons , 
&c.  On  lui  demandoit  un  jour  ce 
qu'il  defireroic  le  plus  de  voir  : 
les  couleurs  ,  répondit- il ,  farce 
que  je  connois  prefque  tout  le  refig 
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au  toucher  j  mais ,  répliqua* t-on, 
n'aimeriez,-  vous  pas  mieux  votr 
le  Ciel }  No»  ,  dit-il ,  faimerets 
mieux  le  toucher. 

CHATELET,  (Paul  Hay,  Sei- 
gneur du}  Gentilhomme  Breton , 
Avocat  Général  au  Parlement  de 
Rennes,  enfuite  Maître  des  Re- 
quêtes &  Confcillcr  d'Etat ,  fut 
nommé  Commilfairc  au  Procès 
du  Maréchal  de  Marillae.  Celui- 
ci  le  reçu  fa  comme  fou  ennemi 
capital,  &  comme  Auteur  d'une 
Satyre  latine  enprofe  riméc  con- 
tre lui.  On  croit  qu'il  fît  fuggerer 
lui-même  cette  Requcrc  de  recu- 
fation  au  Maréchal  5  mais  le  Car- 
dinal de  Richelieu  ayant  décou- 
vert (on  artifice ,  le  lit  mettre  en 
prifon.  lien  for  tic  quelque  temps 
après.  C'étoit  un  homme  d'une 
belle  figure  ,  &  d'un  efprit  ar- 
dent ,  beau  parleur  &  plein  de 
faillies.  Etant  un  jour  avec  Saint- 
Preuil9q\xi  follicitoit  avec  chaleur 
la  grâce  du  Duc  de  Mont  mot  enci9 
le  Roi  lui  dit  :  Voit*  voudriez, ,  je 
penfe ,  avoir  perdu  un  bras  pour 
le  fauver.  Je  vondrois ,  Sire ,  ré- 
pondit du  Chatelet  ,  les  avoir 
perdu  tous  deux  ;  car  ils  font 
mutiles  à  votre  Jervice  ,  fr  en 
avoir  fauve  un  qui  vous  a  ga- 
gné des  batailles  ,  &  qui  vous 
en  gagner  oit  encore.  Il  fit  un  Vac- 
tum  également  hardi  &  éloquent 
pour  ce  Général.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  lui  ayant  fait  des  re- 
proches ,  fous  prétexte  que  cette 
pièce  condamnoit  la  jufticc  du 
Roi  :  Pardonnez  moi  ,  répliqua 
du  Chatelet ,  ctfi  pour  juftifier 
fa  mifericorde  ,  s'il  a  la  bonté 
A  en  ufer  envers  un  des  p  lus  v  ail- 
Un  s  homme  $  de  f  on  Royaume.  Du 
Chatelet  fut  un  des  orne  mens  de 
l'Académie  Françoife  dans  (a 
naiflanec.  Il  mourut  en  il)  6, 
à  43  ans.  On  a  de  lui  divers  ou- 
Liij 
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vrages  en  vers  &  en  profe.  I. 
1.'  Hiftoirt  de  Bertrand  du  Gnefi 
tiin ,  Connétable  de  France ,  #*- 
fol.  1666  ,  &  #*-4c  i*9î,  eu- 
rieufe  par  les  pièces  justifica- 
tives dont  on  l'a  enrichie.  II.  Les 
Obfervauens  fur  l*  vie  (4  In  t»n- 
dmmnmtion  du  Maréchal  dt  Ma- 
tilUe ,  Taris  1 6}  $  ,  tn  -  4°.  III. 
Profe  rimee,  en  Latin  contre  les 
deux  frères  Mmrtllac  .  dans  le 
Journal  du  Cardinal  de  Rubé- 
fie». IV.  Une  Satyre  afTcz  Ion- 
fine  contre  la  vie  de  la  Cour.  V. 
Plusieurs  ptéces  de  vers  qui  ne 
font  pas  ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 
CHATELLARD  ,  (Jean- Jac- 
ques du)  né  à  Lyon  en  1^9) ,  en- 
tra de  bonne  heure  clans  h  Com- 
pagnie de  Je/us.  11  proferfa  d'a- 
bord les  Bel  les- Lettres,  mais  fon 
goût  l'entraînoit  vers  les  Mathé- 
matiques, &  fes  Supérieurs  ne 
voulurent  pas  gêner  la  nature. 
Après  les  avoir  enfeignées  dans 
les  Col!éges,il  fur  nommé  Profcf- 
feur  d'Hydrographie  à  Toulon. 
Il  remplit  cette  place  avec  hon- 
neur 8c  mourut  en  17  S  6.  On  a 
de  lui  des  E  lé  mens  de  M athémat  l'- 
élues à  l'ufage  des  Ingénieurs ,  en 
3  vol.  in- 11.  IN  fonteftimés. 

CHATELUS  ,  (  Claude  de 
Beauvoir,  Seigneur  de  )  Vicomte 
d*  Avalon,  &  Maréchal  de  France, 
d'une  famille  noble  5t  ancienne , 
fui  vit  le  parti  des  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  dont  il  éroit  né  fu  jet ,  St 
dcfquels  il  reçut  de  grands  biens. 
Il  fut  employé  en  des  affaires  im- 
portantes. Il  mourut  à  Aux  erre  en 
*4f  ?  *  avec  une  grande  réputa- 
tion d'intelligence  &  de  bravou- 
re. Il  fit ,  dit  on ,  de  fi  grands 
biens  à  la  Cathédrale  de  cette 
ville ,  que  TEvéque  &  le  Cha- 
pirre  lui  accordèrent  une  Pré- 
bende en  taij  ,  avec  droit  de  la 
deflèrvir  répéc  an  côté. 
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CHATILLON ,  (Gaucher  Ser- 
gneur  de  )  d  une  Maifon  alliée  à 
celle  de  France,  Senechal  de  Bour- 
gogne &  Bouccillcr  de  Champa- 
gne ,  fui  vit  le  Roi  Philippe  Au- 
fufte  au  voyage  de  la  Terre- 
ainte ,  &  fe  diftingua  au  fîége 
d'Acre  en  1161.  Il  nefefignala 
pas  moins  à  la  conquête  de  la 
Normandie  en  1  i*j  >  en  Flandre 
où  il  fe  rendit  maître  de  Tournai, 
&  à  la  bataille  de  Bovines  au  gain 
de  laquelle  il  contribua.  Il  mou- 
rut comblé  d'honneur  &  de  gloire 
en  1119,  la  même- année  qu'il 
s'étoiteroifé  contre  lesAlbigeois. 
La  Maifon  de  UbatilUm  a  produit 
plu  (leurs  autres  grands  hommes. 
L'auteur  des  Mémoirespourrin- 
ftruétion  du  Dauphin ,  perc  du 
Roi,  a  rai  fon  dédire  que  cette 
Maifon  a  éré  décorée  dans  fes 
premières  branches  de  tant  de 
grandeurs ,  qu'il  ne  reftoit  que 
la  Royauté au-dcfTus  d'elle. 

CHATILLON ,  (  Odet  de  ) 
t*MfcCOLIGNY. 

CHATILLON ,  Poëre,  wyez, 
CASTIGLIONI  t  ou  CASTE- 
LION  (  Balthafar  de  ). 

CHAUCER  t  le  Marot  des 
Anglois,  né  en  1918  ,  mort  en 
1400,  âftt  enfeveli  à  l'Abbaye 
de  Wcltrainfter.  Il  contribua 
beaucoup  par  fes  ÏY*"(ïes  à  la 
louange  du  Duc  de  Lmncaftre  fou 
beau  frère  >  à  roi  procurer  la  cou* 
ronne.  II  partagea  la  tonne  &  la 
mauvaife  fortune  de  ceMonar-' 
que.  Ses  Poe  fies  furent  publiées  à 
Londres  en  1  çtfi.  On  y  trouve 
des  contes  pleins  d  enjouement  % 
de  naïveté  &  de  licence,  faits 
d'après  les  Troubadours  &  d'après 
Borate.  L'imagination  qui  les  a 
dicTés  éroit  vive ,  riante ,  fécon- 
ne  ,  mais  très  -  peu  réglée  ,  Se 
fouvent  trop  obfcène.  Son  ftyte 
cft  avili  par  on  grand  nombre  de 
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obfcurs  &  inintelligibles. 
La  langue  Angloife  étok  encore 
de  Ton  temps  rude  &  grofliere. 
Si  l'efptit  àcCbaucer  étôit  agréa- 
ble, ion  langage  ne  reçoit  pas ,  & 
les  Àngiois  a apréfent  ont  peine  à 
J  entendre.  Cbaucer  a  laitfc ,  ou- 
tre fc$  Poefics ,  des  ouvrages  en 
Profe.  Le  Tefiament  dameur  ;  un 
Troué  de  l'AftroUb*.  \{  *  etoit 
appliqué  à  T  Agronomie  &  aux 
Langues  étrangères ,  autant  qu'à 
la  vérification.  Il  a  voit  même 
-voulu  dogmarifer.  Les  opinions 
de  trïcUfhiïoicnt  dans  cetems- 
là  beaucoup  de  bruit;  Cbaucer  les 
emhcalla ,  &  fe  fit  châtier  pour 
quelque  temps  de  la  Patrie. 

CHAULlfeU,(Guiliaume  Am- 
firye  de)  naquit  à  Fontenai  dans 
le  Veiin  -  Normand  en  1619  * 
avec  un  génie  heureux  &  facile 
qu'une  excellente  éducation  per- 
fWbonna.  Les  agrémeris  de  Ton 
efpric  6l  la  gaieté  de  Ton  caraâére 
lui  méritèrent  l'amitié  desDucs  de 
Vendôme.  Ces  Princes  le  mirent  à 
la  tête  de  leursafiàires,  &  lui  don- 
nèrent pour  90000  livres  de  rente 
en  bénéfice!.  Le  grand  Prieur  al- 
loic  îoupcr  chez  lui  comme  chez 
on  ami.  L'Abbé  Ckaedieu  avoit 
dans  Ion  appartement  duTcmple, 
une  focàért  cboâne  de  gens  de 
lettres  éc  d'amis ,  qu'il  ebarmoie 
par  foa  enjouement  &  nar  les 
onsdirés  de  ûm  cetur.  Elève  de 
ilbmpaih  %  il  fè  livra  comme  lui 
à  une  volupté  délicate ,  8c  rendit 
fidèlement  dans  fesPoeïîes  Ton 
génie  êc  celui  de  (on  maître.  On 
FappeUou  YAnatrécadaTempU, 
parce  que,  comme  le  Poëte  Grec, 
si  goûta  les  plaHtrt  de  lefprk 
et  de  l'amour  jufmVau  dernier 
fine.  A  «o  ans,  étant  aveugle ,  il 
annote  MadcrnoHèUede  Lamnai% 
k  raimoit  avec  la  chaleur  de  la 
icujBfe  L'Abbé  de 
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Cbeulieu  mourut  en  1710  ,  à  81 
ans.  Les  meilleures  éditions  de  (es 
Poèues  fout  celles  de  1735,  ea 
3  vol.  *»-89 ,  fous  le  titre  d'Am- 
(terdam,&  celle  de  Paris  en  1750, 
en  1  petits  vol.  in- 1 1,  publiée  par 
les  (oins  de  Mr  de  St  Març>  cor- 
rigée fur  des  copies  authentiques, 
&  enrichie  d'un  grand  nombre 
de  pièces.  L'Auteur  do  Temple  du 
geén  Ta  très-bien  cara&criïedans 
les  vers  fukans  : 

Je  vis  arriver  en  ce  lien 

U  brillant  Abbé  ifr  Chaulicu  y 

§ui  chant  oit  en  fort  mm  de  table. 

Il  e/eit  careffer  le  "Dieu 

D'un  air  familier ,  mais  aimable» 

Saviveimapnatien 

Pre4iguoiti  dans  fa  doute  ivrejfe 

'"Del  beautés  fans  terre&ion , 

QutchoqMotont  un  feu  lajuftejfet 

Mt  refftrotent  lapaffien. 

Le  Dieu  du  goût  l'avertit  de  ne  fe 
croire  que  le  premier  des  Poètes 
négligés,  &non  pas  le  premier 
des  bons  Poètes.  Ses  vers  expri- 
ment avec  feu  les  fentimens  du 
caêur.  Son  imagination  eft  tour  à 
tour  fi  m  pic,  naïve,  enjouée.  Gai, 
au  milieu  des  douleurs  de  la  gout- 
te ,  il  infpirc  cette  gaieté  a  Ton 
lecteur  lors  même  qu  il  rentre* 
tient  de  Tes  maux.  A  fa  morale 
près,  oui  eft  celle  d'Eficure,  nous 
n'avons  guère  de  production* 
dans  notre  langue  plus  faciles  # 
plus  originales  8c  plus  dignes  de 
îa  leâute  des'gens  de  goût.  Le 
mérite  étCbamfsen  étoit  reconnu 
datas  le  pay*  étranger  ,  comme  en 
France.  Lorfque  (on  neveu  Mef- 
rre  de  Camp  de  Cavalerie  fut 
Mené*  &  fait  prHbnnier  du  Duc 
de  Savoie  à  la  bataille  de  la  Mar- 
faille  y  et  Prince  eut  toutes  fortes 
d'égards  pour  lut  >  en  eorifidéra* 
rion  da  ion  oncle.  Non  -  feule- 
Liv 
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ment  il  le  fit  traiter  par  Tes  pr©- 

Îires  Chirurgiens,mais  il  l'honora 
ui  -  même  de  plufieurs  vifites. 
Lorfqu'il  fut  rétabli  ,  il  le  ren- 
voya en  France  i  en  exigeant  pour 
unique  rançon  une  parole  expref- 
fe  ,  que  ù  neveu  de  VAbie  de 
Chaulieu  reviendrait  paffer  fbi- 
ver  à  fa  Cour ,  pus/qu'elle  n'avait 
jamais  eu  ajfex.  de  charmes  four 
Mirer  Mr  7  Abbé  de  Chaulieu- 
tnime. 

CHAUSE,  (  Michel-Ange  de 
la  )  habile  antiquaire  Pariuen  , 
célèbre  dans  le  dernier  iléele , 
quitta  fa  patrie  de  bonne  heure 
pour  s'inftruire  à  Rome  dans  les 
antiquités.  Le  même  goût  qu'il  y 
avoit  amené ,  l'y  fixa.  Son  Mu- 
fêum  Ramanum  prouva  (es  fuc- 
ces.  Ce  recueil  eftimablc  com- 
prend une  fuite  nombreuse  de 
gravures  antiques ,  dont  on  n'a- 
voit  pas  encore  joui  par  l'impref- 
fion.  Il  s'en  eft  fait  plufieurs  édi- 
tions. La  feule  recherchée  eft  la 
féconde  en  1707,  in- fol.  Gré* 
vins  l'inféra  en  entier  dans  Ton 
recueil  des  antiquités  Romaines. 
Ce  même  Auteur  publia  encore  à 
Rome  en  1700»  un  recueil  de 
pierres  gravées  antiques ,  #«-4°. 
Les  explications  font  enltalien,& 
les  planches  gravées  par  B  art  ho  IL 
Ces  deux-  ouvrages  offrent  beau- 
coup d'érudition  &  de  fagacité. 

I.CHATJVEAU  ,  (François) 
Peintre ,  Graveur  &c  DelTuiateur 
françois,  naquit  à  Paris  en  161  a, 
<&  y  mourut  en  1676,  âgé  de  6% 
ans.  Il  débuta  par  quelques  El- 
ïampcs  d'après  les  tableaux  de 
Laurent  de  la  Hire  ;  mais  la  viva- 
cité de  (on  imagination  ne  Rac- 
commodant pas  de  la  lenteur  du 
burin  ,  il  fe  mit  à  graver  à  l'eau 
forte  fes  propres  j>enfées.  Si  Ces 
ouvrages  n'ont  pas  la  douceur ,  la 
dcJicatcflc  &  le  moelleux  qui  dif: 
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tinguent  ceux  de  placeurs  antres 
Graveurs  ;  il  y  mit  tout  le  feu  , 
toute  la  force  &  tout  l'efpric 
dont -fon  art  eft  fufceptible.  Sa  fa- 
cilité éroit  fur  prenante.  Ses  en- 
fans  lui  lifoient  après  Coupé  les 
hiftoires  qu'il  avoit  à  traiter.  Il 
en  faififfoit  tout  d'un  coup  le  fu- 
jet  le  plus  frapant ,  en  traçoitle 
deiîin  fur  la  planche  avec  la 
pointe ,  &  la  mettoit  en  état  % 
avant  que  de  fe  coucher ,  de  pou- 
voir la  faire  mordre  par  l'eau  for- 
te le  lendemain ,  tandis  qu'il  gra- 
verait ou  defllneroit  autre  chofe. 
11  fourni  fibit  non  feulement  des 
deiîïns  à  des  Peintres  &  à*  des 
Sculpteurs  ;  mais  aufli  à  des  Cise- 
leurs ,  à  des  Orfèvres  >  à  des  Bro- 
deurs  ,&  même  à  des  Menuificrs 
&  à  des  Serruriers.  Outre  plus  de 
quatre  mille  pièces  gravées  de  (a 
main  ,  &  quatorze  cents  gravées 
d'après  fes  dcffins,.on  a  de  lui 
quelques  petits  tableaux  a/Tez  gra- 
cieux. L'iliuftre  le  Bru»  fon  ami  > 
en  acheta  plufieurs  après  fa  mort. 
II.CHAUVEAU.  (René) fils 
du  précédent ,  marcha  fur  les  tra- 
ces de  fon  père.  Comme  lui  ,  il 
avoit  une  facilité  admirable  pour 
inventer  fes  fujets  &  pour  les  cm* 
bellir  >  une  variété  &  un  tour  in- 

gén jeux  ,  pour  difpofer  toutes  fes 
gures.  Il  fe  diftingua  fur-tout 
dans  la  Sculpture.  Il  travailla 
pour  Leuis  XIV  &  pour  plufieurs 
Princes  étrangers.  Le  Marquis  de 
Ter  ci  fut  le  dernier  Seigneur  pour 
qui  il  travailla  ,  dans  ton  Châ- 
teau de  Sablé.  Ce  Seigneur  lui 
ayant  demandé  par  deux  diffé- 
rentes fois  ,  combien  il  vouloit 
gagner  par  jour;  C  hauveau  piqué 
d'une  que  (non  qui  répondoit  fi 
peu  à  fon  mérite,  quitta  braf- 
Qucment  l'ouvrage  &  le  Château. 
Il  vint  tout  de  fuite  à  Paris ,  &  y 
mourut  de  la  fatigue  du  voyage  t 
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jointe  à  la  douleur  d'avoir  con- 
verti (on  argent  en  billets  de 
banane, en  171a ,  âgé  de  19  ans. 

CH  AU  VELIN,  (Philippe  de) 
Abbé  de  l'Abbaye  de  Monder- 
Ramcy  ,  6c  Concilier  d'honneur 
depuis  1768  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  «voit  été  auparavant  Con- 
feillcr  de  la  Grand-Chambre, 
où  il  s'étoit  diftingué  par  Tes  lu- 
mières ,  fa  facacité  6c  fon  élo- 
3nence.  Il  fit  briller  fur-tout  (es 
liens  dans  l'affaire  de  la  pro- 
feription  des  Jéfuîtes.  Après  une 
vie  traverse  par  des  infirmités 
continuelles  &  par  un  travail  in- 
fatigable ,  cet  illuftre  Magiftrat 
mourut  le  14  Janvier  1770  à  ;  tf 
ans.  Il  fit  paroîrre  dans  fes  der- 
niers momens  les  (entimens  de 
la  Religion  qui  l'avoient  toujours 
animé.  Nous  avons  de  lui  deux 
difeours  furies  conftitutions  des 
Jéraites  prononcés  en  1 761  les 
Chambres  aiTemblées. 

CHAUVIN,  (Etienne) Mi. 
niftre  Procédant ,  natif  de  Nî- 
mes «  quitta  fa  patrie  après  la  ré- 
vocation de  l'Edit  de  Nantes ,  8c 
pafla  a  Berlin  où  il  occupa  avec 
difrinétion  une  Chaire  de  Phi- 
lofophîe.  Il  mourut  en  171c , à 
S  j  ans.  On  a  de  lui ,  I.  Un  Lexi- 
cên  PkàU/êpbitmm,  in-fol.  H.  Un 
nouveau  }nim*l  du  S*v*ns  , 
commencé  en  1  f  94  à  Rotterdam, 
6c  continué  à  Berlin  f  mais  moins 
accueilli  que  VHi/tasrt  â$s  m- 
vfMgts  dès  Smums  de  Bsfnsp  , 
meilleur  écrivain,  6c  plus  homme 
de  goûr. 

CHAZELLES,(Jean-Marthieu 
de)  ProreHeur  d'Hydrographie  à 
Marfeille  ,  de  1*  Académie  des 
Sciences  de  Paris ,  naquit  à  Lyon 
en  16  J7  ,  6c  mourut  à  Marfeille 
en  1 710.  Il  joignit  à  fes  talens  un 
grand  fonds dercligion , c'eft-à- 
. dire»  die  F*nt$ntlle ,  ce  qui  af- 
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fure  Se  fortifie  toutes  les  vertus. 
Il  avoit  voyagé  dans  la  Grèce  6c 
dans  l'Egypte,  6c  en  avoit  rap- 
porté des  obfervations  6c  des  lu- 
mière;. Il  y  mefura  les  Pyra- 
mides ,  6c  trouva  que  les  quatre 
cotés  de  la  plus  grande  (ont  ex- 
pofés  précisément  aux  quatre  Ré- 
gions du  monde ,  à  l'Orient ,  à 
l'Occident ,  au  Midi  6c  au  Sep- 
tentrion. Ce  fut  lui  qui  imagina  , 
qu'on  pourroit  fe  lcrvir  de  ga- 
lères fur  l'Océan ,  pour  remor- 
quer les  vaifieaux ,  quand  le  vent 
leur  feroit  contrai re^ou  leur  man- 
querait. En  1690.  quinze  galeros 
parties  de  Roche  fon ,  donnèrent 
un  nouveau  fpcétacle  fur  l'Océan. 
Elles  allèrent  jufqu'à  Torbay  en 
Angleterre ,  6c  fervirent  à  la  def- 
cente  de  Tmfmêutk.  ChmzelUs  y 
fit  les  fondions  d'Ingénieur  ,  6c 
fe  montra  fous  deux  points  de 
vue  bien  différons ,  fous  ceux  de 
favant,  6c  d'homme  de  guerre. 
On  lui  doit  la  plupart  des  Cartes 

3ui  compofent  les  deux  volumes 
uNfptuneFranftisfznt  compter 
un  bon  nombre  d'obfervatioos 
très-utiles  pour  l'Agronomie ,  la 
Géographie  6c  la  Navigation. 

CHEFFONTAINES,(Chrifto- 
phe)  en  latin  à  Cafite  ¥ontium% 
£  appelle  autrement  ?*nf§nt*~ 
nitu ,  éroit  Bas-Breton.  11  naquit 
an  commencement  du  XVI  fiécle, 
6c  mourut  à  Rome  en  1  f  9f  >  âgé 
de  6\  ans.  Sa  feience  6c  fa  piété 
l'éleverent  fucceffivement  à  l'em- 
ploi de  Profefleur  en  Théologie» 
chez  les  Cordeliers  où  il  écoit  en- 
tré de  bonne  heure  >  à  celui  de 
Général ,  dont  il  fut  le  cinquante- 
cinquième  ,  8c  à  la  dignité  d'Ar- 
chevêque de  Céfaréc.  Il  fit  les 
fonctions  Epifcopalesdu  Diocèfe 
de  Sqps,  en  l'abfence  du  Cardinal 
Pe/Uvé  y  qui  en  éroit  titulaire; 
L'envie  l'avoit  attaque  iorfquil 
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laine.  Son  mérite  le  rendît  cher 
aux  Princes  de  fa  commuuion ,  s 
qui  l'employèrent  dans  les  affai- 
res de  lEglife  &de  l'Etat. 

CHEMNITS,  (BogcAas-Phi- 
lippe  de)' Auteur  d'une  Hifietre 
fort  décaiHée  &  fort  eftimée ,  en 
ivol.  in -fil.  de  la  guerre  des 
Suédois  en  Allemagne,  fous  le 
grand  Guftuve  Adelphe. 
m  CHEMNITZ,  (Chrétien)  Ar- 
rière-petit- neveu  de  Martin  t  na- 
quit à  Konin gsfeldt  en  1 6 1  r  .Après 
avoir  été  Miniftrc  à  Weimar  ,  il 
fut  fait  Profeffeur  en  Théologie 
à  Icne>  oii  il  mourut  en  1 664.  On 
a  de  lui ,  I.  Brevis  inftructie  fu. 
turi  Minijht  Eeclefie.  IL  Dsflêr- 
tutienes  de  Pradefiinatiene ,  &c. 

CHERILE ,  Poète  Grec ,  ami 
À' Hérodote,  chanta  la  victoire  que 
Jes  Athéniens  remportèrent  fur 
Xerxes.  Ce  Poème  charma  telle- 
ment les  vainqueurs ,  qu'ils  lui  fi- 
rent donner  une  pièce  d'or  pour 
chaque  vers ,  &  qu'ils  ordonnè- 
rent qu'on  reciteroit  fes  Voëfies 
avec  celles  d'Hemere.  Si  nous  en 
jugeons  par  les  fragmens  qui 
nous  en  retient*  cet  ouvrage  mé- 
ritoit  une  telle  récompense.  Le 
GéncjaiLyfandre  voulut  toujours 
l'avoir  auprès  de  lui .  pour  qu'il 
tranfmît  à  la  poftérité  fa  gloire 
êc  (es  aérions. 

CHERON,(Elizabeth-Sophic) 
fille  d'un  Peintre  eu  émail  de  la 
ville  de  Meaux  ,  naquit  à  Paris 
en  i*4$  ,  &  eut  fon  père  pour 
maître.  A  l'âge  de  14  ans ,  le  nom 
de  cet  enfant  étott  déjà  célèbre , 
&  cclipfoit  celui  de  fon  père.  L'il- 
luftre  le  Brun  la  préfenta  en  167% 
à  l'Académie  de  Peinture  &  de 
Sculpture,  qui  couronna  fes  ta- 
kns  en  lui  donnant  le  titre  d'A- 
cadémicienne. Cette  fille  illuftre 
fe  partageoit  entre  la  Peinture , 
les  Langues  (âtantes  ,  la  I'oê'fîe 
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&  laMufique.  Elle  a  deflinéer» 
grand  beaucoup  de  pierres  gra- 
vées,travail  pour  lequel  elle  avoir 
un  talent  décidé.  Ses  tableaux  n'e- 
toient  pas  moins  recommanda- 
blés  par  un  bon  goût  de  deffin  • 
une  facilité  de  pinceau  (înguliere, 
un  bon  ton  de  couleur,  &  une 

?;raudc  intelligence  du  clair  ob- 
cur.  Toutes  les  manières  de 
peindre  lui  étoient  familières* 
Elle  a  ezceiré  dans  l'Hiftoirc, 
dans  la  Peinture  à  l'huile  «  dans 
la  Mignature  en  émail ,  dans  le 
Portrait ,  &  fur  tout  dans  ceux 
des  femmes.  On  die  qu'elle  pei- 
gnoit  fouvent  de  mémoire  des 
perfonnes  abfcntes ,  avec  autant 
de  reflemblance,  que  fi  elle  les 
avoit  eues  (bus  les  yeux.  L'Aca- 
démie des  Ricevrsti  de  Padoue , 
l'honora  du  furnom  d'Ersto  >  9c 
lui  donna  une  place  dans  fa  com- 
pagnie. Elle  mourut  à  Paris  en 
171 1  >  âgée  de  6}  ans»  auiîî  cé- 
lèbre par  les  qualités  du  coeur , 
que  par  celles  de  l'efprit.  Elle 
avoit  été  élevés  dans  la  religion 
Proteftante .  mais  l'ayant  quittée 
pour  la  Catholique ,  elle  prouva 
par  fes  vertus  la  fincérite  de  fa 
converfion.  On  a  d'elle,  I.  EJfoè 
des  Pfeuumes  <£•  Cantiques  mis 
en  vers ,  &  enrichi  de  figures ,  à 
Paris  en  1693 ,  in  g#.  Les  figures 
(ont  de  Louis  Cher  en  fon  rrcre , 
bon  graveur  Se  habile  Peintre, 
né  à  Paris  en  1660 ,  &  mort  £ 
Londres  en  1 7 1} .  Il .  Le  Cantique 
étHsbocuc  &  le  Tfeuume  10  J  , 
traduits  en  Vers  F  r  un  f  et  s  &  pu- 
bliés en  17 17  par  le  H*>,  Ingé- 
nieur du  Roi ,  qui  avoit  époufé 
cette  femme  d'efprit.  III.  Les  ce- 
tifes  renverfîes ,  pièce  ingénieuse  . 
&  piaifante  que  le  célèbre  Rouf- 
ftaucftitnoh ,  &  qu'on  publia  en 
1717  avec  la  Batracomyomachie 
iHemcre ,  traduite  en  vers ,  par 
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leivin  le  cadet.  La  Pccfic  de  Ma- 
dcmoiielle  Cheron  c(\  foible ,  Se 
■e  vaut  pas  Tes  tableaux. 

CHESEAUX  }  (Jean-Philippe 
de  Loys  de  )  ne  a  Laufanne  en 
171 Z ,  mort  à  Paris  en  1 7  f  1 ,  éioit 
fils  do  célèbre  Croulas.  Les  Aca- 
démies des  Sciences  de  Paris ,  de 
Gortingen  8c  de  Londres  fe  laf* 
focierent.  C'étoit  un  Savant  uui- 
▼crfèl.  L'Aftronomie,  la  Géomé- 
trie commune  Se  fublime  ?  la 
Théologie»  le  Droit  >  la  Méde- 
cine ,  l'Hiftoire ,  la  Géographie , 
les  Antiquités  facrées  &  profanes 
1  occupèrent  tour-  à  -  tour.  On  a 
de  lui  un  vol.  in-î°  èt.Differta- 
tiens  Critiques  fur  la  partie  Pre~ 
phétiaue  de  F  Ecriture  fiante ,  Se 
un  Traité  de  U  Comète  de  1 74  5 . 

CHESELDEN,  (Guillaume) 
Chirurgien  célèbre  de  Londres, 
étoit  de  la  Société  Royale.  Les 
heureux  fuccès  de  Douglas  dans 
l'cxtraâion  de  la  pierre  par  le 
haut  appareil  ^l'animèrent  à  fui- 
vrc  &  à  pratiquer  la  même  mé- 
thode ;  Se  dans  l'expérience  qu'il 
en  fit ,  il  ne  trouva  d'autre  uijet 
de  fe  repentir ,  que  celui  de  n'a- 
voir pas  -tenté  ce  fecours  plutôt. 
Cet  habile  Lithoeomiftc  donna 
en  171  *  ,  une  Anatemie  du  cerfs 
hmmmin  ;  il  y  en  a  cinq  éditions  : 
la  dernière  a  été  imprimée  àLon- 
dres  en  1740.  Cet  ouvrage  eft 
feraé  d'Oblervarions  Chirurgi- 
cales très-curieu(ès  >  Se  orné  de 
quarante  Planches  très-exaâcs. 
Le  même  Auteur  a  donné  une 
Oféolone ,  avec  de  très-belles  fi- 
gures. On  y  trouve  une  expofition 
très-exacte  des  Maladies  des  os. 

I.CHESNE,(  André  du)  ap- 
pelle le  Père  de  l'Hiftoire  de 
France  ,  naquit  en  x  f  84  a  l'Hic- 
Bouchard  enTourainc.  Ilfutécra- 
féen  1*40,  à  f*  ans,  par  une 
charcue,  en  allant  de  Paris  à  £k 
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maifôn  de  campagne  a  Verrière, 
On  a  de  lui ,  I.  Une  Hifteire  de* 
Papes ,  2  vol.  in- fol.  IL  Une  Htf 
totred  Angleterre ,  en  1  vol.  us- 
fil.  comme  la  précédente.  &  rc- 

Sardées  l'une  Se  l'autre  comme 
es  compilations  un  peu  indigen- 
tes. III.  L'Hiftoire  desCardinoutt 
François  qu'il  commença ,  Se  que 
Ton  fils  acheva  en  partie.  Il  n'y 
en  a  que  deux  volumes  de  pu- 
bliés, Se  il  devoit  y  en  avoir  qua- 
tre. IV.  Un  Recueil  des  Hift orient 
de  Frmsce.  Il  devoit  contenir  24 
volumes  in- fol.  Il  donna  les  deux 
premiers  volumes  depuis  l'ongi* 
ne  de  'la  nation  jusqu'à  Hugues 
Capefy  letroifiéme  Se  le  quarrié- 
me ,  depuis  Charles- Martel  juf- 
qu'à  Philippe- Augufte ,  étoienc 
fous- preûe lorfqu'il  mourut. Son 
fils  François  du  Chefne ,  héritier 
de  l'érudition  de  Ton  perc,  publia 
le  cinquième  ,  depuis  Philippe 
Augufte%  jufqu'à  Philippe  le  Bel. 
V.  Plufieurs  Généalogies  Se  quel- 
ques autres  ouvrages.  Do  Chefne 
etoit  un  des  plus  (avans  hommes 
que  la  France  ait  produits  pout 
l'Hiftoire ,  fur.  tout  pour  celle  du 
bas-Empire.  11  communiquoitli- 
béralement  fes recherches ,  non* 
feulement  à  fes  amis ,  mais  en- 
core aux  Etrangers.  La  recherche 
fur  les  Antiquités  des  Villes  de 
France  que  plufieurs  écrivains 
lui  ont  attribuée  •  ne  paroîtétre 
ni  de  lui ,  ni  digne  de  lui. 

IL  CHESNE ,  (Jean-Baptifte 
Phlipotot  )  Jéfuitc  ,  né  en  1 681 , 
au  village  du  Chefne  en  Cham- 
pagne, dont  il  ptit  le  nom ,  mou- 
rut en  17 j 5 ,  dans  fa  «*c  année 
On  a  de  lui,  I.  Abrégé  de  thiftoire 
et £/pagne.  IL  Abrégé  de  thtfiotre 
Ancienne.  Ces  deux  ouvrages, 
quoique  (uperficiels ,  ont  fervi  à 
l'éducation  de  la  jeunette  pour  la* 
quelle  l'Auteur  avwt  du  talent» 
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I.  CHETARDiE,(Joachim 
Trocci  de  la)  Ba. bélier  dcSor- 
bonne  &  Curé  de  Si  Sulpice% 
naquit  en  16  3  6  au  Château  de  la 
Chétardie  dans  l'Angoumois ,  & 
mourut  en  1714.  Il  avoir  été 
nommé  à  l'Evéché  de  Poitiers 
en  1701  »  mais  il  le  refu(a.  Ses 
devoirs  de  Paftcur  ne  lempc- 
chereoe  point  d'enrichir  le  public 
de  plusieurs  ouvrages  utiles.  I. 
Homélies  pour  tous  Us  Dimanches 
&  Fêtes  de  Vannée ,  j  vol.  »-4a, 

fleines  d'onction  &  de  (blidité.- 
I.  L'ouvrage  connu  (bus  le  nom 
de  Catécbtjme  do  Bourges ,  en  4 
vol.  f9-ii,  &  1  vol.  i*-4*.  III. 
L'explication  de  lApocalypfe,  in* 
8«  &  in-40.  V.  Entretiens  Bcclé- 
Jiofitques  ,  4  vol.  m- 1 t. 

II.  CHETARDIE.  (le Che- 
valier de  la  )  neveu  du  Curé  de 
St  Sulpice ,  more  vers  1790 ,  étoit 

4»  un  homme  d'efprit ,  plein  de  po- 
lice (Te.  Il  cft  Auteur  de  deux  ou- 
vrages, le  I.  intitulé  :  Infirmes  on 
four  un  feune  Seigneur  ,  &  le  II, 
in:h\i\éyInflrH&ionpôur  une  Vriu- 
*gJfg>  in- 11. 

CHEVILLIER,  (  André)  né  à 
Poncoife  en  t6) 6 ,  parut  en  Sor- 
bonne  avec  tant  de  diftjnction  , 
que  l'Abbé  de  Brionno  ,  depuis 
Évêque  de  Coûta nec ,  lui  céda  le 
premier  lieu  de  Licence ,  &  en  fit 
même  les  Frais.  Il  mourut  ca 
1700  Bibliothécaire  de  Sot  bonne. 
Sa  piété  égala  Ton  favoir ,  &  loa 
favoir  étoit  profond.  On  a  de  lui 
.1.  Origine  de  l'Imprimerie  de  Pa- 
ris :  Diflertatiou  Hiftorique  Se 
Critique  pleine  d'érudition  & 
iouyem  citée  dans  IcsAunalesTy- 
pegruphiques  de  Moitatre ,  1 694, 
in  40.  II.  Le  grand Canon  de /'£- 
gl>Je  Grecque  ,  traduit  en  Frau- 
fois ,  in-  ti ,  1699.  Ccft  plutôt 
une  Paraphrase,  qu'une  traduc- 
tion. III.  Dijfertssioa  latine  Tut 
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le  Concile  de  Chalcédoioe ,  tou- 
chant les  formules  de  foi ,  s*- 4e. 
x  CHEVREAU,(Urbain) naquit 
à  Loudun  en  1 6 1 3. 11  fit  paroître 
beaucoup  d'efprit  dans  les  pre- 
mières études.  La  Reine  Cbrijhne 
de  Suéde  le  choifit  pour  Secré- 
taire, l'Electeur  Palatin  nour  fon 
Conseiller.  Chevreau  fixé  dans 
cette  Cour  contribua  beaucoup 
à  la  converfion  de  la  Prince  lie 
Elccrorale.de  puis  Duchcflc  d'Or* 
lé  ans.  Apres  la  mort  de  l'Eleâeur 
il  revint  en  France  &  fut  choifî 
par  Louis  XIV ,  pour  Précepteur 
du  Duc  du  Main*.  Le  detirde 
vaquer  en  repos  aux  exercices 
de  la  vie  chrétienne ,  l'obligea  de 

3uitter  la  Cour  pour  fe  retirer 
ans  fa  patrie,  ou  il  mourut  en 
1701 ,  âgé  de  88 ans.  Une  rou- 
git jamais  de  la  religion  an  mi- 
ieu  des  Grands.  Sa  piété  fut  ten- 
dre ,  autant  que  fon  érudition  fut 
profonde.  On  doit  à  ce  Savane 
bel  efprit  les  ouvrages  fuivans  : 
I.  Les  Tableaux  dois  Fortune , 
en  itfy  1  »  Roman  qui  fut  bien 
accueilli  dans  le  temps.  II.  Uhifi* 
îoire  du  monde ,  en  1 6% 6 ,  réim- 

Î>rimée  pluficurs  fois.  La  mcil- 
eure  édition  eft  celle  de  Paris  , 
1717  »en  8  vol.  ia- u,  avec  des 
additions  confidérables,parS0Atr- 
geots  do  Cbafienet.  On  lent  en  li- 
sant cette  Hiftoire,  que  l'Auteur 
avoit  puifé  dans  les  lourccs  pri- 
mitives. L'Hiftoire  Grecque  &  la 
Romain», la  Makométanc,  celle 
de  la  Chine ,  y  font  traitées  avec 
beaucoup  d'exactitude,  L'Auteur 
auroit  pu  fc  difpenfcr  de  mêler 
aux  vérités  utiles  de  fon  ouvrage 
les  Généalogies  Rabbiniquesqui 
la  défigurent ,  fc  quelques  difeuf- 
fions  ,  qui  ne  dévoient  entrer 
que  dans  une  Hiftoirc  en  grand. 
III.  Oeuvres  mêlées.  1  voL  *a- 1 1. 
Ce  font  des  lettres  lemées  de  vers 
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Latins  &  François,  quelquefois 
ingénieux ,  quelquefois  foibles , 
d'explications  de  Dallages  d'Au- 
teurs anciens ,  Grecs  &  Latins  ; 
d'Anecdotes  Littéraires,  &c  IV. 
Cbevreuna ,  dans  lequel  l'Auteur 
a  verfé  de  petites  notes ,  des  ré- 
flexions, des  faits  littéraires  qu'il 
n'a  voit  pas  pu  faire  encrer  dans 
{gs  autres  ouvrages.  L'Auteur 
a  voit  joint  à  l'étude  des  Anciens 
k  commerce  de  Quelques-  uns  des 
modernes ,  &  s'étoit  formé  chez 
les  uns  &  chez  les  autres. 

CHEVREMONT  ,  (  l'Abbé 
Jean  -  Baptifte  de  )  Lorrain  de 
nation ,  Secrétaire  de  Charles  Vy 
Duc  de  Lorraine ,  fe  retira  à  Pa- 
ris après  la  mort  de  fon  Maître , 
&  y  mourut  en  1 701.  On  a  de 
lui  ,  I.  La  connetfjance  du  monde, 
IL  Vhifteire  de  Kemisks.  M.  La 
France  ruinée ,  par  qui  &  com- 
ment. IV.  Le  Teftament  Politiaue 
du  Duc  de  Lorraine.  V.  Vetat 
aduelde  lu  PeUgne.  VLLe  Chrif- 
txanifme  éclaira  fur  les  différends 
du  temps ,  en  matière  deQuié- 
ttfme ,  &c.  Les  ouvrages  de  l'Ab- 
bé de  Qhevremont  font  remplis 
de  projets  ridicules  ,4' idée  s  fauf- 
fes ,  &  le  ftylc  en  eft  langui  (Tant. 

CHEVR1ER,  (François  An- 
toine de  )  né  à  Nanci  d'un  Secré- 
taire du  Roi ,  montra  dès  fa  jeu- 
netfc  beaucoup  d'efprit&de  mé- 
chanceté. Apre;  avoir  parcouru 
divers  pays ,  tantôt  fiche ,  tantôt 

Fauvrc,  confacré  tour- à- tour  à 
intrigue  &  aux  Lettres,  il  alla 
mourir  en  Hollande  en  1764. 
Cet  Auteur  avoit  du  talent ,  de 
i'efprit  6c  de  l'imagination,  & 
fur  -  coût  beaucoup  de  facilité  > 
mais  il  en  abufoit ,  &  il  n'a  rien 
laifîéde  véritablement  eftimable. 
11  eft  Auteur  de  gculqu»  Comé- 
dies :  Lu  Revue  des  Théâtres ,  en 
unzûccarcts>t7sy>LfReUfftr 
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du  goét,  1754  >  La  Campagne, 
1754  5  l'Epou/èfutvante ,  177 y , 
les  Fêtes  Vartjtennes,  17$  c.  On  a 
encore  de  lui  divers  ouvrages  en 
proie,  I. Pluiieurs  Romans: Celu 
eft  fingulier.  Maga-Kou.  Mémoi- 
res dune  honnête  femme*  Le  Col- 
porteur. Ce  dernier  ouvrage  plein 
d'atrocités  révoltantes  &  de  fail- 
lies heureufes  ,  eft  une  Satyre 
arrreufe  des  meeurs  du  fiécle.  If. 
Mémoires  pour  fervir  à  l'htfiotre 
de  Lorraine.  III.  Les  Ridicules 
du  fiécle ,  ouvrage  qui  fat  pro- 
scrit dans  fa  nouveauté.  L'Auteur 
avoit  trempé  fon  pinceau  dans 
le  fiel ,  &  prefque  tous  fes  ca- 
ractères font  outrés.  IV.  Le  Jour- 
nul  Militaire.  V.  Le  Teftament 
Politique  du  Muré  chai  de  Belle- 
JJle  y  ion  CediciledL  favr#,  en  ; 
vol.  in- ix,  dont  le  premier  ren- 
ferme quelques  vues  judicieufes 
&  quelques  idées aiTcx  bonnes.  Il 
eut  beaucoup  de  cours  ;  mais  les 
deux  autres  on  eurent  moins.  VI. 
Projet  de  paix  générale.  VII.  AU 
manach  des  gens  d*efprit  ,par  un 
homme  qui  n  eft  pas  fit.  L'indé- 
cence, la  fatyre impudente, lob* 
fcénité  &  l'impiété  dominent 
dans  cette  miférable  brochure , 
ainfi  que  dans  la  plupart  des  Li- 
vres de  cet  Ecrivain,  dont  les 
meeurs  ne  valoient  pas  mieux  que 
les  ouvrages.  llpréparok  de  nou- 
velles horreurs  contre  le  Marquis 
de  Caraceioli,  contre  Mt  Freron, 
&c-  lorfqu  il  mourut.  La  vie  du 
P.  Norbert  Capucin ,  aujourd'hui 
l'Abbé  Platel,  eft  une  des  derniè- 
res uroduétions  de  Chevrier ,  & 
ce  n  eft  pas  la  moins  méchante. 
CHEYNE,  (George)  Anglois 
Dodcur  en  Médecine  ,  &  de  la 
Société  Royale  de  Londres.  -Il 
naquit  en  Ecoife ,  s'appliqua  à  la 
Philofophie  Se  aux  Mathémati- 
ques *  enfuite  à  la  Médecine,  & 
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xéuffic  très-bien  dans  ia  pratique 
de  cette  feienec.  Il  mourut  vers 
l'an  1748.  H  elr  fort  connu  par 
an  oirvrage  intitulé  :  De  Infir- 
mermm  finît mte  tuerai*  vttÂque 
predueendâ,  traduit  en  françois 
par  Mr  de  U  Chafele ,  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres ,  fous  le 
titre  de  Régies  jmr  Ufnnté  &  les 
tneyens  -de  prolengerfn  vie  ,  00 
Métbede  naturelle  de  guérir  les 
mmlndtes  du  cerfs  <$•  celles  de 
teffrit  qui  em  défendent ,  x  vol. 
m-%m.  Paris,  1749. 

CHI ABRERA,  (Gabriel)  Pocte 
Italien»  né  à  Savone  en  1  f  f  i , 
fortifia  à  Rome  Ton  inclination 
6c  fes  talens  pour  les  Belles-Let- 
tres. Aide  Manuce  &  Antoine 
Muret  lui  donnèrent  leur  amitié, 
ic  l'aidèrent  de  leurs  confeils.  Il 
mourut  à  Savone  en  1 6  ; S , à  86 
ans.  Le  Papcl***** Fili,  pro- 
tecteur des  Poètes ,  &  Poète  lui- 
même  ,  l'invita  en  1  614 ,  d'aller 
à  Rome  pour  Tannée  fainte; 
mais  Lktnhrirm  s'en  exeufa  fur 
Ion  âge  &  fur  (es  infirmités.  Ce 
Poète  étoit  un  des  plus  beaux  ef- 
prits,  &  des  plus  laids  person- 
nages de  l'Italie.  Il  a  lai  lié  des 
Teèpes  Héreïques%  Vram*tiques, 
t*fermles ,  Lyriques.  On  cUimc 
fur-tout  celles-ci.  UabbéPosiucci 
publia  le  recueil  de  fes  ouvra- 
ges en  1718  ,  à  Rome  >  en  3  vol. 
*»-8*.  La  vie  de  l'Auteur ,  qu'on 
regarde  comme  le  Pmdnre  de  l'I- 
talie ,  eft  à  la  tête  de  ce  recueil. 

CHIARI,  (Jofcpb)  Peintre  Ro- 
main* mort  d'apoplexie  dans  fa 
patrie  en  17x7  >  à  73  ans ,  fe  fit 
un  nom  parmi  ceux  de  fa  prpfef- 
fion,  par  pluficurs  beaux  mor- 
ceaux de  peinture  pour  les  Egli- 
fe*  &  pour  les  Palais  de  Rome. 

CHICOINEAU,  (  François  ) 
né  à  Montpellier  en  1701  >  eut 
pour  premier  Maître  ton  perc, 
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depuis  Confeiller  d'Etat  ;  &  pre- 
mier Médecin  du  Roi.  Le  célèbre 
Cbirsc ,  lui  çnfeigna  enfuite  à 
Paris  les  principes  de  la  Méde- 
cine ,  du  Verney  &  Winflou  l'A- 
natomie  ,  &  VmilUmt  la  Botani- 
que. Chiceinemu  ,  né  avec  un  gé- 
nie facile ,  délicat ,  pénétrant .  ne 
pouvoit  que  faire  des  progrès  tous 
de  tels  maîtres.  La  démonftra* 
tion  des  Plantes  fut  (à  première} 
fonûion  dans  l'Univerfité  de 
Montpellier  ;  il  la  remplit  avec 
le  plus  grand  fuccès.  Le  Jardin 
Royal ,  lé  plus  ancien  du  Royau- 
me &  l'ouvrage  de  Henri  IV  p 
fut  renouvelle  entièrement  &  en 
peu  de  temps.  Ce  ne  fut  pas  avec 
moins  de  diltinétion  qu'il  préfi- 
da  au  Cours  public  d'Anatomie. 
Son  père  ayant  voulu  le  faire 
revêtir  de  la  charge  de  Confeil- 
ler à  la  Cour  des  Aides  ,  il  parla 
le  langage  des  Lois  ,  avec  la  mê- 
me ailance ,  mais  avec  beaucoup 
moins  de  goût  que  celui  de  la 
Médecine.  U  mourut  en  1740, 
à  3  S  ans.  Il  étoit  Profeueur  & 
Chancelier  <fc  l'Univerfité  de  Mé- 
decine de  Montpellier.  Il  étoit  le 
cinquième  de  fa  famille  dans  cette 
dignité.  Son  fils ,  quoiqu'à  peine 
forti  du  berceau  ,  fut  défigné  par 
le  Roi ,  pour  être  fucceifeur  de 
fes  Pères.  Chtcomenu  avoir  lu 
plufieurs  Mémoires  dans  les  af- 
tembiéesde  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Montpellier,  dont  il  étoit 
membre.  On  trouvoit  dans  tout 
l'obfervateur  exaâ,  ainfi  que  l'é- 
crivain élégant. 

CHICOT,  fou  d'Krari  IV , 
étoit  très- attaché  à  ce  Prince.  Il 
étoit  né  en  Gafcogne,  &  avoir 
de  la  fortune  &  de  la  valeur.  Il 
le  trouva  en  i?9i  au  fiége  de 
Rouen  ,  Se  y  fit  prifonnier  le 
Comte  de  GUtigny,  de  la  Maifon 
de  Lorraine ,  &1c  préfeorant  an 
Roi 
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^Ê  Roi* lai  dit  ;  Tiens  ,/'*  te  donne  ce 
^m  pnjewnier  qui  eft  à  mes.  Le  Co  m  ic 
^Ê  défefpéré  de  (c  voir  pris  par  un 
H  homme  tel  que  Chtcot%  lui  donna 

H  un  coup  d'épée  au  traveis  du 
H  corps,  dont  il   mourut  quiirce 

H  jours   après.  Il  v  a  voit  dans  la 

W  chambre  où  il  étoit  malade  un 

^foldat  mourant.  Le  Curé  du  lieu, 
mauvais  Fraoçois  &  entêté  des 
*  vi  fions  de  la  Ligue  ,  vint  pour  le 

confefler  ;  mais  il  ne  voulut  pas 
loi  donner  l'abfolution ,  parce 
I  qu'il  étoit  au   fervicc  d'un  Roi 

[  Huguenot.  Chicot,  témoin  du  re- 

j-  fus  ,  fêle  va  de  fon  lit  en  fureur, 

penla  tuer  le  Curé ,  &  l'eue  fait 
s'il  en  eût  eu  la  force  \  mais  il 
expira  peu  de  temps  après. 

CHIFFLLT  ,  (Jean  Jacques  ) 
naquit  à  fie fançon  en  x  j8&  Après 
avoir  vifîcé  en  curieux  &  en  la- 
vant les  principales  villes  de  l'Eu- 
rope, il  fut  choifi  cour  Médecin 
ordinaire  de  l'Arcniducne/Te  des 
Pays-Bas,  &  du  Roi  d'Efpagne 
Philippe  IV.  Ce  Prince  le  chargea 
d'écrire  l'Hiftoire  de  l'Ordre  de 
*  la  Toifon  d'or.  Il  s'étoit  déjà 
fait  connonre  au  public  par  des 
ouvrages  (âvans.  Les  principaux 
(ont ,  I.  Vefuntio ,  civitss  Impé- 
riales. . .  Monumentistlluftrat* , 
*cc.  i«-4°.  Cette  Hiftoirc  de  Bc- 
f  lançon  eft  en  alfez  beau  Latin , 

mais  l'Auteur  fait  de  cette  ville 
Celtique  une  ville  toute  Romai- 
ne. D'ailleurs  fi  l'on  retranchoit 
de  la  partie  civile  l'érudition 
étrangère ,  &  de  la  partie  Ecclé- 
fiaftique  les  Fables  &  les  Légen- 
des, fou  /'u-49  feroitun  fort  petit 
is-n.  II.  VindseU  Hifpanict, 
in- fol.  ouvrage  fait  pour  prouver 
que  la  race  des  Hugues  C*pet  ne 
defeend  pas  en  ligne  maiculinc 
de  Charlemagne  ,  &  que  du  côté 
des  femmes,  la  Mai  Ton  d'Au- 
\  triche  précède  celle  de  Hugues 

Terne  IL 


CHI  177 

Capet.  Ce  Livre  a  effuyé  des  con- 
tradictions, aiufi  que  tous  ceux 
qu'il  a  publiés  contre  la  France. 
L'Auteur  y  raifonne  plus  en  (a* 
vant  prévenu  ,  qu'en  Hiftorien* 
défi ntcrciié.  III.  De  ampull*  Re- 
menfi  y  in- roi*  dans  lequel  l'Au- 
teur traite  de  fable  l'Hiltoire  de 
ce  qu'on  appelle  U  Ste  Ampoule. 
1 1  entreprend  de  çruu ver  qu  Htnc- 
m*r ,  Archevêque  de  Reims ,  en 
a  é:é  l'inventeur,pour  faire  valoir 
les  droits  de  fon  Eglife.  Ce  dc- 
ftruclcur  de  l'Ampoule  de  Reims, 
admettpit  le  Suaire  de  Bclançon  ; 
il  a  même  écrit  un  tn-+° ,  pour 
foutenir  Ion  fentiment.  IV.  Put- 
vis  febrifugus  ventiUtus  C'cft 
une  déclamation  contre  le  Quin- 
quina ,  aufli  folide  que  fa  dif- 
fertation  fur  le  St  Suaire.  Ce 
Savant  mourut,  en  1 68o.  Ses  ou- 
vrage*  Politico-Hiftoriqucs  ont 
été  recueillis  à  Anvers ,  en  i  vol. 
in'folto. 

CHiGI  ,    voyez.  ALEXAN- 
DRE VU. 

I.  CHILDEBERT  I ,  fils  de 
CIûvis  &  de  Ste  Ciotilde ,  régna 
à  Paris  en  511.  Il  te  joignit  à 
Clodomtr  &  à  Clôt  aire  (onfrere , 
contre  Stgtfmond  Roi  de  Bour- 
gogne ,  le  vainauit  >  le  fit  maf- 
iacrer  lui ,  fon  epou(è.&  fes  en- 
fans  ,  &  précipiter  dans  un  puits. 
Gondetnsr ,  devenu  Roi  de  Bour- 
gogne depuis  la  mort  de  Sigif- 
mond  ,  fut  défait  comme  lui.  Sa 
mort  mit  fin  à  (on  Royaume  que 
les  vainqueurs  fe  partagèrent  en- 
tre eux.  U  y  avoit  près  de  cent 
vingt  ans  qu  il  étoit  fondé,  quand 
il  fut  réuni  à  l'Empire  de  France 
en  {14.  Après  avoir  triomphé  de 
leurs  ennemis ,  Chtldebert  &  Clo- 
téêire  fe  firent  la  guerre  entre  eux  > 
mais  un  orage  qui  vint  fondre 
fur  le  camp  du  premier,  l'obligea 
à  faire  la  paix.  Chtldebert  accom- 
M 
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Î>agné  de  Clotaire  ,  tourna  cn- 
uite  les  armes  contre  i'Efpagnc, 
alla  mettre  le  fiége  devant  Sara- 
eofTc ,  fut  battu  ,  &  contraint  de 
c  lever»  De  retour  en  France,  il 
fit  une  celÇon  à  Clôt  aire  de  ce 
lui  lui  revenoit  cfe  la  fucceflion 
le  Théodebalde ,  bâtard  de  Théo* 
debert  leur  neveu.  Il  éroir  ma- 
lade, lorfqu  il  lui  céda  cet  héri- 
tage. Dès  quil  fut  en  famé  il  vou- 
lut le  ravoir  ,  &  féconda  la  ré- 
volte de  Chramne,  fils  naturel  de 
Clôture.  La  mort  mit  fin  à  tous 
fcsproiets.il  futenterréen  f  j 8,à 
Paris,dans  l'Eglife  de  St  Germain 
des  Prés  qu'il  avoit  fait  bâtir  fous 
le  titre  de  Ste  Croix  &  de  St  Vin- 
cent. Il  ne  lai  fia  que  des  filles  de 
fa  femme  *Vltroçpte  ,  inhumée 
dans  la  même  Eglifc.  Ccft  le  pre- 
mier exemple  de  la  loi  fonda- 
mentale qui  n'admet  que  les  mâ- 
les à  la  Couronne.  Son  frerc  Clô- 
ture régna  fcul  après  lui,  Sa  cha- 
rité 8c  fon  zèle  pour  la  Religion 
ont  fait  oublier  fon  ambition  & 
fa  cruauté.  Il  donna  fa  vaifTelle 
d'or  8c  d'argent  pour  foulagcr  les 
pauvres  de  fa  capitale,  &  il  Ci- 
enala  fa  piété  par  on  grand  nom- 
bre de  fondations. 

II.  CHILDEBERTII,fiîsdc 
Sigebert  &  de  Brunehaut^  fuc- 
céda  à  fou  pere  dans  le  Royaume 
d'Auflrafie,  à  l'âge  de  cinq  ans. 
Il  y  eut  une  guerre  fanglantc  en- 
tre ce  Prince  &  Chilperic  ligué 
avec  Gontran  ,  pour  lui  enlever 
la  Couronne.  Il  porta  enfuite  fes 
armes  en  Italie ,  mais  fans  beau- 
coup  de  fuccès.  Après  la  mort  du 
Roi  GontranCon  oncle ,  il  réunit 
à  TAurtrafie  les* Royaumes  d'Or- 
léans &  de  Bourgogne ,  &  une 
partie  decelui  de  Paris.  Il  mou- 
rut de  poïfon  trois  ans  après  ,  en 
y 96,  à  16  ans.  Son  regne  fut  re- 
marquable par  divers  reolcncns, 
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pour  le  maintien  du  bon  or-Ire 
dans  fes  Etats.  Il  y  en  a  un  qui 
ordonne  que  l'homicide  fera  puni 
de  mort;  auparavant  il  n'etoie 
condamné  qu'à  une  peine  pécu- 
niaire. 

III.  CHILDEBERT  III,  die 
le  Jnfte ,  fils  de  Tbitrri  premier, 
frère  de  CUvis  lll  ,«fuccéda  à  ce 
dernier  dans  le  Royaume  de  Fran- 
ce en  69 f  ,  à  l'âge  de  1 1  ans.  Il 
en  régna  i€ ,  fous  la  tyrannie  de 
Pépin ,  Maire  du  Palais  ,  qui  r.e 
lui  donna  aucune  pan  au  gou- 
vernement de  fes  Etats.  Il  mou- 
rut en  711,  &  fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  St  Etienne  de  Thoiny, 
près  de  Compicgne. 

CHILDEBRAND.filsdeP^f» 
le  Grw,  &  frère  de  Charles  Mar- 
tel ,  eft,  félon  quelques  Auteurs , 
la  tige  des  Rois  de  France  de  la 
troinéme  race.  Il  eut  fouvent  le 
commandement  des  troupes  fous 
Charles- Martel ,&  il  les  conduitic 
avec  courage. 

I.  CHILDERIC  I ,  fils&  fuc- 
cefTeur  de  Merovée  ,  Roi  des 
François  au  V  fiéde.  On  connofc 
peu  les  événemens  de  (on  règne , 
ainfi  que  ceux  des  règnes  précé- 
dées. 

II.  CHILDERIC  II ,  fils  puîné 
de  CUvis  II  &  de  SicBfhilde, 
fc  vit  Roi  de  toute  la  France  en 
670  ,  par  la  mort  de  Clotairelil 
fon  frère,  &  par  la  retraite  forcée 
de  Thierri.  Ebroin  %  Maire  du  Pa- 
lais ,  ayant  voulu  mettre  ce  der- 
nier fur  le  trône ,  fut  rafé  &  con- 
finé dans  un  Monaflere,  &  le 
Prince  enfermé  dans  l'Abbaye  de 
St  Denis.  Childertcy  maître  ab- 
tolu  du  Royaume ,  fe  conduire 
d'abord  par  les  confeils  de  Lfter9 
Evëque  d'Autun.  Tant  que  Te  Se 
Prélar  vécut  ,  tes  fujets  furent 
heureux  ;  mais  après  fa  mort ,  il 
fc  rendit  odieux  &  méprifablc 
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par  Tes  débauches  Se  Ces  cruautés, 
Bodilcn ,  Seigneur  François,  lui 
ayant  repréienré  avec  liberté  le 
danger  dune  imposition  exceflive 
qu'il  vouloir  établir ,  il  le  fit  at- 
tacher a  un  pieu  contre  terre,  & 
fouetter  cruel  lement.  Cet  outrage 
£t  naître  une  confpiration.  Bâ- 
di!eny  chef  des  Conjurés  >  l'aiTaf- 
fina  danv  la  foret  de  Livri  en  67 1 , 
àij  ans.  Il  fît  le  même  traite- 
ment à  la  Reine  Bathilde  t  alors 
enceinte,  &  à  Dagebett  leur  fils , 
'  encore  en  fa  or.  Un  autre  de  leurs 
us,  nommé  Daniel ,  échapa  feul 
à  ce  maflacre.  Thierri  fortit  de 
5t  Denis  ,  &  reprit  la  Couronne. 
Voyez  THIERRI  I  ,  Roi  de 
France. 

IIl.CHILDERICIII,ditn- 
dioty  le  Fainéant ,  le  dernier  Roi 
de  ia  première  race,  fut  proclamé 
Roi  en  741  ,  dans  la  partie  de  la 
France  que  gouvernoit  Pépin , 
alors  feul  Roi  véritable  1  c  cft-à- 
dire ,  dans  la  Ncuftrie  ,  la  Bour- 
gogne &  la  Provence.  Pépin  le  fit 
defeendre  quelque  temps  après 
du  troue  fur  lequel  il  la  voit  fait 
monter ,  le  fit  rafer  &  enfermer 
dans  le  Monafrere  de  St  Bcrtin 
en  tio.Chslderic  étoit  un  Prince 
foible ,  incapable ,  qui  pou  voit 
à  peine  commander  aux  domefti* 
Qocsde  fa  maifon.  Pépin  eut  foin 
de  taire  confulter  le  Pape ,  pour 
Avoir  s'il  étoit  à  propos  de  lai  (Ter 
furie  trône  de  France  des  Princes 
qui  n'en  avoient  que  le  nom.  Le 
Pape  répondit  qu'il  valoir  mieux 
donner  1;  nom  de  Roi  à  celui 
qui  en  a^oit  le  pouvoir.  Ce  fut 
fous  ChildertCy  en  74)  ,  que  fut 
convoqué  le  Concile  de  leptine , 
aujourd'hui  Lefltnes  en  Cambre  - 
fis.  Ccft  dans  ce  Concile  que  l'on 
commença  à  compter  les  années 
depuis  rinçai  nation  de/  Jcfus- 
Ckrift*  Cette  époque  a  pour  Au- 
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reur  Denis  le  Petit ,  dans  Ton  cy- 
cle de  Tan  jz6,  &  Bede  rem- 
ploya depuis  dans  fon  Hiftoirc 
d'Angleterre.  / 

CHILLÏNGWORT  ,  (Guil-  \/ 
laume)né  à  Oxford  en  i6ox.9 
confacra  fes  talcns  à  la  coctro- 
verfe.  Les  Millionnaires  Je  fuites 
qui  allèrent  en  Angleterre  (bus  le 
règne  de  Jacques  I ,  &  de  Char» 
les  I y  luttèrent  contre  lui,  8c  cu- 
rent la  gloire  de  la  vi&oire.  Cbtl-  ' 
lingwort  ter  raflé  par  Jean  Ftsbery 
le  plus  célèbre  de  ces  athlètes  (a  V 
crés ,  qui  lui  fit  reconnoîrre  la 
néceiîïcé  d'un  juge  infaillible  en 
matière  de  foi  ,  &  le  convertit  à 
la  Religion  Catholique.  Laud  t 
Evêque  de  Londres,  fâché  que 
les  ennemis  de  L*E glile  Anglicane 
eutTent  fait  cette  conquête ,  tacha 
de  ramener  le  nouveau  converti , 
qui ,  après  avoir  fait  un  voyage 
a  Douai,  rentra  dans  fon  an- 
cienne communion.  Alors  les  Ca- 
tholiques lancèrent  vingt  écrits 
contre  lui.  Cbillingwort  leur  ré- 
pondit en  i6*}7  par  fon  ouvrage 
traduit  en  François  fous  ce  titre  : 
La  Religion  Proteftante%  vtief&rê 
peur  le  falut,  en  $  vol.  in-i  x.  Cet 
ouvrage  modèle  de  Logique ,  fé- 
lon Locke y  a  paru  plus  ïolidc  aux 
Proteftans  qu'aux  Catholiques ,  V/ 
mais  les  uns  &  les  autres  ont  été 
forcés  d'avouer  qu'il  y 'a  delà 
netteté  dans  le  ftyle  ,  de  la  force 
dans  le  raifonnement ,  Se  de  l'é- 
rudition dans  les  autorités  qup 
l'Auteur  raflemblr.  L'auteur  avoic 
formé  fon  efprit  par  l'étude  de  ia 
Géométrie.  Il  excelioit  autant 
dans  les  Mathématiques  que  dans 
la  Théologie.  Il  fit  même  la  fonc- 
tion d'Ingénieur  au  fiége  dcGlc- 
chefter  en  164).  Il  fe  trouva  à  la 
prife  du  Château  d'Arundel ,  od 
il  fut  fait  prifonnier.  On  le  con- 
duire àChichcflcr ,  ou  il  mourut 
Mij 
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en  1644.  Sa  répuration  étoit  celle 
d'un  écrivain  laborieux  &  d'un 
citoyen  zélé.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages ,  outre  celui  que 
nous  avons  cité,ce(t  le  fcul  qu'on 
ait  traduit  en  François. 

CHILMEAD  ,(  Edmond  )  fa- 
vant  Anglois  ,  né  dans  le  Comté 
de  Gloceiter ,  Chapelain  de  l'E- 
glife  de  Chrift  à  Oxford  ,  fut 
chalTé  de  ce  pofte  en  1*48  ,  à 
caufe  de  fa  fidélité  pour  le  Roi 
Charles  I.  Retiré  à  Londres  ,  il 
y  fubfiffca  de  la  Mufique ,  &  y 
mourut  en  1754.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  ,  parmi  lef- 
quels  il  y  a  beaucoup  de  traduc- 
tions de  Livres  Latins  ,  François 
&  Italiens.  On  lui  doit  encore  le 
Catalogue  des  Manufcrits  Grecs 
de  la  Bibliothèque  Bodl tienne  j 
mais  ce  Catalogue  que  Ton  dit 
cxaét&  bien  fait,  cft  demeuré 
manuferit. 

CHILON ,  l'un  des  fept  Sages 
4c  la  Grèce ,  Ephore  de  Sparte  , 
Ycrs  la  première  année  de  la  LVIC 
olympiade,  la  fj6  avant  J.  C. 
répondit  à  quelqu'un  qui  lui  de- 
mandoît  ce  qu'il  y  avoir  dz  plus 
difficile  :  Tain  nnfecret ,  ew- 
ployer/on  temps ,  {$•  fmpporter  les 
injures.  Il  avoir  coutume  de  dire 
que  comme  les  pierres  de  touche 
fervent  à  éprouver  l'or,  de  même 
l'or  répandu  parmi  les  hommes  , 
étoit  la  pierre  de  touche  des  gens 
dç  bien  &  des  méchans.  Perian- 
dre  lui  ayant  écrit  qu'il  alloit  fe 
mettre  à  la  tête  d'une  armée ,  & 
qu'il  étoit  prêt  de  forcir  de  (on 
pays  pour  entrer  dans  ie  pays 
ennemi  ;  il  lui  répondit  :  qu'il 
fè  mit  en  Cureté  chez  lui  au  lieu 
-d'aller  troubler  les  autres  &  qu'un 
tyran  devoir  fe  croire  heureux , 
lorfqu'il  ne  fintiToit  fes  jours  ni 
par  le  fer ,  ni  par  le  poifon.  C'eft 
lui  qui  tic  graver ,  en  lettres  d'or 
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ces  maximes  »  au  temple  de  Del- 
phes: Connois  -  toi  toi-même ,  <j» 
ne  defire  rien  de  trop  avant  mgeux. 
On  dit  qu'il  mourut  à  Olympie , 
en  embraifanc  fon  fils  qui  avoir 
remporté  le  prix  du  Celle  aux 
jeux*  Olympiques. 

I.  CHÎLPERIC  I ,  fils  puîné 
de  C  lot  aire  It  voulut  avoir  Paris 
pour  fon  partage ,  après  la  more 
de  fon  père  en  y  61.  On  tira  an 
fort  les  quatre  Royaumes ,  &  il 
régna  fur  Soiffons.  Il  époufà  en 
y  68  Galfuinde.Sc  lui  aflura  pour 
dm,  fuivant  l'ufage  de  fon  temps, 
une  partie  des  domaines  dont  il 
avoir  hérité  de  Charibert.  Chil- 
perse  avoit  alors  une  maîtrefle , 
la  barbare  Fredegonde.  La  Reine 
fut  trouvée  morte.  Le  foupçon 
de  cet  attentat  tomba  avec  rai  fon 
fur  la  maîtrefle,  fur- tout  lorfque 
le  Roi  l'eut  épouféc.  Brune  haut , 
foeur  de  Gal/uinde^vmc  Stgebert 
fon  mari ,  Se  venge  la  more,  en 
obtenant  les  domaines  donnes  à 
fa  ftrur  pour  fa  dot.  Son  règne 
fut  une  fuite  de  querelles  &  d'in- 
juftices.  Ses  fujets  furent  accablés 
d'impôts.  Chaque  arpent  payoir 
une  barrique  de  vin  ;  on  don  noie 
une  fomme  pour  chaque  tête  de  f- 
clsLVC.Chilperic  conduit  par Fr*4#- 

fonde%  commit  toute  forte  de  for- 
aits  ,  jufqu'à  facrifier  fes  propres 
enfans  à  ce  monftre  d'impudiciré 
&  de  barbarie.  Il  fut  aflaflîné  à 
Chcllcs,  en  revenant  de  la  charte, 
en  5  84.  Fredegonde,\>our  laquelle 
il  avoit  tout  tait ,  &  Landri  fon 
amant  ,  furent  foupçonnés  d'a- 
voir eu  part  à  ce  meutrre.  Gré- 
goire de  Tours  n'appelle  Chilperie 
que  le  Séron  &  VHtrode  de  fon 
temps. 

II.  CHILPERIC  II,  appelle 
auparavant  Daniel ,  fils  de  Chil- 
deric  II ,  fuccéda  à  Dagobert  II  , 
en  716 ,  &  fut  nommé  CbilferU. 
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W  IUm/tvi, Maire  du  Palais,  le  raie  à 

■  la  tète  des  troupes  contre  Charles 
I  Martel ,  mais  il  fut  défait ,  & 

■  contraint  de  reconnoître  Charles 
F  Martel  pour  ton  M  aire  du  Pa  lais. 

Cbsfyrrtc  II  mourut  à  Noyon 
en  720. 

CHIN  -  NOUNG  ,  Empereur 
de  la  Chine,  Tan  du  monde  1 1 67 y 
le  i8j7  ayant  J.  C.  enfeignaaux 
hommes  à  cultiver  la  terre  ,  à 
tirer  le  pain  du  froment ,  &  le 
vin  du  riz.  Les  Chinois  lui  doi- 
vent encore ,  fui  van  t  leurs  His- 
toriens ,  l'art  de  faire  les  toiles . 
&  les  étoffes  de  foie ,  la  connoil- 
fance  des  maladies ,  les  chanfons 
fur  la  fertilité  de  la  campagne, 
la  lyre  &  la  quittare.  Les  Hifto- 
riens  Chinois  ajoutent  qu'il  mc- 
fura  le  premier  la  figure  de  la  ter* 
re  &  détermina  les  quatre  mers. 

I.  CHINCRoidelaChinc, 
vivoic  Tau  du  monde  1889,  le 
1 1 1  f  avant  J.  C.  Il  donna  ,  dit- 
on  ,  à  rAmbatfadeur  de  la  Co- 
chinchine,  une  machine  qui  fe 
tournoi  t  toujours  vers  le  Midi 
de  (on  propre  mouvement ,  & 
qui  conduifoient  furement  ceux 
qui  voyageoient  par  mer  ou  par 
terre.  Quelques  écrivains  ont  cru 
que  c'éroit  la  boufîblc. 

IL  CHING  .  ou  XI-HOAM- 
TI ,  Empereur  de  la  Chine ,  l'an 
du  monde  j  7  5  *  »  -c  *4*  avant 
I.  C. ,  rendit  fon  nom  illuftre 
par  an  grand  nombre  de  vicloi- 
xes  ;  mais  il  le  déshonora,  en  or- 
donnant de  brûler  tous  les  Li- 
vres. Il  conquit  toutes  les  Pro- 
vinces Méridionales  de  la  Chine , 
&  fit  bâtir  cette  muraille  qui  cft 
vers  le  Septentrion  ,  pour  dé- 
fendre fon  pays  contre  les  incur- 
fions  desTartares.  Elle  fubfifte 
encore  danfron  contour  d'environ 
£ûo  lieues  de  France ,  s'élève  fur 
des  jnoncagnes  &  defeend  dans 
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des  précipices.  Ce  rempart,  fu- 
périeur  aux  pyramides  d'Egypte , 
a  prefquc  par-  tout  cinq  pieds  de 
largeur  fur  près  de  trente  de  hau- 
teur. Il  fut  construit  en  cinq  ans. 

CHINILADAN,  Roi  d'Afly- 
rie ,  fuccciTeur  de  Saofduchtn  , 
vers  Pan  ?  a  57  du  monde ,  le  667 
avant  J.  C. ,  défit  &  tua  Phratr- 
ies 1  mais  Cyaxares,  fils  &  fuc- 
cencur  de  ce  Prince ,  aflîégca  Ni-  ' 
nive.  Comme  il  étoit  fur  le  point 
de  la  prendre  ,  Chiniladan  fe* 
brûla  dans  fon  Palais ,  vers  l'an 
du  monde  }|7*  »  le  616  avant 
J.  C.  Quelques  Auteurs  le  con- 
fondent avec  Sardanapale  j  d'au- 
tres prétendent  qu'il  eft  le  même 
que  Nabuchodûficfor.  Il  eft  afiex 
difficile  de  favoir  la  vérité ,  lorf- 
quc  les  événemens  font  arrivés 
fous  nos  yeux ,  que  doit-ce  être 
lorfqu'il  y  a  deux  mille  ans  entre 
eux  &  nous? 

CHIONE',  fille  de  D  eue  ait  on  , 
fut  aimée  $  Apollon  Se  de  Af#r- 
cure.  Elle  les  époufa  l'un  &  l'au- 
tre en  même  temps ,  &  eut  du 
premier  Vhilamon  ,  grand  joueur 
de  luth  ;  &  du  fécond ,  Autali- 
qme ,  célèbre  filou,  auffi-bien  que 
ton  père.  La  beauté  de  Chiené 
lui  infpira  une  préemption  fi 
forte  »  quelle  ofa  fe  préférer  à 
Diane  ;  cette  Déefie  pour  la  pu- 
nir %  lui  perça  la  langue  avec  une 
flèche. 

CHIRAC,  (Pierre)  premier 
Médecin  du  Roi,  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris ,  naquit  en 
1650,  à  Conques  en  Rouergue. 
Le  célèbre  Cbicoineau  ,  Chance- 
lier de  l'Uni  ver  fité  de  Montpel- 
lier, avant  connu  les  talcns  de  ce 
jeune  nomme  ,  alors  Ecdéfîafti- 
que ,  lui  confia  l'éducation  de  Tes 
deux  fils ,  dont  l'un  fut  depuis 
premier  Médecin  du  Roi.  Le  goût 
de  Y  Abbé. Chirac  pour  la  Méde- 
Miij 
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cinc  ,  paroi /Tant  plos  déterminé 
que  fa  vocation  pour  l'Etat  Ec- 
déiiaftiquc ,  il  devine  Membre 
de  la  Faculté  de  Montpellier  en 
1681  >  &  y  enfeigna  cinq  ans 
après ,  avec  le  pins  grand  fuccès. 
De  ta  théorie  ,  il  pafla  à  la  pra- 
tique >  &  ne  fut  pas  moins  ap- 
plaudi. Le  Maréchal  de  Résilles , 
a  la  prière  de  Barbeirae ,  le  Mé- 
decin le  plus  célèbre  de  Mon t- 
4>ellicr ,  lui  donna  la  place  de  Mé- 
decin de  l'armée  de  Rouflîilon  en 
x  69 t.  L'armée  ayant  été  attaquée 
de  la  dyflènterie  l'année  d'après, 
il  loi  rendit  les  plus  importans 
fer  vices.  Le  Duc  d'Orléans  vou- 
lut l'avoir  avec  lui  en  Italie  en 
170*,  8c  en  Efpagne  en  1707. 
Homberg  étant  mort  en  171 5 ,  ce 
Prince ,  déjà  Régent  du  Royau- 
me le  fît  fon  premier  Médecin, 
&  à  la  mort  de  Dedartcn  1750, 
il  eut  la  même  place  auprès  de 
Louis  XV.  Cet  habile  nomme 
mourut  en  1 7  ;  1  ,  à  S 1  ans.  Ro- 
che fort  &  Marfcïlle  lui  eurent  de 
grandes  obligations.  La  première 
de  ces  villes  ,  dans  la  maladie 
épidemique  ,  conriue  fous  le  nom 
de  maladie  de  Siam  ;  &  la  fé- 
conde, dans  les  ravages  de  la 
perte  en  1 710.  Du  fein  de  la  Cour 
il  procura  à  cette  ville  les  Méde- 
cins les  plus  inftruits,  les  con- 
fcils  les  plus  falutaires  $  les  fc- 
cours  les  plus  abondaos.  On  con- 
noît  de  lui,  I.  Une  grande  Differ- 
fation  en  forme  de  Thcfe  fur  les 
plaies,  traduite  depuis  peu  en 
François.  H.  Une  partie  des  Coau 
fult*tion$  qui  font  dans  le  deu- 
xième volume  du  recueil  inti- 
tulé, Dijft  nations  fr  Cenfulta- 
tions  Médicinales  de  Mrs  Chirac 
8c  S*lva.  III.  Deux  Lettres  con- 
t  re  Vieuffèns,  célèbre  Médecin  de 
Montpellier ,  fur  la  découverte 
de  l'acide  du  fang,  dans  lefqucllcs 
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on  trouve  beaucoup  trop  de  vi- 
vacité 8c  de  perfonalités. 

CHIRON  ,  fils  de  Saturne  8c 
de  la  Nymphe  Pbtlyres  ,  naquit 
fous  une  forme  monftrueufe  , 
parce  que  Saturne  fe  métamor- 
phofa  en  cheval  f  pour  jouir  de 
fà  mère.  Il  fe  rendit  recomman- 
dable  par  fes  talens  &  fes  con- 
no i  (Tances  dans  la  Médecine  8c  la 
Chirurgie.  Il  enfeigna  ces  Scien- 
ces a  hjculate.  Il  eut  auflï  pour 
élève  Achille ,  Cafter  &  Polluxy 
Hercule  8c  Jafon.  Hercule  lui 
ayant  fait  une  plaie  incurable  qui 
lui  faifoit  fouffrir  des  douleurs 
violentes,  Chiron  pria  les  Dieux 
de  le  priver  de  l'immortalité ,  8c 
de  terminer  (es  jours.  Jupiter 
exauça  fa  prière  8c  le  plaça  dans 
le  Zodiaque.  C'eft  la  conftclla- 
tion  du  Sagittaire. 

CHODOR LAOMOR ,  Roi  de 
FElymaïde ,  vers  Fan  du  monde 
xoi9  %  Je  loif  avant  Jcfus* 
Chriit.  Les  Rois  de  Babylooe 
8c  de  la  Méfoporamie  relevoicnt 
de  lui.  Il  étendit  fes  conquêtes 
jufqu'à  la  mer  Morte.  Les  Rois  de 
la  Pentapolc  s'étant  révoltés,  il 
marcha  contre  eux ,  les  défit ,  8c 
emmena  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers,  parmi  lefquels  écoit  £**, 
neveu  d'Abraham  ;  le  Patriarche 
furprit  8c  défit  l'armée  de  Ck+der- 
laomor ,  8c  ramena  Let  avec  tout 
ce  que  ce  Prince  lui  avoir  enlevé. 

CHOISEUL,(Charles  de)Mar- 
quis  de  Trajfin ,  d'une  des  plus 
illufrres  familles  de  France,  brilla 
au  fiége  de  la  Fere,  en  m  80 ,  à  ce- 
lui de  Paris  en  1  f  89, 8c  au  combat 
d*  Au  maie  en  1*91.  Henri  1F^  qui 
aimoit  eu  lui  le  grand  Capitaine 
8c  le  fujer  fidèle ,  le  fit  Capitaine 
de  Ck  Gardes.  Il  obtint  le  bâton 
de  Maréchal  de  France  en  16 1 9  « 
&  fut  employé  dans  la  guerre 
contre  les  Huguenots  en  1611  de 
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Ttfti.  Quoiqu'il  oc  commandât 
pas  en  chef,  il  eue  plus  de  parc 
que  les  Connétables  de  Lûmes 
&.  de  Lefdf%uieres  ,  fous  lefqucls 
il  fervoit,  à  la  prife  de  Clcrac, 
de  Se  Jean  d"  Angeli ,  de  Roy  in , 
de  Cannai n  &  de  Montpellier. 
On  prétend  qu'il  entendoit  mieux 
la  guerre  de  fiége  que  celle  de 
campagne.  Il  eut  cependant  en 
différentes  fois  le  commande- 
ment de  neuf  armées.  11  fe  trouva 
à  quarante-fept  batailles  ou  com- 
bats, remit  fous  l'obéiffance  cin- 
quante-trois villes  des  Rebelles , 
ictvir  pendant  4f  ans ,  &  reçut 
dans  toutes  ces  expéditions  vingt* 
deux  blcflurcs.  Il  mouiut  en 
16x6,  âgé  de  6  *  ans. 

II.  CHOISEUL  ,  (  Céfar  de  ) 
Duc  &  Pair  de  France ,  fe  fignala 
de  bonne  heure  en  piuneurs  fie- 
Ses  &  combats.  Il  fut  fait  Maré- 
chal de  France  le  10  Juin  i*4f  » 
gagna  la  bataille  de  Trancberon 
en  1*48.  L'exploit  le  plus  écla- 
tant de  cet  homme  iilullre  fut  la 
▼iûoire  de  Rhetel ,  où  il  défit 
entièrement ,  en  1  t)o ,  le  Maré- 
chal de  Turtnn*  ,  qui  comman- 
do) t  l'armée  Efpagnoie.  Cette 
journée  fut  un  jour  de  triomphe 
pour  la  Cour  ,  dont  la  tranquil- 
lité dépendoit  du  fort  des  armes. 
Ckêi/eul  avoit  été  choifî  l'année 
d'auparavant  pour  être  Gouver- 
neur de  Monfienr.  Il  fut  fait  Cor- 
doo-bleu  en  166 1 ,  Duc  &  Pair 
quatre  ans  après.  Il  mourut  à  Pa- 
ris en  167s  t  à  7*  ans  ,  égale- 
ment rccommandable  par  (a  va- 
leur ,  fes  fervices  t  &  u  fidélité. 
Les  héritiers  de  fon  nom  ont  aufli 
fiiccédéà  fesvertu*.  Le  Maréchal 
de  Cbotfeul  paflbit  pour  être  plus 
capable  d'exécuter  un  projet  que 
de  le  former.  Il  avoit ,  dit-on , 
plus  dYxpc'ieoce  que  de  talent , 
ic  plus  de  bon  £cns  que  de  génie. 


CHO        183 

Il  é:oit  neveu  du  précédent. 

III.  CHOISEUL,  (Gilbettdc) 
du  PteJfis-PraJIw  de  la  même  fa- 
mille que  le  précédent  >  embrafla 
l'état  Ecclé(iaftique,tandisque  fes 
frères  prenoient  le  parci  des  ar- 
mes, llsfe  diftinguerent  tous  éga- 
lement. L'Abbé  de  Choifiulfut  re- 
çu Dodeur  de  Sorbonoc  en  1*40, 
&  nommé  à  l'Evêché  de  Commin- 
ges  en  1 644.  La  barbarie  &  l'igno- 
rance regnoient  dans  ce  Diocèfe. 
On  y  connoi (l'oit  à  peine  la  Reli- 
gion >  Choifeul  lui  donna  une  nou- 
velle face  par  fes  vifites ,  par  fes 
foins,  par  ici  lumières,  par  ta  cha- 
rité.Il  nourrit  fes  pauvres  dans  les 
années  de  mifere,  afilfta  lcspcfti- 
férés  dans  un  temps  de  conta- 
gion ,  établit  des  Séminaires ,  ré- 
forma fon  Clergé  par  fes  leçons 
5c  fes  exemples.  Devenu  Evcquc 
de  Tournai  en  U70.il  s'y  mon- 
tra comme  à  Comminges  nomme 
Apoftoliquc.  Il  donna  à  l'étude 
tout  le  temps  que  lui  laiflbienc 
les  travaux  de  lEpifcopat.  Ce 
Prélat,  digne  des  premiers  temps, 
mourut  à  Paris  en  1689 ,  à  76  ans. 
Il  avoit  été  employé ,  en  z  664 , 
dans  les  négociations .  pour  l'ac- 
commodement des  diipuccsen- 
tre  les  Théologiens  >  au  fujet 
du  gros  Livre  de  }nnfenius.  Il 
avoit  eu  aufli  beaucoup  de  part 
aux  Conférences  qui  le  tinrent 
aux  Etats  du  Languedoc ,  fur  l'af- 
faire des  quatre  Evéques.  On  a 
de  lui  plufïeurs  ouvrages ,  I.  Mi~ 
moires  touchant  In  Religion ,  en 
;  vol.  in-iiy  contre  les  Athées , 
les  Déiftes,  les  Libertins  &  les 
Proteftans  ,  &  vainement  atta- 
qués par  ceux-ci.  II.  Une  tra- 
duction Françoife  des  Pfenumes , 
des  Cantiques  &  des  Hymnes  de 
l'Eglifc  .  réimprimée  plu  (leurs 
fois.  III.  Mémoires  de*  divers 
exploité  du  Maréchal  du  PleffU* 
Miv 
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Trojlin  ,  1676  ,  m-40.  Le  Maré- 
chal duPlefts^dxt  l'Abbé  Iw- 
W*/ ,  a  compofé  ces  Mémoires  à 
Ta  prière  de  Segrais  qui  les  met- 
toit  au  net.  Mais  Gilbert  de  Choi- 
feul ,  Evéquc  de  Tournai ,  les  a 
mis  dans  l'état  ou  ils  font.  C'eft 
un  ouvrage  digne  de  ces  deux 
frères.  Le  Maréchal  mourut  en 
itftj.  Cette  famille  ,aoflï  illuftre 
qu'ancienne,  a  produit j>lu(ieurs 
autres  per Tonnes  de  mérite. 

CHOISI,  (  François-Thimo- 
leon  de  )  Prieur  de  Se  Lo ,  & 
grand  Doyen  de  la  Cathédrale  de 
Bayenx ,  1  un  des  quarante  de  l'A- 
cadémie Françoiie,  naquit  à  Paris 
en  1*44»  Sa  première  jeunciTe  ne 
fut  pa*  Fort  réglée.  Il  cft  très  vrai 
qu'il  s'habilla  &  vécue  en  femme 
pendant  quelques  années ,  &  que 
fous  le  nom  de  la  ComceiTc  des 
Barres ,  il  fe  livra  dans  une  terre 
auprès  de  Tours  au  libertinage 
que  lui  permetroit  ce  déguife- 
ment  ;  mais  il  n'eft  pas  vrai  que 
pendant  qu'il  menoit  cette  vie , 
il  écrivoit  ion  Hiftoire  Eccié- 
fïaGiquc,  comme  le  dit  on  Ecri- 
vain célèbre,  qui  (acrifie quel- 
quefois la  vérité  à  un  bon  mot. 
Le  premier  volume  de  cet  ou- 
vrage parut  en  1701,  L'Abbé  de 
Chot fi  avoir  alors  près  de  tfoans. 
Il  auroit  été  difficile  qu'à  cet  âge, 
il  eût  confervé  les  agrémens  &  la 
figure  >  qu'il  lui  falloic  pour  jouer 
ce  roi  le.  En  1  tf*  j,  il  fut  envoyé  à 
Siam ,  en  qualité  d'AmbaiTadcur 
auprès  du  Roi  de  cet  Erat,  qui 
vouloir,  dit- on,  fe  faire  Chré- 
tien. L'Abbé  de  ChoifiCc  fit  or- 
donner Prêtre  dans  les  Indes  par 
le  Vicaire  Apcftolique ,  non  pas , 
pour  avoir  dequoi  s'a  mu  fer  dans 
le  VaifTeau,  comme  le  dit  un  Ecri- 
vain  fatyrique  ,  mais  par  des  mo- 
tifs plus  nob!c«.  Il  mourut  en 
I7i4>  à  Paris ,  à  îi  ans.  L'cn- 
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jouement  de  fon  caraâere ,  les 
grâces  de  fon  cfprit ,  fa  douceur 
&  fa  polîtefTc  le  firent  aimer  & 
rechercher.  On  diftingue  parmi 
fes  ouvrages  les  fui  vans  :  I-  Jo«r- 
naldu  voyage  de  Siam  >\t\-4*  %  & 
in-ix.  Cet  ouvrage  écrit  d'un 
ftyle  aifé ,  plein  de  gaieté  &  de 
faillies ,  manque  quelquefois  de 
vérité  5  il  cft  d'ailleurs  très- fii- 
perficiel ,  ainfi  que  la  plupart  de 
fes  autres  écrits.  II.  La  vie  de 
David,  in  4%  &  celle  de  Sa- 
lomon  ,  in-11.  Celle  de  David  tH 
accompagnée  d'une  interpréta- 
tion des  Pfeaumes  ,  avec  les 
différences  de  l'Hébreu  &  de  la 
vutgate.  IIL  Hifieiredo  France  , 
fous  Us  règnes  defaint  Louis ,  de 
Philtfpe  Se  Valets ,  du  Roi  Jean , 
de  Charles  V ,  &  de  Charles  VJ , 
a  vol.  in- ii.  Ces  vies  avoienc 
été  publiées  chacune  féparcmene. 
On  les  a  réunies  en  17 r o.  L'Au- 
teur les  a  écrites  de  pet  air  libre 
&  naturel  qui  fixe  l'attention  fur 
la  forme  ,  &  empêche  de  trop 
examiner  l'exactitude  du  ronds. 
Voyez  Chaise  (Jean  Filleau  de 
la).  IV.  V Imitation  de  J.  C.  tra- 
duite en  François ,  réimprimée 
*»- 1 1  en  175  f .  La  première  édi-  * 
tion  étoit  dédiée  à  Madame  de 
Maimenon^vcc  cette  épigraphe. 
Audiyfiliayfr  vide  &  inclina  au- 
ront tuam  ,  $»  concupifeet  Rex 
decorem  tuum.  V.  VHiftoiro  do 
PEgli/ô,  en  1 1  vol.  «1-4»  Scini  t; 
L'Abbé  de  Choifi  auroit  pu  l'in- 
riruler  :  Hiftotre  Ecclefiaftiçue  & 
Profane.  Il  y  parle  des  galante- 
ries des  Rois,  après  avoir  raconté 
les  vertus  des  Fondateurs  d'Or- 
dres. En  ne  voulant  pas  accabler 
fon  ouvrage  d'érudition,  il  a  fup- 
primé  une  infinité  de  faits  &  de 
détails  auffi  inftruétifs  quinte- 
reflans.  Le  ton  de  l'Auteur  n'eft 
pas  afTcz  noble  »  &  il  cherche 
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trop  à  é^aïer  une  Hiftoirc  qui 
ne  devroit  cire  qu'édifiante.  VI. 
Mémoires  pour  ftrvtr  à  VHifioire 
de  Louis  XlVy\n- 1 1.  On  y  trouve 
des  chofes  vraies,  quelques-unes 
de  fao/Tes,  beaucoup  d'hazardées, 
&  ils  font  écrits  d'un  ftyle  trop 
familier.  VU.  Les  Mémoires  de 
la  Comtoffe  des  Barres ,  en  1 7  5  6 . 
C'cft  Phi  (toi  re  des  débauches  de 
Ja  jeunefle  de  l'Auteur.  Le  Com- 
pilateur de  la  Vie  de  tAibè  de 
Cbûtfi^  in-  8° ,  publié  en  1748  y 
s  eft  beaucoup  fervi  de  cet  ou- 
vrage fcandaletix  ,  dans  le  détail 
des  aventures  galantes  de  Ton 
béros.  VIII.  §htatre  Dialogues 
fur  l'immortalité  de  Pâme  ,  fur 
l'exiftcncc  de  Dieu  ,  fur  fa  Pro- 
vidence &  fur  la  Religion  ,  en 
H84.  Le  premier  de  ces  Dialo- 
gues eft  de  l'Abbé  àeVangemu* 
le  fécond ,  du  méme«&  de  l'Abbé 
de  Cbotfit  le  troifiéme  &  le  qua- 
rxiéme  de  ce  dernier-  Ils  font  di- 
gne* de  l'un  &  de  l'antre ,  quoi- 
que peu  approfondis.  On  a  réim- 
primé cet  ouvrage  à  Paris  en  * 768 

CHOLET  ,  (Jean)  Cardinal , 
natif  de  Beauvoifis,  d'une  famille 
noble ,  fonda  à  Paris  le  Collège 
qui  porte  fon  nom.  Il*  mourut 
en  1293.  La  fondation  du  Col- 
lège des  Cholets  n'eut  fon  exécu- 
tion qu'en  119*.  On  y  honore  la 
mémoire  de  ce  Cardinal  ,  qui  ne 
dot  fa  fortune  qu'à  fes  talens. 

CHOLIN ,  (Pierre)  dcZugen 
Suiflc  ,  fur  Précepteur  de  Théo- 
dore de  Beze.  Il  devînt  enfuite 
ProfciTeur  des  Belles  -  Lettres  à 
Zurich  ,  &  mourut  en  1  f 41. 
Cboltn  étoit  habile  dans  la  Lan- 
gue Grecque.  Bude  en  faifoit 
beaucoup  de  cas.  U  a  traduit  de 
grec  en  latin  ,  les  Livres  que  les 
Protefrans  regardent  comme  apo- 
cryphes. Il  a  eu  part  avec  Léon  de 
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Juda  ,  Bibliander ,  Felicnn  &  R. 
Gautier  à  la  Bible  de  Zurich  >  qui 
eft  chargée  de  nores  littérales  Se 
de  fcholies  furies  marges.  Cette 
Bible  a  un  nom  parmi  les  Pro- 
teftans. 

CHOMPRE\  (Pierre)  Licen- 
cié en  Droit,  né  à  Narci,  Dioccfc 
de  Chalons  fur-Marne  ,  vint  de 
bonne  heure  à  Paris ,  &  y  ouvrit 
une  penfion.  Son  zèle  pour  l'édu- 
cation* de  la  jeu  ne  (Te,  lui  pro- 
cura beaucoup  d'élèves  >  il  leur 
infpira  le  goût  de  l'étude  &  l'a- 
mour de  la  religion.  U  mourut  à 
Paris  en  1760  ,  à  64  ans.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages  »  les  prin- 
cipaux font,  I.  Diâtonnatre  abrè- 
ge de  la  Fable  pour  t intelligence 
des  f  cites  ,  des  tableaux  ty  des 
fiatues  ,  doHt  les  fitfets  font  tirés 
de  iHtftoire  Poétique ,  in- 11.  II. 
Visionnaire  abrégé  de  la  Bible  , 
four  la  connoiffanee  des  tableaux 
hiftoriqtiesy  tirés  de  la  Bible  mèUe 
fr  de  Flavius- Jofeth  ;  in- 1 1.  IV. 
IntroduBion  à  la  langue  Latine  , 
1 75  J  ,  in- 1 1.  V.  Méthode  d'en- 
feigner  a  lire,  in- 11.  Vl.Voca* 
bulaire  untverfel ,  Latin  -  Fran~ 
foi*)  i7f4,i»-8°.  VII.  Viede 
Brutus  y  premier  Con fui  à  Berne  % 
17*0,  in  8°.  VIII.  Vie  deCalif- 
thene ,  Fbilofothe ,  1730  ,  in-  8°. 
Ces  deux  vies  (ont  peu  eitimées  & 
le  ftyle  en  eft  trop  négligé.  IX. 
TraduSion  des  Modèles  de  Lati- 
nité y  174e,  6  vol.  m- 11.  C'cft 
laverfion  d'un  Recueil  de  l'Au- 
teur ,  publié  fous  le  titre  de  £#- 
leâa  latins  fermonis  exemplaria  , 
1747  ,  6  vol.  #»•  ii.  L'Auteur  a 
compilé  ce  qu'il  a  iugé  de  plus 
convenable  dans  les  anciens  A  u* 
teurs  latins ,  foit  en  profe  ,  foit 
en  vers.  Le  texte  y  eft  confervé 
dans  fa  parfaite  intégt ité.Tous  les 
extraits  font  accompagnés  d'un 
petit  vocabulaire  utile.  Quant  à 
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*  latradu&ion  ,  il  y  en  apîufieurs 
morceaux  rendus  avec  fidélité  Se 
avec  élégance  ;  mais  on  en  trouve 
au  flî  un  grand  nombre  qui  font 
icmés  d'cxpreflîons  ncu  fran- 
çoifes,  de  phrafes  louches  &  mal 
couftruites. 

CHOPIN,  (René)  né  à  Bail- 
Icul  en  Anjou  en  if}7  i  plaida 
long-temps  avec  diftin&ion  dans 
le  Bureau  du  Pailcment  de  Paris. 
Retire  enfuite  dans  fon  cabinet  , 
il  fur  confulté  comme  un  des 
oracles  du  Droit.  Il  mourut  à  Pa- 
ris en  1 606.  Sçs  ouvrages  ont  été 
publiés  en  fix  vol.  in  fil  en  latin 
Se  en  françois.  Son  latin  cft  fore 
concis  ,  Se  fouvent  obfcur  Se  am- 
poulé. On  le  comparoir  au  Ju- 
rifconfultc  Tuberon  ,  qui  avoic 
affecté  dé  fe  fervir  des  mots  les 
ptus  (îirannés.  Ses  ouvrages  les 
plus  estimables  font  le  fecond  vo- 
lume de  la  Coutume  i  Anjou ,  le 
traité  de  Domanio,  pour  lequel 
Henri  III  l'ennoblit  5  fes  livres 
de  Sacra  polit  i a  ;  do  Privilégiés 
ru/licorum ,  remplis  de  belles  re- 
cherches Se  de  décidons  judicieu- 
ses. Son  livre  fur  la  coutume  de 
Paris  eft  trop  abrégé  Si  rempli  de 
srop  de  digreflions  Se  de  citations 
de  Loix  étrangères.  Chopin  avoit 
beaucoup  de  (prit  &  d'érudition; 
mais  (on  zèle  pour  la  Ligue  a 
flétri  fa  mémoire. 

CHORIER.  (Nicolas)  Avocat 
an  Parlement  de  Grenoble ,  né  à 
Vienne  en  Dtuphiné  en  1609  % 
t'appliqua  de  bonne  heure  à  la 
Littérature  Se  à  l'Hiftoire.  Il  pu- 
blia celle  du  Dauphini ,  en  1  vol. 
in- fol-  Cherté*  y  dit  l'Abbé  Len- 
glety  étoit  un  Auteur  peu  exad.  Il 
ne  lui  falloir  que  la  connoiflance 
'  d'un  fait ,  pour  bâtir  défit»  une 
nouvelle  hiftoirc.  On  doit  porter 
le  même  jugement .  L  De  fon 
KoUUéur*  du  Dauphin*  >  en  4 
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vol.  *'»- iz.  II.  De  ConHifleire 
Généalogique  de  la  Mai  fon  de 
S  affina?*,  en  4  vol.  m-i  1. 111.  De 
fon  Hijloiredu  Duc  de  Lefdiguie- 
res ,  en  %  vol.  w-11.  Ces  ouvra- 
ges firent  paticr  Chorier  pour  un 
écrivain  ennuyeux  ;  mais  fon  Li- 
vre intitulé ,  Aloifia  Sire*  ToU- 
tana  Jatyra  fotadica  ,  de  arcanis 
amorti  &  Ventru ,  pour  un  Au- 
teur infâme.  Ce  livre  abomina* 
ble  attribué  ,  fans  fondement , 
à  l'illuftre  Louife  Sigée  de  To- 
lède, eft  certainement  de  Cho- 
rier ,  dont  toute  la  vie  a  répondu 
aux  maximes  qui  y  font  débitées. 
Il  en  donna  les  (îx  premiers  dia- 
logues à  fon  Libraire ,  pour  le 
dédommager  de  la  perte  qu'il 
avoit  faite  fur  le  premier  vo- 
lume de  J'Hiftoire  du  Dauphiné. 
Un  Magiftrat  de  Grenoble  fe 
chargea ,  dit-on ,  d'en  payer  les 
frais  .  Se  le  fils  du  Libraire  d'en 
faire  la  traduction.  Ce  livre  digne 
du  feu ,  loin  de  raccommoder  les 
affaires  de  l'Imprimeur,  l'obligea 
d'abandonner  fon  commerce  ,  Se 
d'éviter  par  la  fuite  un  châtiment 
exemplaire.  Le  feptiéme  entre- 
tien rut  imprimé  a  Genève  for 
un  manuferit  très- peu  li fiole  s  ce 
qui  occafionna  les  fautes  dont 
cette  édition  fourmille.  Chorier 
eut  l'impudence  de  s'en  plaindre, 
voulant  abfolumenten  être  re- 
connu pour  l'Auteur;  Se  les  amis, 
qui  connoifibient  fa  dépravation» 
n'eurent  pas  de  peine  a  le  croire. 
Son  livre  méritok  bien  peu  d'ail* 
leurs  qu'on  le  revendiquât.  Son 
Latin  eft  très- peu  de  choie,  quoi* 
qu  ^//«^Bibliothécaire  duDau- 
phiné,  dife  qu'il  eft  fleuri,  agréa- 
ble Se  coulant,  Se  que  fes  vers 
faits  en  la  même  langue  font  fi 
beaux ,  qu'on  les  prendrait  pour 
des  productions  du  fiécle  $  Au- 
gujle.    Oo  exoiroit  volontiers 
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qtiJlUrd  a  voulu  faire  une  Iro- 
nie ,  s'il  avoir  eu  aflez  d'efprit 
pour  cela. 

I.  CHOSROES  I,dit/*  Grand, 
fils  &  fucceffeur  de  Cabades,  Roi 
de  Perfe ,  en  j  j  1 ,  donna  la  paix 
aux  Romains,  à  condition  qu'ils 
lai  rendroient  les  villes  qu'ils 
avoient  conquifes,  &  qu'ils  ne 
fortifieroient  point  de  villes 
frontières.  Quelques  années  après 
il  rentra  fur  les  terres  de  l'Empire. 
Beti faire  le  repoufTa  &  le  força 
de  rentrer  dans  fes  Etats.  Après 
h  mort  de  Juftinien ,  il  envoya 
un  Ambafladcur  à  lufiin ,  pour 
l'engager  à  lui  continuer  la  pen- 
fion  que  l'Empire  lui  faifoit.  Ce 
Prince  lai  répondit  avec  fierté, 
qu'il  éioit  henteux  four  les  Ro- 
mains de  payer  tribut  à  fie  petits 
peuples  dtfferfés  de  coté  &  d'au- 
tre. Une  (econjie  ambalTade 
n'ayant  pas  été  mieux  reçue , 
Cbofroes  leva  une  pui (Tante  ar- 
mée, fondit  fur  l'Empire,  prit 
plufieurs  villes ,  &  n'accorda  une 
trêve  de  trois  ans ,  qu'après  beau- 
coup de  ravages.  Il  la  rompit  en 
fg£,  défolala  Méfopotamie  & 
la  Gappadoce,  mais  fen  armée 
ayant  été  entièrement  défaite  par 
les  troupes  de  l'Empereur  Tibère, 
&  lui  obligé  de  prendre  la  fuite , 
il  mourut  de  chagrin  la  même  an* 
née  ,  après  un  règne  de  48  ans. 
Cétoît  un  Prince  fier,  dur ,  cruel, 
imprudent ,  mais  courageux. 

II.  CHOSROES  II ,  monta  fur 
le  trône  de  Perfe  en  591  ,  à  la 
place  A'Hermifdas  fon  père  ,  que 
fes  tu  jets  avoient  mis  en  prifon  , 
après  lui  avoir  crevé  lesycux.  Le 
nouveau  Roi  fit  mourir  (on  père, 
&  fur  chaiTé  quelque  remps  après 
comme  lut.  Dans  fon  malheur 
il  s'adrefTa  à  l'EtreSuprêmc  ,  lâ- 
cha la  bride  à  fon  cheval ,  &  lui 
biffa  la  décifion  de .  fon  fort. 
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Aprèsbien  des  fatigues ,  il  arriva 
dans  une  ville  des  Romains, 
L'Empereur  Maurice  Je  reçue 
avec  bonté ,  &  le  fit  proclamer 
Roi  une  féconde  fois.  Cbo/roès, 
paifiblc  fur  le  trône  ,  punir  les 
rebelles ,  récompenfa  les  bienfai- 
teurs, &  les  renvoya  dans  leurs 
Etats.  Après  la  mon  de  Maurice 
aiîaiîîné  par  Fbocas,  Cbefroes 
voulant  venger  la  mort,  pénétra 
dans  l'Empire  avec  une  puiiTame 
armée  en  604,  s'empara  de  plu- 
fleurs  villes  ,  entra  en  Arménie , 
en  Cappadoce,  en  Paphlagonic, 
défit  les  Romains  en  plufieurs 
occafions ,  &  pouiTa  fes  ravages 
jufquà  Chalcédoine.  HéracUus 
couronné  Empereur ,  après  avoir 
fait  mourir  ?bocas%  demanda  la 
paix  au  Roi  de  Pcrfc .  en  lui  rc- 
préfenrant  qu'il  n'y  avoit  plus 
aucun  jufte  lu  jet  de  faire  la  guer- 
re. Cbofrees  pour  toute  réponîc 
envoya  une  armée  formidable  en 
Pale  (fi  ne.  Ses  troupes  prennent 
Jérufalem ,  brûlent  lesEglifcs, 
enlèvent  les  vafes  facrés  ,  mafTa- 
crenr  les  Clercs,  &  vendent  aux 
Juifs  tous  les  Chrétiens  qu'ils 
font  prifonniers.  Z  on  are  rap- 
porte que  dans  fa  fureur  ,  Chef- 
reès  jura  qu'il  pourfuivrok  les 
Romains  jufqu'a  ce  qu'il  les  eue 
forcés  de  renoncer  J.  C.  &  d'à* 
dorer  le  Soleil.  Iléraclius  ayant 
repris  courage  ,  défit  les  Perfes, 
&  propofa  la  paix  à  leur  Foi.  Le 
Roi  de  Perfe  répond  fièrement 
que  fes  Généraux  <$•  fes  Seldats 
feront  la  réponfe.  L'armée  Ro- 
maine animée  par  plufieurs  fuc- 
cès  réitérés,  remporta  de  nou- 
velles victoires,  &  obligea  Cbof- 
rees à  prendre  la  fuirc.  Ckojroh 
défigna  alors  pour  fon  fucccfîeur 
Mardafane  fon  cadet,  pu  pré- 
judice de  Siroes  fon  fih  aîné.  Ce- 
lui-ci prend  les  armes  ,  fait  ar- 
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mer  Ton  père  ,  Je  mec  dans  une 
▼ouce  qu'il  avoir  fair  bâtir  pour 
cacher  (es  tréfors  ;  &  au  lieu  de 
nourriture  lui  fait  fervirde  l'or  & 
de  l'argent.  Il  mourut  de  faim  au 
bout  de  4  jours,  en  ^.Quelques 
Historiens  ont  dit  que  Cbo/roes 
favoit  mieux  Ariflote,  que  De- 
moftbène  ne  CavoitThucydideSon 
ambition  &  fa  cruauté  ne  prou- 
vent pas  ,  qu'il  eût  beaucoup  pro- 
fité des  leçons  de  moi  aie  du  Phi- 
losophe Grec. 

CHOUET,  (Jean -Robert) 
Magiftrat  de  Genève  >  fa  patrie  , 
fut  le  premier  qui  enfeigna  la 
Philofophic  de  De/cartes  a  Sau- 
mur.  Rappelle  à  Genève  en  i66$% 
il  y  fit  des  Leçons  avec  applau- 
diuèment.  Chenet  devint  en  fui  te 
ConfcilJer  &  Secrétaire  d'Etat , 
&  compofa  1  hiftoire  de  fa  Ré- 
publique. Il  mourut  en  17 m,  à 
S9  ans.  Ses  ouvrages  n'ont  point 
encore  été  imprimes ,  &  il  n'y  a 
pas  apparence  qu'ils  voieuc  le 
jour. 

CHOUL ,  (Guillaume)  Auteur 
François  du  XVIe  iléclc ,  connu 
par  un  traité  excellent  &  rare  de 
la  Religion  ejr  cajlrametatien  des 
anciens  Romains.  Cet  ouvrage 
fïngulier  d'antiquités ,  eft  remar- 
quable ,  fur- tout  par  rapport  à  la 
le  cou  de  partie  qui  traite  de  la 
manière  de  drefler  &  de  fortifier 
les  camps  chez  les  anciens  Ro- 
mains, de  leur.difciplinc  &  de 
leurs  exercices  militaires.  Il  a  été 
traduit  en  Latin  &  en  Italien.  La 
première  verfion  a  été  imprimée 
en  Hollande  en  1686 ,  in-49  ,  & 
la  féconde  à  Lyon,  par  Rouillé, 
eni^9,w  -fil.  Ces  deux  édi- 
tions font  aflez  rares,  mais  moins 
que  l'original  françois ,  quoique 
moins  bien  exécuté.  Nous  devons 
à  un  autre  Jean  de  Choul  ;  un 
petit  Traité  latin ,  peu  commun , 
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intitule  :  Varia  Gfuercus  hifteri** 
Lyon,  15* f  ,#»-80. 

CHRAMNE,  fils  naturel  de 
Clôt  aire  1 ,  fe  révolta  contre  lui , 
&  fe  ligua  avec  le  Comte  de  Bre- 
tagne-,  mais  Clôt  aire  livra  ba- 
taille à  fon  fils,  le  défit,  &  le 
brûla  avec  toute  fa  famille  .  dans 
une  cabane  ou  il  s'éroit  fauve, 
en  \6o. 

CHRETIEN  ,  (Florent)  na- 
quit à  Orléans  en  1  j 41.  Son  gé- 
nie &  fes  talens  le  firent  choifir  , 
pour  veiller  à  l'éducation  à*Hêmri 
de  Navarre, depuis  Roi  deFrance* 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  en 
vers  &  en  proie  ;  des  Tragédies  , 
une  Traduction  <ÏAppien  ,  des 
Epjgratnmes  grecques ,  les  qua- 
trains de  Vihrac  ,  fon  ami ,  mis 
en  Grec  &  en  Latin  s  des  Satyres 
très-mordantes  contre  Renfard. 
11  a  voit  du  talent  pour  ce  dernier 
genre,  &  il  eut  part  à  la  Satyre 
Minipée.  Il  porté  doit  fupérieu- 
tement  les  fînefles  de  la  langue 
grecque.  Ce  bel  efprit  mourut  en 
If96,  à  f£ans. 

CHRIST, voyez,  JESUS- 
CHRIST. 

I.  CHRÏSTIERN  I ,  Roi  de 
Danemarck,  fuccéda  à  Cbrifiepba 
de  Bavière  en  1448 ,  &  fe  ht  ad- 
mirer par  fa  prudence  &  par  fon 
humilité.  Il  mourut  en  148 1. 

II.  CHRÏSTIERN  II ,  Roî  de 
Danemarck,  fur  nommé  le  Cruel% 
monta  fur  le  tiône  ,  après  la 
mort  de  Jean  fon  père , en  f  f 1 3 . 
Il  afpira  à  la  couronne  de  Suéde , 
dès  qu'il  eut  celle  de  Danemarck. 
Ayant  eu  le  bonheur  d'être  élu 
après  quelques  traverfes,  il  de- 
vint le  tyran  de  fes  nouveaux  fu- 
jets,  auxquels  il  avoir  protnisde 
fervir  de  perc.  Il  donna  une  fêrc 
aux  principaux  Seigneurs  Ecclé- 
fiaftiquc<  &  féculiers,  &  les  fie 
égorger  les  uns  apiès  les  autres  ta 
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milieu  du  feftin.  Ou/lave*  à  la 
tête  de  quelques  Suédois,  vou- 
loir délivrer  la  patrie  de  ce  monf- 
trc.  Chriftsern ,  qui  avoic  en  (on 
pouvoir,  a  Coppenhague,  la  mère 
&  la  Cœur  de  U>n  ennemi,  fit  jeter 
ces  deux  PrincelTes  dans  la  mer , 
enfermées  dans  un  fac  Tune  & 
l'autre.  Le  corps  de  rAdmiuiftra- 
teur  de  Suéde  fat  déterré ,  &  le 
barbare  poufla  la  férocité  jufqu'à 
le  jeter  deflus  &  le  mordre.  Il  fai- 
foit  couper  les  cadavres  par  mor- 
ceaux ,  &  les  envovoit  dans  les 
Provinces  pour  infpirer  une  ter- 
reur générale.  Les  pay  fans  furent 
menaces  de  fe  voir  couper  un 

Eed  fie  une  main  ,  s'ils  faifoient 
moindre  plainte.  Un  p*yf*n 
Î\ni  g  fi  né  peur  U  guerre,  difoir 
e tyran,  devottfe  contenter  d'une 
rnrnm  &  d'un  Pied  naturel  avec 
une  JMmke  de  bois.  Ce  fcélérat, 
teint  du  fang  de  fes  fu jets ,  fut 
bientôt  aufli  exécrable  aux  Da- 
nois >  qu'aux  Suédois.  Ses  peuples 
animés  par  Frédéric  ,  Duc  de, 
Holftein,  lui  firent  fignifier  l'acte 
de  fa  dépofition  par  le  premier 
Magiftrat  de  Jurland.  Ce  chef  de 
Juftice  porta  à  Chrijliern,  fa  fen- 
tence  dans  Coppenhague  même. 
Le  tyran  le  dégrada  lui-même  en 
fuyant,  fe  retira  en  Flandres  dans 
les  Etats  de  Charles  -  Quint  fon 
beau -frère,  dont  il  implora  long- 
temps le  fecours.  Après  avoir  erré 
dix  ans  •  il  fit  de  vains  efforts 
pour  remonter  fur  le  trône.  Les 
troupes  Hollandoifes  lui  furent 
inutiles.  Il  fut  pris  &  mis  dans 
une  prifbn  ,  où  il  finit  fes  jours 
en  i  s  S  9  i  <îans  unc  vieillcfle  ab- 
horrée &  méprifée.  On  l'appella 
le  Néron  du  Nord.  Frédéric ,  Duc 
de  Holftein ,  fon  oncle ,  fut  élu 
dans  Coppenhague  Roi  de  Dane- 
mark ,  de  Norvège  &  de  Suéde-, 
mais  il  n'eut  de  la  couroune  de 
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Suéde  que  le  titre,  Guft*ve\zfa% 
libérateur  de  fon  pays ,  en  fut 
élu  le  Roi. 

III.  CHRISTIERN  III,  fuc- 
cefleur  de  Frédéric  I ,  fon  pere , 
fut  couronné  en  i  f  3  7  ,  à  la  ma  - 
nîere  des  Luthériens,  dont  il  em- 
brafla  la  fe&e,  que  fon  pere  avoir 
déjà  introduite  dans  fes  Etats.  Il 
charïa  les  Eyéques  &  ne  garda  que 
les  Chanoines.  Il  mourut  en 
1  f  59  »  à  j6  ans ,  regretté  comme 
un  bon  Roi  par  (es  fujets  ,  & 
comme  un  Protecteur  par  les  gens 
de  Lettres.  Il  inftitua  le  Collège 
de  Coppenhague  ,  &  radcmbU 
une  belle  Bibliothèque. 

IV.  CHRISTIERN  IV,  Rot 
de  Danemarck.  Frédéric  II  (ou 
pere ,  en  1  f  88 ,  fit  la  guerre  aux 
Suédois  ,  &  fut  élu  chef  de  la  Li- 
gue des  Protcftans  contre  l'Em- 
pereur, pour  le  rétabliAemcnt 
du  Prince  Palatin,  en  161c.  Il 
mourut  le  18  Février  1 648  ,  a  7  r 
ans,  après  s'être  diftingué  par  un 
grand  nombre  de  belles  actions. 
Chriftiern  ,  fon  fil* ,  avoir  été  élu 
Roi  de  Danemarck  du  vivant  de 
fon  pere ,  mais  il  mourut  le  z 
Juin  1647.  La  plupart  des  Hifto- 
riens  ne  le  comptent  point  au 
nombre  des  Rois  de  Danemarck. 

V.  CHRISTIERN  V  ou  VI, 
fuccéda  à  Frédéric  111  ,  fon  pere , 
mort  en  1 6 70.  Il  fe  ligua  avec  les 
Princes  d'Allemagne  ,  &  déclara 
la  guerre  aux  Suédois  ;  mais  ceux* 
ci  défirent  festroupes  en  diverfes 
occations.  irtnourut  le  4  Sep- 
tembre 1^99.  C'étoit  un  Prince 
courageux  &  entreprenant. 

CHRlSTINE,Rcinc  de  Suéde, 
née  en  1 616  ,  fuccéda  à  Guftave 
Adelphe  ^  ion  pere,  mort  en  1 6  j  j, 
au  milieu  de  (es  victoires.  1  a  pé- 
nétration de  fon  efprit  éclata  dès 
fon'enfance.  Elle  apprit  huit  lan- 
gues &  lut  en  original  Thucydide 
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ScPofybe^  dans  un  âge  où  les  au- 
tres enfant  lifeut  à  peine  des  tra- 
du&iouS.  G  rot  tus  ,  De/cartes  & 
plusieurs  autres  Savans  furent  ap- 
pelles à  fa  Cour  ,&  l'admirèrent. 
Chriftine,  de  venue  majeure,  gou- 
verna avec  fagclfe ,  &  affermit  la 
paix  dans  fon  Royaume.  Comme 
elle  ne  fe  marioit  point ,  les  Etats 
lui  firent  à  ce  fujetde  vives  repré- 
fentations  ;  elle  s'en  débar  rafla 
un  jour  en  leur  difant  :  y  aime 
mieux  vous  défigner  un  bon  Prince 
ejr  unfucceffeur  capable  de  Unir 
avec  ilotre  les  renés  du  Gouver- 
nement. Ne  me  forcez,  donc  point 
de  me  mûrier  ,  Ufourroit  au m î  fu- 
tilement naître  de  moi  un  Néron 
au  un  Augufte.  L'amour  des  Let- 
tres 3c  de  la  liberté  lui  iofpira  le 
deflein ,  dès  l'âge  de  io  ans ,  da- 
bandonner  un  peuple  qui  ne  fa- 
voit  que  combattre  ,  &  d'abdi- 
quer la  couronne,  bile  laiûa  mûrir 
ce  detfein  pendant  fept  années. 
Enfin  après  avoir  préhdépnr  fes 
ambaiTadcurs  aux  traités  de  Wcft- 
phalie  oui  pacifièrent  l'Allema- 
gne, elle  defeendic  du  trône, 
pour  y  faire  monter  Charles  Guf- 
tave,  fon  coufîn  germain,  en 
irf?4.  Le  dégoût  pour  les  affai- 
res ,  les  embarras  de  la  royauté , 
quelques  fujets  de  mécontente- 
ment ,  contribuèrent  autant  à  ce 
facrifieeque  fa  Philofophic  &  fon 
goût  pour  les  arts.  Chrijiinequh- 
.  ta  la  Suéde  peu  de  jours  après  fon 
abdication,  &  fit  frapper  une  mé- 
daille ,  dont  la  éégende  étoit  : 
Que  le  Varnaffe  vaut  mieux  que 
le  /rcjf i.Travcitie  en  homme,  elle 
traverfa  le  Danemarck  &  l'Alle- 
magne .  fe  rendit  à  Bruxelles, y 
erobraffa  la  Reliai  on  Catholique^ 
de  là  elle  parïa  a  Infprucx,  ou 
elle  abjura  folemncllemcnt  le  Lu- 
théranifme.  Le  foir  même  on  lui 
donna  la  comédie  ;  ce  qui  fie  dire 
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aux  Proteftans  qu'ils  n'approu* 
voient  point  ce  changement  de 
religion ,  ou  qui  ne  la  croyoient 
pas  lincere.  Il  efi  bien  jufle  que  les 
Catholiques  lui  donnent  le  foir 
lu  comédie ,  put/qu'elle  lu  leur  u 
donnée  le  mutin.  Elle  écrivit  fur 
un  manuferit  où  fon  mettoit  en 
doute  lafincérité  de  fa  conver- 
sion :  Cht  lofa  nanferiw ,  cbi  lu 
fcrsvonon  lofa.  On  peut  fe  rap- 
pel 1er  ici  que  c*eft  cette  même 
PrincefTe  qui  avoit  pris  pour  de- 
vife  :  Fata  viam  inventent ,  les 
deftins  dirigeront  ma  route.  In- 
différente pour  toutes  les  Reli- 
gions ,  elle  n'en  changea,  die* 
on ,  que  pour  jouir  avec  plus  de 
liberté  en  Italie  des  chefs-d'oeu- 
vres que  ce  pays  renferme.  Les 
Jéfuites   de  Louvain  lui   pro- 
mettant une  place  auprès  de  Ste 
Brigitte  de  Suéde ,  elle  leur  ré- 
pondit :  y  aime  bien  mieux  qu'on 
me  mette  entre  lot  mains  des  Ca- 
ges. Ce  qu'il  y  a  de  fin,  ccft 
qu'en  partant  à  Vienne  en  Dau- 
*  phi  né,  BoiJJac  fut  très-mal  reçu 
d'elle ,  pour  lui  avoir  fait  au  lieu 
d'harangue ,  un  difeours  fur  les 
Jugemens  de  Dieu ,  &  le  mépris 
du  monde.  La  Cour  de  France  lui 
rendit  de  grands  honneurs.  La 
plupart  des  femmes  &  des  coorri- 
faos  n'obferverent  pas  dans  cette 
Princelfe  le  génie  qui  brilloit  en 
elle  ;  &  n'y  virent  qu'une  femme 
habillée  en  homme  ,  qui  danlbit 
mal ,  brufquoit  les  Dateurs  &  dé- 
daignoitlescoëffuresôc  le*  modes. 
Des  hommes  moins   frivoles  , 
en  rendant  jufticc  à  fes  talens  6c 
à  fa  Philofophic,  déterrèrent  l'aT- 
faflinat  dcMenaldefekiXon  grand 
Ecuyer  &  fon  Amant,  félon  quel- 
ques-uns. On  fçait  qu'elle  le  fit 
poignarder  prcfque  en  fa  pré- 
fence ,  à  Fontainebleau  dans  la 
galerie  des  Cerfs.  Les  Jurifa>n~ 
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dites  qui  ont  compilé  des  pafla- 

Scs ,  pour  juftitier  cet  attentat 
'une  SucdoUe  jadis  Reine ,  mé- 
riccienc  d'être  ou  fes  bourreaux 
ou  (es  victimes.  L'horreur  qu'in- 
fpira  ce  meurtre  la  dégoûta  de  la 
France.  Elle  voulut  parler  en  An- 
gleterre ;  mais  Cromwel  n'ayant 
pas  approuvé  ce  voyage ,  elle  re- 
partie bientôt  pour  Rome.  Ckrif- 
sine  s'y  livra  à  Ton  goût  pour  les 
arts  &  pour  les  feienecs,  principa- 
lement pour  la  Chymie  ,  les  Mé- 
dailles &  les  Statues.  Alexandre 
PU  éroit  alors  fur  la  chaire  de 
St  Pierre.  Cbriftine  ayant  eu  quel- 

S[ue  fujet  de  mécontentement  fous 
on  Pontificat ,  penfà  à  retourner 
en  Suéde  en  'é6o,  après  la  mort 
duRoi  CbsrUs-Guftave. les  Etats 
n'étoient  point  diipofés  à  lui  don- 
der  une  couronne  qu'elle  avoit 
abdiquee.EUc  revint  a  Rome  pour 
la  rxoifiémc  fois ,  &  continua  fon 
commerce  avec  les  Savans  de  cette 
patrie  des  Arts ,  &  avec  les  étran- 
gers. En  1*85 ,  année  de  la  révo- 
cation de  l'Edit  de  Nantes ,  elle 
écrivit  an  Chevalier  de  Ter/on , 
Ambafladeur  de  France  en  Suéde, 
Que  Lettre  fur  l'Edit  ré  vocatif. 
Elle  y  déplorott  le  fort  des  Cal- 
vinifies  avec  un  air  de  franchi fc 

r*  fit  dire  à  B«y/#,qui  l'inféra 
fon  Journal,  que  cette  Let- 
tre étoit  un  refte  deProtcftan- 
tifmc  :  c'etoit  plutôt  un  premier 
mouvement  de  compaflîon  pour 
les  proferks ,  ou  un  refte  d  arri- 
monté  contre  la  Irance.  Le  Prince 
ètCendé  finit  fa  carrière  l'année 
d  après.  Chrtftine  qui  l'avoir  tou- 
jours admiré ,  écrivit  à  Made- 
ruôHclle  Scuderi  pour  l'engager 
à  célébrer  ce  Héros.  La  mort ,  di- 
(ôit-clle  dans  fa  Lettre ,  nui  s'ap- 
proche, fr  ne  manque  jamais  à 
[en  moment ,  ne  mfinyniéit  pas  ; 
je  t  attends  fans  l*  defirer  ni  In 
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craindre.  Elle  mourut  trois  ans 
après  en  1*89.  Elle  ordonna 
qu'on  ne  mettroit  far  fon  tom- 
beau que  ces  mots  :  D.  O.  Mm 
Vixit  Ckrt/îtna ,  ann.  LXIL  Les 
inégalités  de  fa  conduite ,  de  fon 
humeur  8c  de  Ces  goûts  ,  dit  M. 
d'Alembtrt  ,  le  peu  de  décence 
qu'elle  mit  dans  fes  actions,  le 
peu  d'avantage  qu'elle  tira  de  (es 
connoifiances  &  de  fon  efprit  , 
pour  rendre  les  hommes  heu- 
reux ,  fa  fierté  fouvent  déplacée , 
fes  difeours  équivoques  fur  la  re- 
ligion qu'elle  avoit  quittée, &  fur 
celle  qu'elle  avoit  cmbrafTéc,  en- 
fin la  vie ,  pour  ainfi  dire ,  er- 
rante qu'elle  a  menée  parmi  des 
étrangers  qui  ndaimoientpas* 
tout  cela  juftifie  plus  qu'elle  ne 
l'a  cru ,  la  brièveté  de  fon  épi- 
taphe.  Arkenholtx,y  Bibliothécaire 
du  Landgrave  de  HcfTe-CafTcl ,  a 
donné  quatre  gros  volumes  iff-40 
fur  cette  PrinccfTc ,  fous  le  titre 
de  Mémotres.  On  y  trouve  210 
Lettres  ,  &  deux  ouvrages  de 
Chrtftine.  Le  premier  eft  inti- 
tulé :  Ouvrage  de  Loifir  ou  Maxi- 
mes fr  Sentences,  les  unes  tri- 
viales ,  les  autres  ingénieufes , 
fines  &  fortement  penfees.  La 
Reine  de  Suéde  y  parle  prcfquc 
en  même- temps  ,  pour  la  tolé- 
rance &  pour  l'infaillibilité  du 
Pape.  Le  fécond  écrit  a  pour  ti- 
tre :  Réflexions  fur  la  vie  &  les 
actions  du  grand  Alexandre ,  au- 
quel cette  Princeflc  aimoit  à  être 
comparée.  M.  Laeombe  a  publié 
en  17^1 ,  i»-ï  1 ,  une  Hiftoirc  de 
Chrtfitnebien  écrite. 

CHRISTOPHE,  (Saint) 
c'eft- à-dire ,  Porte  -  Cbrift ,  eut 
la  tête  tranchée  l'an  f *4  ,  pen- 
dant la  fanglanrc  perfécution  de 
l'Empereur  Vece  ,  contre  les 
Chrétiens.  On  le  repréfente  or- 
dinairement d'une  hauteur  pro- 
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digjeufê  ;  parce  que  dans  les  fïé- 
cks  d'ignorance  on  s'imaginoit 
ne  pouvoir  mourir  fubitement , 
ni  par  accident,  quand  on  avoir 
vu  une  image  de  ce  Saine 

Cbrtfiophorum  videts  ,  pojteà 
tutus  eus» 

On  le  plaçoit  ordinairement  au 
portail  des  Cathédrales,  ou  à  l'en- 
crée des  Eglifes ,  afin  que  chacun 
le  vie  en  entrant.  Son  nom ,  qui 
en  Grec  fignifîc  Parte  -  Cnrift  9 
a  engagé  apparemment  les  Pein- 
tres à  mettre  l'Enfant  Je  jus  lut 
(es  épaules. 

CHRISTOPHORSON,(Jcan) 
natif  de  Lancaftre ,  fut  placé  en 
15J7  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de 
Chichefter.  Ce  Prélat  a  traduit  du 
Grec  en  Latin  ,  aflez  défectueu- 
fement,  Phtlon^Eusebe.Socrtte , 
Théodorety  Sozo/riene  ScEvagre. 
Son  ftylc  n'elt  ni  pur,  ni  précis. 
Les  barbarifmcs  le  défigurent , 
l'Auteur  brouille  Se  renverfc  les 
périodes  :  il  coupe  Se  tranche  le 
fens  à  fa  mode ,  joint  ce  que  les 
originaux  ont  féparé ,  Se  défunit 
ce  qu  ils  ont  joint.  Sa  critique 
étoit  peu  Cure ,  Se  fes  connoi fian- 
ces fur  l'antiquité  très  -  légères. 
Chriflophorfon  connoifToit  bien 
les  Langues  Se  principalement  la 
Grecque ,  mais  cela  lurnVil  pour 
faire  un  bon  traducteur  ?  Il  mou- 
rut en  if  j8- 

CHRISTOPHORUS  ,  (  An- 
gclus)  Auteur  Grec  du  XV II*  fié- 
clc,  publia  en  1619  en  Angle- 
terre ou  il  étoit  alors ,  un  Eut  de 
l'Eglifi  Grecque.  Ce  Livre  tra- 
duit en  Latin,  Se  réimprimé  plu- 
(îcurs  fois  ,  roule  principale- 
ment fur  la  difcipline  &  les  céré- 
monies- Il  offre  plufîcurs  chofes 
curieufes  fur  les  jeunes  des  Grecs , 
fur  leurs  fêtes ,  fur  la  manière 
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dont  ils  fc  confeifent ,  fur  la  dif- 
cipline  monattique ,  &c. 

CHRODEGRANG  ,  ou  GO- 
DEGRAND,  (Saint)  Evcqucde 
Metz,  mort  en  7  j£ ,  fut  employé 
par  Bepm  en  diverfes  négocia- 
tions. H  inititua  une  Commu- 
nauté de  Clercs  Réguliers  dans 
fa  Cathédrale  ,  Se  leur  laifla  une 
règle.  Elle  a  été  publiée  par  le 
P.  Luhbe.  Ce  faint  Prélat  eït  re- 

I fardé  comme  le  Restaurateur  de 
a  vie  commune  des  Clercs. 

CHROMACE ,  /Saint)  Chro- 
mtetus  ,  pieux  Se  (avant  Evêquc 
d'Aquilée  au  IVe  fiéclc,  défendit 
avec  zèle  Kufin  &  St  Jesn  Chry- 
fofiôme ,  fur  ami  de  St  Ambroife 
Se  de  St  Jérôme.  Il  mourut  avant 
411.  Il  nous  reftede  lui  quelques 
ouvrages  imprimés  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pcres. 

CHR YSEIS,  filL*  de  Chrysh , 
Prêtre 'd' Apollon,  Achille  l'ayant 
prife  dans  le  fac  de  Lydejfe,  Ag*- 
memnon  la  garda  pour  lui.  Chry- 
sh revécu  de  fes  orncroens  pon- 
tificaux ,  vint  demander  fa  nlL , 
en  offrant  une  riche  rançon.  Ag*- 
memnon  amoureux  de  la  h  lie  , 
châtia  le  pere  indignement.  Le 
Prêtre  d'Apollon  s'adrefla  alors  au 
Dieu , qui  affligea  l'armée  Grec- 
que d'une  maladie  coucaçieufe. 
Les  Grecs  renvoyèrent  Chrysh 
fur  l'avis  du  devin  C*lcb*sy  &  la 
pefte  ce  (Ta. 

.CHRYSE'S  ,  fils  de  Chrish 
Se  d'Apollon ,  félon  les  uns,  Se 
d' Agamemnon  %  félon  les  autres. 
On  lui  cacha  fa  na  (Tance  juf- 
qu'au  temps  qu'Or*/?*  Se  Iphige- 
nte  fe  fauverent  de  la  Chcrfon- 
nefe  Tauriquc  avec  la  (ta:uc  de 
Diane  dans  l'iflc  de  Sminthe. 
Chrysh  avoit  fuccédédans  cette 
ifle  à  fon  aïeul  dans  la  charge  de 
grand  Prêtre  d'Apollon  ;  &  ç'cft 
h  qu'ils  fc  reconnurent  cous  trois 

en 
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•n  caufànt  dans  un  feftin.  Ils  re- 
tournèrent a.Myccncs  fe  mettre 
en  poiTetfion  de  l'héritage  de 
leur  père* 

I.  CHRYSIPPE,  fils  naturel 
de  Peleps  qui  l'aimoit  beaucoup. 
Hippodjimte  fa  femme ,  craignant 
qu'un  jour  cet  en  faut  ne  regoât 
an  préjudice  des  liens  propres , 
le  rraita  fort  mais  &  pria  Atrée 
6c  Tbyefie  Tes  fils  de  le  tuer.  Ceux- 
ci  ayant  rcfufé  de  fe  prêter  à  ce 
forfait  ,  Hfppôd*mit  prit  la  réfo- 
lation  de  l'égorger  elle  -  même. 
S'étant  faifie  del'épécdc  Pelops9 
elle  en  perça  Chryjippe  ,  &  la  lui 
laiifa  dans  le  corps.  11  vécut  en- 
core *flcz  long-temps  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  foupçonnât  les 
jeunes  Princes  de  ce  crime:  ce 
qui  détermina  Hippodamte  à  fe 
tuer  elle*  même. 

II.  CHRYSIPPE ,  Philofophc 
Stoïcien ,  natif  de  Solos  dans  la 
Cilicie ,  fe  diftingua  parmi  les 
difciples  de  Zenon  ,  par  un  efprit 
délié.  H  étoit  fi  fubtil ,  ou  on  di- 
rait que  fi  les  Dieux  tairaient 
otage  de  la  Logique ,  ils  ne  pour- 
raient fe  fervir  que  de  celle  de 
Chryjippe.  Avec  beaucoup  de  gé- 
nie ,  il  avoit  encore  plus  d'a- 
mour -  propre.  Quelqu'un  lui 
ayant  demandé  à  qui  il  confierait 
fon  fils ,  il  répondit  :  A  moi ,  car 
fi  je  fmvoisque  quelqu'un  me  fur- 

paffât  en  Jcience  ,  y  trois  des  ce 
moment  me  mettre  *  fin  école. 
JHogène  Laerce  a  donné  un  ca- 
talogue fort  long  de  fes  ouvrages. 
11  fe  repérait  &  fe  contredirait 
dans  pluncors ,  &  pilloit  à  tort  & 
à  travers  ce  qu'on  avoit  écrit 
avant  loi.  On  difoit ,  que  fi  on 
ôtoit  de  les  productions  ce  qui 
appartenoit  à  autrui ,  il  ne  refte- 
lok  que  du  papier.  Il  fut  comme 
tous  les  Stoïciens  l'Apôtre  du 
defrin  &  le  défeafeur  de  la  li- 
Tome  IL 
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bercé ,  contradiction  qu'il  eu  dif- 
ficile d'accorder.  Sa  doétrine  fur 
plufieurs  autres  points  étoit  abo- 
minable. Il  approuvent  ouverte- 
ment les  mariages  entre  un  père 
&  fa  fille ,  une  mère  &  fon  ûlu 
Il  vouloit  qu'on  mangeât  les  ca- 
davres au  Heu  de  les  enterrer. 
Chryjippe  déshonora  (a  fe&e  par 
plufieurs  ouvrages  plus  digues 
d'un  lieu  de  débauche  ,  que  du 
portique.  Aulugelle  rapporte  un 
Fragment  de  (on  Traité  de  la  Pro- 
vidence ,  qui  lut  fait  beaucoup 
plus  d'honneur,  »  Le  défia  n  de 
»  la  nature,  dit- il ,  n'a  pas  été  de 
»  foumettre  les  hommes  aux  ma- 
»  ladies ,  un  tel  delTein  leroit  in- 
*>  digne  de  la  fource  de  ions  les 
»  biens  $  mais  fi  du  plan  général 
»  du  monde  ,  tout  bien  ordonné 
»  qu'il  eft ,  il  en  réfulte  quelques 
»  inconvéniens  .  c'tit  qu'ils  fe 
»  font  rencontrés  à  la  fuite  de 
»  i'ouvrage».Cc  Philofophe  mou- 
rut, la  nc  année  delaCXLIII* 
olympiade ,  la  107  avant  J.  C.  ou 
d'un  excès  de  vin  avec  fes  dif- 
ciples ,  ou  d'un  excès  de  rire  ,  en 
voyant  un  âne  manger  des  figues 
dans  un  bafiîn  d'argent. 
^  CHRYSlS,PrêtrcfredeJ*»#» 
àArgos.  S'étant  endormie  ,  elU 
lai  fia  prendre  le  feu  aux  orne- 
mens  lacrés  .  puis  au  temple,  8c 
fut  enfin  brûlée  elle  même. 

CHRYSOLANUS  ,  (Pierre) 
Archevêque  de  Milan  ,  au  XIIe 
fiécle ,  dont  on  a  un  difeours 
adreffé  à  Alexis  Conmene ,  tou- 
chant la  proceffion  du  Se  Efprit, 
contre  l'erreur  des  Grecs  ,  le  fie 
un  nom  par  fon  favoir  &  fes 
vertus. 

CHRYSOLOGUE,  wy«i 
PIERRE  CHRYSOLOGUE. 

CHRYSOLORAS  >  (  Emma- 
nuel )  favant  Grec  du  XV  fiécle , 
pafla  en  Europe  à  la  pricte  de. 
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l'Empereur  de  Conftantinople , 
pour  implorer  l'aftîftance  des 
Princes  Chrétiens  contre  les 
Turcs.  IL  profcfla  enfuite  la  lan- 
gue Grecque  prcfqu  entièrement 
ignorée  alors  en  Italie ,  à  Flo- 
rence ,  à  Pavie  &  à  Rome.  Il  ia 
fie  renaître  ,  ai n fi  que  la  Latine 
devenue  barbare.  L'Italie  &  les 
Lettres  lui  durent  beaucoup.  Ce 
Savant  mourut  à  Confiance  du- 
rant la  tenue  du  Concile  en  141  s , 
à  47  ans.  On  a  de  lui ,  I.  une 
Grammaire  grecque.  II.  un  Pa- 
rallèle de  l'ancienne  à*  de  la  nou- 
velle Rome,  III.  des  Lettres*  IV. 
des  Difcours.  Jean  Chpfolarat , 
(on  neveu  &  Ton  difciple ,  fou* 
tint  la  gloire  de  Ton  oncle. 

CHRYSOSTOME  >  .  voye* 
JEAN  CHRYSOSTOME. 

CHUN ,  (Ti-Chun-Ycou-Yu- 
Cbi  }  dernier  »  Empereur  de  la 
Chine  ,  de  la  féconde  Dynaftie, 
fuccefleur  d'Tao  t  fe  montra  di- 
gne de  fon  Prédeccffcur  en  con- 
tinuant les  travaux  immenfes 
qu'il  a  voit  commencés.  Son  nom 
cil  béni  à  la  Chine. 

CHURCHILL ,  (  Jean  Duc  & 
Comte  de  Marleborough  )  né  à 
AshedaoslcDevonshirecn  ilco, 
commença  à  porter  les  armes  en 
France  fous  Turenne.  On  ne  l'ap- 
pelloit  dans  l'armée  que  le  bel 
Anglois  5  mais  le  Général  Fran- 
çois, dit  Mr  de  Voltatre  %  jugea 
que  le  bel  Angloisferoit  un  jour 
un  grand  homme.  Ses  ralens  mili- 
taires éclatèrent  dans  la  guerre 
de  1701.  Il  n'étoit  pas  comme 
ces  Généraux ,  ajoute  le  même 
H  iltorien,  auxquels  un  miniftre 
donne  par  écrit  le  projet  d'une 
campagne.  Il  éroit  alors  maître 
de  la  Cour ,  du  Parlement ,  de  la 
guerre  &  des  finances .  plus  Roi 
que  n'avoir  été  Guillaume ,  auflî 
politique  que  lui  >  &  bçaucoqp 
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plus  grand  Capitaine.  Il  avoir 
cette  tranquillité  de  courage  au 
milieu  du  tumulte ,  &  cette  fé- 
rénité  d'amc  dans  le  péril ,  pre- 
mier don  de  la  nature  pour  le 
commandement.  Guerrier  infa- 
tigable pendant  la  campagne  , 
Marleborough  devenoit  un  né- 

fociateur  auili  agifïant  pendant 
hiver.  H  alloit  dans  toutes  les 
Cours  fufcïter  des.ennemis  à  la 
France.  Dès  qu'il  eut  le  comman- 
dement des  armées  confédérées , 
il  forma  d'abord  des  hommes , 
&  gagna  du  terrein ,  prit  Venlo  v 
R  ut  e  mon  de  ,  Liège  ,  &  obligea 
les  François  qui  a  voient  été  juf- 
qu'aux  portes  de  Nimègue,  de 
le  retirer  derrière  leurs  lignes. 
Le  Duc  de  Bourgogne ,  petit  -  fils 
de  Louis  XIV ,  que  fon  grand 
pere  avoir  envoyé  contre  lui , 
fe  vit  forcé  de  revenir  à  Ver- 
lai  lies  ,  fans  avoir  remporté  an- . 
cun  avantage.  La  campagne  de 
Tannée  1703  ne  fur  pas  moins 
glorieufc  j  il  prit  Bonn  ,  Hui , 
Limbourg,  fe  rendir  maître  du 
pays  enire  le  Rhin  &  la  Mcufe. 
L'année  1 704  fut  encore  plus  fii- 
nefte  à  la  France.  Marleborough , 
après  avoir  forcé  un  détachement 
de  l'armée  de  Bavière ,  s'empara 
de  Donaverr ,  pafîa  le  Danube  8c 
mit  la  Bavière  à  contribution. 
La  bataille  d'Hochftet  fe  donna 
dans  le  mois  d'Août  de  cette  an- 
née. Le  Prince  Eugène  Se  Marie- 
borçugh  remportèrent  une  vic- 
toire complette  ,  qui  ôta  cent 
lieues  de  pays  aux  François ,  & 
du  Danube  les  ieta  fur  le  Rhin. 
Les  vainqueurs  y  eutent  près  de 
5000  morrs  &  près  de  8000  Méf- 
iés >  mais  l'armée  des  vaincus  y 
fut  prefqu'cntieremcnt  détruire. 
L'Angleterre  érigea  à  la  gloire 
du  General  un  Palais  immentè 
qui  porte  le  nom  de  Blenbeim* 
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çarce  que  la  bataille  d'Hochftct 
cioit  connue  fous  ce  nom  ea 
Allemagne  ôc  Angleterre.  La  qua- 
litc  de  Prince  de  l'Empire  que 
l'Empereur  lui  accorda ,  fur  une 
nouvelle  récompense  de  là  vie* 
toirc.  Les  .fuccés  d'Hochftet  fu- 
ient fuivis  de  ceux  de  Ram  il- 
lies en  1 706  y  &  de  Malplaquec 
en  1 709.  Marleboroug  ayant  dé- 
(âprouvé  troJ>  ouvertement  la 
paix  conclue  avec  la  France  » 
perdit  tous  (es  emplois ,  fut  dif- 
gtacié  &  fe  retira  à  Anvers.  Le 
peuple,  dit  un  Hiftorien  ,  ne 
regretta  point  un  Citoyen  dont 
l'epée  lui  devenoit  inutile ,  Se 
les  conteils  pernicieux.  Lesfages 
fc  (buvinrent  que  Marlebarough 
avoit  6:6  l'ami  de  Jacques  II  y  au 
point  d'en  favori  fer  les  amours 
pour  Mlle  Churchill  fa  foeur  ,  Se 
qu'il  l'avoit  trahi  plutôt  que 
quitté  ;  qu'il  avoit  perdu  la  con- 
fiance de  Guillaume  ,  Se  avoit 
mérité  de  la  perdre  >  Se  qu'enfin 
comblé  de  biens  Se  d'honneurs 
par  la  Reine  Anne ,  il  avoit  tou- 
jours cabale  contre  elle.  A  l'avè- 
nement du  Roi  George  à  la  Cou- 
ronne en  1 7 14 ,  il  fut  rappelle  Se 
rétabli  dans  touces  Ces  charges. 
Quelques  années  avant  fa  mort 
il  le  retira  des  affaires  publiques , 
&  mourut  dans  l'en  fance  en  1 7 1  xv 
âgé  de  73  ans ,  à  Windforlodgc. 
On  vit  le  vainqueur  d'Hochftet 
jouer  au  petit  palet  avec  fes  pages» 
dans  Tes  dernières  années.  Guil- 
laume Ul  l'avoit  peint  d'un  feul 
mot ,  loxfqu'en  mourant  il  con* 
leilla  à  la  PrinccfTc  Anne  de  s'en 
fervir,  comme  d'un  homme  qui 
avoit  la  tête  froide  &  le  cœur 
chaud.  Ses  intérêts  lui  étoient 
encore  plus  chers  que  (à  gloire. 
Il  difbîr  à  un  Seigneur  François , 
qui  lui  faifoit  compliment  fur  fes 
campagnes  de  Flandre  ;  Yen  fa- 
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v# «  ce  <pu  c'eft  que  lesfucch  de 
la  guerre  5  fui  fait  cent  f mutée 
(§•  veus  en  avez  fait  cent  ty  une, 

CHYTRjEUS,  (David;  Mi- 
piftre  Luthérien  »  né  à  Ingelfing 
en  1  no,  &  more  en  1*09.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages  qui  fu- 
rent recherchés  fans  les  temps 
par  ceux  de  fpn  parti  Le  plus 
connu  eft  un  Commentaire  fut 
l'Apocalypfe  ,  rempli  de  rêve- 
ries. Chriftophe  S  turc  tus  a  écrie 
fe  vie. 

CI  A,fcmmc  4' Ordelajfy, Tyran 
de  Forly  dans  le  XIV  fiéde,  êroic 
aufli  brave  que  fon  mari.  Au  mi- 
lieu des  troubles  qui  agitoient 
alors  l'Italie  ,  Ordelajfy  com- 
mandoit  dans  Forly ,  Se  Ci*  gou- 
vernoit  Cezene.  C'étoient  les 
deux  places  d'armes  d'où  ils  bra- 
voient  leurs  adverfaires.  Elles 
furent  attaquées  en  même  temps. 
Ordelajfy  écrivit  à  fa  fentme  pour 
l'exhorter  à  fe  bien  défendre  5 
elle  lui  répondit  :  Ayez  foin  de 
Forly ,  je  réponds  de  Cezene.  Elle 
auroit  tenu  parole,  malgré  les 
forces  du  Légat  qui  l'amégeoit , 
fi  Ordelajfy  n'eut  encore  écrit  à 
Cia  de  faire  décapiter  Jean  Za- 
ganella ,  Jacques  Bijlardi ,  Pa- 
lazzine  Se  Bertonuccia ,  quatre 
Cezenois  qu'il  foupçonnoit  d'ê- 
tre Guelfe t ,  ccft  -  a  -  dire  d'être 
favorables  au  Pape.  Cia  n'obéit 
point  à  cet  ordre  :  elle  trouva  les 
aceufés  innocens  ,  Se  d'ailleurs 
elle  craignoît  que  leur  mort  ne 
causât  quelque  révolte.  Les  qua- 
tre proferits  ayant  fu  le  danger 
qu'ils  avoient  couru ,  fe  forme* 
rent  un  parti,  avec  lequel  ils 
forcèrent  Cia  à  fe  renfermer  dans 
la  Ciradelle.  Cette  femme  irri- 
tée ,  fit  décapiter  Scaragline  Se 
Tumftrti,  deux  Confidens  de  fon 
mari ,  qui  lui  avoient  confcillé 
de  ne  point  agir  contre  les  quatre 
Nij 
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Cezcnois.Le  Légat  voyant  qu'elle 
faifoic  une  force  réliltance  dans 
la  Citadelle,  la  fie  miner.  Cm, 
pour  retarder  la  prife  de  la  place, 
s  'avifa  d'y  enfermer  un  grand 
nombre  de  Cezenois  dont  elle 
fe  déficit  le  plus.  Le  Légat  allant 
un  jour  viiiter  les  travaux  ,  fut 
furpris  de  voir  plus  de  cinq  cents 
femmes  échevelées  fe  jeter  a 
fes  pieds  avec  de  grands  cris ,  & 
demander  grâce  pour  leurs  maris, 
&  leurs  parensqui  alloicnt  périr 
fous  les  ruines  de  la  Citadelle: 
Albornoi  (  c'étoit  le  nom  du  Lé- 
gat )  fentit  l'artifice  &  en  profita 
pour  prefler  la  reddition  de  la 
Place ,  qui  en  effet  ne  réfifta  plus. 
Il  fauva  la  vie  à  ceux  qu'on  avoir 
mis  dans  la  Tour,  &  Ci*  alla 
renfermer  dans  les  fers  fon  or* 
eue  il  &  fa  fierté. 

I.  C1ACONÏUS  ou  CHA- 
CUN ,  (Pierre)  né  à  Tolède  en 
ifif ,  mort  à  Rome  en  Jf8i  , 
fut  employé  par  le  Pape  Grtgêtrê 
XIII  à  corriger  le  Calendrier , 
avec  d'autres  Savans.  II  étoit 
Chanoine  à  Seville.  On  doit  à 
fes  veilles  des  noies  favantes  fur 
Tertullien,  fur  Csjften  ,  fur  Pw*- 
feius  Feftus ,  fur  C  éfar ,  &c.  Cé- 
toit  fon  génie  de  corriger  tes 
anciens  Auteurs,  de  rétablir  les 
palTages  tronqués  ,  d'expliquer 
les  difficiles ,  &  de  leur  donner 
un  nouveau  jour.  On  a  encore 
de  lui  :  De  Trtclinio  Kom*nos  au- 
quel on  a  ioint  les  Traités  de  Fui- 
yius  lïrfinus  6c  de  Mer  eut  tait  s 
fur  la  même  matière,  Amfter- 
dam,  in  it. 

II.  CIACONÏUS  ou  C  H  A- 
CON ,  (  Alfonfe  )  de  Baëca  en 
Efpagne ,  profefla  avec  diltinc- 
rîon  dans  l'Ordre  de  St  Domini- 
que. 11  moorut  à  Rome  en  i  c  99 
à  s 9  ans  «  avec  le  titre  de  Pa- 
triarche d'Alexandrie.  On  a  de 
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lui ,  I.  Vite,  ér  g*ft*  Komanorum 
Vontipcum  ey  Cardin  ait  utn^iwv 
primé  à  Rome  en  1676  en  4  vol. 
tn-fol,  avec  une  continuation  : 
collection  lavante  &  pleine  de 
recherches ,  mais  plus  propre  à 
être  lue  par  un  érudit  ,  que  par 
un  homme  de  goût.  II.  tiijto- 
rts  uir  tu/que  Mis  Dactci.  C'cft 
dans  cet  ouvrage  que  Ci*ctmiu$ 
veut  prouver  que  lame  de  Trm- 
j*n  a  été  délivrée  de  l'enfer ,  par 
les  prières  de  St  Grégoire.  III.  B$- 
blioihé que  Générale  dés  Auteurs  % 
publiée  par  Camufat  à  Paris,  in- 
frl.  en  1 7  ;  1 3  répertoire  utile  aux 
Bibliographes  >  mais  qui  n'eit  pas 
exemt  de  fautes.  Ciaconius  man- 

Î|uoirdc  Critique.  Outre  le  conté 
ur  Trajan  qu'il  débitoit  d'un  air 
grave  ,  il  doinpit  la  pourpre  Ro- 
maine à  St  Jérôme. 

CIAMPINI.  (  Jean-Juftin) 
Maître  des  Brefs  de  Grâce,  Préfrc 
des  Brefs  de  Juftice ,  &  co fuite 
Abbréviateur  &  Secrétaire  du 
grand  Parc ,  naquit  à  Rome  en 
160 }.  U  abandonna  l'étude  du 
Droit  ,  pour  la  pratique  de  la 
Chancellerie  Apofroliquc.  Ces 
emplois  ne  lui  firent  pourtant  pas 
négliger  les  Belles-Lettres  &  les 
Sciences.  Ce  fut  par  fes  (oins  que 
fe  forma  à  Rome  en  1671  une 
Académie  deflinée  à  l'étude  de 
rHiftoircEcclénaitîquejpour  la- 
quelle il  avoir  une  forte  inclina- 
tion. En  \f> 7 7  il  établit,  fous  la 
célèbre  Chriftint  ,  une  Acadé- 
mie dePhyfioac  5c  de  Mathéma- 
tiques, que  le  nom  de  fa  pro- 
tectrice &  le  met  ite  de  (es  Mem- 
bre? firent  bientôt  connoître  dans 
l'Europe.  Ce  Savant  mourut  en 
1 698.  On  a  de  lui  beaucoup  d'ou- 
vrages en  Italien  &  en  Latin  , 
très-favans,  mais  peu  méthodi- 
ques ,  &  dont  la  dùïtion  rTcft 
pas  toujouis  pute.  I.  Cnjtàur*. 
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de  perpétua  azymcrum  ufit  in  Ec- 
clefia  Latin*  y  in-4Q.  II.  Veter* 
monument* ,  in  quibas  prefiipne 
mujica  eper*  ,  faerarum  prof*- 
narumaue  adium  firuHstr*  dijjer- 
tatéembHs  icenibufaue  illuftran- 
tmr.  Ccft  un  traité  fur  l'origine 
lie  ce  qui  refte  de  plus  curieux 
Haas  les  bâti  mens  de  l'ancienne 
Rome ,  avecTexplication  &  les 
deffins  de  ces  monumens.  III. 
J>e  facrïs  édifiais  *  Confiant  ino 
Magne  cenfirn&is,  in-fol.  IV. 
X* Examen  des  vies  des  Papes  qui 
porterie  le  nom  d'Anaftajè  le  Bi- 
bliothécaire. Ciampini  prétend 
que  ces  Vies  font  de  plufieurs 
Auteurs,*:  qu  il  n'y'a!que  celles  de 
Grégoire  IV ,  de  Serge  //,  de  Leen 
1V?  de  Benoît  III  &  de  Nicolas  I, 
oui  foienc  d'Anafia/e.  V.  Plu- 
fieurs autres  Vijfertations  impri- 
mées &  manuferires. 

CIASLASouSEISLAS.  leXVI 
des  Rois  de  Dalrnatie,  étoic  fils 
du  Roi  Rûdeflts.  Les  Croates  s'é- 
taot  révoltés  t  Ciajlas  qui  com- 
mandoit  quelques  Troupes ,  leur 
permit  de  vendre  (es  prifonniers 
de  guerfe.  Son  pere  comman- 
do! t  une  autre  armée,  il  la  fit 
(bulever  &  lui  enleva  la  Cou- 
ronne. Une  action  fi  dénaturée 
lui  fit  donner  le  nom  d'apoftat. 
Dieu  la  laiiTa  impunie  quelque 
temps  ,  pour  en  rendre  la  ven- 
geance plus  éclatante.  Ciajlas  en 
guerre  avec  les  Hongrois,  rem- 
porta fur  eux  une  grande  victoire, 
où  leur  Général  périt.  La  veuve 
de  ce  Général  fe  mita  la  recèdes 
armées  ,  entra  dans  la  Dalmatie , 
enleva  le  camp  dcCiaflas qui  fiit 
lui-même  du  nombre  des  prifon- 
niers. Cette  héroïne  lui  fit  couper 
le  nez  &  les  oreilles ,  &  enfuite 
elle  le  fit  jeter  chargé  de  chaînes 
dans  la  Save-  Ses  en  fans  pris  avec 
lai  furent  traifis  de  même  s  il  ne 


CIC         197 

refta  de  fa  famille  qu'une  fille 
mariée  à  Tycomil,  Can  de  Rafcic. 
On  peut  rapporter  ces  événe- 
ment à  l'an  860  ou  environ. 

CIC£RI,(PaulCéfar  He)Abbé 
Commendataire de  Notre-Dame 
en  BaÛê-Touraine ,  Prédicateur 
ordinaire  du  Roi  &  de  la  Reine  , 
Se  Membre  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  naquit  à  Ca  va  il  Ion  dans 
le  Comtat  Venaiflïn  en  1 678  d'une 
famille  noble ,  originaire  de  Mi- 
lan. Il  remplit  pendant  le  cours 
d'une  vie  allez  longue  le  minis- 
tère de  la  Chaire  'avec  autant  de 
fuccés  que  de  zèle.  Privé  de  la 
vue  fur  la  fin  de  les  jours  &  par 
conféquent  alTez  défoccupé,  il 
fe  détermina  à  revoir  fes  Ser- 
mons ,  &  fa  mémoire  fut  pres- 
que fon  unique  guide  dans  ce 
travail.  On  les  imprimoit  lors- 
qu'il mourut  le  17  Avril  17*9  > 
à  81  ans.  L'Abbé  de  Ciceri allioit 
aux  vertus  chrétiennes  &  mo- 
rales un  caractère  aimable  &une 
humeur  égale.  Ses  actions  n'é- 
toient  pas  la  réfutation  de  fes 
difeours.  Ils  ont  paru  à  Avignon 
en  17*1  ,  chez  Jean  Jeuve  8c 
Jean  Chailliol ,  en  6  vol.  in- 1  r. 
Une  diction  pure ,  faine  &  natu- 
relle ,  des  deiîeins  communément 
bien  pris  ,  des  citations  appli- 
quées à  propos  ,  des  mouvemens 
bien  ménagés  ,  des  raifonne- 
mens  &  des  preuves  ;  voilà  ce 
qui  lui  aflure  une  place  parmi 
le  petit  nombre  des  Orateurs  de 
la  féconde  claffe. 

C1CERON ,  (Marcus-Tullius) 
naquit  à  Arpino  en  Tofcane,  l'ait 
de  Rome  6481  le  106  avant  J.  C. 
d'une  famille  ancienne  de  Che- 
valiers Romains  ,  mais  peu  il- 
luftre.  La  nature  lui  fit  part  de 
tous  les  dons  néce flaires  à  un 
Orateur;  d'une  figure  agréable» 
d'un  cfpric  vif»  pénétrant ,  d'u« 
Ni* 
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cœur  fenfîble  ,  d'une  imagina- 
tion riche  8c  féconde.  Son  père 
ne  négligea  rien  pour  cultiver 
un  génie  fi  heureux.  Il  étudia 
fous  les  plus  habiles  maîtres  de 
Ton  temps  ,  8c  fit  des  progrés  fi 
rapides  ,  qu'on  alloit  dans  les 
Ecoles  pour  voir  ceprodiee  naif- 
(ànt.  La  première  fois  qu'il  plaida 
en  public ,  il  enleva  les  fuirrages 
des  Juges,  l'admiration  des  Au- 
diteurs 8c  fit  renvoyer  Rofcius, 
fon  client,  abfous  de  l'accu  fat  ion 
d'avoir  été  le  meurtrier  de  fon 
père.  Cieéron ,  malgré  cesapplau- 
dilTemens  ,  n'étoit  pas  encore 
content  de  lui-même.  II  fentoit 
qu'il  n'étoit  pas  tout  ce  qu'il  pou- 
▼oit  être.  Il  quitta  Rome  ,  patfa 
à  Athènes  8c  s'y  montra  pendant 
deux  ans,  moins  difciple  que 
le  rival  des  plus  illuftres  Ora- 
teurs de  cette  capitale  de  la  Grèce. 
Apollonius M olon X un  d'entr'eux, 
l'ayant  un  jour  entendu  décla- 
mer ,  demeura  dans  un  profond 
filence,  tandis  que  tout  le  monde 
s'empreflbit  d'applaudir.  Le  jeu- 
ne Orateur  lui  en  ayant  demandé 
la  caufe*.  Ah  !  lui  répondit  il ,  je 
vous  loue  fans  doute  &  vous  ad- 
mire ,  mais  je  flains  le  fort  de  la 
Gréée  :  II  ne  lui  rtftoit  plus  que 
la  gloire  de  l'Eloquence  ,  vous 
allez  la  lui  ravir  fr  la  trans- 
porter aux  Romains.  Cieeron  de 
retour  à  Rome  y  fut  ce  que  De- 
mofth}»es  a  voit  été  à  Athènes. 
Ses  talens  relevèrent  aux  pre- 
mières dignités.  A  l'âge  de  j  î 
ans  il  fut  Quefteur  &  Gouver- 
neur en  Sicile.  A  (on  retour  on 
l'éleva  à  la  charge  d'Edile  ,  8c 
enfuite  à  celle  de  Préteur  8c  de 
ConruI.  Pendant  fon  édiliré  il  fe 
diftingua  moins  par  les  jeux  & 
les  Spectacles  que  fa  place  l'obli- 
geoit  de  donner  ,  que  par  les 
grandes  fomracs  qu'il  répandit 
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dans  Rome  affligée  de  laditerre. 
Son  Confulat  en  à  jamais  célèbre 
par  la  découverte  de  la  confpi ra- 
tion de  Catilina  ?  Confpi ratcur 
ténébreux ,  qui ,  a  l'exemple  de 
Sylla ,  vouloit  tremper  (es  mains 
dans  le  fan  g  de  fes  Citoyens.  Ci- 
eeron averti  par  Fulvis9  maî- 
tre rte  d'un  des  Conjurés,  éventa 
le  complot ,  &  fit  punir  les  fac- 
tieux. Bien  des  gens  l'a  voient 
traité  auparavant  d'homme  de 
deux  jours ,  qu'on  ne  devoir  pas 
élever  à  la  première  dignité  de 
l'Etat  ;  on  ne  vit  plus  alors  en 
lui  que  le  citoyen  le  plus  zélé  , 
8c  on  lui  donna  par  acclamation 
le  nom  de  Père  de  la  Patrie.  Clo- 
dius  ayant  cabale  contre  lui  quel- 
que temps  après  »  Cieéron  fe  vît 
obligé  de  fortir  de  Rome,  après 
l'avoir  fauv^ée  ,  &  fe  retira  à 
Theiîaloniquc  en  Macédoine. 
Les  vœux  de  toute  l'Italie  le  rap- 
pelleront l'année  fui  vante  ,  de 
Rome  l?tf ,  &  58  avant  J.  C. 
Le  jour  de  fon  retour  fut  un  jour 
de  triomphe ,  Ces  biens  lui  furent 
rendus ,  les  maifons  de  la  ville . 
8c  de  la  campagne  rebâties  aux 
dépens  du  public.  Cieéron  fut  fi 
charmé  des  témoignages  de  con- 
fidération  8c  de  l'alégreiTe  publi- 
que ,  qu'il  dit ,  qu'à  ne  conhdérer 
que  les  intérêts  de  fa  gloire ,  il 
eût  dû ,  non  pas  réfifter  aux  vio- 
lences de  Clodhts,  mais  les  re- 
chercher 8c  les  acheter.  Sa  dif- 
grâce  avoit  cependant  fait  beau- 
coup d'imprefton  fur  lui ,  plus 
même  qu'on  n'auroit  dû  l'at- 
tendre d'un  homme  formé  dans 
l'école  de  la  Philosophie.  Il  fa- 
tigua de  fes  plaintes  fes  amis  8c 
fes  parens ,  8c  cet  homme  qui 
avoit  d  bien  défendu  les  autres , 
n'ofa  pas  ouvrir  la  bouche  pour 
fe  défendre  lui-même.  Le  gou- 
vernement de  Cilicie  lui  étant 
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écho  y  il  Ce  mit  à  la  tête  des  Lé- 

Sjons  pour  garantir  fa  Province 
es  incurfioas  des  Parthes.  Il  fur- 
prit  les  ennemis ,  les  défit,  prit 
PindenhTcti'unc  de  leurs  plus  for- 
tes places,  la  li  vra  au  pillage  &  en 
£c  vendre  les  habitaos  a  l'enchère. 
Ses  exploits  guerriers  lui  firent 
décerner  par  fes  foldats  le  titre 
Hwefermsor  ,  &  on  lui  avoit  ac- 
corde à  Rome  l'honneur  du 
triomphe ,  fins  les  obftacles  qu'y 
mirent  les  troubles  de  la  Républi- 

Îic.  Cesapplaudiflemensétoient 
autant  plus  fiateurs ,  que  la  va- 
leur &  l'intrépidité  ne  paÛbicnc 
pas  pour  fês  plus  grandes  vertus. 
Dans  le  commencement  de  la 
guerre  civile  de  Céfnr  &  de 
Pomfée,  il  parut  d'un  caractère 
foible,  timide ,  flottant ,  irréfo- 
Ju  9  le  repentant  de  ne  pas  fui- 
vre  Pompée,  &  n'ofàntfe  déclarer 
pour  Céjkr.  Ce  dernier  ayant 
triomphé  de  Ton  rival,  Ciciren 
obtint  Ton  amitié  par  les  plus 
balles  adulations.  Dans  les  trou- 
bles qui  fui  virent  l'affaffinat  de 
ce  grand  homme,  il  favorila  Oc 
tsve  ,  dans  ledelteinde  s'en  faire 
on  Protecteur  ;  &  cet  homme  qui 
s'étoit  vanté  que  la  robe  avoic 
détruit  les  armées  d'Antoine, 
donna  à  la  République  un  en- 
nemi cent  fois  plus  dangereux. 
On  lui  reprochoit  de  craindre 
moins  la  ruine  de  la  liberté  que 
l'élévation  $  Antoine.  Dés  que  le 
Triumvirat  fut  formé ,  Antoine , 
contre  qui  il  avoit  prononcé  fes 
Plnbpfiques ,  demanda  là  rite  à 
O&mve  qui  eut  la  lâcheté  de  la  lui 
accorder.  Ciciren  voulut  d'abord 
fê  Graver  par  mer  5  mais  ne  pou- 
vant foutenir  les  incommodités 
de  la  navigation  ,  il  fe  fit  mettre 
à  terre ,  difant  qu'il  preféroit  de 
mourir  dans  (a  patrie ,  qu'il  avoit 
autrefois  fàuvee  des  fureurs  de 
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Vatilinn,  à  la  douleur  d'en  vivre 
éloigné.  Les  afFaflîns  l'atteigni- 
rent auprès  d'une  de  Ces  maifons 
de  campagne.  Il  fit  auilitôt  arrê- 
ter fa  litière  &  présenta  tranquil- 
lement fon  cou  au  fer  des  meur- 
triers. Le  Tribun  Popilius  Len*  , 
qui  devoit  la  vie  à  fon  éloquen- 
ce ,  exécuta  fa  commiffion  bar- 
bare ,  coupa  la  tête ,  les  pieds  & 
les  mains  de  Ciciren ,  &  les  porta 
à  Antoine.  ¥ulvt*y  feramed'^n- 
tome,2\ifii  vindicative  que  fon 
époux,  perça  en  plufieurs  en- 
droits avec  un  poinçon  d'or ,  la 
langue  de  Citer  on.  Ces  tri  fies 
reftes  du  plus  grand  des  Orateurs, 
du  Libérateur  de  fa  patrie  >  fu- 
rent expoféfffur  la  tribune  aux* ha- 
rangues ,  qu'il  avoit  tant  de  fois 
fait  retentir  de  fa  voix  éloquente. 
Il  avoit  6  }  ans  lorfqu'il  fut  maf- 
facré ,  Tan  de  Rome  71 1 ,  le  41  » 
avant  J.  C.  La  vanité  eft  le  plus 
grand  défaut  qu'on  puifTe  lui  re- 
procher, mais  fes  qualités  érai- 
nentes  &  fes  talens  fublimes 
fembloient  la  juttiflcr.  Les  ou- 
vrages qui  nous  reftent  de  lui , 
contribuent  autant  à  rimmorta- 
lifer ,  que  fon  amour  &  fon  zèle 
pour  fa  patrie.  L'abbé  d'O/ivtf, 
de  l'Académie  Françoife ,  en  a 
donné  une  magnifique  édition 
en  1741 ,  en  9  vol.  in  4*.  On  les 
divifè  ordinairement  en  quatre 
parties.  I.  Ses  Truites  fur  U  Rhé- 
torique ,  qui  font  mis  à  la  tête 
des  Rhéteurs  Latins ,  comme  fef 
harangues  à  celle  des  Orateurs. 
Ses  trois  Livres  de  VOrmteur  font 
infiniment  précieux  à  tous  ceux 
qui  cultivent  l'éloquence.  Dana 
cet  excellent  ouvrage  ,  la  féche- 
reflè  des  préceptes  eft  tempérée 
par  tout  ce  que  l'Urbanité  Ro- 
maine a  de  plus  ingénieux ,  de 
plus  délicat .  de  plus  riant.  Son; 
Utjc  inoculé  ÏQtMtvr  ne  le  cédo 
Niv 
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ni  pour  les  préceptes,  ni  pour  les' 
tours  au  précédent.  Cicéron  y  don- 
ne l'idée  d'un  Orateur  parfait,  non 
tel  qu'il  y  en  a  jamais  eu  >  mais 
tel  qu'il  peut  être.  Son  Dislogue 
adreiîc  à  Brutus  eft  un  dénombre- 
ment des  Orateurs  illuftres  Grecs 
&  Romains.  Il  n'appartenoit  qu  à 
un  Orateur  tel  que  Cicéron,  de 
crayonner  avec  tant  de  reûcm- 
blance  tant  de  portraits  diftérens. 
Ses  Harangues  (ont  mifes  à'  côté, 
le  peut- être  au-deJTus  de  celles  de 
Demofihene.  Ces  deux  gtands 
hommes ,  fi  fouvent  comparés , 
parvinrent  par  des  routes  diffé- 
rentes à  la  même  gloire.  L'élo- 
quence de  l'Orateur  Grec  eft  ra- 
pide ,  forte  ,  prcflanle  ;  fes  ex- 
prenons  font  hardies ,  fes  figu- 
res véhémentes  ;  mais  (on  ftyle 
à  force  d'an  eft  fouvent  fec  & 
dur  :  l'éloquence  de  l'Orateur  La- 
tin eft  plus  douce  ,  plus  cou- 
lante ,  plus  abondante  j  &  peut- 
être  même  trop  abondante.  Il 
relevé  les  chofes  les  plus  com- 
munes ,  &  embellit  celles  qui 
font  les  moins  fufceptibles  d'à* 
grément.  Toutes  fes  périodes 
lont  cadencées  »  &  c'eft  (ir-tout 
dans  cet  arrangement  des  mots, 
qui  contribue  infiniment  aux 
grâces  du  difeours  &  au  plaifîrde 
foreille ,  qu'il  excelle.  On  a  re- 
marqué que  Vemofibcne  auroit 
écé  encore  plus  goûté  à  Rome 
que  Cicéron ,  parce  que  les  Ro- 
mains étoient  naturellement  fé- 
rieux  >6c  Cicéron  à  Athènes  plus 
que  Démofihene ,  parce  que  les 
plaifanteries  &  les  flcqrs  dont  il 
ornoit  fon  éloquence ,  auroient 
amufé  les  Athéniens ,  peuple  lé- 

ger  &  badin.  III.  Ses  Livra  Phi- 
tfùphiiucs.  Ce  qui  doit  étonner* 
dit  un  homme  d'efprit ,  c'eft  que 
dans  le  tumulte  &  les  orages  de 
fa  vie,  cet  homme  toujours  chargé 
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des  affaires  de  l'Etat ,  &  de  celles 
des  particuliers  ,  trouvât  encore 
du  temps  pour  être  inftruit  à  fond 
de  toutes  les  feétes  des  Grecs  & 

3u'îl  fut  le  plus  grand  Philo fophe 
es  Romains ,  ainfi  que  l'Orateur 
le  plus  éloquent.  Ses  Livres  des 
Offices  font  infiniment  recom- 
mandables  par  le  ton  de  moeurs  , 
de  réflexion ,  d'humanité»  depa- 
triotifme  qui  y  règne.  On  y  voit 
Cicéron,  non  peut-être  tel  qu'il  a 
été  précisément  ;  mais  tel  qu'il  a 
défi  ré  d'être.  Si  ce  traité  ne  peut 
faire  un  Chrétien ,  il  eft  du  moins 
très-propre  à  former  un  bon  ci- 
toyen &  un  homme  raifonnable. 
Ses  Livres  de  la  République  Se  êes 
Loix .  attachent  autant  par  leur 
grand  goût  de  politique ,  que  par 
l'art  &  la  délicatefleavec  laquelle 
les  matières  y  font  traitées.  On 
trouve  dans  (es  TufcuUnes,  dans 
fes  Que/lions  Académiques  y  fes 
deux  livres  de  U  nature  des 
Dieux,  le  Philofopbe  profond, 
&  l'écrivain  élégant.  IV.  Ses  En- 
tres. BayU  leur  donnoit  la  pré- 
férence fur  tous  les  ouvrages  de 
ce  grand  homme.  L'homme  de 
Letrres  ,  l'homme  d'Etat  ,  ne 
devraient  jamais  fe  laiTcr  de  les 
lire.  On  peut  les  regarder  comme 
unehiftoire  (ècrere  de  fon  temps. 
Les  caractères  de  (es  plus  illuftres 
contemporains  y  font  peints  an 
naturel ,  les  jeux  de  leurs  parlions 
développés  avec  fineiTe.  On  y 
apprend  à  connokrc  le  coeur  de 
l'homme  &  les  re (Torts  qui  le 
font  agir.  Cicéron  s'étoit  auffi 
mêlé  de  Pocfïe  ,  &  quoiqu'il 
nous  refte  de  lui  quelques  beaux 
fragmens,  Juvenal  ayant  fait 
pafler  à  la  peftérité  ,  dans  Cm 
Satyres  ,  ce  vers  barbare  : 

O  fortunatam  natam%  me  Cem- 
J»U,R*msmJ 
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Fa,  couvert  d'an  ridicule  éternel. 
Pkttarque  nous  a  confervé  quel- 
ques bons  mots  de  Ctcéron  ,  qui 
ne  lui  feront  pas  plus  d'honneur 
dans  la  poftérité.  En  générai ,  il 
étoir  trop  railleur  &  afïcâoit  trop 
de  mêler  des  plaifanteries  bonnet 
ou  mauvaifes,  dans  les  chofes  les 
plus  férieu(ès.  Parmi  les  Traduc- 
teurs de  Ces  ouvrages ,  on  diftin- 
5uc  DttbotSi  St  Real^  Mongaulty 
'Olsvety  Bauhier ,  Prévôt  :  Ce 
dernier   écrivain  a   publié  une 
Hsjiotre  de  Cicéren  tirée  de  fes 
écrits  &  des  monumens  de  fon 
fiécUy  avec  des  preuves  fr  des 
éclunciffemens  %  en  f  vol.  f»-u. 
Cet  ouvrage  traduit  de  l' Anglois 
de  MidUten  eft  écrit  avec  cette 
élégance  ,  qui  caradtétife  le  ftyle 
de  les  autres  productions.  Mo- 
rabin*  donné  une  autre  Hiftoire 
de  l'Orateur  Latin  ,  eu  *  vol.  #»- 
4*.  Chacune  a  fon  mérite  ,  & 
les  curieux  qui  veulent  connoître 
Cicéren  doivent  lire  l'une  &  l'au- 
tre. Le  principal  défaut ,  dit  un 
Ecrivain  ingénieux ,  que  Vonte- 
nclle  trouvoit  à  Cicéren ,  c'eft 
d'être  un  peu  diffus  &  trop  ver- 
beux; &  d'autres,  des  Anciens 
même  ,  le  lui  ont  reproché.  Ce 
reproche  feroit  injufte ,  fi  Cicéren 
n'étoit  diffus  que  dans  fes  livres 
*  Philosophiques  ,  par  exemple , 
dans  cel  ni  de  la  Sature  des  Dieux: 
car  il  y  traitoit    des  matières 
nouvelles  au  plus'  grand'  nom- 
bre de  fes  Lecteurs  j  mais  il  l'cft 
dans  tous  Ces  ouvrages,  dans 
ceux  fur  la  Morale,  fur  la  Rhé- 
torique ,  &c.    Riche  en  belles 
paroles ,   il  les   prodigue.   On 
fent  que  fon  tour  d'efprit  le  por- 
soit  à  cette  abondance  ,  peut* 
être  encore   l'habitude  à  l'élo- 
quence du  Barreau  &  de  la  place 
publique.    Veyex.  Caton  d'U- 

T1Q0JU 
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CID ,  (le  )  dont  le  vrai  nom 
étoit  Rodrigue  Dias  de  Bivar- 
fut  élevé  à  la  Cour  de  Ferdinand 
II ,  Roi  de  Caftille.  Dès  qu'il 
fut  en  état  de  porter  les  armes  t 
on  le  fît  Chevalier.  Sa  valeur  ne 
tarda  pas  à  fe  (îgnaler.  11  vain- 
quit les  Maures  en  pluficurs  com- 
bats ,  leur  enleva  Valence  &  plu- 
fîeurs  autres  places  non  moins 
importantes.  Le  Comte  Gomex, 
eut  une  querelle  avec  lui.  Le  Cid 
le  tua  dans  un  combat  particu- 
lier. Ce  héros  aimoit  paflioné- 
ment  Chim}ne,  fille  de  ce  Corme, 
&  n'en  étoit  pas  moins  aimé. 
L'honneur  demandoitx d'elle  la 
vengeance  ,  l'amour  le  pardon  ; 
celui-ci  l'emporta.  Chimene  de- 
manda leCurf  au  Roi  Ferdinand^ 
&  en  fît  fon  époux.  Il  mourut  en 
1098,  laitTant  un  fils  &  deux 
filles. 

CIGALE ,  (Jean-Michel)  Im- 
pofteur  y  qui  parut  à  Paris  en 
1670.  Il  s'y  difoit  Prince  dttfang 
Ottoman ,  Baffa  &  Plénipoten- 
tiaire Souverain  de  Jéru/alem , 
du  Royaume  de  Chypre ,  de  Tre- 
bizonde  ,  Sec.  Il  s'appeltoit  au- 
trement Mahomet  Bei.  Ce  Prince 
vrai  on  prétendu  ,  naquit,  félon 
Rocoles  ,  de  parens  Chrétiens, 
dans  la  ville  de  Trogovilti  en 
Valachie.  Son  père  étoit  fort  éfti- 
mé  de  Mathtas,  Vaivodc  de 
Moldavie.  Il  mit  fon  fils  auprès 
de  ce  Prince ,  qui  l'envoya  avec 
fon  Rendent  à  Conftanrinople. 
Après  la  mort  de  Math  Us ,  C#- 
gale  revint  en  Moldavie,  ou  il 
efpéroit  de  s'élever  avec  l'appui 
des  Seigneurs  du  pays  ;  mais 
n'ayant  pu  rénflîr  dans  fon  def- 
fein  ,  il  retourna  à  Conftanrino- 
ple &  fe  fit  Turc.  Cet  Aventurier 
courut  de  pays  en  pays  ,  comp- 
tant par- tout  fon  hiftoire  avec 
une  hardiefle  qui  la  faifoit  pren- 
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dre  pour  vraie  ,  quoique  ce  ne 
fit  qu'une  fuite  d'impofturcs.  il 
y  parloir  de  l'antiquité  de  la  fa- 
mille des  Cigales  en  Sicile  ,  & 
s'y  fiiifoit  defeendre  de  Scipion^ 
fils  du  fameux  Vicomte  Ctg*le, 
qui  fut  fait  prifonnicr  par  les 
Turcsenifti.  lldifoitqucSii- 

'  pion  étant  captif  avec  fon  père , 
prit  le  Turban  pour  plaire  à  Sa- 
hm*n  II  :  qu'il  fut  élevé  aux  pre- 
mières charges  de  l'Empire,  & 
qu'il  ép"ufa  la  Sultane  Canûn 
Salie  ,  fille  du  Sultan  Achmet , 
&  feeur  d'Ofman ,  d'Amurat  IV 
&  <ÏIbrahtm  ,  aïeul  de  l'Emne- 
teur  Mahomet  IV.  Il  fe  diloit 
fils  de  cette  Sultane  ,  &  racon- 
toit  de  quelle  manière  il  avoit 
été  établi  Viceroi  de  la  Terre- 
Sainte  ,  puis  Souverain  de  Baby- 

-  lonc,  de  Car  a  ma  nie,  de  Magne- 
fie  &  de  plufieurs  autres  grands 
Gouvernemens ,  &  enfin  Viceroi 
de  Trcbizonde ,  Généraliffimede 
la  mer  Noire.  Il  ajoutoit  qu'il 
s'étoit enfui  fecretementen  Mol- 
davie ,  d'où  il  étoit  pafTé  dans 
l'armée  des  Cofaques  qui  é- 
toient  alors  en  guerre  avec  les 
Mofcov  ites.  Enfin  il  alla  en  Po- 
logne ,  ou  la  Reine  M  trie  de 
Ganx.*gue  le  reçut  fort  honora- 
blement ,  &  lui  perfuada  de  re- 
cevoir le  Baptême.  Cigale  par- 
courut en  fuite  les  différentes 
Cours  de  l'Europe  &  fut  reçu  par- 
tout avec  honneur.  Après  diffé- 
rentes courfes  à  Rome,  à  Na- 
zies ,  à  Venife  >  à  Paris  ,  il  pafTa 
a  Londres.  Le  Roi  d'Angleterre 
lui  fît  un  accueil  gracieux.  Il 
jouiiToit  du  fruit  de  fon  impof- 
ture  ,  rorfqu'un  homme  de  con- 
dition qui  l'avoir  vu  à  Vienne  & 
qui  favoit  fon  hifroire ,  démaf- 
qua  ce  fourbe  ,  qui  n  ofa  plus 
paroîrre. 
CLÇNANI  >  (Charles)  Peintre 
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Bolonols,  difciplede  l'A&êue, 
naquit  en  1*18  &  mourut  en 
1 7 1 9.  élément  XI  ,  qui  aYoit 
fouvent  employé  fon  pinceau, 
le  nomma  Prince  de  l'Académie 
de  Bologne ,  appellée  encore  au- 
jourd'hui l' Académie  Clémentine. 
La  Coupole  de  U  Msdem*  dei 
ïtêeco  de  Forli ,  od  ce  Peintre  a 
repréfenté  le  Paradis ,  eft  un  des 
plusfceaux  monumens  de  la  force 
de  ion  génie.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  à  Rome  »  à  Bologne» 
à  Forli.  Ils  font  tous  recomman- 
dables  par  un  deflto  correct ,  un 
coloris  gracteuxtune  coropoficion 
élégaote.  (  tgnmnt  peignoit  avec 
beaucoup  de  facilité  ,  drapoit 
avec  goût ,  &  exprimoittrès-bien 
les  pâmons  de  ïame,&  les  au- 
roit  encore  mieux  rendues»  s'il 
ne  fe  fut  pas  attaché  à  finir  trop 
fes  tableaux.  Cet  Artiftc  joignent 
à  fes  talens  une  douceur  de  moeurs 
&  une  bonté  de  caractère  aufli 
eftimables  que  rares.  11  parloir, 
avec  éloge  de  fes  plus  cruels  en- 
nemis. 

CIGOLI ,  (  Louis  )  voyez.  CI- 
VOL  I. 

CIM  ABUE'  (  Jean  )  Peintre  & 
Architecte  <le  Florence ,  mort  en 
1 300,  à?o  ans ,  eft  regardé  com- 
me le  reftaurateur  de  la  Peinture. 
Inftruit  par  les  Peintres  Grecs  que 
le  Sénat  de  Florence  avoir  fait 
venir,  il  fit  renakre  cet  art  dans 
fa  patrie.  Charles  I ,  Roi  de  Na- 
plcs,  paflànt  par  Florence  ,  lui 
rendit  vifite.  On  voit  quelques 
reftes  de  fes  tableaux  ,  ou  Ton 
remarque  du  génie ,  #  beaucoup 
de  talent  naturel  ,  mais  peu  de . 
ce  bon  goût ,  qu'on  doit  aux  ré- 
flexions &  a  l'étude  des  beaux 
ouvrages. 

CIMON  ,  Générai  des  Athé- 
niens ,  fils  de  Milttade,  com- 
battit aufli  glorieufemcnx  que 
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fon  tcre.  Les  Athéoiens  ayant 
arme  contre  les  Perfes ,  il  leur 
enleva  leurs  plus  forces  Places , 
&  leurs  meilleurs  Alliés  en  Afie. 
Il  défie  le  même  jour  les  armées 
'PerJânes  par  terre  &  par  mer, 
te  (ans  perdre  de  temps  »  il  vola 
an  devant  de  quarte-vingt  vaif- 
feaux  Phéniciens  qui  v  en  oient 
joindre  la  flotte  des  Perfes  de  la 
Cbcrfoncle.  Il  mit  en  mer  une 
floue  de  deux  cents  vaiiTcaux  , 
paria  en  Chypre ,  attaqua  Ar- 
tébtfti  fe  rendit  maître  d'un 
grand  nombre  de  fes  vaifleaux , 
&  pourfuiyk  le  telle  de  fa  flotte 
jufqu'cn  Phéoicie.  En  revenant , 
il  atteignit  M*gabiz.e ,  autre  Gé- 
néral SArtMxetcès ,  l'attaqua  & 
le  défit.  Ces  fuccès  amenèrent  une 
paix  glorienfe  pour  les  Athéniens 
&  leurs  Alliés.  Quand  il  fallut 
partager  les  prifonniers  faits  dan* 
ces  guerres ,  on  s'en  rapporta  au 
Général  vainqueur.  11  mit  d'un 
coté  les  prifonniers  tout  nuds , 
le  de  l'autre  leurs  colliers  d'or , 
leurs  braflclets,  leurs  armes,  leurs 
habits.  Les  Alliés  choifirent  les 
dépouilles  croyant  avoir  fait  le 
meilleur  choix,  &  les  Athéniens 
gardèrent  les  hommes  ,  qu'ils 
vendirent  chèrement  aux  vain- 
cas.  Qimon  parut  auflî  grand 
homme  dans  fa  paix  que  dans  la 
guerre.  Il  rendit  beaucoup  de 
fes  citoyens  heureux  par  fes 
libéralité*.  Ses  jardins  &  fes 
vergers  furent  ouverts  au  peu- 
ple \  fa  maifon  devint  l'afyle  de 
l'indigent.  L'orateur  Gorgias  di- 
foit  de  lui ,  Qm'il  *m*ffbit  des 
riebejfis  fent  s'emjêrvir,  &  qu'il 
t'tnjtrvêit  peter  fe  faite  aimer  <$• 
«/faner.  Malgré  Us  vertus  mo- 
rales ,  il  n'éealoit  point  Th$- 
vàftoeU  dans  Ta  (cience  du  Gou- 
vernement. Son  crédit  fut  ébranlé 
Par  fcsabfcnccs  fréquentes ,  pat 


CIN  23} 

les  vérités  dures  qu'il  difoit  au 
peuple  y  &  après  avoir  fervi  fa 
patrie ,  il  eut  la  douleur  d'en  être 
banni  par  rOftracifme.  On  le 
rappella  enfui  te  ,  on  le  nomma 
Général  de  la  flotte  des  Grecs  al- 
liés. Il  porta  la  guerre  en  Egypte; 
il  reprit  fon  ancien  projet  de 
s'emparer  de  Tille  de  Chypre ,  il 
mourut  dans  cette  ifle  a  la  tête 
de  fon  armée,  la  deuxième  année 
de  la  LXXXIi*  olympiade ,  l'an 
449  avant  J.  C. 

CINARE,  dcThcflalic.  Elle 
eut  deux  filles  9  qui  s'érant  pré- 
férées à  Junon  ,  furent  changées 
en  marches ,  qu'on  fbuloit  en  en- 
trant dans  l'un  de  (es  temples. 

CINCINNATUS  ,  (  Lucius- 
Quinctius  )  fut  tiré  de  la  charrue 
pour  être  Conful  Romain, Tan  de 
Romei*6,&le  4?8  avant  J.C.  Il 
maintint ,  par  une  fage  fermeté , 
la  tranquillité  pendant  le  cours 
de  fa  Magiftrature ,  &  retourna 
labourer  Ion  champ.  On  l'en  tira 
une  féconde  fois  pour  l'oppofcr 
aux  Eques  &  aux  Volfques.  Créé 
Dictateur  ,  il  enveloppa  les  en- 
nemis ,  les  défit  &  conduifit  à 
Rome  leur  Général ,  &  les  autres 
Officiers  chargés  de  fers.  On  lui 
décerna  le  triomphe ,  &  il  ne  tint 
qu'à  lui  de  fc  voir  aufli  riche 

3u*il  étoit  grand.  On  lui  offrit 
es  terres ,  des  efclaves ,  des  bef- 
tiaux  ;  il  les  refufn  conftamment 
&  fe  démit  de  la  Dictature ,  feize 
jours  après ,  pour  aller  reprendre 
fa  charrue.  Elu  une  féconde  fois 
Diâareur,  à  l'âge  de  8o  ans  ,  il 
triompha  des  Préncftiens ,  &  ab- 
diqua vingt-un  jours  après. 

CINE  AS  ,f*ye*CYNEAS. 

I.CINNA,  (LuciusCorneiius) 
Conful  Romain ,  l'an  de  Rome 
467.  &  le  87  avant  J.C.  Ayant 
voulu  rappeller  M*rius ,  malgré 
les  oppofitions  d'Câavius  ion 
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Collègue ,  partifan  de  Syîls ,  H 
(c  vie  obligé  de  fortir  de  Rome, 
&  fut  dépouillé  par  le  Sénat  de  fa 
dignité  Confulaire.  Reciré  chez 
lesailiés,il  levé  promptement  une 
armée  de  trente  légions  ,  vient 
ailiéger  Rome,  accompagné  de 
Martus ,  de  Carbon  &  de  Ser to- 
rius  »  qui  commandoient  chacun 
un  corps  d'armée.  La  famine  & 
les  désertions  ayant  obligé  le 
Sénat  à  capituler  avec  lui ,  il  en- 
cre dans  Rome  en  triomphateur  9 
aflemble,le  peuple  à  la  hâte  >  fait 
prononcer  l'arrêt  du  rappel  de 
Matins.  Des  ruifTeaux  de  fang 
coulèrent  bientôt  dans  Rome. 
Les  fatellites  du  vainqueur  égor- 
gèrent fans  pitié  tous  ceux  qui 
venoient  lefaluer,  &  auxquels 
il  ne  rendoitpas  le  îalut:  c'étoic 
le  lignai  du  carnage.  Les  plus  il- 
luftres  Sénateurs  furent  les  victi- 
mes de  (a  rage.  OSavius  fon 
Collègue  eut  la  tête  tranchée.  Ce 
barbare  fut  tué  trois  ans  après  , 
l'an  de  Rome  670 ,  le  84  avant 
7.  C.  par  un  Centurion  de  (on 
armée.  Il  avoit  „dit  un  hom- 
me d'efprit ,  toutes  les  partions 
qui  font  afpirer  à  la  tyrannie ,  & 
aucun  des  talens  qui  peuvent  y 
conduire. 

II.  CINNA,  (Cneius-Corne- 
lius  )  étoit  fils  d'une  petite  fille 
du  grand  Vompée.  Il  fut  convaincu 
d'une  confpi ration  contre  Au- 
gufiêy  oui  lui  pardonna ,  à  la 
prière  de  l'Impératrice  Livie. 
L'Empereur  le  fit  venir  dans  fa 
chambre ,  lui  rappclla  les  obli- 
gations qu'il  lui  avoit  s  &  après 
fui  avoir  reproché  fon  ingrati- 
tude ,  le  pria  d'être  de  fes  amis , 
&  lui  donna  même  le  Confulat , 
qu'il  exerça  l'année  fuivante  , 
vers  la  trente-fixiéme  du  règne 
à'Auguftê.  Cette  générofité  tou- 
cha îi  fort  Cinna ,  qu'il  fut  depuis 
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un  des  fuiers  les  plus  zèles  de  ce 
Prince.  Il  lui  laiiTa  fes  biens  ca 
mourant,  félon  Dion.  Mr  de 
Voltaire  doute  beaucoup  de  la 
clémence  A  Augufte  envers  Cra- 
n*.  Tacit$  ni  Suétone  ne  difent 
rien  de  cette  aventure.  Le  dernier 
parle  de  toutes  les  confpiracions 
faites  contre  Augufle ,  aurok-il 
manqué  de  parler  de  la  plus  cé- 
lèbre ?  La  fingularité  d'un  Con- 
fulat donné  à  Ctnna  pour  prix 
de  la  plus  noire  perfidie ,  n'au- 
roic  pas  échapé  à  tous  les  Hifto- 
riens  contemporains.  Dion,  (sf- 
Jius  y  n'en  parlent  qu'après  Séné- 
q*e>  &  ce  morceau  deSéaeqmt 
reiTcmblc  plus  à  une  déclama- 
tion qu'à  une  vérité  hiitorique» 
De  plus ,  Séneque  met  la  feene 
en  Gaule ,  &  Dion  à  Rome. 

C1NNAME  ,  Hiftorîen  Grec 
du  XIIe  fiécle, accompagna  l'Em- 
pereur Manuel  Comnene  dans  la 
plupart  de  fes  voyages.  Il  écrivit 
la  vie  de  ce  Prince  en  6  livres.  Le 
premier  contient  la  vie  de  Jtam 
Comnene  >  &  les  cinq  autres  celle 
de  Manuel.  C'eft  un  des  meil- 
leurs Hiftoriens  Grecs  modernes, 
&  on  peut  le  compter  après  Thu- 
cydide ^  Xenophon  &  les  autres 
Hiftoriens  anciens.  Son  ftyle  eft 
noble  &  pur ,  les  faits  (ont  bien 
détaillés  &  bien  choifis.  II  ne 
s'accorde  pas  toujours  avec  Ni- 
cetas  fon  contemporain.  Celui- 
ci  dit ,  que  les  Grecs  firent  toute 
forte  de  trahifons  aux  Latins  ;  & 
Cinname  allure ,  que  les  Latins 
exercèrent  des  cruautés  horribles 
contre  les  Grecs,  Ils  pourroient 
bien  avoir  raifon  tous  les  deux. 
Du  Cange  a  donné  une  édition 
de  Cinname ,  in- fol.  imprimée 
au  Louvre  »  en  Grec  &  en  Latin 
'avec  de  lavantes  obfervations. 

CINQ- ARBRES  ,  (  Jean) 
SjtinqtMrbcrtMs ,  natif  d'Àuril* 


r 


CIP 

lac,  mourut  en  if86.  Il  publia 
une  Grammaire  hébraïque,  qui 
n'cft  plus  d'aucun  ufagc. 

CINUS  ou  CYNO ,  Jurifcon- 
fiilte  de  Piftoie  ,  d'une  famille 
noble.  Ou  a  de  lui ,  I.  Des  Com- 
nient  sir  es  fur  le  Code  &  fur  une 
partie  du  Digcftc.  Quelques  piè- 
ces de  Pocfies  Italiennes.  Cref- 
ctmbeni ,  die  qu'il  eft  le  plus  doux 
Se  le  plus  agréable  Pocte  qui  aie 
fleuri  avant  Pétrarque.  Il  cft  re- 
gardé par  les  Italiens  comme  le 
premier  qui  a  fu  donner  de  la 
grâce  à  la  Po'cfie  Lyrique.  Ils 
lifent  encore  (es  vers  dont  le  re- 
cueil a  écé  imprimé  à  Rome  en 
IH9.&  à  Venue  en  if  8^.11  mou- 
rut à  Bologne  en  1336,  avec  la 
répurarion  d'un  homme  (avant. 

CINYR AS  ,  Roi  de  Chypre  Se 
perc  d'Adênts ,  par  fa  fille  Mir- 
rh*?  eft  compté  parmi  les  anciens 
devins.  Son  Royaume  fut  ruiné 
par  les  Grecs  auxquels  il  ne  vou- 
lut pas  fournir  les  vivres  qu'il 
leur  avoit  promis  pour  le  fîége 
de  Troies. 

CIOF ANI .  (Hercule)  de  Sul- 
mone  en  Italie,  commenta  fa- 
vamment  &  élégamment  dans  le 
XVIe  fiécle  ,  les  Métamorphofes' 
d'Ovide  qu'il  croyoit  fon  com- 
patriote. 

C1PIÊRE,  (Philibert  de  Mar- 
«lly  ,  Seigneur  de  )  après  avoir 
fignalé  fa  valeur  &  fa  prudence 
(bus  Henri  1 1 ,  fur  choifî  pour 
fcre  Gouverneur  du  Duc  d'Or- 
léans  y  depuis  Charles  IX.  Ce  fur, 
dit  Brantôme ,  le  Maréchal  de 
Retz, ,  Florentin,  qui  pervertit  ce 
Prince ,  &  lui  fit  oublier  la  bonne 
nourriture  que  lui  avoit  donné  le 
brave  Cipierê.  Il  mourut,  à  Liège, 
eniféf,  en  allant  prendre  les 
eaux  d'Aix  la-Chapellc. 

CIRILLO,  (Bernardin)  fc  fit 
founoîtrefarja  fin  du  XVI  fiécle 


par  une  Hiftoire  curieufe  &  peu 
commune  eu  Italien  ,  de  la  belle, 
mais  malheureuse  ville  d'Aquila, 
fa  patrie  dans  TAbbruze ,  impri- 
mée à  Rome  en  1570 ,  m-40. 
Pour  avoir  une  Hiftoire  cora- 
plcttc  de  cette  Ville  &  des  Savans 

3u*elle  a  produits ,  on  y  joint  or- 
inairement  celle  de  Sauveur 
Maffbnio ,  Auteur  du  même  pays. 
L' hiftoire  fut  imprimée  à  Aquî- 
Ia,  en  1*94,  «»-4°- 

CIRCE\  fille  du  Soleil  &  de 
Perfée  ,  avoir  l'art  de  compofer 
des  poifons.  Elle  fc  fervit  de  ce 
fecret  dangereux  contre  le  Roi 
desSarcnarcs ,  fon  mari ,  qu'elle 
empoifonna  pour  régner  feule. 
Devenue  odieufe  à  fes  fujets 
par  ce  crime ,  elle  fe  fauva  dans 
un  lieu  défert  fur  les  côtes  d'Ita- 
lie.Ccftdans  cette  rctraire  qu'elle 
reçut  Vlyffe.  Voyez  ULYSSE. 

CIRO-FERRI ,  Peintre  &  Ar- 
chitecte Romain,  né  en  1*2.4, 
fut  comblé  d'honneurs  par  Ale- 
xandre Vil ,  par  trois  autres  Pa- 
pes fes  fuccefieurs,&  par  d'autre? 
Princes.  Le  grand  Duc  de  Flo- 
rence le  chargea  d'achever  les 
ouvrages  que  Pierre  de  Cortone 
fon  maître  avoit  lairTés  impar- 
faits. Le  Difciple  s'en  acquitta 
dignement.  Une  grande  manière, 
une  belle  compofition,  un  beau 
génie  »  feront  toujours  admirer 
les  ouvrages.  Cette  admiration 
feroit  encore  plus  jufte  s'il  avoir 
animé  6c  varie  davantage  fes  ca- 
ractères, Ciro  -  Terri  mourut  à 
Rome  en  1689,  de  la  jaloufie 
que  lui  caufa  le  mérite  de  Ba- 
cici. 

CIRON,  (Innocent1) Chance- 
lier de  rUnivcrfité  de  Touloufe, 
profefia  le  Droit  cnicerc  ville 
avec  réputation  au  XVII  fiécle,. 
On  a  de  lui  dc5  Obfervations  La- 
tines fur  le  Droit  Canonique , 
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fui  vent  les  réglcmcns  donnés  par 
*Vrbain  IV. 

CLARENDON,  hiftorien  An- 
glois»  voyez*  HYDE  (  Edouard  ) 
Comte  de  Clarendon. 

CLARIUS  ou  CLARIO ,  (Ifi- 
dore)  né  près  deBrelTc  en  149  y  , 
de  Bénédictin  du  Mont-Caltin , 
devenu  Evèque  de  Faligno,  parue 
avec  diftin&ion  au 'Concile  de 
Trente,  &  lai  (Ta  plufîeurs  ou- 
vrages cftiraables  par  l'érudition 
&  par  Futilité.  Les  principaux 
font ,  I.  Un  Traité  fur  U  correc- 
tion du  tex:e  de  la  Vulgate.  II. 
Notes  littérales  fur  les  endroits 
difficiles  de  la  Bible ,  un  des  meil- 
leurs ouvrages  qui  aient  été  faits 
en  ce  genre.  Ce  Livre  fut  mis 
à  Ytndex  ,  pour  que  loues  en- 
droits de  la  Préface  ,  dans  les- 
quels l'Auteur  ne  refpccloit  pas 
allez  la  Vulgatc  ;  mais  ta  défenfe 
de  le  lire  rut  levée  par  les  dé- 

Futés  du  Concile  de  Trente  pour 
examen  des  Livres.  Ce  (avant 
&  faint  Prélat  mourut  en  1  ç  5  f  , 
à  60  ans.  Il  écrivoit  avec  facilité 
&  netteté. 
^  s  CLARKE  ,  (  Samuel)  né  à 
/  Norwich  en  i*7f  ,  obtint  par 
fon  mérite  la  Cure  de  la  ParoifTc 
de  Saint  Jacques  de  Londres.  Il 
fut  conftamment  dans  le  parti  d-s 
nouveaux  Ariens  ,  parmi  lcf- 
quels  fc  trouvoient  Newton  & 
Wifion.  Il  foutint  fon  fentimenc 
dans  fon  Livre  intitulé  :  La  'Doc- 
trine de  V Ecriture  fur  la  Trtniié , 
imprimé  en  Ï711  ,  réimprimé 
avec  des  additions  en  x  7  x  9  »  & 
donné  au  public  pour  la  troi- 
fiéme  fois  après  fa  mort ,  avec 
des  augmentations  trouvées  dans 
les  papiers ,  écrits  de  fa  propre 
main.  Ses  fentimens  trop  connus 
l'empêchèrent  d'être  Archevêque 
de  Cantorbcri.  La  Reine  Anne 
voulant  lui  donner  ce  porte, 
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Gspfon,  Evêqucdc  Londres,  dit  '•  , 
à  cette  Prince  lie  :  Madame  ,  * 
Clarke  #/?  U  plus  /avant  &  U 
plus  honnête  homme  de  ï  Angle- 
terre ,  il  ne  lui  manque  qu'une 
thofoy  ceft  d'être  Chrétien.  Clarke 
fe  diitingua  autant  par  (on  ca- 
ractère que  par  les  talens.  Doux  , 
commuuicatif ,  il  a  été  également 
recherché  par  les  étrangers ,  & 
par  les  compatriotes.  Il  mourut 
en  172.9.  Ses  ouvrages  publiés  à 
Londres  en  1 7  ?  8 ,  en  4  vol.  ta- 
fol.Coni  pour  la  plupart  ca  An- 
glois  -3  quelques  uns  ont  été  tra- 
duits en  François.  On  remarque 
dans  tous  un  Savant  éclairé  ,  un 
Ecrivain  méthodique  qui  met 
les  matières  les  plus  abl traites  à 
la  portée  de  tout  le  monde  ,  par 
une  netteté  &  une  préciûon  ad- 
mirables. Le  bel  cfpric  qui  la 
appelle  une  vraie  machine  à  r*i- 
fonnement ,  devoit  ajouter  que 
c'étoit  une  machine  (1  bien  diri- 
gée qu'elle  n'en  produifoit  ordi- 
nairement que  de  convaincant 
&  de  démonjtratifs.  On  a  der  lui. 
I.  Difcours  concernant  l'être  &  les 
attributs  de  Dieu  ,  les  obliganens 
de  la  Religion  naturelle  ,  la  vé- 
rité &  la  certitude  de  la  révé- 
lation Chrétienne  ,  contenus  eu 
16  Sermons  prêché;  dans  l'Eglise 
Cathédrale  de  St  Paul  en  1704  , 
&  1 70  y  ,  à  la  lecture  fondée  par 
Robert  Boy  le.  ■  Cet  ouvrage  tra- 
duit en  François  par  Ricotier  ,  & 
dans  lequel  l'Auteur  a  fuivi  le 
plan  d' Abbadie  ,  a  été  réimpri- 
mé plufîeurs  fois.  L'édition  d'A- 
vignon 1756,  fans  nom  de  Ville» 
en  1  vol.  in-n  ,  renferme  quel- 
ques notes ,  &  une  DtJJertàtie* 
du  même  Docteur  fur  la  (Virirua- 
lité  &  l'immortalité  de  l'a  me , 
traduite  de  l'Angloiv  II.  Des  Po- 
ratbrafes  fur  les  quatre  Kvangé- 
lijtes.  IIL  Dix-Jipt  Sermons  /*r 
différent 
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dijférens  fitjets  intéreffans.  IV. 
Lettres  à  Dodwel  fur  f  immorta- 
lité de  lame , avec  des  réflexions 
fur  le  livre  intitulé  Amyntot , 
ou  defenfe  delà  vie  de  M  ilton. 
V.  Lettres  à  Af.  Hoalley  fur  la 
proportion  de  la  vitefle  &  de  la 
force.  VI.  La  Phyfyuede  Rohautt 
traduite  en  Latin.  VII.  Une  au- 
tre Traduction  dans  la  même  lan- 
gue de  Y  Optique  de  Newton.Clar- 
A*  fut  un  des  premiers  qui  fou- 
tîorent  dans  les  écoles  les  prin- 
cipes de  ce  célèbre  Philofophc. 
VIII.  De  (avances  notes  fur  les 
Commentaires  de  Ci  far.  IX.  L'i- 
Lade  d'Homère  en  Grec  &  eu  La- 
tin ,  avec  de  favantes  obfci  va- 
tîons.  L'Auteur  mourut  en  ache- 
vant cet  ouvrage ,  dont  il  n'a  voie 
donoé  encore  que  la  moitié. 

CLAUBERGE,  (  Jean  J  né  en 
t  Wcftphalie  en  i6iz  ,  mort  en 
i&f.eit  un  des  premiers,  qui 
aient  en  feigne  la  Philofophic 
de  De/cartes  en  Allemagne.  L'E- 
leâeur  de  Brandebourg  lui  don- 
na des  témoignages  équivoques 
de  (on  eftime.  Ses  ouvrages  ont 
été  recueillis  en  2.  vol.  «»-4v.  à 
Amftcrdam  en  169 1 .  Le  plus  cfti- 
mable  cil  fa  Logtca  vêtus  &  no- 
va, dont  il  faifbit  cas  avec  raifon. 

I.  CLAUDE  ,  fils  de  Dru/us 
&  Oncle  de  Caligula,  né  à  Lyon , 
dix  ans  avant  l'Ere  chrétienne, 
fut  le  feui  de  (à  famille  que  fon 
neveu  lai  (Ta  vivre.  Après  la  mort 
de  Caligula  ,  il  fut  proclamé 
Empereur  par  les  Soldats  qui  le 
rencontrèrent  par  hazard»  com- 
me il  fe  cachoit  pour  échaper 
aux  aflafEns  de  fon  neveu-  Quoi- 
que le  Sénat  eût  envie  de  rétablir 
la  République ,  il  no  fa  s'oppo- 
fer  à  fon  élection ,  &  le  recon- 
nut l'an  41  de  J.  C.  Il  étoit  alors 
dans  fa  cinquantième  année.  Les 
maladies  de  fa  jeuneffe  l'avoicnx 
Tome  11. 
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rendu  foible  &  timide.  Le  com- 
mencement de  ion  règne  l'an- 
nonça allez  bien  >  mais  ce  ne 
fut  bientôt  qu'un  enfant  fur  le 
Trône.  Il  à  voit  refufé  tous  les 
titres  faftueux  que  l'adulation 
des  Cour  ti  fans  a  voit  inventés  ; 
il  avoit  orné  Rome  d'édifices 
publics,  &  l'avoit  charmée  par 
ton  affabilité  &  fa  police/Te ,  fon 
application  aux  affaires  ,  &  fon 
équité.  Mais  il  ne  parut  enfuite 
qu'un  imbécillc,  qui  ne  connoif- 
ioit  ni'  fa  force ,  ni  fa  foiblcfle , 
ni  fes  droits ,  ni  fon  devoir.  Le 
Sénat  toujours  flateur  ,  parce 
qu'il  n'étoit  plus  maître ,  décer- 
na les  honneurs  du  Triomphe  à 
l'Empereur  ,  pour  le  fuccèsde  fes 
armes  dans  la  Bretagne.  Claude 
voulut  le  mériter  lui  même,  pal- 
fa  dans  cette  Ifle  l'an  4)  de  J. 
C. ,  &  y  fut  vainqueur  par  fes 
généraux.  A  fon  retour,  il  ic- 
tomba  dans  fa  (tupidité.  L'im- 
pudique MeJJahne ,  fa  femme , 
le  fubjugua  ,  au  point  qu'il  en 
apprit  les  débauches,  &  en  fut 
même  témoin  fans  en  être  trou- 
blé. Ce  monftre  d'impudicité  & 
de  barbarie  veuioit-elle  fe  ven- 
ger du  mépris  d'un  Amant  ?  .elle 
trouvoit  ton  foible  époux  tou- 
jours prêt  à  lui  obéir.  Trente  Sé- 
nateurs 8r  plus  de  400  Chevaliers 
furent  mis  à  mort  (bus  fon  rè- 
gne. Ce  barbare  prenoit  plaifir 
a  voir  ces  exécutions  fanguinai- 
res.  Il  éroif  tellement  familia- 
rifé  avec  l'idée  des  tortures,  qu'un 
de  fes  Officiers  lui  rendant  comp- 
té du  fupplice  d'un  homme  con- 
fulaire  ,  il  répondit  froidement  : 
Je  ne  veut  trois  pas  dit  de  le  faire 
mourir ,  mais  qu'importe  put  fou* 
cela  efl  fait.  Camille ,  Gouver- 
neur de  la  Dalmacic ,  s'étant  fait 
proclamer  Empereur  ,  écrivit  au 
Phantômc  quiregnoic  à  Rome, 
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une  lettre  pleine  de  menaces ,  s'il 
ne  fe  démettoit  de  l'Empire  5 
Claude  alloit  s'en  démettre ,  il 
on  ne  l'en  avoir  empêché.  Après 
Ja  monde  Mejfaline  ,  fa  troisiè- 
me femme ,  il  époufa  Agrippine 
fa  nièce ,  quoiqu'il  eut  promis 
de  ne  plus  fe  marier.  Celle  ci' 
le  fubjugua  encore.  C'cft  à  fa 
ibllicitation  qu'il  adopta  Néron 
au  préjudice  de  Britannicus.  El  le 
l'cmpoifonna  avec  un  ragoût  de 
champignons  $  mais  comme  le 

Eoifbn  le  rendit  Amplement  ma- 
ide  ,  elle  envoya  chercher  Xé- 
nopkon  ,  fon  Médecin,  qui  fei- 
gnant de  lui  donner  un  de  cet 
vomitifs ,  dont  il  fc  fervoit  or- 
dinairement après  fes  débauches, 
lui  fit  parler  une  plume  empoî- 
formée  dans  la  gorge  II  en  mou- 
rut l'an  J4  de  J.  C.  Claude  ne- 
toit  gu'un  homme  ébauché,  di- 
foit  ia  inere.  Il  devint  tyran  par 
foibleiTe-,  il  n'etoit  de  lui-même 
qu'idiot. 

II.CLAUDEII,(Aurclius)né 
dans  î'Iiivrie  en  114,  d'abord 
Tribun  militaire  fous  Vece  ,  eue 
enfuite  le  Gouverncmenr  de  fa 
Province  fous  Valet  ien.  L'armée 
le  proclama  Empereur  en  268, 
après  la  mort  de  GaLcn.  L'Em- 
pire reprit  une  nouvelle  vie  fous 
ce  nouveau  Trajan.  Ii  aholit  les 
impôts  ,  rendit  aux  particuliers 
les  biens  que  fon  injuîte  pré- 
déceiTeur  leur  avoir  enlevés.  Une 
femme  inftruite  de  fon  équité 
vint  le  trouver  &  lui  dit:  Prin- 
ce ,  un  Officier  nommé  Claude  a 
reçu  ma  terre  de  G  ait  en  ,  c  et  oit 
mon  unique  bien ,  faites  la  moi 
rendre.  Claude  reconnoiflant  que 
c'étoit  de  lui-même  qu'elle  par- 
tait, lui  répondit  avec  douceur: 
Il  faut  que  Claude  Empereur  ref- 
tttue  ce  au  a  pris  Claude  parti- 
culier. Taudis  qu'il  faifoit  fleu- 
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rir  l'Empire  au  dedans  ,  il  le  dc- 
fendoic  au  dehors.  Les  Gochs  au 
nombre  de  }io  mille  pillent  la 
Thracc&  la  Grèce  j  Claude  mar- 
che contre  eux  ,  les  pourfuic  juf- 
qu'auMont-Hœmus ,  &  rempor- 
te les  victoires  les  plus  ii  en  al  ces. 
La  pefte  qui  étoit  dans  leur  ar- 
mée contribua  à  leur  défaite.  Llfc 
fe  gliifa  malheureufemcnc  dans 
celle  des  Romains ,  y  fit  les  mê- 
mes ravages ,  &  cmrorta  Claude 
à  l'âge  de  ?6  ans.  Cet  Empereur 
fut  a  la  fois  grand  Capitaine, 
Juge  équitable  &  bon  Prince.Un 
plus  long  règne  eut  rendu  à  Ro- 
me tout  (on  éclat,  &  à  l'Empire 
fon  ancienne  eloirc. 

III.  CLAUDE  ,  (  Saint  ï  Cha- 
noine ,  enfuite  Archevêque  de 
Befançon  en  62.6,  moût  ut  à  99 
ans  ,  dans  ie  Monaftcre  de  Se 
Oyan  ,  où  il  étoit  renfermé,  & 
dont  il  fut  Abbé. 

IV.  CLAUDL  ,  TJean)  né  à 
la  Sauvctat  dans  le  Roucrgne  en 
I <5i 9  ,  d'un  pere  Minière,  rue 
élevé  par  lui  dans  le  fein  de  la 
Théologie  &  de  la  conttoverfe. 
Minière  à  l'âge  de  1.6  ans  ,  ii 
proferTa  enfuite  pendaoc  huit  ans 
la  Théologie  à  Nimes  avec  le 
plus  grand  fuccès.  Claude  s'étanc 
oppolé  aux  fages  intentions  de 
quelques  -  uns  de  fon  parti ,  qui 
vouloient  réunir  les  Protcftans  à 
l'Egliiè  ,  le  miniflérc  lui  fut  in- 
terdit par  la  Cour  dans  le  Lan- 
guedoc &  dans  leQuerci.  Il  vinc 
a  Paris ,  &  fut  Mi  ni  fixe  de  Cha- 
rentoa  ,  depuis  1666  jufqu'cn 
I68j,  année  de  la  révocation  de 
l'Edit  de  Nantes  II  parla  alors 
en  Hollande ,  où  ies  talens  &  ioq 
nom  l'avoient  annoncé  depuis 
long-tcms.  Le  Prince  d'Orange  le 
gratifia  d'une  pcnfïon.  Il  mourut 
peu  de  rems  après  en  1*87 ,  re- 
gardé par  fon  parti  comme  un, 
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oracle  ,  &  comme  l'homme  le 
plus  capable  de  combattre  An  < 
nauld  &   Boffuet.  Son  éloquence 
étoit  forte  ,  animée ,  ferrée,  prel- 
fanre.  Il  a  voie  peu  d'une  certai- 
ne élégance  ;  mais  (on  ftyle  n'en 
éroic  pas    moins  fore  pour  être 
fimplç.  Peu  de  Controverûftes  fe 
(ont  fervis  plus  heureufemenrdes 
finefles  de  la  Logique,&  des  auto- 
rités de  1  érudition.  On  remarque 
ce  caractère  dans  tous  fes  ouvra- 
ges ,  dont  les  principaux  font  : 
I.  Riponfe  au  Traite  de  la  Per- 
pétuité de  la  fot  far  lEuchariftie. 
IL  Defenfe  de  la  Réformatton  , 
on  Réponic  aux  préjugés  légi- 
times de  Nicole.  III.  Réponfi  À 
la  Conférence  j/tBoiluet.  IV.  Les 
plaintes    des  Vroieftans  cruelle- 
ment opprimés  dans    le  Royau- 
me de  franco.  V.  Plufîcurs  Ser- 
mons,  écrits  avec  une  éloquen- 
ce malc  &  vigoureufe.  VI.  Cinq 
volumes  in- 1 1.  d'œuvres  pofthu- 
mes ,  contenant  divers  Traités 
de  Théologie  &  de  controverfe. 
La  Devéze  a  écrit  fa  vie.  Clau- 
de meritoit  d'être  lame  de  l'on 
parti  ,  autant  par  fes  talcns  ,  que 
par  fo»  intégrité  &  par  fes  mœurs. 
Sa  conduire  &  fon  éloquence  n*é- 
toient  raalheurcnfement  que  trop 
propres  à    perfuader  ceux    qui 
croient  dans  les  mêmes  principes 
que  lui 

V.  CLAUDE,  (  Jean- Jacques  ) 
petit-fils  du  précédent,  naquit  à 
la  Haye  en  1 684.  Des  l'âge  de 
if  ans,  il  publia  une  Dtjferta- 
tien  latine;  a  l'âge  de  18,  une 
autre  Differtatson  dans  la  même 
langue ,  fur  les  Nourrices  &  les 
Pédagogues.  S'étant  contacré  en- 
fui te  à  l'étude  de  la  Théologie , 
il  devint  Pafteur  de  l'Eglifc  Fran- 
çoife  de  Londres  en  1710  ,  & 
mourut  en  171 1  ,  fort  regretté. 
Après  ùl  mort,  fon  frerc  fit im- 
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primer  un  vol.  de  fes  Sermons, 
ou  il  y  a  plus  de  folidké  que  d'i- 
magination. 

*  CLAUDIE ,  Veftale ,  fut  foup- 
çonnéc  de  libertinage;  mais  Vejt* 
fît ,  fuivant  la  fable  ,  un  miracle» 
en  fa  faveur  ,  pour  manifefter 
la  fagelTe.  Elle  tira  feule  avec  fa 
ceinture  le  vaifltau  fur  lequel 
étoit  la  Mcre  des  Dieux ,  qu'on 
venoit  de  chercher  en  Phrygie  » 
&  qui  étant  entré  dans  le  Tibre, 
s'y  trouvent  tellement  arrêté , 
que  pluf leurs  milliers  d'hommes 
avoient  inutilement  eflayé  de  le 
faire  avancer. 

I.  CL  AUDIEN  ,  Poe'te  Latin , 
natif  d'Alexandrie  en  Egypte  , 
floriflbit  fous  Arcadius  &  Hono- 
rius  qui  lui  firent  ériger  une  fta- 
tue  dans  la  nlacc  Trajane.  Ce 
Poète  étoit  ne  avec  un  efpiit  vif 
&  élevé,  c'eft  le  caractère  de  fes 
écrits.  On  y  trouve  d'abbrd  beau- 
coup de  génie  &  beaucoup  de 
feu  >  mais  il  cil:  rare  que  la  fin 
de  fes  pièces  réponde  à  leur  com- 
mencement. Il  eft  fouvent  enflé. 
11  fe  lailTe  emporter  à  fes  faillies. 
Il  n'a  nul  goût  pour  le  tour  des 
vers  qui  retombent  fans  cciTe  dans 
la  même  cadence.  Les  Ecrivains 
qui  ent  dit.que  c'eft  le  Poëte  hé- 
roïque qui  a  le  plus  approché  de 
Virgile ,  dévoient  auffi  remarquer, 
que  ce  n  eft  que  de  fort  loin.  Il 
patia  pourtant  pour  un  des  der- 
niers Poètes  Latins  ,  qui  ayant 
eu  quelque  pureté  dans  un  fiée  le 
greffier.  Parmi  les  éditions  de 
Cl  au  dt  en  ,  on  eftime  celle  de 
Hetnfius ,  le  fils  ,  celle  de  Bar- 
thius ,  quoique  chargé  d'un  long 
Commentaire  ,  &  l'édition  don- 
née en  1 677  *d  ufum  Delphini  5 
celle-ci  eft  peu  commune.  Les 
pièces  que  les  connoifleurs  li- 
lent  avec  le  plus  de  plaifir  dans 
QUudien  ,  font  fes  invectives 
Oij 
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contre  Rufincn  deux  livres  ;  celte 
contre  Eutrope  aufli  en  deux. 
Après  ces  pièces ,  vient  le  Poe'inc 
de  l'enlèvement  de  Projerpwef 
&  celui  du  Confulat  dHonorms 
fuie  de  près. 

IL  CLAUDJENMAMERT, 
frère  &  Vicaire  de  M  amer  t ,  Ar- 
chevêque de  Vienne ,  publia  dans 
le  V  néele  un  Traité  fur  la  na- 
ture de  tame  contre  Eaufie  de 
Riez  ,  qui  prétendoir,  dit- on  , 
qu'elle  .  n'étoit  pas  fpirituelle. 
VHiftoire\  Eceléfiaftique  de  l'Ab- 
bé Racine,  lui  attribue  un  Poëmc 
contre  la  Poe'fie  profane  >  mais 
et  Poème  cft  la  fuite  de  la  Lettre 
de  St  Paulin  de  Noie  à  Jove. 
C'eft  avec  plus  de  raifon  qu'on 
lui  donne  l'Hymne  de  la  Croix , 
"Fange  Ungua  gloriofi  pralium  cer- 
tammis  ,  &c.  M  amer  t  avoit 
été  Moine  dans  fa  jeunefle,  & 
avoit  lu  une  partie  des  Auteurs 
Grecs  8c  Latins.  Il  étoit  favant 
pour  fon  temps. 

III.  CLAUDIUS,  (  Appius) 
Deccmvir  Romain  ,  très- connu 
par  la  mort  de  Virginie.  Voyez. 
VIRGINIE. 

IV.  CLAUDIUS  MARIUS 
VICTOR ,  ou  Viclorinus ,  Rhé- 
teur de  Marfeille  dans  le  V  fiécle, 
mort  fous  l'Empire  de  Théodofè 
&dc  Vaîentinien,  lai  fia  uneHr- 
ftoire  de  la  Génefe  en  vers  Hexa- 
mètres ,  &  une  Epîtrez  l'Abbé 
Salomon  contre  la  corruption  des 
mœurs  de  fon  fîécle. 

V.  CLAUDIUS  PULCHER , 
fils  à'Appius  Claudius  C&cus  , 
Conful  Romain  »  Tan  de  Rome 
jof  »  le  149.  arts  avant  J.  C. 
avec  L.  Jullius  Pullus,  perdit  une 
bataille  navale  en  Sicile ,  contre 
les  Carthaginois.  Il  fit  une  autre 
entreprife  fur  Drepani ,  mais  Af- 
drubal ,  Gouverneur  de  la  place , 
cb  étant  averti ,  l'attendit  en  ba- 
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taille  à.  l'embouchure  de  fon 
port.  Claudius ,  quoique  furpris 
de  trouver  les  ennemis  en  bon  oc  s 
pofturc  ,  les  attaqua  inconfidéré- 
ment.  Afdrubal  te  fervant  de  fon 
avantage,  coula  à  fond  plusieurs 
vaifleaux  des  Romains  ,  en  prie 
quatre-vingt-treize  &  pourfuivic 
les  autres  jufqu'aupics  de  Lily- 
bée.  Les  dévots  du  Paganifme 
crurent  que  le  mépris  que  Clau- 
dius:  avoit  fait  des  aafpicqs,  lui 
avoit  attiré  ce  châtiment  :  car , 
comme  on  lui  préfenta  la  cage 
ou  étoient  les  oifeaux  facrés, 
voyant  qu'ils  ne  vouloient  point 
manger  :  §luils  boivent  %  dit-il , 
puifqutls  ne  veulent  pas  manger, 
Claudius  de  retour  à  Rome ,  fut 
dépofé  &  condamné  à  l'amende. 
On  l'obligea  même  de  nommer 
un  Di dateur.  Il  nomma  un  cer- 
tain C.  Glaucia,  l'objet  de  la  riféc 
du  peuple.  Le  Sénat  contraignit 
ce  dernier  à  fe  dépofer  en  fa- 
veur iïAttilius  Coliatinus. Clau- 
dius ne  rcfpcdtoit  pas  plus  fa  pa- 
trie que  fa  religion.  Il  étoit  un 
de  ces  téméraires  trop  communs 
aujourd'hui ,  qui  fe  moquent  éga- 
lement &  des  honneurs  qu'on 
rend  à  Dieu  ,  &  de  TobéiMance 
qu'on  doit  aux  hommes,qui  font 
à  la  tête  des  autres  hommes, 

CLAVIUS  ,  (Chriftophe)  Jé- 
fuite  cie  Bamberg  ,  fut  envoyé  à 
Rome,  où  Grégoire  XI II  l'em- 
ploya à  la  correction  du  Calen- 
drier. Il  fut  chargé  d'expliquer  & 
de  faire  valoir  la  réforme  faite  au 
Calendrier  Julien.  C'eft  ce  qu'il 
exécuta  dans  fon  traité  ,  De  Ca- 
lendario  Gregoriano.  Cet  ouvrage 
fut  attaqué  par  pluficurs  Protef- 
tans  paflionnés)  entr'autres  par 
Scaliger.  Mais  Clavius  le  défen- 
dit avec  autant  de  (avoir  que  de 
vivacité.  Ce  Jéfuite,  aufli  ha- 
bile en  Géométrie  qu'en  Aftro- 
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nomie  y  fut  regardé  comme  un 
nouvel  Eucltde.  On  a  de  lui  plu- 
Heurs  ouvrages  recueillis  en  cinq 
"vol.  m- fol.  On  y  trouve  I.  des 
Commentaires  fur  Euclyde^  fur 
Théodore  ,  fur  Sacrobofco.  II.  des 
Traités  de  Mathématique.  III. 
Ses  Apologies  du  Calendrier  Ro- 
main contre  Scaliger.  Clavius 
mourut  à  Rome  en  i6ixa7$ans. 

CLE'ANDRE,  Phrygien  d  ori- 
gine ,  efclave  de  condition ,  puis 
Miniftre  d'Etat  de  l'Empereur 
Commode  >  qui  le  créa  fon  Cham- 
bellan ,  Se  te  fit  fuccéder  à  la  fa- 
veur de  Pérennités.  Ce  Prince 
avoir  fait  mourir  celui-ci  pour 
le  punir  de  (es  crimes  deux  ans 
auparavant» en  184.  Cléandre.nc 
fut  pas  plus  modéré  que  lui.  Il 
vendoit  toutes  les  charges  de 
l'Empire  j  il  mettoit  des  affran- 
chis dans  le  Sénat  pour  de  l'ar- 
gent ,  Se  on  compta  en  une  feule 
année  vingt -cinq  Confuls  défi- 
gnés.  Il  caffoit  les  jugemens  des 
Magiftrats,  &  rendoit  criminels 
auprès  de  fon  Maître  ceux  qui 
lui  étoient  fufpecls.  Enfin  Ion 
indolence  &  fa  cruauté  allèrent 
û  avant ,  que  le  peuple  Romain 
ne  pouvant  plus  le  fouffrir,fut  fur 
le  point  de  fe  foulever.  L'Em- 
pereur fut  contraint  d'abandon- 
ner C/e*»ir*  à  l'indignation  pu- 
blique ,  l'an  de  J.  C.  190. 

CLE*  ANTHE,Phiiofoph€  Stoï- 
cien ,  né  à  A  (Ton  dans  l'Eolideen 
A  fie ,  fut  d'abord  Athlète  ,  fe  mit 
enfuice  parmi  les  Difciplcs  de 
Zenon.  Il  gagnoit  fa  vie  à  tirer 
de  l'eau  pendant  la  nuit ,  afin  de 
pouvoir  étudier  le  jour.  L'Aréo- 
page l'ayant  appelle  pour  répon-' 
dre  quel  métier  le  faifoit  vivre  , 
il  amena  un  jardinier  &  une  bon- 
ne femme.  Il  puifoit  de  l'eau 
pour  l'un  &  paît  ri  (Toit  pour  l'au- 
cce.  Les  Juges  voulurent  lui  faire 
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un  préfent,  mais  Cléanthe  qui 
avoir  un  trçfor  dans  fon  travail , 
ne  voulut  pas  l'accepter.  Après  la 
mort  de  Zenon  ,  il  remplit  fa 
place  au  portique  ,  &  eut  le  Roi 
Antigonus  pour  difciple.  Ce  Phi- 
lofophe  fe  lai  fia  mourir  de  faim, 
à  l'âge  de  99  ans.  Il  enduroit  pa- 
tiemment les  plaifanteries  des 
Philosophes  fes  Confrères.  Quel- 
qu'un l'ayant  appelle  âne  ;  Je  fuis 
celui  de  Zenon  ,  répondit-il,  <$» 
il  ny  a  que  moi  feul  qui  puiffe 
.porter  fon  paquet.  On  lui  repro- 
choit  un  jour  fa  timidité  j  Cefi 
un  ht ur eux  défaut ,  dit- il,  fen 
commets  moins  de  faute  s.  Il  com- 
parent les  Péripareticicnsaux  in- 
itrumensde  mufique  qui  font  du 
>bruit  &  ne  s'entendent  pas  eux- 
mêmes.  Cette  comparaison  a  dû 
être  appliquée  long- temps  aux 
Philofophes. 

CLE  ARQUE,  Spartiate,  en- 
voyé à  Byzance  par  fa  Répu- 
blique ,  profita  des  troubles  de 
cette  ville  ,  pour  s'ériger  en  ty- 
ran. Lacédemone  l'ayant  rap- 
pelle ,  il  aima  mieux  le  réfugiée 
dans  l'Ionie  près  du  j«:unc  Cyrus 
que  d'obéir.  Après  la  victoire 
aArtaxerxès  fur  ce  Prince  fon 
frère ,  Clé  arque  alla  chez  Tiffa- 
pherne  ,  Satrape  $  Art  axer xes  , 
avec  plu  (leurs  Officiers  Grqcs. 
Tijfapherne  les  arrêta  ,  &  les  en- 
voya au  Roi  qui  les  fit  mourir  , 
contre  la  foi  du  traité  de  paix  , 
la  deuxième  année  de  la  XCIV 
olympiade ,  &  la  403  avant  J.  C. 

CLELIE ,  Tune  des  filles  Ro- 
maines données  en  orage  à  Por- 
j*»  M,Ior(qu'i  1  mit  le fiége  devant 
Rome,  vers  l'an  de  fa  fondation 
X47,  &  le  f  07  avant  J.  C.  pour  ré- 
tablir les  Tarquins  fut  le  trône. 
Ennuyé  du  tumulte  du  camp,  elle 
fe  fauva  &  pafTa  leTibre  à  la  nage, 
malgré  les  traits  qu'on  lui  droit 
\        O  iij 
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du  rivage.  Vorfenna ,  à  oui  on  la 
renvoya,  lui  fit  préfent  d'un  che- 
val fuperbement  équipé  ,  &  lui 
permit  d'emmener  avec  elle  ,  en 
s'en  retournant,  celles  de  fes  com- 
pagnes quelle  voudroit.  Elle 
choiu'e  les  plus  jeunes ,  parce 
que  leur  âge  les  expo  (bit  davan- 
tage. Le  Sénat  fit  ériger  à  cette 
Héroïne  une  ftatue  équeftre  dans 
k  place  publique. 

CLEMANGISou  CLAMIN- 
GES  (Nicolas)  né  àClamcngcs, 
village  du  Diocèfe  de  Châlqns , 
Docteur  de  Sorbonnc  ,  en  fui  te 
Reâeur  de  l'Univerfïtéde  Paris, 
fut  Secrétaire  de  l'anti-Pape  Be- 
noît XIII.  On  l'accufa  d'avoir 
drelTé  la  Bulle  d'excommunica- 
tion contre  le  Roi  de  France. 
N'ayant  pu  fc  laver  entièrement 
de  ce  (bupçon,  il  alla  s'enfermer 
dans  la  Chartreufe  de  Val  le- Pro- 
fonde, &  y  compofa  plusieurs 
ouvrages.  Le  Roi  lui  ayant  ac- 
cordé fon  pardon  ,  il  forcit  de  fa 
retraite  &  mourut  Provifèur  du 
'  Collège  de  Navarre  en  1440.  Ses 
écrits  ont  été  publiés  à  Leyde  en 
161$.  Les  plus  considérables  font 
un  traité  De  corrupto  Ecclefi* 
fiztu  ;  un  Traité  des  études  Thèo- 
Jogiqnes,  &  plufîeurs  Lettres.  Son 
Latin  en  eft  alTez  pur ,  pour  un 
temps  où  la  barbarie  regnoit.  Il 
ne  cède  prcfque  en  rien  à  la  plu- 
part des  Anciens  pour  l'éloquen- 
ce ,  la  noblcfTc  des  penfées ,  l'é- 
légance du  ftyle ,  les  applications 
des  Auteurs  profanes  &  facrés  ; 
mais  il  eft  déclamateur  &  plus 
mordant  qu'eux. 

LCLRMENT,  (Caffius  dé- 
mens) Sénateur,  prit  le  parti  de 
Vejcennius  Niger,  contre  l'Em- 
pereur Severe,  Comme  ce  Prince 
fui  faifoitfon  procès  en perfbn ne, 
il  lui  repréfenra  avec  beaucoup 
de  bardiclTc  :  que  la  caufe  de  N*~ 
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1er  y  quoique  vaincu ,  n'étoic  pas 
moins  jufte  que  celle  dcSevere  qui 
étoit  vainqueur  ;  qu'ils  avoient 
tous  deux  eu  le  même  but  de  dé- 
trôner un  Ulurpateur  ;  &  que  & 
Severe  puni  (Toit  les  parti  fans  de 
de  Niger,  il  devoir  punir  les  tiens 
propres  $  que  c' étoit  commettre 
une  injuftice  ,  dont  il  ne  fe  lave- 
roit  jamais  aux  yeux  de  la  posté- 
rité. Ces  réflexions  firent  entrer 
en  lui  -  même  l'Empereur ,  qui 
accorda  la  vie  à  Clément ,  avec 
une  partie  des  fes  biens  ,  l'an  de 
J.  C.  1*4. 

II.  CLEMENT  I,(Saint)Pape, 
fuccefleur  de  St  Clet  ou  Anaclet , 

3ui  l'a  voit  éclairé  des  lumières 
e  la  foi.  Son  Pontificat  fut  di- 
fne  d'un  tel  maître.  Il  mourut 
an  100  de  J.  C.  Saint  P*ul  parle 
de  lui  dans  fon  Epitre  aux  Phi- 
lippiens.  On  a  attribué  à  ce  faine 
Pontife  plufîeurs  ouvrages  an- 
ciens. Le  feul  qui  foit  de  lui  eft 
une  Epure  aux  Corinthiens  ,  pu- 
bliée a  Oxford  en  14  jj  ,  par  Pm- 
tricim  Junms ,  fur  un  imtrafrrit 
venu  d'Alexandrie ,  où  elle  eft  à 
la  fin  du  Nouveau  Te  (ta  ment. 
C'eft  un  des  plus  beaux  monu- 
rnens  de  l'antiquité.  La  plupart 
des  Auteurs  l'ont  citée  après  l'E- 
crirure-Sainre. 

III.  CLEMENT  II,  Saxon, 
Evêque  de  Bamberg ,  élu  Pape 
au  Concile  de  Sutri ,  en  1046  , 
mourut  le  7  Octobre  1047. 

IV.  CLEMENT  III,  Romain. 
Evêque  de  Prenefte  ,  obtint  la 
chaire  Pontificale  après  Grègeirm 
VI II ,  le  6  Janvier  1 1 8  8,  &  mou- 
rut le  if  Mars  1 1 9 1  ,  après  avoir 
publié  une  croiîade  contre  les 
Sarafins. 

V.  CLEMENT  IV,  (François) 
d'abord  Militaire ,  enfuite  Jurif- 
con(ulte  ,  devint  le  Secrétaire  de 
St1  Louti.  Apres  la  mort  de  fa 
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^  femme  y  il  embrafla  l'état  Ecclé- 
fiailique  ,  fut  Archevêque  «le 
Narbonne  ,  Cardinal ,  Évêquc 
de  Sabine',  &  Légat  en  Angle- 
terre. Il  monta  fur  le  St  Siège  en 
1 2.6 j.  On  eut  beaucoup  de  peine 
à  lai  faire  accepter  le  Pontificat , 
qu'il  ne  garda  que  quatre  ans , 
éxanc  more  à  Viterbc  en  1168. 
Le  trône  Pontifical  ne  changea 
point  les  moeurs.  Il  ne  voulut  ja- 
mais confentir  au  mariage  de  fa 
nièce  ,  qu'à  condition  qu'elle 
épouicrok  le  fils  d'un  iîmple  Che- 
valier ,  &  en  faveur  de  ce  ma- 
riage %  il  promit  crois  cents  livres 
tournois  :  ce  qui  faifoit  une  fom- 
me  fort  modique.  Ses  filles  ai- 
mèrent mieux  fe  faire  Reli- 
gieufes  oue  d'accepter  la  petite 
dot  que  leur  père  leur  offroit.  Il 
tacha  de  diifuader  Se  Louis  d'une 
nouvelle  Croifadc ,  &  ne  la  pu- 
blia qu'avec  peine  ,  c'eft  une 
preuve  de  Ton  jugement.  Mais 
il  ne  fit  pas  éclater  fon  huma- 
nité ,  torique  Charles  de  France , 
Roi  de  Sicile ,  le  confulta  fur  ce 
qu'il  devoit  faire  de  Conradin  , 
fon  prifonnier ,  &  fon  concur- 
rent. L'Abbé  le  Cendre  prétend, 
qu'il  lui  envoya  pour  réponfc 
une  médaille'  Y  dont  la  légende 
étoi: ,  la  mort  de  Conradin  eft  la 
vie  de  Châties  >  U  vie  de  Charles 
efiU  mort  de  Conradin.  C'cfî 
ious  le  Pontificat  de  Clément  IV, 
que  les  Confrères  du  G on  f  un  on 
s'ailbcicrent  à>  Rome  en  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge.  Cectc 
Con frérie a  été, dit-on  ,  la  pre- 
mière ,  &  le  modèle  de  toutes  les 
autres.  Oa  a  de  ce  Pape  quelques 
oovrages. 

VI.  CLEMENT  V  ,  appelle 
auparavant  Bertrand  de  Goût  h  ou 
de  Geth  ,  né  à  Vi-andrau  dans  le 
Dioccfedc  Bourdeaux,fut  Arche- 
vêque de  cette  Eglifc  en  ijoo. 
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Apres  la  mort  de  Benoît  XI ,  les 
Cardinaux  long  tems  divifés ,  fc 
réunirent  en  fa  faveu  r.  Son  cou- 
ronnement fe  fit  à  Lyon  od  il  fit  ' 
venir  les  Cardinaux.  Mattiiieu- 
Roflb  des  'Vrfins ,  leur  Doyen  dit 
à  cette  occalton  :  VEgltfe  ne  re- 
viendra de  long-  tems  en  halte  3 
je  connût  s  les  Gajcom.  Le  vieux 
Cardinal  ne  fe  crompoit  pas.  Le 
nouveau  Pape  établit  la  Cour  Ro- 
maine fut  le  bord  du  Rhône.  U 
déclara  vouloir  faire  fon  féjour 
à  Avignon ,  &  s'y  fixa  en  i*o?. 
Les  Romains  fe  plaignirent  beau* 
coup,  &  malheuresement  la  con- 
duite de  Clément  V  ne  fourni  £• 
foit  que  trop  de  fujets  de  médi- 
fance.  Ils  dirent  ouil  avoir  établi 
le  St  Siège  en  France,  pour  ne 
pas  fe  feparer  de  la  Comtcflc  de 
Ferigord  ,  fille  du  Comte  de  Foix, 
dont  il  étoit  éperdumenr  amou- 
reux, &  qu'il  menoit  toujours 
avec  lui.  On  l'accufoit  de  faire 
un  honteux  trafic  des  choies  fa- 
crées.  A  fa  Cour ,  on  vendoit  pu- 
bliquement les  Bénéfices.  U  s'ap- 
propria tous  les  revenus  de  la  pre- 
mière année  des  Bénéfices  ,  qui 
dévoient  vaquer  en  Angleterre. 
Ce  fut  là  l'origine  des  Armâtes. 
Allant  de  Lyon  a  Bourdeaux  ,  il 
pilla  tous  les  Mo  natter  es  &  tou- 
tes les  Eglifes.  Il  fe  joignit  à  Phi-  ■ 
lippe  le  Bel,  pour  exterminer 
l'ordre  des  Templiers,  l'abolit 
en  partie  dans  un  Confiftoirc  fe- 
ctet  pendant  le  Concile  général 
de  Vienne  en  n  1  x  ,  &  ne  s'ou- 
blia pas  dans  le  partage  de  leurs 
dépouilles.  Ce  Pontife  mourut 
en  n  14  a  Roque  maure  près  d'A- 
vignon, comme  il  fe  fa i (oit  trans- 
porter à  Bourdeaax  pour  refpirec 
l'air  natal.  Son  couronnement 
avoir  été  fuivi  de  préfages  ,  que 
les  Italiens  regardèrent  comme 
funciies.  Cefpccraric  a  voie  ar,- 
Oiv 
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tiré  tant  de  monde  ,  qu'une 
vieille  muraille ,  trop  chargé  de 
fpeclateurs  ,  s'écroula,  blefla  Phi- 
lippe le  Bel,  écrafa  le  Duc  de 
Breragne  ,  renverfa  le  Pape  & 
&  lui  fit  tomber  la  Tiare  de  dcC- 
fus  la  tête.  Les  Romains  appel- 
lent encore  aujourd'hui  la  trans- 
lation du  St  Siège,  U  captivité 
de  Babylone.  On  doit  à  Clément 
V y  une  compilation  nouvelle, 
tant  des  décrets  du  Concile  gé- 
néral de  Vienne,  auquel  il  avoit 
préfidé  ,  que  de  Tes  Epîcres  ou 
Conftirutions.  Ceft  ce  qu'on  ap- 
pelle les  Clémentines. 

VII.  CLEMENT  VI ,  (Pierre 
Rougicr  )  Ltmoufîn  ,  Docteur  de 
Paris  ,  monta  fur  la  Chaire  Pon- 
tificale en  i }  41 ,  après  la  mort  de 
Benoît  XII.  Il  avoit  été  Bénédic- 
tin de  la  Cha!fe  -  Dieu  en  Au- 
^  vergue  ,  puis  Archevêque  de 
Rouen  ,  enfin  Cardinal.  Le  com- 
mencement de  Ton  Pontificat  fut 
marqué  par  la  publication  d'une 
Bulle ,  par  laquelle  il  promettent 
des  grâces  à  tous  les  pauvres 
Clercs  qui  fe  préfenreroient  dans 
deux  mois.  Cette  promette  en 
attira  en  peu  de  temps  plus  de 
cent  mille  ,  qui  inondèrent  Avi- 
gnon, &  fatiguèrent  le  Pape.C/*- 
ment  ne  trouva  rien  de  mieux  , 

3ue  de  faire  quantité  de  réferves 
e  Prélatures  &  d'Abbayes,  com- 
ptant pour  nulles  les  élections 
des  Chapitres  &  des  Corn  m  u- 
v'  nautés.  Quand  on  lui  repréfen- 
toit  que  fes  Prédécc Heurs  n'a- 
voient  pas  agi  ainfi ,  il  répon- 
doit  laconiquement  :  Nos  Prédé- 
ceffeurs  ne  fayotent  pas  être  Pa- 
pes. En  1  J4î  ,  il  acecorda  pour 
la  cinquantième  année  l'Indul- 
gence ,  que  Boniface  VIII  n'a- 
voit  établie  q«ie  pour  la  centième. 
Sa  Bulle  eft  la  première  qui  com- 
pare cette  Indulgence  au  Jubilé 
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de  l'ancienne  Loi.  On  compta  3 
Rome  en  1?  f o  depuis  un  mil-', 
lion  ,  jufqu'à  douze  cents  mille 
Pèlerins.  Clément  alors  à  Avi- 
gnon ,  excommunioit  &•  dépo- 
tait l'Empereur  Louis  de  Bavière, 
Que  la  colère  de  Dieu,  dit -il 
dans  fa  Bulle,  celle  de  St  Pierre 
&  de  St  Paul ,  tombent  fur  lui 
dans  ce  monde  fr  dans  ?  autre  i 
que  la  terre  l%  englouttffe  tout  v#- 
vont  ;  que  fa  mémoire  pértjfe\ 
que  tous  les  démons  lui  Jasent 
contraires  ;  que  fes  enfant  tom- 
bent entre  les  mains  de  leurs  en- 
nemis ,  aux  yeux  de  leur  père. 
Les  ennemis  du  Pape  lançoienc 
des  malédictions  de  leur  côté  ; 
mais  ils  avoient  lad  relie  de  les 
mettre  dans  la  bouche  du  Diable. 
On  vit  une  lettre  écrite  au  nom 
du  Prince  des  ténèbres  ,  en  ftyle 
ampoulé ,  au  Pape  Clément  ion 
Vicaire  ,  &  à  fes  Confeillers  les 
Cardinaux.  Satan  rapportoit  les  • 
péchés  favoris  de  chacun  d'eux  , 
&  les  exhortoit  à  mériter  de  plus 
en  plus  les  premières  places  de  fon 
Royaume.  Il  HnifToit  par  les  conv 
plimens  des  fept  péchés  mortels. 
Votre  mère  lafuperbe  vous  falue% 
avec  vos  fa  ur  s  l'avarice  &  V  im- 
pureté ,  fa  les  autres  qm  fe  van- 
tent ,  que  par  votre  jeteurs  elles 
font  très-bien  dans  leurs  affaires. 
Donné  au  centre  des  enfers  en 
préfence  dune  troupe  de  Démons. 
Clément  VI  mourut  en  1  $  j  i,a  vec 
des  difpofîtions  qui  le  tranquilli- 
foient  fur  les  menaces  du  Diable. 
L'année  d'auparavant  étant  tom- 
bé malade  ,  il  donna  une  Consti- 
tution 011  il  difoit  :  Si  autrefois 
étant  à  un  moindre  rane ,  où  de» 
puis  que  nous  femmes  élevés  fur 
la  Chaire  jlpoftolique  y  il  nous 
ejfécbapéy  dtfputant  ou  en  prê- 
chant ,  Quelque  chofe  contre  lu 
Foi  Cmholsqttt  ou  U   morale  , 
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*:  nous  le  révoquons  &  le  foumet- 
tems  à  la  corre&ion  du  St  Siège. 
Ce  Pipe  avoir  des  ralcns  ;  mais 
L  le  luxe,  1  amour  des  plaifirs  > 
l'ambition  &  le  népotifme  terni- 
rent ion  Pontificat. 

VIII.  CLEMENT  VII ,  (Jules 
de  Medicis  )  d'abord  Chevalier 
de  Rhodes  ,  fuccéda  à  Adrien 
Pi ,  en  1 1  *  ; .  Cru  généralement 
\y  dans  fa  jeunetie ,  fils  naturel  de 
Julien  de  Meditis  .  Léon  X  fon 
oncle  le  déclara  légitime,  fur  la 
dépofition*  de  quelques  perfon- 
nes ,  qui  aiTurcrcnt  qu'il  y  avoic 
eu  encre  fon  père  &  fa  mère  une 
promeffe  de  mariage.  La  faveur 
dont  il  jouît  fous  ce  Pontife  ,  la 
Pourpre  dont  il  fut  honoré  »  lui 
frayèrent  le  chemin  à  la  Chaire 
Pontificale.  Une  fauffe  politique 
toujours  dirigée  par  l'intérêt  , 
fut  lame  de  fes démarches  ,  & 
la  fource  de  fes  malheurs.  Il 
fe  ligua  avec  François  I,  les 
Princes  d'Italie  ,  &  le  Roi 
d'Angleterre  contre  l'Empereur 
Charles- Quint.  Cette  ligue  ap- 
^ /peilée  Sainte ,  parce  que  le  Pape 
'enétoitle  Chef,  ne  lui  procura 
que  des  infortunes.  Le  Conné- 
table de  Bourbon  qui  avoir  quitté 
Iran  fois  I ,  pour  Charles-  Quint  > 
fit  fommer  Clément  VU  de  lui 
donner  pafTa.ee  par  Rome  ,  (bus 
prétexte  d  aller  à  Naples.  Le  Pape 
refofa ,  &  fa  capitale  fut  facca- 
géc  pendant  deux  mois  entiers. 
Les  Barbare*  qui  fuivirent  Alaric 
commireot  moins  d'excès.  Il  y 
avoit  beaucoup  de  Luthériens 
parmi  les  Impériaux.  Les  foldats 
de  cette  (elle  ,  qui  n'étoient  pas 
les  moins  cruels  ,  s'étant  fa  i  fi  s 
des  habits  du  Pape  &  de  ceux 
/Des  Cardinaux,  s'aftemblerent 
/dans  le  Conclave ,  revétusdeces 
habits  ;  &  après  avoir  dégradé 
Ciment,  ils  élurent  à  fa  place 
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Théréfiarque  Luther.  Le  Pape 
affiégé  dans  le  Château  St  Ange  t 
n'en  for  tic  qu'au  bout  de  fix  mois» 
déguifé  en  marchand.  Il  futobli->  / 
gé  d'accepter  toutes  les  condi- 
tions qu'il  plut  au  vainqueur 
de  lui  impofer.  Clément  VU  eut 
bientôt  après  un  nouveau  fujet 
de  chagrin.  Ayant  rcfufé  des 
Lettres  de  divorce  à  Henri  VI II , 
&  ayant  été  forcé  de  condamner 
fon  mariage  avec  Anne  de  Bou- 
lent il  lança  une  Bulle  contre  ce 
Prince  ,  ôc  perdit  l'Angleterre.  I 
Il  mourut  en  15)4,  avec  lare-/ 
putation  d'avoir  mal  connu  les  ' 
intérêts  de  fon  Siège  *  ou  de  ne 
les  avoir  pas  fu  ménager  dans 
ce  procès  important.  U  étoit 
en  général  aulu  inquiet  qu'irré- 
folu ,  &  fa  politique  tantôt  pré* 
cipitèe  par  lu  vivacité ,  tantôt  re- 
tardée par  fa  diffimulation  ,  le 
perdit.  Il  avoit  eu ,  quelque  tems 
avant  fa  mort ,  une  entrevue  à 
Marfalle  avec  François  I  qui  ma- 
ria fon  fils  le  Duc  a  Orléans,  de- 
puis H enri  11 ,  avec  Catherine  de 
Médias.  On  raconte ,  mais  avec 
peu  de  vraifcmblance ,  qu'il  don- 
na cet  avis  à  fa  nièce  :  Fattefi* 
glioh  in  ogni  maniera.  Cette  al- 
liance i  Huître  ne  corrigea  pas  fon 
caractère  naturellement  très- for-  > 
dide.  Entendant  parler  un  iour 
d'un  .Romain  ,  qui  reftoit  vingt 
jours  fans  boire  de  fans  manger» 
il  dit  avec  une  vivacité  qui  déce- 
lait fon  avarice  :  II  faudrait  de  ' 
tels  hommes  four' une  armée. 

IX.  CLEMENT  VÎII ,  (Hyp- 
polithe  Aldobrandin  )  natif  de 
Fano ,  fut  couronné  Pontife  après 
la  mort  A%  Innocent  IX  ,  le  19 
Janvier  1*9*.  Prévenu  contre 
Henri  IF  par  les  Efpagnols  &  les 
Ligueurs  ,  il  envoya  une  Bulle 
&  un  Légat  en  France ,  pour  or- 
donner aux  Catholiques  d'élire 
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un  Roi  }  mais  Henri  ayant  fu  que 
le  Pape  étoit  feerctement  bien 
difpolé  à  (on  égard ,  envoya  à 
Rome  du  Perron  ai  d'OJfat  ,  de- 
puis Cardinaux ,  qui  parvinrent 
a  le  réconcilier  avec  le  St  Siège. 
La  cérémonie  de  l'abfolution  fe 
fie  en  la  perfonne  de  ces  deux 
envoyés.  Sa  Sainteté  les  toucha 
du  bouc  d'une  petite  baguette , 
à  l'imitation  des  anciens  Ro- 
mains ,  qui  arfranchilloient  ainfî 
leurs  elclavcs  ,  &  pour  marquer 
qu'on  rendoît  la  liberté  chré- 
tienne à  ceux  qui  étoient  liés 
parles  cen Turcs.  Clément  extiê- 
niement  facisfait  de  cet  événe- 
ment, voulue  le  faire  pafTer  à 
la  poftérité  par  des  médailles, 
qui  portoiént  Ton  portrait  d'un 
côté  ,  &  de  l'autre  celui  d'Hen- 
ri \V.  Les  François  eurent  beau* 
coup  de  peine  a  empêcher  qu'il 
ne  fe  fervît  de  cette  formule  : 
Nêus  rihsbihton\  Henri  dans 
fs  Râysmté.  Clément  eut  un 
nouveau  fujet  de  joie  dans  la 
même  année  159  f  ;  mais  il  ne 
fut  que  partager.  Deux  Eyéques 
Rumens  vinrent  prêter  obédience 
au  St  Siège ,  au  nom  du  Clergé 
de  leur  Province.  De  retour  chez 
eux,  ils  trouvèrent  leur  Clergé 
plus  obftiné  que  jamais  dans  Te 
tchifme.  Une  autre  dépuration  du 
Patriarche  d'Alexandrie  eut  des 
fuites  plus  heureufes.  Les  députes 
abjurèrent  entre  Tes  mains  les  er- 
reurs des  Grecs ,  des  Eutychiens  « 
&  reconnurent  la  primauté  de 
lEglifc  Romaine.  Le  Livre  du 
Je  fuite  Molins  ayanc  fait  naître 
une  querelle  entre  les  Domini- 
cains &  les  Jéfuites  fur  les  ma- 
tières de  la  grâce,  le  Roi  d'Ef- 
pagne  renvoya  les  combattans  à 
cUment  VUh  Ce  Pontife  établie 
à  Rome  les  fameufes  Congréga- 
tions de  Atexiliis ,  ou  des  jeteurs 
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de  la  grâce ,  composes  de  Pré- 
lats 8c  de  Do&eurs  distingués, 
Ces  Congrégations  commencè- 
rent à  salîembler  le  z  Janvier 
159*.  Les  jugemens  des  Conful- 
teurs  ne  furent  pas  favorables  à 
Molins.  Le  Pape  avoir  cette  af- 
faire fort  à  cœur.  11  affilia  en 
perfonne  à  toutes  les  Conscien- 
ces ,  toujours  accompagné  de 
quinze  Cardinaux.  Les  foins  qu'il 
le  donna  pour  faire  finir  ces  dif- 
putes  contribuèrent  beaucoup  à  ta 
more ,  arrivée  le  )  Mars  160  j  , 
à  69  ans.  Il  n'eut  pas  le  bonheur 
de  les  terminer.  Elles  recommen- 
cèrent fous  Paul  V  fon  Su ecc fleur. 
Clément  fut  recommandable  & 
comme  Pontife  &  comme  Prince. 
Il  condamna  les  duels,  ramena 
un  grand  nombre  d'Hérétiques  au 
fein  de  l'Eglife ,  &  contribua 
beaucoup  à  la  paix  de  Ver  vins. 
Apres  la  mort  &Alfonfe  II ,  Duc 
de  Ferrarc  &  de  Modène  ,  il  ac- 
crut le  domaine  Ecdéiîaftique 
du  Duché  de  Ferrare.  La  fuccef- 
lion  du  dernier  Duc  apparcenoit 
naturellement  à  fon  coufln  ger- 
main Céfar  etBfi  ;  mais  Ce  far 
déclaré  fils  naturel  prit  en  vain 
les  armes.  Trop  foible  pour  ré- 
fifter  aux  foudres  fpi rituels  & 
temporels  du  Saint  Pcre,  il  s'ac- 
commoda enfin  avec  lui  >  &  re- 
nonça au  Fcrrarois. 

X.  CLEMENT  IX ,  (  Jules- 
Rofpigliofi),  d'une  famille  noble 
d'Ionie  ,  fuccefleur  d%  Alexandre 
Vil  en  1667  >  Pontife  libéral, 
magnifique ,  ami  des  Lettres  Se 
encore  plus  illuitre  par  fon  ca- 
ractère pacifique.  11  commença 
par  décharger  les  peuples  de  l'Etat 
Eccléfiaftigue  des  tailles  &  des 
autres  fubudes,  &  il  employa  ce 
qui  lui  reftoit  de  fon  revenu ,  à 
procurer  du  fe  cours  à  Candie  conr- 
tie  les  Turcs»  Il  ne  fouhaica  pas 
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moins  ardemment  de  donner  la 
paix  à  l'Eglife  de  France.  La 
diftin&ion  du  fait  &  du  droit 
dans  l'affaire  dejanfenius  la  trou- 
blott  depuis  long-tems.  Clément 
IX  étouffa  ces  conteitations ,  3c 
content  des  fournirions  des  oua- 
tre  Evêques  oppofàns  ,  il  leur 
rendit  fes  bonnes  grâces  &  les 
honora  d'an  Bref.  Le  Roi  fatis- 
faic  du  (accès  de  la  négociation 
pour  la  paix,  l'annonça  lui  même 
a  la  France ,  &  pour  en  conferver 
le  fou  venir,  en  fit  fraper  une  mé- 
daille. Ce  bon  Pontife ,  dont  le 
règne  fur  trop  court  ,  mourut  en 
i£éy,  du  chagrin  queloicaufa 
la  perte  de  Candie. 

XI.  CLEMENT  X  ,  (  Emile 
Akieri }  Romain ,  fut  fait  Car- 
dinal par  Clément  JX,  (on  pré- 
décetfeur.  Ce  Pape  ,  au  lit  de  la 
mort ,  le  hâta  de  le  revêtir  de  la 
pourpre  facrée  ,  &  \ot(qu  Altieri 
Tint  le  remercier  de  fa  promo- 
tion ,  il  lui  dit  :  Dieu  vous  deftine 
tout  être  mon  fiucejfêur  \  fen  ai 
quelque  prejfentiment.  La  prédic- 
tion de  Clément  IX  s'accomplit, 
êc  (on  (ucceiTeur  fut  auifi  deux 
&  auffi  pacifique  que  lui.  Il 
mourut  en  1676  ,  à  86  ans. 
Le  Cardinal  Patron ,  Ton  neveu, 
gouverna  ion  Pontificat. 

Xïl.  CLEMENT  XI,  (Jean- 
François  Albani }  né  à  Pezaro  en 
16-49  ,  créé  Cardinal  en  1690, 
for  élu  Pape  en  1700 ,  après  /»- 
necent  XII.  Il  n'accepta  la  tiare 
que  trois  jours  après  fon  élection, 
5c  qu'après  avoir  confulté  des 
hommes  pieux  &  éclairés,  pour 
(avoir  s'il  devoit  fe  charger  de 
ce  fardeau.  La  guerre  de  la  foc- 
cerTion  ne  tarda  pas  à  s'allumer. 
L'Empereur  le  força  à  recon- 
noîrre  l'Archiduc  pour  Roi  d'Ef- 
pagne.  Clément ,  naturellement 
porté  pour  la  France ,  renonça  à 
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Ton  alliance ,  &  réforma  les  trou- 
pes qu'il  avoit  armées.  Son  Pon- 
tificat fut  eâMre  trouble  par  les 
querelles  duj  an  fénifme.  Il  don- 
na en  170;  la  Bulle  Vineam  De- 
mtni  Sabaoth  ,  contre  ceux  qui 
fotitenoient  les  cinq  fameufes 
Proportions»  &  qui  prétendoienc 
qu'on  (atisfaifoit  par  le  lilence 
refpcctueux  à  la  foumiflion  due 
aux  Bulles  A polrcliqucs.  En  171  ) 
il  publia  la  fameute  Court icution 
Untgenitus  contre  cent  &  une 
Proportions  du  Nouveau  Tefta- 
ment  de  Que fnel \  Prêtre' de  l'O- 
ratoire. L'Abbé  Renaudet  l'un  des 
plus  favans  hommes  de  France 
rapportoit ,  fuivant  M.  de  Vol- 
taire,  qu'étant  à  Rome  la  pre- 
mière année  du  Pontificat  de 
Clément  XIS  allant  un  jour  chex 
ce  Pape  qui  aimoit  les  Savans , 
Zc  qui  l'écoit  lui  -  même  ,  il  le 
trouva  lifant  le  Livre  qu'il  pro- 
ferivit  enfuite.  Voila,  lui  dit  le 
Pape  ,  un  ouvrage  excellent  , 
nous  ri  avons  perjonne  à  Rome 
qui  [oit  capable  a* écrire  ahtfi.  Je 
voudrais  attirer  /' Auteur  auprès 
de  moi.  Il  ne  faut  pourtant  pas 
regarder  ces  éloges  de  C  lement 
XI .  &  les  cenfurcs  qui  fuivirene 
les  éloges  ,  comme  une  contra- 
diction. On  peut  être  très-rouché 
dans  une  lecture  des  beautés  fra- 
panres  d'un  ouvrage  ,  &  en  con- 
damner enfuite  les  défauts  ca- 
chés. Le  bien  ,  il  eft  vrai ,  s'y 
monrroit  de  tous  cotés  ;  le  mal,  il 
falloir  le  chercher,  mais  il  y  étoit. 
Clément  XI  mourut  en  17x1 
dans  fa  71  année ,  après  un  Pon- 
tificat de  plus  de  ic  ans.  Ce  Pon- 
tife étoit  aafll  (avant  que  pieux. 
11  proregea  les  feiences  5  il  forma 
une  Congrégation  compofée  des 
plus  habiles  Agronomes  d'Italie, 
pour  foumettre  le  Calendrier  Gré- 
gorien. On  y  reconnut  quelques 
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défauts  ;  mai*  comme  on  ne  pou- 
voie  les  corriger  que  par  des 
moyens  trèsdiffiâttaîb  on  aima 
mieux  le  biffer  tel  qu'il  et  oit. 
Clément  XI  donna  retraite  au 
fils  du  Prétendant ,  qui  a  tou- 
jours joui  depuis  des  honneurs 
de  la  Royauté  dans  cette  capitale 
du  monde  Chrétien.  Ceft  encore 
à  ce  Pape  que  la  Provence  dut 
quelques  bâti  mens  chargés  de 
grains  ,  avec  des  fommes  con- 
ndérables  ,  pour  être  di  il  ri  buées, 
pendant  la  pefte  de  1710.  Le  Car- 
dinal Albani  (on  neveu  ,  recueil- 
lie tous  Tes  ouvrages  &  les  fît  im- 
primer à  Rome  en  2  vol.  in  fol. 
en  1719.  Il  écrivoit  a  (fez  bien  en 
latin.  Sa  vie  cft  à  la  têrc  de  ce  re- 
cueil. Lafitau  &  Reboulet  l'ont 
aufli  écrite.  Le  premier  cft  en  i 
vol.  m- 1 1 ,  &  le  fécond  en  i  i*- 
4°;  Celle-ci  cft  la  mcillcure,quoi- 
qoclle  ai;  fouffert  des  contra- 
dictions. 

XIII.  CLEMENT  XII,  (  Lau- 
rent Corfini)  Pape  après  Benoit 
XI 11  en  17)0,  mort  en  1740,  à 
%Z  ans ,  éroit  Florentin.  Il  abolit 
une .  partie  des  impôts  ,  &  fît 
châtier  ceux  qui  avoient  mal- 
ver  fé  fous  le  Pontificat  précé- 
dent. Le  lendemain  de  fon  cou- 
ronnement ,  te  peuple  afTemblé 
de  toutes  pans  avoit  crié  à  fa 
fuite  :  Vive  le  Pape  Clément  XII  ; 
jmfiice  des  injuflices  du  dernier 
Minifiere.  Ses  revenus  furent  pour 
les:  pauvres.  Son  Tréforier  lui 
ayant  rendu  fes  comptes  ,  il  vit 
qu'il  n'avoit  pas  1  joo  écus  en 
caiffe.  Comment ,  dit  le  Pontife , 
f  et  ois  plus  riche  étant  Cardinal 
que  depuis  aue  jejuis  Pape  $  & 
cela  cft  vrai. 

XIV. CLEMENT  XIII,(  Char- 
les Rczzonico  )  d'une  famille 
originaire  de  Corne  »  dans  le  Mi- 
fanez ,  naquit  à  Yéaifc  en  169  $ . 
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Il  fut  d'abord  Protonotaire  apos- 
tolique participant  ,  puis  Gou- 
verneur des  Villes  de  Riéti  ,  & 
de  Fano  ,  enfuite  Auditeur  de  la 
Rote  pour  la  Nation  Vénitien- 
ne. Clément  XII,  plein  d'eftime 
pour  fes  cdnnoifTances  81  fes  ver- 
tus ,  le  décora  de  la  pourpre  en 
17  î  7-  H  fut  élevé  fur  le  fïégedc 
de  Padoue  en  174J ,  &  fignala 
fon  épifeopat  par  une  piété  fi 
tendre  &  une  charité  d  généreu- 
se ,  qu'après  la  mort  de  Menoii 
XIV  eu  17  T  8  ,  il  fut  élu  Pape. 
Son  Pontificat  fera  long  tems  ce-  * 
lebre  par  l'cxpuliîon  desJéfuites 
du  Portugal ,  de  la  France ,  de 
l'Efpagne  &  du  Royaume  de  Na- 
ples  ;  &  par  d'autres  événemens 
qui  remplirent  fa  vieillciTe  d'à-  * 
mer  tûmes.   Ils  font  trop  récens    } 
pour  les  détailler.  Clément  XIII  * 
mourut   au   commencement  de 
1 769 ,  avec  la  douleur  de  n'avoir 
pas  pacifié  les  troubles  élevés  dans 
l'Eglife.  Un  grand  fonds  de  Re- 
ligion &a  de  bonté ,  un  caractè- 
re hienfaifanr,une  douceur  inal- 
térable lui  ont  mérité  les  regrets 
de  fes  fiijets ,    &  la  vénération 
des  ennemis- mêmes  du  St  Siège. 
XV.  CLEMENT  D'ALEXAN- 
DRIE ,  (  Saint  )  Philofophc  Pla- 
tonicien ,  devenu  Chrétien  ,  s'at- 
tacha à  St  Pantene  qui  gouver- 
noit  l'école  d'Alexandrie,  &  qu'il 
compare  à  une  Abeille  induftrieu- 
fe  t  qui  formoit   fon  miel  des 
fleurs  des  Apôtres  &  des  Prophè- 
tes. Clément  fut  mis  après  lui 
à  la  tête  de  cette  école.  Il  eue 
un  grand  nombre  de  difciples, 
qu'on  compta  enfuite  parmi  les 
meilleurs   Maîtres  ,   entr  autres 
Origene  &  Alexandre  y  Evéque 
de  Jérufalem.  Il  mourut  vers  l'an 
1  u  -  Parmi  fes  ouvrages ,  les  plus 
célèbres  font ,  I.  Son  Exhortation 
aux  Païens  ,  dans  laquelle  il 
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tourne  en  ridicule  les  fables  qui 
faiibîent  la  matière  ordinaire  de 
leurs  Poeûcs  *  fie  les  exhorte  à 
ouvrir  les  yeux  à  la  vérité.  11. 
Son  Pedsgcgue.  Ceft  ,  (êlon  lui , 
un  Maître  deftiné  à  former  un 
enfant  dans  la  voie  du  Ciel ,  & 
à  le  faire  palTer  de  l'eut  d'en- 
fance à  celui  d'homme  parfait. 
III.  Ses  S  tramât  es  ou  Taptferies  , 
tiifacs  des  plut  pures  maximes 
de  la  Philofophie  Chrétienne.  Ses 
Byfotyppfes  ou  Infiruâiens^  dans 
1er  quelles  il  fait  un  peu  trop  d'u- 
(âge  de  la  Philofophie ,  fur-tout 
pour  un  Docteur  ii  voiun  des 
Apôtres.  L'école  d'Alexandrie 
cultiva  toujours  un  peu  trop  la 
Doârine  de  Plate».  Ses  Chefs f 
en  inventant  des  (yfrêaies  fo» 
des  fur  la  Métaphy  tique ,  ne  s'e  * 
carrèrent  que  trop  fouvent  de  la 
Simplicité  de  la  foi. L'érudition  de 
CUmens  étoit  confommée  dans 
le  facré  &  dans  le  prophane.  Il 
étoit  beaucoup  plus  fort  fur  la 
Morale,  que  fur  le  Dogme.  Il 
écrîc  prefque  toujours  (ans  ordre 
&  fans  fuite.  Son  îtylc  eft  en 
général  fort  négligé  ,  excepté 
dans  ion  Pédagogue  où  il  eft  plus 
fleuri.  La  meilleure  édition  des 
ouvrages  de  ce  Père  eft  celle 
d'Oxford, donnée  par  le  Docteur 
Pet  ter  en  171  j  ,  en  x  vol.  in-fil. 
On  fait  encore  cas  de  celle  de 
Paris  de  x  6x9 ,  celle-ci  eft  peu 
commune. 

XVI.  CLEMENT,  (  Jacques  ) 
Dominicain ,  natif  de  Sor  bonne, 
étoit  âgé  d'environ  if  ans  ,  & 
venoit  d'être  fait  Prêtre  ,  lorf- 

2uil  prit  la  réfolution  d'alTaf- 
acr  ion  Roi.  C'étoit  un  hom- 
me d'un  efprit  foible  &  d'une 
imagination  déréglée. Il  confulta 
Ion  Prieur  fur  (on  dciTein  ,  & 
cer  homme  au  lieu  de  l'en  dé- 
tourner,   lui  ca-nfcilla  de  priée 
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&  de  jeûner  ,  pour  connoître 
la  volonté  de  Dieu.  On  allure 
même  qu'on  lui  parla  pendant 
la  nuit,  &  qu'on  lui  £t  enten-  % 
dre  comme  une  voix  venue  du 
Ciel  qui  lui  ordonnoit  de  01er 
le  Tyran.  On  dit  encore  que  la 
Duchefle  de  Mentpenfier ,  (brut 
des  Gui/es,  la  même  qu'on  ac- 
cu fa  de  s'être  proftituée  à  B*ur- 
going ,  Prieur  des  Jacobins,  ache- 
va de  le  déterminer.  Elle  i'.iliu- 
ra ,  dit- on ,  que  s'il  échapoir,  le 
Pape  ne  manqueroit  pas  de  le 
faire  Cardinal ,  &  que  s'il  périf- 
foit,  il  feroit  canonifé  comme 
Libérateur  de  fa  patrie ,  gouver- 
née par  un  perfécuceur  de  la  foi. 
Le  parricide  partit  de  Paris  le 
dernier  Juillet  1589,  avec  plu- 
sieurs Lettres  de  recommanda-  • 
tion ,  &  fut  amené  à  St  Çioud 
par  la  Guefle  ,  Procurcur-Géné- 
ral.Celui  ci  foupçonnant  un  mau- 
vais coup,  &  Tayant  fait  épier 
pendant  la  nuit,  on  le  trouva 
profondément  endormi,  (on  Bré- 
viaire auprès  de  lui ,  ouvert  à  la 
page  du  meurtre  <ï  Helefertte  paz 
Judith.  Ce  malheureux  conduit 
le  lendemain  chez  le  Roi  dit  qu'il 
venoit  lui  apprendre  les  choies 
les  plus  importantes  de  la  plrt 
de  les  fidèles  ferviteurs  de  Pa- 
ris ;  mais  qu'il  ne  pouvoir  les 
communiquer  qu'à  lui  (cuL 
Comme  on  fe  retirait ,  on  en* 
tendit  Henri  lll  s'écrier  i  Ak 
malheureux  l  que  t'svou-je  fuit 
peur  m'ajfafinerairifi  ?  on  enrra, 
ec  on  vit  Ion  fane  couler  du  bas 
ventre ,  ou  ce  feelérat  avoir  en- 
foncé (on  couteau,  &  l'àvoit 
laillé  dans  la  plaie.  Le  Roi  le  re- 
tira lui-même  ,  &  en  frapa  le 
monftre  à  la  tête.  Le?  Seigneurs 
dans  le  premier  mouvement  le 
percèrent  de  mille  coups.  Son 
corps  fut  enfuie*  traîné  un  la 
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claie ,  tiré  à  quatre  chevaux  Se 
brûlé.  Cet  exécrable  attentat  fut 
reçu  bica  autre  me  ne  par  les  Li- 
gueurs. Lorfquc  la  rnerede  Jac- 
ques Clément  pa  rue  à  Paris ,  a  près 
le  parricide  de  Ton  fils ,  les  pré- 
dicateurs  engagèrent  le  peuple  à 
aller  Vénérer  cette  bienheureuse 
mère   Sun  faint  martyr,  C'cft 
ai  nu"  qu'on  appelloit  en  chaire 
le  monftrc ,  tandis  qu'on  ne  dou- 
noit  à  Henri  que  le  nom  d'Hé 
réde.  Son  portrait  fur  placé  fur 
les  Autels  de  Paris  ,  à  côté  de 
l'Euchanilie.  La  Sorbonne  ,  à  ce 
que  ditbit  l'Abbé  de  Longueru*  , 
'    délibéra  de  demander  la  canoni- 
N/      fation.  On  propofa  de  lui  ériger 
une  ftatue  dans  l' Eglife  de  Notre- 
Dame  ;  on  alla  en  foule  à  Saint 
Cloud  racler  la  terre  teinte  de  fon 
f  ang.  Sixte- j^uint  prononça  fon 
éloge  dans  un  confiftoirc  ,  Se  ofa 
le  comparer  à  Judith  Se  à  Eléa- 
zar.™  Cette  x  mort,  dit- il,  qui 
»  donne  tant   d'étonnernent  Se 
,    >»  d'admiration ,  fera  crue  a  pei- 
o»  ne   de   la    poftérité.  Un  très- 
«puiflant    Roi    entouré   d'une 
m  forte  armée ,  qui  a  réduit  Paris 
»  à  lui  demander  miféricorde,eft 
»  tué  d'un  feul  coup  de  couteau 
*>  par  un  pauvre  Religieux.  Cer- 
»  tes, ce  grand  exemple  a  été  don- 
»  né  afin  que  chacun  connoifTe  la 
la  force  des  jugemens  de  Dieu.  » 
XVII.  CLEMENT,  (  Julien) 
Chirurgien   Accoucheur  ,    né  à 
Arles ,  en  Provence ,  excella  dans 
l'arc  de  foulager  les  femmes  dans 
l'enfantement.  Il  fut  appelle  trois 
fois  à  Madrid  ,  pour  la  Reine 
d'Efpagneen  171 1,1716  Se  1710. 
Lçuts  Xif,i'avoit  ennobli  dés 
17  ri ,    avec   La  claufe  expreifc 
qu'il  ne  pourroit  quitter  la  pra- 
tique des  accouchemens.  Cet  ha- 
bile homme  mou  tut  à  Paris  en 
1719  >  à  80  ans* 
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XVIÏI.CLEMENT,(M.) 
né  à  Genève  en  1 707 ,  5c  mort 
en  1767  ,  demeura  allez  long- 
rems  en  Angleterre ,  où  il  pu- 
blia en  1 7  y  1  Se  1 7  f  1  des  feuilles 
périodiques  (bus  le  titre  de  Nou- 
velles Littéraires  de  France,  qu'on 
recueillit  en  175  ç ,  en  1  vol.  ra- 
il. Cet  ouvrage  écrit  d'un  ftylc 
léger  Se  Taillant,  a  (Ta  i  Tonné  par 
le  fel  de  la  critique ,  &  rempli 
de  juge  m  en  s  impartiaux  ,  plût 
beaucoup ,  quoique  la  décence  y 
(bit  fouvent  offense.  On  a  en- 
core de  lui  trois  pièces  de  Théâ- 
tre. I.  Les  Francs- Ma f ons.  IL 
Une  Mérofe.  III.  Le  Marchand 
de  Londres  ,  Tragédie  traduite 
de  i'Anglois. Cette  dernière  pièce 
eft  la  feule  dont  on  fe  fou  vienne. 
Cet  Auteur  étoit  homme  de  plai- 
fir  &  de  fociécé.  Il  ne  man- 
quait pas  de  talent  pour  la  faryre, 
pour  laquelle  il  avoir  beaucoup 
de  goût. 

CLENARD  ,  (  Nicolas  )  né  à 
Dicft  dans  le  Brabant  ,  mort  à 
Grenade  en  1  £41 ,  voyagea  en 
France,  en  E (pagne  &  en  Afri- 
que ,  pour  fc  familiarifer  avec 
les  langues  vivantes.  Il  favoit 
déjà  la  plupart  des  Langues  mor- 
tes ,  le  Latin ,  le  Grec  ,  l'Hébreu* 
On  a  de  lui ,  I.-  Des  Lettres  La~ 
unes  fur  fes  voyages ,  curieufes 
Se  rares ,  fc  dont  la  meilleure 
édition  eft  celle  de  1 6à6 ,  in-  $°, 
avec  quelques  additions.  Le  La- 
tin eft  allez  pur ,  Se  il  l'auroit 
été  encore  davantage  ,  G  l'Au- 
teur n  a  voit  pas  entaile  tant  de 
langues  différentes  dans  fa  tête. 
IL  Une  Grammaire  Grecque  qui 
eut  pendant  longtems  beaucoup* 
de  cours.  III.  Des  Fables  Hébraï- 
ques ,  moins  eirimécs. 

CLEOBIS,  Se  BITOX ,  étoient 
deux  frères  »  qui  fe  rendirent  cé- 
lèbres par  leur  tcodrtiTc  enters 
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loir  mère ,  PrètxciTc  de  Juncn. 
Comme  uo  iacrifice  qu'elle  de- 
voit  taire,  cxïgcok  qu'elle  fut 
menée  au  temple  fur  un  char ,  ils- 
fuppléerenc  au  défaut  des  Bœufs , 
qu'on  ae  pue  avoir  dans  le  mo- 
ment ,&  s'étant  eux-mêmes  liés 
au  char ,  ils  la  traînèrent  au  tem- 
ple. Leur  mère  touchée  de  cette 
marque  de  tendre  fie  pour  elle, 
pria  Junen  de  leur  accorder  le 
plus  grand  bien  que  les  hommes 
puflène  recevoir  des  Dieux.  Ces 
jeunes  gens  ,  après  avoir  loupé 
avec  leur  mcrc  ,  allèrent  fe  cou- 
cher ,  &  le  lendemain  Ils  furent 
trouvés  mores  dans  leurs  lits. 

CLEOBULE  ,  fils  d'JEvj£«w, 
l'un  des  (epe  (âges  de  la  Grèce , 
fit  un  voyage  en  Egypte ,  pour 
apprendre  la  PhiloLophic  de  ce 
peuple.  Jl  étoic  contemporain  & 
ami  de  SoUn.  On  ne  le  connok 
guère  que  par  Tes  maximes.  Il 
recommandoie  de  ne  point  s'en- 
otgucillir  dans  la  profpériré ,  de 
ne  point  s'abbattre  dans  lafflic- 
tion  j  d'obliger  fes  amis  ,  pour 
fc  les  attacher  davantage  ,  &  fes 
ennemis  pour  en  faire  des  amis  ; 
de  oc  fia  ter  ni  gronder  fa  fem- 
me en  préfence  des  étrangers  , 
l'un  étant  une  peticefle  &  l'au- 
tre une  indiferétion  >  d'exami- 
miner  avant  de  fortir  de  fa  mai. 
Ion  ce  qu'on  va  faire  ,  &à  foa 
retour  ce  qu'on  a  fait  >  de  ne 
founaiter  ai  de  commander, ni 
d'obéir,  l'obéi  fiance  fe  changeant 
ordinairement  en  averhon  ,&  le 
commandement  ea  tyrannie.  Il 
vivoit  la  première  année  de  la 
LV.  Olympiade  ,  la  s*o  avant 
J.  C. 

CLE'OBULINE ,  fille  du  pré- 
cédente fc  rendit  également  cé- 
lèbre par  (à  beauté  &  par  fon  ef- 
pxit.  Les  Egyptiens  admirèrent 
tes  Enigme*.  II  faut  ce  pi  ce  que 
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les  Hiflorîens  ont  fait  parvenir 
à  la  pofîériré  les  plus  mauvai- 
ses >  car  nous  n'en  avons  aucu- 
ne qui  mérite  d  être  dans  les 
derniers  de  nos  journaux. 

CLE'OMBROTE  ,  nom  de 
deux  Rois  de  Lacédémone,  l'un 
tué  à  la  bataille  de  Leucrres  en 
Béotie  ,  gagnée  par  Epammon- 
dss,h  deuxième  année  de  la  CIL 
Olympiade  ,  la  371  avant  J.  C.j 
le  kcond  gendre  de  Léôntd*s% 
&  qui  monta  fur  le  Tronc  de 
Sparte  au  préjudice  de  fon  beau» 
père.  Celui-ci  ayant  été  rappelle 
par  les  Lacédémoniens ,  pou  r fui - 
vit  letraitre  qui  1  avoit dépouillé 
de  fon  Royaume ,  &  le  condam- 
na à  la  mort.  Qhtionide  ,  époufe 
de  Léonidas  ,  avoit  quitté  foa 
mari ,  pour  fuivre  fon  père  dans 
fa  retraite.  Cette  femme  ,  fille 
&  époufe  également  maiheurcu- 
(c,  apprend  l'arrêt  porté  con  ne 
fon  époux.  Elle  va  te  jeter  aux 
pieds  de  Léonidas  ,  qui  change 
U  peine  de  mort  en  un  exil ,  & 
preiïè  fa  fille  de  refier  à  (a  Cour. 
Chelonid*  aima  mieux  fuivre  foa 
mari. 

CLEOME'DE ,  fameux  athlè- 
te ,  étoit  (i  fort  que ,  pour  avoir 
été  privé  du  prix  de  la  victoire 
qu'il  aroit  Ragnée  à  la  lutte  fur  un 
habitant  d'Épidaure,  il  rompit , 
dit-on ,  une  colonne  d'une  mai- 
ibn  publique ,  fous  laquelle  il  y. 
eut  bien  du  monde  écrafé.  Il  (c 
fàuva  dans  un  fépulchre ,  où  l'on 
fut  bien  furpris  de  ne  le  plus 
trouver.  L'Oracle  con  fuite  fur 
cet  événement  ,  répondit  qu'il 
étoit  le  dernier  des  demi-dieux 
&  des  Indigétes. 

I.  CLEOMENE  I  ,  Roi  de 
Lacédémone,  fuccefleur  d'-<tfi?*- 
xandride  fon  perc ,  la  quatrième 
année  de  la  LV  Olympiade ,  la 
5*7  avant  J.  C. ,  vainque  le* 
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Argiens ,  &  délivra  les  Athéniens 
de  la  tyrannie  des  Pififtratides. 
Les  premiers  s'étoicntoppofésà 
l'invaûon  de  Tes  armées  dans 
l'Argolide.  Qléomine  à  la  tête 
des  Lacédémonicns  &  de  leurs 
alliés  ,  remporta  fur  eux  ane  vic- 
toire aolli  [an filante ,  que  figna- 
lée.  Cinq  mille  Aigiens  fe  ré- 
fugièrent dans  une  forêt  voifi- 
ne.  Ctéoméne  y  fie  mètre  le  feu 
malgré  la  prière  des  vaincus ,  qui 
furent  bientôt  confumés  par  les 
flammes.  Qltomène  tourna  enfui* 
re  les  armes  contre  les  Egynetes . 
&  ne  les  punit  pas  moins  cruel- 
leraenc.  Son  humeur  vindicati- 
ve &  changea  en  fureur ,  fur  la 
£n  de  les  jours  ,  &  il  fc  déchira 
les  entrailles  dans  un  accès  de 
phrénéfie ,  la  première  année  de 
la  LXXVe  Olympiade,  la  480 
avant  J.  C. 

IL  CLE'OMENE  III,  fils  de 
Léontdas ,  Roi  de  Lacédémone , 
lui  fucceda  la  troifiéme  année  de 
la  CXXXVII*  Olympiade  ,  la 
%}o  avant  J.  C.  Sa  première  pen- 
fee ,  en  mdntant  fur  le  Trône,  fut 
d'arracher  l'autorité  aux  Epho- 
res,  Magiftrats  puiflans  dans 
Lacédémone  ,  qui  faifoient  la 
loi  aux  Rois- mêmes.  Ses  victoi- 
res fur  les  Achccns  lui  facilitè- 
rent l'exécution  de  ce  projet.  De 
retour  à  Sparte ,  il  fit  afTafliner 
les  Ephores,  &  afficher  le  nom  de 
plus  de  80  Citoyens  ,  condamnés 
au  banniiïèmenc,lc  peuple  effrayé 

Ïiar  ce  coup  d'éclat ,  reçût  toutes 
es  loix  qu'il  voulut  lui  don- 
ner. Il  fit  revivre  la  plupart  des 
loix  de  Lycurgue  ,  procéda  à  un 
nouveau  partage  des  terres  ,  abo- 
lit les  dettes  ,  bannit  le  luxe ,  la 
molleiîe,  l'intempérance  autant 
par  fes  leçons  ,  que  par  fon  exem- 
ple. Son  autorité  affermie  &  la 
République  réformée ,  Cléomcnt 
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parcourut  les  armes  à  la  main , 
l'Arcadie&  l'Elide  ,  reprit  quel- 
ques Villes  fur  les  Achécns ,  êc 
les  défit  en  bataille  rangée.  Ars~ 
tus ^  Chef  des  vaincus  ,  implora 
le  lecours  A'jtntigohe  ,  Roi  de 
Macédoine,  contre  le  vainqueur. 
Son  armée  fut  taillée  en  pièces 
à  la  bataille  de  Selafie.  Cléùmene 
après  cette  défaite  ,  retire  en 
Egypte  ,y  mourut  d'une  manière 
tragique  ,  la  deuxième  année  de 
la  CXLC  Olympiade  ,  la  119 
avant  J.  C. 

CLE'ONICE  ,  jeune  fille  que 
Paufîtnias  envoya  chercher  à  By- 
zance  pour  en  faire  fa  maicrefie. 
Cléonice  arrivée  dans  la  maifon 
de  ce  Général ,  pria  fes  gens  , 
avant  que  d'entrer  dans  la  cham- 
bre de  fon  ravifieur  ,  qu'on  étei- 
gnit toutes  les  lampes  -,  mais  com- 
me elle  s'approchoit  du  lit  >  elle 
en  renverfa  une.  PaufanUs  déjà 
endormi,  s'éveillant  au  bruit, 
prend  fon  poignard ,  &  croyant 
courir  fur  un  ennemi  ,  frappe 
cette  fille  qui  mourut  du  coup 
qu'elle  reçut.  Cet  accident  ache- 
va de  révolter  tous  les  alliés  con- 
tre lui. 

CLE'ONYME  ,  fils  d>  C/éo- 
ment  II ,  Roi  de  Sparte  ,  mé- 
content de  fa  patrie  qui  l'avoir 
privé  de  la  Couronne ,  pour  la 
donner  à  fon  frère,  excita  le 
célèbre  Pyrrhus ,  Roi  d'Egypte , 
contre  Lacédémone;  Pyrrhus  mit 
le  fiége  devant  cette  ville ,  &  fut 
contraint  de  fe  retirer.  Le  cou- 
rage des  femmes  de  Sparte  qui 
travaillèrent  elles-mêmes  aux 
retranchemens ,  contribua  beau- 
coup à  la  levée  du  fiége,  la  qua- 
triéme  année  de  la  CXXVi* 
Olympiade,  la  173  avant  J.  C 

I.  CLE'OPATRE  ,  fille  de 
Ptfibméê  Pbilomètor ,  Roi  d'E- 
gypte ,  femme  de  crois  Rois  de 
Syrie, 
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Syrie  >  &  m%rc  de  quatre  Princes 
qn  portèrent  la  Couronne  , 
époufa  d'abord  Alexandre  Bala, 
ensuite  Dtméirm$.  Ce  dernier 
Prince  loi  ayant  fait  infidélité 
pour  Rbodogune  ,  elle  offrit  fa 
main  &  la  Couronne  à  Anjio- 
cbm*  fon  frère.  Seleucus ,  fils  aî- 
né de  Demétrius ,  voulut,  mon- 
ter fur  le  Trône  de  fon  pere.  il 
te  fit  un  parti ,  &  trouva  dans 
Cléopatrt  une  mère  cruelle ,  & 
une  ennemie  irréconciliable.  Cet- 
te femme  ambitieuse  qui  a  voit 
caulc  la  mort  du  pere  ,  en  lui 
xefufant  un  afylc  a  Ptoleraaïs, 
enfonça  ton  poignard  dans  le 
fein  du  fils.  Ce  meurtre  fou  leva 
le  peuple  contre  elle  ;  Qléopatre 
lappaifa  en  couronnant  Antio- 
ebms  ion  fécond  fils.  Ce  jeune 
Prince  borné  au  titte  de  Roi , 
fans  en  avoir  le  pouvoir ,  fouf- 
Iroit  impatiemment  de  partager 
avec  fa  mere  l'autorité  Souverai- 
ne. Cléopatre  encore  plus  jalou- 
fc  de  r.gncr  que  lui  ,fit  prépa- 
rer une  boifion  empoilonnéc 
qu  clic  lui  pré  Senta  au  retour  de 
quelque  exercice  Son  fils  Soup- 
çonnant fa  Scélératcflc  ,  l'obli- 
gea de  prendre  le  poiSon  qu'elle 
loi  avoir  préparé.  Ainfï  mourut 
ce  monftrc  de  cruauté ,  d'ambi- 
tion &  de  barbarie ,  la  première 
année  de  la  CLXVC  Olympiade , 
la  i  zo  avant  J.  C.  Cette  Cleo- 
fMtre  eft  principalement  connue 
par  le  roi  le  qu'elle  joue  dans  la 
Rbcdogune  du  grand  Corneille. 

H.  CLEOPATRE ,  fille  de 
7 toi  ornée  Epi p  h  an  es  ,  veuve  & 
iœur  de  Ptobmée  Pbilomttor , 
voulut  aiîurer  4a  Couronne  à  fon 
fils,  après  la  mort  du  pere  >  mais 
Pbyfcon  traverfa  fes  projets.  Un 
ArobaiTadcur  Romain  les  accom- 
moda ,  en  les  faifant  convenir 
qi'il  épouferoic  Ctéopatre t  que 
TtmtlL 
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le  fils  de  la  Reine  feroit  déclaré 
héritier  du  Trône  5  mais  que 
Pbyjcon  en  joui  roi  t  durant  là  vie. 
Le  mariage  fe  fk  ,  &  le  jour  mê- 
me des  noces  le  nouvel  époux 
tua  le  jeune  Ptobmée  entre  les 
bras  de  fa  mere  ,  qu'il  ne  tarda 
pas  de  répudier ,  pour  époufer  la 
fille  de  cette  Prince  lie.  Les  Ale- 
xandrins ayant  brifé  les  ftatucs 
de  ce  barbare ,  il  artribua  cette' 
aâion  à  Cléopatre  ,  &  s'en  ven- 
gea en  égorgeant  Mempbitis% 
jeune  Prince  de  grande  cipéran- 
ce  ,  qu'il  a  voit  eu  d'elle.  1j  fît 
en  lui  te  couper  par  morceaux  ion 
cadavre  ,  &  l'envoya  à  (à  mere. 
Après  la  mort  de  Pbyjcon  t  CUo- 
pmrë plaça  fur  le  Tiône  d'E- 
fypte  Alexandre  ,  ion  fécond 
ls  ,  au  préjudice  de  Lathyrtis 
(on  aîné.  Eïrrayé  de  l'ambition 
de  fa  mere  ,  le  cadet  fe  vit  for- 
cé d'abdiquer  l'Empire  >  mais  le 
peuple  d'Alexandrie  ne  voulant 
cas  fooxfrir  que  la  Reine  régnât 
feule ,  l'obligea  de  le  reprendre. 
Cléopatre  attenta  a  fa  vie.  Alexan- 
dre informé  de  fon  complot,  là 
fit  mourir,  la  quatrième  de  la 
CLXXIic  Olympiade  ,  la  8* 
avant  J.  C. 

III.  CLE'OPATRE  ,  Reine 
d'Egypte  ,  fille  de  Ptobmée  Au- 
lèses.  Son  pere  en  mourant  laiHa 
la  Couronne  aux  aînés  des  deux 
fexes ,  avec  ordre  de  fe  mariée 
en  Semble,  fuivant  Su  Sage  de  fa 
famille.  Ptolomée  Denys,  frere  de 
Cléopatre  ,  répudia  &  exila  fa 
feeur ,  &  fit  calTer  le  Teiramenc 
de  Son  pere  par  Pompée ,  qui  lui 
adjugea  le  Trône  d'Egypte  ,  l'an 
70  j  de  Rome ,  le  j  1  avant  J.  C. 
Ce  Général  Romain  ayant  ét£ 
vaincu  vers  le  même  tcmsàia 
bataille  de  Pharfale ,  Se  fuyant 
en  Egypte  devant  Ce  far ,  y  fut 
maflacré  par  ordre  de  Ptobmée. 
P 
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Ce  fut  dans  cette  conjoncture  , 
que  Cléofiatre  demanda  juftice  à 
(on  vainqueur  concre  Ton  frerc: 
elle  a  voit  tout  ce  qu'il  falloit 
pour  faire  une  profonde  impref- 
lion  fur  le  cœur  de  ce  héros.  C'é- 
toit  la  plus  belle  femme  de  fou 
temps ,  la  plus  aimable  ,  la  plus 
ingénieufe.  Elle  parloit  toutes  les 
langues ,  &  n'eut  jamais  befoin 
d'interprète.  Cette  Princeflc  vou- 
lant (blliciter  elle  même  Céfar, 
arriva  de  nuit  aux  pieds  du  châ- 
teau d'Alexandrie.  11  falloit  trom- 
per la  garde  Egyptienne.  Son 
guide  la  fit  étendre  au  milieu 
d'un  paquet  de  bardes,  &  la  porta 
aînfi  fur  fes  épaules  au  Palais  de 
Céfar.  Ce  Romain  la  vit ,  &  fa 
caufe  fut  gagnée.  Il  ordonna 
qu'elle  gouverneroit  l'Egypte  . 
conjointement  avec  fon  frerc. 
Son  Juge  éroit  déjà  fon  amant. 
Il  en  eut  un  fils  nommé  O'/i- 
rion  ,  &  promit  de  la  mener  avec 
lui  à  Rome ,  &  de  Tépoufer.  Il 
eomptoit  de  faire  parler  dans 
l'aflembléc  da  peuple  une  loi  , 
par  laquelle  ilferoit  permis  aux 
Citoyens  Romains  ,  d'époufer 
autant  de  femmes ,  même  étran- 
gères >  qu'il  leur  plairoit.  Arrivé  ' 
a  Rome  *  il  fit  placer  la  Statue  de 
fa  MaîtrefTe  dans  le  Temple  de 
Venus  y  à  côté  de  celle  de  la  Décf- 
fe.  Ptolomée  s'étant  noyé  dans  le 
Nil,  Céfar  affura  la  Couronne  à 
Cléofatre  ,  &  à  fon  autre  frère 
âgé  pour  lors  d'onze  ans  ;  mais 
cette  Princcflc  ambicieufe  ne  par- 
tagea pas  Ion  g- rems  le  Trône 
,  avec  lui  \  elle  tefit  empoifonner 
dès  qu'il  eut  atteint  (à  Quinzième 
année.  Après  la  mort  de  Céfar  , 
die  fe  déclara  pour  IcsTriumvirs. 
Antoine  vainqueur  à  Phi  lippes 
la  cita* devant  lui ,  pour  répondre 
à  quelques  aceufations  formées 
contre  elle.   Cléofatre    réfolut 
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dès-lors  d'enchaîner  Antoine  % 
comme  elle  avoit  enchaîné  Cr- 
far.  Elle  fit  fon  voyage  fur  une 
Galère  brillante  d'or  ,  enrichie 
des  plus  belles  peintures  ,  ^vec 
des  voiles  de  foie  couleur  de 
pourple  ,  mêlées  d'or ,  des  rames 
d'argent  qui  %ne  fe  mou  voient 
qu'au  fon  d'une  infinité  â"m- 
ftrumens  de  mimque.  Cléepatrg 
habillée  en  Ventes  fortant  de  la 
mer  ,  parottfoit  fous  un  magnifi- 

?|ue  pavillon  de  drap  d'or.  Ses 
emmes  repréfentoient  les  Nym- 
phes &  les  Grâces.  La  poupe  & 
la  proue  étoient  remplies  des 
plus  beaux  enfans  déguil'és  en 
amours.  Il  n'en  falloit  pas  tant 
pour  féduïre  Antoine.  La  Reine 
d'Egypte  s'empara  tellement  de 
fon  efprit,  qu'il  fit  mourir  à  fa 
prietc  Arfinoé  fa  feeur ,  réfugiée 
dans  le  temple  de  Diane  à  Mi- 
let ,  comme  dans  un  afylc  impé- 
nétrable. Tout  le  temps  qu'elle 
fut  a  Tarfe  fe  pafla  en  fêtes  & 
en  feftins.  Ces  fêtes  fe  renouvel- 
leront à  Alexandrie  avec  une 
magnificence  dont  il  n'y  a  jamais 
eu  d'exemple.  Ce  fut  à  fa  fin  duo 
de  ces  repas ,  que  Cléofatre  dé- 
tachant de  fon  oreille  une  perle 
d'un  prix  inefti niable  ,  elle  la 
jeta  dans  une  coupe  pleine  de 
vinaigre ,  &  l'avala  auflitôt ,  pour 
dévorer  en  un  moment  autant  de 
riche/Tes  ,  qu'Antoine  en  avoit 
employé  pour  farisfaire  à  leur 
luxe  &  à  leurs  débauches.  Un 
voyage  à* Antoine  à  Rome  in- 
terrompit ces  fêtes  (bmptucufè*. 
Cléofatre  fe  confola  de  Fabfcnce 
de  Ion  amant  par  les  charmes  de 
l'étude.  Elle  rétablir  k  Biblio- 
thèque d'Alexandrie,  brûlée  quel- 
ques' années  auparavant ,  &  l'au- 
gmenta de  celle  de  Pergamc  com- 
poféc  de  plus  de  deux  cents  mille 
volumes.   Antoine  de  retour  à 
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Alexandrie,  y  entra  en  triomphe , 
&  fie  proclamer  Cléopatre  Reine 
d'Egypte  ,  de  Chypre  &  deiaCae- 
lefyric.  OÔave  ne  tarda  pas  de 
déclarer  la  guerre  aux  deux  amans. 
Elle  finit  par  la  bataille  d'Adtium, 
dans  laquelle  Cléopatre  effrayée 
prit  la  fuite,  &  fut  fume  par 
Jnteine.  Cette  PrincciTe  crai- 
gnant de  perdre  fa  couronne , 
trahit  fon  amant ,  &  ne  déCcl- 
pera  poinc  de  faire  la  conquéee 
d'Oflfove.  L'elTai  qu'elle  fit  de  fes 
charmes  fut  inutile.  Alors,  pour 
éviter  la  honte  d'être  menée  en 
triomphe  à  Rome ,  elle  fc  fit  pi- 
quer par  un  afpic ,  &  mourut 
Tan  de  Rome  714»  le  30  avant 
J.  C.  à  ?  9  ans.  L'Egypte  fut  ré- 
duite en  Province  Romaine. 

CLFOSTRATE ,  Affronome 
Grec  vers  la  première  année  de  la 
LXI  olympiade  »  la  f  je  avant 
J.  C.  découvrit  le  premier  les  li- 
gnes du  Zodiaque ,  &  réforma  le 
Calendrier  des  Grecs. 

I.  CLERAMBAULT,  (Louis- 
Jsîicolas  )  né  à  Paris  en  1676, 
mort  dans  la  même  ville  en  I749> 
plot  à  Louis  XIV  par  fes  cantates. 
Ce  Prince  le  nomma  Surintendant 
des  concerts  particuliers  de  Ma- 
dame de  Maintenon.  Il  étoit  déjà 
organifte  de  St  Cyr.  On  a  de  lui 
cinq  Livres  de  Cantates ,  parmi 
lefquclics  celle  d'Orphée  cft  re- 

Sirdée  comme  fon  chcf:d'œuvre. 
n  lai  doit  encore  plufïcurs  Mo- 
ûts y  &  des  morceaux  de  mufi- 
que  compofés 1  pour  des  fêtes  par- 
ticulières. Clérambault  unit  à  la 
Sualité  de  bon  muficien  ,  celle 
e  bon  père ,  de  bon  mari ,  de 
bon  ami  >  &  les  caprices  ordi- 
naires de  quelques  Artift.es  ne 
ternirent  jamais  fes  talens. 

II.  CLERAMBAULT,(Céfar- 
François-Nicolas  de  )  Organifte 
de  St  Sulpicc ,  mon  en  1760 ,  eut 
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de  la  réputation  en  fon  genre. 

I.  CLERC,  (  Jean  le)  dit  Bufy9 
Procureur  au  Parlement  de  Paris  , 
fut  fait  Gouverneur  de  la  Baftillc 
par  le  Duc  de  Guife ,  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue.  Ilavoitété 
d'abord  tireur  d'armes.  Cet  hom- 
me obfcur,  un  des  chefs  de  la 
faction  des  Seize  ,  entra  dans  la 
Grand'Chambre  du  Parlement , 
fuivi  de  cinquante  fatellites 
auflî  mutins  que  lui.  Il  ofa  pré- 
fenrer  à  cette  Compagnie  une 
Requête  ,  ou  plutôt  un  or- 
dre de  s'unir  avec  le  Prévôt  des 
Marchands  >  les  Echcvins  &  les 
Bourgeois  de  Paris ,  pour  la  dé- 
fenfc  de  la  Religion  Catholique , 
c'eft-à-dire  ,  contre  la  Maifon 
Royale.  Sur  le  tffus  du  Parle- 
ment ,  il  mena ,  1  epec  à  la  main , 
tous  ceux  qui  étoient  oppofés  à 
fon  parti ,  a  la  Baftille  en  1  y  89. 
Le  premier  Préfïdent  Achille  de 
Harlai  ,  &  environ  foîxantc  au- 
tres Mcmbies  de  cet  illuftre 
Corps ,  fui  virent  ce  miférable 
qui  les  conduifîteomme  en  triom- 
phe. Il  les  fit  jeûner  au  pain  Se 
à  l'eau  ,  pour  obliger  ces  Magis- 
trats à  fe  racheter  de  fes  mains  ; 
c'eft  ce  qui  lui  mérita  le  titre  de 
grand  Pénitencier  du  Parlement. 

II.  CLERC,  (  Antoine  le) 
(ieur  de  la  Forcft ,  Maître  des 
Requêtes  de  la  Reine  Margue- 
rite de  Valois  ^  combattit  d'abord 
pour  IcsCalviniftes ,  &  embrafla 
en  fuite  la  Religion  Catholique  à 
laquelle  il  confacra  fes  talens. 
St  Yrancoit  de  Sales .  St  Vincent 
de  Paule ,  le  Cardinal  du  Perron , 
les  perfonnes  les  plus  vertueufes 
&  les  plus  éclairées  de  fon  ilécle  » 
furent  liées  avec  lui.  Il  mourut  à 
Paris  en  odeur  de  fainteté  en 
1 6x%  à  6  ç  ans.  On  a  écrit  fa  vie 
fous  le  tirre  du  Séculier  parfait. 
Le  Cardinal  d'BjIsmpes  vouloit 
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le  faire  béatifier  *  mais  fa  mort 
dérangea  ce  projet.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages. 

III.  CLERC,  (Michel  le)  natif 
d'Albi ,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  ,1'un  des  40  de  l'Académie 
Françoifc,  mourut  en  »6<?i.  11  cft 
principalement  connu  par  une 
Traduction  des  cinq  premiers 
chants  de  la  Jcrulalcm  délivrée 
du  TaJJe  ,  qu'il  a  rendu  prcfque 
vers  pour  vers  ,  &  dans  un  llyie 
fort  au  dcilbas  du  médiocre.  Il 
av.oit  entrepris  un  ouvrage  en 
profe  qui  avoir  fait  plus  de  plaifir. 
Il  devoit  l'intitula  :  Conformité 
des  Poètes  Grecs \  Latin* ,  Italiens 
t$>  François.  Son  dcfTcin  éioit  de 
montrer  que  la  plupart  des  Poëccs 
ne  font  que  des  traducteurs  les 
uns  dw-s  autres.* 

IV.  CLERC,  (Sébalticn  le) 
Deflinatcur  Se  Graveur ,  naquit  à 
Metz  en  1 1 57,  d'un  Orfèvre  def- 
(înateur  habile  qui  fut  fon  maî- 
tre. Dès  J'âgc  de  huit  ans ,  il  ma- 
nioit  le  burin.  Il  s'appliquaen 
même  temps  à  l'étude  de  h  Géo- 
métrie ,  de  la  Pcrfpedwe  ,  de  la 
Fortification  ,  de  l'Architecture  , 
&  y  fit  des  progrès  auiïi  rapides , 
que  dans  le  DdTm.&  la  Gravure. 
Le  Maréchal  de  la  Fer:é  le  choilit 
pour  fon  Ingénieur  géographe; 
Louis  XIV  pour  fon  Graveur  or- 
dinaire, à  la  follicuation  de  Col- 
bert ,  &  le  Pape  Clément  XI  l'ho- 
nora du  titre  de  Chevalier  Ro- 
main. LcClere  joignoitàun  mé- 
rite fupérieur  &  au  goût  de  tous 
les  arts  un  caractère  doux  Se  infi- 
rmant. Il  mourut  à  Paris  en  1 7 1 4« 
Ce  maître  trairoit  tous  les  fujers 
également  bien ,  le  Payfage,  l'Ar- 
enicecture,  les  ornemens.  Ses  es- 
tampes montent  à  près  de  trois 
mille.  On  y  apperçoit  une  ima- 
gination vive  ,  brillsnre,  mais 
bien  réglée»  un  dcflln' correct, 
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une  fécondité  admirable  ,  dei 
expreiîîons  nobles  &  élégantes, 
une  belle  exécution.  Les  produc- 
tions de  fon  burin  auroient  furfi 
pour  lui  faire  un  grand  nom  ,  in- 
dépendamment des  productions 
de  fa  plume.  Les  principales  font, 

I.  Un  Traité  de  géométrie  ibèa- 
tique  &  pratique  ,  rc imprimé  en 
1744  „  avec  la  vie  de  1* Auteur. 

II.  Un  traité  a"  Architeclure  ,  t 
vol  in- 4°.  III.  Un  d: [cours  fur 
le  point  de  vue,  matière  que  l'Au- 
teur avoir  approfondie.  Après 
Calât  ,  c'elt  le  Graveur  qui  a  fait 
voir  le  plus  difHnctcmcnt  cinq 
ou  fix  lieues  de  pays*  dans  un 
petit  cfpace. 

V.  CLERC ,  (Laurent  Joflc  le) 
Prêtre  de  Saint  Sulpice ,  fils  de  ce 
grand  Ai  tille,  mort  en  I7J6, 
s'eit  fait  connoître  dans  le  monde 
littéraire,  par  quelques  brochures, 
peur  éclaircir  divers  points  d'hit- 
toire  &  de  littérature  ;  Se  fur- 
tout  par  un  Traité  dn  Vlagiat  lit- 
téraire ,  que  Ton  conferve  ma- 
nuferit  à  la  bibliorhcque  du  Sé- 
minaire deSt  Irenéedc  Lyon.  I! 
feroir  à  fouhaiter  que  les  pieux 
Eccléfiaftiques  qui  le  confervenr, 
vouluflent  le  donner  au  public  . 
toujours  curieux  de  connaître 
ceux  qui,  ne  faifant  que  copier 
ce  qu'ils  ont  lu  ,  donnenr  pour 
les  fruits  de  leur  génie ,  les  fruits 
de  leurs  mains  ou  de  leur  mé- 
moire. On  a  encore  de  lui  des 
remarques  fur  le  Dictionnaire  de 
Bayle  ,  imprimées  dans  l'édition 
du  Trévoux  1754  11  y  a  quel- 
ques  minuties  dans  fa  critique  5 
mais  on  y  trouve  des  obfcrva- 
dons  judicieufes  &  fol i dès. 

VI.  CLERC  ,  (Daniel le)  Mé- 
decin de  Genève,  &  Conseiller 
d'Etat  de  fa  Patrie,  mort  en  1718. 
à  16  ans,  s'acquic  une  réputatioa 
allez  étendue  parmi  ceux  de  fon 
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art,  pour  Vhijloire  de  la  Mêie- 
o»e,pou(Tée  jufqu'au  temps  de 
G  alun  ,  inclufivcrrent  ;  &  par 
fon  Hi {foire  des  vers  f lat s. 

VJI.  CLERC,  (Jcanle)frcre 
du  précédent,  naquit  en  16J7, 
avec  \\  mémoire  la  plus  heureufe, 
&  des  difpoiïtionS  pour  tous  les 
génies  de  littérature.  Après  avoir 
parcouru  la  France ,  l'Angleterre 
&  la  Hollande ,  il  fc  fixa  à  Am- 
fterdam,  ou  il  profeiTa  les  Belles- 
lettres  ,  les  Langues  &  la  Philo- 
sophie. En  1718  ,  il  perdit  tout 
d'an  coup  la  parole  en  donnant 
fes  leçon?.  Depuis  cet  accident , 
Jâ  mémoire  &  Ton  efprit  s'afFoi- 
blirent ,  £:  il  ne  refta  du  favant 
Ze  Clerc  qu'un   automate    lan- 
gutilanr.  JI  parloir;  il  fembloic 
ir.ëmc  à   fon  air  compofé  qu'il 
penfoît  encore;  mais  toutes  fes 
idées  étoienc  fans  ordre  Se  fans 
fuite.  Il  s'amufoit  fans  ccfTc  dans 
fon  cabinet  à  lire,  à  écrire,  à 
corriger.  Il  donnoit  enfuitc  les 
brouillons  à  fon  copifte  ,  pour 
les  porter  à  l'Imprimeur  nui  les 
metroit  au  feu  tour  de  fuite.  Il 
perdit  (a  femme  ,  fille  de  Gré- 
goire Leti ,  au  milieu  de  ces  ac- 
ci  de  ri  s  ,  en  1754.  Il  la  fuivit  en 
17 j$,  fur  la  nn  de  fa  79  année* 
On  ne  peur  lui  refufer  beaucoup 
d'ar  leur  pour  le  travail ,  une  éru- 
dition rafle ,  un  jugement  folide, 
une  fécondité  furprenante  ,  une 
grande  facilité   pour  écrire  fur 
toufes  fortes  de  matière*  ;  mais 
quelques-uns  de  fes  ouvrages  fe 
reflentent  de  la  rapidité  avec  la- 
quelle il  les  composait ,  &  de  la 
trop  grande  variété  de  fes  tra- 
vaux littéraires.  Il  avoitprefque 
tonjours  cinq  on  fïx  Livres  fur  le 
métier ,  &  il  y  rravailloît  ordi- 
nairement à  mefure  que  l'Impri- 
meur mannuoit  de  copie.  Soi- 
xante ans  d'étude  u'avoient  pu 
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le  ramener  à  la  vérité.  Scétatcur 
fècret  de  Socin  ,  il  n'oublia  rien 
pour  expliquer  pluficurs  des  mi- 
racles rapportés  dans  l'Ancien 
Se  le  Nouveau  Teltamcnt  par 
des  voies  naturelles  ,  pour  dé-  - 
tourner   les   Prophéties  qui  rc- 

ÎjarJcnt  le  Meflîc,  &corrompre 
espaflages  qui  prouvent  la  Tri- 
nité &  la  Divinité  deJefus-Chrift. 
On  l'accufa  d'avoir  compofé  le 
Livre  intitulé  :  Sentiment  de  quel- 
ques Théologiens  de  Hollande , 
touchant  thifloirc  critique  dti 
vieux  Teftament  ,  par  M.  Simon, 
&  la  défenfc  de  ce  même  Livre, 
dans  l'intention  de  détruire  l'in- 
fpiration  des  Livres  facrés.  Il  ta- 
che fort  inutilement  d'y  montrer 
que  Moyfe  n'eft  pas  l'Auteur  du 
Pentarcuque  ,  que  l'hiftoire  de 
lob  cft  une  méenante  Tragi-Co- 
médic  ,  &  le  Cantique  des  Canti- 
ques une  Idylle  profane  &amou- 
reufe.  Voici  ceux  de  fes  ouvra- 

fes  qui  ont  le  plus  de  réputation, 
.  Bibliothèque  Univerfelle  & 
Hijiorique  ,  Journal  commence 
en  i6S6,  &  fini  en  169) ,  cm6 
vol.  /»-i  i.  On  y  trouve  des  ex- 
trait* fort  étendus  &  aiïczcxaâs 
des  Livres  de  quelque  confé- 
ouence  ,  accompagnés  fouvent 
des  f  avantes  remarques  du  Jour- 
nrlifte  II.  Bibliothèque  choi fie  9 
pour  fervir  de  fuite  à  la  Biblio- 
thèque lïniverftlle  ,  en  18.  vol. 
Le  premier  eft  de  170?,  &  le 
dernier  de  17 M-  III.  Bibliothè- 
que ancienne  &  moderne  ,  pour 
f  *rvir  de  fuite  aux  Bibliothèques 
Univerfelle  &  choific ,  en  1?  vol. 
in  -  il  ,  depuis  17 14  ju  (qu'en 
1717.  IV.  Ars  Critica  5  vol. 
in  8*>  un  des  bons  ouviages  de 
l'Auteur,  &  dans  lequel  on  a  re- 
pris la  Iiberré  avec  laquelle  il 
s'explique  fur  pluficurs  écri- 
vains,  &  fur- tout  fur  les  Pcrcs. 
P  iv 
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V.  Traité  de  l'incrédulité  ,  où 
l'on  examine  les  motifs  &  les 
raifons  ,  qui  portent  les  incré- 
dules à  rejeter  la  Religion  Chré- 
tienne, 1714,1  *»-8°  1  Livre  fo- 
lide  6c  bien  fait.  VI.  Parrhafia- 
na ,  ou  penfees  dtverfis  fur  des 
matines  de  critique ,  dhiftoire^ 
de  morale  &  de  politique  ,  les 
unes  juftes ,  &  les  autres  hazar- 
dées  ou  fautes,  1  vol.  in-  8°. 
VII.  Des  Commentaires  Latins 
fur  la  plupart  des  Livres  de  l'E- 
criture Sainte.  VIII.  une  Harmo- 
nie Evangélique.  IX.  Une  Tra- 
duction du  Nouveau  Teftament 
en  françois  avec  des  notes.  Ces 
ouvrages  fur  l'Ecriture  déplurent 
aux  Catholiques  &  aux  Protcff- 
tans ,  par  une  foule  d'interpré- 
tations Socinicnnes  que  le  Clerc 
y  fflirta  ,  tantôt  avec  art,  tantôt 
a  découvert.  X.  De  nouvelles 
Editions  de  plu  Heurs  Auteurs  an- 
ciens &  modernes ,  facrés  &  pro- 
fanes, de  Pedro  Albin ov anus , 
de  Cornélius  Severtts ,  de  Sulftce 
Severe  ,d'H/ chine  ,dc  Titetive  % 
de  Menandre  ,  de  Philemon  ? 
&  Aufone  ,  d'Erafme  ,  du  Traite 
de  la  religion  de  Grotius ,  &c. 
XI.  Hifioiredes  Provinces -V nies 
des  Pays-Bas.}  vol.  in- fol.  depuis 
1  fdojufqu'cn  1718,  compilation 
inexa&e&  mal  écrite.  XII.  Beau- 
coup d'ouvrages  polémiques  , 
dans  lcfquels  régnent  très  -  fou- 
vent  la  préfomption  &  l'aigreur. 
VIII.  CLERC  ,  (Paul  le)  Jé- 
iuite  ,  né  en  i*J7 ,  enfeiena  les 
Belles- Lettres  avec  focces.  Ap- 
pelle à  Paris  ,  il  y  eut  divers  em- 
plois, &  mourut  en  1740.  Il  cil 
Auteur,  des  ouvrages  fuivans  ,  I. 
La  vie  d'Antoine-Marie  lïbal- 
din .  à  la  Flèche  en  1686,  in- 16 , 
&  plufieurs  fois  réimprimée  de- 
puis. Le  P,  Jacques  Biderman% 
de  la  même  fociété ,  avoit  écrit 
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cette  vie  en  latin.  H.  Réflexions 
fur  les  quatre  fins  dernières  ,  à 
Paris  &  ailleurs.  III.  Plufieurs  Li- 
vres de  Piété. 

ÇLEREMBAUT,  (  Philippe 
de  )  Comte  de  Palluau ,  Maré- 
chal de  France,  en  16  ç 3  ,  mou- 
rut à  Paris  en  1  *6f  ,  à  f  9  ans.  Il 
fervit  en  qualité  de  Mettre  de 
Camp  de  la  Cavalerie  Légère  aux 
fiéges  de  l'hili (bourg,  de  Dun- 
kerque,  de  la  Baflce  &  de  Cour- 
trai.  Les Efpagnols  ayant  tenté, 
en  1 648 ,  de  reprendre  cette  der- 
nière place  ,  il  les  repouifa  vi- 
goureusement. Clerembaut  étoit 
aufli  diftingué  par  le  mérite  de 
l'efprit ,  que  par  celui  de  la  bra- 
voure. Quoiqu'il  eût  quelque 
peine  à  parler  ^  on  avoit  beau- 
coup de  plaifir  à  l'entendre.  Son 
efprit  fin  &  délicat  donnoit  un 
tour  agréable  à  tout  ce  qu'il  di- 
foir. 

CLERI,  (Petcrmann)  néàFri- 
bourg  en  Suiife  en  1  f  10 ,  Capi- 
taine au  fervice  de  Henri  //,  puis 
Colonel  d'un  Régiment  Suiiîc  au 
fervice  de  Charles  IX ,  rendit  de 
grands  fervices  à  ces  Princes  dans 
plufieurs  expéditions.  Il  fe  dis- 
tingua à  la  bataille  de  Dreux ,  & 
perdit  la  vie  à  celle  de  Moncon- 
tour,  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur  à  la  tète  de  fon 
Régiment ,  qui  contribua  beau- 
coup à  décider  la  viâoire.  Henri 
II  l'avoir  créé  Chevalier  en  1  tj  4. 

CLER1C,  (Pierre)  Jéfuitc, 
natif  de  Bcziers  ,  mort  à  Ton- 
toute  en  1740  à  7?  ans  ,  après  y 
avoir  profefTé  11  ans  la  Rhéto- 
rique >  fut  couronné  huit  fois 
par  l'Académie  des  Jeux  Flo- 
raux. Ce  Jéfuite  avoit  beaucoup 
de  ce  feu  qui  caraclcriic  le  Poëtc  ; 
mais  fon  imagination  n 'étoit  pas 
aflez  réglée, &  fes  ouvrages  man- 
quent de  corrc&on.  On  a  de  lui 
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I  la  Tragédie  d'Eleûre  de  Sophocle 

■  en  vers  François,  &  pluficurs  au- 

■  tres  pièces  de  Pocfie  en  latin  & 
B  en  franco i s. 

[  CL  ESI  DE,  Peintre  Grec  fous 

h  le  règne  SAntiochus  i,  fe  vengea 

L  de  /a  Reine  St?*tonice>  en  la  re- 

I  présentant  dans  les  bras  d'un  pë- 

'  cbeur.  Cette  PrinceiTc  fe  trouva 

peinte  avec  tant  de  charmes  dans 
ce  Tableau  fatyrique  ,  que  mal- 
gré Ton  indécence,elle  laiffa  (ub- 
îiftcr  l'ouvrage  &  récompenfa 
l'Auteur. 

CLICTHOUE  ,  (Joflc)  Jodo- 
cus  Cbâboveusy  natif  de  Nieu- 
port  en  Flandre  ^Do&cur  dcSor- 
bonne,  mort  Théologal  de  Char- 
tres en  i  f 43  *  fut  dc$  premiers 
qui  combattirent  Luther.  Si  la 
critique  &  la&ience  des  Langues 
ne  lui  a  voient  manqué ,  il  auroit 
été  mis  au  raug  des  meilleurs 
Concroverfîftes.  Il  poflédoit  l'E- 
criture ,  &  a  voit  beaucoup  lu  les 
Pères.  Il  réfute  l'erreur  avec  fo- 
liditc ,  (ans  s'emporter  contre  les 
errans.  Son  latin  cft  plus  pur  que 
celui  des  Scholaftiques ,  &  moins 
élégant  que  celui  de  pluficurs  Ora- 
teurs de  fon  temps.  On  peut  pour- 
tant lire  encore  les  ouvrages  avec 
fmit. 

CL1MAQUE  ,  voyez  JEAN 
CLIMAQUE  (Saint) 

1.  CL1N1AS,  vacd'Alcibiade, 
fit  revivre  rhofpitaliré  entre  les 
Athéniens  &  les  Lacédemo* 
niens.  Il  fe  fignaladans  la  guêtre 
de  Xerxes  fur  une  galère  armée  à 
fes  dépens,  &  fut  tué  à  la  bataille 
de  Coronée,la  deuxième  année  de 
laLXXXIII'  olympiade, la 447 
avant  J.  C. 

IL  CLINIAS , Pythagoricien» 
égaya  les  leçons  de  la  Philofo- 
phie,  par  les  charmes  de  la  Mu- 
ûque  ,  la  première  année  de  la 
LXYC  olympiade ,  la  ito  avant 
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J.C.  llcalmoit  les  mouvemens 
de  fa  colère  parle  fon  de  fa  lyre. 

CLIO ,  l'une  des  neuf  Mules , 
préfide  à  l'Hiftoire.  On  la  rep ré- 
fente  couronnée  de  laurier  ,  une 
trompette  dans  la  main  droite, 
&  un  livre  dans  la  gauche.  Ccjtc 
Mufe  étoit  fille  dclupiter  &  de 
Mnemofyne. 

CL1SSON  ,  (  Olivier  de)  Con- 
nétable de  France  en  i  }  8o  fous 
Charles  VI ,  élève  de  Bertrand 
du  Guefclsn ,  commanda  l'avant- 

farde  a  la  fameufe  bataille  de 
Lofcbec  ,  en  i  j  fci ,  contre  les 
ïlamans  ,  qui  y  perdirent  if 
mille  hommes.  Cinq  ans  après 
sécant  rendu  auprès  du  Duc  de 
Bretagne,  celui-ci  le  fit  arrêter 
après  l'avoir  accablé  de  care  (Tes. 
Il  ordonna  à  Bavai  an  ,  Capitaine 
de  fon  château  de  l'Hermine,  de 
le  coudre  dans  un  fac  »  &  de  le 
jeter  dans  la  mer.  Bav*Un%  • 
comptant  fur  les  remors  du  Duc  , 
ne  crut  pas  devoir  exécuter  fon 
ordre.  Son  Maure ,  revenu  à  lui- 
même,  rendit  fon  piifounicr; 
mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir 
reçu  une  grotte  rançon.  Le  Con- 
nétable de  retour  en  Fiance  , 
s'occupa  du  projet  de  chaifer  les 
Anglois  du  Royaume  ,  lorfque 
Pierre  de  Craon  ,  à  la  tétc  d'une 
vingtaine  de  fcélérats  ,  fondic 
fur  lui  la  nuit  du  i$  au  14  Juin 
1391.  Cliffotiy  après  s'être  dé- 
fendu aiïez  longtemps  ,  tomba 
de  cheval  perce  de  trois  coups  , 
&  lai  fie  pour  mort  par  les  aflaC-  - 
fins.  Ses  blefiures  n'étoient  pas 
dangéreufes ,  &  il  en  guérit.  Le 
Roi. Charles  VI ,  peu  de  temps 
après  fut  attaqué  de  (es  accès  de 
frénéfic.  Les  Ducs  de  Bourgogne 
&  de  Berri .  Regens  du  Royau- 
me, dépouillèrent  le  Connétable 
de  toutes  fes  charges,  après  Ra- 
voir condamné  au  bannifièmenc 
Piv 
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perpétuel  ,  Se  à  une  amende  de 
cent  mille  marcs  d'argent.  Il  fe 
retira  cnBieragnel&  mourut  dans 
fon  château  de  Joflelcn  en  1 407. 
Ses  premiers  exploits  avoient  an- 
noncé ce  qu'il  fut.  A  la  journée 
d'Auray,  il  reçut  un  coup  de 
lance  qui  lui  creva  un  oeil .  &  il 
21e  voulut  pas  quitter  le  champ 
de  bataille.  On  fe  recria  beau- 
coup de  fon  temps ,  fur  la  fomme 
de  dix-fcpt-cenrs  mille  livres  à 
laquelle  on  faifoit  monter  fon 
bien.  On  ne  faifoit  pas  attention 
qu'il  avoir  joui  pendant  douze 
ans  des  appointemens  de  Con- 
nétable ;  qu'il  étoit  très  riche  de 
fon  patrimoine,  &  qu'il  avoir 
conquis  fes  autres  richelTes  plurôt 
fur  les  ennemis  que  fur  l'Etar. 

ÇLISTHENES,Magi(trat  d'A- 
thènes,de  la  famille  des  Alcméo- 
xiides ,  fit  un  nouveau  partage  du 
peuple.  Il  le  divifa  en  dix  Tri- 
Dus ,  au  lieu  de  quatre  ,  &  fut 
l'Auteur  de  ta  Loi  connue  fous 
le  nom  à'Oflraeijme  ,  par  laquelle 
on  condamnoic  un  Citoyen  au 
banniflement  »  de  peur  qu'il 
ne  devînt  le  tyran  de  fa  patrie. 
Le  nom  à'Oftraeifme  vient  du 
jnot  Oflracon, qui fîgnifie écaille, 
parce  que  c'étoit  fur  une  écaille 
qu'on  écrivoit  le  nom  du  proferic. 
Cltfthenes  fit  chafler  par  cette  loi 
le  tyran  Hippias  ,  &  rétablit  la  li- 
berté de  la  RépuMiqnc,  la  troi- 
sième année  de  la  LXVIIC  olym- 
piade ,  la  f  10  avant  J.  C.  11  étoic 
aïeul  de  Periclh. 

CL  1TE ,  fille  de  Mhêpt ,  s'é- 
trangla pour  ne  pas  furvivre  à 
fon  mari. 

CLITOMAQUE,  Philofophc 
de  Carthage  ,  quirra  fa  patrie  à 
l'âpc  de  40  ans.  Il  fe  rendit  à 
Athènes  ,  ou  il  fut  difciple  Çc 
fuccefleur  de  C«rneade,  vers  la  Ie 
année  de  la  CLXC  olympiade ,  la 
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140  avant  J.  C.  II  avoit  compofé 
un  grand  nombre  d'ouvrages  qui 
font  perdus  ,  &  dont  on  fai- 
foit cas. 

CLITORIS,  fille  d'un  Myr- 
midon  ,  étoit  (\  petite  ,  que  J«- 
piter  fut  obligé  de  fe  trans- 
former en  Fourmi  pour  la  vi- 
f\  ter. 

CLITUS ,  frère  ÏHtl!*nicey 
nourrice  d'Alexandre  te  Grand , 
fe  fîgnala  fous  ce  Prince ,  &  lui 
fauva  la  vie  au  partage  du  Gra- 
niqne.  Un  Satrape  alloit  abatrre 
d'un  coup  de  hache  la  tête  du 
héros ,  lorfqueC/f/ft*  coup?  d'drt 
coup  de  fabre  le  bras  prêt  à  fra- 
per.  Ce  fervice  lui  gagna  l'ami- 
tié à*  Alexandre.  Il  joui  (Toit  de 
fa  confiance  &  de  fa  fa  mi  lia  rire*. 
Ce  Roi  s'étant  mis  à  exalter  fes 
exploits  &  à  rabaitfcr  ceux  de 
Philippe  fon  père  dans  un  accès 
d'ivre  Me  ,  Clttus  qui  étoit  auflï 
apparemment  dans  le  vin  ,  ofa 
relever  les  actions  de  Philippe , 
aux  dépens  de  celles  de  fon  fils. 
Il  alla  jufqu'à  lui  reprocher  la 
mort  de  P  ht  loi  as  &  de  Parmi- 
nion.  Alexandre  échauffé  par  le 
vin  &  par  la  colère  ,  le  perça 
d'un  javelot ,  en  lui  difant  :  Va* 
t'en  m*inten*nt  joindre  Philippe» 
Parmenion  &  Philotas.  Quand 
la  rai  fon  lui  fut  revenue,  èc 
qu'il  vit  Clttus  noyé  dans  fou 
fang,  il  vouloit  s'immoler  à  (es 
niânes  -,  mais  les  Philofophes 
Califthenes  &  Anaxarquê  l'eu 
empêchèrent. 

CLODION,  lcCfc«v#ài,fac- 
cefleur  de  Pharamond  fon  pere  % 
vers  l'an  418 ,  pafïc  pour  le  fé- 
cond des  Rois  de  France.  Il  prit 
Tournai  ,  Cambrai  ,  fut  défait 
par  Ait  tus  ,  reprit  courage,  fe 
rcidit  maître  de  l'Artois  &  d'A- 
miens, &  mourut  en  4 ci. 

CLOD1US ,  (  Piiblius  }  Séru- 
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tenr  Romain,  mauvais  citoyen » 
&  ennemi  de  la  République , 
for  farprisdans  un  rendez- vous 
avec  Pompes* ,  femme  de  Ce  fi*, 
dans  la  raaifon  même  de  fon 
mari,  ou  Ton  célébrait  ce  jour- là 
les  myftères  de  la  bonne  DéeiTe. 
L'on  fait  qu'il  étoit  défendu  aux 
hommes  d'y  paroître.  Clodius 
s'y  inrrodoifit  déguifé  en  mufi* 
cienne.  On  lui  fie  fon  procès.  Il 
corrompit  (es  Juges  à  force  d'ar- 
gent ,  &  fût  abtous.  Clodius  de- 
venu Tribun  fit  exiler  Ciceron , 
&  fut  rué  enfuite  pat  Milon, 
Tan  de  Rome  701  ,  le  c  j  avant 
Jcfus  -  Chrift.  Ciceron  fe  char- 
gea de  la  défenfe  du  meur- 
trier. 

CLODOM1R  ,  fils  de  Clavis 
&  dcCUtilde,  héritier  du  Royau- 
me d'Orléans  ,  fit  la  guerre  à 
Stpjmpnd,  Roi  de  Bourgogne  , 
le  prit  pri  fon  nier ,  le  fit  mourir , 
et  fut  nié  lui-même  en  514.  11 
Jaifla  trois  enfans  de  fa  femme 
Goudiucquo ,  deux  forent  mafla- 
crés  par  Childebert  &  Clôt  aire 
leurs  oncles.  Le  troifiéme  C7#- 
doaldey  invoqué  aujourd'hui  fous 
le  nom  de  St  Cloua,  fe  fauva 
&  fut  rafé. 

CLOPINEL ,  ou  Jean  de  M eu», 
saquic  à  Meun  en  1180,  &  fut 
appelle  Clopinel,  parce  qu'il  écoit 
boiteux.  Il  s'appliqua  à  la  Théo- 
logie ,  à  la  Philosophie  ,  à  i'Af- 
rronomie  ,  à  la  Chimie  ,  à  l'A- 
rithmérique  &  fur-tout  à  laPocûe. 
II  fit  les  délices  de  la  Cour  dé  Phi- 
lift*  U  Bel  par  fon  efprit  &  par 
fon  enjouement.  Quoique  mé- 
ditant &  iaryrique  à  l'égard  des 
femmes  ,  il  en  fut  aime.  Quel- 
ques Dames  voulurent ,  pour  fe 
venger  de  fes  médifances  ,  le 
ruirigcr.  Il  fe  tira  d'embarras  en 
leur  demandant  que  les  premiers 
coups  loi  fuifent  donnés  par  celle 
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qui  donnoit  le  plus  de  pri  le  à  (a 
Satyre.  On  croit  qu'il  mourut 
vers  l'an  1364.  Il  légua  par  fon 
teftament  aux  Dominicains  de 
la  rue  Saint  Jacques ,  un  coffre 
rempli  de  chofes  précicuTes ,  à  ce 
qu'on  pouvoir  juger,  au  moins 
par  fa  pefanteur,  &  qui  ne  devoir 
être  ouvert  qu'après  fa  mort. 
On  l'ouvrit ,  &  on  n'y  trouva 
que  des  pièces  d'ardoife.  Les  Ja- 
cobins indignés  de  fe  voir  joués, 
s  aviférent  de  déterrer  Clofinel\ 
mais  le  Parlement  de  Paris  les 
obligea  de  lui  donner  une  fépul- 
ture  honorable  dans  le  cloître 
même  de  leur  Couvent.  Le  Poète 
fe  fit  d'j  bord  connoîcre  par  quel- 
ques petites  pièces.  Le  Roman 
de  la  Rofe  lui  étant  tombé  en- 
tre les  mains,  il  ré  fol  ut  de  le 
continuer.  Guillaume  de  Lorris  t 
premier  Auteur  de  cet  ouvrage , 
n'avoit  pas  pu  l'achever.  L'amour 
profane ,  la  fatyre  ,  la  morale  6c 
l'érudition  ,  mais  fur  tout  les 
deux  premiers  y  régnent  tour  à- 
tour.  Il  eft  fort  bien  écrit  pour 
un  temps  où  notre  langue  ne 
fa i (bit  que  de  fonir  de  \sl  bar- 
barie Celtique  &  Tudefque;  mais 
quelques  louanges  que  les  édi- 
teurs de  ce  vieux  Roman  lui 
aient  données,  on  lira  toujours 
les  nouveaux  avec  plus  de  latif- 
faction.  C'eft  un  tas  informe 
de  Satyres  ,  de  Contes ,  de  fa  Ut- 
iles ,  de  groiTiérctés  ,  de  traits 
moraux  &  d'ordures.  Pour  un 
moment  de  plaifir  qu'on  aura 
en  le  lifant ,  on  rencontrera  cent 
infrans  d'ennui.  Il  y  a  une  in- 
génuité, une  naïveté  qui  plaît 
d'autant  plus,  qu'elle  n'eft plus 
de  notre  fiéclc.  Voilà  tout  fon 
mérite  ,  quoi  qu'en  dife  l'Abbé 
Lenglet,  qui  nous  a  donné  une 
édition  de  ce  Roman  en  $  vol. 
i»-i  1.  Clopinel  a  fait  encore  une 
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g  ludion  du  Livre  de  la  con- 
i'olarkm  de  la  Phiiofophie  ,  par 
le  célèbre  Bo'èce  5  une  autre  des 
Lettres  d'AbaiUrd  y  un  petit 
ouvrage  fur  les  réponfes  des  Si- 
bylles ,  Sec. 

CLORIS  ,  fille  à'Ampbton  Se 
de  Ntobéy  époufa  Nette  &  en  fuite 
Kejtor.  Apollon  Se  D/a»*  la  tué- 
mu  ,  parce  qu  elle  avoit  ofé  fc 
vanrer  de  mieux  chanter  que  le 
premier ,  Se  d'être  plus  belle  que 
Di/tue. 

I.  CLOTAIRE!  .fils  dcC/* 
vis  Se  de  Llotilde,  Roi  de  Soif- 
forts  en  f  t 1  ,  joignit  fes  armes 
a.  celles  de  Clodomir  Se  de  CM- 
4r6*r*  contre  Siçtfmend ,  Roi  de 
Bourgogne.  Il  luivit  Thierri  à  la 
guerre  contre  le  Roi  de  Thurin- 
ge ,  s'unit  enfuite  avec  fon  frère 
Cbitdebert  &  fit  de  concert  avec 
l'ai  une  courfc  en  Efpagne  en 
f +?•  Après  la  mort  de  Thierri  % 
Clotatre  eue  le  Royaume  d'Auf- 
traue,  Se  après  celle  de  Childebert, 
il  réunie  tout  l'Empire  François. 
Il  fe  fignala  contre  les  Saxons 
fc  les  Tburingiens  ,  &  mourut 
à  Compiégne  en  ffc  ,  dans  la 
51e  année  de  fon  règne.  L'an- 
née d'auparavant  Cbramne  fon 
fils  nacurel  s'écoie  révolté.  Son 
père  l'ayant  fur  pris  les  armes  à 
la  main,  le  brûla  avec  toute  fa 
femille  dans  une  cabane  ,  ou  il 
sétoit  reciré.  Clôt  vite  eue  fix 
femmes  ,  il  laiila  quatre  en  fans 
qui  lui  fuccédérent.  Ce  Prince 
«toit  courageux,  libéral,  &  grand 
Politique  ,  mais  cruel  Se  trop  am- 
bitieux. 

IL  CLOTAIRE  II  ,  fils  Se 
fuccefîcur  de  Cbilpéric  î  ,  dans 
le  Royaume  de  Soi  flous  »  à 
l'âge  de  4  mois  en  f  84 ,  fut  fou* 
tenu  par  ïredegonde  fa  mère  con- 
tre les  efforts  de  Childebewt.  Elle 
remporta  fui  ce  Prince  une  vie* 
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toire  fignalée  près  de  Soi /Ton  s  ea 

5  83.  Après  la  more  de  (a  mere, 
il  fut  défait  par  Théodsbert  Se 
par  Thierri.  Ces  deux  Prince* 
étant  morts  ,  il  réunie  toute  la 
Monarchie  Françmfe.  Il  donna 
les  Saxons ,  tua  de  fa  main  leur 
Duc  Bertê*ld%  Se  ne  fougea  plus, 
après  la  vi&oire  ,  qu'a  aflurcr 
la  paix  de  l'Etat ,  en  y  faifanc 
régner  la  jultice  3c  l'abondance* 
Il  mourut  en  618,  âgé  de  4f 
ans ,  1  ai  flan  t  deux  enfans  ,  Dm* 
gobert  Se  Chmriberi.  L'amour  des 
loix  ,  l'are  de  gouverner  ,  le  zèle 
pour  l'obfervation  des  canons  » 
onc  faie  oublier  en  partie  fa  cruau- 
té. Il  fit  égorger  les  quarre  en- 
fans  de  Théodoru ,  fon  coufin  ; 
il  condamna  Brunebsmt  à  une 
mort  cruelle;  il  livra  les  Saxons 
à  la  fureur  du  foldat ,  &c 

III.  CLOTAIRE  III ,  fut  Roi 
de  Bourgogne  Se  de  Neufttie. 
Après  la  mort  de  CUvis  //,  foui 
père ,  en  660 ,  Bmttlde  %  fa  mere, 
aidée  de  Sc£/#i,  gouverna  du- 
rant la  minorité  avec  beaucoup 
de  fagefle.  Cette  Princcfle  s'é- 
tant  retirée  au  Monaftère  de 
Chellcs,  Ebrosa,  Maire  du  Pa- 
lais ,  s'empara  de  toute  l'autorité, 

6  fe  fie  décefter  par  Ces  cruautés 
Se  par  fes  injuftices.  CU$air§  IU 
mourut  en  66  fc  fans  poftérité. 

CLOTHO  ,  ou  CLOTHON , 
Tune  des  crois  Parques,  tient  la 

Suenouille  ,  &  file  la  deftinée 
es  hommes.  Elle  eft  repréfentée 
avec  une  longue  robe  de  diver- 
fes  couleurs  ,  &  une  couronne 
ornée  de  fepe  étoiles  fur  la  tète, 
CLOTILDE  ,  (  Sainte  )  fille 
de  Cbilporic  ,  Roi  des  Bourgui- 
gnons ,  époufa  Clevis  premier 
Roi  de  France  Chrétien.  Elle 
concribua  l>eaucoup  à  fa  couver- 
fion  par  fon  cfprie  Se  par  Cà 
ycrxu.  Après  la  moa  de  foin  époux 
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en  fii  t  la  guerre  s'étant  allu- 
mée encre  Ces  enfans ,  elle  fe  re- 
tira à  Tours  auprès  du  tombeau 
de  Se  Martin.  Elle  y  mourut  dans 
de  grands  fentiroens de  piétéen 
f4?.  Son  corps  fut  rapporte  à 
Paris  dans  l'Eglife  de  Se  fierté 
&  de  St  fmul  ou  devis  éroit  en* 
terré. 

CLOUD  ,  (  Saint  )  le  plus  jeu- 
ne des  enfans  de  Clodomirtécï&- 
pé  au  raailacre  &  à  la  fureur  de 
défaire ,  fe  retira  auprès  de  Se-- 
vérin ,  pieux  îblitaire  ,  enfermé 
dans  une  cellule  près  de  Paris.  Il 
fut  ordonné  Prêtre  en  j  f  i  ,  bâtit 
lemonaftère  de  Nogent ,  &  mou* 
rat  (àincement  en  560. 

CLOVIO  ,  Peintre  Efclavon  , 
mon  à  Rome  en  1  r  78 ,  à  Ho  ans 
cicelloit  dans  la  miniature. 

I.  CLOVIS  I  ,  regardé  ordi- 
nairement comme  le  véritable 
Fondateur  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife,  fuccéda  *à  Cbilderic  fon 
père  vers  l'an  481.  Il  étendit  les 
coouuétes  des  François  ,  affer- 
mit leur  puiflance  &  éteignit  celle 
des  Romains  dans  la  partie  des 
Gaules  iïtuéc  enrre  la  Somme , 
la  Seine  ,  &  l'Aifne.  Si*griusy 
Général  Romain  fut  vaincu  par 
lui,  &  décapité  près  de  SoiiTons  » 
où  le  vainqueur  établit  le  liège 
de  fa  Monarchie.  Ces  victoires 
furent  fuivies  d'autres  fuccès  rem- 
portés fur  les  Germains.  Clevis 
les  vainquit  à  Tolbiac  près  de 
Cologne,  en  49*.  Ses  troupes, 
commençant  à  plier ,  il  fit  voeu 
d'adorer  le  Dieu  de  CUtilde  ùi 
femme  s'il  le  rendoit  vainqueur. 
La  victoire  lui  étant  teftéc  ,il  fut 
baptifé  le  jour  de  Noël  de  l'an 
49* ,  par  St  Remit  Archevêque 
de  Reims ,  avec  trois  mille  per- 
fooncs  de  fon  armée.  Il  croit 
alors  le  (cul  Roi  Catholique  qu'il 
y  m  dans  le  monde.  {«'Sape. 
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reur  Ansftafe  favorifoit  les  Eu- 
tychiens;  le  Roi  des  Vandales 
en  Afrique  ,  Thiedoric  Roi  des 
Oftrogoths  en  Italie  ,  AUric 
Roi  des  Vifigoths  en  Efpagne  , 
Gendebaud    Koi  des  Bourgui- 

Snons  ,  écoient  Ariens.  L'année 
après  fon  baptême  en  497 ,  les 
peuples  renfermés  entre  les  em- 
bouchures de  la  Seine  &  de  la 
Loire,  ainfi  que  les  Romains  qui 
gardolent  les  bords  de  la  Loirc>fc 
donnèrent  à  lui.  Ayant  tourné 
fes  armes  contre  AUric  Roi  des 
Goths ,  il  gagna  contre  lui  la 
célèbre  baraille  de  Vouillé ,  près 
Poitiers ,  &  le  tua  de  fa  propre 
main.  Il  fournit  enfuite  toutes 
les  Provinces  qui  font  depuis  la 
Loire  jufqu  aux  Pyrénées ,  le  Poi- 
tou ,  la  Sainconge ,  le  Bourde- 
lois  ,  l'Auvergne  ,  le  Qucrci ,  le 
Rouergue ,  l'Albigeois}  prie  An- 

?;ouleme  &  Touloufe  ,  mais  il 
ut  vaincu  près  d'Arles  par  Tbée- 
detic  en  C09.  Anafiafe  Empe- 
reur d'Orient ,  redoutant  fa  va- 
leur &  admirant  fes  fuccès ,  lui 
envoya  le  titre  6c  les  orne- 
mens  de  Conful ,  de  Patrice  ,  Se 
d'Augufte  ,  avec  une  Couronne 
d'or  &  un  manteau  de  pourpre. 
Ce  fut  alors  que  Paris  devint  la 
Capitale  de  Ion  Royaume.  Il  y 
mourut  en  5 1 1 ,  à  4c  ans ,  après  / 
en  avoit  régné  30.  Malgré  l'a- 
vantage ineuimableduCnriftîa- 
nilme,  il  fut  d'une  cruauté  qui  , 
ne  répondott  guère  à  la  douceur  ^ 

?)uc  la  religion  aurait  du  lui  in- 
pirer.  Il  exerça  des  barbaries  / 
inouïes  contre  tous  les  Princes 
Cet  parens.  Il  s'empara  de  leurs 
Etats.  Sigebert  Roi  de  Cologne  i 
Csrarit  Roi  des  Morins ,  R*~ 
**csère  Roi  de  Cambrai ,  René- 
mert  Roi  du  Mans»  furent  les 
malhcureuies  victimes  de  fon 
ambition  JGwguinairc.  Les  Eve- 
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ijucs,  en  haine  de  l'Arianifme, 
à  voient  favorite  Clovis  dans  Ces 
conquêtes  j  &  la  reconnoi (lance 
de  ce  Prince  à  leur  égard ,  dit 
le  Pré (îde ne  H é nault,  fut  la  four- 
ce  de  l'aurorité  qu'ils  ont  confer- 
▼éc  fî  long  terri  s  en  France.  11 
fonda  &  dota  des  Eglifes.  Il 
bâtie  des  Mouaftéres.  Il  fut  en- 
terré dans  l'Eglifc  de  St  Pierre 
&  de  St  Psul  qu'il  avoit  com- 
mencée, aujourd'hui  Sic  Gene- 
viève. Ses  quatre  fils,  Thterri^ 
ÇloJemtr  ,  ChiUebtrt  &  C  lot  ai- 
re ,  fe  partagèrent  les  Etats  de 
leur  père.  Ce  fut  fous  ce  Prince 
que  î'ufage  des  vets  à  foie  fut 
apporté  des  Indes. 

II.  CLOVIS  II.  fils  de  VMgo- 
h*rt%  re^na  après  lui  en  6;8dans 
les  Royaumes  de  Neufrric  &  de 
Bourgogne  ,  fous  la  tutelle  de 
îséMtilMe ,  fa  mere  ,  qui  gouver- 
na avec  les  Maires  du  Palais.  Ce 
Prince  épouîa  ButtUle ,  &  mou- 
rot  en  660.  Il  fut  le  père  des 
pauvres.  Dans  un  rems  de* di (et te, 
après  avoir  épuifé  fes  coffres 
pour  fecourir  fes  fujers  ,  il  fit 
enlever  de  l'Eglifc  de  St  ~Dtnis 
les  lames  d'er  8c  d'argent  dont 
fon  perc  V*$obert  avoit  fait  cou- 
vrir les  tombeaux  du  Sairt  &  He 
les  Compagnons  ,  &  en  fit  dif- 
tribuer  l'argent  aux  pauvres.  Il 
laifTa  trois  fils  ,  Thierri>  Cle- 
tmire  III ,  &  Cbildérie  IL 

III.  CLOVIS  III,  fils  de 
Thterri  i//.Roi  de*  François, 
régna  cinq  ans  fous  la  tutelle  de 
fepin  Hertftel ,  Maire  du  Palais , 
qui  s'étoit  emparé  de  l'autorité 
Royale.  Il  mourut  en  695  ,  à  14 
ans. 

CLtfENTIUS,  Romain  ,  fut 

.    accusé  par  fa  mere  Sofie  %  d'avoir 

*    fait  mourir  Oppi*nicus^  (on  beau- 

rerc  ,  l'an  de  Rcme  700,  le  S4 

avant  J.  C.  mais  Liceram  prie  fa 
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défenfe ,  &  prononça  en  ta  fa- 
veur la  belle  oraifon/>r<?  Clutntie. 

CLUGN  Y  ,  (  François  de  )  né 
eu  1637  a  Aiguës- Mortes  ,  en 
Languedoc,  entra  fort  jeune  dans 
la  Congrégation  de  l'Oratoire , 
à  Paris.  Après  avoir  ente  igné 
avec  réputation  dans  d  vers  col- 
lèges, il  fut  envoyé  à  Dijon  en 
166$,  Il  y  paffa  le  refte  de  les 
jours  occupe  à  la  direction  des 
âmes ,  préchant ,  confellanc  >  ca- 
féchifanr.  Il  mourut  à  Dijon  ,  en 
1694  à  si  ans.  Ses  œuvres  fi*i- 
rituclles  font  en  10  vol. 

CLUVIER,  (  Philippe) naquit 
à  Danzick  en  if8o.  Il  quitta 
l'étude  du  Droit  pour  s'adonner 
entièrement  à  la  Géographie.  Il 
voyagea  en  Ang'etcrre ,  en  Fran- 
ce ,  en  Allemagne  ,  en  Italie  ,  Se 
fc  6t  partout  des  amis  illultres. 
On  le  follicita  puilîamment  de 
refter  à  Rome  ,  oti  fon  genie 
pour  les  Lettres ,"  &  principale- 
ment pour  les  Langues,  trouva 
beaucoup  d'admirateurs.  Il  ea 
parloir  dix  avec  facilité  ,  le  Grec, 
le  Latin  ,  l'Allemand,  le  Fran- 
çois, l'Anglois,  le  Hr.llandois, 
l'Italien  ,  le  Hongrois ,  le  Po- 
lonois  &  le  Bohémien.  On  doit 
à  fes  veilles  plufieurs  Ouvrages 
Géographiques.  I.  De  Tribus 
Rheni  Alveis ,  ouvrage  plein  d'é- 
rudition. II.  GerrrtmniM  mntiqum , 
in-fbl.  III.  ItaîU  antiqu*  %  Si~ 
ait  a,  Sardini*  &  Cor  fie*  ,  in- 
fol.  écrit  dans  le  même  gour  que 
le  précédent,  c'eft-à-dire  ,  avec 
beaucoup  d'ex  altitude.  IV.  Intre- 
duftio  in  univerfam  Gtofr/tphtam 
tsm  veterem  qusm  rev*my  tra- 
duire en  François  rar  le  père 
Lsbbe  8c  réimprimée  en  Latin 
en  i*»i9  ,  tn-4?  ,  par  les  ibins 
de  Bruntn  de  la  Martiniere  ,  qui 
l'a  enrichie  de  fes  remarques,  et 
et  celles  de  divers  Savans.  C/a* 
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vitr  mourut  enUi)  ,  regardé , 
avec  raifon  ,  comme  le  premier 
Géographe  qui  avoit  lu  meccre 
en  *  rire  tes  "recherches  ,  &  les 
réduire  a  des  principes  certains. 
CJLYMENE,  Nymphe,  fille 
6c  Y  Océan  &  de  Tetis.  Apollan 
Wirna.  &  i'époufa.  Elle  eue  de 
lui  Phaston  ,  &  fes  fœurs  I*/w- 
perié  ,  Phoetufe  &  i**mpethu/em 

GLYTfcMNESTRE>-£tte  de 
Jupiter  &c  de  Léda  >  femme  d\A- 
l*metnnon  ,  fc  livra  à  fa  paillon 
r*our  Egyfthe  ,  dans  le  cems  que 
loo  mari  étoit  au  Siège  de  Troie. 
^sr/the  de  concert  avec  elle ,  fit 
mallacrcr  Agamemnon  au  milieu 
d'un    feftin.    Après    ce  meurtre 
C*yt*mneflre   é  pou  fa    publique- 
ment Ton  amant ,  &  lui  mit  fa 
Couronne  (ur  la  terc.  Orefte ,  fils 
q  Agamernnon  vengea  la  mure  de 
ion  perc  ,  &  tua  les  meurtriers. 
CLYTIE,  fille  de  XOcUn  & 
de  Te «*,  fut  aimée  du  Soleil ,  & 
conçut  une  telle  jaloufie  de  fc 
voir  abandonnée  pour  Lt  uccthoé , 
qu'elle  ie  lai  lia  mourir  de  faim  , 
mais  Apollon  la  métamorplioia 
en  une  fleur  appelléc  Héliotrope. 
COCCEJUS  ,  habile    Archi- 
tecte de  Rome ,  que  quelques- 
uns  difent  être  un  des  ancêtres 
de  l'empereur  tierv*,  qui  s'ap- 
peiloit  du  même  nom  ,  s'eft  ren- 
du célèbre   par  plusieurs  beaux 
édifices*  Le  tems  en  a  refpecté 
quclqu  s-unsjtel  que  le  temple 
que  CÂLfumim  dédia  iAugufiey 
dans  la  ville  de  Pouzoi  au  Royau- 
me de   N'aplcs ,  &   qui  eft  au- 
jourd'hui la  Cathédrale  de  cette 
Ville.  Une  cmrepnle  encore  plus 
conlidérablc    l'a    immortalité  , 
c'eft  I2  grotte  qui  alloit  de  Cu- 
mes  au  lac  d'Avcrne.  Une  tra- 
dition ancienne  ,    don:  la  con- 
Aruclion  du  Temple  de  Pouzol 
Se  Icotxcprifc  de   la  grotte  de 
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Cames  ,  font  peut  être  la  four- 
ce,  lui  attribue  également  celle 
de  Naplcs  ou  de  Pouzol.  C'eft 
une  montagne  creuféc  de  la  lon- 
gueur d'environ  un  mille  ,  o» 
deux  voitures  peuvent  paiTercorn- 
modemert.  Addtjjon^  voyageur 
très feulé,  penle  avec  allez  de 
vraiferablancc,  qu'on  n'eut  d'a- 
bord en  v ut  que  de  tirer  des 
pierres  de  la  Montagne  ,  pour 
construire  la  ville  &  les  moles 
de  Naplcs ,  &  qu'en  fuite  on  ima- 
gina de  percer  la  montagne  jus- 
qu'au bout ,  pour  y  pratiquer  un 
chemin.  Sa  conjecture  elr  fon- 
dée fur  ce  qu'on  ne  voie  aucun 
amas  autour  de  ce  mont. 

I.  COCCEIUS ,  (  Jean  )  natif 
de  Brème  ,  Profeiîèur  de  Théo- 
logie à  Lcyde  >  a  encore  aujour- 
d'hui un  grand  nombre  de  Sec-* 
tateurs  appelles  Ctcctiens.  Voit 
&  Vefmtrets  combattirent  avec 
beaucoup  de  zèle  fes  fentimens  , 
&  firent  pafTer  leur  Auteur  pour 
hérétique.  Cccceius  croyoit  qu'il 
devoir  y  avoir  dans  le  monde 
un  règne  vitible  de  J.  C.  qui 
aboli  roi  t  le  règne  de  l'Antcchrift, 
&  que  ce  règne  éiant  établi  avant 
la  fin  des  liécles  ,  après  la  con- 
verfion  des  Juifs  &  de  toutes  les 
na:ions,  l'Egliic  Catholique  fe* 
roit  dans  fa  gloire.  Il  s'étoit  fait 
un  fyftéme  particulier  de  Théo- 
logie, di'pofant  l'économie  du 
vieux  &  du  nouveau  Teftament 
d'une  manière  nouvelle ,  &  trou- 
vant prcfque  partout  la  venue  de 
J.  C. ,  &  celle  de  l'Antechrift. 
Ses  Commentaires  fur  la  Bible y 
outre  qu'ils  font  trop  diffus,  font 
remplis  des  Singularités  dont  il 
étoit  entêté.  Ce  favant  bizarre 
mourut  à  Lcyde  en  1669**66 
ans.  On  a  recueilli  fes  ouvrages 
en  10  vol.  tn-fol%  compilation 
œonftrueufc  qui  ne  peut  être  lue 
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en  entier  ,    que  par   un   Cûc 
ceien. 

IL  COCCEIUS ,  (Henri)  né 
à  Brème  »  fut  Profcrteur  en  Droit 
à  Hcidelberg ,  à  Utrecht  &  à 
Francfort.  Après  setre  perfec- 
tionné dans  1  étude  du  Droic  pu- 
blic par  des  voyages  en  Angle- 
terre, en  France  ,  en  Allema- 
gne >  l'Empereur  qui  l'a  voit  em- 
ployé dans  des  affaires  fecrettes 
&  importantes,  l'honora  en  1 7 1  j 
de  la  qualité  de  Baron  de  l'Em- 
pire, il  mourut  à  Francfort  en 
17 19.  On  a  de  ce  favant  Jurif- 
conl'ulte  plufieurs  ouvrages  fur 
la  feience  qu'il  avoit  proférée , 
très-eltimés  en  Allemagne.  I. 
Juris  publici  prudent  ta.  compen- 
dioje  exhtbita ,  in- 8°.  II.  Hypom- 
nemata  juris  ,  in- 8*.  III.  Pw- 
dromus  juftitugemium,\n-%' .  IV. 
T&edu&iones  y  Confites  >  in  fol. 
V.  Un  Recueil  de  tes  Tbefis ,  en 
4  vol.  in-%9. 

III. COCCEIUS ,  (Samuel de ) 
Baron  Allemand  ,  nls  du  précé- 
dent ,  né  à  Francfort  fur  l'Oder 
vers  la  fin   du  dernier  ficelé > 
mort  depuis  peu ,  s'éleva  par  fa 
profonde  connoi  fiance  du  Droit 
public,  aux  places  de  Miniftre 
d'Etat ,  Se  de  grand  Chancelier 
du  Roi  de  Prude  régnant.  Ce 
Roi  Philofophc  confia  au  Baron 
Cocceius  ta  ré  formation    de   la 
juftice  dans  Tes  Etats.  Le  Code 
Frédéric  que  ce  Miniftre  forma 
en  1747  prouva  qu'il  étoit  digne 
du  choix  de  fon  Prince  &  aufli 
-    Philofophe  que   lui.  Outre  cet 
ouvrage  qui  eft  en    î  vol.  in- 
tf.  on  doit  au  Baron  Cocceius 
une  Edition  Latine  du  Traité  de 
la  guerre  &  de  la  paix  de  Grotius, 
plus  ample  qu'aucune  qui  eut  paru 
encore.  Elle  a  été  imprimée  à 
Laufane  en  f  vol.  #«-4°.  Le  pre- 
mier vol.  qui  fert  d'introduction 


COC 

à  l'ou  vrage,eft  de  Cocceius  le  père, 
COCHET  DE  SAINT  V AL- 
LIER ,  C  Melchior)  d'abord  Se- 
crétaire  duDuc  6' Orléans  Régent, 
en  fuite  Confeiller  &  Préhdent 
au  Parlement  de  Paris ,  mourut 
dans  cette  Ville  en  1738 ,  174 
ans.  Il  cft  principalement  con- 
nu par  un  Traité  de  C  Induit ,  en 
j  vol.  m-A0.  Tous  les  Journaux 
en  ont  parlé  avec  éloge.  L'Au- 
teur approfondit  une  matière , 
qui  julqu'alors  n'avoit  été  trai- 
tée que  fort  légèrement  par  R*/- 
naudin  &  par  Ptnfon.  Ce  (avant 
Jurifconfulte  laifla  en  17*5  ,  un 
fonds  de  dix  mille  livres  de  ren- 
te v  pour  marier  chaque  année 
une  Dcmoifelle  noble  de  Pro- 
vence à  perpétuité.  Tous  les  bons 
Citoyens  ont  loué  la  fondation 
&  le  Fondateur. 

I.  COCHIN,  (Henri)  ne  à  Pa. 
ris  en  x  687  avec  les  difpofitions 
les  plus  heureufes  ,  fe  confacra 
de  bonne  heure  au  Barreau  ,  pour 
lequel  il  fembloit  que  la  nature 
l'avoit  fait  naître.  Il  joignit  à 
l'étude  de  la  Jurifprudencc  celle 
des  Orateuts  &  des  Phiiofophes  , 
anciens  &  modernes  ,  Grecs  , 
Latins ,  Italiens  &  François.  Reçu 
Avocat  en  1706,  il  s'attacha  d'a- 
bord au  grand  Confeit ,  &  y  plai- 
da fa  première  caufe  à  ixans, 
avec  le  même  fuccès,  qu'auroit 
eu  un  vieux  Orateur  dans  fa 
dernière.  Ses  progrès  furent  Ci 
rapides  ,  qu'à  to  ans  fon  nom 
étoit  avec  celui  des  plus  habiles 
Canonises.  Dès  qu'il  parut  au 
Parlement ,  il  balança  la. réputa- 
tion du  fameux  le  Normand ,  ap- 
pelle Y  Aigle  du  Barreau.  Sa  bou- 
che &  ta  plume  devinrent  bien- 
tôt l'oracle  du  public.  Il  futeon- 
fulté  de  toute  la  France ,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1747 ,  à  60  ans. 
Une  modeftic  Singulière  rchauf- 
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fok  l'éclat  de  fcs  verras  &  de 
Ces  talens.  Ce  que  Ton  a  pu  re- 
cueillir de  (es  ouvrages  forme 
fix  voL  m-40.  On  y  trouve  des 
Mémoires  ,  des  Con[ult*tions  % 
desDifeeurs,  des  PUulcyers ,  &c. 
On  a  dir  de  lui  qu'il  étoit  dans 
le  Barreau ,  ce  que  B*urd*lo*e 
étoit  dans  la  Chaire.  Son  élo- 
quence eft  à  la  fois  noble  3c  (im- 
pie, pleine  de  nerf ,  d'élégance 
êc  de  précifîon.  Il  réduit  coures 
les  preuves  à  une  feule ,  Qu'il  fait 
parokrc  fous  des  faces  différen- 
tes, &  toujours  avec  le  même 
avantage.  Il  plaidoit  la  plupart 
de  fcs  caules  fur  de  (impies  ex- 
traits. Les  endroits  les  plus  pa- 
thétiques ,  &  les  plus  brillans 
naifToient  dans  le  feu  de  l'aâion. 
L'on  n'a  confèrvé  de  fcs  plai- 
doyers ,  que  ceux  qu'il  avoit  fait 
imprimer  lui -même  en  forme 
de  Mémoires.  Les  Leâcurs  qui 
voudront connoître  plus  particu- 
lièrement ce  grand  homme ,  peu- 
vent confulter  la  préface  ,  dont 
M.Berntrd  a  orné  le  premier  voL 
de  les  Ouvrages.   Cochin  y  eft 

feint  comme  Orateur ,  comme 
cri  vain,  comme  Chrétien  >  com- 
anc  Ciroyen. 

II.COCHIN,(Charles-Nicolas  ) 
Graveur  célèbre ,  Parifien ,  mort 
en  17  f  4,  «  66  ans  ,  s'occupa 
dans  fa  jeu  nèfle  à  la  Peinture  ; 
ce  qui  lui  donna  beaucoup  de  fa- 
cilité pour  la  Gravure.  On  trou- 
ve dans  Ces  ouvrages  cet  efprit , 
cette  pâte  ,  cette  harmonie  & 
cerre  exactitude  qui  conftituent 
l'excellence  de  cet  Art.  Ses  prin- 
cipales Eftampes  font  Rebeccs% 
Se  Bafile ,  l'origine  du  feu  ,  d'a- 
près F.  le  Moine  5  )*ceb  &  L*b*n 
d'après  M.  Rpfiomt  ;  la  Noce  de 
Village ,  d'après  ^stteau^  le 
recueil  des  Peintures  des  Invali- 
des ,  que  fies  foins  pénibles  fie 
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un  travail  continuel  pendant  près 
de  dix  ans ,  l'ont  mis  à  portée 
de  publier  avec  fuccès. 

COCHLEUS ,  (  Jean  )  natif  de 
Nuremberg ,  Chanoine  de  Bref- 
lau,  difputa  vivement  contre  Lu- 
ther, B*lltn£er,0jî*»defy  Buctr% 
Melanfthon^  Galvin  &  les  autres 
Auteurs  des  nouvelles  opinions. 
Ses  inveclives  contre  les  Héré- 
n'arques  font  un  peu  fortes  >  mais 
fcs  intentions  étoient  droites.  H 
ne^  fut  pourtant  pas  auflï  cftimé 
qn Echus  par  les  Catholiques, 
ni  tant  craint  par  les  Protettans. 
Il  fe  tenoit  ordinairement  aux 

{principes  généraux  ,  fans  appro- 
bndir  les  queftions  particuliè- 
res ,  &  s'attachoit  plutôt  à  ré- 
futer les  erreurs  ,  qu'à  établir 
folidement  les  vérités  contieftées. 
Son  ftyle  eft  allez  facile ,  mais 
•  négligé.  Ses  principaui  ouvra- 
ges font.  I.  Htftori*  Huffi$mum% 
in- fol.  livre  rare  &  curieux ,  l'un 
des  meilleurs  de  cet  Auteur.  II. 
De  A&is  &fcriptis  Luthtri ,  in- 
fol.  1  f  49.  CochUus  avoit  beau- 
coup lu  les  écrits  de  ce  Patriar- 
che de  la  réforme  &  ceux  des 
autres  Proteitans.  Il  s'en  lervoit 
utilement  pour  les  convaincre  de 
variations  Se  de  contradictions. 
III*  Spéculum  cire»  Miffam,  in- 
fol.  IV.  De  vit»  Tbeôdorici  Refis 
Ofirùgotborum  ,  &c.  &c.  &c. 

COCLES,  (Batthelcmi)  vivok 
dans  le  XV  fïécle.  11  fe  mêla  de 
prédire  ,  &  plu  fleur  s  de  fes  pré-  . 
dictions  fe  trouvèrent  vérita- 
bles. II  en  compofa  un  Recueil  od 
fon  art  étoit  ex  piaulé.  Achillini 
l'otna  d'une  Prerace  également 
admirée  des  amis  &  des  ennemis 
de  l'art  de  deviner.  Codes  prédit 
dit-on  ,  à  lue  Gaurie ,  fameux 
Jurifconfulce  ,  qu'il  endureroit 
bientôt  un  fupplice ,  fans  l'avoir 
mérité  s  mais  qu'il  n'en  meur- 
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roi  t  pas.  En  effet ,  Bentivoglio , 
Seigneur  de  Boulogne ,  ayant  ap- 
pris que  Gauric  avoir  prédit  qu'a- 
vant la  fin  de  l'année  il  (croit 
chaÏÏe  de  fon  Etat ,  il  lui  fit  don- 
ner l'cftrapadc.  Codes  mourut, 
comme  il  l'avoit  crédit  lui-même 
d'un  coup  fur  La  tête.  Hermès 
de  Bentvvoglio  ,  fils  du  Seigneur 
de  Boulogne ,  le  fît  affafliner  par 
C.iponi  %  qui  lui  donna  un  coup 
de  hache  fur  la  tête ,  comme  il 
ouvroit  fa  porte.  Ce  qu'il  y  a  de 
lurprcnant  ,  c'eft  que  Caponi, 
éca.'K  ailé  confulter  Codes ,  dont 
il  n!écoit  point  connu,  celui-ci 
lui  dit:  Hélas*!  mon  ami ,  vous 
commettrez  un  meurtre  ,  avant 
qnil  fait  nuit.  Après  fa  mort, 
on  trouva  dans  fon  cabinet  des 
prédirions  fur  ceux  de  fa  con- 
noifî'ance  >  dont  il  avoit  vu  la 
main  9c  le  vifage ,  qui  fe  trou- 
vèrent tous  auffi  véritables  que 
celle  -c&>  du  moins  à  ce  que 
rapporte  Varillas\  mais  on  fait 
que  cet  Auteur  ne  mérite  aucune 
croyance. 

COCUS  ,  (  Robert  )  Théolo- 
gien A nglois,  Vicaire  de  Lécds , 
mort  en  1604,  s'eft  fait  eftimer 
des  Savans  par  fon  ouvrage  in- 
titulé :  C  en  fur  a  quorumdam  Scri- 
ptorum  auifuh  notmntbus  patrum 
an  ti  quorum  à  Pontifiais  ci  tari 
(oient ,  in~4Q.  Il  y  difccrne  avec 
beaucoup  de  fagacité  les  vrais 
ouvrages  des  Pères  de  l'Eglife , 
d'avec  ceux  qu'on  leur  attribue 
faulTcment. 

CODINUS,  (George)  Curo- 
palate  de  Comtantinople ,  vers 
la  fin  du  Xwfiécle,  lai  (Ta  un 
Tratti  curieux  des  Offices  du 
Palais  5c  de  Conftantinople ,  5c 
d'autres  ouvrages  imprimés  en 
Grec  &  en  Latin. 

COD AUS ,  dernier  Roi  d'A- 
ibcues>  confulu,  dit-on,  l'O- 
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racle  fur  les  Heraclides  qui  ra- 
vageoient  fon  pays.  Il  lui  ré- 
pondit que  le  peuple  dont  le  chef 
feroit  tué  ,  demeure!  oit  vain- 
queur. Cette  réponfe  lui  infpira 
la  penfée  de  fc  déguifer  en  pay- 
fan ,  il  l'exécuta ,  3c  fut  tué  par 
on  foidac  qu'il  avoic  b le/Té  à 
deflein  d'accomplir  l'Oracle, l'an 
du  monde  19$  5  ,  le  1071  ayant 
J.  C.  Les  Athéniens  réduilirenc 
après  fa  mort  leur  Etat  en  Répu- 
blique, &  furent  gouvernés  par 
des  Magiirracs,  auxquels  00  don- 
na le  nom  d'Archontes  j  Medon% 
fils  de  Codrus  ,  fut  le  premier. 

CODURC ,  (  Philippe  )  narif 
d'Annonay ,  mort  en  1660  ?  em- 
brasa la  Rclieion  Catholique, 
après  avoir  été  Miniffcrc  à  Niâ- 
mes. On  a  de  lui  un  Commentaire 
fut  Job ,  &  quelques  autres  ou- 
vrages. 

COECHou  KOECK,  Archi- 
tecte ,  Peintre  5c  Graveur  ,  natif 
d'Aloft  dans  les  Pas- Bas  ,  voya- 
gea en  Italie  5c  en  Turquie, 
pour  perfectionner  fes  talens.  Il 
fit  dans  ce  dernier  pays  une  fuite 
de  detfins ,  gravés  depuis  en  bois, 
qui  reptéfentoient  les  cérémo- 
nies propres  à  la  nation  chez 
laquelle  il  étoit.  Il  mourut  en 
iaji  Peintre  5c  Architecte  de 
Charles- Quint.  On  a  de  lui  des 
Traités  de  Géométrie  5c  d'Ar- 
chiture ,  de  PerfpcéUve  ,  avec 
quelques  gravures  en  bois  5c  en 
cuivre. 

%  COEFFETEAU.  (Nicolas) né 
à  Saint- Calais  dans  le  Maine  en 
z  5 74 ,  Dominicain  en  1  j  83 ,  s'é- 
leva par  fon  mérite  aux  premiè- 
res charges  de  fon  ordre.  Il  mou- 
rut en  l6^l ,  nommé  à  l'Evêché 
de  Marfeillc  par  Louis  X1I2.  Il 
avoit  été  fait,  quelque  te  m  s  aupa- 
ravant, Evéquede  Dardanic  in 
Fartibus ,  avec  la  qualité  d'Ad,- 
miniftrateux 
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m  j  oifbaccoi  &  fuffragant  du  Dio- 
cè(c  de  Metz.  Son  éloquence  pa- 
rue avec  éclat  dans  tes  Sermons 
&  dans  fes  Livres ,  écries  très- 
purement  pour  le  temps  auquel 
il  vivoic  Les  principaux  font  .2 
I.  Des  Képonfes  au  Roi  de  la 
Grande  -  Bretagne ,  à  Dupleffis- 
MeruaU  9  Se  à  Marc- Antoine  de 
Démîmes.  Henri  IV  l'avoit  choifi 
pour  écrire  contre  le  premier ,  Se 
Grégoire  XV ,  pour  répondre  au 
fécond-  La  controverfc  y  eft 
traitée  avec  dignité  &  avec  no- 
ble (Te  ,  5c  non  point  avec  cet 
emportement  de  quelques  Théo- 
logiens defon  temps.  II.  Hiftoire 
Romaine,  depuis  Augufte  jufquà 
Cenflanitn  ,  in-fol,  ouvrage  qui, 
quoiqu  inexad ,  étoit  lu  encore 
avec  quelque  plaifîr.  avant  les 
derniers  Livres  publiés ,  fur  cette 
matière.  III.  Une  Traduction 
de  Florus ,  &c. 

COELUS  ,  fils  de  F  Air  Se  de 
la  Terre ,  eft  regardé  comme  le 
plus  ancien  des  Dieux.  Saturne 
ton  fils  le  détrôna  ;  en  fuite  pour 
n'avoir  plus  de  concurrents  à 
craindre ,  il  le  mutila  d'un  coup 
de  fàulx  ,  Se  jeta  la  partie  coupée 
dans  la  mer  ,  d'où  naquit  Venus. 

CŒTIVY  ,  (  Pregcnt  ,  Sei- 
gneur de)  Gentilhomme  Breton  , 
le  distingua  par  fa  valeur  &  par 
&  prudence  en  plusieurs  lièges  & 
combats.  Il  fut  fait  Amiral  de 
Fiance  en  14*9 ,  &  fut  tué  d'un 
coup  de  canon  au  fiége  de  Cher- 
bourg en  14  fO,  après  s'être  fi- 
gnalé  à  la  bataille  de  Formigny. 
Alain  de  Cœtivy ,  fon  frère ,  fut 
fucceffivement  Evéque  de  Dol, 
de  Cornouailles  ,  5c  d'Avignon , 
&  en  fuite  Cardinal.  Il  fut  cm* 
ployé  en  di  ver  fes  aftai  res  im- 
portantes, Se  mourut  à  Rome  le 
»i  Juillet  1474,  à  <9  ans.  C'étoit 
tu  homme  habile,  mais  temé- 
Tomt  IL 
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raire  8c  trop  hardi.  On  dit  qu'il 
reprocha  en  plein  coniifroirc  au 
Pape  Paul  II ,  qu'il  étoit  orgueil- 
leux ,  avare  ,  diûlmulé ,  Se  qu'il 
avoit  mafqué  tous  fes  vices  pour 
furprendre  les  fufrragcs  du  ucré 
Collège. 

CŒUR,  (  Jacques  )  natif  de 
Bourges >  quoique  fils  d'un  mar- 
chand ,  le  pou/Ta  à  la  Cour  de 
Charles  VII .  &  devint  fon  Ar- 
gentier ,  c'eit-à-dirc  ,  Tréfbrier 
de  l'épargne.  Il  fervk  auflî-biea 
le  Roi  dans  les  finances,  dit  un 
homme  d'efprit ,  que  les  Duneis, 
les  la  Hsre ,  5c  les  S  aintr ailles^ 
par  les  armes.  Il  lui  prêta  deux 
cents  mille  écus  d'or  ,  pour  en- 
treprendre la  conquête  de  la 
Normandie  ,  qu'il  n'auroit  ja- 
mais reprife  fans  lui.  Son  com- 
merce s'écendoit  dans  toutes  les 
parties  du  monde  ,  en  Orienc 
avec  les  Turcs  5c  les  Perfès ,  en 
Afrique  avec  les  Sarafins.  Des 
vai fléaux,  des  galères ,  trois  cents 
fadeurs  répandus  en  divers  lieux» 
le  rendirent  le  plus  riche  parti- 
culier de  l'Europe.  Charles  le  mie 
en  1448  au  nombre  des  Ambaf» 
fadeurs  envoyés  à  Laufane ,  pour 
finir  le  fchilme  de  FeHx  V.  Ses 
ennemis  5c  fes  envieux  profitè- 
rent de  cette  abfence  pour  le 
perdre.  Le  Roi  oubliant  fes'  fer- 
vices  ,  l'abandonna  à  l'avidité  de 
fes  court) fans  qui  partagerenc 
fes  dépouilles.  On  le  mirenpri- 
fon  ,  le  Parlement  lui  fit  fon 
procès  ,  5c  le  condamna  à  l'a- 
mande .honorable  ,  Se  à  payer 
cent  mille  écus.  On  l'accufa  de 
concuflîon.  On  ofa  même  lui  at- 
tribuer la  mort  d' Agnes  Serel , 
qu'on  creyoit  morte  de  poifon  ; 
mais  on  ne  pût  rien  prouver 
contre  lui ,  finôn  qu'il  avoit  fait 
rendre  à  un  Turc ,  un  efclavc 
Chrétien  qui  avoit  quitté  le 
Q 
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trahi  fon  maître  ;  &  qu'il  avoir 
fait  vendre  des  armes  au  Sou- 
dan d'Egypte':  deux  allions  qui 
n'étoient  certainement  pas  des 
crimes.  Jtcqnes  Cœur  trop  va 
dans  fes  Commis  une  droiture 
&  une  générofiré  oui  le  dédom- 
macèrent  des  perfecutions  inté- 
reitees  des  Courrions.  Ils  fe  co- 
gitèrent prefaue  tous  ,  pour  l'ai- 
der dans  fa  difgrace  Un  d'entre 
çux  qui  avo'it  époufé  fa  nièce  , 
l'enleva  du  couvent  des  Corde- 
tiers  de  Bcaucaire  ,  où  il  étoit 
enfermé  ,  &  lui  facilita  le  moyen 
de  fe  fauver  à  Rome.  Le  Pape 
Çalixte  III  lui  ayant  donné  le 
commandement  d'une  partie  de 

Îa  flotte  qu'il  avQit  armée  contre 
es  Turcs ,  il  mourut  en  arrivant 
à  l'illc  de  Chio  en  14*  6-  Ce  que 
Ton  a  dit  de  fa  nouvelle  forrunc , 
de  fon  vpyage  dans  rifle :  de  Chy- 
~  fe ,  de  fon Tccand  mariage ,  des 
Iles  qu'il  en  eut ,  e(l  une  fable 
fans  aucun  fondement. 'Bonami  de 
l'Académie  des  Inscriptions  & 
Belles  Lettres ,  l'a  démontré  dans 
tin  Mémoire  lu  dans  les  aflem- 
Hécs  de  cette  Compagnie.  L'au- 
teur de  VEJ/si  fut  iRiftoire  Gé- 
nérale ,  n'a  pas  eu  apparemment 
connoiflanec  de  cette  dilTerta* 
tion ,  ou  n'en  a  pas  voulu  pro- 
fiter, puifqu'il  dit  que  Jacques 
Cœur  alla  continuer  fon  com- 
merce en  Chypre.  Une  partie  des 
biens  4e  cet  illuftre  négociant 
fut  rendue  à  fes  enfans,  en  conû- 
dération  des  fervices  de  leur  père. 
COFFIN,  (Charles)  naquit* 
Çuzanci  dan5  le  Dio'cèfe  de 
Reims,  en  1676,  Cçft  à  Paris 
qu'il  vînt  achever  les  études  > 
commencées  à  Beau  vais.  Dès 
productions  en  vers  &  en  ptofe , 
où  Ton  remarquoit  la  latinité  du 
fiécle  SAvgufl*  ,.des  Toëmes  fur 
les  événcn)ens  puWics,  desdif- 
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cours  furdcscirconftancesquilui 
écoicnrperfonnellcs,un  talent  fin-  , 
gulicr  pour  former  la  jeunefle  ,1e  £ 
firent  choifir  pour  être  Principal  ^ 
du  Col  le  ce  de  Beau  vais,  en  171 5. 
Il  forcit  de  cette  Ecole  une  foule 
de  fujers,  dignesdu  Directeur dç 
leurs   érudes  par  leur  picré   & 
leurs   connoi ffanecs.  En  1718, 
f  Univcrfité  de  Paris  l'élut  Rec- 
teur ,  &  fon  Redorât  fut  iliuftré 
par  rétablilTcment  de  l'inftnic- 
tion  gratuite  :  événement  auquel  x 
il  eut  beaucoup  de  part ,  &  qu'il  > 
célébra  par  un  très-beau  Mandc-*^ 
ment.   Cet   homme  également 
cher  à  la  Religion  &  à  la  Littéra- 
ture ,  fur  enlevé  à  l'une  &  à  l'au- 
tre en  1 749  A  l'inhumanité  près, 
die  l'Auteur  de  Ton  éloge  ,  il 
réalifoit  le  face  des  Stoïciens , 
toujours  le  même  au  milieu  des 
occupations  les  plus  diffipantes  , 
&  d es icircon (tances  les  plus  épi- 
neufes,  féricux  par  réflexion, 
gai  par  caractère  ,  doux  fous  un 
air  de  fécherefle  ,  Poète  fansca- 

f>rice ,  Savant  fans  o  (tentation. 
I  eft  principalement  connu  par 
les  Hymnes  qu'il  compota  pour 
le  Bréviaire  de  Paris  ,  adoptées 
depuis  dans  tous  les  Bréviaires 
nouveaux.  Une  heur eufe applica- 
tion des  grandes  images ,  ic  des 
endroits  les  plus  fublimes  de  l'E- 
crirure  ;  une  (implicite  &  une 
ou&ion  admirables  j  une  Lati- 
nité pure  &  délicate  leur  don- 
neront toujours  un  des  premiers 
ranus  parmi  les  ouvrages  de  ce 
genre*  Si  Sam  eut  s'eft  diftingué 
par  la  verve  &  la  Pocfic ,  Coffin 
a  eu  cette  (implicite  maieflucufe 
oui  doit  être  le  caractère  de  ces 
lottes  de  productions-  On  a  pu- 
blié en'i7f  5  un  Rec ueil complet 
de  fes  oeuvres  en  1  vol.  in  1 1.  Il 
y  a  pluficurs  petites  pièces  de 
Poefie  > dignes aOyide  &  de  C*» 
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taâU  par  la  fadlité  &  la  délica- 
tefle. 

COGLIONI  ou  COLLEONI , 
(Barthelemi)  jiatif  de  Bergame  , 
d'une  famille  qui  avoic  ia  louve- 
vainecé  de  cette  ville  ,  &  qui  en, 
rut  dépouillée  par  une  fa&ion  , 
eut  le  commandement  des  trou 
pes  de  Veoife  contre  celles  de 
Philippe  Vifconti)  Duc  de  Milan. 
Aptes  s'être  filiale  contre  ce 
Prince,  il  Ce  jeta  dans  (cm  parti. 
Les  Vénitiens  le  rapcllcrcnt  , 
&  le  rirent  Général  d'une  armée 
Heftinée  contre  les  Turcs.  Il 
mourut  prcfque  dans  le  même 
temps  en  147  j .  Le  Sénat  de  Ve- 
nue lui  fie  élever  une  ftatue 
equeftre  de  bronze.  C'cfl  lui  qui 
a  inrroduir,  dit-on,  l'ufage  de 
traîner  l'artillerie  en  campagne. 

COGOL1N,  (Jofeph  de  Cucrs 
de  )  Gentilhomme  Provençal  , 
fer  vie  d'abord  fur  la  Marine  , 
quoique  la  Mer  l'incommodât 
au  point  qu'il  ne  put  jamais  s'y 
accoutumer.  Apres  avoir  lutté 
pendant  17  on  18  ans  contre  la 
natufe ,  une  fluxion  opiniâtre  fur 
les  yeux  le  détermina  enfin  à 
quitter  une  profeffion  fi  con- 
traire à  fon  tempérament.  Il  avoit 
été  fuccefllvement  garde  de  la 
Marine  ,  Brigadier  ,  Enfeigne  » 
Lieutenant  de  vailTeau ,  8c  Capi- 
taine d'une  Compagnie  de  la 
Marine,  il  te  retira  en  1744  avec 
douze  cents  livres  de  penfion  Se 
la  Croix  de  Se  Louis.  La  Poëfie 
îoecupa  alors  entièrement.  Après 
éuTercns  féjours  dans  les  Cours 
&  Berlin,  de  Drefde,  deMan- 
oeîm ,  de  Cologne  ,  de  Munich 
&  de  Vienne ,  il  fc  rendit  à  Rome 
en  17 f 7,  &  y  obtint  une  place 
dam  l'Académie  des  Arcades. 
De  retour  d'Italie  «  il  tomba  ma- 
lade à  Lyon  de  y  mourut  le  pre- 
uier  Janvier  17*0,  à  <6  ou  C7 
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10s ,  après  8  ou  9  mois  de  lan- 
gueur.  Le  Chevalier  de  Cogoli»  , 
né  homme  de  condition  ,  avoic 
de  fcfprit,  du  (avoir  ,  un  ca- 
ractère doux,  une  gaiexé  char- 
mante ,  &  açs  talens  agréables. 
Mais  les  égards  qu'il  croyoit  àùi 
à  fanai  fiance ,  lerendoîent  déli» 
cat ,  difficile,  &  quelquefois  épi- 
neux. Une  imagination  vive  & 
forte  ,  mais  qui  avoit  befoin 
d'ère  réglée  .  lui  doruioit  pour 
la  Pue'fic  une  facilité  dont  il  abu- 
foit  quelquefois.  On  a  de  lui  la 
traduction  en  vers  francois  de 
ÏEpifor'e  fArtftote,  du  IV  Livre 
des  Géorgiques,  &  de  la  Vtfpuf 
$Anx  &  à'Vlyfft  pour  les  as* 
mes  èiAthiiU^  tirée  A* Ovide. 
On  admira  dans  ces  deux  mor- 
ceaux un  grand  nombre  de  vers 
heureux. 

COHORN,  (  Mennon  )  le 
V*ub*n  des  Hollandois ,  naquit 
en  16  j  1.  Son  génie  pour  la  guerre 
&  pour  les  fortifications  Te  dé- 
veloppa de  bonne  heure.  Ingé- 
nieur êc  Lieutenant  général  au 
fervice  des  Etats- Généraux  ,  il 
fortifia  &  défendit  la  plupart  de 
leurs  Places.  Ce  fut  un  beau  fpec- 
tacle ,  dit  te  Président  Hentult 
de  voir  en  1^91  ,  au  fiége  de 
Namur ,  Vaubém  afliéger  le  fore 
Cthorn*  défendu  par  Cthorn  lui- 
même.  Il  ne  fc  rendit  qu'après 
avoir  reçu  une  blefïure  jugée 
mortelle ,  &  qui  ne  le  fut  pour* 
tant  pas.  En  170? ,  l'Elcclcurda 
Cologne ,  Jtféph  Clttnent ,  ayant 
embrarTé  le  parti  de  la  France» 
êc  re£u  garniion  Francoile  dans 
Bonn ,  Cokorn  fit  un  feu  fi  vif  & 
fi  terrible  fur  cette  Place ,  que  le 
Commandant  fe  rendit  trois 
jours  après.  Ce  grand  homme 
mourutàiaHayeen  1 704  Jai  font 
aux  Hollandois  plufieurs  places 
fortifiées  par  Tes  (oins.  Bcrg-Op- 
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Zoom  ,  qu'il  regardoit  comme 
(on  chef  -  d'œuvic  fut  pris  en 
-1 747  par  le  Maréchal  de  Lowen- 
dal ,  malgré  les  belles  fortifica- 
tions qui  la  fai l'oient  regarder 
•comme  imprenable.  On  a  de  Co- 
horn  un  Tratté  en  Flamand  fur 
une  nouvelle  manière  de  fortifier 
les  Places. 

COIGNET,  (Michel) 'Ma- 
thématicien d'Anvers ,  more  en 
1613,  lai /Ta  un  Traité  de  Una- 
vigatien  en  François  ,  qui  lui  ac- 
quit de  la  réputation  en  ion 
temps. 

COINTE  ,  (Charles  le)  né  à 
Troyes  en  1 61 î  ,  entra  fort  jeune 
dans  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire ,  cii  il  fut  reçu  par  le  Car- 
dinal de  Bertille.  Servtcn>  Plé- 
nipotentiaire à  Munfter,  ayant 
demandé  un  pere  de  l'Oratoire , 
pour  Aumônier  ,  le  C ointe  le 
lui  vit  ,  travailla  avec  lui  aux 
préliminaires  de  la  paix ,  Se  four- 
nit le*  Mémoircsnéceflaires  pour 
le  traité  Colbert  lui  fit  accorder 
«ne  penfion  de  mille  livres  en 
lés 9  y  Si  trois  ans  après  une  autre 
de  cinq  cents.  Ce  fut  alors  qu'il 
commença  à  publier  fon  grand 
ouvrage  des  Annales  Ecclc  fiait  i- 
ques  de  France ,  en  8  vol.  in- fil. 
ui  commencent  à  l'an  i)|,& 
nifTcnt  à  l'an  8}f.  Ceft  une 
compilation  fans  ornements  ; 
mais  d'un  travail  immenfe  ,  & 
pleine  de  recherches  fin  gui  i  ères , 
faites  avec  beaucoup  de  difeer- 
nement  &  de  fagacité.  Le  C  ointe 
mourut  à  Paris  en  168 1,  à  70 
ans  >  auflî  cftimé  par  fes  lumières 
que  par  fon  caractère.  Alexandre 
VU  qui  l'avoir  connu  à  Munfter 
K'honoroit  fouvenc  de  fes  Lettres. 

COISEVAUX  ,  voyez.  COY- 
SEVOX. 

COKE  oa  COOKE,  (Edouard) 
chef  de  Jufticc  du  banc  Royal , 
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en  Angleterre,  naquît  à  Miîe- 
ham  en  1 5  49,  &  mourut  à  Stoke- 
poges  en  i6}4  ,  après  avoir 
exercé  différens  tmplois.  Il  iaifla 
un  ouvrage  intitulé,  Lcsinftttutt 
des  loix  d'Angleterre* 

COLASSE ,  (Pafcal)  Maître  de 
Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi, 
naquit  à  Paris  en  16?  6 ,  &  mou- 
rut à  Vcrfaillcs  en  170$.  11  fut 
l'élevé  de  Lulli ,  qu'il  prit  pour 
modèle  dans  toutes  fes  compo- 
rtions >  mais  il  l'imita  trop  1er- 
vilement. 

ColafTe  de  Lulli  craignit  de 

s'écarter. 
Il  le  pilla ,  dite* ,  eherchâaU 

à  f  imiter. 

Su  il  le  copiât  eu  non  ,  fon 
ra  de  The tis  Si  de  Pelé*  feta 
toujours  regardé  comme  un  bon 
morceau.  On  a  encore  de  lui  des 
Motets  y  des  Cantiques,  des  S  tan- 
ce t.  Ce  Muficien  avoit  la  manie 
de  la  Pierre  Philofophale,paffion 
qui  ruina  fa  famé  &  fabourfe. 

I.  COLBERT ,  (Jcan-Bafltitre? 
Marquis  de  Seignelai ,  né  à  Paris 
en  1 6 1 9  ,  d'une  famille  de  robe , 
s'attacha  d'abord  au  Cardinal 
MatArin  ,  qui  lui  donna  fon 
eftime  &  fa  confiance.  Ce  Minif- 
tre  prêt  à  mourir  ,  le  choifîtpour 
être  un  de  fes  exécuteurs  tefta* 
mentai  res.  On  doit  compter  par- 
mi les  ferviecs  que  ce  Cardinal 
rendit  à  la  France ,  celui  d'avoir 
tellement  préparé  la  confiance 
du  Roi  pour  Colbert ,  dit  le  Pr£- 
fîdcnt  Henault ,  qu'elle  fe  trouva 
toute  établie  quand  il  mourut.  Il 
le  recommanda  comme  nn  hom- 
me d'une  application  infatiga- 
ble, d'une  fidélité  à  toute  épreu- 
ve ,  &  d'une  capacité  fupérieure 
dans  les  affaires.  CMcrt  (accéda 
à  Fenquet  dans  la  charge  de  Con- 
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trollcur  Générai  en  1661.  Il  eut 
beaucoup  de  part  à  la  difgrace 
de  ce  Miniftrc.  Tout  le  monde 
connoit  le  Sonnet  injurieux  que 
le  Poète  Hefmtult  lança  contre 
lui ,  &  fa  réponfe  à  ceux  à  qui  il 
demanda  fi  le  Roi  y  étoit  pf- 
fcnié.  Non,  dirent- ils.  Je  ne  le 
fuis  donc  pas.    Le  nouveau  Mi* 
niftre  des  finances  rétablie  bien- 
tôt l'ordre  que  foa  Prédéccfleur 
avoir  troublé  ,  &  ne  ceua  de  tra- 
vailler à  la  gloire  du  Roi  &  à  la 
grandeur  de  l'Hcat.  Le  beau  fîéclc 
de  LôuisXîV commença  à  éclore. 
On  accorda  des  gratifications  aux 
Savans  de  la  France  &  aux  Savans 
Etrangers.   Les  Lettres  dont  le 
Minime  accompagnoit  ces  grâ- 
ces étoient  encore  plus  flareufes 
que  les  prélcns  mêmes.  Quoique 
le  Roi  me  foit  pas  votre  Souve- 
rain %  écrivoit-il  à  Jfaac  Vojfius  , 
il  veut  néanmoins  être  votre  bien- 
faiteur. Recevez,  cette  Lettre  de 
change  comme  une  marque  de 
fea  efiime  &  un  gage  de  fa  pro- 
teHion.  Le  Roi  connoi  liant  par 
lui-même  le  mérite  de  Colbert , 
le  rît  Surintendant  des  bârimens 
en  16I4,  Tous  les  arts  qui  ont 

Î|uclque  rapport  aux  bâti  mens 
emblerent  alors  revivre.  La 
France  vit  des  chefs  -  d'ecuvres 
de  Peinture  ,  de  Sculpture  ^Ar- 
chitecture s  la  façade  du  Louvre  , 
la  galerie  de  la  colon  a  de  ,  les 
Ecuries  de  Verfaiiles ,  l'Obfcrva- 
toire  de  Paris  «  &c.  De  nouvelles 
focîérés  de  Cens  de  Lettres  & 
d'Artiftes  furent  formées  par  Ces 
loi  os.  L'Académie  des  Infcrip- 
rions  prit  nailTancc  dans  fa  mai- 
fon  même,  en  1 66 \ .  Celle  des. 
Sciences  fut  érigée  trois  ans 
après  ,  &  celle  d'Architeéturc 
en  1671.  Les  Compagnies  qui 
avoiem  été  fondées  long-temps 
auparavant ,  comme  l'Académie 
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Francoîfe  &  celle  de  Peinture  8c 
de  Sculpture ,  fe  refleurirent  de 
la  protection  que   le    nouveau 
Mécène  accordoit  à  tous  les  Arts. 
Non  content  d'avoir  rétabli  les 
Finances,  &  d'avoir  encouragé 
tous  les  Gens  de  mérite,  il  porta 
fes  vues  fur  la  Juitice  ,  fur  la 
Police,  fur  le  Commerce,  fur 
la  Marine.    Un  confeil  formé 
pour  dîfcutcr  toutes  ces  matiè- 
res ,  donna  ces  Réglemens  &  ces 
belles  Ordonnances  ,   qui  fonc 
encore    aujourd'hui   le  fonde- 
ment de  notre   Gouvernement. 
Le  commerce  que  la  France  n'a-- 
voit   exercé   jufqu'alors  qu'im- 
parfaitement ,  fut  généralement 
cultivé.  Il  fc  forma  trois  Com- 
pagnies ,  Tune  pour  les  Indes 
Orientales ,  l'autre  pour  les  Indes 
Occidentales,  &  latroifiéme  pour 
les  côtes  d'Afrique.  Toutes  ces 
Compagnies  furent  encouragées 
&  récompçnfées.  Le  confeil  de 
Commerce  fut  établi.   Le  canal 
de  Languedoc ,  entrepris  pour  la 
communication  des  deux  mers  , 
tranfporta  jufque  dans  le  cœur 
de  la  France  les  denrées  &  les 
marchandifes  de  toutes  les  par- 
ties du  monde.  Un  grand  nom- 
bre de  va  idéaux  &  de  galères  fu- 
rent conftruits  en  peu  de  temps. 
Pes  arfenaux  bâtis  à  Marfeille  v 
à  Toulon ,  à  Breft,  à  Rochefort, 
renfermèrent  tout  ce  qui  étoic 
nécciTairc  à  l'armement  &  à  l'é- 
quipement   de  plufîeurs  flottés. 
Les  draps  fins ,  les  étoffes  de  foie» 
les  glaces  de  miroirs,  le  fer  blanc» 
l'acier ,  la  belle  fayance,  le  cuir 
marroquiné  que    les  Etrangers 
nous  vendoient  très  -  chèrement  » 
furent  enfin   fabriqués  dans  le 
Royaume.  Chaque  année  de  Ion 
miniftére  fut  marquée  par  l'éta- 
bli (Terrien  t  de  quelque  manufac- 
ture. On  compta  dans  l'année 

Qui 
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166$  quarante-quatre  mille  deux 
cents  m&rers  en  laine  dans  le 
Royaume.  Le  bar  du  grand  Colbtrt 
étoit  d'enrichir  la  France ,  &  de 
la  peupler.  En  encrant  dans  Ks 
Finances  ,  il  fit  remettre  trois 
millions  de  tailles  >  &  root  ce 
qui  étoic  dû  d'impôts  depuis  1647 
jufqu'en  16^6.  Telles étoient  les 
occupations  de  ce  digne  Miniftre, 
lerfqu'il  mourut  en  168)  ,  Z64. 
ans  ><t  fit  jours ,  confumé ,  dit 
un  Hiftorien,  par  le<  chagrins 
que  lui  donnoit  Lomvois%  en  le 
forçant  à  ruiner  »  par  des  vexa- 
tions ,  le  peuple  qu'il  avoit  en- 
richi par  le  commerce;  feu!  mar- 
tyr que  le  bien  puSlic  ait  eu  , 
feul  Miniftre  des  finances  qui 
foit  mon  dans  fon  emploi.  Il 
ne  fut  que  huit  jours  malade.  Le 
Roi  lui  écrivit  une  Lettre  ,  telle 
que  le  méritoit  un  homme  qui, 
en  créant  le  Commerce,  &  en 
animant  tous  les  Arriftes,  avoit 
donné  cent  millions  de  rente  à 
fa  patrie.  Le  mourant  la  mit  fous 
fou  chevet  >  fans  l'ouvrir ,  difant 
qu'on  écoit  peu  (cniible  à  ces  at- 
tentions, quand  on  étoit  prêt  à 

/    rendre  compte  an  Roi  dés  Rois. 
Il  répondit   à  Madame  Colbtrt 
dui  ne  ce  (Toit  de  lui  parler  d'af- 
faires :  Vous  né  m*  Iwffetit  donc 
t  pss mémo  U  temp<  de  mourir.  Au 

V  milieu  des  occupations  du  Mi- 
nifrère, il  t'ouvoit  le  temps  dé 
lire  chaque  jour  quelques  cha- 
pitres de  l'Ecriture  Sainte ,  Se  de 
récirer  le  Bréviaire  Colbert  eft 
regardé ,  avec  rai  fon ,  comme  le 
plus  grand  Miniftre  des  Finances 
qu'ait  eu  la  France.  Avec  l'exac- 
titude &  l'ardeur  pour  le  travail 
qu  avoir  SulU,  il  eut  des  vues 
beaucoup  plus  étendues,  pour 
là  grandeur  d  1  Souverain  &  Je 
bonheur  des  Peuples.  Lapopu- 
face  dd  Paris  voulut  pouxcam  le' 
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déterrer  à  $t  Eufieuhe\  mais  les 
bons  citoyens  rougirent  de  cette 
frénéfie  ,  &  penferent  fur  ce 
grand  homme  comme  la  pofté- 
rité. 

II.COLBERT,(Jean-Baptiftc} 
Marquis  déSeignelai ,  &  fils  aîné 
du  précédent ,  naquit  à  Paris  en 
16  p.  11  marcha  fur  les  traces  le 
fon  père ,  fut  Miniftre  Se  Sécré- 
ta ire  d'Etat,  acheva  <f  élever  la 
Marine  &  le  Commerce  au  plus 
haut  degré  de  fplcndeur ,  proté- 
gea les  Arts  Se  les  Sciences ,  8c 
mourut  le  3  Novembre  r**o, 
à  y  0  ans. 

III.  COLBERT,  (Charles) 
Marquis  de  CroiiTy ,  Miniftre  Se 
Secrétaire  d'Etat  ,  Se  oncle  de 
SeipieUi ,  fut  chargé  par  Louis 
XlV ,  de  plufieurs  ambaffades  & 
négociations  importantes.  Il  s'en 
acquitta  avec  Uiccès.  Il  mourut 
en  1 6$ 6  à  67  ans ,  emportant  les 
tegrets  des  bons  citoyens. 

IV.  COLB&RT\(Jcan-Bap. 
tîfte  )  Marquis  de  Torcy ,  neveu 
du  précédent ,  naquit  en  164;. 
Envoyé  de  Konne  heure  dans  dif- 
férentes Cours  ?  il  mérita  d'être 
nommé  Secrétaire  d'Etat  au  dé- 
partement des  Affaires  Etrangè- 
res en  1689  Surintendant  gé- 
néral des  Poftcs  en  1699,  & 
Confeiller  au  Confeil  de  Ré- 
gence pendant  la  minorité  de 
tout  $  XV  y  remplit  avec  beau- 
coup de  diftin&ion  ces  poftes 
difFérens.  Ses  âmbaiTades  tû  Por- 
tugal .  en  Danèmarck  8c  en  An- 
gleterre, le  mirent  au  rang  des 
plus  habiles  négociateurs.  II 
mourut  à  Paris  en  1746  ,  hono- 
raire de  l'Académie  des  Sciences. 
On  a  publié  dix  ans  après  fa 
morr,  en  17(6  ,  tes  Mémoires 
pômr  jfêrvsr  À  tWfiéire  dis  Nf- 
gociattêns ,  de  fut  s  le  Trente  dé 
Rjf+tckj*J$*À  UPsixdfUfrukt9 
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«  vol.  in  -  ti  dlvifés.  en  quatre 
parties.  Làprerriicreeftconfacréé 
âax  négociations  pbur  la  fttecef- 
fion  d'Êfpagnè  ;  la  féconde  au* 
négociations  avec  fâ  Hollande, 
la  rroifiéme  aux  négociation^ 
ivec  l'Angleterre,  &  la  quatrième 
aax  négociations,  pour  la  paix 
«fUcrecht.  Ces  mémoires  ,  dit 
TÂutear  dû  (ïéele  de  !*««  X/P , 
renferment  des  , détails  qui  né 
convieriu£nr  (\uà  ceux  qui  veu- 
lent  s'inftruirc  à  fond.  Ils  font 
écrits  plus  purement  que  tous 
les  Mémoires  dé  fesjSfédécep 
feors.  dn  y  rcco'nnou  le  §oût 
de  la  Cour  de  Lùuu  XI?  \  mate 
leur  plus*  grand  prix  eft  dans  la 
fincérité  de  l' Auteur.  Ccft  là  vé- 
rité, c'eft  la  modération  elle- 
même  qui  côrfddk  (a  plume. 

V.  COLBERT  ,  (  Edouard- 
François)  Comte  de  Mauîevrfcr  , 
frère  du  grand  Colbert>  Minrftre 
d'État  &  Chevalier  des.  Ordres 
da  Roi,  fut  Lieutenant  GériéraL 
Sa  valeur  éclata  dans  plufîeurs 
occasions'  Les  qualités  de  fort 
coeur  &  de  fôn  efprit  lui  méri- 
tèrent feftime  du  Roi.  Il  nioù: 
mten  1^9?. 

VI.  COLBËRT ,  (  Jàcqucs-Mi- * 
côîas)  fils  du  grand  Càlbht  . 
Doclcur  de  la  Nïaifon  &  Sociére 
de  Sorbonné,  Àbbé  dû  Bec,  & 
Archevêque  dé  Rouen  ,  mourût 
à  Paris  en  t707,ï  f }  ans.  Son 
zélé,  fiTcharife,  fa  feience  le 
mettent  au  rang  des  plus  illûf- 
tres  Evêcjuâ  du  règne  de  Lôiiii 
XIV.      . 

VIL  COLBEfcT,  (Charles 
Joachim  )  fils  du  Marquis  de 
Croify ,  frère  dtt  &i*t\àColberty 
embraffa  l'Etat  Éccléfiaftiaue.  Il 
ife  regarda  point  l'habit  clérical 
comme  une  fimplô  décoration  ;  * 
v  il  car  toùres  les*  vertus  que  ècet 
habit  annonce:.    ïlû'étoit  que 
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bachelier ,  k  il  fe  préparait  à  fa 
Heence,  lorfque  le  Pape"  Innà* 
cens  XI  niourut.  Cet  événement 
lui  fît  naître  le  defir  d'aller  à 
Rome  ;  le  Cardinal  Furflemberg 
le  prit  pour  tin  de  fes  Conela- 
viltes.  En  partant  de  Rome,  après* 
l'élection  #4l*x*ndreVlU  il 
fut  enlevé  pat  un  parti  Espa- 
gnol ,  bleifé ,  conduit  à  Milan  ; 
&  enfermé  dans  le  château  dé 
cêrte  ville.  Il  eut  beaucoup  S 
foiiffrh*  d&ils  cette  captivité  ,' 
dont  il  profita  pour  apprendre  ht 
hfngue  eipaenole.  Des  qu  il  eue! 
recouvré  fa  liberté ,  il  revint  à 
Paris,  entra  en  licence,  &'  prié 
le  bbbnct  de  Doéïeur.  Nommé 
à*  TEvcché  de  Montpellier  en1 
1^47,  il  édifia  lé  Dlocèfe  confié 
a  ft*  foins,  ihftruîfit  les  Catholi- 
cjùès  ,  les  affermit  dans  la  fdi  pat 
un*  excellent  CatèchifntB  ;  tra- 
vailla â  la  converiïori  des  Héré- 
tiques1 ,  &  eh  ramena  plufîeurs1  à 
rEÊlïfc.  Tout  le  monde  fait  cohv: 
bien  il  a  pris  de  Part  a\ix  dlf- 
p^tésVfluï  agitent  depuis  fi  long- 
tçjHsjl'Egllfc  de  France.  Son  op-: 
p/ôfitiôn  a  la  Bulle  *Uhigènitus? 
pVoduiuturic  infinité  de  Leitfesf 
àTînftiUëliûns  Paftorales\  âcMan- 
demens ,  &'Apologits ,  &  troubla 
fdn  repos,  tl  mourût  eri  f?$  g  ,  à 
7t  ans.  tes  Ouvrages  donnés 
fous  fon  norn  ont  été  recueilli* 
en  \  vol.  in  -  40 ,  1740.  La  fa- 
mille de  Colbert  a  produit  plu* 
ficurs  autres  peffonnes  dé  mé- 
rire  dans  le  minHtère  ,  darïsl'E- 
glîfe&dartsTépéc. 

COLDk3RE\ Graveur  eri  pier- 
resf  fines ,  tant  en  creux  qu'en 
relief,  fe  fit  un  nom  cëlôbfe  fur 
li  fin  duXVÏfîécte,  pa^Iafir 
nelT<!  &  l'élégance  de  fon  tra- 
vail. Ses  portraits  éroiént  aufu 
reflfcrhblans  que  délienrs. 

COÏ/ÈONI.vc'X  COGLiONI. 
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COLET ,  (Jean)  né  à  Londres 
en  1466  ,  Dodcur  &  Doyen  de 
l'Eglife  de  Se  Paul ,  fonda  une 
école  dans  cette  cathédrale ,  & 
mourut  en  1  f  1 9.  On  a  de  lui  des 
Sermons  &  un  Traité  de  l'éduca- 
tion des  enfans. 

I.  COLIGNI ,  (  Gafpard  de  ) 
Seigneur  deChâtilion-fur-Loing, 
d'une  ancienne  maifon  de  Bour- 
gogne, c\\  le  premier  de  fa  fa- 
œil  le  qui  fe  foie  établi  en  France, 
depuis  que  cette  Province  fut 
réunie  à  la  couronne.  Il  fui  vit 
Charles  VI  II  à  Naples  en  1494.  ■ 
11  commanda  un   petit  corps  à 
la  bataille  d'Aignadcl  en  no?  , 
&  un  autre  plus  considérable  à 
celle  de  Marigoan  en  1 5 1 5.  Son 
mariage,  du  moins  autant  que 
fon  mérite ,  contribua  à  l'avan- 
cer. Il  avoit  éooufé  vers  la  fin 
de  1 6 1 4,  Louifê  de  Montmorenei, 
veuve  de  Terri  de  M*illiy  Ba- 
ron de  Conti  ,  &  fecur  aînée 
d' Anne  ,  Duc  de  Montmorenet  , 
qui  depuis  devint  Connétable  Le 
crédit  de  fon  beau- frère  qui  étoit 
alors  tout-puiflant,  hâta  Ja  ré- 
comnenfe  qui  lui  étoit  due.   Il 
fut  fait  Maréchal  en  1  f  16 ,  purs 
Chevalier  de  l'Ordre,  &  Lieute- 
nant de  Roi  en  Champagne  &  en 
Picardie.  Henri  VIII .  Roi  d'An- 
gleterre ,  s'étant  engagé  d'hon- 
«eur  de  rendre  Tournai  à  ta  Fran 


COL 

fit  au  camp  du  Drap  d'Or  , 
en  if  10.  L'année  fuivance  ,  cm 
différant  d'un  demi- jour  d'atta- 
quer Charles  §}jiinty  comme  il 
le  pouvoit  faire  avec  avantage  * 
il  manqua  une  occauon  prelque 
certaine  de  le  vaincre.  Il  mourut 
à  Acqs  en  mi,  en  allant  fe- 
courir  Fontarabie. 

II.  COLIGNI,  (François  de  ) 
Seigneur  d'Andelot ,  quatrième 
fils  de  Gaffar  de  Coligni ,  d'une 
famille  très  illuftre  ,  naquit  à 
Châtilton-fur-Loing  en  icn.  Il 
fîgnala  fa  valeur  dans  les  guerres 
civiles.  Les  Proteftans  eurent  ea 
lui  un  défenfeur  plein  defprit , 
&  un  héros  infatigable.  II  fur 
Colonel  Général  de  l'Infante  rie 
en  1 5  y  £  par  la  démhTion  de  l'A- 
miral fon  frère  ,  &  mourut  à 
Saintes  en  1569. 

III.  COLIGNI,  f  Gafparde) 
frère  du  précédent,  Amiral  de 
France,  naquit  en  ifirfàCha- 
tillon-fur-Loing.  Il  porta  les 
armes  dès  fa  plus  tendre  jeunefle. 
Il  fe  fisnala  fous  François  I  à 
la  bataille  de  Cérifoles,  &  fous 
Henri  II,  qui  le  fît  Colonel  Gé- 
néral de  l'Infanterie  Françoifc, 
&  en  fui  te  Amiral  de  France  en 
iffi.  11  mérita  ces  faveurs  par 
les  belles  aclions  qu'il  fit  à  la 
bataille  de  Rend ,  par  fon  zèle 
pour_  la    difeipline    militaire 


çeeri  ifi8,  (  olignifin  envoyé    parles  conquêtes  fur  les  Efpa- 
pour  en  prendre  poiTcilîon.  Il  fe    gnols ,  fur-tout  par  la  defenfede 


préfenra  pour  y  entrer  ,  en  fei- 
gnes déployées  \  mais  l'Anglois 
qui  y  commandoit ,  lui  dit  qu'il 
ne  perraettroit  pas  qu'il  entrât 
comme  un  conquérant  dans  une 
place  que  le  Roi  de  France  ne  re- 
noie que  de  la  pure  grâce  du  Roi 
d'Angleterre  ;  &  il  fallut  qu'il 
pliât  les  drapeaux  avant  que, 
d'entrer  dans  cette  ville.  Il  fut 
un  des  Juges  du  Tournoi  qui  fe 


la  ville  de  St  Quentin.  L'Ami- 
ral s'y  jeta ,  fit  des  o/odiges  de 
valeur,  mais  la  Ville^ ayant  été 
forcée  ,  il  refla  prilbimicr  de 
guerre.  Apres  la  mort  de  Henri 
/7,  il  fe  mit  à  la  tetc  dcsCal- 
vinifres  contre  les  Omfes ,  &  for- 
ma un  parti  fi  puiifant,  qu'il 
penfa  ruiner  la  Religion  Catho- 
lique en  France.  La  Cour ,  die 
on  Hifbricn,  n'avoit  point  d'en- 
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nemi  plus  redoutable  »  après 
Comdé  qui  fe  l'étoit  afTocié.  Ce- 
lui-ci étoit  plus  ambitieux ,  plus 
entreprenant ,  plus  aétif.  Cohgni 
étoit  d'une  humeur  plus  pofèc , 
plus  roefurée,  plus  capable  d'e- 
ue Chef  d'un  parti  ;  a  la  vérité 
soûl  malheureux  à  la  guerre  que 
Condé  ,  mais  réparant  fou  vent 
par  foo  habileté  ce  qui  fembloit 
irréparable,  plus  dangereux  après 
une  défaite  que  Tes  ennemis  après 
une  victoires  orné  d'ailleurs  d'au- 
tan; de  vertus ,  que  des  terris  fi 
orageux  &  l'eiprit  de  parti  pou- 
▼oient  le  permettre.  Il  ne  corop- 
toit  (on  làng  pour  rien.  Ayant 
été  blefTé,  &(ès  amis  pleurant 
autour  de  lui  ,  il  leur  dit  avec 
un  fang  froid  incroyable  :  Le 
métier  que  mous  faifons  ne  doit- 
il  pas  nous  accoutumer  À  la  mort 
comme  à  la  vie  ?  La  première 
bataille  rangée  qui  fe  donna  en- 
tre, les  Huguenots  &  les  Catho- 
liques fut  celle  de  Dreux.  L'A- 
miral combattît  vaillamment  , 
la  perdit  &  fauva  l'armée.  Le 
Duc  de  Guipe  ayant  été  afTaffiné 
peu  de  tems  après  au  fîegc  d'Or- 
léans, on  ofa  l'accufer  d'avoir 
connivé  à  ce  lâche  affadi  nat, 
mais  il  le  juftifîa  par  ferment. 
Les  Guerres  Civiles  cefférent 
pendant  quelque  tems ,  pour  re- 
commencer avec  plus  de  fureur 
en  \\6i.  Coligni  &  Condé  don- 
nèrent la  bataille  de  St  Denis  con- 
tre le  Connétable  de  Montmo- 
ftnei.  Cette  journée  indécife  fut 
fui  vie  de  celle  de  Jarnac  en  i  j59, 
fatale  aux  Cal  vinifies.  Condé 
ayant  été  tué  d'une  manière  fu- 
nefte.  Coligni  eut  fur  les  bras 
tout  le  fardeau  du  parti.  Il  fou- 
tint  feul  cette  caufe  malheureufe , 
&fut  vaincu  encore  à  la  jour- 
née de  Moncontour  dans  le 
Poitou  fans  que  6>n  courage  put 
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être  ébranlé.  Une  paix  avanta- 
geufe  vint  bientôt  terminer  ces 
querelles  faoglantes.  Coligni  pa- 
rut à  la  Cour  ,  &  fut  accablé  de 
careifes  comme  tous  ceux  de  fen 
parti.  Charles  IX  lui  fit  donner 
cent  mille  francs  de  l'Epargne  ?, 
pour  réparer  fes  pertes .  &  lui 
rendit  la  place  au  Conleil.  Ces 
carefTes  couvroient  le  projet  le 
plus  horrible.  Un  vendredi  ve- 
nant du  Louvre  ,  on  lui  rira  un 
coupd'arquebufe  d'une  fenêtre, 
dont   il   fut  blefTé  dangereufe- 
ment  à  la  main  droite  &  au  bras 
gauche.  Maurevert ,  meurtrier  de 
Mouy  ,  s'étoic  chargé  d'aiTaffiner 
Coligni  à  la  prière  du  Duc  de     ^ 
Guije  ,  qui  avoit  propofé  cet    ' 
attentat  à  Charles  IX.  Ce  fur  ce 
malheureux  qui  tira  le  coup  d'u- 
ne maifon  du  cloître  de  St  Get- 
main  l'Auxcrrois  où  il  étoit  ca- 
ché. Le  Roi  de  Navarre  ,  le  Prin- 
ce de  Condé  fe  plaignirent  au 
Roi  de  cet  aflaffinar.  Charles  IX 
exercé  à  la  perfidie  &  à  la  dif- 
fimulation  par  fa  mère,  en  té- 
moigna une  douleur  extrême, 
fit  rechercher  les  auteurs  ,  & 
donna  à  Coligni  le  nom  de  Pcrc. 
C'étoit  dans  Te  tems  même  qu'il  f 
étoit  occupé  du  raaiTacre  des  Pro- 
tefrans.   Le  carnage  commença 
comme  on  fait ,  la  veille  de  St 
Barthelemi.   Le    Duc  de   Guife 
bien  efeorté  marcha  à  la  maifon 
de  l'Amiral.  Une  troupe  d'afTaf- 
fins  ,  à  la  tête  defqucls  étoit  un 
certain  Befme  ,  domeftique  de 
la  maifon  de  Guife  ,  entra  l'é- 
pée  à  la  main ,  &  le  trouva  affîs 
dans  un  fauteuil.  Jeune  homme , 
dit-il  à  leur  chef,  tu  devrois  ref- 
feSer  mes  cheveux  blancs  ;  mais 
fais  ce  que  tu  voudras ,  tu  04 
feux  m  abréger  la  vie  que  de  feu 
de  jours.   Ce   malheureux  après 
lavoir  percé  de  piuûeurs coups, 
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le  jeta  par  la  fcnécre  dans  la 
cour  de  fa  màilon  v  où  le  Duc 
de  Gutfe  attendoit.  Coltgnl  tom- 
ba &  expira  aux  pieds  de  Ton 
lâche  ennemi  ,  qui  ,  lui  ayant 
marché  fur  le  corps ,  die  à  fa 
troupe  :  Ci  fi  bien  commencé  ,  Al- 
lons continue*  hotte  befogne.  Sort 
cadavre  fut  expofë  pendant  crois 
jours  à  la  fureur  du  peuple ,  Se 
/Cnfîn  pendu  par  les  pieds  au  gibet 

vdc  Montfaucon.  Montniorenci , 
fpn  coufin  ,  l'en  fit  tirer ,  pour 
l'enterrer  fectétement  dans  la 
Chapelle  du  Château  de  Chan- 
tilli.  Un  italien  ayant  coupé  ta 
tête  de  l'A  mirai ,  pour  la  porter 
à  Catherine  de  Médicis ,  cette 
Princciîe  la  fit  embaumer  &  l'en- 
voya à  Rome.  Coligni  tenoit  uni 

s  Journal  qui  fut  remis  après  fa 
mort  entre  lés  mains  de  Char- 
les IX.  On  y  remarqua  un  avis 
qu'il  donnoit  à  ce  Prince ,  de 
prendre  garde  en  aflfignant  1  a- 
panage  aies  frères ,  de  leur  làifTer 
»  une  trop  grande  autorité.  Cathe- 
rine fit  lire  cet  article  devant  le 
Duc  à  Aie ii ç on y  quelle  favoit 
affligé  dé  la  mort  de  l'Amiral  : 
Voilà  votre  Bon  ami ,  lui  dit-elle  ; 
voyez  le  confëil  quil  donne  au 
Roi.  Je  né  Jais  pas  ,  répondit  le 
Duc  9  s'il  ni  aimait  beaucoup, 
mais  je  fais  qu'un  fimbldble  con- 
fëilri *a pu  être  donné, que  par  un 
homme  tres-ndélê  À  f*  Mdjefté, 
A  trh'ZÀU  pont  VÈtdt.  Charles 
XX  trouva  ce  Journal  digne  d  e- 
tre  imprimé;  mais  le  Maréchal 
de  Retz  Te  lui  fit  jeter  au  feu. 
IV.  COLIGNI,  (Gàfpar  de) 
Colonel  Général  de  Pin  faute  rie, 
Se  Maréchal  de  France ,  né  en 
1*84,  de  Vrahçois  de  Coligni , 
Amiral  de  Guienne  ,  fe  fignala 
en  divers  fiéges  &  combats.   Il 

Îjagna  la  bataille  d'Avein  ,  avec 
e  Maréchal  de  ~%nit\  &  mourut 
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a  fon  Château  de  Châritldn  en 
1646.  L'intrépidité  fut  fa  quali- 
té caraclériirfque. 

V.  COLIGNI,  (Ôdet  de)  Car- 
dinal   de  Châtillon  ,   Archevê- 

âue  dé  Touloufe  9  &  Evêque  de 
eauvais ,  naquit  en  1  ;i f  ,  &  fe 
diftingua  de  bonne'  heure  par 
fon  clprit  .  &  par  fon  amour 
pour  les  BcflcS-Lcttrcs.  Son  frère 
d'An  de  lût  qui  a  voit  déjà  entraî- 
né l'Amiral  dans  là  Calvi.nifme  » 
y  précipita  le  Cardinal.  Le  Pape 
Piè  IV  le  priva  de  la  pourpre 
&  de  la  dignité  épifcbpâle ,  après 
Tavoir  excommunié. Coltgni  qui 
ayoit  quitté  f  habit  de  Cardinal  * 
&  qui  fe  faîfoit  appeller  fim- 
olement  le  Comte  de  Rearivais  , 
le  reprit ,  Se  fe  maria  en  fourane 
rouge.  Sa  femme  IfàbetU  dé  taré 
s'afleyoit  chez  le  Roi  &  chez  la 
Reine ,  en  qualité  de  femme  d'un 
Pair  du  Royaume,  &  on  la  nom- 
moi  t  indifféremment  Mme  loi 
Comtefe  ,  Mme  là  CdrdtH*U. 
Elfe  ofa  demander  fon  douaire 
en  ï6oij  mais  elle  en  fut  dé* 
boutée  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris.  Son  mari  condamné  au 
Concile  de  Trente,  &  retiré  ea 
Angleterre  ,  y  fut  empoîfbnrté 
par  un  de  les  domeitiques  en 
X571. 

COLLAtfNUS  (  Lucius  Tar- 
qûinius)  époux  de  Lucrèce  violée 
par  Sextùs  fils  de  Torqûin.  Il 
fut  en  partie  eau  fe  de  cet  outra- 
ge »  par  les  éloges  qu'il  donna 
a  (a  femme.  Collatinus  s'unit  à 
Brulus,  chafla  les  Tar'qhtirfs  de 
Rome,  &  fut  fait  Con fui  avec  )ùi% 
l'an  de  Rome  14 y,  le  J09,  avant J. 
Ç.  mais  comme  il  étoit  de  la  fa- 
mille Royale,  il  fut  dépofé  quel- 
que tems  après.  P<?y«:LÙCRÉCE. 

COLLEONI,  FmiCO- 
GLIONL 

I.  COLLEf ,(  Philibert)  Avocif 
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an  Parlement  de  Dombes,  t>âfla 
qguelquc  te  m  s  chez  les  Je  fuites. 
Il  mourut  en  1718  à  76  ans.  11 
étoit  fort  laborieux,  mats  il 
avoit  des  opinions  fort  (ingu- 
lières,  même  fur  h  Religion. 
I)  rafla  .long-  rems  pour  n'en 
point  avoir,  quoique  fon  im- 
piété fut  ûlutot  fur  fâ  tangue 
que  dans  (on  cœur.  On  a  de  lui 
I.  Un  Traité  des  excommunica- 
tions ?  en  1 6S3  ,  tt>- 11.  C'cft  une 
hiltoire  de  l'Ex communication 
de  uéele  en  fiéde.  L* Auteur  étoît 
dans  les  cenfures,  lorfqu'jl  le  pu- 
blia, pour  avoir  empêché  avec 
violence  qu'on  enterrât  Une  pér- 
fonne  dans  une  Chapelle  dont  il 
étoit  Patron.  II.  Un  Traité  dé 
tVfure,  in-8*,  dans  lequel  il 
défend,  contre  quelques  Million- 
naires ,  l'ufage  de  la  Brefle"  ,  de 
ftipuler  les  mtéiéts  avec  lé  câ-# 
pital.  III.  Entretiens  fur  le*  Dtx- 
mes  &  au :res  libéralités  faite*  à 
i'Eglife,  in- ïi.  Il  veut  y  prou- 
ver que  les  dit  mes  ne  font  ni 
•<le  droit  divin  ,  ni  de  droit  Ec- 
cléfîaftique  ,  mais  de  droit  do- 
manial. IV.  Entretiens  fur  la 
Clôture  des  Religieuses  ,  in-  ix , 
dans  lequel  il  combat  pour  la 
liberté  de  la  Clôture,  contre  le 
Cardinal  le  Camus ,  Evéque  de 
Grenoble  ,  qui  venoit  de  gagner 
fon  procès  contre  les  Rcligieu- 
fes  rie  Mont  fleuri.  V.  Pluficurs 
ouvrages  mânuferirs. 

II.COLLET.  (Pierre)  Prêtre  de 
la  Congrégation  de  la  Miffion  , 
Doâeur  &  ancien  Profc fleur  de 
Théologie  ,  né  au  Mans  k  6  Sep- 
tembre 1 69%  ,  &  mort  le  é Octo- 
bre 1770,  s'eft  fait  un  nomdif- 
tingué  parmi  les  Théologiens  , 
&  a  mérité  rcflimedcs  perlonnes 
pieufes  ,  tant  par  fes  écrits  que 
par  les  mœurs.  Ses  ouvrages  font 
en  grand  nombre ,  cofxuné  on  en 
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peut  juger  par  la  lifte  foi  vante 
Vie  de  faim  Vincent  de  Paul,  % 
vol,  /*-4°  1748.  Hifioire  Abrégée 
du  même,  1  vol.  in-ii,  1764. 
Vie  de  Mr  Boudon  ,  x  vol.  in- 1 1, 
1755.  Là  mimé  abrégée  ,  1  vol. 
11»- 1 x ,  17**.  Vie  de  faim  Jean 
de  la  Cràix ,  1769 , 1  vol.  #»-  x  x. 
Vie  de  Madame  le  Gras»  première 
Supérieure  des  filles  de  la  Cbs± 
ritét  1  vol.  ràu,  1769.  Traité 
des  Difpenfts  en  général  &  eu  ^ 
particulier ,  5  vol.  iitix,  170. 
Cet  ouvrage  cit  unique  en  ion 
genre  &  rempli  de  recherches* 
Traité  des  Indulgences  &  du  Ju- 
bilé >  i  vol.  in- ii ,  1770.  Traité 
de  roffice  Divin  ,  1  vol.  in  !  x  v 
176}.  Traité  des  faims  Myfteres^ 
x'voi.  in\\  ,  1768.  traité  des 
Exot ci/mes  de  l*Eglife  ,  1  vol.  m-  - 
Ii,i770.  Abrégé  du  Viftionnairê 
des  cas  de  confeience ,  de  M.  Pon- 
tés ,  x  vol.  i»-4*.  x-j6±  &  1 770. 
Lettres  critiques  fous  le  nom  du 
?rtsur  de  St  Edme ,  1  vol.  #Vg% 
1744.  C«*f  Lettres  su  Pcrc  de 
Grazac  ,  1  vol.  *»-8°.  Biblio- 
thèque d  un  jeune  Êccléfiaftsque  v  • 
1  vol.  i»-fc*.  lettres  fur  la  dé- 
nenciation  de  fa  Théologie ,  fous 
lé  nom  d'un  licencié ,  1  vol.  in- 
ix  ,  176*.  Dijfertatio  Théologie* 
de  Janfinii  Tprenfis  fyftemate  % 
1  vol.  i»-ix  ,  17JX.  TheologsM* 
Moralis  univerfa^  17  vol.  *»-*•. 
Infiètutiones  Théologie* ,  adufum 
Seminariorutnt  7  vol.*»- 1  x,  1 744 
&  fuivantes.  Eàdem  ,  brevtori 
ferma y  4  vol.  #»-n,  1768.  D* 
JD**,  ejufaue  divines  attribut  is  y 
j  vol.  #»-8° ,  17*8.  I«  .Yfffluri 
des  Pajleursj  1  vol.  m-ix,  1769. 
Tfevoirsde  la  Vie  ReHgieufe,  x 
vol.  in-  ix,  1767.  Catéchifme 
des  Po/lu  lames  ,  1  vol.  w*  ix, 
1770.  Traité  des  Devoirs  des  gens 
du  monde  ,  1  vol.  fo-ix,  17*$. 
Devoirs  des  Ecoliers  ê  x  vol.  p. 
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«w-it.  InflruBions  pour  les  D*« 
mefitaues ,  i  vol.  p. i»- il,  r 76 j . 
lnflrû&ions  à  lufage  des  Gens  de 
la  eampagne  y  1  vol.  p.  in- M, 
1770.  Sermons  <$»  Dij cours  Ec- 
<lèfiaftiqu$s ,  i  vol.  *«  u,  17*4- 

.  Méditations  four  fervir  aux  re- 
traites ,  1  vol.  in  ix  ,  1769. Hi- 
fiotres  édifiantes  ,  À  tujage  des 
ptrfonnes  de  tun  &  de  ?  autre 
fixe ,  1  vol.  i»  -  11,  I7<>7.  £* 
dévotion  au  /acre Cœur  de  Jefitst 
établie  &  réduite  en  pratique  y 
1  vol.  in- 16  ,  1770.  Les  Vies  fui- 
vantes  écoient  (bus  prdîc  lors  de 
(on  décès.  Vie  de  Madame  For- 
nari ,  Fondatrice  des  Religieu/es 
Annoneiàdes.  Vie  de  Ste  Jeanne- 
Franfoife  Fremtot  de  Chantai. 
Vie  de  la  Mère  Collette ,  Réfor- 
matrice des  Religieufes  dejainte 
Claire.  Vie  de  la  Princejfe  de 
Gueidres  ,  Religieufe  de  fainte 
Claire  ,  dite  de  /'Ave  Maria. 
Vie  de  Mr  §heerialct%  Vie  de 
Mr  Ragot , Curé  du  Crucifix ,  au 
Mans.  Vie  de  Mr  Bernard ,  fur- 
nommé  k  Pauvre-Prêtre.  Nons 
oe  parlerons  pas  des  ouvrages  af- 
cétiques  faits  par  d'autres  qu'il  a 
retouchas  &  publiés. 

I.  COLLETET ,  (  Guillaume  ) 
Avocat  au  Confeil  ,  l'un  des  40 
de  l'Académie  Françoife  ,  naquic 
à  Paris  en  1598 ,  &  mourut  dans 
cette  Ville  en  i  tff? ,  ne  lai  flanc 

,  pas  de  quoi  fe  faire  enrerrer.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  .  le  mit  du 
nombre  des  cinq  Auteurs  qu'il 
avoic  choies  ,  pour  la  compo- 
fition  des  pièces  deThéarre.  CW- 
letet  fit  le  Monologue  de  la  Co- 
médie des  Tuileries.  Il  le  lue 
an  Cardinal ,  &  lorfqu  il  fut  à 
l'endroit  qui  commence  par  ce 
vers  : 

la  Canne  s  humectant  dsns  U 
bourbe  de  l'eau: 
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H  lui  fit  prêtent  de  fix  cents  li- 
vre* ,  pour  fix  mauvais  vers  qui 
fui  voient  celui-là.  Sur  quoi  Col- 
Utet  fie  ce  diftique  : 

Armand ,  mut  pour  fix  vers  m*  ai 
donné  Jtx  eents  livres  , 

§ueneputs-je  à  ce  prix  te  ven- 
dre tous  mes  Livres  S 

Hartay  y  Archevêque  de  Paris  * 
ne  récompenfa  pas  moins  séné- 
reufement  fon  Hymne  fut  l'Im- 
maculée Conception  ;  il  lut  en- 
voya un  Apollon  d'argent.  On 
a  de  Colletet  des  Odes  ,  des 
Stances  ,  des  Sonnets  &  quelques 
ouvrages  en  profe.  Mais  ils  font 
depuis  long  tems  au  nombre  des 
livres  qu'on  ne  lit  plus. 

II.  COLLETET ,  fils  du  pré- 
cédent ,  n'eft  guère  connu  que 
par  la  place  que  Roileau  lui  a 
donnée  dans  (es  Satyres.  Il  fit 
comme  fon  perc  des  vers  &  de 
la  profe  ,  des  Cantiques  fpiri- 
tuels  &  des  Pièces  bacchiques  v 
amoureufes  &  burlefques. 

COLLIER,  {  Jérémic)  né  à 
Stowqui  dans  la  Province  de 
Cambridge  en  1650  ,  devint  Lec- 
teur de  Grays-Inn  >  mais  ayant 
refufé  de  prêccr  le  ferment  d«i 
Teft ,  il  perdit  cette  place.  Les 
écrits  qu'il  publia  pour  défendre 
fon  procédé  ,  lui  attirèrent  la 
difgracc  &  les  reproches  des 
Grands.  On  lui  promit  inutile- 
ment, fous  la  Reine  Anne  des 
récompenfes  confidérablcs.  Il 
vécut  &  mourut  zélé  non- Con- 
formité. Il  réunifloit  parfaite- 
ment l'cfprit  de  rerraire  du  Chré- 
tien ,  avec  la  politefle  du  Gen- 
tilhomme. Egalement  profond 
dans  la  Philofophic,  la  Théo- 
logie ,  l'Eloquence ,  les  Antiqui- 
tés f  acrées  &  profanes  ;  il  a  en- 
richi fa  Nation  de  pldîcuts  oti- 
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vrages  cftimablcs.  I.  D'an  DiV- 
tiannaire  Hiftoriqnè ,  Géographi- 
que ,  Généalogique  ,  traduit  en 
partie  du  Moren ,  &  augmenté 
d'un  grand  nombre  d'articles, 
en  4  vol.  in-fol.  IL  Des  EJfais 
de  Morale  fur  différens  fujets. 
-fil.  De  la -Griiff**  du  Théâtre 
Anglois  comparé  aux  Théâtres 
#T Athènes  ,  de  Rome ,  &  de  Fran- 
ce,  &  l'opinion  des  Auteurs  tant 
profanes  que  facrés  touchant  ie 
Spectacle,  traduire  en  François 
par  le  père  de  Courbeville,  Jé- 
fixité.  Collier  mourut  en  171*. 

I.  COLLIN  (  V  Abbé  N.  )  mort 
en  174—  étudia  de  bonne  heure 
les  finettes  de  la  langue  Latine 
le  celles  de  la  Françoife.  Cette 
eonnoilTance  lui  fervit  à  traduire 
avec  autant  d'exactitude  que  d'élé- 
gance l'Orateur  de  Giceron.  Cette 
▼crfïon ,  le  rxuît  du  travail  long , 
pénible  &  aflïdu  d'un  homme 
«Tefprit ,  parut  avec  une  excel- 
lente préface,  qui  eft  en  mê- 
me tems  un  Commentaire  rai- 
sonné fur  l'ouvrage ,  &  un  foli- 
ée abrégé  de  Rhétorique.  On  y 
trouve  des  Jugemens  fur  nos 
Orateurs  modernes  &  des  réfle- 
xions fur  les  Rhéteurs  de  l'An- 
tiquité. 

IL  COLLIN  DE  VERMON, 
(  Hyacinthe  )  Membre  de  PAca- 
démie  Royale  de  Peinture  pour 
la  partie  de  l'Hiftoire ,  mort  à 
Paris  en  1761  ,  fediftingua  par 
la  vérité  de  fon  pinceau.  On  a 
de  lui:  I*.  Plusieurs  Tableaux  dans 
la  Nef  des  Capucins  du  Marais. 
IL  L'Annonciation  à  Si  Médé- 
ric.  III.  La  Manne  qui  tombe 
d*»s  le  Difert  ,  à  Se  Jean  en 
Grève. 

L  COLLINS ,  (  Antoine  )  né 
à  Hefton  à  dix  milles  de  Lon- 
dres en  1676  ,  d'un?  famille  no- 
ble ôc  riche  ,  occupe  une  place 
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dans  la  lifte  des  Incrédules.  Ou 
devient  ordinairement  impie  par 
un  excès  de  perverfité ,  ou  de 
libertinage  ;  Collins  le  devine  pat 
bonté  de  caractère.  Le  tableau 
des  maux  qu'a  voient  occadonnés 
les  abus  de  la  Religion  ,  l'ayant 
indifpofé  contre  elle  ,  il  l'atta- 
qua avec  beaucoup  de  hardie  (Te. 
Son  impiété  lui  attira  plufïeurs 
adverfairesj  mais  loin  de  s'em- 
porter contre  eux  >  il  leur  indi- 
quoit  la  manière  de  le  combat- 
tre avec  plus  de  force.  11  four- 
ni (Toi  c  des  livres  à  ceux-là  mê- 
me qui  travaillent  à  ie  réfuter. 
Sa  Bibliothèque  étoit  autant  pour 
le  public,  que  pour  lui  même. 
Il  exerça  avec  beaucoup  dap- 
plaudifTcmcnt  la  Magiftratare 
dans  la  Province  d'Eflcx.  On 
étoit  fi  perfuadé  de  fa  bonne  foi 
&  de  fbn  défïntérefTement ,  que 
malgré  fa  réputation  d'impiété , 
on  lui  confia  l'adminiftration 
des  deniers  de  cetteProvince.il 
mourut  en  1719  »  après  avoir 
procefté  qu'il  avoit  toujours  pen- 
fé  ,  que  chacun  devoit  faire  tous 
fes  efforts  ,  pour  fervir  de  fon 
mieux  Dieu  ,  fon  Prince  Se  fa 
Patrie ,  &  que  le  fondement  de 
la  Religion  confiftoit  dans  l'a» 
mour  de  Dieu  &  du  prochain. 
Les  principaux  ouvrages  par  le£ 

Î[uels  il  a  fienalé  fon  incrédulité 
ont ,  L  EJfai  fur  Vufage  de  la 
rai  fon  y  dans  les  propofitsons  dont 
t  évidence  dépend  du  témoignât  g 
humain.  Un  cfprit foible  appren- 
dront dans  cet  ouvrage  à  abufer 
de  la  fienne ,  &  un  cfprit  fort 
à  féduire  celle  des  autres.  II. 
Recherche  Philo fophique  fur  la 
liberté  de  C  homme  ;  ouvrage  fi 
bon,  dit  un  Auteur  fon  futpeéfc, 

3ue  le  Docteur  Clarke  y  repon- 
if  par  des  in  jures.  Ne  prendroit- 
il  pas  dans  ce  moment,  comme 
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tant  d'autres,  les  rai  Ton  s  pour 
des  injures  ?  Celles  de  Ciarke 
écoient  bien  capables  d'embar- 
rafler  fon  adveriaire.  III.  pif- 
cours  fur  les  fondemtns  &  Us 
preuves  de  Im  Religion  Chrétien- 
ne ,  avec  une  Apologie  de  la  li- 
ber ce  d'écrire  IV.  Modèle  des 
Prophéties  lit  ter /de  s.  V.  Difcours 
fur  U  liberté  depenfer:  ouvrage 

?iui  ne  beaucoup  de  bruit  dans 
a  naifTaocç,  &  qui  cft  encore  lu 
en  Angleterre  par  les  parti  fans 
de  Collms. 

IL  COLLINS,  (  Jean  )  né  près 
d'Oxford  en  1624,  Membre  de 
lé  Société  Royale  de  Londres 
en  1667  ,  procura  l'édition  des 
plus  excellents  livres  de  Mathé- 
matique. On  le  nommait  le 
Merfennt  Ànglois,  &  il  méritoit 
ce  titre.  Il  ctoit  en  commerce 
avec  tous  les  Savans  de  l'Euro- 
pe. Les  Ànglois  prétendent  , 
qu'on  peut  prouver  clairement 
par  fon  Gommer cium  Fpiftolicum 
de  analyfi promet*  %  imprimé  ïn- 
4Q.  en  171^,  par  ordre  de  la 
Société  Royale  ,  qu'il  eft  celui 
à  qui  l'on  doit  l'invention  de  fa 
méthode  analytique.  Cethabije 
Mathématicien  mourut  en  1 6%  j . 

COLLIUS  ,  (  François  )  Doc- 
teur "de  Milan  au  XVII  fiécic, 
fc  rendit  très  -  célèbre  par  fon 
Traité  De  Animabus  V*g*norum\ 
publié  en  1  vol.  in-  4*  a  Milan  , 
es  I611&  en  irfzj.  Il  y  décide 
du  falut  ou  de  la  damnation  de 

5 lutteurs  Païen*  illuftres.  Ce  font 
es  conjectures  faites  avec  efprit , 
ou  recueillies  avec  art,  fur  des 
chofes  que  les  hommes  ne  peu- 
Vent  décider,  &  dont  la  con- 
noiflance  n'appartient  qu'a  Dieu. 
Il  fauve  les  fages-femmes  Egyp- 
tiennes ,  la  Reine  de  Saba,  N/»- 
buehodonofor ,  3cc  II  qe  défef- 
pére  pas  dn  falut  des  fept  Sages 
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delà  Grèce ,  ni  de  celui  de  Stcr #- 
te  5  mais  il  damne  fans  mitëri- 
corde  ,  Pythagore  ,  Ariftote  ,  & 
plu  fleurs  autres  ,  quoiqu'il  re~ 
connoilfe  qu'ils  ont  connu  le 
vrai  Dieu.  Cet  ouvrage  n'eft  à 
proprement  parler  ,  qu'un  jeu 
d'efprit,  enoifi  par  l'Auteur  ,  pour 
faire  parade  de  fon  érudition.  Il 
y  en  a  effectivement  beaucoup 
dans  fon  livre-  Il  cft  d'ailleurs 
bien  écrit ,  curieux  &  rare.  On 
a  encore  de  lui  un  Traité  De  S*n~ 
guine  Chrifti  ,  plein  de  recher- 
ches &  de  citations ,  digne  du 
précédent,  mais  plus  commun. 

COLLOREDO  ,  (  Rodolphe  ) 
Comte  de  \Vals  ,  Chevalier  de 
Malte  ,  Çrand  Prieur  de  Bohè- 
me ,  &  Maréchal  Générai  des 
armées  des  Empereurs  Ferdi- 
nand H  &  Ferdinand  M  »  fc 
fignala  par  fa  valeur  &  par  fon 
attachement  à  la  Maifon  d'Au- 
triche. Il  mourut  le  14  Janvier 
16  SI. 

COLLOT  ,  (  Germât*  )  Chi- 
rurgien François  fous  Louis  XI  ? 
cft  le  premier  de  la  nation  ,  qui 
tenta  l'opération  de  la  pierre  par 
le  grand  appareil.  Avant  lui  on 
appelloit  des  Chirurgiens  Ita- 
liens pour  cette  maladie.  Collât 
les  ayant  vu  opérer  s'effiyafur 
des  cadavres  ,  &  enfin  fur  on 
criminel  condamné  a  mort.  Ce 
miférable  fou  tint  courageuse- 
ment l'opération  ,  &  par  ce 
moyen,  il  racheta  fa  vie,  (Louis 
3C7  la  lui  ayant  accordée  en  cas 
qu'il  éebapât  )  Se  ne  fut  rlj$ 
tourmenté  de  la  pierre.  Colla 
fut  recompenfé  comme  il  le  mé- 
ritoit.  Sa  famille  héritière  de 
fon  adrefle,  n'a  ceffé  depuis  lui 
jufqu  à  nos  jours  «  de  travailler 
avec  les  mêmes  fuccès.  Philippe 
Collot,  mort  à  Lucon  en  1 6  ï6t 
à  f  3  ans»  mie  en  pratique  les 
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préceptes  de  l'arc  de  fes  pères 
avec  une  dextérité  fupérieurc  à 
celle  qu'ils  av oient  montrée.  Il 
dégagea  leur  manière  d'opérer , 
àc  tout  ce  quelle  avoit  de  rude 
&  de  difficile.  Il  étoit  tellement 
occupé  à  Paris ,  que  le  Cardinal 
Oh/*,  depuis  Akxanire  VU% 
ne  pût  1* obliger  de  Ce  rendre  à 
Cologne. 

COLLUTHUS,  Prêtre  &  Curé 
d'Alexandrie ,  devint  Schifmati- 
que  dans  le  teras  qu'Arias  mit 
au  jour  fes  erreurs  ,  vers  Tan 
115.  Il  s'avifa  d'ordonner  des 
Prêtres  ,  &  eut  la- ridicule  am- 
bition d'ufurper  le  Gouverne- 
ment de  Ton  Egide  ,  &  défor- 
mer un  épifeopat  imaginaire.  Le 
Concile  d'Alexandrie  le  con- 
damna en  ui  ,  &  dépofa  les 
Prêtres  qu'il  avoit  ordonnés. 

COLMAN  ,  (  Saint  )  Colo- 
m*nnus  ,  fut  raartyrifé  en  Au- 
triche >  le  1 3  Octobre  ion.  Son 
corpt  fut  transféré  de  StocUce- 
rav  à  Melck. 

L  COLOMB  ,  (  Chriftophe) 
naquit  en  i44i>  d'un  père  Car- 
etcur  de  laine,  à  Coguretodans 
le  Territoire  de  Gènes.  Quel- 
ques voyages  fur  mer.  Se  le  bruit 
que  faifoient  alors  les  entreprî- 
tes des  Portugais  ,  lui  firent  goû- 
ter la  navigation.  Il  conçut 
qu'on  pouvoir  faire  quelque  cho- 
ie de  plus  grand  que  ce  qu'on 
avoit  tenté  jufqu  alors  l  &  par 
la  feule  infpcûion  d'une  carte 
de  notre  Hémifphcre ,  ou  par  un 
raifonnement  tiré  de  la  difpo- 
fition  du  monde ,  il  jugea  qu'il 
devoir  y  en  avoir  un  autre.  U 
féfolut  d'aller  le  découvrir.  Gè- 
nes (a  patrie  l'ayant  traité  de 
vinonnairre ,  Se  J**n  U  Roi  de 
Portugal  l'ayant  refu(Z ,  Colomb 
fe  rendit  à  la  Cour  d'Efpagne , 
où  la  Reine  Ifahdk  |ui  confia 


COL  z55 
trois  Vaiflcaux.  Des  Ides  Cana- 
ries ou  il  mouilla  »  il  ne  mit 
que  trente- trois  jours,  pour  dé- 
couvrir la  première  Ille  de  l'A- 
mérique eu  1492..  Pendant  ce 
court  trajet  ,  fqn  équipage  ne 
cciTa  de  murmurer,  il  y  en  eut 
même  qui  dirent  affez  haut ,  que 
le  plus  court  étoit  de  jeter  dans 
la.  mer  cet  Aventurier,  qui  n'a- 
vait rien  à  perdre  >  &  qu'ils  en 
feraient  quittes  en  difant  qu'il 
y  étoit  tombé  eq  contemplant 
les  aftres.  Mais  dès  que  fes  com- 
pagnons de  voyage  eurent  tou- 
ché la  terre  de  1  ifle  de  Guana- 
qani ,  l'une  <)cs  Lucayes ,  ils  fa- 
luérent  en  qualité  d'Amiral  & 
de  Vîccroi ,  ce  téméraire  qu'ils 
vouloient  noyer.  Les  lnfulaires 
effrayés  à  la  vue  des  trois  fiâ- 
timens  Efpagnols ,  gagnèrent  les 
montagnes.  Colomb  ne  put  pren- 
dre qu'une  femme  à  laquelle  il 
fit  donner  du  pain  ,  du  vin  ,  des 
confitures  &  qucluucs  bijoux.  Ce 
bon  traitement  ht  revenir  les 
Sauvages.  LesCaftillans  leur  don- 
noient  pour  de  l'or  ce  qu'en 
Europe  on  ne  s'aviferoitpasde 
ramaiTer ,  des  pots  déterre  caflés 
&  des  morceaux  de' vprre  &  de 
fayançe.  Le  Cacique,  ou  le  chef 
de  ces  lnfulaires  ,  leur  permit 
de(  construire  un  Fort  dans  rifle 
qu'ils  av  oient  appelléé  VHfi*m 
tnoU.  Colomb  y  laifla  3  S  défi 
Cens  ,  &  partit  pour  l'Europe. 
Ferdinand  &  IfibiU*  le  reçu- 
rent comme  il  le  mériepit.  Us  le 
firent  affeoir  &  couvrir  en  lent 
préfenec  comme  un  Grand  d'Ef- 
pagne ,  l'ennoblirent  lui  &  toute 
la  porter i té  ,  le  nommèrent 
Gjrand  Amiral  &Viceroi  du  Nou- 
veau Monde  >  &  le  renvoyèrent 
avec  une  flotte  de  dix-fept  vaif» 
féaux  en  149*.  Il  découvrit  de 
neuve!!**  IÛçt ,  ççmaje  les  Ç*- 


itf  COL* 

raïbcs  &  la  Jamaïque.  Il  feroït 
more  de  faim  dans  cecte  der- 
nière Iflc  ,  fans  un  ftratageme 
fingulicr.  Il  devoit  y  avoir  bien- 
tôt une  Ecliptc  de  Lune.  Il  en- 
voya chercher  les  Sauvages  des 
environs ,  leur  reprocha  leur  du- 
rcie à  l'on  égard  ,  les  menaça 
qu'ils  feroienc  bientôt  un  exem- 
ple terrible  de  la  vengeance  -dfc 
Dieu  des  Efpagnols ,  8c  leur  pré- 
dit que  dès  le  foir  la  Lune  rou- 
ciroit,  s'obfcurciroit  8c  leur  re- 
ru  feroit  fa  lumière.  L'Eclipfe 
commença  effidivement  quel- 
ques heures  après.  Les  Sauvages 
épouvantés  ,  pouffant  des  cris 
effroyables ,  allèrent  fe  jeter  aux 
pieds  de  Colomb  ,  en  lui  jurant 
de  ne  plus  le  biffer  manquer  de 
rien.  Colomb  après  s'être  fait  prier 
quelque  temps  ,  fe  radoucit  & 
leur  promit  de  demander  à  fon 
Dieu  de  faire  reparoître  la  Lune. 
Elle  reparut  quelques  momens 
après ,  &  les  Infidèles  qui  le  rc- 
gardoient  déjà  comme  un  hom- 
me d'une  nature  fupérieure  ,  fu- 
rent convaincus  qu'il  difpofoit 
à  fon  gré  du  Ciel  &  de  la  Terre. 
Ce  fut  au  retour  de  cette  expé- 
dition, en  ijoç  ,  qu'il  confon. 
dit  fes  envieux  p?r  une  plaifan- 
teric  devenue  célèbre.  Ils  di- 
foient  que  rien  n'étoit  plus  .fa- 
cile que  fes  découvertes  ,  dues 
à  un  peu  de  hardiefle  y  8c  à  beau- 
coup de  bonheur.  Il  leur  pro- 
pofa  dé  faire  tenir  un  œuf  droit 
fur  fa  pointe  5  &  aucun  n'ayant 
pu  le  faire ,  il  cafTa  le  bout  de 
l'œuf  8c  le  fit  tenir.  Rien  n'é- 
toit  plus  aifé ,  dirent  les  aflïftans  : 
je  n'en  douce  point ,  leur  dit 
Colomb  ;  mais  perfonne  ne  s'en 
eft  avifé,  &  ccft  ainfi que  j'ai 
découvert  les  Indes.  C'étoienc 
ces  mêmes  « nvieux  qui  l'avoient 
mis  mal  auprès  de  Ferdinand  8c 
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d'Ifitbelle.  Des  Juges  envoyés 
fur  fes  Vailîeaux  mêmes  dans 
fon  fécond  voyage  ,  pour  veiller 
fur  fa  conduite ,  le  ramenèrent 
en  Efpagne  les  fers  aux  pieds  8c 
aux  mains.  On  le  retint  quatre 
années  ,  foit  qu'on  craignît  qu'il 
ne  prît  pour  lui  ce  qu'il  a  voie 
découvert,  comme  fes  ennemis 
l'avoient  infinué,  foit  qu'on  vou- 
lût lui  donner  le  rems  de  fe  julri- 
fier.  Enfin  on  l'avoir  renvoyé 
dans  fon  Nouveau  Monde  i  8c 
c'étoit  dans  cette  troifiéme  cour- 
fe  qu'il  avoit  apperçu  le  conti- 
nent à  dix  degrés  de  l'Equateur, 
8c  la  Cote  où  l'on  a  bâti  Cartha- 
gene.  Colomb  dé  retour  de  ce  der- 
nier voyage ,  termina  peu  après 
à  Valladohd ,  en  i  r ol ,  à  64  ans, 
une  carière  plus  brillante  qu'heu- 
reufe.  Americ  Vefpuce  %  Négo- 
ciant Florentin  ,  a  joui  de  la 
gloire  d'avoir  donné  fon  nom 
a  la  nouvelle  moitié  du  Globe. 
Il  prétendit  avoir  découvert  le 
premier  le  Continent,  Quand  il 
feroit  vrai  qu'il  eut  fait  cette  dé* 
couverte ,  dit  l'Auteur  de  VHif* 
toire  Générale  ,  la  gloire  n'en 
feroit  pas  à  lui.  Elle  appartient 
incontcftablement  à  celui  qui 
eut  le  génie  8c  le  courage  d'en- 
treprendre le  premier  voyage. 
Colomb  en  avoit  déjà  fait  trois 
en  qualité  d'Amiral  8c  de  Vice- 
Roi  ,  cinq  ans  avant  qu'Améric 
Vefpuce  en  eût  fait  un  en  qua- 
lité de  Géographe.  Ceft  donc  à 
Colomb  au'cft  duc  la  gloire  d'a- 
voir doublé  pour  nous  les  œu- 
vres de  la' création;  8c  on  ne 
peut  que  louer  Gênes  fa  patrie 
de  lui  avoir  élevé  une  Statue, 

II.  COLOMB  .(  Don  Barthe- 
lemi)  frère  de  Chriftophe ,  ft  fie 
un  nom  par  les  Caftes  Marines  % 
8c  les  Sphères  qu'il  faifbit  fort 
bien  pour  fon  rems.  Il  avoit  paffé 
d'Italie 
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d'Italie  en  Portugal  avant  (on 
frère,  dont  il  avoir  été  le  maître 
en  Cofmographie.  Dûn  Ferdi- 
nand Colomb^  fon  neveu  ,  die 
que  fon  oncle  s'étanc  embarqué 
pour  Londres ,  fut  pris  par  des 
Corsaires  qui  le  menèrent  dans 
lin  pays  inconnu ,  ou  il  fut  réduit 
à  la  dernière  mifere  ;  qu'il  s'en 
tira  en  fa i fane  des  canes  de  na- 
vigation ,  8c  qu'ayant  amafTé  une' 
femme  d'argent  «  il  pallaen  An- 
gleterre 5  préfenta  au  Roi  une 
Mappemonde  de  fa  façon  ;  lui 
expliqua  le  projet  que  fon  frère 
avoit  de  pénétrer  dans  l'Océan  , 
beaucoup  plus  avant  qu'on  n'a- 
voir encore  fait  ;  que  ce  Prince  le 
pria  de  faire  venit  Ckriftephe  , 
promenant  de  fournira  tous  les 
frais  de  l'entreprife  >  mais  que 
celui-ci  ne  put  venir ,  parce  qu'il 
etoit  déjà  engagé  avec  la  Cou- 
ronne de  Caftille.  Une  partie  de 
ce  récit,  &  fur  -  tout  cette  pro- 
pofirion  faite  au  Roi  d'Angle- 
terre ,  paroi fTent  imaginaires. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  Barthelemi 
eut  part  aux  libéralités  que  le 
Koi  de  Caitille  fit  à  Cbrifiopbe , 
&  en  149* ,  ces  deux  frères  & 
Diegae  Colomb  ,  qui  étoit  le  troi- 
fiéme  ,  furent  ennoblis.  Don 
BnrtbeUmi  partagea  avec  Chrtf 
topbe  les  peines  &  les  fatigues 
inséparables  des  longs  voyages 
où  ils  s'engagèrent  l'un  8c  l'autre. 
Il  mourut  en  ifi4»  comblé 
d'honneurs  8c  de  biens. 

UI.  COLOMB,  i  Don  Ferdi- 
nand )  fils  de  Chriftophe,  entra 
dans  l'état  Eccléfiaftique ,  &  for- 
ma une  riche  Bibliothèque  qu'il 
laiflâ  en  mourant  à  l'Eglifè  de 
Séville.  C'cft  cette  Bibliothèque 
qu'on  a  fnrnommée  la  Celombine, 
Il  écrivit  la  vie  de  fon  pere, 

S'Alfonfo  de  Vifatuaduifit  ea 
pagnol. 
Tome  //• 
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COLOMBAN ,  (  Saint  )  né  ea 
Irlande  en  f  60  ,  apprit  des  Cz 
jcuneiTe  les  Arts  libéraux  ,  la 
Grammaire  ,  la  Rhétorique  ,  la 
Géomejrie.  La  nature  l'avoir  doué 
de  toutes  les  qualités  de  l'eiprit,  . 
&  de  tous  les  agrémens  de  la  figu- 
re. Il  craignîmes  attraits  de  la  vo- 
lupté ,&  les  plaifîrs  que  le  mon- 
de lui  pr^neteoit ,  &  fe  mit  fout 
la  conduite  d'un  faint  vieillard 
nommé  Silène.  Pour  fe  détacher 
de  plus  en  plus  du  monde , il  paf- 
fa  dans  la  Grande-Bretagne,  &  de 
là  dans  les  Gaules.  Un  vieux  Châ- 
teau ruiné  dans  les  rochers  de  la 
Vofge.,  fut  ta  première  retraite» 
Une  foule  de  Difciples  s'étanc 
préfentés  à  lui ,  il  bâtit  un  Mo- 
nade re  dans  un  endroit  plus  com- 
mode,  à  Luxeuil ,  &  bientôt  un 
autre  à  Fontaine.  Le  Roi  Thierri 
l'exila  à  Bcfançon  ,  à  la  follicita- 
tion  dcBrunebaut^z  laquelle  le  Se 
Abbé  donnoit  vainement  des  avis 
falutaiies.  Il  pafla  enfuite  en  Ita- 
lie ,  fonda  l'Abbaye  de  Bobio ,  8C 
y  mourut  vers  l'an  6 1  t.  On  a  de 
lui  une  Règle  qui  a  été  long-tems 
pratiquée  dans  les  Gaules ,  quel- 
ques pièces  de  Poëjte  ,  quelques 
Lettres  ,  6c  d'autres  ouvrages  Af- 
cétiques. 

COLOMBE,  (Saintc)Vierge  8c 
Martyre  de  Cordoue ,  fut  mile  à 
mort  par  lesSarafins  en  8  y  t.  Il  y 
a  nne  autre  Ste  Colombe  vierge  8c 
mart.  deSens,ori  l'on  croit  qu'elle 
reçut  la  couronne  du  martyre. 

COLOMBEL,  (Nicolas)  Pein- 
tre,  élève  à'Euftocbe  le  Sueur  t 
né  à  Sotte  ville  près  de  Rouen  en 
1646 ,  demeura  long- temps  en 
Italie  pour  fe  former  fur  Rsphnël 
8c  le  Poujftn ,  qu'il  n'a  cependant 
guère  fuivis.  Son  detîin  eft  cor- 
réel  ,  fes  compofitions .  font  ri- 
ches %  accompagnées  de  beaux 
fonds  d'Architecture  qu'il  enten- 
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doit  bien ,  de  même  que  la  per- 
fpedive.  Mais  l'on  ton  de  cou- 
leurs cft  trop  dur ,  &  les  tête* , 
très- communes*  fe  relIVmblem 
toutes.  Colomb el  mourut  à  Paris 
en  1 7 1 7  ,  a  7  »  ans.  Il  étoif  mem- 
bre de  1  Académie  de  Peinture. 

COLOMBIERE,  (Claude de 
la  )  Je  fuite  célèbre ,  né  à  Saint 
Symphorica,  à  deuxjieucs  de 
Lyon  ,  fe  fit  un  nom  dans  fa 
Compagnie  par  Tes  talens  pour 
la  chaire.  La  Cour  du  Roi  Jac- 
ques l'écouta  pendant  deux  ans 
avec  plailir  &  avec  fruit.  Il  mou- 
rut à  41  ans  en  i<8t,  à  Pavie 
dans. le  Duché  de  Bourgogne. 
C'cft  lui  qui  a  donné  une  forme 
à  la  célébration  de  la  fol  em  ni  té 
du  Cœur  de  Je/us ,  &  qui  en  a 
co  m  pofé  l'Office.  Ce  Jéfuiceavoic 
l'efprit  fin&  délicat,  &  on  le 
féru  malgré  l'extrême  (implicite 
de  fon  ftyle,  dit  l'Abbé  Trublei 
en  parlant  de  Ces  Sermons  ,  pu- 
bliés en  6  vol.  in  8  e.  Il  avoir, 
fur  tout  le  cœur  vif  &  fenfiblc. 
Cclt  ion&ion du  P. Cheminais , 
mai*;  avec  plus  de  feu  :  l'amour 
de  Dieu  Tembrafoit,  Tout  dans 
ics  Sermons  refpire  la  piété  la 
plus  tendre  ,  la  plus  vive  :  je  n'en 
cou n ois  point  même  qui  ait  ce 
mérite  dans  un  degré  égil  ,  & 
qui  foir  plus  dévot  fans  peritciTc. 
Le  célèbre  Patru  ,  fon  ami ,  en 
parloir  comme  un  des  hommes 
de  fon  temps  qui  pénétroit  le 
mieux  tes  fine  (Tes  de  norre  Lan- 
gue. Il  paroîr  oue*  Pa>ru  a  con- 
fondu la  fi  ne  (Te  du  ftyle  ;  celui 
de  la  oUmbtere  eft  fore  fi  m  pie , 
&  n'eftpas  toujours  pur. 

COLOMÏE'S,  (Paul)  né  à  fa 
Rochdlc  en  1 6 ?  8  d'u -i  Médecin, 

I parcourut  la  France  &  la  Hol- 
ande,  &  mourut  à  Londres  en 
»  A91.  La  République  des  Lecrrcs 
lui  doit  phiûcurs  ouvrages  fur 
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les  Citoyens  qui  l'ont  illuftréew 
I.  G  allia  Orientait*,  réimprimée 
en  1709  in-%9  ,  par  les  foins  du 
favant  F  abri  dus.  Cet  ouvrage 
plein  d'érudition  ,  roule  fur  Ta 
vie  &  les  écrits  des  François  fa- 
vans  dans  les  Langues  Orien- 
tales. II.  Hifpama  &  liait* 
Orientalis ,  in  40  ,  dans  le  goût 
du  précédent.  III.  Bibliothèque 
cboifit ,  en  François ,  réimprimée 
en  175 1  ,  à  Paris,  avec  les  re- 
marques de  la  Monnoyc  \  on  y 
voit  une  grande  érudition  Biblio- 
graphique. IV.  Èa  vie  du  Père 
Sirmond.  V.  Theolotorum  Pref- 
byterianorum  le  on.  Il  fait  éclater 
dans  cet  ouvrage  fon  artache- 
ment  pour  le  parti  des  Epifco- 
paux.  Le  Miniftre  Jurieu  beau- 
coup moins  impartial ,  &  moins 
honnête  homme  que  Colomies  , 
qui  rendoit  juftice  à  cous  les 
partis,  le  déchira  d'une  manière 
indigne  ,  dans  fon  Libelle  de 
l'Efprit  fArnauld.  \l.Ves  Ofufi> 
enfuies  Critiques  fj»  Hifieriques  , 
recueillis  &  mis  au  tour  en  1709 
car  Albert  Fabricius.  VII.  Mé- 
langes hifturiques  ,  &c. 

COLONIA,  (Dominique  de) 
né  à  Aix  en  \66%  ,  Je  fui  ce  ea 
167c ,  mourut  à  Lyon  en  174 1. 
Çcrte  ville  qui  le  pofTéda  pendant 
î9  ans,  lui  faifoit  par  eftimefic 
par  reconnoi  (lance  une  penfion 
annuelle.  Les  fruits  de  les  tra- 
vaux littéraires  font,  I.  Une  RW- 
torique  en  Latin  ,  imprimée  iuf- 
qu'a  vingt  fois  ,  mais  qui  n'en 
vaut  pas  mieux ,  quoiqu'elle  foie 
allez  méthodique  ,  &  ornée 
d  exemples  bien  choilîs:  On  la 
regarde  comme  un  ouvrage  de 
Collège  ,  qui  ne  formera  ia-nais 
un  Orireur.  IL  La  Religion  Chré- 
tienne ,  amer i fée  par  les  témoi- 
gnages des  Âueurs  Païens  ,  in- 
1  x  ,  1  vol.  Qelonia  avoir  la  cet 
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|         outrage  par  parties  dans  l'Aca- 
démie de  Lyon ,  donc  il  étoit 
membre.  Cette  Compagnie  ap- 
plaudit à  l'cntrcprifc  &  à  l'exécu- 
tion. L* Auteur  n'avoic  jamais  ré- 
paré l'étude  de  la  Religion  de 
celle  des  Auteurs  profanes.  On  le 
vait  allez  par  les  recherches  qui 
enrichifTcnt    cet  ouvrage.    III. 
Hifioire  Littéraire  de  U  ville  de 
Lyon  y  avec  une  Bibliothèque  det 
Auteurs  Lyonnais  fucris  &}**- 
f*nes ,  in-V  i  vol.  Le  premier 
eft  con&cré  aux  antiquités  de 
Lyon  y  le  fécond  à  lHiftoire 
littéraire  de  cette  ville.  L'hifto- 
rien  a   omis  beaucoup  d'Ecri- 
vains Lyonnois ,  &  a  parlé  ou 
fùpcrficieikrnent   on   inexaéfce- 
mentdc  plu  (leurs  autres.  IV.  Bi- 
hlmbéque  des  Lettres  Janfintf- 
tes%  in- ii,   i  vol.  cenfurée  à 
Rome  en  1749  &  reproduite  à 
Lyon  fous  le  titre  de  Difiionnsire 
des  Livres  Janféniftes ,  in- 1 1 ,  4 
vol.  On  trouve  à  la  fin  une  Bi- 
bliothèque Anti-Junfénifte.  Les 
hommes   (âges  &  modérés  ne 
confulreront  ni  l'une  ni  l'autre. 
Ce  Jéfuite  fe  piquoit  beaucoup 
de  connoître  l'antiquité  :  les  en- 
nemis que  fa  préibmption  lut 
avoir  faits  à  Lyon  ,  fe  propofe- 
rent  d'euayer  fes  forces  en  ce 
genre.  On  fait  faire  un  pot  de 
plomb  avec  une  infeription  an- 
tique ,  on  1  enterre  pendant  quel- 
ques Jours,  &  on  le  lui  envoie 
comme  un  monument  dérerré 
dans  un  champ.  L'habile  Anti- 
quaire donne  dans  le  piège  >  & 
fait  imprimer  une  diilèrtation 
dans  le  Jour  nul  de  Trévoux , 
(Décembre  1714)  dans  laquelle 
il  prodigua  une  érudition  qui  le 
couvrit  de  ridicule. 
I.  COLONNE ,  (  Jean)  eft  un 
l  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué 

-à  la  grandeur  &  à  l'élévation  de 
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(à  famille.  Fait  Cardinal  par  H#- 
norilll)  en  mtf,  &  déclaré 
Légat  de  l'armée  Chrétienne;  il 
contribua  beaucoup  à  la  prifede 
Damiettc ,  par  l'ardeur  avec  la- 

auelle  il  anima  les  chefs  &  les  fol- 
ats.  Les  Sara  fin  s  l'ayant  fait  pri- 
fonnier ,  le  condamnèrent  à  être 
fcié  par  fe  milieu  du  corps  >  mais 
fur  le  poiiit  de  fubir  ce  fupplicc 
barbare ,  fa  confiance  furprit  fi 
fort  ces  Infidèles,  qu'ils  lui  don- 
nèrent la  libeicé  &  la  vie.  Il 
mourut  en  114*.  L'hôpital  de 
Larran  eft  un  monument  de  fa 
piété. 

IL  COLONNE,  (Jean  de) 
Dominicain  ,  Archevêque  de 
Meiîîne,  fut  chargé  de  plufieurs 
affaires  importantes.  Il  mourut 
en  ii 80.  On  a  de  lui ,  I.  Truite 
de  lu  gloire  du  Par  sais.  II.  Un 
antre  du  mulheur  des  gens  de 
Cour.  III.  Lu  Merdes  Htflorient 
jufqu'au  règne  de  St  Louis ,  Roi 
de  France. 

III.  COLONNE ,  (Gilles)  Gé- 
néral des  Auguftins,  puis  Arche- 
vêque de  Bourges  ,  fut  le  pre- 
mier de  fon  Ordre  qui  enfeigna 
dans  l'Univerfité  de  Paris.  Son 
fiécle  ,  prodigue  de  titres  ,  le 
(urnomma  le  Doâeur  très  fondé. 
(DoBorfundutiffimus).  ?  ht  lippu 
le  Hardi,  à  qui  Ion  mérite  l'avoit 
rendu  cher  ,  lui  confia  l'éduca- 
tion de  Philtppe  le  Bel.  Le  maître 
infpira  à  fon  élève  le  goût  det 
Belles-Lettres.  Ce  fut  pour  ce 
Prince  qu'il  compofa  le  traité  Du 
Regimine  Principum.  Dans  un 
Chapitre  de  fon  ordre ,  on  ftatua 
qu'on  recevrait  fes  opinions  dans 
les  écoles.  Colonne  mourut  à  Avi- 
gnon en  1  j  16.  Son  corps  fut 
porté  à  Paris,  8c  fon  tombea» 
chargé  de  cène  épitaphe  empha- 
tique :  Hic  jacet  uuhu  morum  , 
vit*  mun4Hiu}ArM-Phil$fephi% 
Ri) 
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Artftotelis  perfpicatiffimns  corn- 
mentntor ,  c lavis  &  Dottct  Théo- 
iogu  »  îux  in  iucem  reducens ,  du- 
bi* ,  &c.  On  a  encore  de  lui  di- 
vers ouvrages  de  Philotophie  & 
de  Théologie. 

IV.  CÇLONNE  ,  (  Jacques  ) 
fut  élevé  au  Cardinalat  par  Ni- 
*olas  III.  Il  eue  beaucoup  de 
parc  aux  démêlés  qui  agitèrent 
Rome  fous  Bonifiée  VIIL  La  fa- 
mille de  ce  Pontife  qui  étoit  celle 
de  Cajetan%  du  parti  des  Guel- 
fes ,  n'avoit  jamais  été  en  bonne 
intelligence  avec  celle  des  C*« 
lonnes  ,  de  la  faction  des  Gibe- 
lins. Lés  Cardinaux  de  cette  fa- 
mille s'étoient  oppofés  à  l'élec- 
tion de  Bonifiée ,  dont  ils  con- 
noiiToient  l'humeur  altiere  & 
emportée.  Pour  s'y  dérober ,  lac- 

Ces  Colonne  &  Pierre  fon  cou  fin 
rdinal  comme  lui,  fe  jetèrent 
dans  Paleftrine  ,  od  Scimrr*  Co- 
lonne ,  un  de  leurs  coufîns,  com- 
mandoit  alors.  Bonifnce  s'étanc 
rendu  maître  de  la  ville ,  lança 
les  foudres  e  celé  fia/tiques  contre 
les  Rebelles  ,  priva  jseques  & 
Pierre  de  la  pourpre  ,  excom- 
munia Seiarra ,  &  mit  leurs  têtes 
à  prix,  Sci*rra  fuyant  cette  per- 
fécution ,  fut  ptis  fur  mer  par 
des  Pirates ,  &  mis  à  la  chaîne. 
Cette  condition  ,  toute  déplo- 
rable qu'elle  &oit ,  lui  paroilfoit 
préférable  à  celle  ou  la  ven- 
geance du  Pape  l'airoit  réduit. 
Philippe  le  Bol  le  fit  délivrer  à 
Marfcillc,  od  les  Pirates  l'avoicnt 
conduit  ,  &  l'envoya  en  Italie 
en  1)0)  avec  Guillaume  de  No* 
earet  ,  pour  enlever  Bonifiée.  Ils 
Turprirentlc  Pontife  à  Anagni, 
od  l'on  dit  que  Scinrrn  :  o  tonne 
lui  donna  fur  la  joue  un  coup  de 
ton  gantelet.  Voyez,  Bonifacs 
VIII.  Iscques  Colonne  l'objet  de 
Ut  article ,  mourut  en  x  j  iï. 
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V.  COLONNE  ou  COLOM- 
NA  ,  (François)  connu  principa- 
lement par  un  livre  rare  intitulé» 
Hypnerotomachi*  Poliphilt  {  c'eft 
le  nom  fous  lequel  cet  Auteur 
s'eft  manqué  )  imprimé  à  Venifc, 
Aid.  U99,in-fol. 

VI.  COLONNE ,  (Jean)  Car- 
dinal ,  fut  maltraité  pat  Sixte  IV 
&  par  Alexandre  VI ,  &  rrcs- 
eftimé  par  Jules  II  %  qui  lui  confis 
les  charges  les  plus  importantes 
de  la  Cour  de  Rome.  Il  mourut 
le  irf  Septembre  i fo8  ,  à  ç i  ans. 

VII.  COLONNE ,  (  Fabrice  ) 
célèbre  Capitaine ,  fils  £  Edouard 
Colonne .  Duc  d'Amalfi ,  s'attacha 
au  Roi  de  Naples,  &  devint  ir- 
réconciliable de  la  Maifon  des 
Urfîns  y  à  laquelle  il  fit  la  guerre* 
Le  Roi  de  Naples  le  nomma 
Connétable,  &  Chufles  V  loi 
continua  cette  charge  impor- 
tante. F  *brice  Colonne  commzn- 
doit  l'avant  -  garde  à  la  bataille 
de  Râvcnneen  ifii,  ou  il  fut 
fait  prifonnier.  Alfonfe  Doc  de 
Ferrarc  le  mit  en  liberté.  Fabrice 
rendit  à  fon  tour  de  grands  fer- 
vices  à  fon  Libérateur  contre  J«- 
les  II.  Ce  héros  mourut  en  i  f  10  , 
avec  la  réputation  d'un  homme 
également  habile  dans  la  poli* 
tique  &  dans  les  armes. 

VIII.  COLONNE,  (Marc-Aa- 
toine  )  Capitaine ,  fe  fignala  dans 
les  guerres  d'Italie  ,  principale- 
ment contre  les  François.  La 
paix  ayant  été  conclue  en  ifuft 
Frnnfots  I  l'attira  dans  fon  parti. 
&  en  reçut  de  grands  ferviecs.  Il 
fut  tué  au  fiége  de  Milan  en  ifia., 
d'un  coup  de  cou  le  v  ri  ne  ,  que 
Profper  Colonne,  fon  onde  >  avoir, 
fait  pointer  contre  lui  fans  le 
connoîcre. 

IX.  COLONNE,  (Profper)  de 
la  même  famille  ,  embrafla  le 
pvti  des  fean^ois,  lorfque  Gh*r- 
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lêsVIII  entreprit  la  conquête  du 
Royaume  de  Naplcsj  mais  fa 
politique  le  jeta  enfuite  dans  le 
paru  de  leurs  ennemis.  En  151  j 
il  entreprit  de  défendre  le  pa(- 
fagc  des  Alpes  contre  les  Fran- 
çois ,  qui  le  furprircnt  en  dînant 
*  Ville- Franche  du  Pô.  Il  fut  fait 
prifonoier  &  mené  en  France. 
Dès  qu'il  eut  fa  liberté ,  il  reprit 
les  armes  avec  plus  de  vigueur. 
Egalement  animé  par  la  ven- 
geance Se  par  fon  courage  ,  il 
défit  les  François  à  la  bataille  de 
La  Bicoque  en  ifit.  Bounivtt 
ayant  bloqué  Milan  quelque 
temps  après ,  Colonne  le  força 
de  s'éloigner.  Ce  Général  mourut 
Tannée  lui  vante  en  15x3 ,  à  71 
ans.  Il  avoir  une  ri  grande  répu- 
tation ,  qu'on  n'entendoit  que 
ces  mots  dans  le  camp  François  .* 
Courage ,  Milan  e(t  a  nous ,  put f- 
que  Colonne  eft  mort.  Il  ru  la 

Îacrrc  avec  plus  de  fàgeife  que 
eclar,  manquant  de  iaclivité 
néce /faire  pour  fatiguer  ou  fur- 
prendre  l'ennemi  ;  mais  ayant 
une  vigilance  extrême  pour  n'ê- 
tre pas  fur  pris. 

X.  COLONNE ,  (  Pomyce  ) 
«ut  pour  tuteur  Projper  Colonne 
fon  oncle  ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  l'article  précédent. 
Ce  fut  car  fon  ordre  qu'il  s'at- 
tacha à  l'état  Eccléfiaftique.  Son 
penchant  étpit  pour  les  armes, 
6c  il  ne  le  quitta  point-  Pourvu 
de  FEvcché  de  Ricti .  de  quel- 
ques Abbayes  Se  de  pluGcurs 
Prieurés  t  il  le  battit  en  duel 
avec,  un  Efpagnol ,  &  fut  fi  fâché 

5[u'on  vint  les  féparcr ,  qu'il  mit- 
a  foutane  en  pièces.  Léon  X 
l'honora  de  la  pourpre.  Colonne 
toujours  emporté  par  fon  hu- 
meur guerrière ,  fe  fignala  dans 
v  les 'querelles  qu'occafionna  l'é- 
Itâiôn  de  Clément  VU  j  il  prit 
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Home  avec  Hugues  de  Uoncade, 
L'année  d'après  ifi7»  le  Con- 
nétable de  Bourbon  vint  afficher 
cette  ville ,  livrée  au- dedans  a  la 
difeorde  ,  &  expofée  au  dehors 
aux  armes  des  Impériaux.  Clé- 
ment arrêté  au  Château  de  Sainte 
Ange,  eut  recours  à  celui  qull 
avoit  dépouillé  du  Cardinalat. 
Colonne  aflez  généreux  pour  tour 
oublier  ,  travailla  à  procurer  la 
liberté  du  Pontife  ,  qui  le  réta- 
blit ,  &  lui  donna  la  Légation  de 
la  Marche  d'Ancone.  11  mourut 
en  1  n  1 ,  à  n  ans ,  Viceroi  do 
Naples.  Ce  Cardinal  aimoit  les 
Lettres ,  &  les  culti voit  avec  fuc- 
ccs.  On  a  de  lui  un  Poëmc  De 
Uudtbus  m u lier ufn%qu  on  trouva 
en  manu  fer  it  dans  la  Bibliothè- 
que du  Vatican.  Il  y  célèbre  les 
vertus  de  Viâoire  Coi?nne9fa  pa- 
rente ,  veuve  du  Marquis  de  Pefi . 
quatre ,  inviolablement  attachée- 
a  La  mémoire  de  fon  époux  9 
auquel  elle  confacra  fon  talent 
pour  la  Poeîie. 

XI.  COLONNE  ,  (  Etienne  > 
Capitaine  du  XVI  fiécle  ,  fut  , 
élevé  dans  le  métier  des  armes 
fous  profper  Colonne  fon  parent  ,. 
Se  fe  fignala  par  fa  valeur  Se  par 
fa  prudence.  Il  mourut  à  Pife  en  v 

XII.  COLONNE  t  (  Marc- 
Antoine  )  Duc  de  Palliano,  grand 
Connétable  de  Naples,  Viceroi 
de  Sicile  ,  s'acquit  beaucoup  de 
gloire  en  commandant  pour  les 
Efpagnols.il  combattit  enqua-, 
lité  de  Lieutenant  Général ,  à  la 
célèbre  bataille  de  Lépante  con- 
tre les  Turcs.  A  Ion  retour  à 
Rome ,  Muret  fit  fon  panégyri- 
que. Il  mourut  en  EfpagnerIe 
premier  Août  ijSf.  Marc  An- 
roine  Colonne  eft  au(E  le  nom 
d'un  favant Cardinal  delà  même; 
famille  qui  fut  Archevêque  de  Sa- 
li iij 
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lerne  ,  &  Bibliothécaire  du  Va- 
tican. Gregotre  XI II ,  Sixte  Vie 
Grégaire  XiV>  remployèrent  en 
diverfes  Légations,  li  mourut  à 
Zagarola  le  13  Mars  159t. 

XIII.  COLONNE ,  (Afcagne) 
favant  Ca/dinaldci'illoftre  Mai- 
foo  des  Colonnes  t  en  Italie,  fi 
leconde  en  grands  hommes,  étoit 
£is  de  Marc- Antoine  Colonne , 
Duc  de  Palliano.  Il  mourut  en 
1608.  On  a  de  lui  des  Lettres  & 
d'autres  ouvrages. 

XIV.  COLONNE,  (Fabio) 
ou  Colomno ,  naquit  à  Naplcs  en 
x  567.  Il  (e  livra  dès  fa  plus  ren- 
dre jeunetie  à  Ihiftoire  naturelle, 
&  fur- tout  a  celle  des  plantes. 
Il  chercha  à  les  connoirre  dans 
les  écrits  de;  anciens  j  &  par  une 
application  opiniâtre ,  il  dévoila 
à  travers  les  Fautes  dont  les  ma- 
uulcrits  fo'irmiDoicnt,  ce  qui  au* 
loic  été  caché  pour  tout  autre  » 
moins  pénétrant ,  moins  confiant 
au  travail.  Les  Langues,  la  Mu 
rîque  ,  les  Mathématiques  ,  le 
Ddïïn ,  la  Peinture  ,  l'Optique , 
le  Droit  Ci  vil  Se  Canonique  rem- 
plirent les  momens  qu'il  ne  don- 
noir  po'.nr  a  la  Botanique.  Les 
ouvrages  qu'il  a  donnés  dans  ce 
dermer  genre  éroient  regardés 
comme  ocs  chefs  d'ceu vre  «avant 

3u'on  jouît  du  fruir  des  travaux 
es  derniers  Botaniftes.  Oh  lui 
doit ,  I.  Plant  arum  nliquot ,  *c 
fifiiûm ,  biftort* ,  1  f  ji ,  in-40 , 
avec  des  planches  gravées,  félon 
quelques  uns, par l'Aireur même 
avec  beaucoup  de  vérité.  La  mé- 
tho^c  qu'il  fuit  fut  rreVaplaudie. 
1 1.   Minus  eogn  it nrum  ruriorum- 

3  me  ftirpittm  deferiptto  :  ttemque 
e  mqunttlibus ,  shifque  non  nul- 
les mnimaltbus  hbellus.  Cet  ou- 
vrage qu'on  peut  regarder  comme 
une  fuite  'lu  précédent ,  reçut  les 
mêmes  éloges.  L'Auteur  en  dé* 
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etivant  plufieurs  plantes  iuijm- 
lieres  ,  le*  compare  avec   (et 
mêmes  plantes,  telles  qu'on  les 
trouve  dans  les  Livres  des  an- 
ciens  &  des   modernes.  Cette 
comparaifon  lui  donne  lieu  d'e- 
xercer fouvent  une  critique  ja- 
dicieufe  contre  M  subie  le ,  DÏof- 
eoridey  Tbéophrnfte,  Pline,  &c 
L'Auteur  donna  une  féconde  par- 
tie, à  la  (bllicitation  du    Due 
d'Aqun  -  St+rt*  qui  avoir  été 
très  -  (àtisrait  de  la  première. 
L'une  &  l'autre  furent  imprimées 
à  Rome  en  i*i*  ,i»-4°  par  l'Im- 
primeur de  l'Académie  dcslyncdi9 
qui  étoit  une  compagnie  de  Sa- 
•  vans  que  ce  Duc  avoit  formée , 
&  dont  l'objet  étoit  de  travail- 
ler fur  rhiftoirc  naturelle.  Cette 
Académie  qui   ne   fubfifta  que 
jufqu'cn  16)0,  c'eft-à-dire,  |uf- 
qu  a  la  mort  de  fon  illuftrc  Pro- 
tecteur ,  a  été  le  modèle  de  toutes 
celles  de l'Europe.  Galilée  ,  P#r- 
ta%  Achilhnty  Colonne  en  étoient 
les  ornement.  III.  Une  Viffertm- 
tton  fur  U  pourpre  fr  fur  Us 
Gloffctétres  ,  en  latin  x  pièce  fort 
cftimée  ,  mais  devenue  rare ,  5c 
réimprimée  à  Kiel  en  Allema- 
magne  en  1674 ,  in-f* ,  ave£  des 
notes  de  Daniel  Major ,  Médecin 
Allemand. 

XV.  COLONNE ,  (Frédéric) 
Duc  de  Tagliacotti  ,  Prince  de 
Butero,  Connétable  du  Royaume 
de  Naplcs  ,  &  Viccroi  de  celui 
de  Valence  >  fut  élevé  à  Madrid. 
Il  rendit  des  fer  vices  împortansà 
Philippe  VI  Son  courage,  (a  pro- 
bité ,  &  (à  modération ,  lui  con- 
cilièrent tous  les  cœurs.  Il  mou- 
rut en  1641 ,  à  40  ans. 

XVI  COLONNE  (N),  habile 
Philofophe,  laiiTa  quelques  ou- 
vrages curieux.  Il  périt  dans  l'in- 
cendie de  la  maiton  qu'il  habi- 
toit  à  Paris,  en  1714. 
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COLUMBI ,  (  Jean  )  «fuite , 
ni  en  i  s sx »  a  Manofque  en  Pro- 
vence, enieigna  fuccdTivcment 
différentes  feiences  dans  les  Col- 
lèges de  (on  ordre.  Il  mourut  en 
167 9  à  Lyon ,  après  avoir  publié 
pJofienrs  ouvrages .  dans  lclquels 
i!  y  a  plus*d'erudition  que  de 
laine  critique.  Les  principaux 
(ont  y  I.  Hiërarchï*  mngtlu*& 
bumsna  ,  in-fol.  Lued.  1647.  H. 
Ofuftul*  varia,  in-fol.  Lugduni% 
166%.  III.  In  S.fcripturam ,  /«m. 
1.  in-fol.  ibid.  16 16. 

COLUMELLE,(Lucius  Junius 
Moderato*  )  natif  de  Cadix  ,  Phi- 
lofophe  Romain  fous  Claude , 
vers  l'an  41  de  J.  C.  lai  (Ta  douze 
Livres  fur  l'agriculture  ,  8c  un 
mur*  fur  les  arbres.  Ces  ouvra* 
ges  font  précieux  par  les  précep- 
tes Si.  par  le  (foie.  Celui  de  Co- 
humlU  fe  reiienc  encore  de  la 
latinité  d'jtugujf*. 

COLUTHUS  .  Poe"te  Grec , 
natif  de  Lycopolk  »  vivoit  fous 
l'Empereur  Anaftafe  ,  au  com- 
mencement du  VI  Siècle.  Il  nous 
refte  de  lui  nn  Pocme  de  l'£»/r- 
vemtnt  d'Hélène,  traduit  en  fran- 
cois  par  Mr  du  Atolard,  en  1 74*> 
avec  des  remarques.  Le  jugement 
de  Paris  eft  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur dans  cette  produ&iou  oui 
a'cft  guère  (upérieure  à  fon  tiè- 
de. Colmhus  vint  dans  un  temps 
ou  la  bonne  Po<f  lie  étoit  perdue , 
&  fon  génie  n'éroit  pas  allez  fort 
pour  s  élever  au-dclîus  de  fes 
contemporains. 

.  COMBABUS ,  jeune  Seigneur 
de  la  cour  du  Roi  de  Syrie ,  fut 
nommé  par  le  Prince  pour  ac- 
compagner la  Reine  S  trot  ont  a 
dans  un  voyage.  Cette  commif- 
fion  étoit  délicate.  La  Reineéroit 
femme  >  8c  Combabus  étoit  bel 
homme.  Ces  etreonftances  lui 
fiitat  ciaiodce  les  fiutes  de  l'hoa- 
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neur  qu'il  recevoir.  Ponr  les  pré- 
venir ,  il  *fe  coupa  lui  mên.e  ce 
qui  pou  voit  lui  iiilpircr  ces  crain- v  / 
tes,  &  l'ayant  enfermé  dans  une 
boê'te  cachetée ,  il  fupplia  le  Roi 
avant  que  de  partir  de  la  lui  von* 
loir  garder  jufqu 'à  fon  retour.  Ce  ' 
que  Combabus  avoir  prévu  ne 
manqua  pas  d  arriver.  Siratenic^ 

3ui  le  voyoit  tous  les  jours,  en 
evint  éperdument  amoureufe  >  ( 

elle  parla  ,  elle  voulut  même  le 
pouffer  à  bout  ,  &  ce  ne  fut  qu'en 
juOifîant  fon  impuiiiance  qu'il 
arrêta  fes  tentatives.  Ce  défaut 
ne  put  éteindre  l'amour  de  la 
Reine;  elle  chercha  à  fe  con- 
fofcr  dans  des  fréquens  tête  à 
réte.  Les  courtifans,  jaloux  de 
la  faveur  de  Combabus  ,  l'accu* 
ferent  d'avoir  fouillé  la  cou- 
che Royale.  On  lui  fit  fon 
procès',  déjà  même  on  le  traî- 
noit  au  fupplice ,  lorsqu'il  de» 
manda  pour  dernière  prace  qu'on 
eût  à  produire  la  boe'te  fatale  J 
elle  fut  ouverte  ,  &  l'innocence 
de  Combabus  ne  fut  pas  problé- 
matique. Le  Roi  de  Syrie  plai* 
gnit  (on  infortune  ,  fit  punir  les 
délateurs ,  &  le  renvoya  auprès 
de  la  Reine  ,  pour  la  con (trac- 
tion du  temple  qu'elle  avoit  en- 
trepris. On  y  rleva  en  bronze  la 
ftarue  de  Combabus.  Quelques- 
uns,  de  fes  amis  furent  afïez 
foux ,  dit  -  on  ,  pour  fe  traiter 
eux  -  mêmes  comme  il  s'étoit 
traité.  Cette  hiftor.ettc  cft  rirée  . 
de  Lucien  ,  &  on  ne  la  rapporte 
ici  que  pour  montrer  ce  que  peu- 
vent trois  partions  également  fu- 
ncltes ,  l'ambition  ,  l'amour  8C 
l'envie. 

COMBALUSIER,  (François 
de  Paule  )  Médecin ,  né  au  bourg 
Saint  Andeol,dans  leVivarais, 
mort  le  14  Août  17^1,  avoit  des 
connoiiTanccs  très -étendues  fur 
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fon  art.  Elles  lui  méritèrent  1* 
place  de  Profefleur  de  Pharma- 
cie dans  l'Univerfité  de  Paris, 
&  celle  de  Membre  de  la  So- 
ciété Royale  de  Montpellier.  Il 
n'eft  guère  connu  que  par  des 
écrits  Polémiques  fur  les  que- 
relles des  Chirurgiens  &  des  Mé- 
decins, 

•COMBE,  (Guy  du  RouflTcau  de 
la  1  reçu  au  ferment  d'Avocat  au 
Parlement  de  Paris  en  1707,  mort 
en  1749,  adonné  au  Public,  I. 
Un  Recueil  de  Jurifprudence  ci~ 
vile  du  Pays  de  Droit  -  écrit  rfp 
Coutumier  y  1  vol.  in  4° ,  donc  il 
publia  une  féconde  édition  beau- 
coup plus  ample  en  1746.  II*  Il 
donna  en  175$  une  nouvelle  édi- 
tion du  Praticien  rOniver[el  de 
Couchot ,  augmentée  d'un  petit 
traité  fur  Y  exécution  provifoire  des 
Sentences  fr  Ordonnances  des 
premiers  luges  en  différentes  ma- 
tières ,  (fp  fur  Us  Arrêts  de  dé- 
fenfes  &  autres  Arrêts  fur  re- 
quête. III.  Une  nouvelle  édi- 
tion des  Arrêts  de  Loues  ,  au- 
gmentée d-  pluficurs  Arrêts.  IV, 
Un  nouveau  traité  des  matières 
Criminelles  ,  en  17  î  *  ,  in  -  40. 
V. Recueil  de  jH*ifprudence  Cano- 
nique &  Bénéficiais  ,  pris  fur  les 
Mémoires  d?  F»n,  1  vol  in- fil. 
1748  On  a  publié  après  fa  mort 
un  Commentaire  furies  nouvelles 
ordonnances  concernant  les  D.o- 
nattons ,  les  Tefiamens ,  le  faux, 
les  cas  PrévôtMux. 

COMBEHS,(François)néà 
Marmandeen  i6o{,  Dominicain 
en  161*  ,  fur  eraifié  d'une  pen- 
fîon  de  mille  livres  par  le  Clergé 
de  France  qui  Ta  voit  choifi  pour 
travailler  aux  nouvelles  éditions 
&  verfions  des  Pères  Grecs.  Avant 
lui  aucun  Régulier  n'avoic  eu  de 

Pareilles  récompenfes.  La  Répu- 
liquc  des  Lettres  lui  cft  rede- 
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vable,  I.  De  l'édirion  des  Oem- 
vres  de  St  Anphiloque^  ,  de  Si 
Méthode ,  de  St  André  de  Crète* 
&  de  plusieurs  Opufculcs  des  Pères 
Grecs.  II.  D'une  Addition  m  Im 
Bibliothèque  des  Pères  ,  en  Grec 
&  en  Latin,  in- fol,  ;  vol.  III. 
D'une  Bibliothèque  dis  Pores  pour 
les  Prédicateurs  ,  en  8  voL  in-foL 
IV.  De  l'édition  dos  cinqHi/rVr 
riens  Grecs  qui  ont  écrit  depuis 
Théophane ,  pour  fervir  de  fuite 
à  l'hiftoirc  Byzantine ,  1  vol.  #*- 
fol  Ce  fut  par  ordre  du  grand 
Colbert ,  qu'il  travailla  à  cet  ou- 
vrage. Ce  favant  Religieux  mou- 
rut en  1679  ,  confumé  par  les 
auftérités  du  cloître ,  les  travaux 
du  cabinet  &  les  douleurs  de  la 
pierre. 

COMBES,  (Jean  de)  Avocat 
du  Roi  au  Préfidial  de  Riom , 
publia  en  1(84  ,  un  traité  des 
Tailles  fjr  autres  fubfides ,  fr  de 
Vmfiitution  &  origine  des  Offices 
concernant  les  Finances.  Cet  ou- 
vrage écrit  afTez  purement  pour 
fon  remps ,  cft  fur- tout  cftimable 
par  des  recherches  utiles ,  &  pat 
une  critique  judicieufe. 

COMENIUS,  (  Jean  Amos  ) 
Grammairien  &  Théologien  Pro- 
reliant  ,  naquit  en  Moravie  eu 
if9i.  Charte  de  fon  Pays  par 
l'Edit  de  1614,  qui  proftrivoit 
les  Miniftrcs  de  fa  Communion  ; 
il  alla  enfeigner  le  latin  à  Lcfna 
dans  la  Pologne.  Il  s'entêta  d'une 
nouvelle  manière  d'apprendre 
les  Langues.  Son  Janua  lingum- 
rum  référât  a ,  livre  traduit ,  non- 
feulement  en  douze  langues  Eu- 
ropéennes, mais  en  Arabe,  en 
Turc,  en  Pcrfan  ,  en  Mogol, 
répandit  fon  nom  par- coût,  fans 
pouvoir  faire  adopter  fes  idées. 
Après  avoir  couru  dans  la  Si  lé  fie  , 
dans  le  Brandebourg,  à  Ham- 
bourg, &c,  ilfefixa  à Àjnftss- 
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dam.  Ceft  dans  cette  Ville  qu'il 
fit  imprimer  in- fil.  fa  nouvelle 
Méthode  d'enfeigner  produc- 
tion qui  n  offre  rien  de  pratica- 
ble ,  ni  dans  les  idées ,  ni  dans 
les  régies.  La  réformation  des 
Ecoles  ne  fut  pas  fa  feule  folie  ; 
il  donna  encore  dans  celle  des 
prétendus  nouveaux  Prophètes , 

rs'imaginoienr  avoir  la  clef 
prédictions  de  1"  Apocalypfe. 
Cet  écervelé  promit  aux  foux 
qui  l'écoutoient  ,  un  regrnr  de 
mille  ans ,  qui  commencerait  in- 
failliblement en  \6tl.  Il  n'eut 
pas  le  tems  de  voir  l'accomplie 
lemcnt  de  fes  raves  ,  étant  mort 
en  U71  ,  à  80  ans  ,  regardé 
comme  un  Prophète  par  fes  Dif- 
ciples  ,  &  comme  un  Radoteur 
octogénaire  par  le  public.  On  a 
encore  de  Comenius  des  Com- 
mentaires fur  l'Apocalypfe ,  te 
an  livre  intitulé  Panfophi*  pro- 

COMES,  (Natalis)  on  N«/ 
le  Comte ,  Vénitien  ,  appelle  par 
Scaliger  f  home  futilijjtmus  ,  a 
laîfTé  une  Traduction  à*  Athénée , 
une  Hiftûtre  de  (on  temps  en 
10  livres  ,  &  une  Mythologie. 
Ceft  par  ce  dernier  ouvrage  qu'il 
eft  principalement  connu.Il  mou- 
rut vers  if 8t. 

COM1ERS,  (Claude)  Cha- 
noine d'Embrun  fa  patrie ,  mort 
aux  Quinze-vingts  en  1 69  3 ,  pro- 
feflâ  les  Mathématiques  à  Paris , 
te  travailla  quelque  tems  au  Jour- 
nal des  Savans.  On  a  de  lui  plu- 
£eurs  ouvrages  de  Mathémati- 
que ,  de  Phyfîque,  de  Médecine , 
de  Ccntroverfes  ;  car  il  fc  mé- 
lo ir  de  routes  ces  Sciences.  Les 
principaux  font  I.  La  nouvelle 
feience  de  la  nature  des  Comètes. 
IL  Di/ceurs/ur  les  Comètes  ,  in* 
féré  dans  le  Mercure  de  Janvier 
«681.  L'objet  de  cet  ouvrage  tft 
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de  prouver  que  les  Comètes  nt 
prédifenr  aucun  malheur  :  ce  que 
Bayle  démontre  avec  autant  de 
force ,  &  plus  d'agrément ,  vers 
le  même  temps.  III.  Trois  Vif- 
cours  fur  l'art  de  prolonger  la  vie. 
L'Auteur  les  compofa  à  l'occa- 
fion  d'un  article  de  la  Gazette 
de  Hollande,  fur  un  Louis  Galde 
Italien  qu'elle  faifoit  vivre  40+ 
ans.  Ils  font  curieux  par  un  mé- 
lange heureux  de  l'hiftoire  &  de 
la  Phyfîque.  IV,  Traité  des  Lu- 
nettes. V '.  Traité  des  Prophéties , 
Vaticinations  ,  Prédisions  fr 
Pronoftications  ,  contre  le  Mi- 
nière Jurieu. 

COMINES,  voyex,  COMMI- 
NES. 

COMITOLO ,  (  Paul  )  Jéfnite 
de  Pérou  le  en  Italie  ,  mourut 
dans  fa  patrie  en  1616  ,  à  80 
ans.  U  paûa  avec  raifon  pour 
un  des  meilleurs  Cafuiftes  de  fa 
Société.  11  lui  a  fait  honneur  par 
plufîeurs  ouvrages.  On  a  de  lui 
Conjilia  moralia,  &  un  Traité 
des  Contrats. 

COMMANDIN,  (Frédéric) 
né  à  Urbin  en  1*09,  mort  en 
1 57f  »  poiTédoit  les  Mathémati- 
ques 6c  le  Grec.  Il  fe  fervit  de 
fes  connoiflances  ,  pour  traduire 
en  Latin  Archimede ,  Apollonius 
de  Perge ,  Euclide  ,  &c.  Bernar- 
din Balde ,  fon  Difciple  a  écrit 
fa  vie. 

COMMELIN  ,  (  Jérôme  )  cé- 
lèbre Imprimeur ,  natif  de  Douai, 
exerça  d'abord  fa  profeffion  en 
France;  mais  l'Allemagne  lui 
paroiflant  un  plus  beau  Théâtre, 
il  s'établit  &  mourut  à*  Hcidcl- 
berg  en  if^8.  Il  porta  l'exac- 
titude de  la  prefle  »  jufqu'à  cor- 
riger fur  les  anciens  manuscrits 
les  Auteurs  qu'il  imprimoit.  On 
a  de  lui  de  fa  vantes  notes  fut 
Hel$$dorey  &  fur  ^ folio  dore.  Les 
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Révifeurs  qu'il  employoit  répoa- 
doicnt  à  fcs  foins  &  a  fou  zélé. 
Cafauben  faifoit  beaucoup  de 
cas  de  Tes  éditions.  Il  y  a  d'au- 
tres Imprimeurs  célèbres  du  mê- 
me nom. 

COMMENDON,  (Jean-Fran- 
çois )  naquit  à  Ve ni  le  en  i  f  14, 
d'un  perc  Philofophc  &  Méde- 
cin. Dès  l'âge  de  10  ans,  il  com- 
pofoic  des  Vers  latins,  même  fur 
le  champ.  Son  mérite  nai liant  lai 
procura  une  place  de  dmerier 
auprès  du  Papr  Jules  111.  Ce 
Pontife  die  qu'il  valoir  trop  , 
pour  ne  l'employer  qu'à  taire  des 
vers;  il  lui  confia  plufieuis af- 
faires auffi  difficiles  qu'impor- 
tantes. Mural  II ,  Paul  lVy  Pie 
IV  qui  l'honora  de  M  pourpre  , 
à  la  prière  de  St  Charles  Borre- 
mée ,  le  chargèrent  de  plufïcurs 
Commiffions  non  moins  wté- 
re (Tan tes.  Fie  V ,  fon  fucceffeur 
l'ayant  nommé  Légat  en  Alle- 
magne &  en  Pologne  ,  Cemmen- 
don  contribua  beaucoup  par  fes 
foins,  à  la  publication  des  dé- 
crets du  Concile  de  Trente  dans 
cette  partie  de  l'Europe.  Gré- 
foire  XI II  ne  rendit  pas  la  mê- 
me juftice  à  Commendon.  Il  l'a- 
bandonna à  la  haine  de  plusieurs 
perfonnes  de  la  faction  de  l'Em- 
pereur ,  qui  lui  reprochoit  d'a- 
voir préféré  les  intérêts  de  la 
France  aux  Cens ,  pour  l'Election 
d'un  Roi  de  Pologne.  Les  Car- 
dinaux d'£/f  ,  de  Medieis^  & 
quelques  autres  juftes  apprécia- 
teurs de  fon  mérite  ,  pareequ'ils 
en  avoient  eux-mêmes  beaucoup , 
prirent  Hautement  la  défenfe  du 
grand  homme  opprimé.  Grégeire 
XIII  étant  tombé  malade,  ils 
prirent  le  dçlTcin  de  l'élever  fur 
la  Chaire  Pontificale  ,  &  ils  l'au- 
roient  exécuté  »  fi  le  Pontife 
4toit  mort.  Commendon  mourut 
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peu  de  tems  après-  à  Padboe  en 
1  f «4  ,  }  *o  ans.  11  laitia  quel- 
ques pièces  de  vers.  On  a  une 
vie  de  ce  Cardinal  en  Latin  par 
Grattant ,  Evéque  d'Amélie ,  tra- 
duite élégamment  en  François  pat 
¥leehser%  Evêque  de  Nîmes. 

COM  MIN  t  S  ,  (  Philipoe  de  ) 
né*  en  Flandre  dune  famille  no- 
bL  ,  palla  les  premières  années 
de  fa  ici  «nèfle  à  la  Cour  de  Char- 
les le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne. 
Louis  XI ,  qui  n  épargnoit  rien 
pour  enlever  aux  Princes  de  fon 
temps  les  hommes  qu'il  croyoic 
pouvoir  leur  être  rrop  utiles, 
l'attira  auprès  de  lui.  Son  nou- 
veau Maître  le  fit  Chambellan  * 
Sénéchal  de  Poitiers ,  &  vécut  u 
famii  ér.ment  avec  lui  ,  qu'ils 
couchoieut  (ou vent  enfemble» 
Cemmmes  mérita  fa  confiance 
p.r  les  firvices  qu'il  lui  icndit 
a  la  guerre  ,  &  dans  di  ver  fes  né- 
gociations. Sa  faveur  ne  fe  foû- 
tint  pas  toujours.  On  l'accula 
fous  Charles  VIII ,  fuccefTeur  de 
Leurs  XI  ,  d'avoir  favori fé  le 
parti  du  Duc  d'Orléans ,  depuis 
Louis  XII  ,  &  de*  lui  avoir  ven- 
du le  fecret  de  la  Cour ,  comme 
il  avoir  vendu  >  difbit  on  >  ceux 
du  Duc  de  Bourgogne  au  Roi  de 
France.  11  fut  arrêté  &  conduit 
à  Loches  ,  où  il  fut  enfermé 
dans  une  cage  de  fer.  Après  une 
prifon  de  plus  de  deux  ans  à  Lo- 
ches &  à  Paris,  il  futabfous  de 
tous  les  crimes  qu'on  lui  impu- 
toit.  Ce  qu'il  y  a  de  furprenant 
aux  yeux  de  quelques  Hifroriens; 
mais  ce  qui  ne  l'eir  poinr  aux 
veux  des  Philofophes ,  c'eft  que 
le  Duc  <£  Orléans  ,  pour  lequel 
il  avoir  -ciTuyé  cet  outrage  »  ne 
fit  non- feulement  rien  pour  lui 
dans  fa  longue  détention ,  mais 
encore  ne  penfa  pas  à  lui ,  lorf- 
qu'il  fut  parvenu  à  1a  couronne* 
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L        Commines  accompagna  Charles 
P  FJii  dans  la  conquête  de  fttaples , 

F  &   mourut  dans  Ton    Château 

[  <f  Argencon  en  Poitou , m  i  f 09  , 

F  à  6  4  ans.  II  joignit  aux  agrémcns 

|  de  La  figure  les  calens  de  l'écrit. 

La  nature  lui  avoir  donné  une 
!  mémoire  &  une  préfence  d'cf 

'  «rit  (î  heure  j  fes  ,  qu'il  dictait 

ibuvent  à  quatre  Secrétaires  en 
même  temps  des  Lettres  fur  les 
affaires  d'Etat  les  plus  déli- 
cates. Il  parloir,  diverses  Lan- 
«tes  ,  le  François,  l'Efpagnol, 

I  Allemand.  Il  aimoit  les  gens 
I            defprit  &  les  protégeoit.   Ses 

Mémoires  fur  l'Hiftoire  de  Char- 
Us  Vlll  &  de  Louis  XI ,  depuis 
1464,  jufqu'en  1498,  font  un 
des  morceaux  les  plus  intéref- 
£mcs  de  l'Hiftoire  de  France. 
On  trouve  en  lui,  félon  Mon- 
taigae ,  avec  ce  beau  naturel  qui 
lui  eft  propre,  le  langage  doux 
i  6c  agréable  d'une  naïve  (impli- 

cite. L'Hiftorien  vieilli  dans  les 
affaires ,  amule  les  Leâeurs  fri- 
voles ,  8c  inftruit  les  Politiques. 

II  e(l  fincére  en  parlant  des  au- 
|  très,  âemodefte  en  parlant  de 
!        *  lui-même.  Sa  fincérite  n'eft  pas 

pourtant  cet  emportement  de 
quelques  écrivains  plus  amis  de 
la  fâtyre  que  du  vrai.  Un  l'a  mê- 
me aceufé  d'écrire  avec  la  rete- 
nue d'un  Courtifen  ,  qui  crai- 
gnoir  encore  de  dire  la  vérité, 
même  après  la  mort  de  Louis  XI. 
La  meilleure  édition  de  fes  Me- 
moires  ,  qui  ont  occupé  fuccef- 
fivement  un  grand  nombre  de 
fkvans ,  cft  celle  de  l'Abbé  Z>»- 
glot  du  Frefnoi ,  en  4  vol.  i»-40, 
en  1747  à  Paris ,  lous  le  titre 
de  Londres.  Elle  eft  revue  fur  le 
manu  (cri  t ,  enrichie  de  notes  , 
de  figures ,  d'un  ample  recueil 
de  pièces  iuftificatives  ,  &  d'une 
longue  préface  très-curieufe. 
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ÇOMMIRE ,  (  Jean  )  Jéfuite, 
né  à  Amboifc  en  1 6%  j ,  mourus 
à  Paris  en  1701.  La  nature  lui 
donna  un  génie  heureux  pouf 
la  Poe'fîc  $  il  le  perfectionna  par 
l'étude  des  Auteurs  anciens.  On 
a  publié  en  1754  une  nouvelle 
édition  de  fes  ouvrages  en  1  vol. 
in- 11.  L'aménité,  l'abondance» 
la  facilité  font  en  général  le  ca- 
ractère de  fa  vérification  5  mais 
Ï)lus  propre  à  embellir  qu'à  s'é- 
ever,»il  n'a  point  cette  nardief- 
fe  »  ce  feu ,  cette  énergie ,  cette 

}>réci(ion  ,  qui  font  de  la  Po&ic 
e  plus  fublime  de  tous  les  Arts. 
Dans  fes  Paraphrafes  facrées  »  il 
n'a  point  connu  les  débuts  fiers 
&  audacieux  ,  la  (implicite  fu- 
blime des  livres  Saints.  H  fe  con- 
tente d'être  élégant.  Ses  Idylles 
facrées  &  fes  Idylles  profan es  ont  * 
un  ftyle  plus  propre  à  leur  genre 
que  les  Paraphrafes ,  des  imagts 
riantes  ,  une  éloquence  pure, 
des  penlécs  vives,  une  harmo- 
nie heureufe.  Il  réuflhToit  encore 
mieux  dans  les  Tables  &  dans 
les  Odes.  Il  ferobloit  avoir  em- 
prunté de  Phèdre  fa  naïveté  élé- 
gante^ &  d'Horace  ce  goût  d'an- 
tiquité >  qu'on  ne  trouve  prefque 
5 lus  dans  les  Poètes  Latins  mod- 
ernes. 
COMMODE ,  (  Ludus-Aure- 
lius)  naquit  à  Rome  l'an  161  # 
de  J.  C.  ÛAntonin  le  Philofophc. 
Quelques  {ours  après  la  mort  dit 
Père ,  le  fils  fut  proclamé  Em- 
pereur ,  l'an  1 80.  Des  Philosophes 
également  fages  &  favans  culti- 
vèrent fon  coeur  &  (on  efprit  ; 
mais  la  nature  l'emporta  fur  l'é- 
ducation. On  vit  en  lui  un  fécond 
Néron.  Comme  lui ,  il  fit  périr 
les  plus  célèbres  per (on nages  de 
Rome.  Ses  parens  ne  furent  pas 
à  l'abri  de  fa  fureur.  Un  certain 
Cliandre ,  Phrygien  d'origine, 
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efclivc  de nahTancc  .devenu  ton 
Miniftre  en  favori  tant  Tes  dé- 
bauches ,  féconda  la  cruauté  du 
Tyran.  Il  avoit.déja  eu  pour 
Miniftre    un  Perennis  rois  en 
pièces  par  lesfoldats.  Cléandre 
eut  le  même  fort ,   mais  Com- 
mode n'en  fut  pas  plus  humain. 
Un  jeune  homme  de  diftin&ion 
liu  préfenta  un  poignard ,  lors- 
qu'il encroit  par  un  endroit  obf- 
cur,  &  lui  dit:  Voilà  ce  que  le 
Sénat  t'envoie.  Depuis ,  l'hMipc- 
reur  conçut  une  haine  implaca- 
ble contre  les  Sénateurs.  Rome 
fut' un  Théâtre  de  carnage  Se 
d'abominations.  Lorfqu  il  man- 
quoit  de  prétextes  pour  avoir  des 
victimes ,  il  feignoit  des  conju- 
rations imaginaires.  Aufli  lafeif 
Sue  cruel,  ilcorrompit  fes  fecurs, 
eftina  ?co  femmes  &  autant  de 
garçons  à  fes  débauches.  Son  ima- 
ginât ion  aufll  déréglée  que  Ton 
cœur  lui  perfuada  de  rejetter  le 
nom  de  ton  père ,  &  au  lieu  de 
porter  le  nom  de  Commode ,  fils 
$  Antontn  ,  il  prit  celui  d'Her- 
enle\  fils  de  Jupiter.  Le  nouvel 
Hercule   fe  promenoir  dans  les 
rues  de  Rome  ,  vêtu  d'une  peau 
de  lion ,  une  grofle  mafïue  à  la 
main,  voulant  détruire  les  Monf- 
tres  à  l'exemple  de  l'ancien. Il  fai- 
foir  aJîèmbfer  tous  ceux  de  la 
lie  du  peuple  qu'on  trouvoit  ma- 
•  lades  ou  citroniés,  &  après  leur 
avoir  fait  lier  les  jambes ,  Se  leur 
avoir  donné  des  éponges  au  lieu 
de  pierres  pour  les  lui  jecter  à  la 
tête  >  il  tomboic  fur  ces  mifera- 
bles  ,  Se  les  afibmmoit  à  coups 
de  maflue.  Il  ne  rougi  (foie  point 
de  fe  montrer  fur  le  Théâtre,  Se 
de  fe  donner  en  fpe&acle.  Il 
voulut  paraître  tout  nud  en  pu- 
blic comme  un  Gladiateur.  himr- 
ti*  fa  Concubine,  Imus  Préfet 
«JuPiétoirc  >  &  Ele&e  fonCham- 
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bellan  tachèrent  de  le  détourner 
de  cette  extravagance.  Commedt% 
dont  le  plaifir  écoit  non  pas  de 
gouverner  fes  Etats ,  ou  de  con- 
duire fes  armées  ,  mais  de  fe 
battre  contre  les  Lions  *  les  Ti- 
gres ,  les  Léopards  &  fes  Sujets, 
alla  dans  fa  chambre  écrire  un 
arrêt  de  mort  contre  ceux  qui 
avoient  ofé  lui  donner  des  avis. 
Mania  ayant  découvert  fon  pro- 
jet  ,  lui  préfenta  un  breuvage 
empoifonné  au  fortir  du  bais. 
Commode  s  aftoQpit ,  fe  réveilla  , 
vomit    beaucoup.  On  craignit 
qu'il  ne  rejetât  le  poifon  >  Se 
on  le  fit  étrangler^  l'an  ifi  do, 
J.  C.  Son  nom  eft  parmi  ceux 
des  Tiberes ,  des  I>omitiensy  Se  de 
ces  autres  monftres  couronnés» 
qui  ont  déshonoré  le  Trône  Se 
l'humanité.  Commode  tout  bar* 
bare  qu'il  étoit ,  avoit  la  lâcheté 
des  Tyrans  :  n'ofant  fe  fier  àper- 
fonne  pour  le  rafer ,  il  fe  brûloir 
lui-même  la  barbe ,  comme  Ve~ 
nis  de  Syracufe. 
COMMODIANUS  G  AZiEUS, 
Poète  Chrétien  du  IV  fiécle ,  eft 
Auteur   d'un  ouvrage  intitulé  ; 
Infirmions.  11   eft  compofé  en 
forme  'de  vers ,  fans  mefurc  Se 
fans  cadence.  Il  a  feulement  ob- 
fervé  que  chaque  ligne  comprit 
un  feus  achevé ,  &  qu'elle  com- 
mençât par  Acroftiche.  L'Auteur 
prend  la  qualité  de  Mendiant  dm 
J.  C.  Il  prêche  la  pauvreté  dans 
un  ftyle  fort  dur.  Son  ouvrage  a 
été  long-tems  dans  1  obfcurité. 
Rigamdïz  publia  pour  la  premiè- 
re fois  en  1650 ?  Se  D*vih  la 
donné  en  1711 ,  a  la  fin  de  fon 
Minutius  Félix. 

COMNENE  .  voyez  les  arti- 
cles des  Princes  de  cette  illuftre 
famille  fous  leur  nom  de  bap- 
tême. 
I.  COMTE  »  (Louis  le)  Seul»» 


COM 

teur,  natif  de  Boulogne,  près 
de  Paris ,  reçu  de  l'Académie  de 
Peinture  3c  de  Sculpture  en  1I76  , 
momut  en  1*94.  Parmi  les  mor- 
ceaux de  Sculpture  dont  il  a  em- 
belli Verfailles ,  on  diftiugue  un 
Loués  le  Grand  vêtu  à  la  Romai- 
ne,  on  Hercule  ,  la  Fourberie  , 
le  Cocher  du  Cirque ,  deux  grou- 
pes repréfeorans  Venus  &  Ade~ 
uis.Zephire-Sc  Flore.  CetArtifte 
Te  hgnala  également  par  Tes  ta- 
lens  pour  la  figure  ,  &  par  (on 
goàt  pour  l'ornement. 

II.  COMTE,  (Louis  le)  Jé- 
faite ,  mort  à  Bourdeaux  fa  Pa- 
trie en  172^  ,  fut  envoyé  à  la 
Chine  en  qualité  de  Millionnai- 
re &  de  Mathématicien  en  1 6%  f . 
A  fon  retour ,  il  publia  des  M* 
noires  en  forme  de  Lettres  ,  fur 
lérat  de  cet  Empire.  On  y  lut 
que  ce  peuple  avoir  confervé  pen- 
dant Jeu*  mille  ans  la  connoif- 
frnee  du  vrai  Dieu  ,  qu'il  avoit 
uenfié  au  Créateur  dans  le  plus 
ancien   Temple  de  l'Univers, 
<We  les  Chinois  avoient  pratiqué 
les  plus  pures  leçons  de  la  mo- 
rale ,  tandis  que  le  refte  de  l'U- 
nivers avoit  été  dans  l'erreur  & 
«Uos  la  corruption.  L'Abbé  Bot- 
£**,  frere  du  Satyrique  ,  dé- 
nonça cet  éloge  des  Chinois  , 
comme  un  bralphéme  qui  met- 
tait ce  peuple  prefque  à  niveau 
do  Juif.  La  Faculté  condamna 
f«  proportions  &  ]e  livre  d  où 
00  les  avoit  tirées.  "Les  Mémoires 
du  Pcre  Le  Comte  fe  faifoient 
liîeavecplaifîr  t  avant  que  nous 
«filons  l'Hiftoire  de  la  Chine 
<wP.  Du  Hmlde.  Son  ftyle  cft 
Pta  élégant  que  .précis. 

III.  COMTE,wr**  COME'S. 

IV.  COMTE  ,  (Florent le) 
*nlpteur  &  Peintre  Parificn.  Il 
v*  plus  connu  par  h  catalcgue 
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des  ouvrages  d'Architeâure  ,  de 
Sculpture  ,  de  Peinture  &  de 
Gravure  des  différents  Maître*  f 
que  par  les  liens  propres.  L'hif- 
torique  de  ces  différents  Arts  cft 
affex  détaillé ,  mais  confufémenc 
dans  fon  ouvrage.  U  cil  eltima- 
ble  à  plufieurs  égards ,  quoigue 
aiTez  mal  écrit.  Les  curieux  iur- 
touc  en  gravure ,  les  recherchent 
par  les  notions  qu'il  donne  du 
caractère  ,  des  marques ,  8c  du 
nombre  des  ouvrages  des  diffé- 
rents Graveurs.  Le  champ  de 
l'Auteur  eft  trop  vafte  pour  qu'il 
fok  toujours  exaér.  Son  livre  eft 
intitulé  :  Cabinet  des  finguUri- 
tés  d  Architecture  ,  Peinture  , 
Sculpture  fr  Gravure.  Paris ,  | 
vol.  *»- j  i ,  c'eft  la  dernière  édi- 
tion. Les  deux  premières  furent 
données  en  1699  S  mais  l'Au- 
teur ,  fentant  les  défauts  de  ces 
deux  volumes ,  fit  de  nouvelles 
recherches  qui ,  jointes  aux  éclair- 
ciiTemens  pour  les  précédentes  , 
en  formèrent  un  troifiéme  qu'il 
publia  en  1700.  L'Auteur  mou- 
rut à  Paris  vers  1711. 

COMUS  ,  Divinité  qui  pré- 
fidoit  aux  feftins,  aux  réjouie» 
fances  nodturnes ,  aux  toilettes 
des  femmes  &  des  hommes  qui 
aimoienc  à  fe  parer.  On  le  rc- 
préfentojtcn  jeune  homme  char- 
gé d'embonpoint ,  couronné  de 
rofes  &  de  myrtes ,  un  vafe  d'une 
main ,  &  un  plat  de  fruit  ,  on 
de  viande  de.l'autre. 

CONCINA  ,  (Daniel) Théo- 
'logicn  Dominicain,  né  dans  le 
Frioul  en  i486,  paffa  tout  le 
tems  de  fa  vie  à  prêcher  &  à 
écrire.  Benoit  XIV  qui  connoik 
.  foit  tout  fon  mérite ,  forma  très- 
fouvent  fes  décidons  fur  les  avis 
de  ce  favant  Religieux.  Il  mou- 
rut à  Venife  en  17  c*  ,  regardé 
comme  le  plus  grand  ancagonifte 
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/  des  Cafuiftes  relâchés.  L'Amour 
de  la  vérité  écoic  Ton  caraétère 
diftia&if.  Il  plaida  toute  (à  vie 
pour  elle  comme  Prédicateur, 
comme  Hiltoricu ,  comme  Ju- 
rifconfulte,  comme  Théologien , 
&  comme  Philofophe.  L'Eglife 
lui  doit  un  très-grand  nombre 
d'ouvrages  ,  les  uns  en  Italien  , 
les  autres  en  Latin.  Les  prin- 
cipaux font ,  La  Difiifline  sn- 
êèènne  <$•  moderne  de  t'Eflife 
Romaine  /ur  le  je  Âne  du  Lareme, 
exprimée  dans  deux  Brefs  du 
Pape  Benoît  XIV  >  avec  des  ob- 
servations hiftoriques ,  critiques 
&  théologiques  ,  en  Italien» 
«*-4°,  1741.  II.  Mémoire  hifio- 
rique  fur  Cuf+ge  du  ChocoUt  , 
les  fours  de  jeune.  III.  Diflerta- 
ùons  théologiques ,  morales  ô» 
critiques  fur  Tbifloire  du  Proba- 
bilijme  &  du.  Rigorifine  ,  dans 
lesquelles  on  développe  les  fub- 
tilités  des  probabilités  moder- 
nes ,  &  on  leur  oppofe  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  la  Théo- 
logie Chrétienne  ,  en  Italien, 
1745 ,  à  Venifc ,  1  vol.  #«-4*. 
IV.  Explication  des  quatre  Para- 
doxes qui  font  en  vogue  dans  no» 
#rr/î&Atcu  Italien, /»  40  174*. 
Cet  ouvragé  a  été  traduit  en  Fran- 
çois. V.  Theologta  Chriftiana , 
dogmatica^  morales,  11  vol.  #»- 
4*  1745.  Cette  Théologie  cft 
irès-eftiméc  de  toutes  les  écoles , 
quoique  proferite  dans  celles  des 
Jéfuites,  ou  plutôt  parce  qu'elle 
eft  proferite  par  eux.  Cette  So- 
ciété l'attaqua  vainement  auprès 
de  Benoit  XIV,  auffi  ami  du 
Père  Concinay  qu'ennemi  des  que- 
relles Sç  de  la  calomnie.  IV.  De 
Sacramentali  abfolutione  impar- 
tienda  aut  differenda  recidivis 
confuetudinariis ,  en  1 7  y ,  #»*4°. 
On  a  traduit  cette  Diuerration 
ta  François ,  &  on  l'a  enrichie 
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de  l'éloge  hiftorique  de  l'Auteur 
&  du  catalogue  de  les  ouvrages. 
CONCINI  ,  connu  fous  le 
nom  du  Maréchal  d'Ancre  ,  na- 
quit à  Florence  d'un  pere  rotu- 
rier ,  qui  de  (impie  Notaire  de- 
vint Secrétaire  d'Etat.  Le  fils  vint 
en  France  en  1606  avec  Marie 
de  Medicis  ,  femme  de  Henri  le 
Grand.  D'abord  Gentilhomme 
ordinaire  de  cette  Princeflc ,  il 
s'éleva  de  cette  charge  à  la  plus 
haute  faveur  par  le  crédit  de  (à 
femme,  Léonore  Qalsgas ,  fille 
de  la  nourrice  de  Marie  de  Af«- 
dteis.  Après  la  mort  de  Henri , 
Concini  acheta  le  Marquifac 
d'Ancre  ,  fut  fait  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre ,  &  ob- 
tint le  Gouvernement  de  Nor- 
mandie. Il  devint  Maréch  1  de 
France  ,  fans  jamais  a  voir  tiré 
l'épée  ,  dit  un  bel  efprit ,  le 
Miniftre  ,  (ans  connoître  les 
Loix  du  Royaume.  La  fortune 
de  cet  Etranger  excita  la  jalouxie 
des  principaux  Seigneurs  de  Fran- 
ce »  &  fa  hauteur  leur  rellenti- 
ment.  Concini  leva  fept  mille 
hommes  à  fes dépens,  pour  main- 
tenir contre  les  Mécontc.s  l'au- 
torité Royale  ,  ou  plutôt  celle 
qu'il  exerçoit  (bus  le  nom  d'un 
Roi  enfant  >  &  d'une  Reine  foi- 
ble.  La  Gahgaï  nabufoir  pas 
moinsinfolemmcnt  de  fa  faveur* 
Elle  rerufoit  fa  porte  aux  Pria* 
ces  ,  aux  Prin certes  &  aux  plus 
Grands  du  Royaume.  Cette  con- 
duite avança  la  perte  de  l'un  & 
de  l'autre.  Louss  XIII  qui  fe 
conduifoit  par.  les  confeils  de 
Luynes  ,  fon  favori  %  ordonna 
qu'on  arrêtât  le  Maréchal.  Vitry 
chargé  de  cet  ordre  >  lui  deman- 
da (on  épée  de  la  part  du  Roi, 
&  fur  fon  refus,  il  le  fit  tuera 
coups  de  piftolet ,  fur  le  Pont 
levîs  du  Louvre  ,  le  14  Avril 
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irft 7.  Son  cadavre  enterré  (ans 
cérémonie  ,  rut  exhumé  par  la 
populace  &  traîné  par  les  rues 
folqu au  bout  du  Pon:  Neuf  On 
le  pendit  par  les  pieds  a  lune 
des  potences  qu'il  a  voit  fait 
d relier  pour  ceux  qui  parlcroient 
mal  de  lui.  Après  lavoir  traîné 
à  la  Grève  &  en  d'autres  lieux  » 
on  le  démembra  &  on  le  cou-* 
pa  en  mille  pièces.  Chacun  vou- 
Ioic  avoir  auclgue  choie  du  Juif 
excommunie.  C  ctoit  le  nom  que 
lui  donnoit  cette  populace  mu* 
tinée.  Ses  oreilles  fur  coût  furent 
achetées  chèrement ,  fes  entrail- 
les jetées  dans  la  rivière ,  &  fes 
refies  fanglans  brûlés  fur  le  Pont- 
Neuf,  devant  la  Statue  de  Henri 
IV.  Le  lendemain  ,  on  vendit 
fes  cendres  fur  le  pied  d'un  quart 
d'écu  l'once.  La  fureur  de  la  ven- 
geance étoit  telle  ,  qu'un  hom- 
me lut  arracha  le  cœur  ,  le  fie 
«sire  fur  des  charbons ,  &  le 
mangea  publiquement.  Le  Parle- 
ment de  Paris  procéda  contre  (a 
mémoire  ;  &  condamna  fa  fem- 
me à  perdre  la  tête.  On  trouva 
dans  les  poches  de  fon  mari  la 
Taleur  de  dix -neuf  cents  quatre- 
vingt  cinq  mille  livres  en  pa- 
pier, &  dans  fon  petit  Logis 
pour  deux  mil  Ions  deux  cents 
mille  livres  d'autres  referiptions. 
C'étoit-Ia  un  allez  grand  crime 
aux  yeux  d'un  peuplé  dépouillé. 
La  Galigaï  avoua  qu'elle  avoir 
pour  plus  de  cent  vingt  mille 
ecus  de  pierreries.  On  auroit  pa 
la  condamner  comme  Conçut* 
fionnairc  ;  on  aima  mieux  la 
brûler  comme  Sorcière.  On  prie 
des  Agnus  Dei  qu'elle  portoic 
your  des  talifmans.  Un  Confeil- 
ler  lui  demanda  de  quels  char- 
mes elle  s'écoit  fervie  pour  cn- 
forceler  la .  Reine  ?  G  alitas  in- 
dignée contre  le  ConfeiOer^  & 
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mécontente  de  Marie  de  Médi* 
cis  %  lui  répondit  avec  fierté  : 
Mon  fortilege  m  été  le  pouvoir 
que  les  âmes  fortes  doivent  avoir 
jur  les  ejprits  foioles.VEvèquc 
de  Luçon  ,  depuis  Cardinal  de 
Ricbeheu ,  créature  de  Contint , 
étant  entré  dans  la  Chambiedu 
Roi  un  peu  après  l'exécution  de 
fon  Bienfaiteur  :  Monfieur,  lui 
dit  ce  Prince ,  nous  fommes  su* 
jourd'hui ,  Dieu  merci  ,  délivrés. 
de  votre  tyrannie.  Sa  liberté  fut 
de  peu  de  durée. 

CONCORDE,  Divinité  que 
les  Romains  adoroient ,  &  en 
l'honneur  de  laquelle,  ilsavoienc 
élevé  un  Temple  fuperbe.  Elle 
étoit  fille  de  Suptter  &  de  Themisi 
on  la  représente  de  même  que 
la  paix. 
CONDE\vqyc*,*umot  LOUIS. 

CONDREN  ,  (  Charles  de  ) 
fécond  Général  de  la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire ,  fils  d'un  Gou- 
verneur de  Monceaux,  fort  chéri 
de  Henri  IV ,  naquit  à  Vaubuin 
prés  de  Soi/Tons ,  en  1  f  88.  Son 
père  qui  avoir  deifein  de  le 
pouffer  à  la  Cour  ,  ou  dans  les 
armées ,  voulut  l'empêcher  d'em- 
braûer  l'état  Eccléllaftique  j  mais 
la  vocation  étoit  trop  forte.  Le 
Cardinal  de  Berulle  ,  auquel  il 


Confcflcur  du  Duc  d'Orléans, 
frère  unique  du  Roi.  11  refuû 
cobirammenr  le  Chapeau  de  Car- 
dinal, l'Archevêché  de  Reims.,  Se 
celui  de  Lyon.  Si  s  venus  ne  paru- 
rent pas  avec  moins  d'éclat  dans 
fa  place  de  Général.  Après  avoir 
travaillé  long- rems  pour  la  gloire 
de  Dieu,  &  pour  le  falut  du 
prochain,  il  mourut  à  Paris  en 
1641.  Son  idée  du  Sacerdoce  da 
J.  C.  ne  fut  mifo  au  jour  qu'a- 


*7*  CON 

près  fa  mort.  Il  ne -voulut  ja- 
mais rien  donner  au  public  pen- 
dant fa  vie.  Ccft  lui  qui  com- 
parait les  vieux  Docteurs  igno- 
rans    aux  vieux   jetons  auty  à 

force  de  vieillir  >  nnvoient  pins 
de  lettres.  Le  P.  Ame  le  te  a  écrit 
la  vie. 

CONFUCIUS  ,  le  perc  des 
Philolbphes  Chinois,  naquit  à 
Chanping  ,  dune  famille  illuf- 
tre  qui    tiroit  fon  origine   de 

"Z>'-r  »  17e  Empereur  de  la  féconde 
lace ,  vers  l'an  du  monde  34Î4  > 
le  f  ço  avant  J.  C.  Il  parut  Phi- 
lolophe  dès  fon  enfance  »  &  fa 
Phiiofophie  s'accrut  par  la  lec- 
ture Se  par  la  réflexion.  Devenu 
Mandarin  8c  Miniftrc  d'Etat  du 
Royaume  du  Lu ,  il  montra  com- 
bien il  écoit  important  que  les 
Rois'fuflent  Philofophes,  ou 
qu'ils  eufiènt  des  Philofophes 
pour  Minières.  Il  n'avoit  ac- 
cepté le  Miniftère  que  dans  i'cf- 
pérance  de  pouvoir  répandre  plus 
aifément  fes  lumières  d'un  lieu 
élevé.  Le  défordre  s'étant  giiflé 
à  la  Cour  par  la  féduâion  de 
plufieurs  filles  que  le  Roi  deTcî 
avoir  envoyées  au  Roi  de  Lu  ,  il 
renonça  à  (on  emploi  ,  5c  fe 
retira  dans  le  Royaume  de  Sim, 
ppur  y  cnfejgner  la  Phiiofophie. 
Son  école  fut  fi  célèbre  que  dans 
peu  de  terâs  il  eut  jufqu'à  trois 
mille  difciples  ,  parmi  lefqucls 
il  y  en  eut  ;oo  qui  occupèrent 
les  poftes  lc<  plus  éminensdans 
différens  Royaumes.  Il  divifa  fa 
doctrine  en  quatre  parties.  &  fon 
école  en  un  pareil  nombre  de 
clafles.  Ceux  du  premier  ordre 
6'appliquoient  à  cultiver  la  ver- 
tu ,  $c  à  fe  former  fefprit  &  le 
eccur.  Ceux  du  deuxième  s'atta- 
choicût  ,  ^  non  -  feulement  aux 
vertus  qui  font  l'honnête  hom- 
me; mais  encore  à  ce  qui  rend 
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l'homme  éloquent.  Les  rroifiéV 
mes  le  confacrôient  à  la  politi- 
que. L'occupation   des  quatriè- 
mes étoit  de  mettre  dans  un  ftylc 
élégant,  les  réflexions  les  plus 
juftes  fur  la  conduite  des  mœurs. 
Confuctus  dans  toute  fa  doctrine 
n'avoit  pour  but  que  de  diiliper        - 
les  ténèbres  de  Tel  prit ,  bannir 
les  vices  du  cœur  »  &  rétablir 
cette  intégrité ,  prêtent  du  Ciel 
fi  rare  dans  tous  lesfiéclcs ,  obéir 
au  Ciel ,  le  craindre,  le  (crvir, 
aimer  fon  prochain  comme  foi- 
meme,   fe  vaincre  ,  (ou mettre 
fes  partions  à  la  rai  ion ,  ne  faire 
rien  ,  ne  penfer  rien  qui  lui  fut 
contraire.  Telles  étoient  les  le- 
çons que  ce  grand  homme  don- 
noit  &  pratiquoir.  Ses  difciples 
avoient  une  vénération  fi  extra- 
ordinaire   pour  lui ,  qu'ils  lui 
rendoient  des  honneurs    qu'on 
n'avoit  accoutumé  de  rendre  qu'à 
ceux  qui  étoient  élevés  fur  le 
Trône.  Il  revint  avec  eux  au 
Royaume  de  Lu ,  5c  y  mourut  à 
73  ans.  Quelque  temps  avant, 
la  mort ,  il  déploroic  les  défor- 
dresde  fonfieele  :  HéUs ,  difoit- 
il ,  il  n'y  *  pins  de  Smges  ,  il  ny 
s  pins  de  Saints.  Les  Ross  mépri- 
fent  mes  maximes.  Je  fûts  inu- 
tile au  monde  \  il  ne  me  refis 
plus  ou  s  en  forttr.  Son  tombeau 
cft  dans  l'Académie  même  od 
on  donnoit  fes  leçons.  On  voie 
dans  toutes  les  Villes  des  Co  lé- 
ges    magnifiques   élevés  à   fon   . 
honneur  ,  avec -ces  inferipeions 
en  lettres  d'or  :  Au  grnnd  M*/- 
tre.    Au  premier   Docteur.   An 
Précepteur  des  Empereurs  <$•  des 
Rois.  Au  Saint.  Au  Roi  des  Let-      £J 
très.  Quand  un  Officier  de  Robe 
paffe  devant  ces  édifices  ,  il  def- 
cend  de  fon  palanquin  ,  &  fait 
quelques  pas  a  pied  pour  hono- 
rer ùl  mémoire.  ScsLdcfccndans 
font 
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I  (but  Mandarins-nés,  &  ne  payent 
|  aucun  tribut  a  l'Empereur.  Qn 
I  attribue  à  ce  Philofophe  quatre 
I  Livres  de  Morale  v  qui  fout  Ton 
véritable  portrait,  &  Ton  plus 
bel  éloge.  Sa  vertu  &  Ton  mé- 
rite ont  été  extraordinaiies  ,  il 
Ion  en  croit  les  Hiftoricns  Chi- 
nois. Il  étoit  équitable ,  poli , 
doux ,  affable  %  gai ,  plus  levère 
pour  foi  que  pour  les  autres, 
Ceofcur  rigoureux  de  fa  propre 
conduite,  parlant  peu ,  méditant 
beaucoup  ,  raodefte  malgré  fes 
ralens,  &  s'exerçant  fans  celle 
dans  la  pratique  des  venus.  Par- 
mi la  foule  de  fes  maximes 
qu'on  a  recueillies,  on  ne  citera 
que  celle-ci  Ne  parlez  jamais  do 
vous  aux  autr$$ ,  ni  on  bien% 
parce  au  ils  ne  vous  croiront  pas  i 
ni  en  mal ,  parce  au  ils  on  croient 
,  déjà  plus  que  vous  no  voulez» 
Avouer  fes  défauts  quand  on  oft 
repris  ^c'eft  modeftie:  les  décou- 
vrir à  fes  amis  ,  Soft  ingénuité , 
t'efi  cenfiance  \  fr  les  reprocher  à 
fii  mime ,  c\ofi  humilité,  5  mais 
les  aller  prêcher  k  tout  1$  monde , 
fi  Von  n'y  prend  garde ,  c 'oft  cf- 
gueil.  Le  Père  Couplet  a  donné 
4u  public  les  trois  premiers  Li- 
\  /  très  de  Confucius  en  Latin  .avec 
des  uotes. 

.  CONGREVE  ,  f  Guillaume; 
né  en  Irlande  dans  le  Comté  de 
Corck  en  1*7*  ,  mort  en  ijiy* 
Son  père  le  deftina  d'abord  à  l'é- 
tude des  Loix  5  mais  il  s'y  livra 
Ans  goût ,  2c  par  conféquent  fans 
fuccès.  La  nature  l'avoit  fait  naî- 
tre pour  la  Poëfîe ,  &  fur  -  roue 
-  pour  la  Poe'fie  dramatique.  C'cft 
de  tous  les  Anglois  ,  celai  qui 
fe  a  porté  le  plus  loin  la  gloire  du 
théâtre  Comique.  Ses  pièces  font 
pleines  de  caractères  nuancés, 
,  «tec  une  extrême  finefle.  On  n'y 
effuk  pas  la  mauvaife  plaifaa- 
Tom$  IL 
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terie.  On  y  voir  par-tout  le  lan- 
gage des  honnêtes  gens  avec  des 
•  actions  de  fripon  :  ce  qui  prou- 
ve ,  fuivant  M.  de  Voltatre ,  qu'il 
vivoitdansce  qu'on  appelle  la 
bonne  compagnie.  Son  mérite  de 
fa  réputation  relevèrent  égale- 
ment à  des  emplois  lucratifs  &C 
honorables.  11  quitta  de  bonne 
heure  les  Mu  fes,  fe  contentant 
de  compofer  dans  l'occafloQ  quel- 
ques pièces  fugitives  ,  que  l'a- 
mitié ou  l'amour  lui  arraenoient. 
Il  feinbloit  même  qu'il  rougit 
d'être  homme  de  Lettres  ,  quoi- 
qu'il dût  fa  fortune  aux*  Lettres, 
Il  ne  vouloit  être  regardé  qua 
comme  Gentilhomme  j  mais 
cette  vanité  étoit  bien  peu  phi- 
lofophique.  Qu'cft-cc  qu'un  no- 
ble qui  n'eft  que  noble  ?  Voici 
le  titre  de  fes  Comédies  :  La 
pieux  Garçon  ;  le  fourbe  ;  Amour 
pour  amour  \  CEpoufo  du  matin  ; 
le  chemin  du  Monde.  On  a  en- 
core annoncé  de  lui  piuficurs 
autres  pièces,  des  Opéra  ^  des 
Odes  %  des  Pajlorales  &  des  Tra- 
ductions de  quelques  morceaux 
des  Poe'tes  Grecs  &  Latins. 

CONINCK,  (Gilles)  Jéfuitc, 
né  à  Bailleul  en  1571 ,  &  mort  a 
Louvain  en  i  6  \6  ,  a  publié  des 
Commentaires  fur  la  Somme  de 
St  Thomas ,  fous  ce  titre:  Com- 
mentariorum  ac  dijputationum  in 
univerfam  Doftrinam  D.  Thotnê% 
deSacramentisfr  cenfuris^auBoro 
JÈpdto  de  Coninci  Societatis]efuh 
pojtrema  editio.  Rothomagenji , 
1*30.  Ces  commentaires  ont  été 
condamnés  par  les  dirférens  Par- 
lemens  dans  le  temps  de  la  pro- 
scription des  JêTuites. 

CONNÀN,(François  de)  Maî- 
tre des  Requêtes,  fe  diftingua 
fous  le  règne  de  François  1 ,  par 
fafeience.  Il  mourut  à  Paris  en 
1*5*9*4?  ans.  Il  a  laiffé  quarte 
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Livres  de  Commentmires  fur  le 
Droit-Civil ,  que  Lotéis  U  Roi , 
fon  intime  ami ,  dédia  au  Chan- 
celier de  YtiôfitsL  Connàmvoïx 
aufli  le  de  il  c  in  de  donner  au 
Public  un  ouvrage  femblable  à 
celui  que  Domst  a  exécuté  de- 
puis. Ce  Jttrifcon fuite  joignoit 
a  une  mémoire  heur  eu  te  ,  un 
cfprit  jufte  8c  capable  de  réfle- 
xion. 

CONNOR  ,  (  Bernard  )  Mé- 
decin 8C  Philofophc  Irlandois, 
vint  en  Franoe  a  l'âge  de  io  ans. 
Il  fut  chargé  de  l'éducation  des 
fils  du  grand  Chancelier  du  Roi 
de  Pologne  qui  étoienc  à  Paris. 
Après  avoir  voyagé  avec  eux  en 
Italie  y  en  Sicile,  en  Allemagne  8c 
ailleurs ,  il  devine  Médecin  de  fa 
Majclté  Polonoife,  qui  le  donna 
à  j'Eleârtce  de  Bavière  fa  fœur. 
Ilrcpaflaen  Angleterre,  devin; 
membre  de  la  Société  Royale ,  8c 
embrasa  extérieurement  la  Com- 
munion de  PEglifc  Anglicane. 
Un  Prêtre  de  l'Eglifc  Romaine, 
déguifé ,  ayant  obtenu  de  l'en- 
trètenir  en  fecret  dans -fa  der- 
nière maladie ,  on  vit  au  travers 
d'une  porte  ,  qu'il  lui  donna 
l'abfoiurion  &  l'Exrréme-Onc- 
tion.  te  malade  mourut  le  len- 
demain ;o  Octobre  1698,  à  H 
ans.  On  a  de  lui  un  Livre  inti- 
tulé :  Evsngitikm  Medtct  ,  feu 
de  fuffenfis  nsturd  le  gibus ,  fivë 
de  miraculis  reliquifque  9*4  me- 
étciindagmifubpcipùffuiot^Wi  8* 
1697-  LePhilofophe  Médecin, 
trop  jaloux  de  fon  art ,  s'efforce 
d'expliquer,  félon  les  principes 
de  la  Médecine  ,  les  guéri fons 
mir»culeufes  de  l'Evangile.  Le 
Docteur  Anglican  qui  l'affifta  à 
la  mort,  lui  en  ayant  parlé  comme 
<fun  Livre  très  -  fufped  ,  il  ré- 
pondit qu'il  ne  l'avoit  pas  com- 
gofé  dans  le  (Jcffçin  4c  nuire  à 
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la  Religion  Chrétienne ,  8c  atfH 
regardoit  les  miracles  de  Ictus- 
Chrift  comme  un  témoignage  dz. 
la  vérité  de  fa  Dodrinc  &  de  (a. 
million.  On  peut  croire  que  l'Au- 
teur a  voit  des  intentions  droi- 
tes j  mais  fon  ouvrage  n'en  cft 
pas  moins  dangereux. 

1 .  CONON ,  Généi  al  des  Athé- 
niens, prit  de  bonne  heure  le 
dclTein  de  rétablir  (a  patrie  dans 
fa  première  fplcndcur.  Secouru 
par  Artéxerxh  qui  lui  avoir 
confié  le  commandement  de  ia 
flotte  ,  il  remporta  fur  les  Lacc- 
démoniens  la  victoire  navale  de 
Cnide,  latroifîéme  année  de  la 
XCV1*  olympiade,  la  394  avant 
J.C.7  coula  à  fond  cinquante  ga- 
lères ,  tua  un  grand  nombre  de 
foldats,  8c  enveloppa  dans  la 
combat  l'Amiral  Ltjmndre.  Cet 
avantage  dédommagea  Athènes 
de  toutes  les  pertes  qu'elle  avoit 
faites  à  la  journée  de  la  Chèvre , 
feize  ans  auparavant.  Ctntn  qui 
venoit  de  donner  à  fes  conci- 
toyens l'empire  de  la  mer,  pour- 
fuivit  fes  conquêtes  l'année  fui* 
Vante.  U  ravagea  les  côtes  de  La* 
cédémone ,  rentra  dans  fa  patrie 
couvert  degloire,&  lui  fit  préfent 
des  fommes  immenfes  qu'il  avoit 
recueillies  dans  la  Perfe.  Avec  ce; 
argent  &  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers que  les  Alliés  lui  envoyé* 
rent,il  rétablit  en  peu  de  temps  fo 
pirée  &  les  murailles  de  la  ville. 
LçsLacédémonicns  ne  trouvèrent 
d'autre  moyen  de  fe  venger  de  ce 
grand  homme ,  leur  plus  impla- 
cable ennemi  ,  qu'en  l'ameutant 
auprès  $ Artuxerxes ,  de  vouloir 
enlever  l'Ion ic  8c  l'Eolide  aux 
Perfcs  ,  pour  les  faire  rentrer 
fous  la  domination  des  Athé- 
niens. Tsriba/e ,  fatrape  de  Sar* 
des,  le  fit  arrêter  fous  ce  vain 
prétexte.  On  n'a  pas  fa  pr&ifr»  ' 
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ment  ce  qtTil  devint.  Lcsnns  dl- 
fent  qnc  tt  liait  rc  aceufé  fut  mené 
à  Art+xerxh ,  qui  le  fie  mourir  J 
à  autres  aiîurem  qu'il  fe  (âuva  de 
prifon. 

IL  CONON  ,  Aftronome  de 
Tille  de  Samos,  étoit  en  com- 
merce de  littérature  5c  d'amitié 
avec  Archimede,  qui  lui  envoyoie 
de  temps  en  temps  des  problè- 
mes. C'eft  lui  qui  métamorphofa 
en  Àftrc  la  chevelure  de  Bérénice 
feeur  &  femme  de  Ptekmé*  EVer~ 
geus ,  vers  la  première  année  de 
Ta CX Xe  olympiaie,la  500 avant 
J.  C.    Cette  Reine  inquiète  du 
fort  de  (on  époux  .qui  étoit  alors 
dans  le  cours  de  les  conquêtes , 
lit  vœu  de  confacrer  fa  cheve- 
lure ,  s'il  revenoit  fans  accident. 
Ses  defirr ayant  été  accomplis, 
elle    s'acquitta  de  fa  promené. 
Les   cheveux   confacres   furent 
égaré*  qtelque  temps  après.  Co- 
n&n  ,  bon  Mathématicien  ,  mais 
encore  meilleur  courtifan ,  con- 
fola  'Evergetes  défolé  de  cette 
perte ,  en  alTurant  que  la  cheve- 
lure de  Bérénice  avoit  été  en- 
levée au  ciel.  Il  y  a  fept  étoiles 
près  de  la  queue  du  Lion  ,  qui 
jufqu  alors  a'avoient  fait  partie 
d'aucune  confteilation  ;  l' Aftro- 
nome les  indiquant  au  Roi ,  lui 
die  que  c'étoit  la  chevelure  de  fa 
femme  ,M  PteUmée  voulut  bien 
le  croire.  Cstulle  a  laMTéenvers 
Latins  la  traduction  d'un  petit 
Poème  Grec  de  CMlimufue  à  ce 
fujer. 

III.  CONON  ou  CUNON , 
natif  de  Thrace ,  Pape  après  la 
mort  de  Jeun  V%  en  tf 86 ,  mourut 
l'année  fuivante. 

I.  CONRAD  I  ,  Comte  de 
Franconie  ,  fut  élu  Roi  de  Ger- 
manie en  ?i  1 ,  après  la  mort  de 
Louis  IV,  On  prétend  qu'Othen , 
Doc  de  la  nouvelle  Saxe  »  avoit 
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été  choifi  par  la  Diète  ;  mais 
que   fe  voyant   trop  vieux,  il 
propofa  Cenrud,  quoique   ion 
ennemi,  parce  qu'il  le  croyoit  di- 
gne du  trône.  Cette  aétion  n'eft 
guère  dans  l'efprit  de  ce  temps 
prelque  fauvage  ,  dit  un  Hifto- 
rien  qui  contredit  fou  vent  tous 
ceux  qui  l'ont  précédé.  On  y  voit 
de  l'ambition  ,  de  la  fourberie» 
du  courage  comme  dans  tous  les 
autres  fiécles  >  mais  à  commencer 
part£/wrx,  ajoute-  t-il  ,  non 
moins  témérairement  ,  on  ne 
voit  pas  une  action  de  magna* 
nimitt.  C'eft  calomnier  la  nature 
humaiue.  Il  cft  très  -  fur  qu'il  y 
avoit  moins  de  rafinemenr  dans 
ce  (iécle,  que  dans  le  nôtre.  Mais 
c'eft  être  un  peu  hardi ,  que  d'a- 
vancer qu'on  n'y  vit  aucune  ac- 
tion de  vertu.  «  Tous  les  peuples 
reconnurent  Cent *d,  à  l'excep- 
tion à'Arneul  %  Duc  de  Bavière , 
qui  fe  fauva  chez  les  Huns,  6c  les 
engagea  à  venir  ravager  l'Alle- 
magne. Ils  portèrent  Te  fer  ëc  le 
feu  jutque  dans  l'Alface  &  fut 
les    frontières  de    la  Lorraine. 
Conrad  les  chafTa  par  la  promeffe 
d'un  tribut  annuel ,  &  mourut  en 
)\$  y  fans  laitier  (Tenfans  mâles. 

IL  CONRAD  II,  dit  /#  Sali- 
H**y  élu  Roi  d'Allemagne  en 
1014  ,  eut  à  combattre  la  plupart 
des  Ducs  révoltés  contre  lui.  Er- 
nifts  Duc  de  Souabe ,  qui  avoic 
aurtî  armé  ,  fut  mis  au  ban  de 
l'Empire,  Ceft  un  des  premiers  - 
exemples  de  cette  profeription, 
dont  la  formule  étoit  :  NeHs  dé* 
cUrons  t  m  femme  veuve ,  tes  en- 
fin s  erphelins  ,  &  nous  t'en" 
veyens  mu  nom  du  Diable  un* 

5  notre  coins  du  mende.  L'année 
'après ,  :oil ,  Conrad  pafla  en 
Italie ,  &  fut  couronné  à  Milan» 
Ce  voyage  des  Empeteurs  Alle- 
mands écoit  toujours  annoncé 
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une  année  &  fix  fe  mai  nés  avant 
que  d'ècie   entreprié.   Tous  les 
Vatfaux  de  la  Couronne  écoiçot 
obligés  de  fe  rendre  dans  la  plai- 
ne dcRoncale ,  pour  y  être  parfes 
en  revue.  Les  Nobles  &  les  Sei- 
gneurs conduifoient  avec    eux 
leurs  arricrc-Valfafix.Les  Vaflaux 
de  la  Couronne  qui.  ne  cornpa- 
roifibient  pas ,  perdoient  leurs 
Fiefs,  aulti-bieu  que  les  Arricrc- 
Vaitaux  qui   ne   lui  voie  ne   pas 
leurs  Seigneurs.  C'cfi  depuis  Con- 
rad  principalement  que  lestiefs 
font  devenus  héréditaires.  Con- 
rad II  acquit  le  Royaume  de 
Bourgogne ,  en  Vertu  de  la  dona- 
'  tion  de  Raoul  III ,  dernier  Roi , 
mort  en  105 1 ,  &  a  titre  de  mari 
de  Gifele  ,  (œur  puînée  de  ce 
Prince.  Eudes  Comte  de  Cham- 
pagne ,  lui  difputa  cet  héritage  \ 
mais  il  fut  tué  en  1058.  Conrad 
mourut  à  Utrecht  Tannée  d'après. 
III.  CONRAD  111,  Duc  de 
f  ranconie ,  fils  d'une  fœur  de 
l'Empereur  Henri  F",  né  en  1090. 
Après  la  mort  de  Lotbaire.  II ,  à 
qui  il  avoit  difputé  l'Empire  , 
cous  les  Seigneurs  (c  réunirent 
en  fa  faveur  en  in  S.  Henri  de 
Bavière ,  appelle  le  Superbe,  s'op- 
pofa  à  fon  élection  ;  mais  ayant 
été  mis  au  ban  de  l'Empire  &  dé- 
pouillé de  fcsjDuchés,  il  ne  put 
lurvivre  à  fa  difgrace.  Le  Mar- 

5 rave  d'Autriche  eut  beaucoup  ' 
e  peine  à  fe  mettre  en  poiTef- 
fion  de  la  Bavière.  Welft,  oncle 
du  défunt ,  repouûa  le  nouveau 
Duc  ;  mais  il  fut  battu  par  les 
troupes  Impériales  près  .du  châ- 
teau de  Winsberg.  Cette  bataille 
eft  très-célèbre  dans  l'Hifroire 
du  moyen  âge,  parce  qu'elle  a 
donné  lieu  aux  noms  des  Guelfes 
6c  des  Gibellins.  Le  cri  de  guerre 
des  Bavarois  avoit  été  welft  , 
qom  de  leur  Général  \  &  celui 
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des  Impériaux  Weiblxngen ,  non 
d'un  petit  village  de  Souabc  , 
dans   lequel  Frédéric,  Duc  de 
Souabc  leur  Général ,  avoit  été 
élevé.  Peu  à  peu  ces  noms  fer- 
virent  à  dé  ligner  les  deux  par- 
tis.   Enfin  ils   devinrent   telle- 
ment à  la  mode ,  que  les  Impé- 
riaux futent    toujours  appelles 
Wttblingiens ,  &  qu'on  nomma 
Welft  s  tous  ceux  qui  étoient  con- 
traires aux  Empereurs.  Les  Ita- 
liens ,  dont  la  langue  plus  douce 
que  l'Allemande  ,   ne  pouvoir 
recevoir  ces  mots  barbares  ,  les 
ajufterent  comme  ils  purent  %  & 
en  compoferent  leurs  Guelfes  8c 
leurs  Gibellins.  L'expédition  de 
Conrad  III  dans  la  Terre-Sainte 
fut  beaucoup  moins  heureufe , 
que  (a  guerre  contre  la  Bavière 
L'intempérance  fit  périr  une  par- 
tie de  Ion  armée ,  &  non  pas  le 
poifon    que   1(1    Grecs  étojenc 
foupçonnés  de  jeter  dans  les  fon- 
taines ,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
croire,  que  l'une  &  l'autre  de 
ces  caufes  conttibua  à  ces  pertes. 
Conrad  de  retour  en  Allemagnet 
mourut  à  Bamberg,  en  n  51, 
(ans  avoir  pu  être  couronné  en 
Italie,  nilaiflcr  le  Royaume  d'Al- 
lemagne à  fon  fils.  Quelques  Au- 
teurs ont  raconté  un  trait  de  gé- 
nérofité  de  ce  Prince.  Après  la. 
prifede  Winsberg,  H  ordonna' 
de  faire  prifonniers  tous  les  hom- 
mes, &  de  donner  la  liberté  aux 
femmes.  Conrad  accorda  à  celles- 
ci  d'emporter  ce  qu'elles  pour- 
roient.  Elles  prirent  leurs  maris 
fur  leur  dos ,  &  leurs  enfans  fous 
leurs  bras.  L'Empereur  touché  de 
leur  amour ,  pardonna  à  tous  les 
habitans. 

IV.  CONRAD  IV  ,  Duc  de 
Soaabc*  &*fils  de  Frédéric  II , 
fe  fit  élire  Empereur  après  U 
mort  de  ce  Prince  eu  11  ci.  /»- 
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neeent  IV ,  au  lico  de  Ic'conron- 
ner  Empereur ,  fit  prêcher  une 
Croi fade  contre  lui.  Conrad  paffa 
en  Italie  pour  le  punir  de  cette 
iurdiefle  ,  prit  Naples ,  Capoue, 
Aquino,  &  mourut  bientôt  après 
à  la  fleur  de  Ton  âge,  en  1174. 
On  accula  Main/roi ,  fils  naturel 
de  fon  père ,  de  l'avoir  fait  cm- 
potfbnner. 

V.  CONRAD,  de  Mayence, 
Cenradus  Epi/cepus ,  Auteur  de 
la  Chronique  de  Mayence  depuis 
x  140?  fufqu  en  1  iyo ,  imprimée 
en  1  et  $• 

VI ,  CONRAD  ,  Cardinal , 
Archevêque  de  Mayence,  mort 
en  1  îoi ,  fut  élève  a  la  pourpre 
par  Alexandre  III  j  &  l'on  die 
que  e'cft  le  premier  qui  ait  été 
Cardinal  $  n'étant  pas  de  Rome 
ni  d'Italie. 

VIL  CONRAD,  connu  fous 
le  nom  6'Abbas  Jïfpergenfis  , 
Abbé  d'Ufpcrgau  Diocèse  d'Auf- 
bourg  ,  en  1140  ,  lai  (Ta  une 
^Chronique  qui  finit  à  l'an  1119  , 
&  qui  fut  continuée  f>ar  un  ano- 
nyme ,  depuis  Frédéric  II  jafqu  a 
Charles  -  Quint.  Ou  en  a  une 
édition  de  Baie ,  en  1 7*9,  in- fil. 
enrichie  de  cette  continuation. 
L'Auteur  flatte  trop  les  Empe- 
reurs ,  &  ne  ménage  pas  aflez  les 
Pontifes  Romains ,  qui  ont  eu 
des  quereltes  avec  eux. 

CONRADIN  ou  CONRAD 
le  Jeune ,  fils  de  Conrad  IV ,  eut 
pour  tuteur  (on  onde  Main  fret. 
Alexandre  IV,  marchant  fur  les 
traces  d*  Innocent  IV  y  voulut  dé- 
pouiller le  fils,  comme  fon  pré- 
décefTeur  avoir  tenté  de  dépouil- 
ler le  pere.  Il  "fit  prêcher  une  croi- 
fade  contre  cet  orphelin.  'Urbain 
IV  nouveau  Pontife ,  donna  fon 
héritage  à  Charles  £  Anjou,  frère 
du  Roi  St  Louis.  Conr/tdin  leva 
«oc  armée ,  poux  le  lu)  arracher. 
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Les  Gibellins  d'Italie  le  reçurent 
dans  Rome,  au  Gapitole,  comme 
un  Empereur.  Tous  les  cœurs 
étoient  a  lui ,  &  par  une  deftinée 
flnguliere,  dit  un  Hiftorien  ,  les 
Romains  &  les  Mu  fui  macs  fe 
déclarèrent  en  même  temps  en 
fa  faveur.  D'un  côté  l'Infant  Hen- 
ri ,  frerc  d*Alfin/e  X  ,  Roi  de 
Caftille,  vrai  Chevalier  errant, 
paiTe  en  Italie  &  fe  fait  déclarer 
Sénateur  dans  Rome,  pour  y  fou* 
renir  les  droits  de  Conrtdin.  De 
l'autre  un  Roi  de  Tunis  lui  prête 
de  l'argent  &  des  galères ,  &  tous 
les  Sara  fin  s  reftés  dans  le  Royau-  ' 
me  de  Naples  ,  prennent  les  ar- 
mes pour  le  défendre.  Ces  fe- 
coqrs  furent  inutiles.  Conradsn\ 
fait  prifonnier  après  avoir  perdu 
une  bataille ,  eut  la  tête  tranchée 
par  la  main  du  bourreau ,  au  mi- 
lieu de  la  place  de  Naples  ea 
11*9.  Ce  Prince  infortuné  jeta 
ion  gant  de  i'c:hafaud  dans  la 
place,  pour  marque  de  finvefti- 
ture,  qu'il  donnoit  à  celui  de  Ces 
ptrens  qui  voudroit  le  venger.. 
Un  cavalier  ayant  eu  la  har- 
diefTe  de  le  prendre  ,  le  porta  à 
Jacques  ,  Roi  d'Aragon  ,  qui 
avoit  époufé  une  fille  de  Main- 
froi.  C'eftainfi  que  fut  éteinte, 
parla  mort  la  plus  ignominieufe, 
cette  race  des  Princes  de  Souabe  , 

2ui  avoit  produit  tant  de  Rois  ÔC 
'Empereurs. 

CONRART,  (Vatentin)Çon- 
feiller  Secrétaire  du'Roi,  né  àrPa* 
ris  en  1605  .L'AcadémiePrançoife 
le  regarde  comme  fon  pere.Ce  fut 
dans  fa  mai  (on,  que  cette  illuftre 
Compagnie  fe  forma  en  1619 ,  fc 
s'afTembla  jufqu'en  1*54.  Conrart 
conrribuoit  beaucoup  à  rendre 
ces  aflembléès  agréables  par  fon 
goût ,  fa  douceur  &  fa  po literie. 
Auiti  quoiqu'il  n'ait  jamais  fait 
imprimer  que  fon  nom ,  fuivant 
Siij 
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une  mauvaife  épigrarnme  de  £* 
merey  quoiqu'il  ignorât  abfolu- 
ment  les  langues  mortes ,  Se  quoi- 
que les  petits  morceaux  qui  nous 
leftent  de  lui  n'aient  pas  un  grand 
mérite,  il  a  encore  de  la  célé- 
brité. Il  mourut  en  i*7j.  Cet 
homme  d'cfprit  étoit  parent  de 
Gedeaut  depuis  £  véque  de  Ven  ce. 
Lorfquc  cet  Abbé  venoit  delà 
Province ,  il  logeoit  chez  lui  ;  les 
gens   de  Lettres  s'affembloieot 

four  entendre  la  lecture  de  Tes 
oëfîcs ,  &  voil  à  la  première  pri- 
ginc  de  l'Académie. 

CONRINGlUS,(Hcrmannus) 
Profefleurdc  Droit  à  Hcimitad, 
né  à  Norden  en  Fi-ife  en  J  606 , 
mort  en  168 1 ,  fut  confulté  pat 
plufieurs  Princes ,  fur  les  affaires 
d'Allemagne  ,  &  fur  l'Hiftoire 
moderne  qu'il  porfédoit  parfaite- 
ment. On  a  de  lui  beaucoup  d'où* 
orages  de  Jurifprudence  &  d'Hi£ 
toire.  I.  De  antiauuatihms  Aca- 
demicis  dtffertaùenes  feptem. 
Ces  Difiertations  réimprimées 
en  17)9  m>-4°  ,  font  favantes  $ 
curieuUs.  II.  Opéra  }urtdsca  , 
Jolitic*  <$•  PhiUjophica.  III.  De 
engin  e  jutis  Germâmes ,  &c.  Sa 
pafliôn  pour  l'Allemagne,  &  fa 
crédulité  lui  ont  fait  avancer  bien 
des  chofes  au  hazard ,  fur  -roue 
lorfqu'elles  ont  paru  favorables 
à  fa  patrie.  Le  corps  des  ouvrages. 
de  Conrinpus  a  paru  en  6  vol. 
in- fol.  à  Brunfwic,  17p. 

CONSENTES  ,  nom  qu'on 
dounoit  aux  Dieux  &  aux  DéeiTes 
du  premier,  ordre.  Us  étoienc 
douze,  fa  voir  :  Jupiter,  Neptune, 
Mars ,  Apollon ,  Mercure ,  ViU- 
ejûn  ,  Junon  ,  Vefia ,  Minerve , 
Venus  %  Diane ,  Cerh.  Ces  douze 
Divinités  préfidoiem  aux  douze 
mois  de  l'année.  Chacune  a  voit 
un  mois  qui  lui  étoit  aiOgné  ;  ÔC 
leur  douze  facuei,  enrichie* 
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J'or,étoient  élevées  dan   lagrar*- 
/ûc  place  de  Rome.  On  .^pclloic 
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leurs  fetes ,  Confenties. 

I. CONSTANCE,  (urcomm* 
Chlore ,  à  caufe  de  (a  pâleur ,  fils 
à'Eutrope  &  père  de  Confiants*  » 
homme  plein  de  vertu,  de  &• 
eefle  &  de  courage ,  fut  fait  Ce- 
far  en  191 ,  &  méiica  ce  titre  par 
fes  vicloires  dans  la  Grande-Bre- 
tagne &  dans  la  Germanie.  Il 
répudia  alors  fa  première  femme, 
pourépoufer  Tbéedorm ,  fille  de 
Maximtlsen  Hercule ,  collègue  de 
Dtocletien.  Devenu  Empereur  par 
l'abdication  de  Dieclétien ,  il  par* 
tagea  l'Empire  avec  GaleroMMxi- 
mien  en  305.  .11  s'attacha  à  faire 
des  heureux ,  ôc  y  réuffir.  Une  de 
tes  maximes  étoit .  qu'il  vaioic 
mieux  que  les  richcUes  d'un  Prince 
circulaflcnt,  que  d  erre  enfermées 
dans  un  coffre.  Les  Chrétiens 
furent  plus  protégés  que  tour- 
mentés dans  les  pays  de  fon 
obeiflance.  Il  feignit  de  vouloir 
châtier  de  fon  Palais  ceux  de  Cet 
Officiers  ,  qui  ne  renonecroieat 
pas  au  Chriitianifme.  Il  y  en  eut 
quelques  -  uns  qui  fa  cri  fièrent 
leur  religion  à  leurs  intérêts ,  6C 
d'autres  qui  aimèrent  mieux  per- 
dre leurs  Charges ,  que  de  trahir 
leur  eonfeience.  Il  ne  voulut 
plus  voir  les  premiers ,  difànc 
que  des  lâches  qui  avoient  trahi 
lcur4)ieu,  trahiraient  bien  plus 
ai fc ment  leur  Prince;  6c  il  confie 
aux  féconds  fa  perfonne,  tes  fe- 
crets ,  après  les  avoir  comblés  de 
bienfaits.  Ce  gtand  Prince  mon- 
rut  à  Yorck  en  106  ,  après  avois 
déclaré  CéCzt  Confiantin,  un  des 
fix  cnfaas  qu'il  laiflà  de  Tkée- 
éiera^  (à  féconde  femme. 

II.  CONSTANCE  II»  (Flavius 
Julius)  fécond  fils  de  Confiante* 
le  Grand ,  &  de  Vaufie  Cm  féconde 
kuwoQ  ,  naquit  à  Sirmich  l'an 
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|iy.  Il  fut  fait  Céfar  en  J14, 
le  élu  Empereur  en  )  17.  Les  fol- 
dats,  pour  atfttrer  l'Empire  au* 
trots  JHsde  Confiant  in,  maflacre- 
rem  leurs  ondes  ,  lems  cdufîns , 
Jt  fous  les  Mi  ni  (très  de  ce  Prince, 
à  l'exception  de  }  kit  en  CAfofiat, 
&  de  Gallut  fon  frère.  Quelques 
Hiftot iens  ont  foapconné  Con» 

{anco  d*avoir  été  l'Auteur  de  cet 
orrible  matfacre.  D'autres  pré- 
tendent qu'il  ne  fît  croe  céder  à  (a 
aécetitte1  &  à  la  violence.  Après 
cette  exécution  barbare ,  les  fils 
de  Confiante»  fe  partagèrent 
l'Empire.  Onyf****  eut  l'Orient, 
la  Thrace  &  la  Grèce.  Il  marcha 
b  même  année  jj8  contre  les 
Perfes  oui  atii  égeoient  Nifibe ,  8c 

ri  à  fon  arrivée  levèrent  le  fiége 
fe  retirèrent  fur  lenrS  rerres  , 
•près  avoir  été  vaincus  près  de 
eette  ville.  Ces  avantages  furent 
de  pe«-  de  du  réc.  Les  Perfes  fu  - 
rei«  vainqueurs  à  leur  toar.  Us 
taillèrent  en  pièces  fes  armées , 
&  remporrerent   neuf  victoires 
Cgnalées.  L'Occident  n'était  pas 
plus  rranqniîfc  que  l'Orient.  Ma- 
gntnee ,  Germain  d'origine  ,  pro- 
clamé Empereur  a  *utun  parles 
foldat* ,  &  Vetranion  élu  Empe- 
wor  dam  le  même  tenir*  à  $ir- 
Iftkb,  dans  ta  Harmonie,  b*é:oient 
partagé   les  Etats  de  Confiant  in 
fc  jeune  &  de  Confiant.  Confiant* 
leur  frere  marcha  conrre  l'un  & 
l'autre.  Vitranion  abandonna  de 
fes  foldars  vint  implorer  U  clé- 
sfterice  <fe  l'Empereur ,  &  en  ob- 
tint des  biens   fuffifans  ,  pour 
le  refte  de  C$  rie  dans  l'abon- 
dance. Magnenco ,  vaincu  à  la 
bâtai Ife  de  Marne,  arrès une-vi- 
'  fooretrfe  réfiftance,  fut  obligé  de 
prendre  la  fiiire.  Confiance  qui 
pendant  le  feu  de  l'action  s'étoh 
retiré  dans  une  Eglife,  voyant  la 
campagne  couverte  de  cadavres, 
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pleura  amèrement,  &  donna  ordre 
d'avoir  foin  des  blcilés  &  d'enter- 
rer les  morts .  Ma£n  ence  dé  fait  de 
nouveau  dans  les  Gaules  par  les 
Lieutenansde  Confiance %fe  donna; 
la  morr,  pour  ne  pas  tomber  dans 
les  mains  du  vainqueur.   Ainfi 
tout  l'Empire  Romain  4  partagé 
encre  les  trois  en  fans  de  C«»- 
ftantin ,  fc  vit  alors  réuni  fous 
l'automé   d'un  fcul.    Confiance 
n'ayant  plus  de  rival  à  craindre, 
s^abandonna  à  toute  la  rage  de 
fon  reflentiment.  Il  fuffi(bit  d'ê- 
tre foupçonné   d'avoir  pris   le 
parti  de  Magnènce  ,  d'être  dé- 
noncé par  le  plus  vit  délateur , 
ponr  être  prive  d;  fes  biens ,  env 
prifemoé  ou  puni  de  mort.  Qui*. 
cônqûc  parloir,  pour  riche  ,  étoic 
nécelTairement  coupable.  Gallus 
fon  cou  fin ,  hnitoit  fa  cruautet 
Confiance  punit  en  lui  le  vice 
dont  if  lui  avoit  donné  l'exempta. 
Trois  ans  apres ,  en  5  si  *  Con- 
fiance vint  à  Rome  pour  la  pre- 
mière fois,  y  triompha  &  s'y  fit 
nrépriftf.  Il  y  fît  tranfportcr  l'o- 
bélifque  que  Confiant  in  avoit  fart 
tirer  d'Hcliopofe  en  Egypte  ,  Se 
le  fit  drefTer  dans  le  grand  Cir- 
o^ie.  Le?  profpérirés  "de  Julien , 
alors  vainqueur  dans  les  Gaules  * 
réveillèrent  fa  jaloufie ,  fur-tow 
lorfqu'il  apprit  que  l'armée  lui 
avoit  donne  le  titre  d'Augafie. 
H  marchoit  à  grandes  journées 
conrre  lui  ,   lorfqu'il  mourut  à 
Mopfucrenes  aux  pieds  du  M  ont- 
Tau  rus  ,  l'an  j*i.  Eu  teins  Arien* 
lui  donna  le  baptême ,  quelques 
môincns  avant  fa  mort.   Carte 
(èâe  avoit  triomphé   fous  fon 
règne ,  &  la  vérité  &  l'Innocence 
furent  opprimées.  Ce  Prince  am- 
bitieux ,  jaloux  ,  méfiant ,  gou- 
verné par  fes  Eunuques  &  fes 
Cour  titans ,  fut  enfin  dupe  de  fes 
foiblcffci ,  x  s'H  rv'cût  perdu  là 
Si* 
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Tie  ,  die  on  Hiftorien  ,  il  eut 
ta  moins  perdu    l'Empire. 

III.  CONSTANCE  dêXyffe* 
général  des  armées  Romaines , 
fous  Honorius  ,qui  loi  fit  époufer 
Tlacidie  fa  fœur  &  laflocia  à 
l'Empire ,  vainquit  Confiant  tn , 
Confions ,  Gérance,  }ovin%  châtia 
les  Gochs  des  Gaules  ,  &  fie 
prifonnicr  le  rebelle  Attalus.  Il 
ne  pofTéda  la  dignité  Impériale 
qu'environ  fept  mois.  Il  mourut 
en  41 1  ,  regretté  comme  un  guer- 
rier &  un  politique  ,  &  comme 
le  bouclier  de  l'Empire.  Valen- 
tinten  ///,  fon  fils,regna  après  lui 
dans  l'Occident. 

IV.  CONSTANCE,  fils  d'un 
Cabaretier  de  Céfalonie ,  fuivanr 
le  Chevalier  de  Worbin ,  ou  d'un 
Gouverneur  de  cette  ifle  ,  félon 
d'autres ,  devint  par  fon  çfprit  & 
fa  politefTe  Bar c don  ,  c'eft-à- 
dire  premier  Miniftre  ou  grand 
Vifïr  du  Royaume  de  Siam. 'Cet 
homme ,  né  avec  beaucoup  d  am- 
bition, &  voulant  fe  faire  con- 
coure au  loin  ,  crut  Louis  XIV 
«rorre  à  erre  flaté  par  une  Am- 
oaflade.  Il  fie  partir ,  par  le  con- 
feil  des  Jéfuires  ,  trois  Siamois 
avec  de  grands  préfens  pour  le 
Roi  de .  France ,  a  qui  le  Roi  de 
Siam  rendoîr  cet  hommage.  Les 
Envoyés  dévoient  faire  entendre 
que  le  Prince  Indien ,  charmé  de 
la  gloire  du  Monarque  François, 
ne  vouloir  faire  de  traittjde  com- 
merce qu'avec  fa  nation  ,  qu'il 
n'étoîr  pas  même  éloigné  de  (e 
faire  Chrétien.  Les  premiers  En- 
voyés périrent  fur  mer  en  1680  ; 
les  féconds  arrivèrent  à  Ver  failles 
en  1684.  La  grandeur  du  Roi 
datée  ,  &  fa  religion  trompée , 
l'engagèrent  d'envoyer  an  Roi 
de  Siam  deux  AmbafTadcnrs,  le 
Chevalier  de  ChaumenS ,  l'Abbé 
et  Choifl%  &  fis  JéTuhcs.  Ils  fu- 
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rent  magnifiquement  reçus.  Le 
Roi  de  Siam  promit  de  s'inftruirc 
de  notre  Religion ,  mais  ce  ne 
fut  qu'une  vaine  promette.  Quel-  * 
ques  Mandarins ,  à  la  tête  des- 
quels étoit  Pttracba  ,  fils  de  la 
nourrice  du  Roi  »  ayant  apperça 
de  la  mésintelligence  entre  Corn- 
fiance  8c  des  hargnes  ,  générai 
des  troupes  Françpifes .  en  vou- 
lurent profiter  pour  coafler  les 
François  du  pays ,  &  fe  rendre 
maîtres  des  affaires.  Confiance  ^ 
victime  de  (on  ambition  »  périr 
dans  les  tourmens.  Pttracba,  chef 
d  une  confpiration  contre  le  Mo- 
narque Siamois  &  fon  Miniftre, 
tint  ce  Prince  captif  dans  (on  Pa- 
lais, &  monta  iur  le  trône,  après 
fa  mort ,  non  (ans  (bupçon  d'a- 
voir abrégé  les  jours  de  (on  maî- 
tre. La  femme  de  Confiance  maf- 
(acrée  inhumainement ,  fut  d'a- 
bord follicitée  par  le  fils  de  ?i- 
trarba  à  entrer  dans  (on  Serrail  > 
mais  l'ayant  refufé ,  elle  fut  con- 
damnée à  fervir  dans  fa  eu i fine. 
On  a  deux  vies  de  Confiance  :  \ 
Tune  par  le  Père  d'Orléans  ,  qui  / 
ne  craint  pas  de  faire  de  ce  Mi-  ^ 
niftre  ambitieux  un  Marty  r  &  un  ,' 
Saint ,  l'autre  par  Veflandes ,  qui  ^ 
le  peint  beaucoup  plus  au  naturel»— y 

CONSTANS  ,  (Germain)Juge 
garde  de  la  Monnoie  de  Tou- 
Joufe,  publia  en  1 6  s  7  *  un  favanc 
Traité  de  la  Cour  des  Monnaies 
fr  de  / étendue  de  fa) urifds£ke*% 
en  un  vol.  in  fol.  L'Auteur  avoir 
fouillé  dans  les  archives  publi- 
ques,  dans  les  dépôts,  dans  les 
bibliothèques,  dans  plusieurs  ca- 
binets de  fa  vans. 

I.  CONSTANT  I ,  (  Flavius- 
Julius-Con(raus)rroifiéme  fils  de 
Conftnnùn  le  Grand  &  de  Taufie9 
fot  Céfor en  n )•  U  eut  en  par- 
tage l'Italie,  l'Afrique ,  l'Hlyrie, 
après  la  mort  de  fon  pcrc>  &  les 
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Gaules ,  TEfpagoe  &  la  Grande- 
Bretagne .  après  celle  de  Confi+n- 
tm  (ou  frère  ,  qui  venoit  de  lui 
déclarer  la  guerre.  Confiant , 
maître  de  rout  l'Occident ,  pro- 
tégea la  vérité  contre  les  erreurs 
àcs  Ariens.  Le*  Hérétiques  pro- 
fitant de  ta  facilité  de  c  onftanee 
pour  perfécuter  les  Catholiques , 
il  lui  écrivit  que  s'il  ne  rendoit 

Ets  jufticc  à  Atbanafo ,  il  iroit 
i  même  à  Alexandrie  le  réta- 
blir, en  châtier  fes  ennemis  & 
les  punir  comme  ils  mériroienr. 
Il  fit  convoquer  le  Concile  de 
Sardique  en  ?4f  ,  &  s'efforça 
d'éteindre  le  fchifme  des  Dona- 
tiftes.  L'Eglife  perdit  ce  Protec- 
teur d'une  minière  bien  funefte. 
Mtgnencêséizm  faiL  proclamer 
Empereur ,  le  fit  tuer  a  El  ne  dans 
les  Pyrénées  en  ?  f  o.  Les  Chré- 
tiens ont  beaucoup  Joué  ce  Prince. 
Les  Païens  l'ont  aceufé  des  plus 
grands  vices;  mais  comme  il  fe 
déclara  contre  ces  derniers ,  leur 
témoignage  doit  paroîrre  fuf- 
feét,  Confiant  n'a  voit  que  ?o  ans, 
jorfqu'il  fut  égorgé.  Il  en  avoit 
régné  i*. 

II.  CONTANT  II,  Empereur 
d'Orient  ,  fils  tiHeraclins  Con- 
stantin Se  petit-  fils  d'Horaelius , 
fut  mis  à  la  place  de  fon  oncle 
Hiracleonet ,  en  641.  Les  Monô- 
thelites  l'avoient  élevé  ;  il  les 
protégea  &  s'en  lailîa  gouverner. 
Le  Patriarche  Paul ,  maître  de 
fonefprir,',  l'engagea  à  fuppri mer 
ÏEBêjï ,  &  à  mettre  à  fa  place 
le  Tyf*.  Cétoit  un  Edit ,  dans 
lequel,  après  avoir  expofé  les 
raiforts  pour  &  contre ,  on  dé- 
fendoit  aux  Orthodoxes  &  aux 
Hérétiques  de  difputer  fur  les 
deux  volontés  de  J.  C.  Le  Pape 
Mmrtin  /  ,  nouvellement  élevé 
fur  la  Chaire  de  Rome,  con- 
damna le  Typtcn  6+t  %  dans  un 
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Concile.  Confiant  irrité  contre 
Theodoft  fon  frère  ,   à    qui  le 
peuple  marquoit  beaucoup  d'a- 
mitié ,  le  força  à  fe  faire  ordon- 
ner Diacre,  de  peur  qu'on  ne 
Télevât  à  l'Empire;  mais  cette 
cérémonie  ne  le  raffurant  point, 
il   le  fit  mafiacrer  inhumaine- 
ment. En  661,  il  pana  en  Ira»» 
lie  ,  pour  réduire  les  Lombards  , 
&  delà  à  Rome  ,  od  il  enleva 
tout  ce  qui  fervôit  à  décorer  cette 
ville.  Apres  l'avoir  dépouillée  de  . 
tout  ce  que  la  fureur  &  l'avarice 
des  Barbares  n'avoient  pu  en- 
lever ,  il  alla  en  Sicile  y  établir 
fa  Cour.  AuiTi  mauvais  Prince  à 
Syracufe  qu'à  Rome,  il  ruina  les 
peuples  par  fes  exactions ,  &  en- 
leva des  Eglifes  les  tréfors,  les 
valès  facrés  &  jufqu'aux  orne- 
mens  des  tombeaux,  &  fit  périr 
les  plus  grands  Seigneurs  dans 
les  tourmens.  André ,  fils  du  Pa- 
trice Troïle  ,  le  fuivit  un  jour 
aux  bains  fous  prétexte  de  lui 
aider  ,  prît  le  vafe  avec  lequel 
on  verfoit  de  l'eau ,  &  lui  en 
donna  un  coup  C\  violent  fur  la 
tête,  qu'il  le  renverfa  mort  l'an 
C6S.,  Odieux  aux  peuples*  ,  en- 
core plus  odieux  a  fa  famille, 
perfécuteurdes  Catholiques,  per- 
fonne  ne  pleura  la  mort  de  ce 
tyran.  Il  eut  tous  les  défauts, 
fans  aucune  vertu.  Il  vit  avec 
tranquillité  les  Sara  fins  conquérir 
fes  Etats ,  s'emparer  de  l'Afrique 
&  d'une  partie  de  T  Afie  ,fans  ofer 
paroître  à  fa  tête  de  fes  troupes. 
III.   CONSTANT,  (David) 
Profcffeur   de  Théologie  dans 
l'Académie  de  Laufanne ,  né  en 
16*8,  mort  en  1735 ,  s'eft  fait 
connoître  des  Savans  par  pïu- 
fieurs  ouvrages  pleins  d'érudi- 
tion. Il  étoit  en  commerce  lit- 
téraire avec  Vaille,  Amyrault, 
Tmrttin^  taylt%  MeftrtXM.  On 
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a  <fc  lai  ,  I.  Des  édition*  de  TU- 
tus ,  des  Offices  de  Giccren  &  des 
Colloques  d'Erafme  »  enrichies 
Je  remarques  choifies  &  judi- 
cieufes.  IL  Des  D$J[ertattens  fier 
In  femme  de  Loth ,  lur  le  Butffon 
de  Moïfe ,  fur  le  Serpent  d' airain  % 
$C  fur  ^K%«  </*  2* m#r  Rouge. 
Ces  Difîertations  %  eftimées  pour 
le  ftyle  &  pour  le  fond ,  font  en 
latin.  111.  Un  Abrégé  de  Poli- 
tique ,  dont  on  a  une  édition  de 
1687  y  fore  augmentée.  IV.  Son 
jfyfiime  de  M  ortie  Théedegique , 
co  *j  diiïcrtations. 

I.  CONSTANTIN,  Syrien, 
fut  élevé  fur  la  Chaire  de  Rome 
après  la  mort  de  Stfinnus  >  le  y 
liars  708.  Il  gouverna  fain te- 
rne or  l'E^lile ,  ne  un  voyage  en 
Orient  ou  il  fut  reçu  avec  magni- 
ficence »  &  mourut  le  9  Avril 
714.  Ce  Pape  Uluftra  le  Ponti- 
ficat par  fon  zèle  &  par  fes  vertus* 

II.CONSTANTIN,Antipape> 
après  l'élccïion  d' Etienne  IV ,  en 
7^9»  fut  chafTé  de  TEglife  de 
Rome ,  &  condamné  à  perdre 
la  vue. 

III.  CONSTANTIN  (Flavius 

Ïalcrius  Conftantinus  )  fils  de 
onftance  Chlore  ,  &  $  Hélène , 
naquit  àNaiifc ,  ville  delà  Dar- 
dante ,  en  174.  Lorfque  Dioele- 
tien  aflbcia  ion  pere  à  l'Empire , 
#  ganja  le  fils  auprès  de  lui ,  à 
caufe  des  agrémens  de  fa  figure , 
de  la  douceur  de  fon  caractère, 
Je  fur- tout  de  fes  qualités  mili- 
taires. Après  que  Dioelétien  & 
Maximien  Hercule  eurent  abdi- 
qué l'Empire,  Galère  jaloux  de 
se  jeune  Prince ,  l'expol a  à  toutes 
fortes  de  dangers  pour  fe  délivrer 
et  lui.  Conflontin  s'erant  appcicu 
de  fon  de/lcin,  fc  fauva  auprès 
de  fon  pere.  L'ayant  perdu  peu 
«près  fon  arrivée ,  il  fut  décote 
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Empereur  àtaplacc  ea  $•*,  ruais 
Galère  lui  rofufa  le  tiirc  d'Au- 
gufte ,  &  ne  lui  lai  Ha  que  celui 
de  Céfar.  Il  hérita  pourtant  des 
pays  qui  avoient  appartenu  a 
fon  pere ,  <tts  Gaules ,  de  l'Efpa- 
gne,  de  l'Angleterre.  Ses  pre- 
miers exploits  furent  contre  les 
Frapcs  >  qui  alors  ravageoiem  les 
Gaules.  II  prend  deux  de  leurs 
Rois  prifonniers  ;  il  pafle  le 
Rhin,  les  furprerrd  *  les  taille 
en  pièces.  Ses  armes-  fe  tournè- 
rent bientôt  contre  Maxence% 
ligué  contre  lui  avec  Maxime** 
Comme  il  marchon  à  la  tête  de 
(on armée  pour  aller  en  Italie» 
on  a  (Turc  qu'il  aperçut  une  croix 
lunineufe  au  dellus  du  Soleil, 
avec  certePinfcription  :  In  ko* 
Jigno  vinees  ,  (  ceflfar  ce  fign* 
que  tu  vaincra*).  Jcfus-  Chtift 
fui  apparut  ,  dit  -  On»  »  la  nuit 
fuivanec.  Il  crut  l'entendre  ,  qui 
lui  difoit  de  fe  fervk  pour  êtes- 
dard  de  cette  colon**  de  ta* 
nniere ,  qui  lui  avok  apparu  en 
forme  de  croix.  A  fon  réveil  il 
donna  des  ordres  pour  faire  cette 
en  (ci  g  ne.  Quelques  jours  après  > 
ayant  livré  bataille  proche  les 
raura:l!c«  de  Rome  ,  il  dérk  les 
troupes  de  Manette* ,  obligé  de 
pendre  la  fuite  ,  &  qui  fe  noya 
dans  le  Tibre.  Le  lendemain  de 
(â  victoire ,  (  enfantin  eorra  en 
tiiomphateur  dans  Rome.  II  & 
Ibrtir  de  prifon  tous  ceux  qui 
y  étoient  détenus  par  l'injurtice 
de  Msxence ,  &  fît  grâce  a  tous 
ceux  qui  avoient  pris  narti  coo- 
tre  lui.  Le  Sénat  le  déclara  pre- 
mier Augufte,  &  Grand- Prêtre 
de  Jnfiter  ,  quoiqu'il  fur  alors 
Catéchumène:  fin gularité qu'on 
remarque  dans  tous  fes  fuccef- 
feurs  jufqu'a  Graéten.  L'année 
Captes,  w  9  cft  rt 
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par  i'EJtt  de  Comftantin  &  de 
Iio*f«f,en  faveur  des  Chrétiens, 
Ces  Princes  donnoient  la  liberté 
de  s'attacher  a  la  religion  qu'on 
croiroit  la  plus  convenable  ,  & 
ordonnoieat  de  Faire  rentrer  les 
Chrétiens  dans  la  poiTciîion  des 
biens  qu'on  leur  avoit  enlevés 
dorant  les  perfécutions.  H  fut 
défendu  »  non  -  feulement  de  les 
inquiéter;  mais  encore  de  lésez* 
dure  des  charges.  &  des  emplois 
jablics.  Ccft  depuis  ce  reicript 
Qu'on  doit  marquer  la  fin  des  per- 
Kcurions,  le  triomphe  du  Chrif- 
pantfmc,&  la  ruine  de  l'idolâtrie. 
Lumms  jaloux  de  la  gloire  de 
Cô*fléuumt  conçut  une  haine  in>- 
placable  contre  lui,&  recommen- 
ça a  perfécuter  les  Chrétiens.  Les 
ceux  Empereurs  prennent  les  ar- 
mes i  ils  fe  rencontrent  auprès  de 
Cibalesen  Pannonse.  Avant  que 
de  combattre  ,  Confimti»  envi- 
ronne des  ïvêques  &  des  Prê- 
tres, implora  avec  ferveur  le 
{•cours  du  Dieu  des  Chrétiens. 
Ucintms  s'a  d  tenant  à  fes  Devins 
&  à  fes  Magiciens ,  demanda  b 
stoteclion  de  fes  Dieux.  On  en 
vint  aux  mains ,  il  fut  vainc» 
&  contraint  de  prendre  la  fuite. 
Itùntns  envoya  demander  la. 
paix  au  vainqueur  qui  la  lui  ac- 
corda ;  mais  la  guerre  fe  rallu- 
ma bientôt.  Luinius  irrité  de  ce 
Que  CmftM»ti*  avoit  pafTé  fur 
les  terres  pour  combattre  les 
Goth* ,  viola  le  traité  de  paix. 
dn/èsntin  remporta  fur  lui  une 
vidoùc  (ïgnalée  près  de  Calcé- 
doine ,  &  pourfuivit  fe  vaincu 
•w  s'étoit  fauve  à  Nicomédiê, 
U  l'atteignit  &  le  fit  étrangler 
en  $i».  Par  cette  mort %  le  vain- 
queur devint  maître  de  l'Occi- 
dent 5t  de  rOrknt  JI1  ne  s'occupa 
plus  qu'à  aiTurer  la  tranquillité 
publique,  &  à  faire  fleurk  la 
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Religion.  Il  abolit  entièrement 
les  lieux  c!c  débauche.  U  voulut 
que  tous  les  cofaas  des  pauvres 
funeot  nourris  à  fes  dépens,  fl 
permit  d'affranchir  les  efeiavet 
daDS  les  Eghlès ,  en  préfence  des 
Evéqucs  &  des  Parleurs,  céré- 
monie qui  ne  fe  faifoit  autre- 
fois qu'en  préfence  des  Préteurs. 
Il  jrcrmk  par  un  édit  de  fe  plain- 
dre de  fes  Officiers ,  promettant 
d'entendre  lui-même  les  dépo- 
rtions ,  &  de  récompenfer  les 
accufateurs.lorfque  leurs  plaintes 
feroient  fondées.  Il  permit  non- 
feulement  aux  Chrétiens  de  bâtit 
des  Eglifcs.  mais  encore  d'en 
prendre  la  dépçnfe  fur  fes  do* 
marnes.  Au  milieu  des  embarras 
du  gouvernement  &  des  travaux 
de  Ta  guerre ,  il  penfa  aux  dif- 
férends qui  agitoient  l'Eglife.  Q 
convoqua  le  Concile  d'Arles , 
pour  faire  finir  le  fi^ifme  des 
Donatiftes.  Un  autre  Concile 
Oecuménique  ,  aiTemMé  à  Nicée 
en  Bithynieen  515  .  fut  hono- 
ré de  fa  préfence.  Il  entra  dans 
l'ailèmblée  revécu  de  la  pourpre , 
demeura  debout,  jufqucs  à  ce  que 
les  Evéques  l'eu  fient  prié  de 
s'arTeoir ,  &  baifa  les  plaies  de 
ceux  qui  avoienc  confedé  la  fol 
de  J.  C.  pendant  la  perfection 
de  LiciniHs.  Les  Ariens  outrés 
de  ce  qu'il  s'étoit  déclaré  contre 
eux  ,  jetèrent  des  pierres  à  les 
ftarucs.  Ses  coorti fans  Keihorce* 
rent  à  s'en  venger,  lui  difant 
qu'il  avoit  le  vifage  tout  meur- 
tri; mais  ayant  patte  fa  main 
fur  £>n  vifage ,  il  dit  en  riant  : 
}t  n'y  fens  Mucun  m*l  :  &  ne 
voulut  tirer  aucune  vengeance 
de  ces  infukes.  Ctnfiantin  avoic 
formé  depuis  quelque  tems  le 
projet  de  fonder  une  nouvelle 
ville  »  pour  y  établir  le  liège  de 
ffimpiie.  Cétoit  bien  maTccsi* 
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noître,  dit  l'Abbé  de  Mxbly , 
les  intérêts  de  l'Empire  ,  que  de 
conftruire  une  nouvelle  capita- 
le ,  taudis  qu'il  étoit  û  difficile 
de  conferver  l'ancienne.  Les 
fondeniensen  furent  jetés  le  16 
Novembre  3 19  ,  à  Bizancc  dans 
la  Thrace  ,  fur  le  décroit  de 
l'Hellefpoat,  entre  l'Europe  Se 
l'A  fie.  Cette  ville  avoit  été  pref- 
qu'entiérement  ruinée  par  l'Em- 
pereur Scvtr*.  Confiant  m  la  ré- 
tablit ,  en  étendit  l'enceinte,  la 
décora  de  quantité  de  bâti  mens  v 
de  places  publiques ,  de  fontai- 
nes ,  d'un  cirque  ,  d'un  palais  , 
£t  lui  donna  fon  nom  qu'elle 
con.'ervc  encore  aujourd'hui.  Bt- 
K*nce  y  ajoute  l'Auteur  déjà  cité , 
devint  la  rivale  de  Rome  ,  ou 
plutôt  lui  fit  perdre  tout  fon 
éclat ,  Se  l'Italie  tomba  dans  le 
dernier  abbaiflement.  La  misère 
la  plus  afreufe  y  régna  au  mi- 
lieu des  maifons  de  plaifance, 
&  des  palais  à  demi  ruinés,  que 
les  maîtres  du.  monde  y  a  voient 
autrefois  élevés.  Toutes  les  ri- 
chefles  parièrent  en  Orient ,  les 
peuples  y  portèrent  leurs  tributs 
Se  leur  commerce ,  &  l'Occident 
fut  en  proie  aux  Barbares.  Une 
fuite  encore  plus  facheufê  de  la 
tranfmieration  de  Cênfltnù* , 
ce  fut  de  divifer  l'Empire.  Les 
Empereurs  d'Orient  >  dans  la 
crainte  d'irriter  les  Barbares  Se 
de  les  attirer  fur  leurs  domaines , 
n  oferent  donner  aucun  fecours 
à  l'Occident.  Ils  lui  fufeiterent 
même  quelquefois  des  ennemis , 
Se  donnèrent  une  partie  de  leurs 
rkhefles  aux  Vandales  Se  aux 
Goths,  pour  acquérir  le  dtoitde 
confumer  l'autre  dans  les  plaifirs. 
Confis» tin  ne  fc  borna  pas  à 
cette  tranflation.  Il  changea  les 
conftiturions  Se  tout  le  gouver- 
nement, diviGa  l'Empire  en  qua- 
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tre  parties ,  fur  lesquelles  prffi- 
doient  quatre  principaux  Gou- 
verneurs ,  nommés  Préfets  du 
Prétoire.  Ces  quatre  Partie*  con- 
fidérées  enfemble,  comprenoieat 
quatorze  Diocèfes   qui  avoieac 
'  chacun  un  Vicaire ,  ûu  Lieute- 
nant fubordonné  au  Préfet  qui 
rélîdoit  dans  la  Capitale  du  Dio* 
cèfc.  Les  Diocèfes  contenoîcnx 
cent  vingt  Provinces,  régies  cha- 
cune en  particulier  par  un  Pré- 
sident, dont  le  féiour  ordinaire 
écoit  la  plus  conliiéraMe  ville 
de  la  Province.  Cmfi*Hiîn  après 
avoir  affoibli  Rome  >  frapa  un 
autre  f oup  fur  les  frontières.  Il 
ôra  les  Légions  qui  étoient  fur 
les  bords  des  grands  fleuves  Se 
les  difperfadans  les  Provinces: 
ce  oui  produifit  deux  maux  ,  dit 
on  homme  d'efprit,  l'un  que  les 
barrières  fuflent  ôtées ,  &  l'autre 
que  les  foldats  vécurent  &  s'a- 
mollirent dans  le  cirque  Se  dans 
les    rhéatres.     La     gloire    que 
Cmfinntin  acquit  par  fon  zele 
pour  la  religion  chrétienne  ,  fuc 
ternie  fur  la  fin  de  fes  jours  «  par 
la  foiblefiê  qu'il  eut  de  fervir  la   / 
fureur  des   Ariens  contre  l-urs  V 
plus  illuftres  adverfaircs    Séduit 
par  Eufeht  de  Nicomédie  .  Tua    / 
des  plus  ardens  fauteurs  de  l'A- 
rianifme ,  il  exila  plufieurs  faints 
Evéques.  Il  tomba  malade  peu 
après,  en  337-  H  demanda  le 
baptême  y  &  on  le  lui  donna 
avec  les  autres  facremens  de  l'E- 
glife.  Il  mourut  le  jour  de  la 
Pentecôte  de  la  même  année  »- 
après  avoir  ordonné  par  fon  tel- 
tament  ,  que  fes  trois  fils ,  C&*~  *) 
ftantin ,  Confiance 9  Se  Confiant ,    <^  • 
partageroient  l'Empire  :   autre     <. 
faute  que  la  poflériré  lui  ^  re*     y 
prochéc.  On  peut  y  joindre  le 
meurtre  de  Crifpë ,  fon  fils  du 
premier  Ut,  que  t**ft*  (à  f*r 
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crade  femme  a  voie  faulTcment 
acculé1  d'avoir  voulu  (a  feduire  ; 
fa  lenteur  a  te  faiie  initier  dans 
les  my  itères  de  la  religion  ;  le 
zèle  mal  enteudu  qui  le  porta 
à  fe  mêler  trop  fou  vent  des  af- 
faires de  l'EgiUc  «  &  quelquefois 
courre  Ces  véritables  intérêts.  On 
J  a  aceufé  encore  d'une  ambirion 

3 ai  ne  pue  foutrrir  de    rival, 
'une  prodigalité  &  d'une  ma- 
gnificence pouflees  trop  loin.  Il 
dépenfoie   l'argent  du  public  à 
des  bâtienens  inutiles  ,  &  à  enri- 
chir des  Miniitrcs  qui ,  loin  de 
mériter    le    moindre  bienfait  , 
abufoient  de  fa  confiance ,  Se  en 
fàifoient   l'i  oit  rumen  i  de  leurs 
panions.  Des  qualités  plus  gran- 
des que  (es  défaut  en  ont  ca- 
chéune  partie.  Il  étoitbraveà 
la  tête  des  armées ,  doux  &  affa- 
ble envers  (es  fujets  ,  l'amour"  de 
ton  peuple  ,  la  terreur  des  enne- 
mis 8c  le  protecteur  des  gens  de 
Lettres.    On   voit  dans   Eufebe 
pluûeurs  preuves  de  fon  fa  voir. 
Mien  n' excite,  davantage  Us  born- 
ais vertueux  &  éclairés  à  bien 
f**re,  diloit-il  à  quelques-uns 
de  lès  courtifans  qui  youloient 
le  détourner  d'affilier  à  une  ha- 
rangue »  que  quand  ilsfaventque 
t  Empereur  entendra  oh  lira  leurs 
Ouvrages.  Plufieuts  Martyrolo^ 
,.  Sçs  de  différentes  Eglifes  d'Oc- 
cident ,  qui  l'ont  honoré  depuis 
longtcms  comme  on  Saint ,  mar- 
quent fa  fête  le  n  Mai.  Les 
Grecs  Se  les  Mofcovites  la  cé- 
.  Kbrent    encore  le  xi  du  même 
rçois.  Oo  ne  croit  point  devoir 
7  parler  de  la  prétendue  donation 
;  <Vte  ce  Prince   fit  au  Pape  St 
tyveftre  de  la  ville  de  Rome  Se 
de  plufieurs   Provinces  d'Italie. 
'  On  connoît  la  réponfe    ingé- 
nwufc  de  Jérôme  Vonato  ,  Am- 
Màdcuxde  Ycnifç  au  Pape  J*«, 
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les  II  qui  lui  demandoit  le  titre 
des  droits  de  fa  République  fur 
le  Golfe  Adriatique.  Votre  Sain- 
teté trouvera  la  eonceffion  de  im 
mer  Adriatique  v  dit-il  à  ce  Pon- 
tife »  au  dos  de  £  original  de  la 
donation  que  Conftantin  a  fait 
au  Pape  Sylveftre  do  la  ville  de 
Rome  &  des  autres  terres  de 
l'Etat  Eccléjîafiique.  Ilétoit  dan- 
gereux d«ns  les  fiécles  d'igno- 
rance de  rejeter  cette  donation  , 
réprouvée  depuis  longtemps  par 
tous  les  Savaos ,  par  ceux  même 
d'Italie.  Ceux  qui  la  nioient  fu- 
rent févérement  châtiés  à  Rome 
Se  dans  d'autres  Villes.  On  allure 
même  qu'en  1478 ,  il  y  eut  des 
hommes  'condamnes  au  feu  à 
Stralbourg  ,  pour  avoir  combattu 
trop  ouvertement  cette  erreur. 

IV.  CONSTANTIN  II.  dit  le 
Jeune  ,  (  Flavius  JuliusConftan- 
tinus  )  fils  du  précédent ,  eut  en 
partage  les  Gaules  ,  l'Efpagne  Se 
la  Grande  Bretagne.  S'étaot  ima- 
giné que  la  partie  de  l'Empire 
que  polfédoit  fon  frère  Confiant, 
étoit  plus  confidérable  que  la 
fienne ,  il  marcha  contre  lui.  Les 
troupes  ennemies  lui  dreflérenc 
des  embûches  j  il  y  tomba ,  fut 
défait  &  tué  près  a  Aquiiée  vecs 
l'au  $40.  Son  corps  fut  jeté 
dans  la  rivière  d* Alfe  «  aujour- 
d'hui Anfa  ,  d'où  on  le  retira , 
pour  lui  ériger  un  tombeau  à 
Confiant  inople  auprès  de  celui 
de  fon  Père.  Son  ambition ,  fa 
mauvaife  foi  Se  fon  impruden- 
ce indignèrent  ceux  que  fes  vic- 
toires remportées  fur  les  Sarma- 
tes,  les  Goths  &  les  François» 
(bu  zèle  pour  la  foi  Catholique 
Se  fa  douceur  envers  fes  fujets , 
avoienr  prévenu  en  fa  faveur. 

V.  CONSTANTIN  III ,  fut 
furnommé  ?ogonaty  c'eft  à- dire 
Barbu,  parce  ^uo  lorfquii  fax- 
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tit  de  Confiant inople  ,  pour  aller 
contre  le  rebelle  Mixaxa  ,  il  n'a- 
yoit  point  de  barbe ,  &  qu'elle 
lai  étoit  venue  lorluu'il  reparut. 
Il   étoit   fils    de   Ctnftmnt  II. 
Après  avoir  ouni  ce  M$xJzj  ,  il 
fut  couronné  Empereur  au  mi- 
lieu des  acclamations  du  peuple 
en  6*9.  Quelque  temps  après, 
les    Sara  tins  vinrent  avec  une 
Aorte  confidérable  pour  affliger 
Conilantinople.  Confttnùn  in- 
firme de  leur  deffein ,  atfcmbla 
fes  V  ai  fléaux  »  leur  livra  bataille 
&  les   vainquit.   Ces   barbares 
ne  purent  réullcr  aux  vents  qui 
leur  étoient  contraires  ,  aux  ef- 
forts des  Romains  qui  écoient 
animés  par  la  préTence  de  leur 
Empereur ,  &  à  l'adretTe  du  fa- 
meux C*U$niqn*  ,  qui  inventa 
un   artifice  dont   l'eau   n'étei- 
gnoic  point  le  feu.  Lorfque  le 
combat  étoit  prêt  à  commencer, 
l'Ingénieur  envoyoit  des  Plon- 
geurs mettre  le  feu  fous  les  vaif- 
feaux  des  Sarafins,  &  quelque 
choie  qu'on  fît  pour  l'éteindre, 
il  n'étoit  pas  poluble  d'y  réu(fir. 
Les  Sàrauns  revinrent  pendant 
fept  ans  confécutifs  &  toujours 
inutilement.  Enfin  ils  demandè- 
rent la  paix  ;  mais   ConfimnUn 
ne  leur  accorda  que  fous  la  pro- 
mefle  d'un  tribut.  Après  avoir 
pacifié  l'Etat ,  il  voulut  pacifier 
~  l'Eglife.  Il  fit  afTembler  le  fixié- 
me  Concile  Général  de  Conilan- 
tinople en  £80    II  y  préfida  8c 
y  fit  condamner  les  Monothe- 
iices.   Ce  zèle  lui   donna  une 
place  dans  les   Annales  Ecclé- 
Cattiqucs;  mais  le  meurtre  de 
fes  deux  frères ,  Tibère  U  Her*~ 
clsm ,  le  rendit  odieux  à  Ton  fié- 
de  &  à  la  pofrérké.  Quelques 
féditieux  dirent   publiquement 
qu'il  falloit  trois  Empereurs  >  6c 
Hue  Qêmftémtm  devoit  partager 
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la  puiflance  fou veraine  avec  TU      1 
bere  ÔC  Hérscittts.  Conjt*nttm  fie       1 
pendre  les   Auteurs  de  ces  dif        j 
cours ,  &  fie  mourir  fes  frères       1 
fecretement  ,  après  leur    avoir       ] 
fait  couper  le  nez.  Il  mourut 
l'année  d'après ,  68f  Prince  trop 
ambitieux ,  mais  vaillant ,  il  le 
fit  rcfpc&cr  au  dehors  par  Tes 
armes ,  craindre  &  aimer  au  de- 
dans par  une  févérité  ménagée. 

VI.  CONSTANTIN  IY  ,  C#-^ 
frenjme  ,   ain(i    appelle   parce  i 
qu'il  falit  les  fonts  Baptîlmaux  ^ 
lorfqu'on  le  baptifoit ,  naquit  à    •* 
Confiant  inoplc  en  7 1 8  ,  de  Lt*m 
Vlfaurien  &  de  MatU.  Il  fucccA 
da  à  fon  père  en  742.  ,  9c  ren-\_ 
chérit  fur   fa  fureur  contre  les    * 
images  des  Saints  ;  il  les  roula 
aux  pieds  ,    jeta  leurs  reliques 
au  feu  ,  fit  périr  des  Êvêques , 
des  Eccléfialtiques -,  des  Reli- 
gieux défenfeurs  des  chofes  que 
cet  impie  profanoit.  Il  fit  cou- 
per le  nez  aux  uns ,  crever  les 
yeux  aux  autres ,  &  teignit  rou- 
tes les  Villes  de  fon  Empire  da 
fang   de  ces  illuftres  martyrs. 
Les  Bulgares  inquiétés  par  cet 
Empereur  ,     l'inquiétèrent    à 
leur    tour.  Il   marchoit  contre 
eux  ?  lorfqu'il  fut  attaqué  d'un 
charbon  qui  l'emporta  en  77  c. 
Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des 
.  Apôtres.    L'Empereur     Michel 
III ,  qui  le  mettoit    au   rang 
des   Néron    &  des  Cmligul*  , 
le  fit  exhumer  cent  ans  après, 
ordonna  de  brûler  le  cadavre , 
&~de  détruire  le  rombeau  de  ce 
monffre ,  qui  avoit  été  de  fon 
vivant  également  haï  de  fes  fit- 
jets  ,  &  raéprifé  de  fes  ennemis. 
Ce  fut  fous  fon  règne  en  76) , 
qu'il  y  eut  un  froid  en  Autom- 
ne ,  que  le  Bofphore  Se  le  Pont- 
Euxin  furent  glacés  pendant  l'cf- 
pacede  60  lieues ,  depuis  le  Pro- 
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font kk  ou  la  Mer  de  Marmora , 
)u(qa  aux  environs  des  embou- 
chures du  Danube.  La  glace 
«voie  es  plusieurs  endroits  xo 
coudées  de  profondeur ,  &  elle 
fut  eouvene  de  neiec  à  une  pa- 
reille hauteur.  Au  degtl,lcs  mal- 
les de  glace ,  entaflées  les  unes 
fur  les  autres  comme  des  mon-  ' 
Cagnes,  oouiTécs  par  un  vent  fu- 
rieux ,  ébranlèrent  les  murailles 
des  Villes  ,  &  manquèrent  de 
tenverfer  la  Citadelle  de  Con^ 
ftantinople. 

VII.  CONSTANTIN  VII, 
F*rpbfrûjé*ete ,  61s  de  Léon  le 
**gt ,  ne  à  'Corrflantinoplcen 
foj ,  monta  fur.le  Trône  a  l'âge 
de  lept  ans  ,  fous  la  tutelle  de 
£»  mère  Zci.  Lorsqu'il  eut  pris 
les  rênes  du  Gouvernement ,  il 
châtia  quelques  tyrans  en  Italie , 
prit  Renevent  fur  les  Lombards , 
éloigna  à  force  d'argent  les 
Turcs  qui  pilloient  les  f  rou- 
tières de  l'Epire  ;  mais  ikfelailTa 
gouverner  enfuite  pat  Hélène  la 
femme.  Elle  vendit  les  dignités 
de  l'Eglife  &  de  l'Etat ,  acca- 
bla le  peuple  d'impôts ,  le  fie 
(émir  tous  l'oppreuion  *  tandis 
oue  ion  èpoui  employoit  tout 
ion  tems  à  lire ,  &  devenoit 
aam*  habile  Architecte  &  aulTi 
grand  Peintre  que  mauvais 
Empereur.  C*nf*ntin  fon  fils 
Je  celui  â'Heline  ,  impatient 
de  régner ,  fit  mettre  du  poifon 
dans  une  Médecine;  maisC**/*- 
t**tin  en  ayant  rejeté  la  plus 
grande  partie  ,  il  ne  mourut 
qu'un  an  après,  en  9  fy.  Ce  Prin- 
ce ami  des  Sciences  fie  des  Sa- 
vans  ,  laifla  pluficurs  ouvrages 
qui  auroiênt  fait  honneur  à  un 
particulier ,  mais  pour  lefquels 
un  Prince  n'auroit  pas  du  négli- 
ger lesafrairca  de  fon  Empire.  Le 
principaux  font.  I.La  vit  de  ftfi«- 
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peremBs/ile  le  Mscédmùn  Corn 
aïeuljnteréc  dans  le  recueil  tfjil- 
l*tms.  Elle  manque  quelquefois 
de  vérité ,  &  fcnttroplc  Panégy- 
rique. II.  Vettx  livra  de  Thè- 
mes \  c'eft-à  dire,  desProvinccf 
de  l'Empire  >  réimprimés  par  1* 
P.  Bandurj  dans  Ylmferimm 
Crient  aie.  On  à  peu  d'ouvrages 
au fli  importants  pour  la  Géogra- 
phie du  moyen  âge  j  mais  il 
n'en  faut  croire  r  A  ureur  ,  que 
fur  ce  qu'il  die  de  l'état  des  lieux 
tel  qu'il  étoit  de  fon  terrs.  Il 
cft  plein  de  fautes  groflières 
dans  tout  le  relie.  III.  Un  livre 
fur  la  manier  e  de fouvirner \  pu- 
blié aulli  par  le  P.  p*ndttry.  It 
y  fait  connoîrrc  l'origine  de  di- 
vers peuples  ,  leur  puifiance  , 
leurs  progrès,  leurs  alliances, 
leurs  révolutions  &  la  fuite  des 
Princes  qui  les  ont  gouvernés. 
Il  renferme  d'autres  avis  inté- 
iclTans  t  &c.  &c.  &c 

VIII.  CONSTANTIN  Dr*. 
cotes ,  fils  d'Emmanuel  Psltele- 
g*ey  naquit  en  140}.  Il  fut  mis 
fur  le  Trône  de  Conftaminoplc 
par  le  Sultan  Amurstcn  144s. 
Mahomet  //,  fucccficur  $Amm- 
r*t ,  ayant  eu  des  mécontente - 
mens  de  f  Empereur  v  vintaûlé- 
ger  Confiant! nople  par  mer  5c 
par  terre.  Son*  armée  étoit  de 
trois  cents  mille  hommes  ,&  (à 
flotte  de  400  Galères  à  trois 
rangs.  Les  Grecs  n'avoient  que 

Et  mille  hommes  en  état  de 
ter  les  armes ,  &  treize  Ga- 
is. Conftantinople ,  après  un 
fîége  de  cinquante- huit  jours, 
fut  emportée  le  19  Mai  Uf  j. 
Confiant  in  voyant  les  Turcs  en- 
trer par  les  brèches ,  fe  jette  Vé- 
pée  à  la  main  à  travers  l«  enne- 
mis. Il  voit  tomber  à  fes  côtés 
les  Capitaines  qui  le  fuivoient  j 
tout  couvert  de  ûujg  ,  &  rcû* 
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feuU  il  s'écria  :  Ne  fi  trouvera» 
t~$l  pas  un  Chrétien  qui  m'ite  le 
feu  k*  vie  qui  me  refie  ?  A  l'in- 
ilant  un  Turc  lui  décharge  un 
coup  de  fabre  fur  la  tête  ;  un 
autre  lui  en  porte  un  fécond  (bus 
lequel  il  expira.  Une  mort  auffi 
gloiieufe  ele  le  plus  beau  des 
éloges.  Ce  Prince  véritablement 

frand  >  magnanime ,  religieux , 
toit  digne  d'tn  meilleur  fore. 
Les  enfans  &  les  femmes  qui 
reftoient  de  la  maifon  impé- 
riale ,  furent  maiTacrés  par  les 
Soldats ,  ou  réfervés  pour  al- 
fouvir  la  lubricité  du  vainqueur. 
Telle  fut  la  fin  de  l'Empire  de 
Conftantinople ,  l'an  1115  de- 
puis fa  fondation  par  Conftanttn. 

IX.  CONSTANTIN!  ,  fur- 
nommée  V  Africain  %  parce  qu'il 
étoit  originaire'  de  Cartbage  , 
étoit  membre  du  Collège  de 
Saleme.  Il  florifloit  vers  Tau 
1070.  La  laloufic  de  fes  Conci- 
toyens l'obligea  de  fe  réfugier 
en  Sicile ,  où  il  prit  l'habit  de 
Bénédictin.  Conftantin  fut  un 
des  plus  grands  compilateurs  en 
Médecine ,  &  il  femble  avoir 
été  le  premier  qui  ait  introduit 
•a  Italie  la  Médecine  Grecque 
Si  Arabe.  Ses  Ouvrages  furent 
publiés  à  Bâle  en  1^6,  in- fol. 

X.  CONSTANTIN,  (Ma- 
nafsès  )  Hiftorien  Grec ,  florif- 
foit  vers  l'an  iijo  fous  l'Em- 
pereur Emmanuel  Comnene.  Il 
écrivit  en  vers  Grecs  un  Abro- 
gé de  tHiftoire ,  traduit  en  latin 
par  Leunclavius.  C'eft  propre- 
ment une  Chronique  depuis 
Adam  julqu  à  Alexis  Comnene. 
Elle  a  tous  les  défauts  du  fiécle 
de  V  Auteurs  la  grolîiércté  du  ftyle 
&  la  fote  crédulité. 

XI.  COrtSTANTIN>(Robcrt) 
Docteur  en  Médecine ,  &  Pro- 
fefleur  de  Belles-Lettres  en  l'U- 
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niverfîté  de  Caën  fa  patrie  ,  vé- 
cut jusqu'à  cent  trois  ans.  Une 
vieil leffe  fi  avancée  ne  diminua 
ni  les  facultés  de  fon  corps,  ni 
celles  de  fon  a  me.  11  mourut 
d'une  plcuréfic  en  1 60  y .  On  lui 
doit  I.  Un  Dictionnaire  Grec  ô» 
Latin ,  x  vol.  m  fol.  mieux  di- 
géré que  celui  à' tient  1  Etienne. 
Ce  dernier  avoit  rangé  les  mots 
Grecs  fous  leurs  racines;  Con- 
fiant in  les  a  mis  dans  l'ordre 
Alphabétique.  II.  Trois  livres 
d'Antiquités  Grecques  ey  Lati- 
nes. III.  Thefturus  rerum  (j? 
verborum  umufqu%lmgua.  IV» 
Supflementum  lingue  Utina  , 
feu  Di&ionmrium  abfirujorum  ve- 
cabulofum  frc.  11  avoit  été  do- 
meftique  de  Jules-Sc*ltger  ,  &  il 
publia  après  la  mort  de  ce  Sa* 
vant ,  une  patrie  de  fes  Com- 
mentaires fur  Thiophrxfte. 

CONSUS ,  Dieu  Jes  confeils. 
Les  Romains  lui  avoient .élevé 
un  Autel  fous  un  petit  toit  dans 
le  grand  Cirque  »  à  l'extrémité 
de  la  lice.  Ce  petit  temple  étoit 
enfoncé  de  la  moitié  en  terre, 
On  célébroit  des  fêres  m agui ti- 
ques en  fon  honneur.  On  pré- 
tendoit ,  que  ce  Dieu  avoit  con- 
feillé  sl  Komulus  d'eulever  les 
Sabines. 

I.CONTARÏNI,  (Gafpar  ) 
de  l'ancienne  famille  des  Con- 
tarini  de  Venife  ,  féconde  en 
hommes  illuftres  dans  les  armes 
&  dans  les  Lettres ,  fut  Ambaf- 
fadeur  deja  République  auprès 
de  l'Empereur  Charles- Quint. 
Il  s'acquita  fi  bien  de  fa  com? 
miflîon  ,  qu'à  fon  retour  il  eut 
un  Gouvernement  confidérable. 
Il  ne  fervit  pas  moins  utilement 
en  plufîeurs  autres  occafîons  im- 
portantes. Paul  111  l'honora  de 
la  pourpre  Romaine  en  iyjf  > 
&  l'envoya  Légat  en  Allcmaguc 

en 
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I       tn  if4i>  &  l'année  d'apris  à 
I        Boulogne,  où  il  mourut  âgé  de 
I        S 9  ans.  On  lui   doit  pluucurs 
f        Traités  de  Philofophie,  de  Théo- 
logie 2c  de  Politique ,  imprimés 
à  Paris  en  1571.  U  écrivoit  en 
latin   avec  beaucoup  tic   poli- 
te/Te  &  de  netteté  j  mais  il  étoit 
plus  profond  dans  la  Philofo- 
phie ,  que  dans  la  Théologie. 
Ses  principaux  ouvrages  font  I. 
un  Trmètè   de   V  immertaliti  de 
tdtme  %    contre    Pompenoce  Ton 
maître.  II.  Un  Traité  des  S*cre- 
mens ,  qui  cft  nlutôt  une  belle 
înftruclion,  quun  ouvrage  de 
Controvcrfc-  111.  Des  Scholies 
fur  Us  Epura  de  St  Paul ,  ex* 
cellentes  pour  l'explication  du 
fens  littéral.  IV.  Une  femme  des 
Conciles  ,  qui  n'eft  qu'une  Hif- 
toirc  abrégée  &  fuperfîciellc.  V. 
Des  Trahis  de  Céntroverfe  ton» 
tre  Luther ,  dans  lefquels  il  def- 
aproyve    les    (entimens  de   St 
Aupiftin  fur  la  prédestination. 
Il  confeille  fâgement  aux  Pré* 
dicateurs   obligés  de  parler  de 
cène  matière  de  le  faire  rarement, 
avec  beaucoup  de  réfèrve ,  &  de. 
recourir   toujours  à  la  hauteur 
des  jugemens  de  Dieu  ,  plutôt 
que  de  difeuter  les  vaines  idées 
œs  hommes.  VI.  Deux  livres 
du  Devoir  des  Eviques  ,  très- 
utiles  pour  la  conduite  des  pre- 
miers Paftcurs.  VII.  Un  Traité 
en  Latin  du  Gouvernement  de 
Venifc. 

IL  CONTARINI,  (Vincent) 
Profefleor  d'éloquence  à  Padoue, 
mort  à  Venife  ,  fa  Patrie  ,  en 
1617 ,  à  40  ans  ,  cultiva  les  Bel- 
les-Lettres avec  beaucoup  d'ap- 
plication &  de  fuccès.  Parmi  les 
divers  ouvrages  qu'il  a  laiiTés* 
on  eftime  fur  root  (on  traité  De 
Hefrumentmris,  &  celui  De  Af#- 
ksri  Romtnorum  ftip€»dt*yiQU% 
Terne  II. 
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deux  contre  Jufle-Lipfe. 

CONTE  ,  (  Antoine  le) 
Connus ,  natif  de  Noyon  ,  more 
à  Bourges  en  if86,  profefla  le 
Droit  avec#  réputation  à  Bour- 
ges &  Orléans.  Il  éciivit  con- 
tre DttMren&c  Herman.  Ses  œu- 
vres ont  été  imprimées  en  un 
vol.  10-4°.  Le  public  leur  fît  dans 
le  tems  un  accueil  allez  fayo*  * 
rable. 

CONTENSON  %  (Vincent) 
né  dans  le  Diocèfe  de  Condom 
en  1640, Dominicain  en  16*7, 
mort  en  1674  >  fe  distingua  dans 
(on  ordre  par  Tes  talens  pour  In 
Théologie  &  pour  la  prédica- 
tion.  On  a  de  lui  une  Théo- 
logie intitulée ,  Theologi*  mentis 
fr  cordés  ,  en  %  vol.  in-iz  6ç 
deux  vol.  in  -fel.  L'Auteur  a 
corrigé  la  fécherctie  des  Scbo- 
laftiques ,  en  faifant  un  choix 
de  tout  ce  que  les  Pères  ont 
écrit  de  plus  beau  &  de  plus  fo- 
lide  y  &  en  joignant  le  Dogme 
à  la  Morale 

CONTI  ,  voyez.  ARMAND 
DE  BOURBON. 

I.  CONTI ,  (Giufto  de)  Poète 
Florentin, un  des  meilleurs,feloa 
Gravina  du  XIV  (îécle.  On  a  de 
lut  un  recueil  de  vers  galans , 
fous  ce  titre  :  LabelUmâno.  Il  fut 
imprimé  pour  la  première  fois 
à  Paris  en  1*9*  ,  i»n,  avec 
quelques  pièces  de  vers  de  di- 
vers anciens  Portes  Tofcans. 
L'abbé  Salvini ,  (  &  non  Sifoini 
comme  dit  l'Editeur  de  Rouen  ) 
en  a  donné  en  171  f  une  nou- 
velle Edition  à  Florence  »  avec 
des  préfaces  &  des  notes.  Un 
autre  Conti  (  Noël  de  )  de  la 
même  famille,  donna  dans  le 
même  (îécle  en  latin  uneHifroi- 
re  de  fon  tems  ;  elle  a  été  tra- 
duite en  diverfes  langues. 

IL  CONTI  ,  (  l'Abbé  An, 
T 
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'  toi  ne  )  Praticien  de  Vcnife  t 
Jjtaort  en  1749  a  71  ans  ,  voya- 
gea dans  une  partie  de  l'Euro- 
pe &  fc  fît  cftnncr  de*  Gens  de 
Lettres  par  (es lumières  &  fort  ca- 
ractère. Il  a  laide*  des  Tragédies 
(imprimées  a  Luques  en  176 f) 
plus  agréables  pour  le  leéteur , 
qu'iméreiTanres  pour  le  fpeâa- 
ceur  ;  un  Eilai  d'un  Poe  me  in- 
titulé :  Il  globo  di  Ventre ,  & 
k  plan  d'un  autre  où  il  Ce  pro- 
poloic  de  traiter  à  peu  près  le 
même  fujet  que  léthntts  a  traite 
oaos  la  Theeduée.  Mais  ces  Poè- 
mes font  plus  méraphyfiqucs  que 
poétiques.  L'Abr^é  Conté  dans  un 
voyage  Qu'il  fie  à  Londres»  le 
lit  étroitement  avec  Ni»;*» , 

3ui ,  quoique  le  plus  myftéricux 
es  hommes ,  lui  commouiqtioic 
Ces  idées,  6c  lui  révéloit  tous 
les  feercts  de  fafeienec.  Il  rap- 
porta eu  Italie  un  efprit  & 
un  coeur  tout  Anglois.  Sts  ou- 
vrages eu  Profc  &  de  Poêfic 
ont  été  recueillis  à  Venifc  en 
I7«é ,  i»-4°.Quoiquc  les  opuf- 
culcs  de  l'Abbé  Conti ,  ne  foient 
que  des  embryons  ,  comme  dit 
un  Journalise  Italien,  ils  don* 
nent  une  idée  avantageutc  de 
leur  père.  Ce  font  des  penfées , 
des  réflexions ,  des  dialogues  fur 
des  fujets  intéreiTans. 

CONTO-PERTANA,  (D. 
Jofeph  )  mort  à  Liibonne  en 
2  7  )  5  >  *  donné  dans  fou  Poc'me 
Epique  de  Qnifrit  U  [aime  ^  un 
des  meilleurs  ouvrages  que  le 
Portugal  ait  produits.  Il  a ,  avec 
l' imagination  du  Camo'éns ,  plus 
dégoûtât  de  naturel. 

GONTZEN ,  (  Adam  )  JéTui- 
te  ,  natif  de  Montjoie  .  dans  le 
Duché  de  Juliers ,  fa  voie  les  Lan- 
gues, &  difputa  avec  fuccès 
contre  les  Prorcftans.  Il  enfei* 
gnâ  avec  réputation  à  Munich , 
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ou  il  mourut  en  16 H.  lia  UhW 
des  Commentaires  fur  les  Evan- 
giles ,  &  d'autres  ouvrages  donc 
le  mérite  clt  médiocre. 

COOTWICH  ,  (  Jean  )dU- 
treebe ,  Docteur  en  Droit  Canon 
&  en  Droit  Civil-  Apres  avoir 
parcouru  divers  pays  de  l'Euro* 
pe ,  il  pafla  en  A  fie  ,  alla  dans 
la  Terre  Sainte  &  vifita  exacte- 
ment tous  les  lieux  qui  pou* 
voient  intérefler  fa  cutiotité  La 
relation  de  foo  voyage  du  Le- 
vant parut  en  16 19 ,  ious  le  ti- 
tre de  Vey*&  de  Jérufaltm  en 
Syrie  %  en  latin,  i»-40.  Cet  ou- 
vrage devenu  rare  ,  eft  curieux 
par  divetfes  particularités  fur  les  / 
mœurs  des  Levantins.  ' 

1.  COP ,  (  Guillaume  )  Méde- 
cin de  Bâle ,  vinr  en  France  fous 
le  règne  de  Leus  XIL  II  fut  ho- 
noré du  titre  de  Médecin  de 
fr  an  fois  1 ,  vers  1 530 ,  &  laifla 
divers  ouvrages. 
.IL  COP,  (Nicolas)  fils  du 

1>récédcnt ,  fur  Proreffcur  au  Col- 
ége  de  Sainte  Barbe  ,  &  Rc&cur 
de  l'Uni  verficc1  \  mai?  ayant  cm- 
braiîé  les  erreurs  de  Cnivm  ,  il 
fut  obligé  de  fe  fauver  .1  Bâle . 
où  il  mourut  après  avoir  publié 
quelques  écrits. 

COPERNIC,  (Nicolas)  na« 
quità  Thorn  ,  Ville  de  la  Prune 
Royale,  en  147!  Après  avoir 
étudié  en  Philofophic  &  en  Mé- 
decine, il  fe  fixa  aux  Mathé- 
matiques &  à  rAirronomie  , 
pour  lefqueltes  la  nature  l'avoir 
fait  naître.  Son  goût  pour  ces 
Sciences  lui  perfuada  d'aller  con* 
fulter  ceux  qui  les  cul ti  voient 
avec  plus  de  fuccès  dans  les  dif* 
ftrenTcr  parties  de  Y  Europe.  Il 
s'arrêta  long«ems  à  Boulogne, 
auprès  de  Dominique  M**t*% 
habile  Aftronome  ,  en  fuite 
kog-tcmsà  Rome,  où  ilpra* 
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I      feflà  les    Mathématiques.    De  tant  de  manières,  eft  un  témoi- ^^££i23^T" 

I       recoar  dans  Ton  Pays,  il  eue  un  gnage,  die  un  Hiftoricn  ,  delà  >*a*^  .— 

[        Caaonicat  dans  l'Egiife  de  War-  Force  des  préjugés^La  vérité  les  ,V  <*Xr  •    ' 

mie  ,  dont  Ton  oncle  maternel  diûlpe  £6&  a  peu?K  aujourd'htfi/O^U  c  *  '^ 

étouJEvequc.  Ce  fat  alors  que  les  Inquisiteurs  font  trop  fages        {J    o 

~  '  6t  trop  éclairés  ,  pour  gêner  la  >       // 
Philofophie ,  lorsqu'elle  le  borne  0^c  u  f 


jouîllàm    du  repos  néceffaire, 
pour  faire   un  Syftême  ,  muni 
d'obier vations  recueillies  de  tou- 
tes parts ,  il  renouvclla  les  an- 
ciennes idées  de  Sbilôlaus ,  agi* 
rées  &  défeedues  quelque  tems 
avant  lai    par   le  Cardinal  de 
/Cmja.  Le  Soleil ,  fui  va  nr  ce  fyftéV 
/  me.  regardé  aujourd'hui  comme 
\  leicul  vrai,  eft  au  centre  dcl'U- 
£  nivers.*    Mercure  ,    Vénus  ,  la 
Terre  ,  Mars ,  Jupiter  &  Saturne 
tournent  fur  leur  axe  autour  de 
<;  cet Aftrc, d'Occident  en  Orient. 
Les    différentes    révolutions  de 
ces  fix  planètes,  font  propor- 
tionnées à  leur  différente  di (tan- 
ce du  S*/*// ,  dans  un  cercle  qui 
environne  celui   de  Vénus ,  & 
ce  mouvement  s'accomplit  en  un 
an.  Elle  en  a  encore*  un  autre 
oui  fe  fait  en  14  heures  autour 
de  Ion  axe ,  &  c'eft  parce  mou- 
vement qu'on  explique  le  jour  & 
la  nuit,  La  Lune  n'eit  pas  dans 
la  régie  générale  ;  elle  fc  meut 
&  décrit    Ton  cercle  autour  de 
la  Terre.  Les  Cietu  font  immo- 
biles dans  ce  fyftêmc ,  &  les 
étoiles  y  font  placées  à  une  di(- 
tance  immenfc  du  Soleil.  Coper* 
mie  ne  crut  pas  devoir  rendre  fes 
idées  publiques  ,  fans  s'a  durer 
par  lui- même  que  ce  nouvel  ar- 
rangement répondoit  à  tous  les 
phénomènes  céleftes.  Cependant 
^fon  fyftêmc  ,  un  des  plus  grands 
.  efforts  de  refprît  humain ,  fut 
j  condamné  par  l'Inquifuion  de 
(  Rome  en  1 6 1 1 ,  comme  une  opi- 
nion non  feulement   hérétique 


ià  des  idées  qui  n'inréreflent  pas 
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la  Religion.  Copernic  mouruten  vfKaC  A**** 
*>  1  $4 1 ,  a  70  ans ,  après  avoir  pu- 
blié deux  Traités  cxccllens:  l'un  v**-*  •*,*"* w* 
D#  motu  O&av*  Spherâ*  dans         r  <m  ^^ 
lequel  il  développe  ion  fyltéme,  ****"  / 
&  l'autre  :  De  orbium  cœleftium  Li{i)\nt7't& 
reveluttontbus.   Gajfendi  a  écrit 
fa  vie ,  qui  eft  un  modèle  pour  1 
les  vrais  Philofophcs   Copernic ,  V 
uniquement  paflionné   pour  les 
feiences   ,    exemt   d'ambition,      f\ 
ami  de  la  retraite  ,  ne  fe  'mêla  9^T  Y&  t  r  v 
jamais  des  vaines  querelles  des    S 
hommes ,  &  goûta  très  peu  leurs  J  , 
triftes  pîaifirs. 

1.  COPROGLI-PACHA,(Ma- 
homet)  grand  Vifir  durant  la  mi- 
norité de  Mahomet  IV,  étoit  Al- 
banois ,  fils  d'un  Prêtre  Grec ,  ÔC 
neveu  d'un  Renégat  /  à  la  per- 
fuafîon  duquel  il  embraffa  le  Ma- 
hométifroe,  &  s'érablit  dans  l'ifla 
de  Chypre.  Le  Pacha  de  cette  ifle 
le  mena  avec  lui  à  la  guerre  de 
Pcrfe.  Le  jeune  Coprogliy  (ïgnala 
fa  valeur.  Son  mérite  parvint  à 
la  Cour.  On  lui  donna  le  Gou- 
vernement de  Barutb  ,  &  enfuira 
celui  d*Alcp.  Le  Grand  Vifir^^- 
t*et ,  jaloux  de  fa  faveur,  le  fie 
emprifonner  dans  le  deflcin  do 
le  faire  mourir  ;  mais  ce  mé- 
chant Miniftre  ayant  été  tué,  & 
l'Empereur  Ibrahim  qu'il  gou- 
vernoit  étranglé  ,  Mahomet  IV 
fon  fuccelTeur  tira  Coprogli  de* 
fers ,  pour  l'élever  à  la  dignité  de 
Grand  Vifîr  ,  par  les  confeils  de 


dans  la  Foi  ,  mais  abfurdc  dans,  la  Sultane  fa  mère,  Régente  de 
la  Philofophie.  Ce  jugement  con-)  l'Empire.  11  juftifîa  ce  choix  par 
rrc  ane  vérité  prouvée  depuis  cnVjà  douceur ,  par  fon  xèle  pour 
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le  bien  de  l'Etat  &  la  gloire  de 
(on  Prince,  par  fes  égards  pour 
les  grands  &  fa  clémence  envers 
lo6  petits.  11  couquit  une  partie 
de  la  Tianiilvanie,  &  mourut 
à  Andriuople  en  166; ,  regretté 
.  du  Sultan  &  du  peuple  :  chofe 
extraordinaire  dans  l'fempirc  Ot- 
toman ,  od  les  Minières  ne  meu- 
rent guère  ni  dans  leur  lie ,  pi 
dans  leur  emploi. 

II.  COPROGLI  -  PACHA , 
(Achmet)  Grand  Viiîr  après  Ton 
perc ,  à  l'âge  de  îx  ans ,  le  rendit 
maître  de  Candie  en  1669-  Les 
prodiges  de  valeur  que  firent  les 
troupes  auxiliaiies  de  France  au 
fîégc  de  cette  iile ,  obligèrent  ce 

'  Miniftre  de  confeiller  au  Sultan 
de  rechercher  l'alliance  des  Fran- 
çois. Apres  avoir  travaillé  utile- 
ment à  l 'aggrandHTement  de  l'Em- 
pire Ottoman,  6c  à  la  gloire  de 
ion  Prince ,  il  donna  fes  foins  au 
bien  public,  &  ôta  une  partie 
des  impôts.  Ses  ennemis  voulu- 
rent le  perdre  auprès  de  Mahomet. 
Il  découvrit  leurs  menées ,  punit 
les  plus  coupables  ,  &  pardonna 
aux  autres  ,  quoiqu'il  eût  pu  les 
écrafer  foils  le  poids  de  fon  auto- 
rité. La  paix  de  Pologne  fut  le 
dernier  ouvrage  de  ce  grand  Mi- 
nière ,  mort  en  1676  à  j  j  ans , 
pour  avoir  bu  rrop  immodéré- 
ment d'une  eau  de  canelle ,  dont 
il  fe  fervoit  au  lieu  de  vin. 

III.  COPROGLI  -  PACHA  , 
(Mahomet)  frère  du  précédent , 
Grand  Vifir  en  1689  »  rétablit  lés 
affaires  des  Turcs  en  Hongrie  , 
od  ils  avoient  ciTuyé  bien  des 
échecs.  Ses  fucecs  le  conduisirent 
jufqu'à  Relgrnde  qu'il  prit  d'af- 
taut,  &  ou  il  fît  pafTcr  fix  mille 
Chrétiens  au  fil  de  l'épée  Delà 
il  fit  jeter  du  fe  cours  dans  plu 
fieurs  places  bloquées  depuis 
long-temps  ,  en  prit  pluiîcurs 
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autres ,  &  finit  par  l'incendie  de 
Valcowatt.  Il  attaqua  les  Impé- 
riaux en  169 1  près  de  Salunke- 
men  ,  fie  commençoit  à  efpércr 
une  vidoire  complette ,  lorlqu'il 
fut  tué  d'un  coup  de  canon. 

COQ  ,  (LE  )  voyez.  MAN- 
QUIER. 

COQUES ,  (Gonzales)  Peintre 
d'Anvers,  naquit  en  1618.  11  le 
forma  fur  les  ouvrages  de  Rukem 
&  de  Vtndick.  Le  portrait  fut  le 

Senre  dans  lequel  il  eut  le  plus 
e  réputation  ,  après  l'hiftoire. 
11  devint  amoureux,  quoique 
marié  ,  d'une  jeune  Flamande  , 
avec  laquelle  il  (ê  fauva.  On  ne 
fait  dans  quel  pays  Coaues  alla 
cacher  fes  talens  fie  les  foi- 
biefles. 

COQU1LLART,  (Guillaume) 
Officiai  de  Rheims ,  au  V  fiécle , 
dont  les  Poë/ies  ont  été  impri- 
mées à  Paris  en  h  *  i-,  eut  beau* 
coup  de  réputation  de  Ion  tetm. 
Sa  Mufe  eft  grofliere  ,  mais  elle 
a  les  grâces  piquantes  de  la  naï- 
veté. 

COQUILLE ,  (  Guy  )  né  dans 
le  Nivernots  en  1  f  1} .  Seigneur 
de  Romenai  &  Avocat  au  Parle- 
meut  de  Paris,  mort  ea  i6cj , 
à  80  ans ,  conferva  jufqu'au  der- 
nier moment  Ta  mémoire  laplus 
fidèle  ,  &  l'efprit  le  plus  fain. 
Henri  IV  lui  offrit  une  place  de 
Confeiller  d'Etat  ,  s'il  vouloir 
quitter  la  Province ,  mais  il  la 
refufa  par  modeftie  ,  ou  par 
amour  pour  fa  patrie.  La  plus 
grande  partie  de  les  ouvrages  qui 
inréreiTcrent  dans  leur  temps  l'E- 
j^life  fie  l'Etat ,  ont  été  recueillis 
aBourdeauxen  170),  en  ivol. 
in  fol.  Les  principaux  (ont  ,  I. 
VHiftoiro  du  Niv  émois ,  la  meil- 
leure qu'on  ait  de  cette  Province. 
II.  Vlufieurs  mémoires  concer- 
nant cette  Province.  III. D'autres 
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Mémoires  fur  différons  év$n$mens 
du  temps  do  la  Ligue.  IV.  Mé- 
moire touchant  la  réformation  de 
fEt*t  Eccléfiafttque.  V.  Plufieurs 
Traités  des  libertés  de  ÏEglsfe 
Gallicane.  VI.  Inftitution  mu 
J>roit  François  ,  &c. 

I.  COR  AS ,  (  Jean  de  )  né  à 
Realmont  au  Diocèfe  d'Albi  en 
ifi;  v  fie  de   fi  grands  progrès 
*lans  l'étude  du  Droit ,  qu'il  en 
donna  des  leçons  publiques  avanc 
l'âge  de  1 8  ans  a  Touloufe.  Il 
roofeûa  enfui  te  à  Angers,  à  Or- 
léans ,  à  Paris  »  à  Padoue ,  à  Fer- 
rare  &  enfin  encore  a  Touloufe  , 
où  il  cueillit  de  nouveaux  lau- 
riers. Devenu  Confeillerau  Par- 
lement de  ectre  ville,  puis  Chan- 
celier  de   Navarre  ,  &  s'étant 
montré  avec  beaucoup  de  cha- 
leur pour  la  nouvelle  réforme ,  il 
fut  enafle  cnuéi.  Le  Chance- 
celier  de  V Hôpital  fon  protecteur 
le  fit  rétablir;  mais  ce  retour  lui 
coûta  la  vie.  Après  les  nouvelles 
de  la  fameufe  journée  de  la  Suint 
Bsrtbelemi  en  I  f  7*  ,  les  écoliers 
le  roallacrerent  avec  deux  autres 
Confeillers.   On  les  revêtit  en- 
fuite  de  leurs  robes  de  cérémo- 
nie »  &  on  les  pendit  à  l'ormeau 
du  Palais.  Ses  différera  ouvrages 
fur  le  Droit  Civil  &  Canonique 
en  Latin  fc  en  François  ont  été 
recueillis  en  partie  à  Lyon ,  en 
i  c  f  8  ,  en  *  vol.  in  fol    Les  plus 
cttimés  (ont  CcsAtèlanges  doDroit 
Civil ,  en  trots  Livres. 

II.  COR  AS,  (Jacques  de)  de 
la  famille  du  précédent ,  dont  il 
z  écrit  la  vie  en  François  &  en 
Latin  ,  **~4°  en  i*75  ,  abjura  le 
Calvinifme  ,  après  avoir  lu  les 
Contro verres  du  Cardinal  de  Ri- 
ehelieu.  Il  avoit  beaucoup  d'a- 
mour pour  la  Poe'fie  Françpife , 
mais  *  tes- peu  de  talent.  Son  Poè- 
me de  louas  ,  pu  Ninive  pénitente 
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ieche  dans  la  pouffiere ,  fui  vaut 
l'expreilion  de  Bosleau  ,  &  ne 
mérite  pas  d'en  être  tiré. 

CORBEIL ,  (  Pierre  de  J  Doc- 
teur de  Paris ,  fut  fucceilivemenc 
Chanoine  de  Paris,  Evéque  de 
Cambrai  &  Archevêque  de  Sens. 
Il  eut  pour  difciple  le  Pape  Inno- 
cent Il I ,  qui  employa  fes  talens 
dans  plufieurs  affaires  importan- 
tes. Sa  feience  ,  fa  vertu  &  fes 
ouvrages ,  qui  ne  font  point  par- 
venus jufqu'à  nous  ,  lui  firent  un 
nom  diftingué.  U  mourut  à  Sens 
en  i  lit.  On  a  quelques  fragroens 
de  fes  Ordonnanèes  Synodales  >&C 
elles  peuvent  fervir  à  la  cou- 
noiiTauce  de  la  difeipline  de  fon 
fiéde. 

I.  CORBINELLI ,  (  Jacques  ) 
Florentin.,  étoic  allié  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis.  Il  vint  eh 
France  fous  le  règne  de  cette  Prin- 
celfc  qui  le  plaça  auprès  du  Duc 
d'Anjou ,  en  qualité  d'homme  de 
Lettres  &  de  mérite ,  digne  d'être 
confulté.  U  fut  ami  du  Chance- 
lier de  l' Hôpital ,  protecteur  de 
tous  les  gens  de  Lettres ,  8c  leur 
confolateur  dans  le  befoin.  U 
expliqua  les  anciens  Hiftoriens 
Grecs  &  Romains  à  fon  élève ,  à 
qui  il  parloir  plutôt  en  ami  qu'en 
eourtilan  LotCquz  Henri  JT  vou- 
lut entrer  dans  Paris ,  Corbinelli 
l'informa  de  ce  qui  fe  pafToit  de 
plus  fecret,  &  de  tout  ce  qui 
pouvoit  fcrvir\à  faire  réunir  Ion 
entreprife. 

II.  CORBINELLI, (Raphaël) 
petit- fils  du  précédent,  more  a  Paris 
en  1 7 1 6 ,  âgé  de  plus  de  cent  ans  , 
fe  fit  rechercher  par  l'enjouement 
de  fon  caraâère  6e  de  fon  cfprit. 
11  fe  piqua  d'une  volupté  délicate. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  peu 
connus.  I.  *Vn  Extrait  de  tous  les 
beaux  endroits  des  ouvrages  des 
plutcéltbres  Auteurs  de  ce  tomp , 
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en  1681.  II.  les  anciens  Hifto- 
Hens  Latins  réduits  en  maximes  y 
en  1*9+.  avec  une  Préface  attri- 
buée au  P.Boubours.  III.  fHifioi- 
te  généalogique  de  la  M  ai f on  de 
Gondi.  Tous  ces  ouvrages  font 
au-deubus  du  médiocre. 

CORBEUIL,  (François)  dont 
le  vrai  nom  étoit  Villon ,  encore 
plus  connu  par  Ces  friponeries 
que  par  Tes  Poe'fies ,  étoit  de  Paris. 
Ayant  été  condamné  à  être  pendu 
pour  Tes  vols  ,  fa  gaieté  ne  l'a- 
bandonna point ,  &  il  fie  deux 
épitaphes ,  l'une  pour  lui  ;  l'au- 
tre pour  fes  compagnons.  Il  ap- 
pella  de  la  Sentence  du  Chitelet 
au  Parlement ,  qui  commua  la 
peine  de  mort  en  celle  de  ban- 
ni dément.  Ses  friponeries  lui 
méritèrent  une  féconde  fois  la 
torde;  mais  Louis  Xi  lui  fauva 
la  vie.  Depuis  cette  aventure  il 
ne  parut  plus  ;  il  feroit  difficile 
de  fixer  le  lieu  &  le  temps  de  fa 
mon.  La  nature  l'avoit  fait  naî- 
tre avec  un  talent  propre  pour 
Ja  Poe'fie  ,  du  moins  pour  la 
Poê'fie  (impie,  naïve  &  badine. 
C'cft  le  preroicr,felon  De/preauxy 
qui  débrouilla  dans  des  Jîécles 
barbares ,  Part  confus  de  nos 
vieux  Romanciers  ;  mais  il  tomba 
comme  eux  dans  la  baffe/Te  & 
dans  T indécence.  François  1  , 
qui  aimoit  ce  Poëte  ,  chargea 
Marot  de  donner  une  édition 
correcte  de  fes  Pocfîes.  C'cft  fut 
cette  édition  que  fut  faite  celle 
du  célèbre  Couflelier ,  in  8°  en 
171).  On  en  a  donné  une  autre 
dans  le  même  format  en  1741 , 
à  la  Haye  ,  enrichie  de  notes. 
JU  Abbé  Lenglet  du  Frefhoi  en 
.a  laifR  une  augmentée  &  revue 
fur  un  manuferit  original. 

CORBULON  ,  (  Domitius  ) 
Général  Romain ,  célèbre  par  fa 
valeur  ,  rétablis  l'honneur  de 
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l'Empire  fous  Claude  &  fous 
Néron\  Il  prit  plufieurs  fortereilês 
(ûr  les  Arméniens ,  affiégea  Ar- 
taxade  leur  capitale ,  rafa  fes 
murs ,  en  brûla  toutes  les  maiforis 
&  en  épargna  toutefois  leshabt- 
tans  qui  lui  avoient  ouven  leurs 
portes.  Il  chafla  Tiridute  d'Ar-  , 
rnéoie  ,  remit  Tigrane  fur  le 
trône ,  Se  contraignit  les  Parthes 
à  demander  la  paix.  Néron ,  plus 
jaloux  que  reconnoi (Tant  de  Ces 
fer  vices ,  ordonna  de  le  mettre  à 
mort.  Cet  illuftre  Général  ayant 
appris  cet  ordre  ,  tira  fon  epée 
&  s'en  perça  ,  en  difant  :  Se  ras 
bien  mérité  y  l'an  66  de  J.  C. 

CORDELET ,  (Claude)  Maî- 
tre de  Muftque  de  St  GofMaim 
j'Auxerrois,  né  à  Dijon ,  mourut 
à  Paris  en  1 7  60.  On  a  de  lui  quel- 

Î[ues  morceaux  qui  obtinrent  les 
uffrages  des  connoi  fleurs. 

I.  CORDEMCM,  (Gcraud  de)  * 
Parifien  ,  quitta  le  Barreau  pour 
la  Phslofophie  de  De  {cartes.  Bof- 
fuet  le  donna  au  Dauphin  en 
qualité  de  Lecteur.  Il  remplît  cet 
emploi  avec  fuccès  &  avec  zele  , 
&  mourut  en  1*84,  Membre  de 
l'Académie  Francoife.  On  doit  à 
fa  plume,  I.  VÈiftoire  générale 
de  France ,  durant  les  Jeux  pre- 
mières Races  de  nos  Ross  ,  en  x 
vol.  tu-  fol.  déprimée  par  le  Perc 
Vaniel ,  mais  qui  n'en  vaut  pas 
moins.  11  ne  trouva  guère,  die. 
un  Auteur ,  dans  les  anciens  écri- 
vains que  des  ablurdkés  fie  des 
contradictions.  La  difficulté  l'en- 
couragea ,  &  il  débrouilla  le 
calws  des  deux  premières  Races. 
Il  éclairck  beaucoup  de  faits 
équivoques  ou  douteux.  11  en  fit 
connoître  d'autres  oui  n'étoient 
pas  connu? ,  ou  qui  l'étoiempem 
Il  écrit  d'un  ftyle  ferme,  mais 
diffus,  &  il  adopte  trop  facile- 
ment quelques  récits  fabuleux. 
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B  Gordemei  dévoie  d'abord  fc  bor- 

m  ncr  a  l'rïiftoirc  de  Lharlemagna 

m  k  l'utàge du  Daufhin ,  pour  qui 

¥  F/tràW  a  voit  encrer  ris  Ton  Hif- 

t  totte  de  Théodofe.  Celui-ci  plus 

[  Orateur  que  Critique  eut  bientôt 

fini  ton  ouvrage;  mais  l'autre 
ne  voulant  rien  dire  que  fur  de 
bonnes  preuves,  remonta  jus- 
qu'aux temps  les  plus  obfcurs 
de  la  Monarchie ,  &  s'engagea 
dans  des  digremons  étrangères  à 
ce  fa  jet,  dans  des  difcuflîons  lon- 
gues Se  épineufes  qui ,  en  nous 
procurant  l'Hiftoire  des  deux 
premières  Races ,  nous  privèrent 
de  celle  de  Chmwlemmgne.  II.  Di- 
vers traités  de  Métmfhyfimue  , 
MÊÊfUire,  de  Politimue  &  de  Phi- 
i*Wï*ie  morale ,  réimprimésA»- 
4#,en  1701. 

II.  CORDEMOI ,  (Louis  Ge- 
.  raudde)  fils  du  précédent,  li- 
*  cencié  de  Sorbonne  ,  &  Abbé  de 
Fcnieres  >  aida  fon  père  dans  la 
compofîtion  .de  fon  Hiftoîre  de 
France ,  &  la  continua  par  ordre 
do  Roi.  Cette  fuire  depuis  H*- 
X*es  Capet  jufqu'à  la  mort  de 
Henri  /,  en  1060,  eft  demeurée 
ananuferite.  A  uflTt*  habile  Con- 
croverfifte ,  que  fon  père  avoit 
été  profond  Philofophe ,  il  rap- 
porta  preique  toutes  Tes  études  a 
la  convet fion  des  Hérétiques.  Il 
anourot  en  1711  »  à  71  ans.  On 
.  a  de  lui ,  I.  Traité  de  f  invoca- 
tion des  Saint*.  II.  Traité  des 
f mimes  reliques.  III.  Tratté  des 
f ment  es  Images.  IV.  La  Confë- 
renée  dm  Diable  avec  Luther  »  en 
Latin ,  François  &  Allemand. 
V.  Traité  centre  les  Seeiniens , 
in- it ,  dédié  au  grand  Boj/fuet. 
L'Auteur  y  développe  la  con- 
duite qu'a  tenue  l'Egide  dans 
les  trots  premiers  (îectes  ,  en 
parlant  de  la  Trinité  &  de  l'în- 
fariiatioa  4»  Verbe.  Il  appuie 
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(es  preuves  fur  l'Ecriture  &  fur  la 
Tradition,  méthode  qu'il  a  fui  vie 
dans  tous  fes  autres  ouvrages. 

CORDER,  (Bahhafar)  Jéfuitc 
d'Anvers  ,  &  plus  connu  fous  le 
nom  de  Balthajâr  Corder  tus  , 
profetfa  long-temps  la  Théolo- 
gie à  Vienne  en  Autriche ,  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  i6fô,  à  fS  ans* 
Le  fucecs  avec  lequel  il  cultiva  fa 
Langue  Grecque ,  le  mit  en  état 
de  donner  une  traduction  dec 
oeuvres  de  St  Denis  l'Aréopagite  B 
en  x  vol.  m- fois  &  de  mettre  M 
jour  les  Commentaires  des  Pères 
Orées  fur  les  Pfeamnes^fur  famt 
Lue ,  fur  faint  Jean ,  &c. 

I.  CORDES,  (Jean de)  Cha- 
noine de  Limoges  >  d'une  grande 
littérature  ,  amateur  des  boni 
Livres ,  en  ferma  une  ColleéHoA 
choifîe  ,  vendue  après  fa  mort , 
en  1641 ,  au  CardinaMfifct*ri». 
On  a  de  lui ,  1.  Une  "Edition  des 
ouvrages  de  Georges  Caffandre  , 
in-fol.  II.  La  TraéuMionde  l'his- 
toire des  différends  entre  le  Pafe 
PautV&  l*  Pépupltmue  de  Vo- 
nife,  far  FraPaoio  ,  in- 8°.  III. 
Une  autre  TraduBion  de  ÏHiJ- 
terre  des  Troubles  du  Koyaume 
de  Satles  fous  Ferdinand  /,  far 
Camillo  Porcio.  On  lui  attribue 
la  TraduBion  Franeoife  du  Dif~ 
tours  de  Mariana  fur  les  grands 
défauts  du  gouvernement  des  )é- 
furtes,  in- 8*.  Le  Traducteur  avoir 
éié  quelque  temps  dans  cette  So* 
ciété  ;  mats  il  n'v  avoit  pas  prî$ 
le  goôt  de  fon  ftyle.  Le  fien  eft 
fort  mauvais. 

II.  CORDES,  (Dents  de)  de 
la  même  famille  que  le  précé- 
dent, étoit  Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  &  Confcillcr  au  Cha> 
telet.  Il  cultiva  la  littérature  avec 
beaucoup  de  fuccès ,  &  devint  lç 
modèle  d'un   Mafiftrar  ChreS 
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tico ,  par  une  douceur  mêlée  <fe 
fermeté.  *  Son  int écrite  ctoit  fi 
reconnue  ,  qu'un  homme  con- 
damné  à  more  par  le  Chàcelec , 
voulant  en  appelle!  au  Parlement, 
fe  fournit  des  qu'il  apprit  que 
Cordes  a  voit  été  un  de  tes  Juges. 
21  faut ,  dit- il ,  que  ie  mérite  la 
mort ,  pmfqtiunfi grand  homme 
de  tien  m* a  condamné.  Ce  fage 
Magiftrat  mourut  à  Paris  en 
1641,  plein  de  jours  &  de  venus. 
La  maifon  de  St  Lazare  cft  en 

Sarcie  l'ouvrage  de  fa  char i  ce  & 
e  fon  zèle.  Godeau  a  écrit  fa  vie. 

CORDIER  ,  (  Mathurin  ) 
Normand  ,  mort  Calvinifte  en 
ijtf  j ,  à  80  ans,  laifla  des  Col- 
loques en  Latin  en  quatre  livres, 
donc  on  a  fait  bien  des  éditions. 
On  a  encore  de  lai  les  Diffiques 
attribués  à  Caton ,  avec  une  in* 
terprécation  Latine  &  Françpife  , 
&  d'autre  ouvrages  qui  réuni- 
rent mieux  dans  leur  temps  que 
dans  le  nôtre. 

CORDOUE  ,  voyez  GON- 
SALVE  (Emmanuel). 

CORDUS,  (Vaicrius)  filsd'E*- 
ricius  Cordus  )  Médecin  &  Poète 
Allemand  ,  naquit  à  Simefufe  en 
1  f  i  s .  Il  s'appliqua  avec  un  fuc- 
cès  égal  à  la  connoi  (Tance  des 
Langues  &  à  celle  des  Plantes. 
H  parcourut  toutes  les  monta*  ' 
gnes  d'Allemagne,  pour  y  re- 
cueillir des  (impies.  Il  APafla  en- 
fuite  en  Italie,  s'arrêta  à  Pa-  • 
doue,  à  Pife  ,i~Lucques,  à  Flo- 
rence \  mais  ayant  été  blcffé  à  la 
jambe  d'un  coup  de  pied  de  che- 
val ,  il  finit  fes  jours  à  Rome  en 
1 f  44 1  *  19  ans.  Les  ouvrages 
dont  il  a  enrichi  la  Botanique  , 
foncj.  Des  Remarques  fur  Diof- 
eoride.  II.  Hiftori*  ftirpium,libri 
JFjpofthumc  ili.Difpenfatorium 
fharmacorum  omnium ,  àLcyde, 
162.7  y  iff-ii.  La  pureté  de  fes 
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mœurs ,  la  poli  celle  de  fes  mi- 
nières ,  &  l'étendue  de  fon  efprit 
lui  concilièrent  les  éloges  des 
jufteseftimateursdu  vrai  mérite. 
CORE',  Lévite  fameux,un  des 
principaux  chefs  de  la  révolte  des 
Hébreux  contre  Moyfe  &  Aatou^ 
auxquels  ils  vouloient  difpucer 
le  pouvoir  donc  Dieu  les  avoit  re- 
vêtus ,  fut  englouti  tout  vivant 
dans  la  terre.  Les  deux  cents  cin- 
quante Lévites  qui  étoient  en- 
trés dans  la  conjuration  ,  furent 
confumés  par  le  feu  du  Ciel ,  l'an 
du  monde  151  f  »  le  14*9  avant 
J.  C.  Les  fils  de  Coté  ne  furent 

Î>as  compris  dans  le  châtiment  de 
eur  père ,  &  David  accorda  de 
plus  grands  honneurs  à  leurs  de£> 
cendans.  Ce  Roi  leur  donna  l'of- 
fice de  Portiers  du  Temple,  &  les 
chargea  de  chanter  devant  l'arche. 
CORELLI ,  Muficien  Italien  , 
mort  à  Rome  en  17*5  ,  s'eft  fait 
un  grand  nom  par  fes  fympbo- 
niesen  Italie  &  en  France.  Il  a  eu 
l'art  de  piquer  le  goût  de  ces  deux 
nations  &de  réunir  leurs  (ùfitages 
presque  toujours  oppofés  en  ma- 
tière de  mufique.  Cet  habile  hom- 
me ne  méprHbit  pas  la  mofique 
Françoife  quoiqu  Italien.  Le  car- 
dinal &Ejhées  le  louant  de  la  belle 
composition  de  fes  Sonates,  il  eut 
la  modeftiede  lui  répondre:  Cefi% 
MonfeigneurjÊuefai  ésudiélMii. 
CORINI ,  (Antoine)  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  St  Etienne  de 
Florence ,  Ju ri feon fuite  du  XVII 
fiécle ,  natif  de  Pomremoli ,  en- 
feigna  le  Droit  avec  réputation  à 
Pile ,  à  Sienne  &  à  Florence.  Le 

frand  Duc  de  Tofcane  lui  donna 
ivers  emplois  confidérables.  On 
a  de  lui  plu fieurs  ouvrages. 

CORINNE  ,  furnommée  la 
Mufc  Lyrique,  entra  en  lice  avec 
Pindaro&lc  vainquit  jufou'à  cinq 
fois ,  quoique  fort  inférieure  i 
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•c  Poëtc.  Cette  Mufe  dût  Tes  fuc- 
ces  plutôt  à  fa  beauté  qu'à  Tes 
talcns,  félon  P*uf*ni*s.  Fin- 
dme ,  outré  de  Tinjullice  des.  Ju- 
ges ,  n  épargna  pas  à  fa  rivale  les 
injures  &  les  plaifanteries.  Co- 
rinne avoic  compofé  quantité  de 
Poeïîes ,  mais  il  ne  nous  en  relie 
aujourd'hui  que  quelques  frag- 
mens  dont  on  peut  voir  le  détail 
dans  la  Bibliothèque  Grecque  du 
lavant  Fsbricius.  Ovide  a  célébré 
fous  le  nom  de  Corinne  une  de  fes 
maître/les  :  c  eft  Julie  fille  à' Au* 
gnfie ,  fuivant  quelques  Savans.» 

CORINUS ,  Poète  Grec ,  plus 
ancien  qu'Homère .  félon  Suidas  t 
étoit,  dit-on,  dilciple  deP*/*- 
mede.  Il  écrivit  en  vcrsThiftoire 
du  û*ége  de  Troie ,  &  la  guerre  de 
D*rJs*ms.  On  ajoute ,  qu'il  em- 
ploya dans  lès  Poèmes  les  Let- 
tres Doriques  ,  inventées  par 
PsUméÀo  ?  8c  qu  Homère  profita 
beaucoup  de  fes  vers.  Mais  tous 
ces  récits  (ont  fabuleux. 

CORIO  ,  (Bernardin)  dune 
famille  illuftre  de  Milan  >  fut 
choiii  par  le  Duc  Louis  Sfircet 
(ûrnommé  U  Maure ,  pour  écrire 
l'hiftoire  de  (à  patrie.  Le  chagrin 
vint  troubler  fon  travail.  Les 
François  s'étant  emparé  du  Mi* 
lanez ,  8c  le  Duc  fon  protecteur 
ayant  été  fairprifonnier ,  il  mou- 
rut de  douleur  en  1 500.  La  meil- 
leure édition  de  fon  Hiftoire  eft 
celle  de  Milan  en  1  <o? ,  in- fol. 
Elle  eft  belle,  rare  &  beaucoup 
plus  recherchée  que  les  fui  vantes, 
défigurées  par  un  éditeur  qui  les 
a  châtrées.  On  fait  cependant 
quelque  cas  de  celle  de  VeniTc  , 
if  14  ,  ijrff  wi-4»  ,  8c  de  Pa- 
doue  1646  ,  i*-4Q.  Quoique  cet 
hiftorien  écrive  d'unflyle dur  8c 
incorrect ,  il  eft  intérctfânt  par 
fon  exactitude  à  rapporter  les 
cixconltanccs  des  faits  qui  imé- 
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reflent  la  curiofué.  Son  neveu 
CharlesCoRio  s'occupa  du  même 
objet  que  fon  oncle ,  &  nous  a 
laifTé  en  Italien  un  portrait  de 
la  ville  de  Milan,  ou  Le  trouvent 
raflemblés  les  monumens  anti- 
ques &  modernes  de  cette  ville 
infortunée. 

CORIOL  AN  ,(Caïus  Marcius) 
d'une  famille  Patricienne  de  Ro- 
me ,  fervoit  en  qualité  de  (impie 
foldat  au  -ftége  de  Corioles ,  1  an 
de  Rome  îéi ,  le  49}  avant  J.  C* 
Les  Romains  ayant  été  répoulîés, 
il  rafîemble  quelques-uns  de  fes 
camarades ,  tombe  fur  les  enne- 
mis ,  &  entre  pèle-  mêle  avec  eux 
dans  la  ville  8c  s'en  rend  maître. 
Le  Général  voulut  qu'il  eût  la 
portion  la  plus  riche  du  butin  $ 
mais  il  ne  voulut  accepter  qtfe 
le  feul  nom  de  CorioUn  ,  8c  un 
prifonnier  auquel  il  donna  auffi- 
tôt  la  liberté.  Deux  ans  après, 
n'ayant  pu  obtenir  le  Conuilat , 
.malgré  (es  fervices  ,  8c  ayant  été 
aceufé  d'affecter  la  tyrannie  &  de 
vouloir  emporter  les  furTragcs 
d'autorité ,  il  fut  condamné  à  un 
bannirîerr.ent  perpétuel.  Rome  le 
vit  bientôt  à  les  portes  à  la  tête 
d'une  armée  de  Volfques,  enne- 
mis les  plus  implacables  du  nom 
Romain.  U  reprit  toutes  les  phi- 
ces  qu'ils  a  voient  perdues ,  entra  ( 
dans  le  Latium ,  &  vint  affliger 
fa  Patrie.  Le  Sénat  lui  envoya 
deux  dérurations  pour  fléchir  fa 
colère  ;  la  première  compo(ée  de 
Confulaircs ,  la  féconde  de  Pon-  ") 
tifes  revêtus  de  leurs  habits  fa-  C_ 
crés.  CorioUn  les  reçut  en  Roi  8c  f 
en  vainqueur ,  aflis  fur  fon  tri-  j 
bunal ,  &  enviionné  de  la  plus  „ 
brillante  noble  (Te  des  Volfques. 
Il  fût  inexorable.  Veturie>  mère 
de  CorioUn ,  8c  Volumnie  fon 
époufe  accompagnées  de  plu- 
ueuis  Dames  Romaines  eurent 
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plus  de  pouvoir  fur  lai.  Leurs 
larmes  le  touchèrent.  Il  reprit  le 
chemin  à* Anitum  ,  fans  com- 
mettre fur  fon  p.iiTage  aucune 
bofrilicé.  Les  Romains  élevèrent 
unTcmpicila  Fortune  féminin^ 
dans  le  lieu  ou  les  Dames  avoient 
triomphé  de  Cerhlsn ,  à  quatre 
milles  de  Rome.  Au  moment 
que  ce  vainqueur  ramenoic  Par- 
mée  chez  les  Volfqucs,  il  fut 
maiTacré  comme  coupable  de  tra- 
hi fon.  A3ius  ThIUms  fon  Collè- 
gue ,  jaloux  de  fa  gloire,  fut  fon 
accufneur  auprès  des  Volfques , 
&  le  peuple  fon  botçreau,  l'an  de 
Rome  il f ,  le  489  avant  J.C,  Les 
Dames  Romaines  ,  à  la  prière 

^"defquelles  il  avoit  fauve  Rome, 
J  prirent  à  fa  mort  le  deuil  pour 

C  fi*  mois.  Avec  une  cer  aine  <>ran* 
deur  d'amc,  '  erieUn  avoit  cette 
ambirieufe  férocité  qui  anima 
le*  Sylla  &  les  Marins  .  dans  un 
temps  où  Rom.;  fut  plus  puif- 
fanre  ,  &  la  République  plus 
foiblc.  Ceftce  que  dit  un  hifto-* 
rien.  Si  les  Vol^oues  le  firent 
périr,  ajoute  t  il.ee  furuhearTez 
jufre  punition  de  ï'efpéce  de  tra- 
hi fon  qu'il  avoit  corn  mi  fe  en- 
vers eux.  Fabius  PiZor  ,  hifto- 
rien  fort  ancien  ,  le  fait  mourir 
de  vieilîerte  dans  fon  exil  ;  &  ce 
(eirimcnt  piroît  avoir  été  fuivi 
par  Ttse  Ltve. 

CORNARA-P1SCOPIA,  (Lu- 
creia  Helena  )  de  l'illuftre  fa- 
mille des  C«r*«r0  de  Venirc»  na- 
quit dans  cette  ville  en  1646. 
Sa  rare  érudition  ,  jointe  à  la 
co  mo:iTïnee  des  lances  Lati- 
ne ,  Grecque ,  Hébraïque ,  Ef- 
gnole  &  Françoifc  ,  lui  au r oit 
procu1  é  une  olace  parmi  les  Doc- 
teurs en  Théologie  de  TUn'ver- 
tiré  4e  Padouc,  fi  le  Cardinal  B*r- 
h*rig$  ,  Evêque  de  cette  ville, 
neàt  cru  devoir  s'y  oppofcrv  On 
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fe  contenu  de  lui  donner  le  r* 
net  de  Do&eur  en  Philofopl 
Elle  le  prit  avec  les  autres  orr 
mens  du  Doâorat  dans  l'Egl 
Cathédrale ,  le*  fallesdu  Collège 
n'ayant  pu  fuffire  à  farrluence  du 
monde.  IHuiîeurs  Académies  d'I- 
talie fe  raflbeicrent.  Cette  GVkm 
favante  avoit  fait  voeu  de  virgi- 
nité dès  1  âge  de  douze  ans;  mais 
dans  la  fuite  elle  y  ajouta  lec 
voeux  (impies  de  religion  ,  en 
qualité  d  oolate  de  l'Ordre  de  Si 
Benoit.  La  république  des  lettres 
la  perdit  en  1 684.  On  recueillit  4 
ans  après  tous  fes ouvrages  en  un 
vol.  m-  8* ,  enrichi  de  fa  vie.  On 
y  trouve  un  Pnnegyrinn*  Italien 
de  U  RéfnMLjue  de  Venife ,  & 
une  traduction  de  l'Efpagnoî  en 
Italien ,  Des  Entretient  de  Jefus- 
Chrtft  svee  Pnmedéwtt ,  par  le 
Chartreux  Lmnfptrgiiu.  Ces  ou- 
vrages ne  judinent  i>as  les' éloges 
exceflifs,  dont  pluficurs  favant 
la  comblerenr. 

CORNARIUSou  HAGUEN- 
BOT,  (Jean)  Médecin  Aile- 
mand  ,  de  Zewickav  ,  chercha 
avec  foin  les  écrits  des  meilleurs 
Médecins  Grecs ,  &  employa 
environ  quinze  ans  à  les  tra- 
duire en  latin.  Il  s'arracha  fur- 
tout  à  ceux  d'Hippûcrmtê  ,"  6*Aë» 
tins ,  d'Eginéte  &  à  une  partie 
de  ceux  de  Gnlten.  Ces  verrions 
(ont  fort  imparfaites.  Il  con- 
noifloit  médiocrement  la  langue 
Grecque  ,  &  il  ignorait  les  finefc 
fes  de  la  langue  Latine.  Ses  tra- 
vaux littéraires  ne  l'empêchèrent 
point  de  pratiquer  la  Mé  iecine 
avec  réputation  a  Zwickaw ,  à 
Francfort,  à  Marpurg,  à  Non* 
ban  fen  5c  à  lene  •  où  il  mou* 
rut  d'apoplexie  en  tffS,  348 
ans.  Son  Précepteur  loi  avoit  fait 
changer  fon  nom  de  HMfmenhet 
en  celui  de  Ctrnmnm ,  Som  la» 
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I  quel  il  cft  plus  connu.  Outre  Tes 
r  Traductions  ,  on  a  de  lui ,  I 
f  Quelques  Traités  de  Médecine. 
II.  Des  éditions  de  quelque;  Pee- 
mes  des  anciens  fur  la  Jdéde- 
tin*  tjrfur  la  Botanique.  III.  Des 
Foefies  latines.  IV.  Des  Traduc- 
tions de  quelques  écrits  des  Pères 
de  CEgltJe  ,  entr  autres  du  Sacer- 
doce de  St  Chryjeftême ,  des  œu- 
vres de  St  Bafiie  ,  &  d'une  par- 
tie de  celles  de  St  Eptfbane. 

CORN ARO ,  (  Louis  )  de  Ve- 
nife ,  Auteur  du  Livre  des  avan- 
tages de  la  vie  fobre ,  mourut  à 
Padoue  en  i$66  >  âgé  de  plus  de 
cent  ans,fain  de  corps  &  defpric. 
Son  ouvrage  a  été  traduit  en  latin 
par  LeJJius ,  &  en  françois  fous 
le  titre ,  de  Cenjeils  four  vivre 
Ung-temSy  1701  •»-  11.  L'an- 
née d'après ,  on  publia  ÏAnti- 
ce*naro%  ou  remarques  critiqncs 
fur  le  traité  de  la  vie  fobre  de 
Louis  Comaro. 

I.  CORNEILLE  ,  (Saint) 
Capitaine  Romain  d'une  corn* 
pagnie  de  cent  hommes  ,  reçut 
le  Baptême  par  les  mains  de  St 
Pierre  r  l'an  3  f  de  Jefus-Chrift. 
Cet  Apôtre  étant  à  Joppé  eut  une 
viûon ,  dans  laquelle  une  voix 
venue  du  Ciel  lui  ordonna  de 
mander  de  toutes  fortes  de  vian- 
des indifféremment,  (ans  dif- 
tinâion  des  animaux  mondes 
&  immondes ,  &  de  fuivre  fans 
hélucr  trois  hommes  qui  lécher- 
choient.  C'étoit  Corneille  qui  les 
envoyoit.  Pierre  (è  rendit  à  Ce- 
faréc,  ou  demeuroir  le  Cente- 
nier ,  qui  fe  fit  inftruirc  avec 
toute  là  famille.  Le  St  Efnrit 
defeendit  fur  eux  ,  8c  cet  Apôtre 
les  baptifa  fur  le  champ. 

II.  CORNEILLE  ,  (  Saint  ) 
foccefleur  de  St  Tahien  dans  le 
fiége  de  Rome ,  fut  troublé  dans 
(in  élection  par  k  Schifinc  de 
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S  ovarien  ,  choi  fi  par  quelques 
fédirieux  à  la  follicitarjon  de 
Kovat  ,  Prêtre  de  Carthagc. 
Novatien  ayanr  ajoute  Thérctie 
a  la  révolte,  fut  condamné  par 
un  Concile  de  Rome  en  151. 
Une  pelle  violente  qui   rava- 

feoit  l'Empire  Romain,  ayant 
té  loccanon  d'une  nouvelle 
perfécution  contre  les  Chrétiens , 
le  St  Pontife  fut  envoyé  en  exil 
à  Civita  Vecchia  ,  Se  y  mourut 
en  iji.  Il  y  a  deux  Lettres  de  ce 
Pape  parmi  celles  de  St  Cyprien. 
III.  CORNEILLE,  (Pierre) 
né  à  Rouen. en  1606  ,  de  Pierre 
Corneille ,  Maître  des  eaux  8c  fo- 
rêts ,  parut  au  Barreau ,  n'y  téuf- 
fït  point  ,  &  fe  décida  pour 
la  Poc'fîc.  Une  pctkc  aventure 
développa  fon  talent ,  qui  avoit 
été  caché  jufqu'alors.  Un  de  fes 
amis  le  conduifit  chez  fa  maî- 
treiTe^  le  nouveau  venu  prit 
bientôt  dans  le  cœur  de  la  Dc- 
moifelle ,  la  place  de  l'introduc- 
teur. Ce  changement  le  rendît 
Poète,  8c  ce  fut  le  fujet  de 
M  élite ,  fà  première  pièce  de 
Théâtre.  Cette  Comédie ,  toute 
imparfaite  qu'elle  écoir  ,  fut 
jouée  avec  un  fuccés  extraordi- 
naire. On  conçut ,.  à  travers  les 
défauts  dont  elle  fourmille ,  que 
la  Poe  fie  Dramatique  atfoit  fe 
perfectionner  ;  &  fur  la  confian- 
ce que  Ton  eut  au  nouvel  Au- 
teur, il  fe  forma  une  nouvelle 
troupe  de  Comédiens.  Mélite  fut 
fuivie  de  la  Veuve  %  de  la  Ga- 
lerie du  Palais,  de  la  Suivante  % 
de  la  Place  Royale ,  de  Clitan- 
are  %  8c  de  quelques  autres  piè- 
ces qui  ne  font  bonnes  à  pré- 
sent, que  pour  fervir  d'époque 
à  l'hiftoire  du  Théârrc  François. 
Corneille  prit  un  vol  plus  élevé 
dans  Ci  idédêe  8c  furtout  dans 
\tCid%  Tragi  Comédie  jouée 
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,  en  itfjÉ,  par  laquelle  commença 
le  fiéclc  qu'on  appelle  celui  ae 
Louis  XIV.  Quand  cette  pièce 
parut ,  le  Cardinal  de  Richelieu , 
*>  jaloux  de  toutes  les  efpéces  de 
\  gloire  ,  en  fut  aufli  alarmé , 
dit  Fontenelle  dans  la  vie  de  fon 
ïlluftre  oncle ,  que  s'il  avoit  vu 
lés  Efpagnols  devant  Paris.  Il 
foule  va  les  Auteuis  contre  cet 
ou vi  âge ,  (  ce  qui  ne  dut  pas  être 
fort  difn\ile  )  &  fe  mit  à  leur 
tête.  L'Académie  Françoifc  don- 
na par  Tordre  de  ce  Miniftrc  , 
fon  fondateur  &  fon  protecteur , 
fes  fenrimens  fur  cette  Tragédie. 
Mais  elle  eut  beau  critiquer  ^  le 
Public ,  pour  me  fetvir  de  l'ex- 
preffion  de  Defpreaux  ,  s'obftina 
a  l'admirer.  En  plusieurs  Pro- 
vinces de  France  ,  il  étoit  pafR 
en  proverbe  de  dire,C#/*  eft  beau 
comme  le  Ctd.  Corneille  avoit 
dans  fon  caSinct  cette  pièce  tra- 
duite dans  toutes  les  langues  de 
l'Europe,  hormis  l'Efclavonnc 
&  la  Turque  Les  Efpagnols  dont 
il  avoit  emprunté  ce  fujet,  voulu- 
rent bien  copier  eux-mêmes  une 
copie  dont  l'original  leur  apparte- 
nons mais  qui,  à  la  vérité, par  les 
embellitiemens  dont  Ta  voit  ac- 
compagné l'Auteur  François  • 
étoic  audeflus  de  tout  ce  qu'a 
produit  le  Théâtre  Efpagnol. 
Corneille  ne  répondit  à  Richelieu 
&  al' Académie,  que  par  de  nou- 
veaux prodiges.  Il  fît  les  H  or  aces 
&  Ctnua,  au -de (Tus  duquel  on 
ne  trouve  rien  ,  ni  dans  l'anti- 
quité ,  ni  dans  les  tragiques  mo- 
dernes. Le  Cid,  dit  1  Auteur  du 
fiécle  de  Louis  XIV \  n'étoit  après- 
tout  qu'une  imitation  de  Cuilfem 
de  Caftro  ,  8t  Cinna  qui  le  fuivic 
étoit  unique.  Le  grand  Cordé  à 
l'âge  de  îo  ans, étant  à  la  première 
repréfentation  de  cette  piéce>verfa 
des  larmes  à  ces  paroles  SAuguftti 
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Je  fuis  maître  de  moi ,  comme  de 

FVnivors  j 
Je  le  fûts  Je  veux  Tetre.  Ofiêclts  ! 

o  mémoire .' 
Confervex,  à  jamais  mm  nouvelle 

viftoire. 
Je  triomphe  aujourd'hui  du  plus 

jufte  courroux  , 
De  qui  le  fouvenit  puiffe  aller 

jufquà  vous. 
Soyons  amis ,  Cinna;  cefi  moi  oui 

t'en  convie  : 

Cétoient-là  des  larmes  de  Héros» 
Le  grand  Corneille  faifanc  pleu- 
rer le  grand  (  onde ,  eft  une  épo- 
3ue  bien  célèbre  dans  l'hiftoire 
e  lcfprit  humain.  Le  Théâ- 
tre François  étoit  au  plus  haut 
point  de  fa  gloire.  Corneille  le 
ioutint  dans  ce  degré  par  fon 
foUeucte.  Envain  la  critique 
voulut  fermer  les  yeux  fur  la 
beauté  de  cette  pièce  »  envaio 
l'hôtel  de  Rambouillet ,  alyie  du 
bel^  efprit ,  comme  du  mauvais 
goût,  lui  refyfa  fon  fufrrage, 
elle  a  été  toujours  regardée  com- 
me un  de  fes  plus  beaux  ouvra- 
ges. Le  ftyle  n'en  eft  pas  f\  fore 
ni  Ci  majeftueux  que  celui  de 
Cinna  ;  mais  elle  a  quelque  ebo- 
fe  de  plus  touchant.  L'amour 
profane  y  contraire  fi  bien  avec 
l'amour  divin,  qu'il  fansfù  à  la 
fois  les  dévots  &  les  gens  du 
monde.  Après  TolieuSevx ntP*w- 
pée ,  dans  laquelle  l'Auteur  pro- 
fita de  Lucatn  ,  comme  dans  fa 
M  idée  il  avoit  imité  Sénéque  j 
mais  dans  les  endroits  eu  il  les 
copie  ,  il  paroi t  original ,  &  dans 
ceux  qu'il  n'a  pas  empruntes  d'eux» 
le  Poète  François  eft  fort  au-^ 
deflusdes  vérificateurs  Romains. 
Le  Menteur ,  pièce  comique  «  Se 
pic  ("que  entièrement  pfife  de 
l(Efpa£Qol ,  fui  vit  la  tragédie  de 
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I  Pémpé*.  Au  Menteur  fuccéda  Ro± 
I  éUgmney  qu'il  aimoit  d'un  amour 
r  de  préférence.  Il  difolc  gue  pour 

,  trouver  U  plus  belle  de  les  pièces 

il  falloir  enoifir  entre  Rodogune 
êc  Cinna ,  quoique  Je  public  pen- 
chât plus  du  coté  de  la  dernière. 
Bedogune  ,  avec  très- peu-  de  ta- 
ches »  a  des  beautés  fans  nombre. 
L'intérêt  y  devint  plus  vif  d'acte 
en  ade  Le  fécond  parte  le  pre- 
mier ,  le  troifîéme  eft  au  deflus 
dû  fécond  ,  &  le  dernier  rem- 
porte fur  tous  les  autres.  Hera- 
clite* parut  enfuite  ,  &  le  public 
se  la  trouva  point  indigne  des 
chefs  -  d'oeuvres  qui  l'avoient 
précédée.  Puis  vinrent  Sertorius 
le  Othon%  où"  «Malgré  une  certaine 
dureté  de  ftyle,  il  y  a  encore 
quelques  beaux  éclairs.  L'en: re- 
vue de  Sertorius  Se  de  Pompée  in- 
téreffa  tous  les  fpeclareurs  qui 
I  aimeient  l'ancienne  Rome.  Les 

|  deux  Généraux  y  déploient  toute 

la  noblelTe  &  la  fierté  des  héros , 
&  paroi  (Tcnc  en  même -temps 
épuifer  les  grandes  reflburces  de 
leur  politique*  Turene ,  étant  un 
jour  à  une  représentation  *  s'écria, 
1  dît- on  ,  à  cette  fcène :  Ou  donc 

i  Corneille  a-til  appris  Part  de  la 

|  g*trre  f  Ce  fut  par  Attila ,  Pul- 

chérie  y  "Bérénice  &  Surent ,  que 
ce  Père  du  Théâtre  finît  fa  car- 
!  riere  Ces  dernières  pièces  font , 

à  quelques  endroits  près ,  ce  que 
nous  avons  de  moins  digne  de 
ce  grand  homme ,  par  la  féche- 
renc ,  la  roideur ,  &  la  platitude 
|  du  ftyle  ,  plein  de  termes  popu- 

laires ,  de  phrafes  barbares  ,  fie 
I  con(tni6tions  louches,  par  la  froi- 

.deur  de  l'intrigue  mal  imaginée 
"&  mal  conduire  ;  par  les  amours 
déplacés  Se  infïpides;  par  un  tas. 
de  rationnement  de  politique  & 
d'amplifications  alambiqué^s  ; 
suis  on  ne  juge ,  dii  Mr  de  Vol* 
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taire ,  d'un  grand  homme  que 
par  fes  chefs  -  d'œuvres  &  noa 
par  fes  faites.  Ce  font  les  ouvra- 
ges d'un  vieillard,  mais  ce  vieil- 
lard eft  Corneille.  Si  nous  n'eu 
jugeons  que  par  les  pièces  du 
temps  de  fa  gloire ,  q  ucl  homme! 
Quel  fublime  dans  fes  idées  ! 
Quelle  élévation  de  fentimens! 
Quelle  nobleflè  dans  fes  por- 
traits !  Quelle  profondeur  de 
Î>olitiquc  !  Quelle  vérité  ,  quelle 
brec  dans  fes  raifonnemens  ! 
Chez  lui  les  Romains  parlent  eu 
Romains ,  les  Rois  en  Rois  ;  par- 
tout de  la  grandeur  &  de  la  ma-  ^ 
jefté.  On  lent  enlelifant,  qu'il  / 
ne  puifoit  l'élévation  de  (on 
génie  que  dans  fon  amc.  Cétoît 
un  ancien  Romain  parmi  les 
François ,  un  Qinna ,  un  Pompée^ 
&c.  Corneille  ,  débarraffé  du 
théâtre ,  ne  s'occupa  plus  qu'à  fe 
préparer  à  la  more.  Il  avoir  eu 
dans  tous  les  temps  beaucoup  de 
Religion.  Iltraduifit  l'Imitation, 
de  J.  C.  en  vers  :  Verfion  qui  eut 
un  fuccès  prodigieux  ,  mais  qui 
manque  du  plus  beau  charme  de 
l'original  ,  de  cette  fimplické 
touchante  »  de  cette  naïveté  ten- 
dre ,  qui  opèrent  plus  de  con- 
venons auc  tous  les  fermons. 
Ce  grand  homme  s'arToiblit  peu 
à  peu  ,  &  mourut  Doyen  de  l'A-' 
cadémie  Françoife  en  1*84. 
Comme  c'eft  une  loi  dans  cet- 
te Académie  que  le  Diretfteuc 
fait  les  frais  d'un  fervice^  pour 
ceux  qui  meurent  fous  fon  Di- 
reclorar ,  il  y  eut  un  combat  de 
générofité  entre  Racine  8c  l'Abbé 
de  £*v«*,  celui-ci  l'emporta. 
Ce  fut  à  cette  occafion  que  Ben- 
ferade  dit  à  Racine  :  Si  quelqu'un 
pouvait  prétendre  à  enterrer  Cor» 
ncillc  cétottvous  ,  vous  ne  Va» 
vez.  pourtant  pas  fait.  Ce  dif- 
cours  a  été  pleinement  vérifie» 
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die  l'iltaitre  neveu  de  ce  grand 
Poe  te.  Corneille  a  la  première 
place  ,  &  Racine  la  féconde  . 
quoique  (upé rieur  à  Ton  rival 
dans  une  des  plus  belles  parties 
de  l'arc  du  théarre ,  dans  la  véri- 
fication. On  fera  à  fou  gré  l'in- 
tervalle encre  ces  deux  places,  un 
peu  plus ,  ou  un  peu  moins  grand. 
Ceit-là  ce  qu'on  trouve  en  ne 
comparant  que  les  ouvrages  de 
part  6c  d'autre  ;  mais  fi  on  corn- 

Earc  les  deux  hommes ,  l'inéga- 
té  eft  plus  grande.  Il  peut  être 
incertain  que  Racine  eue  été  ,  fi 
Corneille  n'eût  pas  été  avant  lui  , 
il  cft  certain  que  Corneille  a  été 
par  lui-même.  On  ne  peut  s'em- 
pêcher de  mettre  le  portrait  de  ce 
grand  homme,  trace  parla  même 
main.  «  Corneille  étoic  artez 
»  «rand  6c  aflez  plein  ,  l'air  fore 
a>  iimple  &  fort  commun ,  tou- 
»  jours  négligé  ,  &  peu  curieux 
»  de  fon  extérieur/  Il  avoit  le 
»  vi^ge  aflez  agréable,  un  grand 
»  nez ,  la  bouche  belle ,  les  yeux 
99  pleins  de  feu,  la  phyfîonomie 
*>  vive  ,  des  traits  fort  marqués  » 
»  &  propies  à  être  tranfmis  à  la 
» poltérité  dans  une  médaille, 
»  ou  dans  un  bufte.  Sa  pronon- 
»  dation  n'étoit  pas  toutà  fait 
99  nette.  Il  faifoit  fes  vers  avec 
99  force  ,  mais  (ans  grâce.  II  fa- 
9»  voir  les  belles  •  lettres ,  l'hif- 
»9  toirc  ,  la  politique ,  mais  il 
9»  les  prenoit  principalement  du 
99  côté  qu'elles  ont  rapport  au 
a»  Théâtre.  Il  n'avoit  pour  toutes 
»  les  autres  connoiiTanccs  ni  loi* 
»  fir ,  ni  curiofiré ,  ni  beaucoup 
sa  d'efrime.  Il  parloit  peu ,  même 
99  fur  la  matière  qu'il  entendoit 
»9  fi  parfaitement- 11  n'ornoit  pas 
>9  ce  qu'il  difpit ,  &  pour  trouver 
99  le  grand  Corneille ,  il  falloir  le 
99  lire.  H  étoit  mélancolique. 
99  U  lui  falloir  des  fujea  plus 


COR     . 

9»  folidespour  cfpérer,ou  pour  1 
99  fê  réjouir  ,  que  pour  (e  cha-  ; 
99  griner  ou  pour  craindre.  Il 
99  avoit  l'humeur  brufque  y  6c  i 
99  quelquefois  rude  en  apparen- 
99  ce  i  au* fond  il  étoit  cres-aifé 
99  à  vivre  ,  bon  pere  ,bon  mari , 
99  bon  parent,  tendre  6c  plein 
99  d'amitié.  Son  tempérament  le 
99  portoit  aiTez  à  l'amour ,  mais 
99  jamais  au  libertinage  ,  &  ra- 
99  rement  aux  grands  attache- 
99  mens.  Il  avoit  lame  fiere  tic 
99  indépendante,  nulle  fouplelTc , 
99  nul  manège  j  ce  qui  l'a  rendu 
99  très  propre  à  peindre  la  verra 
99  Romaine ,  6c  très-  peu  propre 
99  à  faire  fa  fortune.  Il  n'ai  moi  t 
»  point  la  Cour  ;  if  y  apportoit 
99  un  vifage  prcfqu'inconnn ,  un 
99  grand  nom  qui  ne  s'attiroic 
»9  que  des  louanges ,  6c  un  roé- 
»  rite  qui  n'étoit  point  le  mérite 
9*  de  ce  pays  -  là.  Rien  n'étoit 
99  égal  à  fon  incapacité  pour  les 
99 affaires  ,  que  fon  averfiom 
99  Les  plus  légères  lui  caufoic.it  ' 
99  de  l'eHroi  £  de  la  terreur.  Il 
99  avoit  plus  d'amour  pour  Par- 
99gent,  que  d'habileté  pour  en 
99  am  aller.  11  ne  s 'étoit  point  trop 
»9  endurci  aux  louanges ,  à  force 
99  d'en  .recevoir  ;  mais  quoique 
99  fenfible  à  la  gloire  ,  il  étoic 
99  fort  éloigné  de  la  vanité.  Quel- 
99ouefois  il  s'afluroit  trop  peu 
99  fur  fon  rare  mérite  ,  6c  croyoic 
99  trop  facilement  qu'il  pouvoir 
99  avoir  des  rivaux».  Joly  publia, 
en  17*8,  une  nouvelle  édition 
du  Théa-.rc  de  Pierre  Corneille  $ 
«1-4°  6c  ii*- ix  ,  6  vol.  Cétoit 
jufqu'â  préfent  la  meilleure  que 
nous  euftîons.  M.  de  Volt  Mit  e 
qui  doit  tant  au  gizndCorneiUe , 
&  pour  nous  fervir  de  fes  mo- 
deftes  ex  prenons ,  foldat  de  ce  [ 
Général ,  prit  chez  lui ,  à  la  fin  , 
de  17*0 ,  fa  petite  nièce.  Après 
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Joî  avoir  donné  une  éducation 
digne  de  fa  nai  (Tance  &  de  Tes 
taiens,  il  l'a  mariée  d'une  ma- 
nière avantageuse.  Il  a  ajouré  à 
ce  bienfait  celui  de  lui  céder  tout 
le  fruit  de  la  nouvelle  édition  des 
oeuvres  de  Ton  oncle ,  qu'il  pu- 
blia en  1764 ,  en  i  %  vol.  **-  S* , 
avec  de  jol  ies  fi  cures.  Le  célèbre 
Editeur  a  joint  au  texte  des  Tra- 
gédies &  des  Comédies,  I.  Un 
Commentaire  fut  ia  plupart  de 
ces  pièces  >  &  des  réflexions  {tir 
celles  qui  ne  font  plus  repré ten- 
tées. IL  Une  rra  ludion  de  IW- 
raclins  Efpagnol  %  avec  des  noces 
au  bas  des  races.  III.  Une  tra- 
duction littérale  en  vers  blancs 
du  Jmles  Cifar  de  Shakefpear.  IV. 
Un  Commentaire  fur  la  Bérénice 
de  Bjutne^  comparée  à  celle  de 
CometUe.  V.  Un  autre  Commen- 
taire Gir  les  Tragédies  à%Ariadne 
&  du  Comte  SE/fex  de  Thomas 
Ce*neiUey  qui  (ont  reftées  au 
Théâtre.  Cette  belle  édition  du 
Sophocle  François  par  Y  Euripide 
de  notre  fiécle.  Il  eft  vrai  que 
quand  on  fait  attention  aux  vers 
profaïques,  aux  fentences  froi- 
des &  aux  autres  défauts  de  ces 
deux  pièces ,  on  eft  moins  fur- 
pris  de  cette  facilité  ,  remplie 
d'ob  fer  varions  critiques.  On 
trouve  les  principales  dans  un 
Livre  imprimé  à  Paris  en  17$* , 
ta-i%  fous  cp  titre  :  Parallèle 
de$  trois  principaux  Poètes  tragi- 
ques François ,  avec  les  obferva- 
tiens  des  meUUurs  Maîtres  fur  le 
caractère  particulier  de  chacun 
d'eux. 

IV.  CORNEILLE ,  (Thomas) 
£rre  du  grand  Corneille ,  de  l'A- 
cadémie Ftancoifè,  &  de  celle 
des  Infcri prions,  naquit  à  Rouen 
en  i6j.c  ,  &  mourut  à  Andeli  en 
1709.  Il  courut  la  même  car- 
ficre  que  fim  frère,  mais  avec 
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moins  de  fuccès.  Quoiqu'il  ob- 
fervâc  mieux  les  règles  du  Théâ- 
tre ,  &  qu'il  fût  au  dcfîus  de  lui , 
&  peut  -  être  au  *  dcfîus  de  nos 
meilleurs  Poètes  pour  la  con- 
duite d'une  pièce  ,  il  avoit 
moins  de  feu  &  moins  de 
génie.  Def préaux  avoit  rai  fou 
de  l'appcllcr  un  cadet  de  Nor- 
mandie ,  en  le  comparant  à  ion 
aîné  ;  mais  il  avoit  tort  d'ajouter, 

3u**7  n' avoit  jamais  pu  rien  faire 
e  raifonnaole.  Le  Satyriqne 
avoit  oublié  apparemment  un 
grand  nombre  de  pièces  ,  donc 
la  plupart  ont  été  confervées  a*t 
Théâtre;,  &  qui  oatre  le  mérite 
de  Intrigue,  offrent  quelques 
bons  morceaux  de  verfincation. 
Ces  pièces  font  Ariane ,  le  Cemte 
fEffex,  Tragédies  ;  le  Geôlier  de 
fei-même  ,  le  Baron  d'AUrskrae  ; 
la  Comtejfe  a*  orgueil  5  le  fefiin 
de  Pierre  ;  Y  Inconnu ,  Comédies 
cri  cinq  aftes.  Thomas  Corneille 
avoit  une  facilité  prodigieufe. 
Ariane  ne  lui  coûta  que  dix-iept 
fours ,  &  le  Cemte  d'EJfex  fut  fini 
dans  quarante  >  mais  très-fautif 
dans  tout  le  refle.  Il  avoir  u^e 
mémoire  d  heureufe ,  que  lorl- 
qu'ilétoit  prié  de  lire  une  de  fes 
pièces  ,  il  la  récitoit  tout  d*  fuire 
fans  héirter,  &  mieux  qu'un  Co- 
médien n'auroit  pu  faire.  Sa  Tra- 
gédie de  Timocratey  aujourd'hui 
dédaignée,  eut  quatre-vingt  re- 
préfenrations  dans  fa  nai fiance. 
Enfin  comme  le  Parterre  la  rc* 
demandoit  encore,  unÀ&eur  vint 
annoncer  de  la  part  de  fes  Con- 
frères, que  quoiqu'on  ne  le  lafsâc 
point  d'entendre cetre Tragédie, 
on  étoit  las  de  la  jouer.  D'ail- 
leurs,  aiouta-t-il,  nous  courrions 
riique  d'oublier  nos  autres  piè- 
ces. Corneille  joignoit  à  ces  ra* 
lens  routes  les  qualités  de  Thon,» 
acre- homme  &  dm  citoyen.   Il 
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écoit  fage  ,  modelée,  attentif  au 
mérite  des  autres  ,  charmé  de 
leurs  fuccês ,  ingénieux  à  ex  eu  fer 
les  défauts  de  fes  concurrens, 
comme  à  relever  leurs  beautés , 
cherchant  de  bonne  foi  des  con- 
feils-fur  fes  propres  ouvrages, 
&  fur  les  ouvrages  des  autres, 
donnant  lui  même  des  avis  fin- 
céres  ,  fans  craindre  d'en  donner 
de  trop  utiles.  Il  conferva  une 
politefle  fur  prenante  jufque  dans 
les  derniers  temps ,  où  l'âge  fem- 
bloit  devoir  l'affranchir  de  beau- 
coup d'attention.  Leur  union  en* 
tre  ion  frère  &  lui  fut  toujours 
intime.  Ils  avoient  époulé  les 
deux  fœurs.  Ils  eurent  le  même 
nombre  d'en  fans  >  ce  imoit 
qu'une  même  maifon  ,'  qu'un 
même  domeftique,  qu'un  même 
cœur.  Après  vingt-  cinq  ans  de* 
mariage,  ni  l'un  ni  l'autre  n'a- 
voient  fongé  au  partage  du  bien 
de  leurs  femmes ,  &  il  ne  fut  fait 
qu'à  la  mort  du  grand  Corneille. 
Le  théâtre  de  Thomas  a  été  re- 
cueilli en  l  vol.  in- 1 1;  mais  ce  ne 
font  pas  (es  feuls  ouvrages.  On 
a  encore  de  lui  ,  I.  La  Traduc- 
tion en  vers  François  des  Mé- 
tamorphofes  d'Ovide ,  d'une  par- 
tie des  Elégies  ,  &  des  Epures  du 
même  Pocre,  en  5  vol.  «»-n.  IL 
Un  Dictionnaire  des  Arts  rj?  des 
Sciences ,  en  i  vol.  in -fol.  qui 
parut  pour  la  première  fois  en 
1 694  ,  en  même- temps  que  celui 
de  l'Académie  Françoife  ,  dont 
il  étoit  comme  le  lupplement. 
L'illuftrc  Eontenelle  neveu,  & 
ce  qui  vaut  mieux  >  ami  intime 
de  Thomas  Corneille ,  donna  une 
féconde  édition  de  l'ouvrage  de 
fon  oncle,  en  1751.  Il  le  revit, 
le  corrigea ,  l'augmenta  confidé- 
rablcment,  fur-tout  pour  les  arti- 
cles de  Mathématique  &  de  Phy- 
fique.  III.  Un  DifiionntireVni- 
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veffel.  Géographique  &  Hi/tmi* 
que  ,  en  3  voj.  in-fol.  en  I7«J7** 
tres-exad,  pour  la  partie  Géo- 
graphique qui  concerne  la  Nor- 
mandie Quoiqu'il  fut  devenu 
aveugle  fur  la  fin  de  fes  jours  , 
il  preparoir  une  nouvelle  édition 
de  ces  deux  Dictionnaires  ;  mais 
la  mort  l'empêcha  de  donner  aa 
dernier  tout  l'exactitude  doot  il 
feroit  fufceptible.  IV.  Des  Ob- 
fer  vat  ions  fur  les  remarque*  eU 
Vaugelas,  imprimées  dans  l'édi- 
tion de  17 jS  ,  en  \  vol.  in-  ix. 
Thomas  Corneille  connoiflbic 
bien  notre  langue  ,,  la  parloic 
avec  grâce  ,  &  l'écrivoit  afTcx 
purement. 

V.  CORNEILLE  ,  (  Michel  ) 
Peintre  &  Graveur,  naquit  à  Paris 
en  1641.  Un  prix  de  peinture  qui 
lui  fut  adjuge  ,  lui  mérita  la  pen- 
iion  du  Roi  pour  le  voyage  de 
Rome.  De  retour  à  Paris  ,  après 
s'être  formé  fur  les  Tableaux  des 
Caraches ,  il  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie ,  &  en  fuite  nommé  Pro- 
fefleur.  Le  Roi  employa  (on  pin* 
ceau  à  Vcrfailles ,  à  Trianon  ,  à 
Meudon  &  à(  Fontainebleau. 
Louis  XIV  aimoit  &  citimoit  fes 
ouvrages.  A  une  grande  inteU 
ligence  du  clair  obfcur ,  il  joi- 
gnoit  un  de  (fin  correcl.  Ses  a:rs 
de  tête  font  pleins  de  noblcflc  6c 
d'agrément.  Il  excelloit  dans  le 
payfage ,  mais  il  a  voit  contracté 
une  maniete  de  coloris  qui  droit 
trop  fur  le  violet.  Il  mourut  à 
Paris  en  1708  ,  fans  avoir  été 
marié. 

VI.  CORNEILLE ,  (  Jean- 
Baptiftc)  frère  du  précédent.  Pro- 
fcfTeur  de  l'Académie  de  Pcin- 
turc^ainfi  quelui ,  mourut  à  Paris 
en  169t.  On  a  de  lui  quelques 
Tableaux  à  Notre  -  Dame  de 
Paris  >  aux  Chartreux ,  &c. 

I.  CORNELIE,  fille  de  Scipion 
l'Africain  , 


COR 

'  l'Africain  ,  &  mère  des  deux 
Grmcqms  y  poffédà  toutes  les 
▼crtns  propres  à  fon  fexc  ,  Se 
tacha  de  les  infpirer  à  Tes  fils. 
Une  Dame  de  la  Campanie  au/H 
fotc  que  glorieufe  ,  ayant  fait 
étalage  devant  Comelte  de  fes 
bijoux,  la  pria  de  lai  montrer 
les  tiens  à  fon  tour.  Comelie  lui 
montrant  fes  fils ,  lui-répondit: 
Voilà  mes  bijoux  fr  mes  orne- 
mens.  On  peut  lui  reprocher  ce- 
pendant d'avoir  trop  excité  leur 
ambition  :  raflîon. ,  qui  augmen- 
tant avec  l'agc ,  devint  fatale  à 
la  République  &  à  eux-mêmes. 

II.  CORN£LIE,fil!e  de  Cinns 
Jt  femme  de  Jules  Cifar ,  dont 
elle  eue  Julie  qui  époula  ïomtée. 
Ce  fur  eut  tant  d'amour  pour  elle, 
qu'il  fit  fon  Oraifon  funèbre ,  & 
tappclla  Cinns  fon  frère  de  l'exil 
en  (à  confédération ,  vers  l'an  de 
Rome  708  ,  le  46  avant  J.  C. 

III.  CORN£LI£,(Maximille) 
Veitale  que  le  barbare  Démette» 
fit  enterrer  toute  vive,  dans  l'ex- 
travagante penfée  d'illuftrer  fon 
règne  par  un  tel  exemple.  Il  ta 
fit  acculer  de  galanterie  avec 
Celer  Chevalier  Romain  ;  &  fans 
vouloir  qu'elle  fe  juftihat  >  il 
condamna  cette  Vierge  inno- 
cente au  fupplice  des  Veftales 
criminelles.  Elle  s'écria  en  al- 
lant au  fupplice  :  Quoi  l  Ce  for 
me  (Utl+re  inceftueufi  mai ,  dont 
les fuerijices  Vont  fmt  triompher. 
Comme  il  fallut  l'enfermer  dans 
k  caveau  ,  &  qu'en  la  défen- 
dant ta  robe  fut  accrochée ,  elle 
fc  retourna,  &  fedébarrauaavec 
autant  de  tranquillité  que  de 
modeftie  ,  contervant  jufqu'au 
dernier  moment ,  une  ame  pure 
&  inébranlable.  Suétone  prétend 
qu'elle  fut  convaincue  >  mais  la 
plus  commune  opinion  ,  eft 
qu'elle  étoit  innocente. 

Tome  IL 
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CORNELIUS  NEPOS,  voyo* 
NEPOS. 

CORNET ,  (Nicolas)Doaear 
en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  déféra  en  1649 ,  en  qua- 
lire  de  Syndic ,  fix  proportions, 
dont  les  cinq  premières  étoient 
extraites  du  livre  de  Jsnjënius. 
Il  mourut  en  1 6$i  ,  après  avoir 
refufé  l'Archevêché  de  Bourges 
que  lui  offrit  le  Cardinal  M *z. se- 
rin. Ce  Miniftre  l'avoit  fait  Pré- 
fident  de  fon  confeil  de  con- 
feience.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu l'avoit  aufli  admis  à  fon 
confeil ,  &  s'étoit  fervi  de  lui  »  , 
dit-on ,  pour  la  préface  de  foa 
livre  de  Conttoverfe. 
CORNETO,(  Adrien  Caftellefi) 
devint  Secrétaire $Alex*ndrWl% 
oui  lui  donna  le  chapeau  de  Car- 
dinal en  150). Peu  de  mois  après» 
Céftsr  Boreta ,  fils  de  ce  Pontife  , 
ayant  voulu,  dit-  on,  l'empoi- 
fonner  pour  avoir  fa  dépouille, 
il  s'empoifonna  lui-même,  8c 
empoifonna  fon  père.  SuppofS 
aue  ce  fait  foit  vrai ,  Corneto 
échapa  à  cet  attentat.  Jules  II 
l'exila  ,  mais  ce  ne  fut  que  pour 
le  voir  entrer  dans  une  conjura- 
tion contre  lui.  Le  Cardinal  Cw- 
neto  partit,  dit -on,  de  Rome 
pendant  la  nuit ,  déguifé  en 
moiffbnneur,  (ans  qu'on  ait  ja- 
mais pu  favoir  ce  qu'il  étoit  de- 
venu. Ce  Prélat  mép ri  fable  par 
fou  caractère,  étoit  illuftre  par 
fes  talens.  Il  rut  un  des  premiers 
Ecrivains  d'Italie ,  qui  dégagè- 
rent le  ftyte  Latin  des  mots  bar- 
bares du  moyen  âge ,  &  qui  l'or- 
nèrent des  exprefuons  du  fiécle 
$Aug*fteSot\  traité  De  Sermon* 
Latine ,  dédié  à  Chsrles  F\  pour 
lors  Prince  d'Efpagne ,  contient 
d'excellentes  remarques  fur  la 
pureté  de  cette  langue*  Cornetp 
fut  aufli  Poète.  U  refte  de  lui 
Y 
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quelques    produ&ions   dans  ce 
genre. 

CORNHERT,ou  KOORN- 
HERT,  enthoufiafte  du  XYI 
fiéde,  gagna  d'abord  fa  vie  en 
exerçant  (on  calent  pour  la  gra- 
vure. S'étant  dégoûté  du  burin  , 
il  apprit  le  latin.  Ses  progrès 
furent  rapides ,  &  il  devine  Se- 
crétaire de  la  ville  de  Harlem. 
Le  Prince  iï  Orange  fe  fer  vit  de 
fa  plume ,  pour  compofer  Ton 
premier  manifefte.  La  Ducheife 
de  Parme  ayant  fu  qu'il  en  étoit 
rAu:eur,  le  fit  enlever  de  Har- 
lem &  conduire  a  la  Haye.  Sa 
femme  craignant  qu'il  ne  fbrtît 
jamais  de  fa  prifon  %  voulut  ga- 
gner la  pelle  pour  la  lui  com- 
muniquer, &  mourir  avec  lui. 
Cernhert  n'eut  pas  befoin  de 
cette  rc (Tour ce  extravagante.  Il 
Nevada  furtivement  ,  &  repris 
fon  métier  de  graveur.  Ce  fut 
alors  qu'il  commença  à  dogma- 
tifer.  Quoiqu'ennemi  de  la  Re- 
ligion Catholique  ,  il  ne  lai  (Ta 
pas  de  s'élever  contre  Luther , 
Calvin ,  &  contre  les  Minières 
du  Pi  oteftantifme.  TI  prétendoit , 
que  fans  une  million  extraordi- 
naire ,  appuyée  par  des  miracles 
4cUrans  »  perfonne  n'avoit  droit 
de  fc  mêler  des  fonctions  du  mi- 
nidere  évangélique.  Les  diffé- 
rentes Communions  avoient, 
fuivant  lui  ,  befoin  de  réforme  « 
mais  en  attendant  que  Dieu  fuf- 
cirât  des  Aporrcs  &  des  Réfor- 
mateurs ,  toutes  les  Seules  Chré- 
tiennes dévoient  fe  réunir  fous 
une  forme  ^Intérim.  Son  plan 
étoit ,  Qu'on  lût  au  peuple  le  texte 
de  la  parole  de  Dieu  »  (ans  pro- 
pofer  aucune  explication  ,  fans 
rien  pteferire  aux  Auditeurs.  Il 
croyoit  que  rour  être  ver  i  cable  - 
tnenr  Chrétien,  il  n 'étoit  pas 
ûéceflàirc  d'etre  membre  d'au- 
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cune  Eglife  visible.  Iliicondoiftt 
fuivant  ces  principes  ,  ne  com- 
muniquant ni  avec  les  Catholi- 
ques ,  ni  avec  les  Protcftans ,  ni 
avec  aucune  autre  fec3c.  On  vou- 
loit  le  faire  enfermerpour  le  refte 
de  fes  jours  ;  mais  on  crut  qu'il 
valoit  mieux  le  lailTcr  réver  & 
mourir  en  paix.  Il  mourut  en 
i  f  90.  Ses  Oeuvres  furent  impri- 
mées en  i6$o ,  en  3  vol.  in- fat 

CORNIF1CIA,  Sœur  du  Poète 
Cornificms ,  brilla  par  (on  cfprit 
fous  l'empire  à'Augufte.  Elle 
égala  en  tout  genre  de  Poê'fîe  (on 
'  frère  Corntfictus  qui  étoic  un  ex» 
cellent  versificateur.  Elle  difoil 
que  Ufiiencc  étoit  la  finie  cbpjê 
indéfendante  de  la  fur  tune. 

CORNUTUS  ,  Pbilofopht 
Stoïcien  ,  natif  d'Afrique  ,  Pré- 
cepteur du  Poète  Ver  fi ,  fut  misa 
mort  par  ordre  de  Nertm ,  vers 
fan  f 4  de  J.  C. 

%  CORŒBUS,  fille  de  Mygds*, 
à  qui  Priam  avoit  promis  (g  fille 
Caffandre.  Ecant  venu  au  fecours 
des  Troycns ,  conrre  les  Grecs , 
Caffandre  voulut  en  vain  le  per- 
suader de  fc  reticcr  pour  éviter 
la  mort  qu'il  devoit  infaillible- 
ment y  trouver.  Il  sobftina  à 
relier ,  &  fut  tué  par  Venelle ,  la 
nuit  que  les  Grecs  fe  rendirent 
maîtres  de  Troyes. 

I.  CORONEL  ,  (  Alfonfc  ) 
grand  Seigneur  Efpagnol ,  (c  dé- 
fiant dé  Pierre  le  Cruel ,  Roi  de 
Caftillc  ,  forma  un  parti  dans 
lfAndaIoufie>  pourfe  maintenir 
contre  ce  Monarque.  Il  leva  des 
troupes  ,  fortifia  des  Places,  & 
envoya  Jean  de  la  Cerdm ,  fon 
gendre  ^  en  Mauritanie  ,  pour 
demander  du  fecours.  Il  comptok 
principalement  fur  la  ville  d'Ai- 
guilar,  on  il  commandoit.  Le 
Roi  de  Caftille  mit  le  fîcge  de- 
vant cette  place.  C*r§n$i  s'y  «M- 
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fendit  avec  beaucoup  de  vigueur 
pendant  quatre  mois.  Enfin  la 
ville  fat  prife  d'aiîaut  au  mois  de 
[       Février  njj.  Ce  rebelle  y  fut 
;       pris  &  puni  du  dernier  fupplice 
!       comme  criminel  de  lèfc  Ma  jefté. 
!       Marit  lune  de  fes  filles,  mariée 
ÏJeandela  Cerda>  conter  va  & 
r       wécieufement   la  •  mémoire  de 
ion  mari ,  qu'elle  aima  mieux 
fe  faire  mourir  que  de  s'expofer 
à  lui  être  infidèle.  Un  jour  q  u'el  (e 
fe  trouva  agitée  par  les  aiguil- 
lons de  la  volupté  ,  cl  kl  prit  un 
tifon  ardent  &  l'appliqua  à  l'en- 
droit ©ri  le  feu  de  (a  paillon  fe 
faifoit  le  plus  reiîentir. 

IL  CORONEL  ,  (  Gregorio 
Mines  )  Définiteur  général  de 
l'Ordre  des  Auguftins ,  mort  en 
1*15  ,  fut  Secrétaire  de  la  Con- 
gtégation  de  Auxtltis.  On  a  de 
lai  un  Traité  de  ÏEgliÇe  ,  &  une 
Réfutation  de  Machiavel.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  au- 
tre Coronel  (Paul)  Eccléfîafti- 
qoe  de  Ségovie ,  mort  en  1  n+  > 
&  employé  par  le  Cardinal  Xi- 
menes,  pour  l'édition  des  Bi- 
bles d'Aicala. 

CORONÇLLI,  (Vincent)  Mi- 
nime ,  natif  de  Vcnife ,  Cofmo  • 
graphe  de  fa  République,  enfuire 
Profciîeur  public  de  Géographie, 
&  enfin  Général  de  fon  Ordre. 
le  Cardinal  d'Eftrées  l'employa  à 
faire  des  Globes  pour  Louis  XIV9 
&  ces  Globes  eurent  le  Coffrage 
des  connoiffeurs.  Il  mourut  à 
Venite  en  171 8  ,  après  avoir 
ronde  une  Académie  Cofmogra- 
phique ,  Se  publié  plus  de  quatre 
cents  cartes  géographiques.  On 
a  de  lui  d'autres  ouvrages  ,  la 
plupart  très -mal  dirigés,  &  une 
Defiription  duPéloponife^usLâuitQ 
en  François ,  i»- 8°  ,  &  qui  man- 
que d'cia&itude. 
CORONIS,  £ile  de  PhUpst. 
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\Apellon  l'aima  ;  mais  elle  le  quit- 
ta un  jour  pour  un  jeune  homme, 
appelle   Jfèhis.    Cette  infidélité 

Ïûqua  tellement  ce  Dieu ,  Qu'il 
es  tua  l'un  &  l'autre.  Cependant 
il  tira  des  flancs  de  Coronis  un 
enfant  qu'il  fit  élever  par  Chiron% 
qu'il  nomma  Efculape.  Apollon 
fe  repenti^  bientôt  de  la  ven- 
geance qu'il  avoit  tirée  de  Co- 
ronts  ;  &  pour  punir  le  cor- 
beau qui  l'avoit  informé  de  fon 
infidélité  ,  il  le  changea  de  blanc 
en  noir. 

CORRADINI  DE  SE2ZA  , 
(Pierre  Marccllin)  né  en  itfr8à 
Sezza ,  devint  dès  fa  première 
jeunette  un  des  plus  célèbres 
Avocats  de  Rome.  Son  mérite  lui 
procura  la  pourpre-fous  Clément 
XI  *  en  i7ii.Ilmouruten  174?» 
laiffant  plufieurs  ouvrages.  I. 
Vêtus  Latium  pofanum  &  fa- 
crum ,  in-fol.  a.  vol.  Production 
curieufe  &  pleine  de  fa  vantes  re- 
cherches. II.  De  civitate  fr  Ee* 
defiâ  fetina ,  in-4Q.  Ccftl'Hif- 
toire  eccléfiaftique  &  profane 
de  la  patrie  de  l'Auteur. 

CORRADO,  (  Sébaftien)  Pro- 
feffeur  de  Belles  Lettres  à  Bolo- 
gne ,  mort  CDMJ6,  eut  un  nom 
Î>armi  les  Grammairiens  du  XVI 
iécle.  On  a  de  lui  >  1.  Quàftur* 
in  qua  Ciceronts  vit*  referturi 
Livre  utile  à  ceux  qui  veulent 
lire  les  ouvrages  de  ce  Père  de 
l'éloquence  Romaine.  II.  De  lin* 
gua  Latina ,  in-±°.  Cet  ouvrage 
offre  quelques  bonnes  remar- 
oues.  Corrado  forma^  une  Aca- 
démie de  Littérature  à  Reggio. 

CORREA  DE  SA ,  (Salvador) 
naquît  à  Cadix  ou  ion  grand 
père  maternel  étoit  Gouverneur, 
en  1594*  Son  pere  étant  more 
dans  le  Gouvernement  de  Rio 
'de  Janeiro ,  le  fils  lui  fuccéda 
dans  cet  emploi  ,  augmenta  * 
Yii 
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embellit  la  ville  de  St  Sébaftien, 
bâtie  &  peuplée  par  fon  grand - 
père  paternel.  Il  fonda  celle  de 
Pernagua  dans  le  Brcfil>  après 
avoir  remporté  pluficurs  victoires 
fur  les  ennemis  de  l'Efpagne.  II 
devint  Vice- Amiral  des  cotes  du 
Sud.  Dans  cette  partie  du  monde, 
il  fe  ftgnala  conrre  les  Hollan- 
dois ,  &  contre  le  Roi  de  Congo , 
leur  allié  ,  il  conquit  Angola  & 
battit  à  plates  coutures  les  trou- 
pes de  ce  Roi  Nègre.  Le  Roi  de 
Portugal  lui  permit  d  ajouter  à 
fes  armes  deux  Rois  pègres  pour 
fupports  ,  en  mémoire  de  fes 
belles  actions.  Corre*  mourut  à 
Lisbonne ,  en  1 680 ,  à  S6  ans. 

CORREA,  (Thomas)  de  Co- 
nimbre  en  Portugal,  d  abord  Jé- 
fuite  ,  quitta  de  bonne  heure 
cette  Société ,  &  mourut  à  Bo- 
logne en  1  f 9f.  On  a  de  lui  des 
ouvrages  Latins  en  vers  &  en 
profe,  qui  (bnteftimés  dans  fa 
patrie. 

CORRE'E ,  Général  des  Bel- 
lovaciens  ,  anciens  peuples  des 
Gaules  ,  qui  occupoient  le  pays 
qu'on  nomme  à  préfent  le  Beau- 
voifis ,  rendit  (on  nom  illufrre , 
par  ton  courage  &  par  la  vigou- 
reufe  réfiftanec  qu'il  fit  à  Céfar. 
Il  fe  dégagea  une  fois  d'un  pofte 
défavantageux  ,  par  un  ftrata- 
géme  affez  ingénieux.  Il  fit  ran- 
ger à  la  tête  du  camp  les  bortes 
de  paille  fur  lefqu elles  les  toi- 
dats  avoîcnt  accoutumé  de  s'af- 
féoir  lorfque  l'armée  demeuroit 
en  bataille ,  &  les  ayant  fait  al- 
lumer fur  le  foir  ,  il  favorifa  par 
cet  artifice  la  retraite  de  (es  trou- 
pes. Il  prit  enfuire  un  porte  avan- 
tageux d'od  il  croyoit  pouvoir 
attirer  les  Romains  dans  quel- 
que embulcadc ,  mais  C*/*r  pré- 
-vit  fcs  defleins  j  ce  Héros  dif- 
pod  £  bien  les  chofes  ,  que  le 
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combat  particulier  qui  fc  donna 
dans  la  plaine  que  Carrée  avoit 
choifie  ,  devine  une  bataille 
générale  ,  ou  l'armée  des  Gau- 
lois fut  contrainte  de  plier.  Il 
n'y  eut  que  le  brave  Cerrét  qui 
réfolut  de  fc  défendre  jufqu'ats 
dernier  foupir.  On  voulut  lui 
donner  quartier ,  mais  il  le  rc- 
fufa,  &  mourut  (es  armes  à  la 
main. 

ÇORREGE  ,  (Antoine  Alie- 
gri ,  dit  U)  naquit  à  Corrcgio 
dans  le  Modenois  en  ify4.  La 
nature  I'4voit  fait  naître  Peinrrc  , 
&  ce  fut  plutôt  à  fon  génie  qu'à 
l'étude  des  grands  Maîtres  ,  qu'il 
dût  fes  progrès.  Il  peignit  pres- 
que toujours  à  Parme  «  dans  la 
Lombardie.  Son  pinceau  étoit  ad* 
mirable  j  c 'étoit  celui  des  grâces. 
Un  grand  goût  de  de  (fin ,  un  co- 
loris enchanteur  ,  une  manière, 
légère,  des  agrémens  infinis  ré-" 
pandus  dans  tous  fes  ouvrages  % 
ferment  la  bouche  des  critiques. 
On  ne  s apperçoit  pas  Qu'il  y  a 
un  peu  d'incorrection  dans  fes 
contours  ,  &  quelquefois  un  peu 
de  bifarrerie  dans  fes  airs  de  tête, 
fes  attitudes  &   fes  contraires, 
C'cft  le  premier  qui  ait  repré- 
senté des  figures  en  l'air ,  &  celui 
de  tous  qui  a  le  mieux  entendu 
l'art  des  raccourcis,  &  la  magie 
des    plafonds.    Il   étoit    grand 
homme,  &  il  l'ignoroir.  Le  prix 
de  Ces  ouvrages  étoit  trés-modi- 
oue ,  ce  qui  joint  au  plaifir  de 
lecourir  les  indigens ,  le  fît  vivre 
lui-même  dans  l'indigence.  Un 
jour  ayant  été  à  Parme  •  pour 
recevoir  le  prix  d'un  de  les  ta- 
bleaux ,  on  lui  donna  deux  cents 
livres    en   monnoie  de  cuivre. 
L'emprertcmcnt  qu'il  eut  dépor- 
ter cette  fommepefante  à  fa  fa- 
mille ,  pendant  les  plus  grandes 
chaleurs»  lai  procura  une  fièvre 
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dont  H  mourut  à  Corregîo  en 
iéH ,  à  40  ans.  Ce  qu'il  a  peint 
à  Frcfque  an  dôme  de  Parme  cft 
un  de  (es  meilleurs  ouvrages.  On 
cftime  fur-tout  Tes  Vierges  ,  Tes 
Saints  &  (es  Enfans.  Il  joignit 
au  talent  de  la  Peinture ,  celui 
de  l'Architecture.  On  connoit 
fon  exclamation ,  après  avoir 
confîdéré  l^g-tems  dans  un 
profond  (Uence  un  Tableau  de 
Rmpbuël  :  AncWio ,  fon  pittore  ! 

CORROZET  ,  (  Gilles  )  Li- 
braire ,  dont  on  a  divers  ou* 
▼rages  en  vers  8c  en  proie  x  mou* 
rut  en  1  <£8  à  f  8  ans.  Il  eut  un 
nom  comme  Auteur  &  comme 
Imprimeur.  Nous  avons  de  lui 
le  Tréfor  det  Hifioires  de  France , 
*j8* ,  s»-8°.  Ce  n'eftqu*  un  re- 
cueil court  8c  imparfait  des  noms 
des  Rois  8c  des  Princes ,  de  leur 
âge ,  du  tems  de  leur  règne ,  &c. 
Le  relie  de  ce  tréfor  eft  Une  rap- 
(bdie  pleine  de  contes  ridicules. 

I.  CORS1NI  ,  t/*y#*  CLE- 
MENT  XII. 

II.  CORSINI  (N.),  Religieux 
«les  Ecoles  pies  ,  né  à  Fanano 
l'année  1701,  mourut  en  176  c  à 
Pife  où  le  grand  Duc  lui  avoit 
donné  une  Chaire  de  Philofo- 
phie.  Cette  feience  remplit  (es 
premières  études,  8c  Ces  fuccès 
parurent  d'abord  par  des  Inftitu- 
tiens  Philefiphiques  &  Msthé- 
mstiques,  en  *  vol.  in-  8°  1 7 1  *  & 
17x4.  Il  (ubftïtua  aux  rêves  du 
Péripatheticien  qui  fubjuguoit 
alors  une  partie  de  l'Italie  un 
genre  de  rhilofophie  plus  vraie 
te  plus  utile.  Encourage  par  l'ac- 
cueil favorable,  qu'on  fit  à  cet 
ouvrage  »  il  publia  en  17?  c  un 
nouveau  cours  à' Elément  giorno- 
triques  :  ouvrage  écrit  avec  pré- 
ciûon  &  clarté.  Dès  qu'il  eût  été 
sommé  Profefleur  à  Pife ,  il  revît 
&  retoucha  ce*  deux  ouvrages.  Le 
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premier  parut  avec  des  correc- 
tions confidérables  à  Bologne  en 
1741 ,  8c  ie  fécond  augmenté  des 
Elément  de  Géometrte  pratique  y 
fut  publié  àVenife  en  17)  8, 1  vol. 
i»-8«.  L'Hydroftatique  &  fHif- 
toire  lui  étoient  connues.   Il   le 
prouva  par  un   livre  intitulé  : 
RaiTonnement  kiftoriques  fur  la 
V*tdichi*n*.U\inion  intime  qu'il 
avoit  contractée  à  Pife  avec  le 
P.  Puliti  ,  Profcflèur  de  Belles- 
Lettres  8c  de  la  Langue  Grecque  v 
tourna  les  études  du  P.  Corfini 
vers  l'érudition  Grecque  &  Ro- 
maine. Après  s'être  nourri  pen- 
dant quelques  années ,  des  Au- 
teurs Claffiques ,  8c  particulière- 
ment des  Grecs.  Il  fe  fropofâ  d'é- 
crire  les  Eaftes  des  Archontes 
tt  Athènes.  Le  premier  vorame 
de  cet  important  ouvrage  parue 
en  17  h  \  le  quatrième  8c  le  der- 
nier dix  ans  après.  Nommé  en 
1746  à  la  Chaire  de  Morale  8c 
de  Méraphyfique ,  8c  entraîné  par 
fon  goût ,   il  compofa  un  Cours 
de  Métuphyfique ,  qui  parut  de- 
puis à  Venife  en  '  1 7 y 8.  Bientôt 
les  (àvans  Murstori ,  Gori%  Muf- 
ff* «  Suirini ,Paffione$ ,  fes  amis 
l'enlevèrent   à    la  Philosophie. 
Leurs  foliieitations  le  rendirent 
aux  objets  de  critique  &  d'éru- 
dition. En  1747  il  mit  au  four 
quatre  Diuertations  fur  les  jeux 
facrés  de  la  Grèce ,  où  il  donna 
un  Catalogue  très -exacte   des 
athlètes  vainqueurs.   Deux  ans 
après  il  donna  in  fol,  un  excellent 
ouvrage  fur  les  abréviations  des 
inferiptions  grecques  fous  ce  ti- 
tre :  Denotit  Grecorum.  Ce  Livre 
exaéfc  &    plein  de  fagacîcé  fût 
fuivi  de  beaucoup  de  Dtjfert*- 
tiont  relatives  aux  objets  d'éru- 
dition. La  haute  cftime  que  fes 
vertus  8c  fes  travaux  avoient  in- 
fpicéc  à  fes  confrères  >  înterrom* 
Y  iié 
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pircnt  Tes  travaux  mêmes.  II  fut 
nommé  Général  de  Ton  Ordre 
en  1754*  Le  loi  fi  r  que  les  fonc- 
tions pénibles  de  (à  place  lui 
biffèrent ,  il  l'employa  a  Tes  an- 
ciennes études.  Le  terme  de  Ton 
Généralat  étant  expiré,  il  s'em- 
preftà  de  retourner  à  Pife  &  d'y 
reprendre  Tes  fondrions  de  Pro- 
fefleur.  Elles  valurent  au  Public 
plufieurs  Diftertations  ,  &  fur- 
tout  un  excellent  ouvrage,  un 
des  meilleurs  de  l'Auteur  inti- 
tulé :  De  Prafeâis  urbts.  Enfin 
il  s'occupa  uniquement  de  l'hif- 
toirede  l'Univcrfité  de  Pifedonc 
il  a  voit  été  nommé  Hiftoriogra- 
phe.  Il  étoit  prêt  d'en  publier 
le  premier  volume ,  lorfqu'il  fut 
frapé  d'une  apoplexie  qui  l'en- 
leva; malgré  toutes  les  reflburces 
de  l'art. 

CORT  ,  (Corneille)  Maître 
de  Gravure  d' Auguftin  C arrache , 
étoit  natif  de  Hollande  ;  mais 
les  cherVd'œuvres  de  Rome  l'at- 
tirèrent &  le  fixèrent  dans  cette 
ville.  Il  cit  au  rang  des  Graveurs 
les  plus  corrects. 

CORTE  ,  (  Gothlicb  )  né  à 
Befcovr  dans  la  Baffe- Lu  fa  ce  en 
169S  ,  ProfcfTeur  de  Droit  à 
Leipfic  ,  mort  en  17 j  1,  travailla 
aux  Journaux  de  cette  ville ,  & 
publia  une  excellente  édition  de 
Sallufie ,  avec  de  favantes  notes , 
&  les  fragmens  des  anciens  His- 
toriens. On  a  de  lui  d'autres  our 
▼rages. 

I.  CORTEZ^Fcrnand  ou  Fer- 
dinand) Gentilhomme  Efpagnoi, 
fe  dégonca  de  bonne  -  heure  des 
Belles  -  Lettres ,  &  fe  fentit  un 
violent  penchant  pour  les  armes. 
Il  rafla  dans  les  Indes  en  1  je 4. 
Velafqmz.,  Gouverneur  de  Cuba, 
le  mit  à  la  tête  de  la  flotte  qu'il 
deftinoir  à  la  découvene  dei 
nouvelles  terres.  Cortex,  partit  en 
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ifiS  avec  dix  vaiffeaux  ,  fis 
cents  Efpagnols ,  dix- huit  che- 
vaux ,  &  quelques  pièces  de  cam- 
pagne ,  pour  tenter  cette  grande 
entreprife.  Il  avança  le  long  du 
Golfe  du  Mexique ,  tantôt  car* 
refiant  les  naturels  du  pays ,  tan- 
tôt répandant  la  terreur  par  Ces 
armes.  Les  Indiens  de  Tabafco 
furent  vaincus ,  Sd^rdirent  leur 
ville.  La  vue   de  ces  animaux 
guerriers   fur  lefquels  combat- 
toient  les  Efpagnols ,  le  bruit  de 
l'artillerie  qu'on  prenoit  pour  le 
tonnerre  ,  les  fortereûes  mou- 
vantes, qui  les  avoient  appor- 
tés fur  l'Océan  ,  le  fer  dont  ils 
étoient  couverts ,  tous  ces  obiers 
cauferent  à  ces  peuples  un  éron- 
nement  mêlé  d'admiration.  Cor- 
tex, entra  dans  la  ville  de  Me- 
xico, le  8  Novembre  1  f  1 9,  Mon- 
tezuma ,  Roi  du  pays  .  le  reçut 
comme  (on  Maître ,  &  fes  fujets 
comme  un  Dieu,  &  comme  le 
fils  du  Soleil.  Le  Monarque  In- 
dien fe  crut  vaincu ,  avant  que 
de  combattre.  Cortex,  encouragé 
par  cette  crainte  >  &  par  la  va- 
leur que  la  cupidité  infpiroirà 
fes  foldats ,  forme  des  établi fle- 
mens  &  bâtit  la  ville  de  Vera- 
Crux.  Il  s'avançoit  toujours  dans 
le  pays  »  faifant   alliance  avec 
plu (ieu rs  Caciques  ennemis  de 
Montexjtma  ,  &  s  attachant  les 
autres,  ou  par  les  armes ,  ou  par 
des  traités.  Un  Général  de  l'Em- 
pereur MontexMtn*  qui  avoit  des 
ordres  fecrets  ,  ayant  attaqué  les 
Efpagnols  ,   Cortex,  Ce  rend  au 
Palais  Impérial ,  fait  brûler  vifs 
le  Général  &  les  Officiers  ,  5c 
met  aux  fers  l'Empereur.  Enfuite 
il  lui  ordonne  de  fe  rcconnoîrre 
publiquement  vafial  de  Charles* 
Quint.  Le  Prince  obéir  ,  il  ajoute 
à  cet  hommage ,  un  préfent  de 
fix  cents  mille  mates  do*  par, 
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avec   nne  quantité  prodigieufe 
de  picrerres.  Ccpc notant  le  Gou- 
verneur  de  Cuba,   Velafquez, 
envoyoit  une  armée  contre  fon 
Lieurenaut  ,  dont  la  gloire exci- 
roir  Cz  jalouiîc.  Cortex,  a  le  bon- 
heur de  ranger,  fous  fes  drapeaux 
ces  troupes  qui  venoient  pour  le 
détruire  ,  &  en  profita  pour  ache- 
ver  la  conquête  du   Mexique. 
Catimofin  fucccflcur  de  Mcnte- 
xurna  eut  d'abord  quelques  fuc- 
ccs.  Il  défendit  (a  Couronne  pen- 
dant trois  mois  ;  mais  il  ne  put 
tenir  contre  l'artillerie  Efpa  g  noie. 
Carte*  après  plufîeurs  combats 
livrés  fur  le  lac .  &  fur  la  terre 
ferme ,  prit  la  capitale  de  l'Em- 
pire. Plus  de   deux  cènes  mille 
Indiens  s'étoient  fournis  à  lui 
dès  la  fin  du  fïége.  L'Empereur , 
(on  époufe  ,  (es  Minlftres  &  fes 
Courrifans  tombèrent  entre  les. 
mains  du  vainqueur.  Nous  cher- 
rons ,  avoit- ffdit  à  fes  foldats, 
de  grands  périls  &  de  grandes  ri- 
chef  es.  Colles- ci  établirent  la  for- 
tune  ,  &  les  autres  la  réputa- 
tion. Cette  double  pafïîon.  fur- 
tout  celle  de  s'enrichir  ,  lui  fit 
commettre  les  cruautés  les  plus 
horribles.  Il  fit  mettre  fur  des 
charbons  ardens  Gatimojin  &  un 
de  fes  favoris ,  pour  les  forcer  par 
le  fupplice  à  découvrir  les  tré- 
forsde  Afontexjtma.  Ce  fut  dans 
cet  état  violent ,  que  le  Prince 
entendant  un  cri  que  la  douleur 
faifbit  pouffer  à  fon  favori ,  lui 
dit  en  le  regardant  fièrement  : 
Et  moi  fuis  -  je  donc  fur  un  lit 
de  te/es  ?  Cortex.  ,    maître  ab- 
folu  de  la  ville  de  Mexico  ,  la 
rebâtit  en  i  j  19 ,  dans  le  goût  des 
villes  de  l'Europe.  La  tyrannie 
ne  ccfTa  pas  ,  malgré  l'éloignc- 
jfient  du  tyran  4ui  revint  en  Eu- 
rope, pour  défendre  fes  biens 
contre  le-  Procotcut  fifeai  -dît 
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Gonfeiides  Indes.  Il  fui  voit  cette 
grande  affaire  à  la  Cour  d'Efpa- 
gne  ,  lorfque  l'Empereur  partît 
pour  la  féconde  expédition  d'A- 
frique. Ce  Prince  lui  avoit  faie 
préfent  de  la  Vallée  de  la  Guaxaca 
au  Mexique ,  érigée  en  Marqui- 
fat,  delà  valeur  de  cent  cinquante 
mille  livres  de  rente  >  mais  mal* 
gré  ce  titre  &  fes  tréfors  il  fut 
traité  avec  peu  de  confidération. 
A  peine  pût-il  obtenir  audience. 
Un  jour  il  fendit  la  prefle  4ui  en- 
toutoit  le  coche  de  l'Empereur, 
&  monra  fur  Terrier  de  la  por- 
tière. Charleslm  demanda  :Qui 
ètes-vous  ?  Je  fuis\  un  homme  9 
lui  répondit  fièrement  fe  vain- 

Sueur  des  'Indes  ,  qui  vous  s 
onnê  plus  de  Provinces  ,  que  vos 
pères  ne  vous  ont  laijfé  de  Villes. 
Il  mourut  dans  fa  patrie  en  1  f  f  4* 
à 6%  ans.  La  meilleure  hiftoire 
des  conquêtes  de  Cortex. ,  &  la 
mieux  écrite  fans  contredit  cfl 
celle  de  don  Antoine  de  Solis  % 
traduite  de  l'Efpngnol  en  Fran- 
çois par  Citri  de  la  Guette ,  & 
imprimée  à  Paris  en  1701  ,  en  1 
vol.  #»-ii.  Le  Traducteur  ra- 
conte fommairement  dans  fa  Pré- 
face les  aclions  de  Cortex, ,  de-  • 
puis  qu'il  s'étoit  rendu  maître  du 
Mexique  jufqu'à  fa  mort. 

II.  CORTEZ ,  ou  CORTE- 
SIO,  (Grégoire)  né  à  Modène  , 
d'une  ancienne  famille  ,  entra 
dans  l'Ordre  de  St  Benoît, -& 
pafTa  par  toutes  les  charges.  Il 
étoit  dans  le  célcbreMonaltère  de 
Lcrins ,  dans  leoucl  il  avoit  fait 
renaître  la  piété  &  le  goût  des 
Lettres  facrees  Bc  profanes,  lorf- 
que Vstul  111  l'honora  ne  la 
pourpre  en  if4*.  Il  mourut  à 
Rome  en  1  j  48  ,  îaifTant  plufîeurs 
écrits  en  vers  &  en  profe.  Les 
plus  connus  fônr  <*es  Lettres  La* 
Unes  9  imprimées  à  Vénife  tri 
Viv 
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iJ7l»**-4°*  recueil  curieux, 
qui  cft  un  monument  de  (es  liai- 
ions  avec  les  Savans  de  Ton 
temps ,  &  de  fou  zèle  pour  le 
progrès  des  Sciences.  On  y  trouve 
des  éloges  de  quelques  gens  de 
Lettres  Se  des  faits  utiles  à  ceuxqui 
ccriroient  l'hiftoirc  de  fon  (ïécle. 
CORTEZ1,  (Paul)  naquit  en 
146  f  à  San-Gcnciniano  en  Tof- 
canc.  Dès  fa  première  jeune fTe  il 
s'appliqua  à  former  fon  ftyle  fur 
la  leâtire  des  meilleurs  Auteurs 
de  l'antiquité ,  &  en  particulier 
de  Cicéran.  Il  n'avoir  qu'environ 
x;  ans,  quand  il  mit  au  jour  un 
1>ialogue  fur  les  Savans  de  VI- 
taise.  Cette  production  élégante 
&  utile  pour  THiftoire  de  la 
Littérature  de  fon  temps,  a  de- 
meuré dans  l'obfcurité  jufqu'en 
I7U  >  qu'Alexandre  Polsti  l'a 
fait  imprimer  à  Florence  ,  in-  4°, 
avec  des  notes  &  la  vie  de  l'Au- 
teur. AngeVolitien  ,  à  qui  il  IV 
voit  communiquée  ,  lui  écrivit 
<jue  cet  ouvrage  >  quoique  fupé- 
rieur  à  fon  âge,  n  croit  point  un 
fruit  précoeç.  On  a  encore  de  ce 
Savant  quelques  Commentaires 
fur  les  Livres  des  Sentences ,  in 
fil.  écrits  en  bon  Latin  »  mais 
fouvent  avec  des  termes  pro- 
fanes ,  qui  dégradent  la  majefté 
de  nos  myftèrcs.  Cétoît  la  manie 
de  fon  necle  ,cn  particulier  celle 
de  Bembo%  &c.  On  lui  doitaufli 
unTratté  de  la  dignité  des  Cardi- 
naux ,  plein  d'érudition  ,  de  va- 
riété &  d'élégance ,  fuivanr  duel* 
3ues  Auteurs  Italiens ,  &  dénué 
e  toutes  ces  qualités  fuivant  Vu 
Tin.  CorrezÀ  mourut  Evéque 
d'Urbin  ennio,  dans  la  41  an- 
née de  ton  âge.  Sa  mai  fou  étoit 
l'afylc  des  Mufes  &  de  ceux  qui 
les  culti  voient. 

GORTONE,W*BERETIN 
(Pierre). 
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CORVAISIER,  (Pierre  Jeu 
le  )  naquit  à  Vitré  en  Bretagne  » 
&  l'Académie  d'Angers  le  choifit 
pour  fon  Secrétaire.  Cette  Coin* 
pagnie  fe  voyoit  menacée  d'une 
chute  prochaine.  Le  Corvaifier 
la  releva  par  fon  a&ivité  &  par 
fes  lumières.  Il  ranima  dans  l'An- 
jou l'amour  des  Lettres ,  &  dans 
fon  Académie  celui  du  travail» 
La  littérature  le  perdit  en  i7f*. 
Ecrivain  fage  &  citoyen  paifible  , 
il  méritoit  l'eltime  des  gens  de 
goût  ,  &  celle  des  honnêtes  gens. 
On  a  de  lui ,  I.  UEloge  du  Red  , 
imprimé  à  Paris  en  I7f4,  in-ii+ 
U.UnDifiûurs  lu  à  l'Académie  de 
Nanci  qui  lui  a  voit  ouvert  fon 
fein ,  aînfi  que  les  Académies  de 
la  Rochelle,  d'Orléans  &  la  So- 
ciété littéraire  &  militaire.  UT. 
Quelques  petits  Ouvrages  d# 
Critique.  IV.  Le  recueil  des  pièces 
fr if  entées  à  t  Académie  &  Angers. 

CORYNNEf  voyez,  CO- 
RINNE. 

COSIMO ,  (  André  &  Pierre  ) 
Peintres  Italiens  ,  dont  le  pre- 
mier excelloit  dans  le  ctair  ob- 
leur ,  &  l'autre  dans  les  compo- 
rtions fînpulieres.  Son  cfprit  fé- 
cond en  idées  extravagantes  le 
faifoit  fuivre  de  tous  les  jeunes 
gens  de  fon  tems,  pour  avoir 
des  fujets  de  Ballets  &  de  Maf- 
carades.  Celui-ci  mourut  en  x  511 
âgé  de  So  ans. 

COSIN ,  (  Jean)  Principal  du 
Collège  de  5t  Pierre  à  Cambrid- 
ge ,  enfuite  Evêquc  de  Durham , 
mort  en  1671 ,  a  77  ans,  laiffa 
plufieurs  écrits  dont  les  princi- 
paux font ,  I.  Un  Traité  fier  U 
tranfubfiantiatien.  II.  Une  Hif- 
tgire  du  Canon  des  livres  de  f  £- 
triture  fainte  ,  en  Anglois.  III. 
Un  petit  Traité  $atin  des  fenti» 
mens  fade  la  difctfline  de  tEghfê 
Anjlicune  >  public  en  1707,  avec 
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I       la  vie  de  F  Auteur ,  par  Smith. 

I.  COSME  I ,  Grand  Duc  de 

Tofcanc  ,  de  la  Mâifon  de  Mé- 
dicisy  fe  rangea  du  coté  de  l'Em- 
pereur Charles-  §}*int  cooere  les 
Frajrçois,  après  avoir  caché  en 
vain  de  refter  neutre.  Les  Lettres 
n'eurent  point  de  Protecteur  plus 
ardent.  Il  aima  les  Savans  »  les 
attira  auprès  de  lui ,  &  fonda 
pour  eux  l'Univerficé  dePife.  Il 
mourut  en  ï  s 74 1  à  S  S  ans,  après 
avoir  gouverné  avec  autant  de 
fcgefle  que  de  gloire.  Ce  Prince 
avoit  inltitué,  en  i$6i ,  Tordre 
militaire  de  St  Etienne. 

II.  COSME  II ,  Grand  Duc  de 
Tofcane  ,  fils  &  fucccflcur  de 
FW/»4»i, Prince  doux  ,  libéral 
&  pacifique,  mourut  en  1 6 1 1 .  Le 
commerce  avoit  rendu  la  Tof- 
canc fi  floriflante ,  &  fes  Sou- 

i  verains  fi  riches ,  que  ce  Prince 
rut  en  état  d'envoyer  vingt  mille 

I       nommes  au  fecours  du  Duc  de 

[  Maotouc,  conrre  le  Duc  de  Sa- 
yj**  en  1 6ix ,  fans  mettre  aucun 
impôt  fur  Ces  fujets  :  exemple 

j  jate  chez  les  nations  puiflantes. 
Florence  alors  rivale  de  Rome, 
adroit  chez  elle  la  même  foule 

i  d  ttrangers ,  oui  venoienc  admi- 
rer les  chefs- d'oeuvres  antiques, 

L  &ics  modernes,  dont  elle  etoit 
remplie.  On  y  voyoit  cent- foi- 
rante ftatucs  publiques. 
.  HI.  COSME  VEjpftienou  /*• 
te'pliutes ,  Moine  du  VI  fiécle  t 
voyagea  en  Ethiopie ,  &  com- 
pta une  Tofogr  aphte  Chrétienne. 
Le  Père  de  Menfaucen  Ta  donnée 
*n  Grec  &  en  Latin  dans  fa  nou- 
velle Collégien  des  Ecrivains 
Grecs.  Cet  ouvrage  peut  être  de 

I        quelque  utilité  aux  Géographes. 

I  COSNAC,  (Daniel  de)  d'une 

ancienne  famille  du  Li  m  ou  fin, 
■t  paraître  des  fon  enfance  beau- 
Cft«P  de  vivacité ,  de  pénétration 
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&  de  calent  pour  les  affaires.  Sa 
figure ,  qui  croit  afiez  défasréa> 
blé ,  auroit  pu  être  un  obftaclc 
à  fa  fortune,  mais  fon  efprir  la 
faifoit  oublier.  Il  s'attacha  à  Ar- 
mand de  Bourbon  ,  Prince  de 
Conti ,  &  eut  part  à  la  négocia- 
tion du  mariage  de  ce  Prince 
avec  Anne- Marie  Martinexxi  , 
nièce  du  Cardinal  Mazarin.  Peu 
de  temps  après  ,  il  fut  nommé 
Evéque  de  Valence  &  de  Die  , 
Diocèfes  qui  écoient  alors  unis» 
Ses  taiens  lui  méritèrent  la  con- 
fiance la  plus  intime  de  Henriette 
**  Angleterre  ,  &  celle  de  fon 
époux  Philippe  de  France,  Duc 
A* Orléans,  frère  unique  du  Roi 
Louis  XIV.  Ce  Monarque  le 
nomma  à  l'Archevêchéd'Aixen 
1687,  lui  donna  l'Abbaye  de 
StEiquiery  DiocèTe  d'Amiens» 
on  169J ,  &  le  fit  Commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint  Efprit,  en 
1701.  Il  eut  des  démêlés  avec  lé 
Clergé*  régulier  de  fon  Diocèfe , 
pour  la  vifite  qu'il  prétenëoit 
faire  dans  leurs  Eglifes,  &  Rome 
ne  lui  fut  pas  favorable ,  non 
plus  que  le  Confeil  du  Roi.  Il 
mourut  à  Aix  en  x  70S  en  fa  qua- 
tre-vingt-unième année  ,  étant 
alors  le  plus  ancien  Prélat  du 
Royaume.  Il  laifla  des  fommes 
considérables  qu'il  auroit  pu  ré- 
pandre fur  les  pauvres  de  fon 
Diocèfe. 

COSPEAN  ou  COSPEAU  , 
(Philippe)  natif  du  Hainaut)  fuc- 
ceffivement  Evêque  d'Aire  ,  de 
Nantes  &  de  Lifieux  ,  avoit  été 
difciple  du  célèbre  lufie.Lipfe. 
Ce  fut  un  des  meilleurs  Prédica- 
teurs de  fon  temps,  &  un  des 
premiers  qui  fubuirua  dans  les 
Sermons,  aux  citations  d'He* 
mère  ,  de  Ciceren  Se  tiOvide- 
celles  de  la  Bible ,  de  St  Augttj- 
tin  &  de  Se  2M*/.  Il  meurt* 
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en  1646.  On  a  quelques  Ou- 
vrages de  ce  Prélat ,  entr'autres 
une  Lettre  Apologétique  peur  le 
Cardinal  de  Berullc  contre  les 
Carmes ,  jaloux  de  ce  que  l'Infti- 
tutcurde  l'Oratoire  s'étoit  chargé 
de  la  direction  des  Caimélices. 

COSSART,  (Gabriel)  naquit 
àPontoifc  en  1 6i  f.  Il  entra  chez 
JcsJéluitcs,  &  profefla  la  Rhé- 
torique à  Paris  avec  beaucoup 
de  luccès.  Après  l'avoir  en  fei- 
gne pendant  fept  a  is,  il  fe  joi- 
gnit au  Père  Labke ,  qui  a  voit 
commencé  une  collection  des 
Conciles  beaucoup  plus  ample 
que  les  précédentes.  Son  Collè- 
gue étant  mort  lorfqu  on  impri- 
moit  l'onzième  volume  ,  il  con- 
tinua feul  ce  grand  Oiivrage  qui 
parut  en  1671 ,  en  fept  volumes. 
Outre  cette  (a vante  compilation , 
on  a  de  lui  des  Harangues  &  des 
Poëfios  publiées  chez  Cramotfy 
en  f  675  ,  &  réimprimées  à  Paris 
en  1711 ,  in-i  1.  Le  Perc  Coffkrt 
peutpafTer  pour  un  des  meilleurs 
Orateurs  ,  &  un  des  meilleurs 
Poètes  que  les  Collèges  des  Jé- 
iuites  aient  produits.  H  mourut 
h  Paris  en  1674. 

I.  COSSE\  (Charles  de)  plus 
connu  fous  le  nom  de  Maréchal 
de  Briffât ,  d'une  Maifon  très- 
îliuftre,  s  attacha  uniquement  aux 
armes  ,  pour  lesquelles  la  nature 
1  avoit  fait  naître.  Il  fervit  d'a- 
bord avec  beaucoup  de  fuccés 
dans  les  guerres  de  Naplcs  &  de 
Piémont.  Il  fe  fignalaenfuite  au 
fiége  de  Perpignan  en  1*41 ,  en 
qualité  de  Colonel  de  l'Infante- 
rie Erançoife.  Il  y  fut  bleflcd'un 
coup  de  pique ,  après  avoir  repris 
fur  les  ennemis  ,  lui,  feptiéme  , 
rartilleric  dont  ils  s'étoient  em- 
parés. Le  Dauphin ,  Henri  de 
France  ,  témoin  de  fon  courage, 
dit  hautement ,  que  s'il  nétott  k 
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Dauphin  de  France ,  il  vonefroà 
être  le  Colonel  Briiïac  Devenu 
Colonel  Général  de  la  Cavalerie 
légère  de  France,  il  remplit  ce 
poire  avec  tant  de  diltinclion  , 
que  les  premiers  Gentilshommes 
du  Royaume  ,  &  les  Princes 
mêmes  vouloicnt  apprendre  le 
métier  de  la  guerre  a  fon  école. 
En  1 54)  ,  l'Empereur  Chartes- 
Quint  ayant  attaqué  Landiecie, 
Briffac  y  jeta  du  fecours  par  trois 
fois ,  &  vint  joindre,  malgré  les 
effoits  des  ennemis  ,  Franfots  1 
qui  ctoit  alors  avec  fon  armée 
près  de  Vitri.  Ce  Monarque  après 
l'avoir  embraffé  avec  beaucoup 
de  tendreflè  ,  le  fît  boire  dans  fa 
propre  coupe ,  &  le  fit  Chevalier 
de  fon  Ordre.  Après  plu  fie urs  au- 
tres belles  actions,  récompenfées 
par  la  charge  de  Grand-Maître* 
de  rartillerie  de  France,  Henri  11 
l'envoya  en  qualité  d'Ambafla- 
deur  à  l'Empereur  pour  Ta  paix. 
Il  s'y  montra  bon  Politique 
comme  il  avok  paru  excellent 
Capitaine  dans  la  guerre.  Ses  fer- 
vices  lui  méritèrent  le  gouver- 
nement du  Piémont ,  &  ie  bâton 
de  Maréchal  de  France,  en  1  f  fo. 
Arrivé  à  Turin  ,  il  ré.ablit  la 
difeiplinc  militaire,  reformates 
abus  ,  &  apprit  aux  foldar*  à 
obéir.  Le  Maréchal  de  Briffa* 
fecourut  enfuite  les  Princes  de 
Parme  &  de  ta  Mirandole ,  con- 
tre Ferdinand  de  Gonsutgue  &  le 
Duc  SAlbe ,  Généraux  des  en- 
nemis. Il  les  défit  en  plusieurs  oc- 
canons  ,  fans  avoir  jamais  eu  du 
defavancage.De  retour  en  France* 
il  fut  fait  gouverneur  de  Picar- 
die ,  fervit  utilement  contre  les 
Calviniftes ,  &  mourut  à  Paris 
en  1  s 6*>:  Briffât  étoit  petit ,  mais 
d'une  figure  extrêmement  dé- 
licate. Les  Dames  de  la  Cour  ne 
l'appclloîent  que  le  beau  Briffa** 
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On  prétend  que  la  Ducheflc  de 
Valenttnois  étoit  amourcufc  de 
lai ,  &  que  ce  fut  la  jalouûç  de 
Hgnri  II  qui  lui  fie  donner  rem- 
ploi de  Lieutenant-Général  en 
Italie.  Les  traits  (bivans  feront 
mieux  connoitre  Ton  caractère 
quêtons  les  éloges,  Franfois  Duc 
de  Guîfe  qui  étoit  le  maître  de  la 
France ,  lai  (Ta  manquer  de  tout 
Briffac  dans  le  Piémont.  Le  Ma- 
réchal s'en  plaignit  fans  détour  6c 
avec  fermeté ,  dans  une  Lettre 
qu'il  écrivit  au  Roi.  Ce  Prince 
eut  l'imprudence  de  (a  montrera 
fon  favori  qui  envoya  un  hom- 
me de  confiance  au  camp ,  pour 
engager  le  Général  à  dire  qu'il 
a  voit  figné  ,  fans  lire ,  une  Lettre 
écrite  par  (on  Secrétaire.  L'en- 
voyé n'oublia  rien  de  ce  qui 
pouvoir  féduire  le  Maréchal. 
Mm  *mi  y  lui  dit  ce  grand  Ca- 
pitaine^ je  ne  cannois  de  Pro- 
jettent a  la  Cour  que  le  R«.  //  ne 
fallait  pas  venir  de  fi  loin  four 
faire  une  propofition  femblable. 
J'ai  lu  ma  Lettre  avant  que  de 
tenvoyer  s  je  me  Conviens  encore 
de  ce  au* elle  contient ,  &  je  l'ap- 
prouve. Le  Maréchal  de  Briffac 
réfuta  au  Lieutenant  d'une  Com- 
pagnie de  cinquante  hommes 
d'armes  la  pcrmiflîon  d'aller  paf- 
fer  l'hiver  dans  la  Province. 
L'Officier  étant  parti  fans  congé» 
le  Général  le  fit  déclarer  inca-* 
pable  de  (crvir  &  dégrader  de 
noblefle.  Ce  jugement  rendu  en 
Piémont  ,  parut  trop  févere  à 
quelques  Dames  de  la  Cour ,  qui 
prêteront  Henri  H  de  le  carier. 
Le  Prince  fe  conrenra  de  foliieiter 
le  Général  ,  qui  lui  répondit  : 
CV/f  à  vous  ,  Sire ,  que  tofenfe 
a  été  faite  ,  &  par  confiquent , 
à  vous  a  la  pardonner.  St  Votre 
M aj  «fié veut  bien  faire  ce  tort  à 
feufervice,  je  ne  puis  m'y  eppofer. 
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La  fagefTc  du  difeours  de  Brtffac 
n  empêcha  pas  ,  dans  un  gou- 
vernement foible  &  corrompu , 
3ue  l'Officier  ne  fut  réhabilité 
ans  fon  emploi  &  dans  tous  fes 
honneurs.  Ce  grand  homme  ac- 
corda dans  une  occafion  écla- 
tante .  la  punition  que  mérite  la 
défobéiflance  &  la  récompenfe 
qui  cft  duc  à  la  valeur.  Ayant  mis 
l'armée  en  bataille  au  liège  de 
Vignal  dans  le  Montrcrrat ,  pour 
donner  la  (Ta  ut  ;  un  bâcard  de  la 
Maifon  de  Roi/fi  part  du  gros  de 
la  croupe  fans  attendre  le  lignai, 
met  l'epcc  la  main ,  monte  à  la 
brèche,  tue  tout  ce  qui  fe  préfente 
devant  lui ,  étonne  les  Espagnols 
par  fon  audace  ,  &  décide  là 
prife  de  la  place.  Cet  héroïfme 
n  empêcha  pas  qu'il  ne  (bit  mis  au 
.Confcil  de  guerre,  &  condamné 
à  mort  tout  d'une  voix.  «  Mon 
»  ami ,  lui  dit  alors  Briffac  y  la 
»a  Loi  a  jugé  l'action  ;  je  veux 
»  être  clément  en  faveur  du  mo- 
»  tif.  Je  te  pardonne  ,  &  pour 
a»  honorer  l'intrépidité  que  ru  as 
»  montrée  ,  je  te  donne  cette 
»  chaîne  d'or  ,  que  je  te  prie 
»  de  porter  pour  l'amour  de  moi, 
»3  Mon  Ecuyer  te  donnera  un 
33 cheval  &  des  armes;  &  m 
s»  combattras  déformais  auprès 
»3  de  moi  33.  Les  troupes  viéto- 
rieufes  dans  le  Piémont  fous 
Briffac  1  furent  réformées.  Dans 
le  premier  mouvement  de  leur 
colère,  elles  demandèrent  du  ton 
de  la  féditfon ,  où  elles  trouve* 
ront  du  pain.  Chez  moi  .  tant  * 
qu'il  y  en  aura  ,  répondit  le  Gé- 
néral. Les  marchands  du  pays, 
qui  fur  la  parole  de  Briffac  , 
avoient  fait  des  avances  à  l'ar- 
mée ,  conjurèrent  cet  homme  il- 
luftre  d'avoir  pitié  d'eux.  II  fe 
dépouille  à  l'inftant  de  tout  ce 
qu'il  a  pour  les  foulager,  &  fc 
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rend  avec  et»  à  la  Cour  de  France. 
Les  Gmfesy  qui  font  les  Maîtres 
absolus  du  Royaume,  ne  mon- 
trant pour  ces  malheureux  qu'une 
compaflîon  ftérilev  le  Maréchal 
de  Briffât  dit  à  fa  femme  :  «  Voilà 
»  des  gens  ,  Madame  ,  oui  ont 
»  bâtarde  leur  fortune ,  fur  mes 
9»  promettes  ;  le  Miniftere  ne  les 
*»  veut  pas  payer ,  &  ce  font  des 
»  gens  perdus.  Remettons  à  un 
9»  autre  temps  le  mariage  de  Ma- 
s»  demoifelle  de  Briffac  que  nous 
a>  nous  difpofions  à  faire, &  don- 
»  nous  à  ces  infortunés  l'argent 
»  deftiné  pour  fa  dot  ».  L'amede 
la  Maréchale  fe  trouva  auflî  ten- 
fible,  adfli  élevée  que  celle  de 
fon  mari.  Avec  la  dot  &  quel- 
ques autres  femmes  qu'on  em- 
prunta ,  Briffac  parvint  à  faire  la 
moitié  de  ce  qui  étoit  dû  aux 
Marchands,  auxquels  il  donna 
des  furetés  pour  le  refte.  Ceft 
couronner  dix  ans  de  victoire 
.bien  héroïquement. 

COSSE* ,  (Artusde)frcrcdu 
précédent ,  Maréchal  de  France , 
comme  lui  %  défendit  la  ville  de 
Metz  eh  i  ?r i,  dont  il  avoit  le 
Gouvernement  contre  l'Empe- 
reur. Il  fut  élevé  enfuite  à  la 
charge  de  grand  Pannetier  de 
France  ,  &  de  Sur-intendant  des 
Finances.  «  Sa  femme ,  dit  Bran- 
*>tomey  qui  étoit  de  la  Maifon 
*>  de  Pui-Griffser  en  Poitou, mal- 
>»  habile  pourtant ,  &  n'étant  ja- 
»  mais  venue  à  la  Cour ,  Gnon 
» lorfquil  eut  cette  charge  des 
•  »  Finances  >  fît  la  révérence  à  la 
»  Reine .  • .  M.*  foi ,  lui  dit-elle , 
»  nous  étions  ruinés  fans  cela , 
»  Madame  ,  car  nous  devions 
»  cent  mille  écus.  Dieu  merci  , 
»  depuis  un  an  nous  nous  fom- 
•*>  mes  acquittés  t  &  nous  avons 
»  gagné  plus  de  cent  mille  écus 
»peur  acheter  quelque  belle  ter- 
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r»».  Cette  fotc  naïveté'  fit  beau- 
coup rire  la  Reine  èV  les  Courti- 
fans  ;  mais  elle  déplut  beaucoup 
à  Coffe ,  qui  la  renvoya  le  len- 
demain- Anus  de  Coffé  eue  le 
bacon  de  Maréchal  de  France  en 

I  y 67.  «  Il  avoit  la  tête  auflî  bonne 
«que  le  bras ,  dit  le  même  Hif- 
m  corien  ,  encore  qu'aucuns  lui 
»  donnèrent  le  nom  de  Marê- 
»  thaï  des  Bouteilles  t  parce  qu'il 
»  aimoit  quelquefois  à  rairebon- 
*  ne  chère  ,  rire  &  gaudir  avec 
»  fes  compagnons  ;  mais  pour 
»  cela  fa  cervelle  demeoroit  fort 
»  bonne  &  (aine  ».  Ii  fe  trouva  à 
la  bataille  de  St  Denis ,  &  à  celle 
de  Montcontouren  1  ?  tf  9.  Défait 
par  les  Calviniftes  Tannée  d'a- 
près au  combat  d*  A  mai  le- Duc: 
il  vengea  cette  affront  au  Hége 
de  la  Rochelle  en  t  <7) ,  &  em- 
pêcha le  fecours  d'y  entrer.  Il 
mourut*  dans  fon  Château  de 
Gonnor  en  Anjou ,  en  1581,  ho- 
noré par  Henri  III  du  Collier  de 
fes  Ordres. 

III.  COSSE*,  (Philippe  de) 
frère  à'Artus  de  Coffé ,  Evêque 
de  Coutances,  grand  -Aumônier 
de  France ,  mon  en  1 f  f o ,  étoit 
très- habile  dans  les  Belles-Lettres 
&  la  Théologie.  Il  aimoit  &  pro- 
tégeoit  les  Savans.  Ce  fut  à  la 
perfuafion  que  Louis  le  Roi  écri- 
vit la  vie  de  Budé. 

IV.  COSSE\  (Timolcon  de) 
appelle  le  Comte  de  Briffac , 
grand  Fauconnier  de  France,  Co- 
lonel des  Bandes  de  Piémont, 
étoit  fils  du  Maréchal  de  Briffac. 

II  fe  montra  digne  de  fon  père 
par  fa  valeur ,  la  fagefle  ,  &  par 
ion  amour  cour  les  Lettres  &  les 
Sciences.  Son  mérite  lui  auroic 
procuré^  les  plus  hautes  dignités , 
s'il  n'eût  été  malheureufemerx 
tué  d'un  coup  d'arquebufe  au 
fiége  de  Mucidan  ,  dans  le  Péri» 
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l  gord  en  ic  69  ,  à  vîngt-fix  ans. 
L  COSTA  ,  (  ChriSophc  a  ) 
oé  en  Afrique ,  d'un  Portugais , 
pati*  en  Aiîe  ,  pour  fatisfaire  Ion 
penchant  poux  la  botanique.  Il 
nie  pris  par  les  barbares ,  &  vécut 
Joog-temsen  cfclavage.  Il  pro- 
fita des  premiers  «omens  de  fa 
liberté ,  pour  recueillir  des  her- 
bes médecinales  ,  Si  vint  en  fui  te 
à  fiurgos  en  E(pagne ,  ou  il  exer- 
ça la  Médecine.  Ceft  dans  cette 
Ville  <ju  il  publia  ,  en  1  f 7S  >  un 
Traite  des  drogues  &  des/impie* 
des  Indes ,  traduit  en  Latin  par 
Clufius.  On  a  encore  de  lui  une 
Relation  de  je  s  voyages  des  Inde s , 
ti  un  Lèvre  À  Us  louange  des 
femmes» 

IL  COSTA,  (  Emmanuel  )  Ju- 
rifconiulte  Portugais ,  difciple  de 
Ravarro ,  enfeignale  Droit  à  Sa- 
lamanque  en  1550.  Ses  œuvres 
eàc  été  imprimées  en  1  vol.  in- 
fol.  Covurruvias  &  les  autres  fa- 
vans  Jurifconfultes  Efpagnols  Us 
citent  avec  éloge.  On  ne  peut  que 
lui  reprocher  Te  défaut  de  préci- 
sion &  âc  méthode. 

III.  COSTA,  (Jean  à)  Pro- 
xeflèur  de  Droit  à  Cahors  la  pa- 
tric,&  à  Touloufe,  mort  en  1 6  3  7, 
Uiûa  des  notes  fur  les  inftitucs  de 
Juftinten,  réimprimées  à  Leyde 

I        ««  1719»  «i-40. 

!  COSTANZO,  (Angelo  di  ) 

Seigneur  de  Cantalupo  ,  né  en 
1507  à  Naplcs ,  mit  au  jour 
ÏHiftosre  de  cette  ville,  in- fol.  eu 
1581,  après  s  j  ans  de  recherches. 
Cette  première  édition  rare  mê- 
me en  Italie ,  s  étend  depuis  l'an 
Ufovjafqu'en  1489;  c'eft- à-dire 
depuis  la  mort  de  Frédéric  11 , 
jufcm'à  laguetre  de  Milan ,  fous 
rerdinand   I.  Coftanz.0  égayoic 

r  la  culture  de  la  Po'éfie  latine  » 
fécherefle    de  l'hiftoirc.    Il 
séuAu  dans  l'une  &  dans  l'autre. 
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On  a  recueilli  Tes  vers  Italiens  en 

1709,  ##-13.. 

COSTAR ,  ( Pierre)  fils  d'un 
Chapelier  de  Paris,  naquit  cm 
1 60  \  .Son  vrai  nom  étoit  Cojtaud, 
mais  le  trouvant  peu  propre  a 
l'harmonie  de  la  Poëûe  ,  il  le 
changea  en  celui  de  Coftar.  Avec 
une  mémoire  tres-heureufe,  une 
grande  lecture ,  &  beaucoup  d'à* 
mour  pour  les  lettres ,  il  trouvai 
le  fecret  de  fe  faire  beaucoup 
d'ennemis.  La  préfomption ,  l'o- 
piniâtreté le  rendirent  emporté 
dans  toutes  fes  querelles.  On 
connoît  celle  qui  s'éleva  entre 
lui  &  Gtrac  ,  au  fujet  des  ouvra- 
ges de  Voiture ,  que  CeJUr  dé- 
tendit avec  la  chaleur  que  les 
Chevaliers  errants  a  voient  mon- 
trée pour  leurs  Maîtreiïes.  Aux 
éloges  les  plus  outrés  du  Poè'te 
(on  ami,  il  joignit  les  injures 
les  plus  piquantes  contre  (on  ad- 
versaire :  &  ces  injures  lui  paru- 
rent des  raifons.  Malgré  la  viva- 
cité de  fes  écrits  s  il  voulut  pa- 
roi t  redoux  dans  la  fociété  1  mais 
il  fe  plia  avec  tant  de  mal-adrefïc 
aux  ufages  du  grand  monde ,  que 
Me  des  Loges  difoit  de  lui  :  que 
c  étoit  le  pédant  le  plus  galant , 
&  le  galant  le  plus  pédant  qu'on 
eut  encore  rencontré,  il  a  voit  fait 
un  recueil  de  lieux  communs  » 
ou  il  trouvoit  en  forçant  de  chez 
lui  toutes  les  faillies  qu'il  dévoie 
étaler  chez  les  autres.  Ce  Pédant 

Sctit- maître ,  quoique  Bachelier 
e  Sorbonne  &  Prêtre ,  étoit  un 
des  oracles  de  l'Hôtel  de  Ram- 
bouillet, &  même  .de  quelques 
ruelles.  Il  mourut  en  1660.  On 
a  de  lui  un  recueil  de  lettres  en 
1  gros  vol.  18-4*,  la  plupart  char- 
gées de  grec  &  de  latin ,  p/efque 
toutes  inutiles,  &  toutes, I ans  ex- 
ception ,  pleines  de  phébus  &  de 
galimatbias.  $*  X>ifenje  de  Vos*. 
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tare  lui  avok  procuré  ,  dk  on , 
uu  prêtent  de  joo  écus  du  Car- 
dinal Mazan»  j  mais  fes  lettres 
ne  furent  pas  û  bien  payées.  Ce 
neft  pointa*  milieu  des  fiateries^ 
dilbit-il,  quon  peut  goûter  Les 
Siréniens  de  lafociété.  La  (blitu- 
dc  cil  moins  arfreufe  que  la  com- 
pagnie de  ces  lâches  amis  qui  ne 
cherchent  qu'à  vous  perdre  en 
vous  fiât  mm  ,  on  fer  oit  plus  en 
Jurete  uu  milieu  des  plus  cruels 
ennemis.  Il  com paroi t  les  riebef- 
ics  des  Grands  à  ces  fîguieis  finies 
dans  des  lieux  efearpés ,  dont  les 
fruits  inacceflibles  aux  hommes 
font  la  proie  des  corbeaux  &  des 
milans  :  Ain  fi  y  difoit-il,  leurs 
biens  font  lu  pote  des  filles  frofti- 
tuées  ,  &  des  (tuteurs.  Voyant 
un  jeune  athlète  gras  &  bien 
nourri ,  Malheureux ,  lui  dit-il , 
uuand  eejferas  tu  de  fortifier  tu 
prijôn* 

I.  COSTE ,  (  Hilarion  de  )  Mi- 
nime de  Paris,  Difciplc  du  Perc 
Merfenne ,  .&  allié  par  fa  mere 
de  St  Franfois  de  Paule ,  naquit 
en  i?9f  >  &  mourut  en  1661. 
C'écoit  un  homme  d'une  gtande 
piété  &  d'une  vafte  lecture ,  mais 
compilateur  crédule ,  &  écrivain 
diffus  &  ennuyeux.  On  a  de  lui, 
I.  Les*  Eloges  &  les  Vies  des  Kei- 
nes ,  des  trtncejfes  &  des  Bûmes 
illufires  en  piété  ,  en  courage  fr 
en  doftrine,  qui  ont  fleuri  de  notre 
tems  &  du  tems  de  nos  pères  ,  en 
x  vol.  w-40;  la  meilleure  édi- 
tion eft  de-  1*47.  II.  Hiftoire  Ca- 
tholique ,  ou  font  décrites  les 
vies  des  Hommes  &  des  Dames 
illuftres  des  XVIe  &  XVIIe  fié- 
clés ,  m-fol.  III.  Les  Eloges  des 
Rois  &  des  Enfant  de  France  qui 
ont  été  Dauphtns ,  w-40.  IV.  La 
vie  du  P,  Merfenne ,  Ce  n'eft 
proprement  qu'un  éloge  du  P. 
Merfenne  ,  fait  pour  fervir  de 
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Mémoire  à  ceux  qui  voudraient 
écrire  plus  amplement  fa  vie. 
V.  Le  portrait  en  petit  de  Se 
François  de  Poule  ,  in  40.  VI. 
La  Vte  de  François  le  Picard ,  ou 
le  parfait  Ecclé/tafitque,  avec  les 
éloges  de  40  autres  Docteurs, 
ouvrage  curieux  &  recherché. 
On  trouve  à  la  fin  les  preuves 
de  cette  Hiftoire  tirées  de  diffè- 
re ns  Auteurs.  Il  fui  voit  cette  mé- 
thode dans  prefque  tous  fes  ou- 
vrages ;  &  c'eft  ce  qui  les  fait  re- 
chercher par  quelques  Sa  van  s. 
VII.  La  vie  de  Jeanne  de  France 
fondatrice  des  Annonctades* 

IL  COSTE ,  (  Pierre  )  natif 
d'Ufez ,  réfugié  en  Angleterre  » 
mort  depuis  quelques  années,  a 
laiffé  plufieurs  ouvrages.  Les 
principaux  font ,  I.  Des  Traduc- 
tions de  quelques  livres  de  Lcke. 

II.  Une  Edition  des  EfTais  de 
Montaigne  ,  en  $  voL  /»-4*  ,  Se 
en  6  in- ii ,  avec  des  remarques. 

III.  Une  Edttion  de  la  Fontaine  , 
avec  de  courtes  notes  au  bas  des 
pages.  I V.  La  défenfe  de laVruye- 
n  contre  le  Chartreux  â'Argon- 
ne  ,  caché  fous  le  nom  de  F#- 
gneul-Marville  :  Ouvrage  ver- 
beux dont  on  a  chargé  tres-mal- 
a- propos  la  plupart  des  éditions 
des  caractères  de  Théophrafte. 

III.  COSTE ,  (  N  )  Ecrivain 
de  Touloufe  ,  mort  au  mois  de 
Novembre  1759,  clt  Auteur  de 
deux  ouvrages*  I.  Differtatien 
fur  l'Antiquité  de  Chat Ilot ;  1 7$£, 
in- 11.  IL  Projet  d'une  Hiftoire 
de  la  Ville  de  Paris  fur  un  plan 
nouveau  ,  17?  9.  #»-ii.  Son  but 
dans  ces  deux  ouvrages  cft"  de 
ridiculifer  le  goût  outré  de  1  c- 
ruditiqn.  Dans  le  fécond  ,  il  ré- 
pand fes  plaifanteries  fur  tout  le 
genre  hiftorique  en  général  ; 
mais  il  eft  à  croire  qu'il  ne  le 
propofoit  que  de  fe  moquer  dç 
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ces  laborieux  &  intrépides  com- 
pilateurs ,  qui  porccnc  leur  vaine 
«uriofité  fur  les  faits  les  plus 
minces  &  les  plus  inutiles. 

I.  COSTER ,  (  François  )  Jé- 
fiiitc  de  Matines,  appelle  U/w*r- 
te*u  des  Hérétiques ,  publia  di- 
vers ouvrages  contre  eux ,  en- 
tr  autres  VEnchiridion  centrovet- 
Jsarum  9  traduu  en  plufïeurs  lan- 
gues ,  très-peu  lu  aujourd'hui.  Il 
mourut  à  Bruxelles  en  1 619  ,  à 
S*  ans ,  avec  la  réputation  d'un 
(avant  pieux. 

IL  COSTER ,  (  Laurent  )  Boui> 
geots  d'Harlem, auquel  les  Hol- 
landois  ont  fait  honneur  de  l'in- 
vention de  l'Imprimerie ,  quoi- 
'  que  les  Allemands  l'attribuent 
avec  plus  de  fondement  ,  à 
Fanjl  &  à  Schoêffer.  11  flpriiïbit 
vers  l'an  1440. 

COSTES  ,  voyez.  CALPRE- 
NEDE. 

COTA ,  (  Rodriguez  )  de  To- 
lède ,  Poète  Tragique ,  Auteur 
«Se  la  Tragi- Comédie  de  Culifie 
y  Melibe*.  Qgfpard  Barthtus , 
Allemand  ,  JLJnd  amateur  des. 
livres  Efpagnols,  a  traduit  cet 
ouvrage  en  latin ,  &  ne  fait  pas 
difficulté  de  l'appellcr  divin  Jac- 
ques de  LavMrdin  l'a  mis  en  Fran- 
çois ,  mais  fa  verfîon  ne  contri- 
bue pas  beaucoup  à  conferver  la 
haute  idée  que  le  Traducteur 
Allemand  en  avoit  donnée.  La 
production  de  Cots  cft  pourtant 
une  des  mieux  écrites  qu'il  y  ait 
dans  fa  langue,  il  floriflbic  au 
XVI  iléclc. 

COTELIER ,  (  Jean  Baptifte  ) 
Bachelier  de  Sorbonnc,Profcf- 
feur  en  Grec  au  Collège  Royal, 
né  à  Nîmes  en  1618  ,  répondit 
par  fon  génie  aux  foins  que  fou 
père  le  donna  pour  fon  éducation. 
A  lace  de  11  ans,  il  expliquoic 
h  Bible  en  hébreu  à  l'ouverture 
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du  livre  ,  &  fa i foie  avec  la  rué* 
me  facilité  l'explication  des 
définitions  à'btsclide.  On  1* 
regarda  dès  lors  comme  un  petie 
prodige  ,  &  il  foutiot  cette  répu- 
tation en  Sorbonne.  Il  ne  vou- 
lut pas  faire  fa  licence  pour  ne 
pas  s'engager  dans*  les  ordres 
facrés.  Le  célèbre  du  Cange  le 
choilit  pour  travailler  avec  lui 
à  la  reviùqu,  au  Catalogue  &au« 
Sommaires  des  Manufcrits  Grecs 
de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Ce 
travail  lui  procura  une  Chaire  de 
Profcilcur  en  Langue  Grecque 
au  Collège  Royal  ,  qu'il  rem- 
plit avec  autant  d'afliduiré  que 
de  fuccès.  Il  étoit  du  ne  probité, 
d'une  /implicite ,  d  une  candeur  , 
d'une  modeitie  digne  des  pre- 
miers tems,  entièrement  coula* 
cré  à  la  retraite  ,  fe  communi- 
quant peu,  &  à  peu  de  gens ,  pa* 
roiflaqc  mélancolique  &  réfervé 
?  ceux:  qui  ne  le  connoiiToient 
pas  ,  mais  du,  caractère  le  plus 
doux  &  le  plus  ailé  avec  fesarais. 
L'Egliie  doit  a  fes  veilles ,  I.Un 
Recueil  des  Monument  des  Fer  es 
qui  ont  vécu  dmps  les  tems  apefte- 
Uquesy  1  vol.  i»  fil.  imprimés  à 
Paris  en  1671  ;  ouvrage  recom- 
rnandable  par  des  notes  recher- 
chées ,  aufli  courtes  que  favan- 
tes  ,  tant  fur  les  termes  Grecs  , 
que  fur  diverfes  matières  d'his- 
toire ,  de  dogme  &  dedifciplinc 
L'Auteur  ne  s'attache  qu'à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  curieux  ,  &  de  plus 
fingulicr  fur  chaque  fu jet ,  ne 
mettant  rien  que  ce  qu'il  croyoic 
n'avoir  pas  été  obfcrvé  par  le» 
autres.  Ce  recueil  a  été  reimpri* 
mé  en  Hollande  par  les  foins 
de  Le  Clerc  (en  1698 &  17x4) 
qui  l'a  enrichi  des  notes  &  de* 
Diflertations  de  plufieurs  Savans. 
IL  Un  recueil  de  plufieuts  Me» 
numens  de  rEflife  <?r*«g*<,  avec 
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un'e  verfion  latine  Se  des  noces  , 
$*-4Q%  5  vol.  auffi  eflimable  que 
le  précédent.  III.  Une  Traduc- 
tion des  quatre  Homélies  de  St 
Chrifbftôme  fur  les  Pfeaumes  , 
Se  des  Commentaires  de  ce  Père 
fur  Daniel.  Ce  Savant  ne  citoit 
rien  dans  (es  ouvrages ,  qu'il  ne 
vérifiât  fur  les  originaux.  Il  mou- 
rut en  1 6%6 ,  confumé  par  les 
infirmités  Se  par  le  travail. 

COTES ,  (  Roger  >  Ptofcffeur 
d' Aitronornie  Se  de  Phyfïquc  ex- 
périmentale dans  l'Uni  ver fité  de 
Cambridge .  mourut  en  1 7 1 6 ,  à 
la  fleur  de  (on  âge.  On  lui  doit , 
IAUne  excellente  Edition  des 
.Principes  de  Newton ,  à  Cambrid- 
ge en  171$  ,  #»-4°.  II.  Harme- 
ni*  menfurarum ,  five  analyfis  , 
&  fymhefis  fer  rationum  &  an- 
gulérum  menfuras  promet^.  Le 
grand  Newton  avoit  enfeigné  la 
manière  de  rapporter  les  intégra- 
les aux  (èélions  coniques  ;  Cotes 
Ton  difciple  ,  rappella  les  aires 
des  fe&ions  coniques  aux  me  (li- 
res des  rapports  Se  des  angles.  Il 
réduifit  aux  mêmes  fe&ions  plu- 
fieurs  différentielles  jugées  irré- 
ductibles ,  Se  vint  à  bout  d'exé- 
cuter par  l'union  de  ces  deux  mé- 
thodes ,  ce<m*il  n'avoir  pu  faire 
par  la  mefure  des  rapports,ou  des 
angles  pris  fé  parement.  Cotes 
étant  mort  ,  fans  avoir  mis  la 
dernière  main  à  Tes  découvertes 
Se  à  quelques  autres  ,  Robert 
Smith,  Ton  ami  Se  Ton  fuccefîeur, 
fuppléaà  ce  qui  manquoit ,  &  le 
mit  au  jour  en  1711.  III.  Defcrip- 
tion  du  grand  Météore  qui  parut 
au  mets  de  mars  171 6. 

COTIÎM,  (Charles)  fi  mal- 
traité dans  les  Satyres  de  Boileau , 
Se  dans  la  Comédie  des  Femmes 
Savantes ,  fous  le  nom  de  Trif 
fotin%  croît  Pari  fie  n  ,  Poê'tc ,  Se 
Prédicateur.  Il  fut  reçu  de  l'Aca- 
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demie  Françoife  en  i£ff.  Se 
mourut  à  Paris  en  t  68i.  Le  Son- 
net de  la  Prince  (Te  IJranie ,  que 
Molière  rapporte  dans  fa  Comé* 
die  ,  étoit  véritablement  de  l'Ab- 
bé Cotin.  Il  l'a  voit  compofé  pour 
Madame  de  Nemours.  Comme  il 
achevoit  la  leéture  de  fes  vers 
chez  Mademoifelle,  Ménage  en- 
tra ,  &  déprima  beaucoup  fon 
Sonner.  Là-deflus  les  deux  Poètes 
fc  dirent  a  peu-près  les  douceurs 
que  Molière  mit  dans  la  bouche 
de  Triffotin  Se  de  Vadius  qui  dé- 
fignoit  Ménage.  On  prétend  que 
l'Auteur  Vétoit  attiré  la  colère 
de  Êoileau  Se  de  Molière  ,  parce 
qu'il  avoit  confeillé  durement 
Se  avec  aigreur  au  premier ,  de 
confacrer  les  talens  à  une  autre 
efpéce  de  PoeTic  que  la  Satyre  ; 
&  qu'il  avoit  voulu  deflervir  le 
fécond  auprès  du  Duc  de  Mon- 
taufier,  en  infirmant  à  ce  Sei- 
gneur que  c'étoit  lui  que  Molière 
avoit  voulu  jouer  dans  fon  Mi- 
fantrope.  Quoi  qu'il  en  foir  ,C*/j* 
ne  manquoit  pafrd'un  certain 
mérite.  Il  favomb  Grec  .  de 
l'Hébreu ,  du  Syriaque ,  préchoit 
afTez  noblement,  écrivoit paiTa- 
blement  en  profe ,  Se  faifoit  des 
vers  dont  quelques-uns  étoienc 
fpirituels  Se  bien  tournés ,  quoi- 
que la  plupart  fufTent  guindés  Se 
foiblcs.  On  a  de  lui  des  Enig- 
mes ,  des  Odes ,  des  Paraphrafes  t 
des  Rondeaux .  des  Oeuvres  ga- 
lantes ,  des  Poëfies  chrétiennes  Se 
quelques  ouvrages  en  Profe. 

COTOLENDI  ,  (  Charles  ) 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  ? 
natif  d'Aix  ou  d'Avignon;  mort 
au  commencement  de  ce  tiède,  il 
s'eft  fait  connoître  dans  la  Repu- 
publique  des  Lettres  par  placeurs 
ouvrages.  Les  principaux  font  , 
I.  Les \Veyages  de  Pierre  Texeira, 
ou  l'Hiftoire  des  Rois  de  Perte  »• 
jufquea 
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jufqu  en  1 609 ,  traduits  de  l'Ef- 
pagnol  en  François,  x  vol.  #»- 1 1. 
II.  La  Vie  de  St  François  de  Sa- 
les ,  m-49 ,  écrite  par  le  Confeii 
AAbellt.  III.  La  Vie  de  Chrifto- 
fhe  Cotemb ,  traduite  en  Fran- 
çois ,  z  vol.  mi-  1 1.  IV.  Arlequi- 
niana ,  ou  les  bons  mots ,  les  htf- 
teires  pi  as/an  tes  rjr  agréables ,  re- 
cueillies Ues  conver/ations  a*  Ar- 
lequin :  lecture  de  Laquais.  V. 
te  Itvre  fans  nom  ,digncd'avoir 
les  mêmes  Lecteurs.  VI.  Vijfer- 
tationfur  Us  Oeuvres  de  StEvre- 
mot,  io-n,    fous  le  nom  de 
Dumofit.  Je  trouve  beaucoup  de 
ebofes  dans  cet  écrit  bien  cenfu- 
rées ,  écrivoit  J'Auteur  critiqué  ; 
je  ne  puis  mer  que  l'Auteur  n'é- 
crive bien ,  mats  fin  z,ele  pour 
h  Religion    &  pour  les  bonnes 
mœurs  paffe  tout.  Je  gagner  ois 
moins  à  changer  mon  ftyle  contre 
lefien  ,  que  ma  confeience  contre 
laponne.  . .  .  La  faveur  paffe  la 
(évérité  du  jugement \  &  fat  plus 
de  recennotffance  de  la  grâce  que 
de  reffentiment  de  la  rigueur.  Ces 
jeux  de  mots  cachent  une  mo- 
deftie  qui ,  fi  elle  étoit  fincère , 
devpit  faire  paffet  bien  des  fau- 
tes à  Saint  Evremont,  &c. 
COTON ,  voyez.  COTTON. 
COTTA,(C.  Aurclius)  célèbre 
Orateur  Romain  ,  de   rillultre 
famille  Aurelienne ,  fut  Conful 
7f  avant  J.  C.    Il   étoit   frerc 
de  Marcns  Aurelius  Cetta ,  nui 
obtiot  le  Confulat  avec  Lucullus 
74  avant  J.  C.  Celui  -  ci  fit  la 
guerre  contre   Mithridate  avec 
peu  de  fucecs  »  &  prit  Héraclée 
par  trahi fon  ;  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom   de   Fornique.  Son 
frere  Lucius  AureUus  Cotta  fut 
banni  de    Rome    pendant   lcs% 

{uetres  de  Marins  &  de  syll*. 
e  parti  de  celui-ci  ayant  triom- 
phé ,  Cotta  fut  rappelle  &  devint 
Tome  II. 
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Conful  ,  6  s  avant  J.  C.  Lucius 
Aurunculeius  Cotta ,  Capitaine 
Romain ,  de  la  même  famille , 
fer  vit  dans  les  Gaules  fous  Céfar, 
6t  fut  tué  par  les  Gaulois  54 
avant  J.  C. 

COTTE ,  (  Robert  de)  Archi- 
tecte, pé  à  Paris  en  1657,  fut 
choili  en  1 699 ,  pour  être  Direc- 
teur de  l'Académie  Royale  d'Ar- 
chitecture ,  enfuite  Vice-Protec- 
teur de  celle  de  Peinture  &  de  Seul* 
pturejenfin  premier  Architecte  du 
Roi,  &  Intendant  des  Bâtimens 
Jardins,  Arts  &  Manufactures 
Royales.  Louis  XIV  ajouta  un 
nouveau  luftre  à  ces  titres  t  en 
l'honorant  du  Cordon  de  St  Mi- 
chel. Cet  iiîuftre  Artifte  a  décoré 
Paris  &  Vcrfailles  d'une  infinité 
d'exccllens  morceaux  d'Archi- 
tecture. Il  conduilit  le  dôme  des 
Invalides  ,  il  finit  la  Chapelle  de 
Verfaillcs,  il  éleva  les  nouveaux 
bâcimens  de  St  Denis.  Il  fit  le  pé- 
riitylede  Trianon  ,  ouvrage  ma- 
gnifique ,  dans  lequel  la  beauté 
du  marbre  le  cède  à  la  légèreté 
&  à  la  délicate ^e  du  travail. 
Cotte  avoir  de  l'imagination  & 
du  génie  ;  mais  l'un  &  l'autre 
écoient  réglés  par  le  jugement, 
&  dirigés  par  le  goût.  C'eir  lui 
qui  a  imaginé  le  premier  de  met- 
tre des  glaces  au-dciTus  des  cham- 
branles des  cheminées.  Cet  ha- 
bile Maître  mourut  à  Paris  en 
173  f  »  aufli  regretté  pour  fes  ta- 
lens  que  pour  fes  mœurs  &  fon 
caractère. 

COTTONou  COTON, 
(Pierre)  Jéfuite,  né  en  1564  à 
Ne  ronde  près  de  la  Loire ,  fut 
appelle  à  la  Cour  de  Henri  IV \ 
à  la  prière  du  fameux  Lefdiguie- 
res  qui  lui  devoit  fa  conversion. 
Le  Roi  fatisfait  de  fon  efprit , 
ainfi  que  de  fes  mœurs  ,  lui  con- 
fia fa  confcicacc. .  11  voulut  le 
X 
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nommer  à  l'Archevêché  d'Aï  les , 
&  lui  procurer  un  Chapeau  de 
Cardinal ,  mais  le  Jéfuite  s'y  op- 
pofa  toujours.  A  {très  la  mon  à 
jamais  déplorable  de  ce  grand 
Prince ,  Cotton  fut  Confefleuf  de 
Lotus  XI 11  fon  fils.  La  Cour  étoit 
pour  lui  une  folicude;  il  de- 
manda d'eu  fortir ,  &  Mobtint  en 
1617.  Il  mourut  à  Paris  en  i6if, 
après  avoir  pailé  par  les  emplois 
les  plus  diftingués  de  fon  ordre. 
Plusieurs  Hiftoricns  ont  rapporté 
qu'après  que  Ravaillac  eue  corn* 
mis  forî  exécrable  parricide  ,  le 
P.  Cotton  l'aborda  &  lui  dit  : 
Donnez,  vous  bien  de  garde  a*ac- 
ytfer  les  gens  de  bien.  Il  y  a  ap- 
parence que  le  zèle  pour  l'hon- 
neur de  fa  Société ,  plutôt  que 
tout  autre  motif,  lui  infpiraces 
paroles  indiferctes.  On  a  de  ce 
Jéfuite  quelques  écrits,  I.  Un 
Traité  du  Sacrifice  de  lu  Meffe . 
II.  D'autres  ouvrages  de  Contro^ 
verfe.  Des  Sermons ,  &c.  Il  n'eft 
plus  connu  aujourd'hui  comme 
Auteur.  Le  P.  d'Orléans  a  écrit 
fa  vie. 

COTTON ,  (Robert)  Cheva- 
lier Anglois,  mort  en  léjià  61 
ans  ,  (c  fît  un  nom  célèbre  par 
lbn  érudition  &  par  fon  amour 
pour  les  Livres.  Il  comnofa  une 
belle  Bibliothèque  enrichie  d'ex- 
cellcns  manuferits  ,  reftes  pré- 
cieux des  Bibliothèques  des  Mo- 
nafteres  Anglois  ,  qui  avoient 
échapé  à  la  fureur  brutale  de 
ceux  qui  pillèrent  les  Monaftè- 
res  fous  Henri  Vllï.  Un  héri- 
tier de  la  famille  de  ce  Sa- 
vant illuftre  fit  préfent  à  la  Cou- 
tonne  d'Angleterre  de  cette  ri- 
che Collection ,  &  de  la  mai  fon 
où  elle  étoit  placée.  Smith  pu- 
blia en  1696  le  Catalogue  de  ce 
•  Recueil  en  1  vol.  in-fil.  fous 
h  titre  de  Catulogus  Ltbrorum 
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MSS  Bibliotheca  Cottoniatu.  On 
joignit  enfuite  cette  Bibliothè- 
que à  celle  du  Roi  ;  mais  le  feu 
ayant  pris  en  17  j  1  à  la  cheminée 
d  une  chambre  au-defious  de  la 
Bibliothèque  ,  fit  tant  {le  ravages 
en  peu  de  temps ,  que  la  plupart 
des  manuferits  de  la  Bibliothè- 
que Cottonicnnc,  très- riche  en 
ce  genre,  furent  confumés  par 
le  feu.  L'eau  des  pompes  donc  on 
fe  fer  vit  pour  l'éteindre  gâta  de 
telle  forte  ceux  que  le  feu  avoit 
épargnés  ,  qu'il  n'eft  plus  poffible 
de  les  lire.  On  publia  en  1 6  f  1  le 
Recueil  des  traités  que  Cotton 
avoit  compotes  dans  des  occa- 
fions  importantes. 

COTYS ,  noifl  de  quatre  Rois 
deThrace.  Le  premier  contem- 
porain de  Philippe  ^^etc  d'Ale- 
xandre, fut  tué  par  un  cet  tain 
Python ,  pour  fe  venger  de  fes 
cruautés.  Le  fécond  envoya  fon 
fils  au  fecouts  de  Pompée.  Le 
troifiéme  vivoit  du  temps  d'Jiu- 
gufte.  Il  fut  tué  par  Rhefcuporis 
lgn  oncle ,  Prince  cruel  5  ceft  à 
celui  -  là  que  le  Poète  Ovide 
adreffe  quelques- unes  de  (es  Elé- 
gies. Enfin,  le  quatrième,  fils 
du  précédent,  céda  la  Thraceà 
fon  cou  fin  Rhœmetalces ,  par  or- 
dre de  C'aligula  t  &  eut  en  échan- 
ge la  petite  Arménie  &  une  partie 
de  l'Arabie. 

COVARRUVIAS  ,  (Diego) 
furnommé  le  Barthole  Efpagnol, 
profetfa  le  Droit  Canon  à  Sala- 
manque  avec  beaucoup  de  répu- 
tation. Il  éclaira  la  Science  du 
Droit  par  celle  des  Langues ,  des 
Belles-Lettres .  &  de  la  Théo- 
logie. Nommé  à  l'Archevêché 
de  St  Domingue  qu'il  refufa  ,  & 
enfuite  à  l'Evéché  de  Ciudad 
Rodrigue,  il  fe  rendit  au  Con- 
cile de  Trente  en  cette  qualité. 
Sa  vertu  &  fes  talens  le  firent 
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choifîr  avec  Bon-Compagno ,  de- 
puis Grégoire  XI II ,  pour  drciTer 
les  Décrets  de  la  réformation. 
Ce  digne  Evêque  mourut  en 
1577»  Préfident  du  Confcil  de 
Caftille.  Ses  ouvrages  ont  été 
publiés  en  &  vol.  in  fil.  On  les 
regarde  comme  très-bons  dans 
leur  genre  ,  du  moins  en  Efpag- 
ne,  car  ils  font  inconnus  ailleurs. 
COUCHA,  (Sébaftien) Pein- 
tre Napolitain  ,  mort  depuis 
quelques  années ,  avoit  le  génie 
froid  y  mais  fes  tableaux  fout 
bien  arrangés  ,  &  Ton  coloris 
eft  frais  &  beau.  Il  y  a  de  lui 
une  belle  peinture  à  frefque  dans 
le  fond  de  la  fa  lie  principale  du 
grand  Hôpital  de  Sienne. 

COUCHOT  ,  (N.)  Avocat  au 
Parlement  de  Paris ,  a  donné  au 
Public  ,  I.  Un  DiSionnaire  Ci- 
vil  &  Canonique  de  Droit  & 
de  Pratique,  x  vol.  10-40.  IL  Le 
Praticien  univerfel ,  en  %  vol. 
#»-4°.  Ce  dernier  ouvrage,  dont 
il  y  a  eu  diverfes  éditions ,  a  été 
imprimé  en  6  vol.  in-  ix.  La 
dernière  a  été  revue  $c  augmen- 
tée par  M.  de  la  Combe,  Avocat. 
III.  Un  Traité  des v  Minorités , 
Tuteles  frCurateles ,  imprimé 
en  17 1 3  ,  en  1  vol.  «f-i  1. 

COUGHEN ,  (Jean)  Mïwftre 
Aoglois ,  avoit  une  grande  éru- 
dition dont  il  ne  fe  fervit  que 
pour  s'aveugler  davantage  fur  la 
Religion.'  Comme  il  étoic  du 
nombre  de  ces  chercheurs ,  qui , 
iàns  avoir  pris  de  parti  en  ma- 
tière de  Religion ,  font  toujours 
en  haleine  pour  trouver  la  véri- 
table ,  il  s'attacha  fucceiTivement 
à  plu fieurs  Sc&es.  Celle  des  Qua- 
kers attira  puilTamment  Couthen. 
Sa  convernon  au  Quakerilme  a 
quelque  chofe  de  fi  ngulicr.  Il 
apprit  qu'une  fille  prophétifoit 
dans  les  aflcmblécs  des  Trcn> 
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bleurs ,  avec  une  éloquence  ca- 
pable d'impofer.  Coughen.  char- 
mé de  cette  découverte ,  le  mêla 
dans  la  foole  pour  entendre  la 
prétendue  Prophétefle.  Il  en  foc 
laiii  même  jufqn'à  l'admiration. 
Il  quitta  cependant  un  riche  Bé- 
néfice &  fe  fit  le  difciple  &  l'a- 
mant de  la  jeune  Trembleufe. 
Son  attachement  au  Quakerifme 
ne  furvêcut  pas  à  fa  patfion  qui 
s'éteignit  bientôt.  Il  quitta  fa 
Secte  pour  contiuuer  dans  fon  in- 
certitude. Elle  aboutit  enfin  à  le 
faire  Auteur  de  la  Religion  nou- 
velle des  Pacificateurs ,  qui  îub- 
fifte  encore  en  Angleterre.  Leur 
but  eft  de  concilier  entre  elles 
toutes  les  Religions  *  &  de  mon- 
trer que  les  Sc&es  ne  différent 
que  par  les  mots,  ou  fur  des  ar- 
ticles pea  importans.  La  pefte 
qui  ravagea  la  ville  de  Londres 
en  1665  ,  enleva  Coughen  au 
monde  &  à  fes  incertitudes. 

COULANGES.  (Philippe- Em- 
manuel de)  Pariucn ,  Confeiller 
au  Parlement ,  puis  Maître  des 
Requêtes ,  mourut  dans  fa  patrie 
en  1716  5  à  8;  ans.  Quoiqu'il  eût 
beaucoup  d'efprit  &  un  efprit  aifé 
&  plein  de  grâces ,  il  n  avoit  nul* 
lement  celui  que  démandent  les 
études  férieulcs  &  les  fonctions 
graves  de  la  Magiftrature.  Etant 
aux  Enquêtes  du  Palais  ,  on  le 
chargea  de  rapporter  une  affaire 
où  il  s'agiifoit  d'une  marfe  d'eau 
entre  deux  Payians,  dont  l'un 
s'appelloit  Grapin.  Coulanges 
embarrafîé  dans  le  récit  des  faits, . 
rompit  le  fil  de  ion  difeours  avec 
vivacité,en  difant  :  Pardon,  Mef- 
fieurs  ,  je  me  noyé  dans  la  marre 
k  Grapin  ;  fr  je  fuis  votre  fer- 
viteur\  &  depuis  ne  voulut  plus 
fe  charger  d'aucune  affaire.  S'il 
étoic  mauvais  Rapporteur,  il 
étoit  tris-bon  Cbantonnicr.  On 
Xij 
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a  de  lui  les  plus  jolies  chofcsen 
ce  genre  ,  par  l'air  facile  &  na- 
turel qu'il  leur  a  donné.  Il  les 
en  fan  ton  fur  le  champ,  &  à  l'âge 
de  plus  de  80  ans.  Il  adreiTa  cet 
impromptu  à  quelque  Prédica- 
teur, qui  le  prefToit  de  mener  une 
vie  plus  retirée: 

Je  voudrois  à  mon  âge , 

il  en  feroit  temps  , 

Etre  moins  volage , 

§Uêo  Us  jeunes  gens , 

ht  meute  en  ufage 

~Dyun  vieillard  hienfage 

Tous  les  fentimens. 

Je  voudrois  du  vieil  homme 

Etre  féparé  5 

Le  morceau  de  pomme 

N'eft  pas  dtgéré. 

Cet  enjouement  l'accompagna 
jufqu'au  tombeau.  On*  a  deux 
éditions  de  Tes  Cbanfins.  La  pre- 
mière en  un  feul  vol.  *#-i*,à 
Paris  1696  5  la  féconde  en  x  vol. 
in- ix*  16 98.  On  trouve  quel- 
ques •  unes  de  Tes  Lettres  avec 
celles  de  fon  illuftre  cou  fine  Ma- 
dame de  Sevigné  :  elles  font  fa- 
ciles &  gaies. 

COULON,  (Louis)  Prêrrc.ex- 
Jéfuicc  ,  fortit  de  la  Société  en 
1640  ou  environ.  Sa  principale 
occupation  fut  d'écrire  tantôt 
bien ,  tantôt  mal ,  fur  IHiftoire 
&  la  Géographie.  On  a  de  lui , 
L  Un  Traité  Hiftoriaue  des  R#- 
vteres  de  France  ,  ou  Defcrip- 
tien  Géographique  &  Hiftorique 
des  cours  &  débordemens  des 
Fleuves  é^  Rivières  de  France^ 
avec  le  dénombrement  des  Vil- 
les, Ponts  &  Paflages  ,  jV8w, 
l*44>  x  vol.  Livre  aflèz  bon 
pour  ion  temps ,  fie  même  atiez 
curieux  pour  U  nôtre  j  mais  qui 
manque  d  exactitude.  II.  Les 
Voyages  du  fameux  Vincent  le 
Blanc  aux  Indes  Orientales  & 
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Occidentales,  en  Pcrfc,  en  Afri- 
que ,  Aûc  ,  Egypte  ,  depuis  iau 
ij*7,  rédigés  par  'Berger on  fie 
augmentés  par  Coulon,  #0-4*  2. 
vol.  1648  ,  curieux  &  utiles.  III. 
Plusieurs  Ouvrages  Hiftortqnes  , 
moins  cftimés  Que  fes  produc- 
tions Géographiques.  Coula* 
mourut  vers  l'an  1664. 

I.  COUPERIN ,  (  Louis  )  Or- 
ganise de  la  Chapelle  du  Roi  , 
natif  de  Chaume  ,  petite  ville 
de  Brie ,  mort  vers  l'an  166$  y  à 
l  $  ans ,  laifla  trois  fuites  de  piè- 
ces de  clavecin  manuferitestrès- 
cfrimables  pour  le  travail  &  le 
goût.  Les  connoi  fleurs  les  con- 
servent dans  leurs  Cabinets. 

IL  COUPERIN,  (François) 
frère  du  précédent ,  mort  dans 
la  70  année  de  (on  âge ,  renverfé 
dans  une  rue  par  une  charette  , 
montroit  les  pièces  de  Clavecin 
de  fon  aîné ,  avec  beaucoup  de 
méthode ,  Louife  Couperin,  qui 
touchoit  le  Clavecin  avec  grâce , 
fie  qui  avoit  une  place  dans  la 
Mufîque  du  Roi,  étoit  fa  fille. 
Elle  mourur  en  1718 ,à  fi  ans. 

III.  COUPERIN,  (Charles) 
frerc  des  précédens  ,  &  le  plus 
Jeune  de  tous,  raorten  1*69  » 
touchoit  1  orgue  d'une  manière 
lavante 

IV-  COUPERIN,  (François) 
fils  du  précédent ,  mort  à  Paris 
en  1 755  ï  à  6c  ans*,  perdit  fon 
père  de  bonne  heure,  &  ajouta  un 
nouvel  éclat  à  fon  nom  par  fes 
talées  fupérieurs.  Louis  XIV  le 
fit  Orginifte  de  fa  Chapelle ,  3c 
Clavecin  de  fa  Chambre.  Il  réuf- 
fiffoit  également  dans  ces  deux 
inftrumens  ,  touchant  l'orgue 
avec  autant  d'art  que  de  goût  , 
fie  jouant  du  clavecin  avec  une 
legereré  admirable.  Sa  compo- 
ficion  en  ce  dernier  genre  cil 
d'un  gouc  nouveau*  Ses  diverfes 
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pièces  de  Clavecin  recueillies  en 
4  vol.  in  -fol.  offrent  anc  excel- 
lence harmonie  ,  jointe  à  un 
chant  auflï  noble  que  gracieux , 
fraum*  naturel  qu'original.  Ses 
diverri/Têmens  intitulés  :  Les 
pût  s  réunis  ou  Vafothéofe  de 
Lulli  &  de  Corelli ,  ont  été  ap- 
plaudis comme  fes  antres  ouvra- 
ges, non- feulement  par  les  Fran- 
çois, mais  aufli  par  tous  les  Etran- 
gers qui  aiment  la  bonne  Mu- 
ûque.  Ses  taie  us  fe  perpétuent 
dans  fes  deux  filles,  Tune  Reli- 
jjieafè  Bernardine  de  l'Abbaye 
de  Maubuiflbn ,  &  l'autre  Cla- 
vecin de  la  Chambre  du  Roi  : 
charge  qui  n'a  voit  été  jafqu'àelle 
occupée  que  par  des  hommes. 

COUPLET  ,  (  Philippe  )  Re- 
faite, né  à  Mali  nés ,  alla  à  la 
Ch'ne  en  qualité  de  Millionnaire 
eniéf9,  &en  revint  en  1680. 
Sécant  rembaraué  pour  ^tourner 
à  la  Chine,  il  mourut  en  route 
en  t^93«  Ha  compote"  quelques 
onvrages  en  Langue  Chinoifc  & 
pîtilîcurs  en  Latin  ,  I.  Tabula 
Chronologie*  Monarch'ta,  SinicA  , 
Paris  ï6S6,  in- fol.  W.Confucius 
S  inarum  Philo/if husfive  feientia 
Sinenfis  latin}  expofita.  Paris  , 
KS7,  in -fil.  Cet  ouvrage  cft 
curie  ux  &  rare. 

COUR.  (Didier  delà)  né  à 
Mouzevilte  a  trois  lieues  de^er- 
don,  en  icço,  Te  confl^p  à 
Dieu  dans  l'Ordre  de  St  ^moit. 
Devenu  Prieur  de  l'Abbaye  de 
SI  Vanne  à  Verdun ,  il  entteprit 
dy  introduire  la  Réforme ,  &  y 
réunit  par  fa  conduire,  autant 
qfie  par  fon  zèle.  Dieu  bénit 
fon  travail ,  &  bientôt  les  Rcli- 
gienx  de  l'Abbaye  de  Moycn- 
Môuftjer  dan*  les  Vofges,  dédiée 
à  faine  Hidulphe,  fuivhent  fon 
«cuple.  Ce  fut  l'origine  de  la 
•oavcllc  Congrégation ,  connue 
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fous  le  nom  de  St  Vanne  &  de  si 
Hidulphe  ,  approuvée  par  C/«- 
ment  V11I  en  1 604.  La  Réforme 
de  ces  Mon  artères  fut  fuivie  de 
celle  de  plufîeurs  autres  dans  les 
Pays-Bas,  dans  la  Lorraine,  dans 
la  Champagne,  dans  la  Nor- 
mandie ,  dans  le  Poitou  ,  &c.  Le 
grand  nombre  de  mai  fon  s  qui 
s'offroient  tous  les  jours ,  obligea. 
"Dorn  Didier  de  la  Cour ,  de  prb- 
pofer  l'éreûion  d'une  nouvelle 
Congrégation  en  France,  fou» 
le  nom  de  St  Aéaur.  On  juge» 
qu'il  y  aurait  trop  de  difficultés 
&  d'inconvéniens  fur  -  tout  ezi 
temps  de  guerre ,  d'entretenir  lo- 
commerce  &  la  correfpondance- 
nécertaires  entre  les  Monaftères 
de  Lorraine  Se  de  France ,  réunis 
dans  une  feule  &  même  Congré- 
gation. Cçs  deux  Congrégation? 
de  St  Vanne  &  de  St  Maur ,  onc 
cependant  toujours  confervé  le' 
même  efprit  &  les  mêmes  loix  ,, 
&  ont  travaillé  de  concert  à  édi- 
fier l'Eglifc  par  leurs  vertus,  8t 
à  l'éclairer  par  leurs  ouvrages. 
Leur  tnfti tuteur  leur  donna  l'e- 
xemple de  ces  deux  devoirs.  11 
mourut  en  odeur  de  fainreré  en 
1613  ,  dans  fa  71  année  ,  (impie 
Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint 
Vanne. 

COURBON  ,  (  le  Marquis  de) 
naquit  à  Château  Neuf  du  Rône 
d'une  famille  peu  riche.  Né  avec 
beaucoup  de  penchant  pour  les* 
armes,  il  s'échapa  du  Collège» 
&  alla  fervir  comme  volontaire 
dans  l'armée  des  Pays-Bas.  La 
France  &  l'Efpagne  ayant  (igné 
la  paix  bientôt  après ,  jj  réfolue 
d'aller  chercher  de  l'emploi  dans 
les  pays  étrangers.  Des  voleurs 
l'ayant  entièrement  dépouillé  en 
traverfant  les  Pyrénées,  un  Her- 
mite  François  nommé  du  Ver- 
diety  lui  prêta  cinqtrnrc  piaftres 
Xiij 
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pour  retourner  dans  fa  patrie ,  où 
Ton  rccommcnçoit  à  faire  des 
levées.  Après  diverfes  aventures, 
il  fie  un  voyage  à  Rome  ,  & 

{>afla  enfuite  dans  les  troupes  de 
'Evcquc  de  Munftcr.  Il  y  fut 
fait  Capitaine  de  Cavalerie.  La 
paix  ayant  été  conclue  entre  la 
France  &  l'Empire ,  il  obtint  fon 
congé-  pour  aller  voir  fes  parens. 
Comme  il  étoit  à  la  fenêtre  d'une 
hôtellerie  à  Pierrelatte  en  Dau- 
phiné,  il  appercut  l'Hermitequi 
Fa  voit  fi  obligeamment  traité  en 
Efpagne,lui  rendit  Ces  cinquante 
piaftres  ,  &  le  quitta  fans  qu'ils 
fe  foient  jamais  revus*.  De  retour 
en  Allemagne ,  il  fervit  dans  les 
troupes  de  l'Empereur  contre  les 
Turcs  ,  &  après  la  mort  du  Comte 
de  Rimbourg ,  Miniftre  d'Etat , 
&  Grand  -  Maître  de  toutes  les 
Monnoies  de  l'Empire-,  il  épouta 
fa  veuve  qui  lui  apporta  des 
biens  fort  considérables.  Les  Vé- 
nitiensayantobtenu  la  permifiion 
de  lever  des  troupes  fur  les  terres 
de  l'Empire,  le  Marquis  de  Cour- 
bon  fut  mis  à  la  têce  d'un  Régi- 
ment de  Dragons.  Son  mérite 
l'éleya  au  grade  de  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  de  la  Répu- 
blique ,  &  à  celui  de  Comman- 
dant en  chef  fous  le  Généralif- 
fime.  Il  contribua  beaucoup  par 
(a  valetr  &  par  fa  prudence  à 
la  prife  de  Coron  ,  &  à  celle  du 
Navarrcin.  Il  fut  emporté  d'un 
coup  de  canon  au  fiége  de  Né- 
grepont  en  1 688 ,  à  38  ans.  Une 
pafiion  démefurée  pour  la  gloire 
le  portoit  toujours  aux  entre- 
prises les  plus  éclatantes.  Il  fut 
regardé  comme  un  Aventurier; 
mais  heureux  &  habile.  Aimar , 
Juge  de  Picrrelate  Ion  intime  ami 
publia  fa  vie  àLyon  en  1 69  *,*'»- 1 1 
COURCELLES,  (  Etienne  de) 
né  à  Genève  en  1  f  8*  ,  exerça  le 
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Miniftcrc  en  France  pendant  pla- 
ceurs années.  Ayant  été  dépoTé  , 
il  paflàen  Hollande ,  &  fe  fit  un 
grand  nom  parmi  les  Proteftans 
Arminiens.  Il  profefla  la  Théo- 
logie dans  leurs  écoles ,  après  le 
célèbre  Simon  EpifcoPius  ,  qu'il 
n'a  fait  fouvent  qu'abréger  dans 
fes  écrits,  mais  d'une  manière 
fort  neetc.  Outre  fes  produ&iens 
Théologiques  ,  qui  furent  impri- 
més in- fil,  chez  Daniel  Elzevir 
en  1671.  on  a  de  lui  une  nou- 
velle édition  du  Nouveau  Tefta- 
ment  Grec ,  avec  divçrfcs  leçons 
tirées  de  divers  manuferits.  Cette 
édition  cft  précédée  d'une  Pré- 
face eftimaole ,  ainfi  que  le  refte 
de  l'ouvrage. 

COURCILLON,*^**  DAN^ 
GEAU. 

COURTE-CUISSE,  (Jean  de) 
Docleur  de  Sorbonne ,  député  en 
J  *  9 S  »  par  rUniycrfité  de  Paris  , 
à  Benoit  Xll  &  k  Boniface  IX , 
qui  fe  difputoienr  la  Tiare ,  pour 
les  engager  l'un  &  l'autre  à  y 
renoncer ,  fignala  fon  favoir  & 
fon  éloquence.  Il  en  fut  récom- 
penfé  par  une  charge  d'Aumô- 
nier du  Roi  ,  &  enfuite  par  TE- 
vêché  de  Paris.  Le  Roi  d'Angle- 
terre étoit  pour  lors  maître  de 
cette  ville.  Ce  Prélat  citoyen, 
aima  mieux  fe  retirer  à  Genève, 
dont  il  fut  Evêque  en  1 411  ,  que 
de  lujttbéir.^  Il  mourut  quelques 
anné^raprès.  Son  ouvrage  le 
plus  confidérable  eft  un  Traité 
de  la  foi ,  de  lEglife ,  du  $•«- 
verain  Pontife ,  $»  du  Concile  , 
publié  par  Du  Pin  ,  à  la  luire  des 
oeuvres  de  Ger/ôn. 

COURTENAY,  (Goflclinde) 
Comte  d'Edcffe ,  ifl'u  d'une  Mai- 
fon  ancienne  &  iUuftre  >  (ortie 
de  Louis  le  Gros  ,  Roi  de  France, 
fe  diftingua  pendant  les  Croi- 
fades  par  fa  venu  &  par  fon  cou* 
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ta«c  Ce  Prince  tiré  demi-mort 
de  de(ïbas  les  ruines  d'une  for- 
j  tereffe  qu'il  avoit  attaquée  au- 
près d'Alep  en  Syrie  en  ii$i  » 
languluoit  dans  fon  lit  en  atten- 
dant le  dernier  moment.  Dans 
cet  état  il  apprend  que  le  Soudan 
dlconium  ,  profitant  de  fa  ma- 
ladie, affiégeoit  une  de  fes  places. 
Il  fait  promptement  alîembler 
fes  troupes ,  &  après  avoir  vai- 
nement exhorté  fon  fils  à  fe  met- 
tre à  leur  tête  ,  il  marche  dans 
one  litière  contre  fon  ennemi, 
Le  Soudan  alarmé  leva  le  llégc 
&  fe  retira  :  ce  brave  vieillard 
expira  bientôt  après.  Son  armée 
rapporta  fon  corps  dans  la  ville 
d'Edcffc.  La  famille  de  Cour- 
tenay  a  produit  des  Empereurs 
de  Conftantinople  &  plufieurs 
antres  perfonnes  illuftres. 

COURTILZ  ,  (  Gatien  de  ) 
fieur  deSandras,  naquit  à  Paris 
en  1644.  Après  avoir  été  Capi- 
taine au  Régiment  de  Champa- 
gne ,  il  pana  en  Hollande  en 
i*8?,  pour  ydreffer  un  Bureau 
1  de  menfbnges.  Sa  plume  féconde 
autant  que  frivole  >  enfanta  une 
foule  de  Romans  publiés  fous  le 
titre  &  Ht ft*tre  ,  par  -  là  même 
plus  dangereux  ,  parce  que  les 
fables  qu'il  débita  payèrent  à 
travers  le  peu  de  vérirés  qu'il  y 
mêla.  De  retour  en  France,  il 
fot  enfermé  à  la  Baftille  pour 
trois  ans.  Ayant  obtenu  (a  li- 
berté ,  il  époufa  la  veuve  d'un 
Libraire  ,  &  mourut  en  1711  ,  à 
6Î  ans.  On  a  de  ce  mauvais 
Gazctier  ,  1.  La  conduite  de  la 
Tronc* ,  depuis  la  paix  de  N#- 
megney  in- 12,,  16K)  :  ouvrage 
dans  lequel  Courtslt  vomit  des 
imnoftures  contre  fa  patrie.  II. 
tÀponfe  au  Livre  précédent,  in- 
11  1684,  dans  laquelle  il  febat 
contre  lui-même.  III.  Les  non- 
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veaux  intérêts  des  Vrinces ,  ex- 
pôfés  dans  un  ftylc  allez  léger, 
mais  très  -  fouvenc  avec  peu  de 
vérité.  IV.  La  vie  de  Coligni ,  en 
i6%6.  Il  s'y  traveftit  en  Reli- 
gion naire,  quoiqu'il  ait  toujours 
profeiTé  la  Religion  Catholique. 
V.  Les  Mémoires  de  Roche  fort , 
écrits  avec  légèreté  &  avec  en- 
jouement ,  &  même  avec  allez 
de  vérité.    VI.    Hifioire  de  la 
guerre  de  Hollande ,  depuis  Tan 
1*71,  jufqu'cn   1677,  ouvrage 
qui  l'obligea  de  fortir  pour  quel- 
que temps  des  Etats  de  la  Répu- 
blique.   VII.   Teftament  politi- 
que de  Colbert  ,   mis  avec  tanc 
d'autres  ouvrages  de  ce  genre  , 
dans  lefqucls  au  lieu  de  voir  l'cf- 
prit  des  teftateurs,  on  ne  voie 
que  les  rêves  des  im porteurs  qui 
ont  pris  leurs  noms.    VIII.   Le 
grand  Alexandre  fruftré ,  ou  les 
derniers  efforts  de  l'amour  fr  de 
la  vertu.  IX.  Les' mémoires  de 
Jean  -  Bapttfte  de  la  F  ont  aine  y 
ceux  d'Artagnan  5  ceux  de  Mon* 
brun  \  ceux  du  Marquis  D....  que 
les  gens  oififs  ont  lus,mais  q  ue  les 
gens  de  goût  ont  rejerés.  X.  Les 
Annales  de  Paris  &  de  la  Cour 
pour  les  années  1 697  &  1*98.  On 
trouve  tout  au   long  ,    dit  un 
homme  d'efprit ,  dans  ces  mé- 
moires ,  tout  ce  quontpenfé  les 
Rois  &  les  Miniftres  quand  ils 
étoient  feuls  ,  &  cent  mille  ac- 
tions publiques  dont  on  n'a  voit 
jamais  entendu  parler.  Les  jeunes 
Barons  Allemands  ,  les  Palatins , 
les  Polonoîs  ,  les  Dames  de  Stoc- 
kholm  &  de  Copenhague  lifenc 
ces  Livres  ,  &  croient  y  appren- 
dre ce  qui  s'eft  pafle  de  plus  fe- 
cret  à  la  Cour  de  France.  XI. 
On  lui»  attribue   la  vie  du  Vi- 
comte de  Turenney  publiée  fous 
le  nom  de  Dubutffon.  XII.  Les 
Mémoires  de  Tirconel ,  compo- 
Xiv 
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fés  fur  les  récits  de  ce  Duc  ren- 
fermé comme,  lui  à  la  Baftille. 
XIII.  Mercure  ht  dorique  &  po- 
Ittique^  &c.  Sandras^  familia- 
rife  avec  la  calomnie  ,  &  ayant 
malheureufemect  de  la  facilité, 
publioit  volume  fur  volume, 
fans  épuifer  (es  fiôions.  Il  a  laifTé 
des  manu  fer i es  pour  faire  qua- 
rante volumes  in- 1  % ,  collection 
de  Romans  hiftoriques  qu'il  au- 
roit  fallu  enterrer  avec  ion  Au- 
teur. Ce  n'auroit  pas  été  peut- 
être  un  grand  mal  d'y  joindre  fes 
ouvrages  imprimés. 

ÇOURTIN  ,  (  Antoine  de) 
né  à  Riom  en  i6n,  fut  Envoyé 
extraordinaire  de  la  France  au- 
près de  la  Reine  Chrifiine.  Il 
remplit  les  devoirs  de  ce  Mi- 
niftere  avec  autant  de  fidélité 
que  de  prudence.  Louis  XIV Ta- 
tisfait  de  fcs.fcrvices,  le  nomma, 
à  la  prière  de  Colbert ,  Réfident 

fénéral  pour  la  France  vers  les 
rinces  &  Etats  du  Nord.  Cet 
habile  Négociateur  mourut  à  Pa- 
ris en  1 68  f.  Il  n'avoit  pas  moins 
d'attraits  pour  la  piété  &  pour  les. 
lettres,  que  de  talcns  pour  les 
affaires*  On  a  de  lui ,  I.  Traité 
delà  civilité.  II.  Delapareffe , 
ou  VA  r  t  de  bien  employer  le  te  m  s 
en  toutes  fortes  de  conditions.  III. 
J>e  la  jaloujîe.  IV.  Une  Tra- 
duction du  traité  de  la  Paix  & 
de  la  guerre  de  Grotiusy  en  trois. 
Livres,  entièrement  effacée  par 
celle  de  Barbeirac. 

COURTOIS ,  (  Jacques)  fur- 
nommé  le  Bourguignon ,  naquit 
en  16 ri  dans  un  Village  auprès 
de  Bcfançor.  Son  pere  étoit  pein- 
tre, le  fils  le  fut  auffi,  mais  d'une 
manière  bien  fupéricure.  Il  fui- 
vit  pendant  ttpis  ans  une  ar- 
mée. Il  defllnalcs  campemens , 
les  lièges ,  les  marches  ,  les  com- 
bats dont  il  fut  témoin ,  genre 
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de  peinture  pour  lequel  H  avôîc 
beaucoup  de  talens.  Ses  ouvra- 
ges offrent  une  a&ion  3c  une  in- 
telligence peu  communes ,  de  la 
force ,  &  de  la  hardie/Te  ,  un  co- 
loris frais  &  éclatant.  Ses  enne- 
mis &  fes  envieuse  l'ayant  aceufé 
d'avoir  empoifonné  fa  femme  , 
il  chercha  un  afylc  chez  les  Jé- 
fuites ,  &  en  prit  l'habit.  La  mai- 
fon  dans  laquelle  il  fut  reçu  fuc 
bientôt  ornée  de  plusieurs  beaux 
morceaux  de  peinture.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  1670.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  à  Rome. 
Parojfel  pere  fut  fon  élève. 

I.  COUSIN,  (Jean)  Peintre 
&  Sculpteur ,  né  à  Soucy  près  de 
Sens ,  mort  en  1  f  89  ,  eft  le  plus 
ancien  Artifte  François  qui  fe 
Coït  fait  Quelque  réputation.  Il 
peignoit  lur  le  verre  fuivantl'u- 
fage  de  fon  ilécle.  Ses  tableaux 
font  en  très- petit  nombre.  Le 
plus  confidence  eft  le  jugement 
univerfel  chez  les  Minimes  de 
Vincenncs.  Un  voleur  avoir  cou- 
pé la  toile  de  ce  tableau  ,  ëc 
étoit  prêt  de  l'emporter,  û  un  Re- 
ligieux ne  fut  furvenu  ,  ce  qui 
obligea  de  le  tirer  de  l'Egli  fe  pour 
le  placer  dans  la  Sacnltic.  Ses 
morceaux  de  Sculpture  n 'et  oient 
pas  moins  recherchés.  On  a  de 
lui  le  tombeau  de  l'amiral  Chabot 
aux  Céleftins  de  Paris.  Ce  Pein- 
tre avoir  encore  le  talent  de  plai- 
re à  la  Cour.  Il  pa(fa  des  jours 
heureux  &  tranquilles ,  fous  les 
règnes  orageux  de  François  II , 
Charles  IX ,  &  Henri  III.  Quel- 
ques écrivains  ont  voulu  perfua- 
der  qu'il  étoit  Proteftant ,  parce 
que  dans  une  vitre  de  St  Roman 
de  Sens,  repréfentant  le  Juge- 
ment Univerfel  ,  il  y  a  mis  un 
Pape  en  enfer  au  milieu  des  dé- 
mons,; mais  c'étoit  une  leçon  de 
morale ,  pour  montrer  que  ks 
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poinances  de  ce  monde  n  étoient 
pas  plus  exemtes  que  les  der- 
niers des  hommes  de«  peines  de 
l'autre  vie.  Coufin  laiiTa  quelques 
écrits  fur  U  géométrie  &  la  per- 
fpe8svey  %c  un  petic  Livre  des 
proportions  du  corps  humain,  II 
excelloit  dans  le  de  flan.  Ses 
idées  font  nobles ,  &  fes  figures 
ont  une  belle  expreflïon. 

II.  COUSIN,  (  Louis  )  d'abord 
Bachelier  de  Sorbonne  »  en  fuite 
Avocat  6c  Pcéfident  à  la  Cour 
des  Monooies  ,  l'un  des  40  de 
l'Académie  Çrançoife ,  naquit  à 
Paris  en  1617  ,  &  y  mourut  en 
en  1707.  La  république  des  Let-' 
très  lui  dut  la  continuation  du 
Journal  des  Savant,  depuis  1 6%-j 
jufqu'en  1701.  Loin  de  s'imagi- 
ner qu'en  rai  fan  t  l'es  craie  des  li- 
vres, il  eût  acquis  le  privilège 
de  faire  une  fatyre ,  il  ne  crut 
pas  que  cet  extrait  lui  donna  feu- 
lement le  droit   de  s'ériger  en 
joge.  Il  ne  fe  regarda  jamais  que 
comme  hiftorien.Exemt  de  par- 
tialité ,  &  de  malice  ,  il  fe  bor- 
na à  mettre  du  choix  >  de  l'or- 
dre, de  la  clarté,  de  la  fidélité 
dans  fes  ouvrages ,  où  Ton  n'a 
mis  le  plus  fouvent  que  des  plai- 
fanteries  indécentes,  des  éloges 
mercenaires  &  des  extraits  infi- 
dèles. Le  Journal  des  Savans  ne 
fervit  qu'à  le  délafTer  de  fes  au- 
tres travaux.  Il  s'étoit  déjà   fait 
connoître  par    des    traductions 
excellentes ,  écrites  en  maître  qui 
poflede  fon  original ,    &    non 
point  en  elclavc  qui  fuit  fervi- 
lement  fon  Auteur.  Lçs  princi- 
pales font,  I.  Celle  de  l'hifioire 
Zccléfiaftique  tCEufebe  ,  de  So- 
nate ,  de  Sozoméne ,  de  Théodo- 
re ,  en  4  vol.  in- 40.  II.  La  ver- 
fan  des  Auteurs  de  ïhiftoire  By- 
f*»tinefcn  9  vol.  w-40  ,  réim- 
primée en  Hollande  en  11  vol. 
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im-1%.  Ce  ne  font  point  là  les 
feuls  flr vices  qu'il  rendit  aux 
gens  de  lettres.  Il  laifTa  en  mou- 
rant fa  Bibliothèque  à  St  Viâor, 
avec  un  fonds  de  vingt  mille  H-  . 
vres ,  dont  le  revenu  doit  être 
employé  tous  les  ans  à  l'augmen- 
tation delà  Bibliothèque.  Il  fon- 
da aufli  Mx  bourfiers  au  Collège 
de  Beau  vais  ;  mais  cette  fonda- 
tion n'ayant  pas  été  acceptée  au 
Collège  de  Beau  va  h  ,  elfe  a  été 
tranfportée  à  celui  de  Laon,  od 
elle  s'exécute. 

COUSTANT,  (  Pierre)  né  à 
Compiégneen  i£f4,  Bénédidin 

'  de  St  Maur  en  1671 ,  mort  à 
Paris  en  171 1  ,  s'appliqua  com- 
me fes  autres  Confrères  à  tra- 
vailler fur  les  Pères  de  PEglife. 
St  Hilairo  lui  tomba  en  partage  , 
&  il  en  donna  une  nouvelle  édi- 
tion in- fol.  à  Paris,  en  1695, 
avec  des  notes  également  cour- 
tes ,  favantes  &  judicieufes.  On 
a  encore  de  lui  le  premier  volu- 

o$nt  demeures  des  Papes,  avec 
une  prfllce  &  des  notes  .  in-fcL 
&  la  aejenfe  des  régies  de  diplo~ 
mattque  du  f avant  Mabilton9 
contre  le  Jéfuite  Germond. 

COUSTELIER  (  Antoine-Ur- 
bain )  Libraire  de  Paiis  ,  mort 
dans  cette  ville  le  14.  Août  176$ , 
eft  Auteur  de  plusieurs  brochu- 
res frivoles  :  tHiUreufe  foibleffei 
Lettres  d'une  Demoifelle  ?  &c.  La. 
rapfodie  galante  *,  Les  petites  nou- 
velles Partfiennos  >  Lettres  de  la 
Fillon  y  Lettres  dun  François  À 
un  Anglois  ;  Hijloire  d'un  hom- 
me monftrueux  ;  Le  petit  Parifien. 
On  a  encore  de  lui  quelques  an- 
tres petits  livres  »  qui  lui  ont  fait 
beaucoup  moins  de  réputation 
que  fes  élégantes  éditions  de 
quelques  Poètes  &  Hiftorien$ 
Latins.  Les  principales  font ,  I. 
P.  Virgilii  Maronis  opéra ,  in- 1 1 , 
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I vol.  eum  élégant. fig.  II.  Q.H#- 
ratii  opéra ,  in- 1 1  »  cum  fig.  III. 
Catullus  ,  Ttbulus ,  Propertius  , 
in  1 1 ,  rai»  j%.  IV.  T.  Lucratif 
Cari  opéra,  iii-i&,  cum  fig  V. 
JPbâdri  fabula ,  in- 1 1 ,  r«»»  #f. 
VI.  iuvenalis  &  Perfit  fatyra , 
in- il,  cum  fig.  VIL  M  art  tait  s 
Efigrammata  y  in  il,  cum  fig. 
VIII.  Cafaris  Commentant ,  in- 
Il  »  t.  vol.  «m«  £Mr*.  t5*J%-  ÎX. 
Cornélius  nepos , in- i i  ,  cum  fig. 
X.  SalluftiuS)  in  12  ,  cum  fig. 
XL  Vclleius  Paterculus,  in-iz, 
cum  fig.  XII.  Eutroptus  ,  in- 1 1 , 

COUSTOU,  (Nicolas  )  Sculp; 
ceur  ordinaire  du  Roi ,  naquit  à 
Lyon  en  1658  ,  mourut  à  Paris 
en  17)  )  ,  membre  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Peinture.  If  avoit 
fait   un  voyage  en  Italie ,  en 
qualité    de  Penfionnairc   de  Sa 
Majefté.  C'eft-là  qu'il  produifit 
fa  belle   ftaruc   de   l'Empereur 
Commode \  reprèfenté  en  Hercule^ 
un  des  ornemens  des  Jardins  de  t 
Verfaitles.  De  retour  en  Aance  ,  ' 
il  décora  Paris  &  Ver(Wlcs  de 
plufîeurs  morceaux  excellens.  On 
voit  dans  toutes  Tes  productions 
un  génie  élevé  ,  joint  à  un  goût 
fage  Se  délicat ,  un  beau  choix  » 
un  dclfein    pur  ,  des   attitudes 
vraies  ,  pathétiques  &  nobles, 
des  draperies  riches  ,  élégantes 
Se  moê'lieufes  Guillaume  Cous- 
tou  (on  frère,  Directeur  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Peinture  Se 
de  Sculpture  ,  mort  en  1 74*  ,  à 
6p  ans,  fe  rendit  aufli  très-cé- 
lebre  par  le  nombre  &  la  perfec- 
tion des  ouvrages  fortis  de  fon 
eifeau.  Le  Maufolée  du  Cardinal 
du  Bots ,  à  l'Eglife  du  Chapitre 
St  Honoré  >  les  Figures  de  la 
Seine  &  de  la  Fontaine  d'Arcueit 
au  Château  d'eau ,  Place  du  Pa- 
lais-Royal ,  celles  à'Herfule  Se 
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de  Vallas  à  l'Hôtel  de  Soofeifc  , 
de  Mars  Se  de  Minerve  aux  In- 
valides ,  le  bas  relief  repréfen- 
tant  Louis  XIV  à  cheval ,  dans 
une  portion  ceintrée  de  la  porte 
de  cet  Hôtel  Royal,  ^Ouvrage 
confîdétable  qu'il  fit  pour  Lyon 
fa  patrie ,  les  deux  magnifiques 
Grouppes  qui  font  à  Marly,  re- 
préfentant  deux  chevaux  dom- 
tés  par  des  Ecuyers  ,  célèbrent 
fes  rares  talens.  Cet  Artifte  eft 
doublé  dans  la  contrefadion  de 
Rouen.  . 

COUTURIER  ;#  (  Pierre  ) 
Manceau  >  nommé*  ordinaire- 
ment PetrusSutory  Dodeur  de 
la  Mai  fon  &  Société  deSorbon- 
ne  ,  enfeigna  long-tems  avec 
diftindion.  Les  dangers  du  mon- 
de Se  les  attraits  de  la  folitude 
le  portèrent .  dans  un  âge  mur , 
à  le  faire  Chartreux  >  il  mourut 
en  1  y  $  7 ,  après  avoir  rempli  les 
premiers  emplois  de  fon  ordre. 
On  a  de  lui%  I.  un  Traité  des 
jhxux  Monafiiques ,  en  latin ,  un 
"de  fes  meilleurs  ouvrages.  IL  Un 
autre  Depoteffate  Ecclefiain  oc- 
cultis.  III.  Un  Traité  contre  la 
Fevre  d'Etaples  ,  pour  prouver 
que  Ste  Anne  avoit  été  mariée 
trois  fois,  difpute  pour  le  moins 
inutile  ;  mais  dans  laquelle  Couf- 
turier  mit  beaucoup  de  chaleur. 
IV.  De  vita  Carthufiana  Ithri 
duo.  Le  Chartreux  n'oublie  pas 
le  conte  du  Chanoine  reflufeité 
pour  annoncer  qu'il  était  en 
enfer. 

COUTURE ,  ( Jean-Baptifte) 
né  dans  le  Diocèfe  de  Baveux  en 
1 6  f  1 ,  Profcflcur  d'Eloquence  an 
Collège  Royal ,  membre  de  l'A- 
cadémie des  Infcriptions  Se  Bel- 
les-Lettres ,  mourut  en  17x8.  On 
voyoit  quelquefois  à  fes  leçons 
d'Eloquence  des  Profeflcurs- mê- 
mes. Ce  favant  joignit  le  goût 
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à  l'érudition.  Les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Infçripcions  Se 
Belles- Lettres  offrent  plufieurs 
diflertations  de  lui  fur  le  F*ft*y 
ôi  fur  la  vie  privée  des  Romatns , 
fur  leurs  vétérans ,  fur  quelques 
cérémonies  de  leur  Religion ,  &c 
COUTURES  (Jacques  Parrain 
Baron  des  )  écrivain  aulTi  fécond 
qu'ennuyeux, mort  en  1701  quit- 
ta, malheureufement  pour  le  pu* 
blic,  les  armes  pour  le  cabinet.  Il 
eft  connu  par  une  mauvaife  Tra- 
duction de  Lucrèce  y  avec  des  re- 
marques en  x  vol.  in-iz.  On  dit 
que  Ae  Baron  des  Coutures  pen- 
Coït ,  à  peu- près,  comme  le  Poète 
Latin ,  furies  premiers  principes 
des  choies.  Il  avoit  traduit  la 
Généfe  ,  avant  que  de  traduire 
Lucrèce ,  mêlant  dans  Tes  occu- 
pations le  facré  &  le  profane ,  & 
enfantant  tantôt  des  livres  de 
morale  ,  tantôt  de  galanterie. 

COUVREUR ,  (Adrienne  le) 
Comédienne  Françpife  ,  née  à 
Fi  (mes  en  Champagne ,  en  1690, 
débuta  à  Paris  le  Vendredi  14 
Mai  1717  ,  parle  Rolle  à'EleSre 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom.  Elle 
fut  reçue  dès  le  même  mois  pour 
les  premiers  rolles  tragiques  & 
comiques  qu'elle  a  remplis  fupé- 
rîearement.  Cette  Comédien- 
ne ,  une  des  plus  célèbres  que  la 
France  ait  produit  ,  abolit  les 
cris ,  les  lamentations  mélodieu- 
fes  &  apprêtées  :  reflburce  des 
A  â  ri  ces  médiocres.  Son  jeu  fut 
plein  d'expreffion  &  de  vérité. 
Mal  partagée  »  à  quelques  égards 
de  la  nature,l'ame  lui  tint  lieu  de 
tout,  de  voix,  de  taille  &  de  beau- 
té. Elle  mourut  le  10  Mats  1750. 

COWLEY,  (  Abraham  )  né  à 
Londres  en  16x8  ,  mort  en  1667  9 
montra  beaucoup  de  goût  pour 
tous  les  genres  de  Poê'fie  ,  ex- 
cepté pour  la  dramatique.  Ses 
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maîtrefles  étoient  les  fujets  or- 
dinaires de  fes  vers.  11  cil  prin- 
cipalement connu  par  un  Poème 
en  quarrechants  Jur  les  infortunes 
de  David ,  où  il  y  a  de  l'imagi- 
nation. Ses  talens  lui  acquirent 
Teftime  des  cou  ni  fans  de  Char- 
les 1  y  Prince  malheureux  ,  au- 
quel il  fut  toujours  fidèle.  Il  fui- 
vit  la  Reine  obligée  de  fe  retirée 
en  Fiance.  Charles  11 ,  qui  lui 
devoit  de  la  reconnoiiîance, l'ho- 
nora de  fon  eftime  &  de  fes  bien- 
faits. Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis en  1  vol.  in-fol.  en  An- 
glois.  "  Cowley  (  dit  M.  Hume) 
»  n'étoit  qu'un  Poète  médiocre. 
»  Il  n'avoir  pas  d'oreille  pour 
»  l'harmonie ,  &  fes  vers  ne  fe 
»  font  connoitre  qu'à  la  rime. 
39  Ses  nombres  rudes  &  difeor- 
»  dans  ne jprélententque  des  fen- 
»  timens  forcés,  de  languifiànres 
»  allégories  >  des  allufions  éloi- 
»  gnées  &  des  pointes  affcûées. 
»  Cependant  la  force  &  Hngé- 
w  nuité  percent  quelquefois  entre 
»  des  imaginations  fi  peu  natu- 
33  relies.  Quelques  traits  Ana- 
33  créotiques  furprennentpar  leur 
33  facilité  &  leur  enjouement. 
33  Ses  ouvrages  de  profe  plaifcnt 
30  par  l'honnêteté  &  la  bonté 
33  qu'ils  refpirent,  &  même  par 
3»  leur  ton  fombre  &  mélanco- 
33  lique  33.  (  Hift.  de  la  mat/en  de 
Stuart ,  tom.  4  fr  la  fuite. 

COWPER ,  (Guillaume)  Chi- 
rurgien Anelois  ,  qui  s'eft  acquis 
beaucoup  de  réputation.  Nous 
avons  de  lui  un  excellent  traité 
des  Mufiles  yqvfil  publia  en  1654. 
Il  a  donné  aufli  au  public  une 
Anatomie  générale,  imprimée  en 
1698.  Elle  ne  diffère  de  celle  de 
Bidloo ,  dont  il  a  emprunté  les 
figures ,  que  par  des  additions 
&  des  changemens.  Cet  ouvra- 
ge a  été  réimprimé  en  Hollan* 


<èe  fcros  la  dirc&ion  i*Alhintls. 
Tous  les  écrits  de  Cowper  font 
jarfemés  d'ob'fervations  chirur- 
gicales très- eu  ricu  fes. 

COX1S  (  Michel  )  Peintre  Fla- 
mand ,  difciplc  de  Raphaël , 
mourut  à  Anvers  en  1591,  à8f 
ans. 

I.  COYPEL ,  (  Noël  )  Peintre, 
né  a  Paris  en  1 619  ,  fît  des  pro- 
grès rapides  dans  la  Peinture , 
pour  laquelle  il  avoit  un  talent 
décidé.  Nommé  Directeur  de 
l'Académie  Françoifc  à  Rome, 
il  prie  poffeflion  de  cette  place 
avec  une  Pompe  qui  fît  honneur 
à  (a  nation.  Son  fils ,  Antoine 
Ceypel ,  âgé  feule  ment  de  douze 
ans,  fui  vit  fon  pere  dans  ce  voya- 
ge. Les  Italiens  admirèrent  le 
mérite  confommé  de  l'un  &  les 
grandes  efpérances  que  don- 
no  it  l'autre.  Ce  célèbre  Artiftc 
mourut  en  1707.  Ses  principaux, 
ouvrages  font  dans  l'Eglifc  de 
Notre-Dame  de  Paris ,  au  Palais 
Royal,  aux  Tuilcri.es,  au  vieux 
Louvre ,  à  Ver  failles  ,  à  Tria- 
non.  Les  Attiftes  qui  aiment  les 
comportions  heureufes,  une  belle 
expreflion,  un  bon  goûtdedef- 
fein  ,  foute  nu  d'un  coloris  ad- 
mirable ,  les  vont  étudier. 

II.  COYPEL,  (  Antoine)  ffls 
du  précédent,  né  à  Paviscni6éi 
ayee  des  difpoiirions  très  heu- 
reufes pour  la  peinture,  fe  for- 
ma-a  Rome  furies  ouvrages  de 
Raphaël,  de  Michel  Ange,  X  An* 
nibal  C arrache  ,  du  Titiem ,  du 
Qorrege  ,  de  Paul  Verenefe.  Son 
mérite  le  fît  choifir  par  Mon  fie  ut 
ff ère  unique  de  Louis  X  /F,  pour 
être  fon  premier  Peintre.  Le  Roi 
lui  donna  plufieurs  années  après, 
en  171 4 ,  le  même  titre  avec  des 
Lettres  de  nobleffr.  Le  Duc  d'Or- 
#*« ,  Régent  du  Royaame ,  ami 

de  tous  les  Axes ,  &  xéujuilai* 
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dans  plufîeurs  ,  voulut  être  «Jïf- 
ciple  de  ce  grand  maître ,  &  fie 
beaucoup  de  progrès  dans  le 
de  (fin  ,  grâces  à  (es  leçons.  Le 
Maître  dédia  à  fon  élevé  vingt 
difeours  remplis  de  préceptes 
confirmés  par  des  exemples,  fie 
fur-tout  par  ceux  des  plus  grands 
Peintres.  Ces  Difeours  parurent 
à  Paris,  '»-4Q  en  17H.  Ceyffl 
entendoit  fupérieurementle  poé- 
tique de  (on  art.  Il  inventoit  fa- 
cilement >  &  exprîmoit  avec 
beaucoup  de  fuccès  les  paulons 
de  famé.  Ses  compofitîons  font 
nobles,  fes  aiis  de  tête  agréables* 
Il  mourut  à  Paris  CM72.X. 

III.  COYPEL,  (Noël Nicolas) 
fierc  du  précédcnt,fe  diftinguapa* 
la  correction ,  l'élégance ,  ragré- 
ment  du  dcflîn ,  &  par  une  imita- 
tion heureufe  de  ce  que  la  na- 
ture a  de  plus  gracieux.  Il  auroit 
peut-être  furpaffé  fes  frères  ,  par 
la  légèreté  de  fa  touche ,  la  fraî- 
cheur de  fon  pinceau ,  la  richefle 
de  fes  comportions  ,  û  la  mort 
ne  l'enc  emporté  en  17  57  »  à 
45  ans, 

IV.  COYPEL ,  (Charles)  mort 
à  Paris  en  17Ç*  ^  âgé  de  f 8  ans  , 
étoit  né  d'une  famille  fertile  en 
grands  Peintres  &  étoit  lui*  même 
très  favant  dans  cet  Art.  Les 
places  de  premier  Peintre  .du  Roi 
Se  de  M.  le  Duc  d'Orléans , &  de 
Directeur  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture  &  de  Sculpture  qu'il 
a  remplies  avec  honneur  jufqu'a 
fa  mort ,  en  font  la  preuve.  Il 
avoit  beaucoup  d'cfprit ,  &  écri- 
voic  d'ailleurs,  très  bien.  Oorre 
divers  Dt (court  Académiques  fort 
applaudis  ,  qu'on  trouve  dans  le 
Mercure  de  France  il  avoit  com- 
pofé  plusieurs  pièces  de  Théâtre , 
dont  quelques  -  unes  ont  été 
jouées  à  la  Cour.  Celles  qui 
(bot  parvenues  à  notre  coonoif- 
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fanée  font  au  nombre  de  trois  ; 
L  Les  Amours  à  la  Cbaffe.  II. 
Les  Fuites  de  Cardenio.  II L  Le 
Triomphe  de  U  Rsifo».  Ses  ou- 
vrages pittoretques  ont  été  ap- 
plaudis pour  la  jufteiîcjla  va- 
riété eV  la  noblefTe  de*  expref- 
lîons ,  pour  le  brillant  du  colo- 
ris ,  &  la  facilité  de  la  touche. 

COYSEVOX,  (Antoine) Scul- 
pteur Lyoonois,  né  en  if4<>, 
mon  en  1710**  paiîa  en  Alface  à 
lage  de  2.7  ans ,  pour  décorer  le 
foperbe  Palais  de  Savcrnc  du 
Cardinal  de  furftembtrg.  De  re- 
tour en  France,  A  fut  Chance- 
lier de  l'Académie  de  Peinture 
&  de  Sculpture,  Se  travailla  à 
différens  Buftes  àvLeuis  XIV ,  Se 
à  d'autres  ouvrages  pour  les  Mai- 
fons  Royales.  Egalement  gra- 
cieux Se  élevé,  naïf  &  noble, 
fon  eifeau  prenoit  le  caractère 
des  différentes  figures  qu'il  avoic 
à  reprélenccr.  Des  dehors  Am- 
ples, une  probité  fcrupulcufc , 
une  modeftie  rare  avec  des  talens 
fupérieurs  ,  le  raifoient  autant 
aimer  que  Ces  ouvrages  le  far- 
foient  admirer. 

COYTIER  ,  (  Jacques  )  Mé- 
decin de  Lents  XI ,  obtint  grâ- 
ces fur  grâces  en  le  menaçant 
de  la  morr  que  ce  Monarque 
craignok  beaucoup.  Le  Roi  re- 
vint pourtant  du  foible  qu'il  a- 
voit  pour  fon  Médecin  ,  Se 
donna  ordre  à  fon  Prévôt. de 
l'en  défaire  (lourdement.  Coyùery 
averti  par  ce  Prévôt  fon  ami 
intime ,  lui  dit  que  ce  qui  l'af- 
tiigcoit  le  plus  en  mourant ,  c'é- 
tok  que  le  Roi  ne  vrvroit  que 
Quatre  tours  après  lui  5  que  c'é- 
tpicun  fecret  qu'il  (àvoit  par  une 
teience  particulière ,  &  qu'il  vou- 
loir bien  ic  lui  confcer  comme  à 
«m  ami  fidèle.  Le  Prévôt  rap- 
porta cette  confidence  au  Roi , 
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qui  pins  épouvanté  que  jamais, 
ordonna  qu'il  ne  fe  préfentât 
plus  devant  lui.  Le  Médecin  le 
retira  avec  des  biens  coniîdéra- 
bles  ,  oublia  dans  l'aifance  Se 
dans  les  pi  ai  fi  rs ,  les  orages  de  la 
Cour,  Se  mourut  vers  la  fin  du 
XV  ilécle.  Après  la  mort  de 
Louis  XI ,  il  fut  recherché  pour 
les  fommesimmen Ces  qu'il  avoir 
reçues  de  ce  Prince  5  mais  il  fc 
tira  d'affaire  en  payant  une  taxe 
de  cinquante  mille  écus.  La  crain- 
te du  trépas  éroit  fi  pui/Tante  fur 
Louis  XJ,  qu'outre  les  places 
dont  il  honora  fon  Médecin, 
il  l'accabloit  chaque  jour  de  pré- 
îehs.  Les  comptes  des  Tréforiers 
de  j'épargne  porrent,  que  dans 
moins  de  huit  mois,  Coytier  re- 
çut quatre- vingt  dix-huit  mille 

COZZANDUS ,  (  Léonard  ) 
Moine  du  XVII  ilécle ,  natif  de 
Brciîc  ,  eft  Auteur  de  plufieurs 
ouvrages  qui  font  honneur  à  ion 
favoir.  I.  De  Magifierio  anti- 
quorum  Philôjophorum.  II.  D'un 
Traitée  PUgia.  III.  D'un  autre 
intitulât  Epicurus  expenfus. 

CRABBÉ.  (Pierre)  Religieux: 
de  l'Ordre  de  St  François ,  natif 
de  Malincs ,  mourut  dans  cette 
ville  en  ijîi,  à  85  ans,  après 
avoir  été  élevé  aux  premières 
charges  de  fon  Ordre.  On  a  de 
lui  une  édition  des  Conciles  con- 
tinués par  Surtus,  Elle  eft  incom- 
plets 8c  mal  digérée.  • 
t  CRAGIUS ,  (Nicolas)  né  vers 
l'an  1  C41  à  Ripcn  ,  fut  Rcôeur 
de  l'école  de  Copenhague  en 
1  f  7*.  H  fe  maria  deux  ans  après, 
&  fc  mit  enfuite  à  voyager  dans 
toute  l'Europe.  A  fon  retour ,  il 
trouva  chefc  lui  deux  enfansqui 
ne  lui  appartenoient  point.  Il 
s'en  délivra  au  AI  bien  que  de 
leur  mtte ,  en  faifanc  cafter  fon 
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mariage  >  &  malgré  cette  aven- 
ture, il  eut  la  foi  blette  de  fe  re- 
marier. Son  génie  pour  les  affai- 
res lui  procura  pluficurs  négo- 
ciations importantes,  dans  lef- 
quclles  il  fatisfù  beaucoup  le 
Roi  de  Dancmarck  qui  l'cm- 
ployoit.  Il  mourut  en  1 601,  laif- 
£anc  un  ouvrage  Latin  très-efti- 
mé;fur  la  République  des  Lacédé- 
tnoniens ,  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  en  tyji  ,  réimprimé 
piulicurs  fois  depuis  ;  &  les  An- 
tilles de  Danemarck  en  fîx  Li- 
vres ,  depuis  la  mort  de  Frédéric 
J,  jufqu'à  Tannée  if$o.  Elles 
font  meilleures  à  confulter  qu  a 
lire. 

CRAGIUS  ou  CR  AIG,  (Tho- 
mas) Jurifconfulte  Ecollois ,  fait 
Chevalier  par  le  Roi  d'Angleter- 
re ,  mourut  en  1 608.  Il  cît  Au- 
teur d'un  favant  Traité  des  Fiefs 
ef  Angleterre  &  d'EceJfe ,  réim- 
prime à  Leipfic  en  1 7 1 6  ,  *»-4°> 
&  d'un  autre  Traité  du  Dr  eh  de 
fuccéder  au  Royaume  a*  Angle- 
terre ,  in  fol. 

CRAIG  ,  (Jean)  Mathémati- 
cien Ecoflbis  ,  s'eft  faît^un  nom 
célèbre  par  un  petit  écrit  de  36 
pages ,  fort  rare,  imprimé  à  Lon- 
dres en  1699  *  fous  le  titre  de 
Théologie  Chrifiiana  principe* 
M  a:  hématie*.  Jean  Daniel  Ti~ 
tins  en  a  donné  une  nouvelle 
édition  ,  à  Leipfick  en  17c  j ,  #»- 
a?.  Elle  cft  ornée  d'une  Préface 
lavante  fur  la  vie  &  les  ouvrages 
de  Craig.  Cet  Auteur  y  calcule 
la  force  &  la  diminution  des 
chofes  probables.  H  établie  d'a- 
bord que  tout  ce  que  nous  croyons 
fur  le  témoignage  des  hommes 
infpirés  ou  non,  n'eft  que  pro- 
bable. 11  fuppofc  enfuite  que 
cette  probabilité  va  toujours  en 
diminuant ,  à  mefurc  qu'on  s'é- 
loigne du  temps  auquel  lesté- 
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moins  ont  vécu  ,  &  par  le  moyen 
des  calculs  algébriques  ,  il  trouve 
que  la  probabilité  de  la  Religion 
Chrétienne  peut  duter  encore 
I4f4ans.  Elle  ferok  nulle  après 
ce  terme,  (1  Jefus-Chrift  nepreve- 
noit  cette  éclipfc  par  fon  fécond 
avènement  ,  comme  il  prévint 
celle  de  la  Religion  Judaïque  par 
fon  premier. L'Abbé  à'Houtevill* 
a  réfuté  ces  favatues  rêveries  , 
dans  (à  Religion  Chrétienne  prou- 
vée par  les  faits. 

I.  CRAMER  ,  (Jean-Frcderic) 
Profcffcur  à  Duifbourg  ,  Con- 
feiller  du  Roi  de  Prude,  &  Ren- 
dent de  ce  Prince  à  Amfterdam  , 
poffédoit  le  Droit,  les  Langues 
&  la  feience  des  Médailles.  Il 
mourut  à  la  Haye  en  171  f.  On 
a  de  lui,  I.  VindicUnominis  Ger- 
manici,  centra  quofdam  obtrec- 
tatores  Galles.  Cet  éctit  cft  prin- 
cipalement contre  cette  queftion 
impertinente  du  Je  fui  te  Bon- 
heurs :  Si  un  Allemand  pouvait 
être  bel  e/prit  }  II.  Une  traduc- 
tion Lutine  de  l'introduction  à 
tHifiotre  par  Puffenderf. 

II.  CRAMER,  (Gabriel)  né  à 
Genève  en  1704,  Proreflcur  de 
Mathématique  dès  l'âge  de  19 
ans,  fe  fit  un  nom  dans  l'Eu- 
rope par  fes  progrès  dans  les 
feiences  exactes.  Les  Académies 
de  Londres ,  de  Berlin,  de  Mont- 
pellier ,  de  Lyon ,  de  Bologne , 
s'empreiTerent  de  le  mettre  au 
nombre  de  leurs  Membres  II 
mourut  en  17  fi  à  Bagnols  en 
Languedoc ,  où  il  étoit  allé  dans 
l'efpérance  de  rétablir  fa  fanté 
ruinée  par  le  travail.  Les  Mathé- 
maticiens lui  doivent  une  excel- 
lente Introduction  *  l*  Théorie 
des  Lignes  courbes ,  imprimée  en 
1750 ,  in-4°.  Il  fait  ufage  de  l'a- 
nal y  fe  de  Def cartes  y  mais  en  In 
perfectionnant  »  &  en  i'appli- 


r 

F.     «i» 


CRA 

quant  à  toutes  les  courbes  géo- 
métriques. IL  Védition  des  Oea- 
vr«  de  Jacques  (J»  Jean  Bernoulli% 
en  6  vol.  #»-4°,  en  174}.  Ce 
Recueil  précieux  eft  fait  avec  un 
foin  &  une  intelligence  qui  mé- 
ritent la  reconnoifiance  de  tous 
les  Géomètres.  Cramer  étoit  dif- 
ciplc  de  JcaniBernouUi.  11  étoit 
digne  d'un  tel  Maître  par  Tes 
vaftes  connoiflances  dans  la  Géo- 
métrie, dans  la  Phyfique  &  dans 
les  Belles- Lettres.  C'étoit  une  En- 
cyclopédie vivante.  Ses  moeurs , 
fa  conduite  &  (on  caractère ,  fai- 
fbient  honneur  à  la  Philofophic. 
Sa  famille  fubfiite  encore  à  Ge- 
nève &  foutient  (on  nom  avec 
honneur. 

III.  CRAMER,(  Jean- Jacques) 
né  à  Elgg ,  dans  le  Canton  de 
Zurich  >  en  1673 ,  fe  rendit  très- 
habile  dans  les  langues  Orienta- 
les ,  &  le*  profefTa  à  Zurich  & 
à  Herborn.  Il  mourut  à  Zurich 
en  1701.1  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  ,  I.  Exercitationes  de 
Ara  ex  ter  ter  i  Templi  fecundi.  II. 
TheologtH  Ifraelis. 

IV.  CRAMER ,  ( Jean-Rodol- 
phe) frère  du  précédent ,  naquit 
a  Elcan  en  1678.  Il  fut  Profef- 
feur  d'Hébreu  à  Zurich  après  la 
mort  de  (on  frère,  &  enfuire  Pro- 
feiTêur  de  Théologie.  11  eut  plu- 
sieurs autres  places  honorables , 
&  mourut  en  17)7.  On  a  de  lui, 
I.  Un  grand  nombre  de  The  fa 
Tbéologiques  en  Latin.  II.  Plu- 
ficurs  Dtffertatwns  en  Latin.  III. 
Neuf  Harangues ,  &  d'autres  ou- 
vrages ,  ou  l'on  trouve  de  l'éru- 
dition. 

CR  AMMER  ou  CRANMER, 
(Thomas)  né  à  Aftafon  en  An- 
gleterre en  1489,  profefla  pen- 
dant quelque  temps  avec  fuccès 
dans  l'Univcrfité  de  Cambridge. 
Un  mariage  >  qui  le  fie  cbailer  de 
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cette  école ,  commença  à  le  faire 
connoitre  >  &  !e  divorce  de  Henri 
VIII  fixa  tous  les  yeux  fur  lui. 
Il  fut  le  premier  qui  écrivit  en 
1  no,  pour  l'appuyer.  Son  livre 
aiîez  mauvais,  mais  néceifaire  à 
un  Prince  dégoûté  de  fa  femme, 
lui  afiura  la  faveur  du  Roi.  Henri 
l'envoya  à  Rome  pour  y  difpofcr 
les  efpriis  à  approuver  la  diffo- 
•lution  de  fon  mariage.  Il  fe  man- 
qua û  habilement  dans  cette 
Cour ,  que  le  Pape  Clément  VU  , 

Î[Uoique  prévenu  contre  lui  par 
a  conduite  &  par  fes  ouvrages , 
le  fit  fon  Pénitencier.  Il  paûa 
enfuite  en  Allemagne  ,  ou  il  fe 
maria  fecretement  avec  la  ftrur 
d'Ofitnder  ,  Miniftre  auflî  fa- 
meux par  les  variations ,  que 
par  fes  fureurs.  Devenu  Arche- 
vêque de  Cantorberi ,  &  depuis 
long-temps  le  Miniftre  des  paf- 
fions  de  Henri,  il  fait  déclarer 
nul  par  le  Clergé  d'Angleterre  , 
le  Mariage  de  ce  Prince  avec 
Catherine  d'Aragon  ,  le  marie 
avec  Anne  de  Bouleny  &  ne  rou- 
git point  d'accompagner  cette 
nouvelle  Reine  à  fon  entrée  dans 
Londres.  Son  exemple  fit  plus  de 
Schi  (manques  que  tous  les  rai- 
ibnnemcns.Pluueurs  citoyens  fu- 
rent condamnés  à  mort  ,  pour 
n'avoir  pas  voulu  reconnoître  la 
Suprématie  de  Henri.  Crammer 
l'inftigateur  de  ces  meurtres  , 
ne  prevoyoit  pas  qu'il  périroic 
auflî  un  jour  fur  un  échafaud. 
Au  commencement  du  règne  de 
la  Reine  Marie  ,  il  fat  arrêté 
comme  un  traître  &  hérétique. 
11  abjura  dans  l'efpérance  de  lau- 
ver  la  vie.  Marie  ne  fongea  pas 
moins  à  le  faire  brûler.  Alors  il 
retraita  fon  abjuration  ,  &  dé* 
clara  fur  le  bûcher  qu'il  mou- 
roit  Luthérien.  Il  plongea  d'a- 
bord dans  les  flammes  la  main 
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qui  avoit  fîgné  l'abjuration ,  & 
ne  lança  Ton  corps  dans  le  bû- 
cher que  quand  elle  fut  entière- 
ment brûlée  ,  Tan  t  f  f  6.  Les  Pio- 
teftans  ont  dit  autaaedc  bien  de 
ce  Prélat  courcifaa  ,  que  les  Ca- 
tholiques en  ont  dit  de  mal.  Mais 
quel  homme  ,  fuivant  Boffuet  » 
qu'un  Evêque  qui  étoit  en  même 
temps  Luthérien ,  marié  en  fe- 
cret,  facré  Archevêque  fuivant 
le  Pontifical  Romain,  fournis  au 
Tape  dont  il  déteftoit  la  puif- 
lance ,  difant  la  Méfie  qu'il  ne 
croyoit  pas ,  &  donnant  pouvoir 
de  la  dire  1  C'cft  pourtant  cet 
homme ,  que  Bumet  donne  pour 
un  Athanafe  Se  pour  un  Cyrille: 
tant  l'efprit  de  parti  fafeine  les 
y  eut  t  Se  tant  il  eft  dangereux 

u'ud   Controverfilte    fc    mêle 

'être  Hiftoticn.  On  a  de  Cram- 
tner ,  la  Tradition  nie  t  [faire  du 
Chrétien  ,  &  plusieurs  ouvrages 
en  Anglois  Se  en  Latin. 

CRAMOISY,  (Sébafticn)  Im- 
primeur de  Paris,  fc  diltingua  par 
une  grande  capacité  dans  iôn 
art.^  On  lui  donna  la  direction 
de  riraprimerie  du  Louvre,  nou- 
vellement établie  par  les  foins 
du  Cardinal  de  Richelieu.  Ses 
éditions  n'étoient  ni  au  (fi  belles 
ni  auffi  exactes  que  celles  des 
Etienne  s,  des  Manuces,  des  Plan- 
tins  Se  des  Frobens  ;  mais  après 
les  chefs- d'oeuvres  de  ces  célè- 
bres Imprimeurs ,  elles  peuvent 
tenir  une  place  honorable.  H 
mourut  à  Paris  en  1669.  Le  Ca- 
talogue de  fes  Editions  a  été  im- 
primé plifc  d'une  fois  par  lui  Se 
par  fon  petit  fils,  qui  lui  fuccéda 
dans  la  Direction  de  l'Imprime- 
rie Royale. 

CRANTOR,  Philofophe  & 
Poëtc  Grec  ,  natif  de  SaJos  en 
Cilicic,  fut  un  zélé  défenfeur  de 

la  Dpârinc  de   Platon ,  &  le 


CRA 

premier  qui  la  commenta.  H 
mourût  d'hydropilïc  dans  un 
âge  peu  avancé,  lahTanr  pla- 
neur?, ouvrages  que  nous  n'avons 
plus. 

CR AON,  (Pierre de)   d'une 
famille    ancienne  ,   s'attacha  à 
Louis  d' Anjou  ,  qui  étoit  alors 
en  Italie.  Ce  Prince  l'envoya  ca 
France ,  pour  chercher  de  l'ar- 
gent Se  du  Iccours  ;  mais  au  lieu 
de  remplir  (à  commiflîon  ,  U  fc 
livra  à   la  débauche    avec    tes 
Courtifanes  de  Venifè.  Le  Duc 
d'Anjou  ayant  attendu  loogtems 
fans  avoir  des  nouvelles ,  mou- 
rat  de  chagrin,  Le  Duc  de  Berri 
menaça  le  Corn  millionnaire  in- 
fidèle de  le  livrer  audernier  fuj>- 
plice>  mais  fa  naiflance  &  (es 
richeâes  le  fauvérent.  Crown  (c 
fit  connoître  par  un    nouveau 
crime  qui  réveilla  la  mémoire 
du  premier.  Le  Duc  d'Orléans 
Ta  voit  di  (gracié  -x  il  s'imagina 
que  le  Connétable  de  Cltjfon  lui 
a  voit  rendu  de  mauvais  offices , 
Se  il  l'afTailina  à  la  tête  d'une 
vingtaine  de  fcélérats  ,  le  jour 
de  Ta  fête  du  St  Sacrement  en 
1^91.  Le  Connétable  n'étant  pas 
mort  de  fes  blcdures  ,  pour  fui  vie 
fon  aflaflin  ,  réfugié  chez  le  Duc 
de  Bretagne  ,  qui  lui  dit  en  le 
recevant  ;  Vous  avez  fait  deux 
fautes  dans  la  même  journée ,  la 
première  d'avoir  attaqué  le  Con- 
nétable ,  ér  la  féconde  de  Vomit 
manqué.  Les  biens  de  1  aiïailîn 
furent  confifqués  Se  donnés  an 
Duc  d'Orléans  ,  fon  hôtel  chan- 
gé en  un  ci  metiére ,  Se  fes  châ- 
teaux démolis.  Avant  ce  meur- 
tre ,  il   avoit   obtenu  du   Roi 
Charles  VI  qu'on  donneront  des 
Confeueurs  aux  criminels  qu'on 
menoit  au  fupplice.  Richard  II , 
Roi  d'Angleterre ,  demanda  fa 
grâce  quelque  teins  après  Se  l'ob- 
tint. 
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tint.  CfMân  revint  à  la  Cour , 
s'y  montra  hardiment,  tandis 
que  QliJfony  qui  avoit  fi  bien  mé- 
rité de  l'Etat ,  en  étoit  banni. 
m  CRAPONE ,  (  Adam  de  )  Gen- 
tilhomme Provençal  *  natif  de 
Salon,  fie  en  1558  le  canal  qui 
porte  Ton  nom  ,  tiré  de  la  Du- 
tance  jufqua  Arles.  Il  avoit  auffi 
entrepris  de  joindre  les  deux 
mets  en  France  :  Projet  qui  ne 
fct  exécuté  que  fous  Louis  XIV, 
oooiqae  Henri  11  lui  eût  donne 
aesComrainraires  pour  commen- 
cer ce  travail  imponant.  Crapone 
entendoit  parfaitement  les  forti- 
fications. Le  Roi  Henri  11  le  pré- 
férait aux  Etrangers  que  la  Reine 
Catherine  6e  Médicis  protégeojt 
au  préjudice  des  icançois.  Ce 
Prince  l'ayant  envoyé  à  Nantes 
en  Bretagne ,  pour  démolir  une 
citadelle  commencée  fur  un  mau- 
vais cerrein ,  il  fut  empoifonné 
par  les  premiers  Entrepreneurs, 
à  1  âge  de  40  ans. 

CRASSO  ,  (  Jules-Paul  )  Mé- 
decin de  Padouc  ,  ne  cultiva  pas 
moins  les  Langues  &  les  Belles- 
Lettres  que  fon  art.  Il  mourut 
en  m 74.  On  a  de  lui  I.  Une 
TraduSion  Latine  des  ouvrages 
iAretAUS  &  deplufieurs  autres 
anciens  Médecins  Grecs  ,  qu'il  a 
rendus  avec  fidélité ,  &  même 
avec  élégance.  jj, 

CRASSO,  (  Laurent)  Italie* 
eft  Auteur  des  Eloges  des  hom- 
mes de  Lettres  de  Venife  ,  en  2 
vol.  m-49  :  ouvrage  publié  en 
1666 ,  devenu  rare  ,  &  recher- 
ché ,  quoique  peu  citimé  s  il 
fourmille  de  fautes. 

CR  ASSOT ,  (  Jean  )  né  à  Lan- 
gres ,  ProfcjTcur  de  Philôfophie 
au  Collège  de  Ste  Barbe ,  mort 
w  16x61  fe  fit  connoître  des 
Savans  par  une  Logique  &  une 
Phyfîque  bonnes  pour  fon  tems  , 
Tome  1U 
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&  des  Badauts  Parifiens  par  le 
talent  de  red  relier  fes  longue* 
oreilles,  &  de  les  abbatilet  à 
fon  gré.C'cft  l'Abbé  de  MarolUs% 
qui  nous  apprend  cette  anecdote 
dans  fes  Mémoires. 

I.  CRASSUS  ,  (  Publius  Lici- 
nius  )  Jurifconfulte  Romain  ,  de 
riliuftrc  famille  des  Cajjus  ,  qui 
a  donné  plusieurs  Coniuls ,  fur 
élevé  au  Pontificat  l'an  de  Rome 
6i), le  1  ji  avant  J. Cil  paUa  en 
Afie,à  la  tête  de  l'armée  Romaine, 
deftinée  contre  Ariflonicus\  mais, 
il  fut  vaincu  dans  une  grande  ba* 
taille,  &  pris  car  les! traces  qui 
étoient  à  la  (oldc  d'Ariftonùus. 
Crajfus  ayant  frapé  le  foidat  qui 
le  conduiloit ,  fut  tué  d'un  coup 
de  poignard,&  enterré  à  Smyrnc. 
Il  avoit  quitté  fa  dignité  de 
grand  Pontife  pour  commandée 
les  armées  ;  ce  qui  étoit  alors 
fans  exemple. 

II.  CRASSUS .  (  Marcus-Lî- 
cînius)  de  l'Ulultre  famille  Ro- 
maine des  Crajfus ,  commerça 
d'abord  en  efclaves.  Il  n'étqj| 
riche  alors  que  d'environ  trois 
cents  talens  ;  'mais  depuis  il  ac- 
quit de  fi  grands  biens  ,  qu'il  fie 
un  feftin  public  au  peuple  Ro- 
main, &  donna  à  chaque  Ci- 
toyen autant  de  bled  qu'il  pou- 
voir en  confommer  pendant 
trois  mois.  L'inventaire  de  (es 
biens,  lorfquil  marcha  contre 
les  Partbes ,  montoit  à  fept  mille 
fept  cents  talens.  Un  homme,  fé- 
lon lui,  ne  de  voit  pas  pafler  pour 
riche ,  s'il  n'avoit  de  quoi  entre- 
tenir une  armée.  La  crainte  des 
fureurs  de  Cinna  &  de  Marins  , 
l'obligea  de  G»  retirer  en  Efpa- 

Sne  ,  où  il  relia  caché  pendant 
uit  mois  dans  une  caverne.  Dès 
qu'il  put  reparoître  il  flgnala  fon 
courage  dans  la  guerre  contre 
les  efclaves ,  mérita  l'honneur  d« 
Y 
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petit  triomphe.,  fat  fait  Préeeu* 
Tan  de  Rome  6»  5  ^  le  7 javant  J. 
C.  ai  de  lie  Spart  actes  chef  des  en- 
claves rebelles.  Il  fut  Cooful  Tan- 
née iuivante  avec  Pompée  t  puis 
Cen!  eur ,  &  enfuitc  il  exerça  une 
efpéce  de  Triumvirat  avec  le  mê- 
me Pompée  &  Ce  far.  Cette  union 
ne  fut  durable  qu'avec  Le  premier. 
Crajfus  devenu  Couful  une  fé- 
conde fois,  eue  en  partage  la 
Syrie.  En  palliât  par  la  Judée  , 
U  pilla  le  tréfor  du  Temple  de 
Jérufalem.  Son  avidité  lui  infpira 
la  peu  fée  d'entreprendre  la  guer- 
re contre  les  Parthes.  il  dévo- 
roitdéjacne  pérance  toutes  leurs 
riche  (les »  lorfque  l'on  armée  fut 
défaite  par  Sur  en  a ,  leur  Général. 
Vingt  mille  Romains  relièrent 
fut  le  champ  de  bataille  ,  &  dix 
mille  furent  faits  prilonniers. 
Les  reftes  de  l'armée  s'échapé- 
rent  à  la  faveur  des  ténèbres  ,  & 
forent  pouiiuivis  par  les  Paithes. 
Crafîus  invité  a  une  conférence 
par  le  Général  ennemi  >  fut  forcé 
ée  v'y  rendre  par  la  mutinerie  des 
loldars ,  &  ne  tarda  pas  de  sap- 
perce voir  que  ledeuein  àtSttrena 
étoir  de  le  prendre  vivant.  Il  fe 
mit  en  défenfe  &  fur  tué  les  ar- 
mes a  h  main,  l'an  de  Rome  701, 
le  s  \  avant  J.  C.  Les  Parthes  lui 
ayant  coupé  la  tere  ,  k  portèrent 
à  Orodes  leur  Roi ,  oui 'ni  couler 
de  l'or  fondu  dans  fa  bouche ,  en 
difant  ces  mots  :  Haffifie-toé  de 
ce  métal  dont  ton  cœur  a  été  infa- 
tiable*  Malgré  les  jufres  repro- 
ehe<  que  méritoit  ce  Romain  ,  on 
cft  forcé  de  lui  donner  quelques 
éloges.  La  fermeté  qu'il  montra 
en  apprenant  la  mort  de  fon  fils , 
qui  a  voit  péri  dans  cette  mal 
heureufe  expédition  ,  "étoit  d'un 
héros.  Les  paroles  qu'il  adreiîa 
à  ceux  qui  renvironnoienr,  lorÇ- 
•^u'tt  fut  obligé  d'aller  fc  mettre 
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entre  les  mai;»  de  Sttrena  ,  r>  ho- 
norent pas  moi  as  fa  mémoire* 
Dans  quelque  heuy  leur  dit-il , 
que  vous  Cêndutjc  la  fortune , 
dites  par-tout  que  Cranus  a  péri 
trompé  par  les  ennemis ,  e£*  non 
pas  livré  par  fesfoldats. 

III.  CRASSUS,  (L.  Liciou*) 
Orateur  Romain  dont  CtcétoW 
fait  fou  vent  l'éloge ,  fc  diftirt- 
$ua  autant  par  ton  éloquence 
que  par  fon  caractère  ferme.  Il 
repoulfa  un  Licleur  du  Confut 
Philippe ,  qui  venoit  pour  l'ar- 
rêter, en  dilant  :  Je  ne  reconnue* 
point  Philippe  pour  Cou  fui ,  fmf 
qu'il  ne  me  reconnoit  pas  pour 
Sénateur.  Il  plaidoit  contre  Bru* 
tus  ,  citoyen  débauché  ,  &  peu 
digne  du  nArn  qu'il  porroit.  Le 
convoi  de  Jnnia  patiapar  ha  fard 
devant  l'endroit  où  fe  terroir  le 
jugement  ;  alors  Crajfus  apof- 
trophanc  vivemem  Brutus.  §hte 
veux  tu  y  lui  dir-il ,  que  Junta 
annonce  de  ta  part  À  io»:pere} De» 
mit  sus  reproeboit  à  Craffses  cwfil 
avûit  pleure  la'mort  d'un  poinbn 
rare  qu'il  nourri flbit  dans  fon 
vivier.  Tour  vous  ,  répondit 
Crajfus  ,  vous  riète*  pasfite*dr*% 
f>  vous  ri  avez*  pas  même  pleuré 
la  mort  de  vos  trois  femmes. 

I.  CRATERUS  ,  favori  #A~ 
lexandte  le  Grand,  &  rival  à' An- 
uer ,  plût  au  conquérant  Ma* 

Ionien  par  un  air  noble  &  ma- 
jeftueux ,  an  efprit  éle*é ,  &  on 
grand  courage.  Apre*  la  mort  &A* 
lexandre ,  il  fut  tué  dans  un  com- 
bat contre  Jiumenesy<\xi\  le  voyant 
expirer,  descendit  de  cheval  pour 
lui  rendre  les  derniers  de voirs. 

IL  CRATERUS,  Arhénîen, 
qui  avoir  recueilli  lesdécrers  de 
fe*  Coixiroyens  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  le  favori  d' AU~ 
xandre.  Bayle  dit  .avec  raifort  , 
qu'il  n'eft  pat  vraifcinblabk  que 
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l'ami  de  ce  héros  le  rutaftujerti 
à  écrire  cous  les  arrécs  du  peu- 
ple de  fa  patrie  ,  que  ce  travail 
demande  un  Giefrier  &  non  un 
homme  de  guerre.  Les  Savans 
regrettent  cet  ouvrage ,  qui  n'eft 
pas  venu  jufqu'à  nous. 

CRATE'S  ,   fils    d'Afconde  , 
difeipiede  Diogene  iç  Cynique , 
naquic  à  Thébcs  en  Béotie.  Il  fe 
livra  de  bonne  heure  a  la  Philo- 
fophie,  &  peur  n'être  pas  dif- 
trait  par  les  foins  temporels  ,  il 
venait  Tes  biens  ,  &  eh  donna  le 
produit  à  (es  Concitoyens.  C'cft 
du  moins  ce  que  rapporte  An- 
ttflhtne,  &  d'après  lui  Diogene 
Lsërce.  D'autres  dîfent  qu'il  dé- 
pofa  cet  argent  chez  un  Banquier, 
a  condition  qu'il  le  donner  oit  à 
fesenfans,  s'ils  négligeoient  la 
Pbilofophic  -y  &  au  public  ,  s'ils 
la  cultivoient.  On  lui  attribue 
ce  Tarif  de  dépenfe  alTez  plai- 
fant  :  Il  faut  donner  à  un  Cuu 
finier  dix  mines ,  à  un  Médecin 
nu  drachme,  à  urtFlateurcînq 
udm ,  de  la  fumée  à  un  homme 
à  Confetls ,  un  talent  à  une  Cour- 
ùf*ne ,  &  trois  oboles  à  un  Phi- 
fyephe.  Lor' qu'on  lui  demandoit 
à  quoi  lui  fervoit  la  Philofo- 
pbie  ?    A    apprendre  ,    répon- 
doic-il .  à  fe  contenter  de  légu- 
»« ,  ©»  *  vivre  fans  foins  & 
jens  inquiétude.     Habillé   fort 
chaudement  en  été ,  &  fort  légè- 
rement en  hiver,  il  fediftinguoit 
en  tout  des  autres  hommes.  Il 
faut  d'une  malpropreté  dégoû- 
tante, &  coufoit  à  Ion  manteau 
«les  peaux  de  brebis  fans  prépara- 
tion,, fîngularité,  qui  jointe  à 
&  laideur  naturelle  ,  en  raifoit 
une  efpéce   de  monftre.    Aie- 
tendre  curieux  de  voir  ce  Cy- 
nique ,  lui  offrit  de  rebâtir  Thé- 
bes  fa  patrie.  Pourquoi  cela  ?  lui 
répondit  Cratcs ,  un  autre  Aie- 
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xandre  la  détruïroit  de  nouveau. 
Le  mépris  de  la  gloire ,  ï amour 
de  la  pauvreté ,  me  tiennent  lie* 
de  patrte.  Ce  font  des  biens  que 
la  fortune  ne  me  ravira  jamais. 
Ce  Philofophc  avoir  époufé  la 
fameufe  Hipparcbie  ,  qu'il  tacha 
d'abord  de  dégoûter.  Il  fc  pré- 
fenta  un  jour  tout  nud  devant 
fon  amante.  Voilà,  lui  dit-il  en 
lui  montrant  un  corps  hideux , 
l'époux  que  vous  demandez ,  & 
jetant  à  terre  fon  bâton  &  fa 
be(ace.  Voici,  ajouta- 1- il  ,tout 
ton  bien.  Hypparchie  perfî  fiant 
dans  fon  amour,  le  cynique  Té- 
roufa ,  &  en  eMHdeux  filles.  Il  ' 
les  maria  à  fcs^l^Bples ,  6c  les 
leur  confia  trcntl^Kirs  à  l'avan- 
ce, pour  elTayer  s'ils  pourroient 
vivre  avec  elles.  IlflorifToitvers 
la  première  année  de  la  CXIH* 
olympiade,,  la  ?i8  avant  J,  C. 

CRATINUS  ,  un  des  meil- 
leurs Poëtes  ,  &  un  des  plut 
grands  buveurs  de  fon  temps ,  fc 
diftinguoit  a  Athènes  par  fes  C*- 
médies ,  la  féconde  année  de  la 
LXXXVïU5  olympiade  ,  la  4?  t 
avant  J.  C.  Sa  plume  n'épargnoic 
perfonne  ,  pas  même  les  pre- 
miers Magiitrats  de  la  Républi- 
que. §uintilien  porte  un  juge- 
ment très- avantageux  de  fes  piè- 
ces de  Théâtre  s  mais  les  fra- 
gmens  qui  nous  retient  font  trop 
peu  de  chofe ,  pour  décider  s'il 
méritoit  cet  éloge. 

CR  ATIPPUS,Philofophe  Péri- 
pateticierl  de  Mitylene ,  ou  il 
enfeiçna  la  Philofophie ,  alla  en- 
fuite  a  Athènes ,  &  eut  pour  dif- 
ciple  le  fils  de  Cicéron  &  Bru- 
tus.  Pompée  alla  le  voir  après 
la  bataille  de  Pharfaîc ,  &  lui 
propofa  des  difficultés  contre  la 
Providence.  Le  Philofophe  con- 
fola  le  guerrier  &  juftina  la  di- 
vinité. 

Y  il 
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CRATON  ,  ou  DECRÂF- 
JFTHEIM,(Jean)  néàBrcflaucn 
jji9,  Médecin  des  Empereurs 
Jerdinand  /,  Mmximilien  11  Se 
Rodolphe  H  ,  mourut  en  1  f  85. 
On  a  de  lui ,  lÇ*gogt  Medtitnd, 
àVenifc,cn  if6c  ,  &  piufîeurs 
ouvrages  eftimés  des  gens  de 
Tare.  L'Auteur  a  voie  pratiqué  la 
Médecine  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  Cétoic  un  homme  de  bonne 
mine ,  &  il  reilèmbloit  parfai- 
tement à-  l'Empereur  M axt mi- 
lien  IL  On  l'accufoit  d'avoir 
l'humeur  chagrine  &  d'être  trop 
attaché  à  l'argent. 

CRAYER-JJGafpard)  Peintre 
4'Anvcrs ,  rafln  Gand  en  1669, 
réuilic  égalcmVlu  dans  l'Hiftoirc 
&  dans  le  Portrait  Le  célèbre 
Rubens  te  regardoit  comme  Ton 
émule  5  &  ce  n'eft  point  un  petit 
éloge  de  ce  Peintre.  La  nature  eft 
rendue  dans  fes  ouvrages ,  avec 
une  cxprefïion  frapante ,  &  un 
coloiis  enchanteur. 

CREBILLON,  (Profpcr  Jolyot 
de) né  a  Dijon,  en  1674»  d'un 
Greffier  en  chef  de  la  Chambre 
des  Comptes  ,  étudia  au  C  ollége 
tfazArtn ,  fit  fon  Droit  &  fut 
reçu  Avocat.  Il  étoit  à  Paris 
chez  un  Procureur  ,  pour  s'y 
former  à  l'étude  du  Barreau  s 
mais  rimpétuofité  de  fa  jeu- 
nefle  étoit  un  ob (racle  à  Ces 
fucecs.  Prieur ,  (  c  etoit  le  nom 
de  (on  Procureur  :  lui  voyant 
une  répugnance  naturelle  pour 
la  chicane,  lui  pTopofa  de  tra- 
vailler pour  le  Théâtre.  Après 
avoir  refufé  pluilcuts  fois  ,  le 
jeune  Crébtllon  donna  ldomenéê 
&  en  fui  te  Atrét.  Pr/eur  attaqué 
d'une  maladie  moi  relie  ,  seroit 
fait  porter  à  la  première  repré 
fin tarion  de  cette  dernierc  riéce. 
Jl  dit  à  l'Aureur  en  lembraiTant  : 
Je  meurs  centent ,  je  vous  m  fait 
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Pot  te ,  &  je  Uijfe  un  homme  à  U 
Natton.  Le  jeune  Auteur  mar- 
choit  avec  gloire  dans  cette  nou- 
vel le  carriere,lor(qu*il  devint  paf-  . 
ilonément  amoureux  ,  &  fon  a- 
mour  finit  par  le  mariage.  Son  pè- 
re indigné  contre  lui,  qu'il  voyoit 
livré  au  démon  de  la  Poe  fie ,  le 
déshérita  j% mais  étant  tombé  ma- 
lade quelque  temps  après ,  en 
1707,  il  le  rétablit  cfans  tous 
fes droits.  Ce  rétabliflcmcnt  étoit 
allez  inutile  5  tout  Je  bien  qu'il 
lailfoit  avoit  été  ou  vendu  ou 
faifi.  Crébtllon  fe  trouva  à  U 
fleur  de  fon  âge  avec  beaucoup 
de  lauriers  &  point  de  fortune, 
La  mort  de  fa  femme ,  arrivée  en 
1711,  vint  augmenter  Tes  inquié- 
tudes. Le  fort  ne  répara  fes  injus- 
tices que  long- 1  cm  s  après ,  eu  lui 
Procurant  en  1751,  une  place  à 
Académie  Francoife  &  remploi 
de  Cenfeur  de  la  Police  en  175  y. 
11  obtint  de  plus  grandes  récom- 
pcnfe's  fur  la  fin  de  la  carrière , 
qui  a  été  allez  longue.  Son  tem- 
pérament étoit  extrêmement  ro- 
bufte,  &  s'il  i'avoit  ménagé,  fes 
jours  fe  feroient  étendus  plus 
loin.  Sa  manière  de  vivre  étoit 
allez  finguiicre.il  dormoit  peu, 
&  couchoit  prefquc  fur  la  dure , 
non  par  mortification  ,  mais  par 
goût.  Toujours  entouré  d'une 
trentaine  de  chiens  &  de  chats. 
il  avoit  fait  de  fon  appât  tentent 
une  cfpécc  de  ménagerie.  Pour 
difliper  les  mauvaifes  exhalaifons 
de  ce*  animaux  ,  il  fumoir  beau- 
coup de  tabac ,  mais  cette  odeur 
ne  remédioit  pa<  entièrement  à 
la  corruption  de  l'air.  S'il  étoit 
malade,  il  fe  gouvernoir  à  ù 
fantaifîe  ,  ne  voulant  ob'erver 
aucun  régime,  &  fe  moquant  des 
Médecins  &  des  remèdes.  II  eut 
pendant  long- temps  un  érelîpelle 
aux  jambes  *   qui  fluoit.  Cette 
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foarcc  ayant  tari.  Il  mourut  le.  17 
Jain  17H ,  à  88  ans.  Il  étoit  mo- 
*  dcftc,vrai ,  fenfible  ,  d'un  abord 
facile  ,  officieux  :  enchanté  des 
,  fuccés  des  jeunes  Auteurs ,  &  les 
'  échauffant  de  fa  flamme.  La  can- 
deur 5c  la  facilité  de  Tes  mœurs 
alloieat  jufqu'à  la  bonne  hom- 
mic.  Il  ne  fe  permettoit  les  bons 
mots  qu'avec  Ton  fils,  homme 
plein  de  Tel  &  d'efprit.  Se  trou- 
vant un  jour  dans   une  grande 
compagnie  ,  on   lui  demanda 
quel  étoit  celui  de  Tes  ouvrages 
qu'il  eftimoit  le  plus  :  queftion 
qui  avoir  été  faite  autrefois  au 
grand  Corneille.  Je  ne  fais  pas , 
répondit- il,  en  montrant  fon  fils» 
qu'elle  efl  ma  meilleure  produc- 
tion ,  mais  voilà  fans  doute  la 
plus  maiévaife.  Ceft  ,  répliqua 
vivement  celui  -  ci ,  qu'elle  ritft 
f*s  du  Chartreux,    Il  faut  le 
rappcUerque  les  ennemis  de  ce 
grand  homme ,  a  voient  fait  cou- 
rir le  brait  ridicule  qu'il   de- 
voir Ces  belles  pièces  à  un  Soli- 
taire de  fes  amis.  Cribillon  eft 
le  créateur  d'une  partie  qui  lui 
appartient  en  propre  :  de  cette 
terreur  qui  conftituc  la  véritable 
Tragédie.  Si  jamais    nous  éle- 
vons des  Statue*  aux  Auteurs  tra- 
giques ,    la  troifiémc    fera  poui* 
lui.  Hardi  dans  fes  peintures , 
mâle  dans  fes  caractères ,  grand 
dans  fes  idées ,  énergique  dans 
(es  vers ,    &   terrible   dans  fes 
plans  ,  il  eft  peuc-être  le   feu! 
de  nos  Poètes  modernes  oui  air 
pofTédé  le  grand  fecret  de  l'art 
de  Melpomene  ,  tel  que  l'avoieiit 
les  Tragiques  de  l'ancienne  Grè- 
ce. Il  eut  été  à  fouhaiter  qu'à 
leur,  exemple ,  il  eût  moins  em- 
ployé ces  déguifemens ,  ces  re- 
connoi  fiances  qui  appartiennent 
plutôt  au  Roman  qu'à  la  Tragé- 
die. Ccft  par  Identifiée  qu'il  dé* 
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bâta  en  170 y.  Quoiqu'on  s'ap? 
perçoive  que  c'eft  l'ouvrage  d'un 
jeune  homme,  on  y  admire  cc- 
pendanr  de  beaux    endroits  & 
d'heureufes  fituations.  Les  feenes 
entre  le  père  &  le  fils  produi- 
fenc  le  plus  vif  intérêt.    Le  fujet 
n'intérene   pas  moins.  Son  feul 
défaut  eft  d'approcher  de  celui 
àilphtgeme   en   Aulide.    Bientôt 
après  Crébtllon  dévelopa  tout  ce 
qu'il  étoit  dans  fa  Tragédie  à*  A  - 
trée.  Le  terrible,  le  pathétique 
qui  y  régnent,  frappent  tous  les 
connoifieurs.    Le  rôle  d'jitrée 
eft  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
fur  norre  Théâtre  >  il  le  foutienc 
dans  toutes  fes  parties,  La  fcène 
de  la  reconnoi (Tance  eft  admi- 
rable >  celle  de  là  coupe  eft  du 
plus  grand  tragique.  Le  rôle  de 
Plifihene  forme  le  pins  beau  con- 
traire avec  celui  à'Atrée.  En  un 
mot  cette  Tragédie  ,  au  défaut 
ffrès  de  la   féconde   réconcilia- 
tion ,  eft  un  chef-d'œuvre  &  de 
la  plus  grande  manière.  Le  Poète 
à  la  vérité  a  jeté  de  l'amour  dans 
ce  beau  terrible ,  mais  le  public 
accoutumé  aux  fadeurs  ridicules 
de  la  tendrefle,  n'auroitjnifup- 
porter   un  fpectaclc  fi  effrayant 
fans  un  peu  de  galanterie.  Cette 
pièce  jouée  en  1707  ,  eut  dix- 
nuit  repréfentations.£/£&r*  jouée 
à  la  fin  de  l'année  fui  vante  1 708 , 
eut  un  brillant  fuccès.  Le  tond 
du  fujet  incérefle  ,.  &  il  eft  peine 
avec  beaucoup  de  force  ;  le  rôle 
à%Eleélret(l  fupérieur,  ainfique 
ceux  â'Orefte  &  de  Palamedv.  \\ 
faut  convenir  pourtant  qaEleâre 
amoureufe  n  eft  pas  de  la  dignité 
du  CothurneGrec,maiscet  amour 
produit  une.fcèue  couchante, dans 
laquetie£/*5re  veutempécher/w 
d'aller  aux  Autels.  Les  autres  dé- 
fauts de  cette  pièce ,  font  trop  de 
compilation  de  longucurs,dc  def- 
.Yiij 
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cr  (prions.  Une  partie  du  fécond 
Acte  cft  écrie  du  ftyle  de  l'Epo- 
pée. M.  de  Voltaire  a  donné  le 
même  fujet  fous  le  nom  d'Orefte. 
Lorfqu'ilpréfentafa  pièce  à  Cré- 
billon ,  Cenfcur  des  ouvrages  dra- 
matiques ,  il  commença  paf  s'ex- 
eufer  de  ce  qu'il  avoic  ofé  être 
fon  rival.  Crébillon  lui  répondit 
poliment  :  Tat  été  content  du 
juccès  de   mon   Eleftre.  je  four 
hatte  que  le  Frère  vous  faffe  au- 
tant d'honneur  que  la  Sœur  mon 
a  fait,  La  Tragédie  de  Rhada- 
mifte  ,  qu'on  reoréfenta  trente 
fois  en  17 if  9  eit  une  des  plus 
belles  pièces  qui  foit  reftéc  fur 
notre  Théâtre  .quoique  mépri- 
fée  par   De/préaux.  Un  de  fes 
amis  ayant  voulu  lui  en  faire  la 
lecture ,  lorfqu'il  étoit  dans  fon 
lit ,  n'attendant  plus  que  l'heure 
de  la  mort  >  le  Saryrique  l'inter- 
rompit après  en  avoir  écouté 
deux   ou  trois  fcènes.   Eh  mon 
ami  1  lui  dit-il,  ne  mourrai- je  pas 
affeiL  promptement.    Les  Pradons 
dont  nous  nous  fommts  moqués 
dans  notre  feuntjfe  ,  etotent  des 
Soleils  auprès  de  ceux-ci.  Ce  qui 
indifpofoit  le  Poëre  mourant , 
cétoic  le  ftyle.  Celui  de  Crébillon 
rerTemble  a  fiez  à  fa  manière  ;  il 
eft  vigoureux  8C  énergique  ;  ce 
qui  entraîne  fouvent  des  incor- 
rections ,  des  tours  durs  &  bar- 
bares ,  mais  ces  fautes  de  Gram- 
maire dilparoi  fient  devant   les 
beautés  maies,  les  caractères  fou- 
tenus  &  les  vers  de  génie ,  -font 
(es  Tragédies  étinceltent.  Sémi- 
tamis ,  donnée  au  Théarre  en 
1717,  fut  beaucoup  critiquée, 
&  avec   raifon.    Le  public  vif. 
avec  plus  de  plaiftr  Pyrrhus.  Il  y 
a  du  génie  dans  le  rlan ,  quoique 
trop  compliqué.   Xerxes  fuivit 
Pyrrhus ,  &  n  eut  qu'une  repré- 
fentatioa.  On  le  joua  en  1714, 
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mais  il  n'a  été  imprimé  qu'en 
1749.  Crébillon  travailla  pour  le 
Théâtre  jofqu'à  la  fin  de  fes  jours. 
Il  fit  repréfenter   Catilina  en 
1749  ,  à  71  ans.  On  avoit  an- 
noncé cet  ouvrage  comme  le 
fruit  d'un  travail  de  vingt  an- 
nées. Les  Critiques  le  traitèrent 
comme  un  ouvrage  qui  dévoie 
mourir  dans  un  tour.  On  l'ap- 
plaudit avec  ttanfporc  à  la  repré- 
fentation;  on  le  jugea  fevére- 
ment  à  la  lecture.  Le  héros  de  la 
pièce  parut  un  ColorTe.  Catilina 
eft  trop  grand ,  &  les  autres  per- 
sonnages (ont  trop  petits;  tout 
eft  impitoyablement  (acrifié  à  ce 
caractère  dominant.  Cicéron  eft 
moins  que  rien  ;  il  perd  tout  jus- 
qu'au don  de  la  parole.  Il  y  a 
des  défauts  de  conduite  eflen- 
ticls  dans  le  quatrième  Acte  ;  le 
dénouement  eft  étranglé.  L'Au- 
teur avoit  craint  de  ne  pouvoir 
renfermer  fon  fujet  en    moins 
de  fept  Actes  5  il  n'en  a  pas  même 
rempli  quatre  &  demi.  La  versi- 
fication cft  pleine  de  termes  po- 
pulaires ,  "de  phrafes  barbares , 
aV  conftructions   louches  ,   de 
tours  profaïque*.  On  trouve  au 
milieu  de  ces  imperfections  quel- 
ques vers  fublimes,  jamais  fïx 
beaux  vers  de  fuite  >  quarre  ou 
cinq  portraits  d'hommes  illustres 
défîmes  avec  force  ,  mais  (ans 
coloris.  Crébillon  fi:  le  Trium- 
virat à  l'âge  de  80  ans.  Un  de 
(es  amis  le  preflant  de  finir  cette 
Tragédie  ,  il  lui  dit  :  Yai  encore 
tenthotifinfme  e$>  le  feu  de  mes 
premières  années.   Le  public  ne 
jugea  pas  de  même,   lorfquela 
pièce  parut.  Outre  le*  ouvrages 
dont  nous  avons  parlé  ,  on  a  de 
lui  quelques  pièces  de  vers.  Le 
ton  bourfouflé  y  domine  ;  mais 
on  y  rencontre  des  vers  heureux. 
Louis  XV,  bienfaiteur  de  CréM* 
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lm  i  Se  pendanrfa  vie  &  après  & 
mon  ,  lui  a  fait  élever  un  tom- 
bcau.Ce  Monument  a  été  exécuté 
en  inarbre  par  te  favant  cifeau  de 
lc<Af****,daiisrEglife  Paroifliale 
de  Si  Qervais  ,  où  le  rival  de 
Corneiile  a  été  inhumé.  Le  pu. 
Mie.  doit  v^oir  avec  quelque  plaifir 
<|ucn  perdant  des  Virgile^  il  nous 
refte  des  Augujte  qui  honorent 
leur  mémoire  &  leurs  cendres. 

CREDI ,  (  Laorcnzo  di  }  célè- 
bre Pcinrre  de  Florence,  mort 
en  if)o9à  78  ans,  fur  grand 
imitateur  de  Léonard  de  Vinci. 

CREECH,  (Thomas)  né  à 
BUnford  en  Angleterre  en  16S9  » 
cultiva  la  Poc'fie  &  les  Lettres , 
Se  ne  vécut  pas  moins  dans  l'in- 
digence. Une  il  u  ai  eu  r  fombre 
qui  le  jetoit  dans  des  pallions 
violentes  %  fie  le  malheur  de  fa 
vie  &  occafionna  fa  mort.  Amou- 
reux dune  Dcmoifeile  qui  ne 
f  épondoit  point  à  Tes  feux ,  quoi- 
que bien  d'autres  eufTent  un  fa* 
ciie  accès  «upres  d'elle  ,  il  fc 
pendit  île  délefpoir  ,  fur  la  fin 
de  Juin  de  1700.  On  a  de  lui 
plu fieurs  traductions ,  1.  celle 
de  Lucrèce ,  en  vers  Anglois  & 
en  proie  avec  des  notes.  Cette 
dernière  cft  préférable  à  l'autre  , 
elle  fut  imprimée  en  1717  «*-8* 
II.  La  verfion  de  plu  fleurs  mor- 
ceaux de  Théocrue ,  tf  Horace  , 
d *  Ovide  y  de  J  ut  en  si. 

CRELLIUS,  (Jean)  le  fécond 
Apôtre  des  Unitaires  après  Soctn, 
d'un  village  près  de  Nurem- 
berg #  exerça  le  Miniftèrc  à  Cra- 
covic  ,  profciTa  la  Théologie 
dans  Pécole  de  cette  ville  ,  &  y 
mourut  a  41  ans  en  1^51.  Ses 
ouvrages  tiennent  le  fécond  rang 
dans  la  Btblictheque  des  Frères 
Volonots  ,  par  la  modération  du 
ityle ,  &  par  la  profondeur  cap- 
tieufe  duraifonncmeûcLesprin- 
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cipaux  font ,  I.  Traité  centre  la 
Trinité.  II.  Des  Commentaire* 
fur  terne  parue  du  nouveau  Ttfta* 
ment.  III.  Des  écrits  de  Morale , 
dans  lefquels  il  permet  aux  ma- 
ris de  battre  leurs  femmes.  Cette 
déciflon  révolteroit  à  coup  foc 
nos  Françoi  fcs. 

CREMONINI ,  (  Céfar  )  Pro- 
feiTeur  de  Philofophie  a  Ferrare 
&  à  Padoue,s'acc|uit  tant  de  répu- 
tation, que  les  Princes  &  les  Rois 
voulurent  avoir  fon  portrait.  Ses 
calcns  éroient  obfcurcis  par  de 
grands  défauts,  la  méchanceté ., 
l'envicja  fourberie,la  médifançc 
&  l'irréligion.  11  étoit  né  à  Cenco 
dans  le  Modenois  en  1 1  f o  ,  6c 
mourut  à  Padoue  en  1610.  On 
a  de  lui  plu  fleurs  traités.  On  dis- 
tingue celui  de  t'ame.  Ilcroyoit 
cet  être  immatériel ,  capable  de 
corruption  ,  &  mortel  ainft  que 
lame  des  brutes , au  cas,  difoit- 
il ,  pour  fe  fauve*  par  cette  ref- 
triâion  captieofe  ,  qu'il  fallut 
fuivre  les  principes  d'Arîflote. 

CRENIUS,  (Thomas)  de  la 
Marche  de  Brandebourg,  Rec- 
teur en  Hongrie  ,  Correcteur 
d'Imprimerie  à  Rotterdam  &  à 
Leydc  ,  mourut  dans  cette  der- 
nière ville  en  1718  à  80  ans , 
après  avoir  inondé  l'Europe  de 
fes  compilations.  Les  plus  utiles 
font  I.  Cortplia  &  Mttbodt  au- 
ra fiudiorum  optime  infliruen- 
dorum.  IL  Dtphilelogia  ,  fludiis 
liber alis  doclrin*  ,  &c.  III.  De 
trudiùone  comparanda.  Cette  col* 
ledion  de  préceptes ,  fur  la  ma- 
nière d'étudier  les  différentes 
feiences  renfermées  dans  ca 
trois  livres,  forme  ;  vol.  in-+* 
imprimés  à  Leydc   en  1691  & 

1(9*- 

CREON ,  Roi  de  Thébes ,  en 
Béocie  ,  frerc  de  Jccajie  ,  s'em- 
para du  Gouvernement  ,  aptes 
Yiv 
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la  mort  de  Laïus  ,  mari  de  la 
fœur.  Oedtpêy  à  qui  il  céda  le 
fceptre ,  s'écanc  retiré  à  Athènes  , 
il  le  reprit  encore ,  &  fe  fignala 
par  des  cruautés.  Il  fit  mourir 
Anttgone  &  Agrie  ,  Tune  pour 
«voir  enfeveli  les  frères ,  &  l'au- 
tre Ton  époux.  Les  Dames  Thé-* 
baines  portèrent  Théfle  à  lui  dé- 
clarer la  guerre ,  &  ce  Héros  lui 
xavit  la  couronne  &  la  vie  ,  vers 
l'an  du  monde  2.754»  le  iifo 
avant  J.  C. 

I.  CREQUl,  (Charles  de)  Prin- 
ce de  Fois ,  Duc  de  Lefdiguieres, 
Gouverneur  du  Dauphin? ,  Pair 
&  Maréchal  de  France ,  fe  figna- 
la  dans  toutes  les  occasions ,  de- 
puis le  flége  de  Laon ,  en  1 j  p* , 
jutqu'à  fa  mort  en  ié$8.  Son 
duel  contre  Don  Philippin ,  bâ- 
tard de  Savoie,  fervit  beaucoup 
à  répandre  fon  nom.  La  querelle 
vint  d'une  écharpe.  Crequi  ayant 
emporté  un  Fort  fur  les  troupes 
du  Duc  de  Savoye ,  P.  Philippin 

>relTé  de  fe  retirer ,  changea  Ion 

iabit  pour  celui  d'un  fîmple  fol- 
dat  ,  (ans  faire  attention  qu'il 
lui  lai  (Toit  une  belle  ^  écharpe  , 
devenue  le  partage  d'un  foldac 
du  Régiment  de  Crequi.  Le  len- 
demain un  trompeté  des  troupes 
de.  Savoye  vint  demander  les 
morts  %Crequi  le  chargea  de  dire 
à  D.  Philippin  ,  qu'il  rut  plus  foi- 
gneux  à  l'avenir  de  con ferrer  les 
faveurs  des  Dames.  Ce  reproche 
irrita  D.  Philippin  %<\xx\  lui  envoya 
un  cartel.  Le  François  porta  pat 
terre  le  Savoyard  d'un  coup  d'é- 
pée,  lui  donna  la  vie ,  &  un  Chi- 
rurgien pour  le  panfer.  On  fit 
courir  le  bruit  que  Crequi  s'é- 
toit  vanté  d'avoir  eu  du  la  ng  de 
Savoye.  Le  Duc  indigné  contre 
P.  Philippin,  l'envoya  appeller 
une  féconde  fois.  Le  bâtard  de 
Savoye  ne  fat  pas  plus  heureux 
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que  la  première.  Il  laiiTa  la  vie 
près  du  Rhône  en  1  $99,  Depuis 
ce  combat,  Crequi  necefla  de 
fe  diftinguer.  Il  reçut  le  bâton  de 
Maréchal  de  France  en  1 6xx  ,  fc- 
courut  A11&  Verrue  contre  les  Ef- 
pagnols,  pritPignerol&  la  Mao- 
rienne  en  U50 ,  défit  les  trempes 
d'Efpagnc  au  combat  duTeflin 
en  1606,  &  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  au  fiége  de  Brème  en 
1 6  j  8 ,  comme  il  fe  rangeoit  près 
d'un  gros  arbre  ,  pour  pointer 
fes  lunettes.  Ce  Héros  étoit  élo- 
quent, poli,  magnifique.  Il  fit 
éclater  ces  qualités  à  Rome ,  od 
le  Roi  1  envoya  Ambaiîadear 
extraordinaire  au  Pape  Urbain 
Vlll  en  !6n.  Creiui  èpoufa 
fucceilivemcntdeuz  filles  duCon- 
nétabiede  Lefdiguieres  :  fon  vrai 
nom  étoit  Blanche  fort  >  mais  fon 
père  ayant  époufé  Marie  de  Cre- 
qui, n'obtint  les  biens  de  cette 
famille  ,  qu'à  condition  qu'il  en 
porter  oit  le  nom  &  les  armes. 

II.  CREQUI ,  (  François  de  ) 
Maréchal  de  France  en  1668, 
fut  défait  malgré  des  prodiges  de 
valeur  ,  en  167 ,- ,  près  de  Con- 
farbrick;  fur  la  Save.  Cétoit  un 
homme,  dit  M.  de  Vcl?a$re%  d'un 
courage  entreprenant  .  capable 
des  actions  les  plus  belles  &  les 
plus  téméraires ,  dangereux  à  la 
patrie  autant  qu'aux  ennemis. 
Echapé  à  peine  lui  quatrième  an 
combat  de  Confarbrick ,  il  coure 
à  travers  de  nouveaux  périls  fe 
jeter  dans  Trêves.  Il  aima  mieux 
être  pris  à  diferétion,  que  de 
capituler.  Il  fut  fait  prifonnier 
par  la  trahifon  infigne  d'un  nom- 
mé Bois-Jourdan  ,  qui  fit  la  ca- 
pitulation à  l'infçu  du  Maréchal* 
Les  deux  campagnes  de  1*77  âc; 
1*78 ,  montrèrent  en  lui  des  ta- 
lens  lupérieurs.  Il  ferma  l'entrée 
de  la  Lorraine  au  Duc  Charles 
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V>  le  bâtit  à  Kokcrsberg  en  Al- 
âacej  prit  Fribourg  à  la  vue  , 
pafla  La  rivière  de  Kjds  en  fa 
préfence ,  le  ponrfuivit  yers  Of- 
•  rembourg  ,  le  chargea  dans  Ç* 
retraite,  6c  ayant  immédiatement 
après ,  emporté  le  fort  Kehel  l'é- 
fee  à  la  main ,  il  alla  brûler  le 
Pont  de  Strasbourg.  En  1684  il 
prit  Luxembourg ,  &  mourut 
trois  ans  après  en  1687 ,  avec  la 
réputation  d'un  homme  qui  au- 
roit  pu  remplacer  le  Maréchal 
de  Turenne .  loifque  l'âge  auroit 
modéré  le  Feu  de  Ton  courage. 
Le  Maréchal  de  Crequi  écoit 
Général  des  galères  depuis  1661. 
Le  grand  Condé  n'aimoit  pas  ce 
Général  :  cependant  après  l'affaire 
de  Confarbrick,  il  ne  pue  s'em- 
pèchci dvd'irc  i  Loua XIV:  Sire, 
Votr$  MajefH  vient  tt  acquit  tr  le 
fins  grand  homme  de  guerre 
quelle  Mit  eu. 

CRESCENS,  Philofophe  cyni- 
que vers  if 4 ,  le  rendit  infâme 
nar  fes  débauches ,  &  par  fes  ca- 
lomnies contre  les  Chrétiens. 
C'cft  conrre  lui  que  St  Juftin  écri- 
vit fa  féconde  apologie. 

GRESCENTIUS  NUMAN- 
TIANUS  ,  Patrice  Romain  , 
s'empara  du  Château  de  St  Ange, 
vers  985  ,  &  exerça  dans  Rome 
des  cruautés  inouïes.  Ses  crimes 
ne  demeurèrent  pas  impunis  ; 
l'Empereur  Othen  IJ/lui  ht  tran- 
cher la  tête. 

CRESCEN2I ,  (  Jean-Pierre  ) 
d'une  famille  illuftrc  &  Patri- 
cienne de  Rome ,  fe  rendit  cé- 
lèbre dans  le  XIV  fiécle ,  par 
(à  feience.  On  lut  doit  plufîeurs 
ouvrages,  parmi  lefquels  on  dis- 
tingue 1*  un  traité  en  Italien , 
de  la  Sohlefe  d'Italie ,  imprimé 
à  Bologne  en  1639,  en  1  vol. 
s»* 4**  Ce  livre  eit  curieux  & 
peu  commun.  II.  Un  traité  d'A- 
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griculture  :  ouvrage  compofé  en 
latin  ,  traduit  enluite  en  Italien. 
L'édition  la  plus  belle  ,  la  plus 
rare  &  la  puis  recherchée ,  eft 
celle  de  Florence ,  irfoj,  iu-40. 
CRESCIMBENI,  (Jean-Marie) 
naquit  à  M  ace  rata ,  capitale  de 
la  Marche  d'Anconc  en  1*6  $.  Ses 
talenspout  la  Poc'ûe  &  l'éloquen- 
ce fe  développèrent  de  bonne 
heure.  Ses  vers  eurent  d'abord 
un  goût  d'enflure  &  de  pointe , 
mais  le  féjour  de  Rome  &  la 
ledure  des  meilleurs  Poètes  Ita- 
liens le  ramenèrent  à  la  nature* 
Non-feulement  il  changea  lui- 
même  de  ftyle  j  mais  il  "entreprit 
de  combattre  le  mauvais  goût, 
&  de  donner  des  régies  du  bon. 
Ce  fut  en  partie  par  ce  morif , 
qu'il  travailla  à  i'établiiTemcnt 
dune  nouvelle  Académie  ,  fous 
le  nom  d'Arcadie.  Les  membres 
de  cette  Compagnie  ne  furent 
d'abord  qu'au  nombre  de  14, 
mais  leur  nombre  s'augmenta 
depuis.  Ils  s  appelèrent  les  Ber- 
gers d'Arcadie ,  &  prirent  cha- 
cun le  nom  d'un  berger  ,/5c  ce- 
lui de  quelque  lieu  de  l'ancien 
Royaume  d'Arcadie.  Le  fonda- 
teur de  cette  fociété  en  fut  nom- 
mé directeur  en  1690.  Pendant 
?8  ans  qu'il  conferva  ce  porte, 
il  déclara  la  guerre  fans  ména- 
gement à  ces  pompeufes  extra- 
vagances ,  à  ces  faux  brillans , 
à  ces  clinquans  que  les  Italiens 
prenoient  fi  long-temps  pour 
de  For.  Crefcimbeni  mourut  en 
1718  ,  Chanoine  de  Ste  Marie 
In  Cojmtdin ,  membre  de  la  plu- 
part des  Académies  d'Italie  ,  & 
de  celle  des  Curieux  de  la  Nature 
en  Allemagne. Durant  fa  dernière 
maladie ,  il  fit  les  vœux  (impies 
des  Jéfuitcs.  Parmi  le  grand  nom- 
bre d'ouvrages  en  vers  &  en  pro- 
fe  dont  il  a  enrichi  fa  patrie,  on 
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ne  citera  que  les  principaux  ,  J. 
Bifioire  de  U  Veifie  Irubenne  , 
fort  eftimée ,  &  réimprimée  en 
*7*i  à  Venifc,  en  7  vol.  m  4*, 
Cette  hiftoire  eft  accompagnée 
d'un  commeniairc  femé  d'a- 
necdotes ,  non-  feulement  fur  U 
vie  des  anciens  Poètes  Italiens , 
mais  encore  fur  celle  des  anciens 
Poètes  Provençaux ,  Pères  des 
Italiens.  II.  La  vie  du  Cardinal 
de  Tourne»,  in  40. 111.  VHiftoi- 
te  de  l'Académie  des  Arcides , 
fj»  /*  vie  des  fins  illufires  Ar- 
eadiens.  IV.  Un  recueil  de  leurs 
fo'è fies  latines  ,  en  9  vol.  in  8*. 
V.  Recueil  de  Poe  fies  à  ly honneur 
de  Cleimnt  XI,  in-*«.  VI.  Abré- 

fé  de  la  vie  de  la  Ste  Vierge ,  en 
talien.  VII.  Plufieurs  vtes  par- 
ticulières ,  &c ,  &c. 

CRESCONIUS ,  Evéquc  d'A- 
frique ,  far  la  fin  du  VII  iîécle  , 
eft  Auteur  d'une  collection  de 
Canons.  On  la  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Droit  Canon  , 
donnée  au  public  par  Juftel  & 
Vo'èt  en  1661,  Ce  recueil  eft  une 
preuve  de  l'érudition  de  l'Au- 
teur. 

CRESPET  ,  (Pierre)  Reli- 
gieux Céleftin  ,  natif  de  Sens., 
mort  en  i  f 94  ,  aptes  avoir  refu- 
fé  un  Evêché  que  Grégoire  XIV 
vouloit  lui  donner.  On  a  de  lui , 
Summa  Catholtcs,  Fidei ,  &  d'au- 
tres ouvrages  dans  lefquels  il 
y  a  plus  d'érudition  que  de  cri- 
tique. 

CRESPI  ,  (  Jofcph  Marie  > 
élevé  des  Cignant ,  né  à  Bologne 
en  166  $  ,  mort  dans  la  même 
ville  en  1747»  fe  forma  fur  les 
ouvrages  du  Baroche ,  du  Titien  , 
de  Paul  Veronefe.  Une  imagina- 
tion vive  &  riante  répandoic 
des  charmes  fur  fes  tableaux  & 
fur  fes  difeours.  Les  Grands  re- 
cbercho  icut  fa  cottvcriatiw* ,  les 
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Artiftcs  (es  ouvrages.  Ses  figure» 
font  lumiacufcs  Se  faillantes  >  fc* 
caractères  frapans  &  variés,  (em 
deflein  correâ. 

CREST ,  (  la  Bergère  de  )  c  eft  • 
(bus  ce  nom  qu  eft  connue  dans 
l'hiftoire  des  délires  des  hom- 
mes ,  une  vifionnairc  ,  sommée 
Jfabesv  Vincent ,  fille  <fua  car* 
aeut  de  laine  du  diocètè  de  Die 
Elle  apprit  le  rôle  de  Prpphc- 
teiîe ,  en  gardant  les  mouton.* 
d'un  laboureur  fon  parxcin.  Un 
homme  inconnu  la  drefla  à  ce 
manège.  Elle  fit  Ces  premiers  ef- 
Gis  dans  des  maifons  obfcis- 
res ,  où  elle  prêchoit  &  propbé- 
tifoit  à  fon  aife.  Rome  étoit , 
félon  elle  ,  une  Babylone  ». 
&  la  MciTe  une  idolâtrie.  Les 
Calviniftes  criotent  par-tout  au 
miracle.  Le  Miniftre  Jurûu  qui 
a  voit  adopté  tant  d'ancres  extra- 
vagances .  ne  manqua  pas  de  fe 
déclarer  pour  celle-ci.  La  Bergère 
animée  par  fa  réputation ,  pro- 
phérifa  plus  que  jamais,  mêlant 
a  fon  gaiimathias  des  partages 
de  l'Ecriture,  des  lambeaux  de 
Sermons ,  de  mauvaifesplaifao- 
teries  contre  le  Pape»Son  enthou- 
fiafme  fit  quelques  Ptofélytes,' 
&  en  au  roi  t  fait  davantage  ,  & 
l'Intendant  du  Dauphine  ne  l'a- 
voir fait  arrêter.  Conduite  à 
l'Hôpital  Général  de  Grenoble» 
elle  revint  de  fes  égarcmens  ,  & 
finit  parunemorr  édifiante,  vers 
la  fin  du  dernier  fiécle. 

CRETE'E  ,  fils  de  Wnas  Se 
de Pafipbaé.  Ayant con fuite  IO- 
racle  fur  fa  deftinée  ,  il  apprit 
qu'il  feroit  tué  par  fon  fils  Al- 
themene.  Ce  jeune  -Prince  in- 
ftruit  du  malheur  qui  menaçait 
fou  père  ,  rua  une  de  fes  loeurs 
que  Mercure  avoir  outragée, 
marie  les  autres  à  des  Princes 
éuaogers.t  &  fe  bapnùdc  fa  Ua- 
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trie  Crêiée  (èmbloit  être  en,  fu- 
reté î  mais  ne  pouvant  vivre  fans 
ion  fils ,  il  équipa  une  flotre  ,  8c 
Talia  chercher.  Il  aborda  à  Rho- 
des ,  où  Alihemtne  étoit.  Les  ha- 
birans prirent  les  armes  pour  s'op- 
polèr  zLretée ,  croyant  que  ce- 
toit  un  ennemi  qui  venoit  les 
fur pren Jre.  Ahhemene  ,  dans  le 
combat,  décocha  une  flèche  à  Ton 
père  ,  ce  malheureux  Prince  mou- 
rut avec  le  chagrin  de  voir  l'ac- 
compli (Teroent  de  l'Oracle;  car 
ion  fils  s  approchant  pour  le  dé- 
pouiller, ils  fe  reconnurent.  Al- 
themene  obtint  des  Dieux  que  la 
terre  s'entrouvrî:  pour  être  en- 
glouti fiir  le  champ. 

CRETENET ,  (Jacques)  Chi- 
rurgien ,  natif  de  Champlite  en 
Bourgogne,  entra  dans  l'Etat 
Ecciefialcique «après  avoir  perdu 
ùl  femme.  Il  inftitua  les  Prêtres 
Millionnaires  de  St  Jofeph  de 
Lyon ,  Se  mourut  le  $  Septembre 
1666  %  à  6  $  ans ,  avec  une  gran- 
de réputation  de  vertu.  Sa  Con- 
grégation eft  peu  répandue. 

CRETHEIS,  femme  d'Acafle, 
Roi  de  ThciTa'ic  ,  conçut  une 
violente  paffion  pour  Pelée.  Ce 
jeune  Prince  étant  infenfible  à 
fes  feux  ,  elle  l'accu  fa  auprès 
SAcafte  d'avoir  voulu  la  cor- 
rompre. Acafie  expofa  filée  aux 
Centaures;  mais  il  retourna  vain- 
queur  après  avoir  tué  Çrétbeis 
&  Acafie. 

CRETIN ,  (Guillaume)  Chan- 
tre de  la  Ste  Chapelle  de  Paris , 
Tréforicr  de  celle  de  Vincennes  , 
Chroniqueur \  c'eft-à-dire,  Hifto- 
rien  du  Roi  fous  Charles  FUI , 
louis  XII  ScFranfois  I ,  mou- 
rut en  i  s  M-  Clément  Marot  l'ap- 
pelle le  Souverain  Poète  Fran- 
fêis .  mais  le  Poète  Souverain  ne 
feroit  à  préfent  fur  notre  Par- 
■aûe*  que  parmi  les  efclavcs  des 


CRE         347 

Mufes.  Ses  productions ,  réiro-f 
primées  à  Paris  en  1714 ,  offrent 
trop  de  jeux  de  mots  ,  de  pointes 
&  d'équivoques ,  comme  l'a  re- 
marqué Rabelais  dans  fon  f*n- 
tagruel ,  où  Crétin  paroît  fous  le 
nom  de  vieux  Rommagrobis. 

CREVECOEUR  ,  (  Philippe 
de  )  Maréchal  de  France  ,  s'atta- 
cha d'abord  au  Duc  de  Bourgo- 
gne Charles  le  Téméraire ,  &  fe 
hgnala  à  la  bataille  de  Montlhé- 
ri  y  en  146^.  Après  la  mon  de  ce  * 
Prince ,  fon  bienfaiteur ,  au  lieu 
de  demeurer  fidèle  à  fa  fille,  il 
fe  vendit  à  Louis  XI ,  &  lui  fut 
fon  utile.  Ilfurprîc  St  Orner  avec 
600  hommes  feulement ,  fe  ren- 
dit maître  de  Terouenne ,  &  prie 
prifonnier  les  Comtes  d'Egmont 
&  de  Na/Tau.  Charles  VIII  le 
menoit  à  Ta  conquête  du  Royau- 
me de  Naples  >  lorfque  la  mort 
l'enleva  à  B  relie  près  de  Lyon  , 
en  1494*  Grand  Capiraine  Se 
-habile  Négociateur  ,  il  mérita 
que  Louis  XI  le  recommandât 
en  mourant  au  Dauphin  fon  fiis, 
comme  un  homme  également 
fage  &  va  illanr.  Ce  dernier  Prin- 
ce ordonna  que  lor (qu'on  trans- 
porterait fon  corps  à  Boulogne  , 
où  il  eft  enterré ,  on  lui  rendroit 
les  mêmes  honneurs  qu'à  celui 
d'un  Roi  de  France.  Le  Maré- 
chal de  Creveeœur  avoit  une  fi 
grande  antipathie  pour  les  An-* 
glois  ,  qu'il  difoit  quelquefois  : 
Je  confentirois  de  pajfer  un  an 
ou  deux  en  enfer  pourvu  que  je 
lespujfe  cbafftr  de  Calais. 

I.  CREUSE,  fille  de  Priant  % 
Roi  de  Troie ,  femme  d'Enée  & 
merc  àAfcàgne  t  périt  en  fe 
lauvanr  avec  fon  mari,  après 
l'incendie  de  Troie. 

II.  CREUSE,  fille  de  Créon. 
Roi  de  Corinthe ,  éroufa  Jafbn 
après  qu'il  eut  répudié  Médér, 
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celle-ci  irritée  contre  fa  rivale 
la  fie  mourir  par  une  robe  em- 
poifonnée,  &  fit  périr  prcfque 
toute  la  famille  Royale  de  Créon. 
CREVIER  ,  (  Jean  Baptifte- 
Louis  )  né  à  Paris  en  1605 ,  d'un 
Garçon  Imprimeur,  fît  les  études 
avec  diftindion ,  fous  le  célèbre 
Rollin ,  &  devint  Profeiïcur  de 
Rhétorique  au  Collège  de  Beau- 
vais.  Après  la  mort  de  Ton  illuf- 
cre  maître ,  il  fe  chargea  de  la 
continuation  de  l'Hiftoire  Ro- 
maine ,  dont  il  donna  huit  vol. 
11  publia  en  fuite  divers  autres 
ouvrages  ,  jufau'a  fa  mort  arri- 
vée en  176  r  ,  dans  un  âge  avan- 
cé. Cet  écrivain  écoit  recom- 
mandable  par  fes  vertus.  Il  for- 
moit  fes  Difciples  à  la  Religion, 
comme  à  la  Littérature.  Son  goût 
pour  Tétude  &  pour  le  travail 
ont  produit  les  livres  fui  vans.  I. 
Titi-Livii  Patavini  Hijtoriarum 
Libri  XXXV ,  cum  nous ,  1748  , 
6.  vol.  *»-4°,  l'Edition  que  nous 
indiquons  n'eft  pas  la  feule  de 
cet  ouvrage.  L'Auteur  Ta  enri- 
chie de  notes  favantes  &  laconi- 
ques ,  &  d'une  préface  écrite 
avec  efprit  &  avec  élégance  j 
mais  d'un  ftyle  trop  oratoire. 
II.  La  continuation  de  l'Hiftoire 
Romaine  de  Mr  Rollin ,  depuis  le 
neuvième  volume.  On  y  trouve 
moinsdedigreffions  furdes  points 
de  morale  &  de  Religion  que  dans 
les  premiers  volumes  ;  mais  fi  le 
difciple  cft  fupérieur  en  ce  genre 
à  fon  Maître  ,  il  cft  au-deflbus 
de  lui  dans  le  coloris  fie  la  no- 
bleflè  de  la  diâion  ,  &  dans  l'é- 
lévation des  penfées.  III.  UH*f- 
totre  des  Empereurs  Romains  juf- 
quà  Confiant  in  ,cn  11  vol.  #»- 
11,  1749  &  années  fuîvantes. 
On  y  trouve  de  l'exactitude  dans 
les  faits ,  mais  il  n'eft  pas  tou- 
jours heureux  dans  le  choix  des 
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détails  ,  ni  intéreffant  dans  la 
façon  de  les  préfenter.  On  dé- 
fireroic  plus  de  pureté  dans  fon 
ityle  &  furcout  moins  de  latinif- 
mcs.  IV.  Btfiosre  do  FViuvmr- 
fité  do  Paris,  en  7  vol.  w-n, 
eitimable  pour  les  recherches; 
mais  l'Auteur  néglige  fon  ftyle  : 
il  manque  quelquefois  de  jultefTe 
dans  l'exprefiion  &  emploie  des 
rermes  trop  familiers.  V.ObJer- 
V  as  ions  fur  Vefprit  dos  loix  ,  in- 
1 1 ,  ou  il  y  a  peu  de  profondeur. 
VI.  Rhétorique  fir  an  foife  y  ij6f  , 
x.  vol.  m- 11.  Les  leçons  que 
donne  1* Auteur  ,  font  exactes  & 
judicieufes,  &  le  choix  des  exem- 
ples elt  allez  bien  fait* 

CRILLON  ,  (  Louis  de  Ber- 
thon  de  )  d'une  illuftre  famille 
d'Italie  %  établie  dans  le  Comtac 
Venailtin  ,  Chevalier  de  Malte , 
l'un  des  plus  grands  Capitaines  de 
fon  fiécle  ,  naquit  en  i?4i.  Il 
fervit  dès  {année  1557.  Il  fe 
trouva  à  quinze  ans  au  fiége  de 
Calais ,  &  contribua  beaucoup  à 
la  prife  de  cette  ville ,  par  une 
adion  d'éclat  qui  le  fit  remar- 
quer de  Henri  //.  Il  fe  fignala 
enfuite  contre  les  Huguenots 
aux  joutnées  de  Dreux ,  de  Jar- 
nac  éc  de  Montcontour ,  en  1  f  6*» 
1568  &  1569.  Le  jeune  Héros  fe 
diftingua  tellement  dans  fes  cara- 
vanes ,  fur- tout  à  la  bataille  de 
Lépanteen  1  j  71 ,  qu'on  lechoi- 
fit ,  quoique  blené ,  pour  porter 
la  nouvelle  de  la  victoire  au  Pape 
'  &  au  Roi  de  France.  On  le  trou- 
ve deux  ans  après ,  en  1 575 ,  au 
fiége  de  la  Rochelle,  &  dans 
prefque  toutes  les  autres  rencon- 
tres confidérables.  H  fe  montra 
Ï partout  le  brave  Crillon  :  c'éroic 
e  nom  que  lui  donnoit  ordi- 
nairement Honri  IV.  Henri  1U 
qui  connoilTok  (à  bravoure  l'en 
técoropenfa  par  la  dignité  do 
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Chevalier  de  Tes  ordres,  en  i  f  85 . 
I  Les  belles  apparences  de  la  ligue» 
F  le  mafque  de  la  Religion  donc 
F  elle  couvrait  Ces  acccncacs,  ne 

purent  ébranler  la  fidélité  du 
I  Brave  CrilUn  ,  quelque  haine 

i  «u *il  eut  pour  les  Huguenots.  Il 

f  1er  vit  utilement  (on  Prince  con- 

tre les  faux  zélés  à  la  journée 
des  Barricades ,  à  Tours  &  ail- 
leurs. Henri  III  ofa  propofer  à 
Crillon  d'aflaffincr  le  Duc  de 
Guije^   fujet  rébelle  qu'il  crai- 

§noit  de  taire  mourir  par  le  fer 
es'  Loix.  Crillon  offrit  de  fe 
battre,  &  ne  voulut  point  en- 
tendre parler  d'aiîaitiner.  Lorf- 
que Henri  IV  eut  conquis  fon 
Royaume,  Crillon  lui  fut  auflî 
fidèle  qu'à  fon  PrédéceiTcur.  Il 
repoufla  les  Ligueurs  de  devant 
Boulogne.  L'armée  de  Villars 
ayant  inveflj  Quillcbœuf  en 
x  S 91.,  il  défendit  vigoureufement 
cette  place ,  répondant  aux  afiié- 
geans  ,  lorfqu  ils  fommérent  les 
aftiégés  de  te  rendre  :  Crillon  eft 
dedans  &  C  ennemi  dehors.  Ce 
Prince  fie  cependant  peu  de  choie 
pour  lui.  Parce  que  ,  difoit-il , 
fitois  ajfuré  du  brame  Crillon  , 
{$•  favois  à  gagner  tous  ceux 
qui  me  perfécut  osent.  La  paix  de 

1  Vervins  ayant  terminé  les  guer- 

res qui  agiraient  l'Europe ,  Cril- 

1  Ion  /  Ce  retira  à  Avignon  ,  &  y 

mourut  dans^les  exercices  de  la 
piété  &  de  la  pénitence  en  1*1  f , 
à  7  s  ans.  Fr an fois  Beningy  Jé- 

1  fuite ,  prononça  fon  éloge  fu- 

nèbre ,  pièce  d'une  éloquence 
burlcfque,  imprimée  en  1616 , 
fous  le  titre  de  Bouclier  £hon- 
neter %  &  réimprimée  ces  derniè- 
res années  ,  comme  un  modèle 
du  galimathias  le  plus  ridicule 
&  le  plus  ampoulé.  Mademoifelle 
de  Luffan  a  publié  la  vie  de  ce 
Héros»  appelle  de  fon  temps 
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Y  Homme  fans  peur ,  le  brave  des 
braves.  C'étoit  un  fécond  Che- 
valier Bayard ,  &  par  le  coeur, 
&  par  la  Religion.  On  fait  qu'af- 
filiant un  jour  à  un  Sermon  de 
la  paillon ,  lorfque  le  Prédicateur 
fut  parvenu  à  la  defeription  du 
fopplice  de  la  flagellation  «  Cril- 
lon faifid'un  euthouiiafine  fubit 
porta  la  main  à  fon  épée ,  criant: 
Où  étots-tu  y  Crillon ?  Ces  faillies 
de  courage  ,  effet  d'un  tempé- 
rament un  peu  trop  vif,  l'enga- 
§erent  trop  fou  vent  dans  des  corn- 
acs particuliers  dont  il  fortic 
toujours  avec  gloire.  On  ne  peut 
s'empêcher  d'orner  cet  article  de 
deux  traits  d'intrépidité  qui  pei- 
gnent bien  ce  grand  homme.  A 
la  bataille  de  Monrcontour ,  en 
1569,  un  foldat  Huguenot  crut 
rendre  fer  vice  à  fon  parti ,  s'il 
pouvoir  fe  défaire  du  plus  intré-  . 
pide  &  du  plus  redouté  des  Gé- 
néraux Catholiques  ,  il  fe  porta 
dans  un  endroit  où  Crillon ,  en 
revenant  de  la  pourfuite  des 
fuyards ,  devoit  néceffairement 
parler.  Dès  que  ce  Fanatique  fap- 
perçut,  il  lui  tira  uncoupd'ar- 
quebufe.  Crillon  y  quoique  griè- 
vement bierfé  au  bras t  courut  à 
raiTaffin ,  l'atteignit  &  alloit  le 
percer ,  lorfque  le  foldat  tomba 
a  fes  pieds,  &  lui  demanda  la 
vie.  Je  te  la  donne ,  lui  dit  Cnï- 
fr»  i  &  »  fi  fr»  pouvoit  ajou* 
ter  quelque  fo  i  a  un  homme  qui 
eff  rebelle  à  fon  Roi  %  fr.  infidèle 
A  fa  Religion  ,  je  te  demande» 
rois  parole  de  ne  jamais  porter 
les  armes  que  pour  ton  Souverain* 
Le  foldat  confondu  de  tant  de 
magnanimité  ,  jura  qu'il  fe  fé pa- 
rc roi  t  pour  toujours  des  r,  belles, 
&  qu'il  retoumeroit  à  la  Reli- 
gion Catholipue.  Le  jeune  Duc 
de  Guife  ,  auprès  duquel  Henri 
IV  l'avoic  envoyé  à  MaxfciUe, 
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voulut  éprouver  jufqjies  à  quel 
'  poioc  la  Fermeté  de  Grillon  pou- 
voir aller.  Pour  cela  >  il  fie  fon- 
'  incr  l'alarme  devant  le  logis  de 
ce  brave ,  fie  mener  deux  che- 
vaux à  (à  porte  *  monta  çbez  lui 
pour  lui  annoncer  que  les  enne- 
mis étoient  maîtres  du  Port  & 
'  de  la  Ville  ,  &  lui  propofa  de  fe 
retirer  pour  ne  pas  augmenter  la 
gloire  du  vainqueur.  Quoique 
CrilUn  ne  fut  prcfque  pas  éveillé, 
lorfqu  on  lui  tint  ce  difeours >  il 
prit  Tes  armes  tans  s'émouvoir , 
&  foutint  qu'il  valoit  mieux 
mourir  l'épée  à  la  main ,  que  de 
furvivre  à  la  perte  de  la  Place* 
Guife  ne  pouvant  le  détourner 
de  cette  réfblution,  fortitavec 
lui  de  la  chambre  >  mais  ,  au  mi- 
lieu du  degré,  il  lai  fia  échaper 
un  grand  éclat  de  rire ,  qui  fit 
appercevoir  Grillon  de  la  raille* 
rie  II  prit  alors  un  vifage  plus 
févère  que  lorfgu  il  penfoit  aller 
combattre  ;  8c  (errant  fortement 
le  Duc  de  Guife ,  il  lui  dit  en 
jurant ,  fuivantfon  ufàge  :  Jeune 
homme ,  ne  te  joue  jamais  à  fon- 
der le  cœur  a* un  homme  de  tien. 
far  la  mort  !  fi  tu  m'avois  trou- 
vé foible  ,  je  t  aurois  poignardé. 
Après  ces  mots  il  fe  retira  fans 
rien  dire  davantage- 

CRINIS,  Prêtre  &  Apollon.  Ce 
Dieu  remplit  fes  champs  de  rats 
&  de  fouris ,  parce  qu'il  avoit 
négligé  fon  devoir  dans  les  fa- 
crinces.  Cr mis  fît  mieux  dans  la 
fuite ,  &  Apollon  ,  pour  lui  mar- 
quer fa  fatisfaéHon ,  tua  tous  ces 
animaux  lui-même  à  coups  de 
flèches.  Cette  glorieufe  expédi- 
tion valut  à  Apollon  le  furnom 
de  Smintheus ,  c'eft-à-dire ,  def- 
truBeur  des  rats. 

CRIN1SE  ,  Prince  Troyc», 
employa  Neptune  &  Apollon  à 
relever  les  murs  de  Troie ,  & 
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leur  refufa  le  falaire  qu'il  lent 
avoit  promis.  Neptune  ,  pour  fe 


venger ,  fufeita  un  monftre  qui 
défoloit  laPhrygie.  Il  falloir  lui 
expofer  une  nlTe  ,  lorfqu'il  le 
préfentoit.  On  alfcmbloit  chaque 
fois  toutes  les  jeunes  perfonnes 
du  canton ,  &  on  les  faifoit  tirer 
au  fort.  La  fille  de  Crintf*  étant 
en  âge  de  tirer  pour  être  la  proie 
de  ce  monftre  ,  fon  père  aima 
mieux  la  mettre  furtivement 
dans  une  barque  fur  la  mer  ,  Se 
l'abandonner  à  ia  fon  une ,  que  de 
l'expo  fer  avec  fes  compagnes. 
Lorfoue  le  temps  du  partage  du 
monftre  foc  expiré ,  Crintfe ,  alla 
chercher  fa  fille ,  &  aborda  en 
Sicile.  N'ayant  pu  la  retrouver  , 
il  pleura  tant  qu'il  fut  meramor- 
phofé  en  fleuve.  Les  dieux ,  pour 
récompenfer  fa  tendrefTe  ,  lui 
donnèrent  le  pouvoir  de  fe  trans- 
former de  toute  forte  de  façon. 
Il  ufa  fouvent  de  cet  avantage 
pour  furprendre  des  nymphes. 
6c  combattit  contre  Achetons 
pour  la  nymphe  Egefle  qu'H 
époufa ,  &  dont  il  eut  Ace  fie. 

CRINITUS,  (Pierre  cm  Pie- 
tro  Riccio  )  ènfeigna  les  Bel* 
les  -  Lettres  à  Florence  la  pa- 
trie ,  après  la  mort  d'Ange  P*- 
litien  fon  maître.  Il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  Ion 
cfpfit  &  par  fon  favoir  ;  mais 
livré  à  la  plus  criminelle  de  rou- 
tes les  brutalités ,  il  corrompit 
les  jeunes  gens  confiés  a  les 
foins.  Un  d'eux  à  qui  le  via 
avoit  échauffé  la  tire ,  dans  an 
repas  od  Crinitus  leur  parloit 
avec  beaucoup  de  licence ,  lai 
donna  un  grand  coup.de  bou- 
teille fur  le  vrfage.  Le  Profcf- 
feur  Florentin  fut  G  fenfîble  à 
cet  affront ,  qu'il  en  mourut  de 
douleur  vers  l'art' i  y  or ,  à  40  ans. 
On  a  de  loi  placeurs  ouvrages 
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en  tiers  &  en  profe ,  pleins  de 
▼ent  ëc  de  parafes  ,  mais  en  gé- 
néral tres  -  médiocres ,  &  même 
aa  deflotfs  do  médiocre  %  malgré 
leur  air  emphatique. Nons  ne  cite- 
rooe  que  (ts  VïeedesPoétesLatins% 
à  Lyon,  cheiGryphc  i  s  1 4,«i-4*. 

CRISPE,  (Crifpus Flavius  Ju- 
iitB  )  fils  de  l'Empereur  Con- 
fia tin  ,  fut  honoré  du  titre  de 
Ce  fat  par  ton  père,  &  fe  montra 
digne  de  cette  dignité  ,par  fa 
valeur  fur  terre.  II  eut  .peut-être 
acquis  use  réputation  égaie  à 
celle  des  plus  grands  Capitaines 
et  Ton  fiécle,  fi  la  malheureafe 
pa&on  de  ¥aufie ,  fa  belle- mère, 
n'avoir  caufé  (a  mort.  Cette  Im- 
pératrice n'ayant  po  le  féduire  * 
laccafa  cPavoir  voulu  la  cor- 
rompre. Confiant  in  ayant  cru 
cette  aceufation  trop  légèrement, 
fit  empoî Tonner  (on  fils,  Tan  $14. 
Son  innocence  fut  bien  rôt  re- 
eenrrae,  &  la  calomniatrice  pu-* 
été.  Ettftbe  ne  parle  point  de 
Cette  mort ,  fans  doute  pour  ne 
pas  défigurer  le  portrait  de  Con- 
fiante* ;  mais  elle  n'eft  m  al  heu- 
reo Cément  que  trop  avérée. 

CRI  S  PIN,  ou  CRESPIN, 
(Jean)  cFArras ,  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  ,  fut  entraîné 
dans  l'erreur  par  Théodore  de 
3ez.ef  fonami.  Il  alla  le  joindre 
à  Genève  ,  s'appliqua  à  l'Impri- 
merie, &  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  plulïcurs  ouvrages 
4a'il  donna  après  au  public.  Vi- 
gnon  (on  gendre  dirigea  Ton  Im- 
primerie après  fa  mort ,  arrivée 
en  IC7*. 

CRISPUSou  CRISPO*  <Jean- 
xT.iptifre  )  Théologien  &  Poëte 
de  Gallipoli  dans  le  Royaume  de 
Naple* ,  mourut  en  1  f  95 ,  dans 
le  temps  que  Clément  VIII 
Çenfoic  férieufemeht  à  f  élever 
'  a  fEpifcopat.  Ses  principaux  ou- 
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▼rages  (ont ,  I.  De  Etlmkis  Phi- 
hfophis  tante  légendes  :  ouvrage 
eftimable  fur  le  difeernemem  8c 
les  précautions  qu'il  faut  apporter 
dans  la  lecture  des  Philosophes. 
Il  a  été  utile  auciefois  pour  dé- 
couvrit d'un  côté  les  erreurs  des 
Pbilofophes,  de  Taurrc  la  vérité 
qu'on  cherche  dans  la  Philofo- 
phie.  Cet  ouvrage ,  mis  au  jour 
en  1^94  in  fol.  a  R orne,  eft  de- 
venu rare.  II.  La  vie  de  San- 
nazar  ,  à  Rome  en  x  f  83 .  III.  Le 
FUn  de  l*  vilh  de  Gnllipolt. 

CRITIAS  ,  le  premier  des 
trente  tyrans  d'Athènes ,  homme 
de  naiiiancc  &  d'efprit ,  adroit , 
éloquent ,  mais  citoyen  dange- 
reux ,  fembla  être  né  pour  le 
malheur  'le  fa  pâtre  II  fut  le 
plus  cruel  de  fe»  Collègues.  Il  fît 
mettre  à  mort  Aleibinde  &  Tbo- 
ramène ,  dent  Chefs  dont  la  va- 
leur menaçoit  fon  autorité  ty- 
ran nique.  Il  poujfa  l'inhuma- 
nité ,  j  ifqu'à  pourfuivre  les  ban- 
nis d'Athènes  dans  'eus  ?ryles 
mêmes.  Cette  tyrannie  réunie 
ces  malheureux  en  un  corps  .far- 
inée, ïlsentreicnt'^ans  l'Attique 
fous  ta  conduite  de  TrafybuU  & 
attaquèrent  Crttiss.  Il  fut  tué  les 
armes  à  la  main  ,  la  première 
année  de  la  XCVcolymp:aic, 
la  400  avant  J.  C.  Avant  quede 
tourmenter  les  Citoyens,  il  avoir.' 
été  difciple  du  fage  Socrate.  Il 
avoir  compofé  des  Élégies  Se  d'au- 
tres ouvrages ,  dont  on  n  a  que 
quelques  fragmens. 

CRITOGNATE,Seîgneur  Aa- 
vergnac,  fe  déclara  pour  la  li- 
berté de  fa  nation ,  &  fui  vit  la 
fortune  de  Vercsngentorix.  L'ar- 
mée Gatiloife  que  Céfar  renoic 
adiégée  dans  Alélîa  ,  venant  * 
manquer  de  vivres  .  la  plupart 
des  avis  furent  qu'il  Falloit  on 
fc  rendre ,  eu  faire  une  fortic 
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généreufe  pour  mourir  les  armes 
à  la  main.  Critognate  fut  d'avis 
de  porter  la  défcnfc  à  toute  ex- 
trémité ,  &  d'imiter  en  cette  ren- 
contre le  courage  des  anciens 
Gaulois  qui  ,  fe  voyant  renfer-t 
mes  dans  leurs  villes  ,  &  réduits 
à  une  extrême  néceftté  par  les 
Teutons  &  les  Cimbres,  fe  nour- 
rirent de  ceux  qui  n'étoient  pas 
en  âge  de  combattre.  On  prie 
cette  réfolution  ,  &  les  Gaulois 
furent  bientôt  le  cou  ras  ;  mais 
inutilement.  Ceux  qui  vinrent 
pour  les  dégager  ne  purent  ja- 
mais forcer  les  retranchemens 
des  Romains. 

CRITOLAUS  ,  fils  de  Rexi- 
machus ,  citoyen  de  la  ville  de 
Thégée  en  Arcadie.  Il  étoit  l'aîné 
de  deux  autres  frères ,  avec  les- 
quels il  combattit  contre  les  trois 
fils  de  Vamoflrate ,  citoyen  de 
Phénée,  autre  ville  d' Arcadie  , 
pour  terminer  par  ce  combat ,  la 
guerre  qui  duroit  depuis  long- 
temps entre  ces  deux  villes.  Le* 
deux  frères  de  CritoUm  étant 
demeurés  fur  la  place,  après  avoir 
*  blcflc  leurs  adverfaires ,  Crito- 
laèis  les  tua  tous  les  trois.  Lors- 
que le  vainqueur  fut  retourné 
chez  lui ,  fa  fœur  'Démo die t  qui 
avoir  été  promife  à  l'un  d'eux  , 
fut  la  feule  qui' ne  fe  réjouit 
point  de  fa  vi&oire.  Sa  douleur, 
au  milieu  de  la  joie  publique  , 
irrita  fi  fort  Critclaiis ,  qu'il  la 
tua.  Sa  mère  l'accufa  devanr  le 
Sénat  dé  la  ville  ;  mais  les  Thé- 
geates  ne  purent  fe  réfoudre  à 
condamner  un  homme  qui  vc- 
noir  de  leur  rendre  la  liberté  & 
d'affûter  leur  puiffance  contre 
leurs  ennemis..  Cri  toi  ans  fur  en- 
fuite  Général  des  Achéens  contre 
les  Romains.  On  dit  qu'if  s'em- 
poifonna  de  chagrin  d'avoir  été 
vaincu  au  partage  des  Tbcrixio- 
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ItSWlCee.Metellus,  la  txot- 
éme  année  de  la  CL VIIIe  ol yn*- 
piade,  la  14*  avant  J.  C.  I/hii- 
toire  de  Ctttoïam  rapportée  par 
?  lut  arque  ,  pourroit  avoir  été 
copiée  fur  celle  des  Hormcts*  8c 
peut-être  que-1'une  &  l'autre  font 
des  fables. 

I.  CRITON  ,  Athénien  ,  un 
des  plus  zélés  difciples  dç^Sû- 
crat*%  fourniflbità  ce  Philoso- 
phe ce  dont  il  avoit  befoin  f  en- 
viron la  première  année  de  la 
XC1  Ve  olympiade ,  la  404  avanc 
J.  C.  Il  converfa  avec  lui  iulqu'à 
fa  mort ,  &  compofa  des  Dialo- 
gues qui  font  perdus  II  eut  pla- 
neurs difciples  distingués. 

IL  CRITON,  (Jacques)  Ecof- 
fois  ,  de  la  famille  Royale  de 
Stuard  ,  prodige  d'érudition, 
parloir  ,  dit* on  ,  des  l'âge  de  xi 
ans,  dix  langues  différentes , 
poffédoit  la  Philofophie,la  Théo- 
logie ,  les  Mathématiques,  les 
Belles- Lettres,  jouoit  très-bien 
des  in  ft  rumen  s  ,  montoit  à  che- 
val ,  faifoit  des  armes.  Les  guer- 
res de  Religion  l'ayant  obligé 
de  quitter  fon  pays ,  il  paila  en 
Italie.  A  Venifc  où  il  refta  quel- 

2ue  temps  %  ce  nouveau  Pic  d* 
iMirandoU  foutint  des  Théfcs 
publiques  fur  toutes  fortes  de 
Sciences.  Il  mourut  à  l'âge  de 
il  ans,  en  ic8?. 

CROESE,  (Geratd)  Miniftre 
Protelrant  ,  cft  Auteur  de  l'hit 
toirc  des  Quakers  ,  traduite  en 
Anglois,&  d'un  autre  ouvrage 
intitulé  :  Humérus  llebrius ,  fîvc 
Hifioria  Hebréorum  ab  H  orner*. 
Il  mourut  en  1710  ,  à  68  ans. 
dans  un  bourg  voifin  de  Dor- 
drecht.  Il  étoit  natif  d'Amlter- 
dam.  La  juftefle  d'cfprit  n'étoit 
pas  fa  qualité  diftinétive. 

CRŒSUS,  cinquième  5c  der- 
nier Roi  de  Lydie  ,  &  fuccefleur 
&  Abattes 
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à'Alyttes,  Tan  du  monde  5447, 
le  f  f  7  avant  J.  C.  partagea  Ton 
regne  encre  les  plaints ,  la  guerre 
&  les  arts.  Il  fît  plusieurs  con- 
quêtes ,  &  ajouta  a  les  Etats  la 
Pamphylie ,  la  Myfie ,  &  plu- 
fîcurs  autres  Provinces.  Sa  Cour 
écoic  le  féjour  des  Philofophes 
&  des  Gens  de  Lettres.  SoUnVun 
des  fept  Sages  de  la  Grèce,  s'étant 
rendu  auprès  de  lui ,  Crœfus  étala 
fes  tréfors ,  fes  meubles ,  fes  ap- 
partement ,  croyant  éblouir  les 
yeux,  du  Philofophe ,  par  ce  fafte 
aaflî  pompeux  que  puérile.  Solon 
mortifia  Ton  amour  -  propre  en 
difant  à  ce  Roi,  qui  croyoit  avoir 
le  premier  rang  parmi  les  heu- 
reux de  Ton  temps  :  n'appelions 
ferfonne  heureux  avant  J*  mort, 
Crœfus  ne  jocit  pas  long- temps 
de  les  richefles  &  de  fon  bonheur. 
Il  marcha  quelque  temps  après 
contre  Cyrus  ,  avec  une  armée 
de  quatre  cents  vingt-mille  hom- 
mes* dont  foixante  mille  de  ca- 
valerie. II  fut  vaincu ,  &  obligé 
de  fe  retirer  dans  fa  capitale  qui 
ne  tarda  pas  à  être  prife.  Héro- 
dote raconte  que  ce  Roi  étant  fur 
le  point  d'être  tué  par  un  foldat 
d'un  coup  de  hache ,  fon  fils , 
muet  de  naiiîance  ,  faifi  d'un 
mouvement  fubit ,  qui  lui  don- 
na la  parole  ,  s'écria  tout  d'un 
coup  :  Soldat  ne  forte  point  la 
main  fur  Crœfus.  Le  vaincu  con- 
duit devant  le  vainqueur  ,  fut 
condamné  à  être  bralé  vif.  On 
l*avoit déjà  étendu  fur  le  bûcher, 
lorfqu'il  fe  reflbuvint  d'un  en- 
tretien qu'il  avoit  autrefois  eu 
avec  Selon.  Il  prononça  par  trois 
fois  le  nom  de  ce  Pnifofophe. 
Cyrus  demanda  pourquoi  il  fe 
xappellok  de  lui  avec  tant  de  vi- 
vacité. Crœfus  lui  rapporta  la 
réflexion  du  Philofophe  Grec. 
Cyrus  touché  de  l'incertitude  des 
Tome  II. 
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chofes  humaines  ,  le  fit  retirée 
du  bûcher,  &  l'honora  de  fa  con- 
fiance. C'clfc  en  lui  qne  finit  le 
Royaume  de  Lydie  ,  l'an  du 
monde  1460,  le  544  avant  J.  C* 
On  ne  lait  pas  quand  il  mourut. 
On  fait  feulement  qu'il  furvécut 
à  Cyrus. 

,  CROISET ,  Jéfuite ,  fut  long- 
temps Refteut  de  la  Maifon  du 
Noviciat  d'Avignon.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  de  piété  très- 
répandus.  I.  Une  Année  Chré~ 
tienne  ,  en  18  vol.  II.  UneJU- 
traite^  en  1  vol.  i»-n.  III.  Ps- 
ralléle  des  mœurs  de  cejiécle ,  & 
de  la  Morale  de  J.  C.  1  voL 
m- 11.  IV.  Une  Vie  des  Saints  9 
en  1  vol.  in -fol.  qui  manque 
quelquefois  de  Critique.  V.'Des 
Heures  ou  Prières  Chrétiennes  % 
10- 1 3.  Le  P.  Croifet  éioit  un  des 

Î|lus  grands  Maîtres  de  la  vio 
pi  rituelle*  Ses  Livres  le  prou- 
vent, &  fes  directions  le  pcou- 
voient  encore  mieux. 

CROIX  DU-M£INE  ^Fran- 
çois Grudé  de  la)  ne  dans  la  Pro- 
vince du  Maine  en  1  j  j  1 ,  a  Raf- 
finé à  Touloufe  en  1 591 ,  s  etoic 
fait  connoître  dès  1584  par  ïk 
Bibliothèque  Franjoife.  Çc  <  cata- 
logue de  tous  les  Éerivains  Fran- 
çois dût  lui  coûter  beaucoup  de 
recherches ,  quoiqu'il  foit  impar- 
fait ,  inexad ,  &  fort  inférieur 
à  l'ouvrage  publié  fous  le  même 
titre  par  M.  Goujet . 

CROMER ,  (Martin)  Evéquc 
de  Warmie ,  mort  en  1  j  8  j,  laiflk 
une  Hiftoire  de  Pologne ,  &  quel* 
ques  Traités  de  Controverfe  coq* 
tre  les  Proteftans. 

I.  CROMWEL,  (Thomas) 
fils  d'un  Forgeron  de  Pulney. 
d'abord  Domeftique  du  Cardinal 
Wolfey ,  apprit  fous  ce  Politique 
l'art  de  fe  conduire  à  la  Cour. 
Henri  VIII  étoit  alors  pamormé- 
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ment  amoureux  à*  Anne  de  Bou- 
lon. 11  s'attacha  à  elle,  &  devint 
par  Ton  crédit  premier  Miniftre. 
Cromwol  étoit  fecrétement  Lu- 
thérien. Ii  ne  fur  pas  favorable , 
comme  on  penfe ,  à  la  Religion 
Catholique.  Le  Roi  qui  s'étoit 
déclaré  chef  de  l'Eglifc  Angli- 
cane ,  le  choifit  pour  Ion  Vi- 
caire Général  dans  les  affaires 
eccléfiaftiques.  Il  voulut  même 
qu'il  préiidat  au  Synode  &  à  l'af- 
temblé»  des  Evêques  qui  dévoie 
fe  tenir  pour  reconnoître  (a  Pri- 
mauté ,  quoiqu'il  fut  Laïque ,  & 
qu'il  ne  nie  pasaûezfavant  pour 
préfider  à  ces  conférences.  11  ne 
cefia  d'aigrir  fon  Prince  contre 
les  Catholiques.  Il  fe  fervic  de 
fa  faveur  &  de  fon  autorité  pour 
les  perfécucer,  &  en  fit  mourir 
plufieurs  avec  une  cruauté  auiît 
lâche  qu'emportée.Quelques-un  s 
s'étant  fauves,  il  confeilla  au 
Roi  de  faire  une  Ordonnance , 
par  laquelle  les  Sentences  ren- 
dues contre  les  criminels  de  lèfê- 
Majefté,  quoiquabfens  &  non 
entendus»auroient  la  même  force 
que  celles  des  douze  JViges  oui 
compofcnt  le  Tribunal  le  plus 
intègre  de  l'Angleterre.  Il  fut  la 
première  victime  de  fon  Confeil. 
Henri  VIII  dégoûté  d'Anne  de 
Clives  que  Cromwol  lui  a  voit 
fait  époufer,  réfolut  de  perdre 
l'Auteur  de  cette  union.  Le  Par- 
lement  lui  fit  fon  procès ,  le  con- 
damna (ans  l'entendre ,  comme 
hérétique  &  ennemi  de  l'Etat.  11 
eut  la  tête  tranchée  en  1*40, 
trois  mois  après  que  Henri  t'eut 
élevé  au  comble  de  la  fortune 
&  de  la  gloire.  Tous  les  biens 
furent  confifqués. 

IL  CROMWEL  ,  (  Olivier  ) 
naquit  dans  la  ville  de  Hunting- 
ont  le  %  Avril  itfoi ,  le  même 
joue  que  mourut  la  Reine  Elif*- 
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heth.  Il  ne  favoit  d'abord  s'il  fe- 
roit  Eccléfialtiquc  ou  Militaire. 
Il  fut  l'un  &  l'autre.  11  fie  en 
1611  une  campagne  dans  l'ar- 
mée du  Prince  d'Orange.  Il  fervit 
en  fuite  contre  la  France  au  fiége 
de  la  Rochelle.  Lorfque  la  paix 
fut  conclue  dans  l'Angleterre ,  ii 
vint  à  Paris  où  il  fut  préfemé  au 
Cardinal  de  KUhekem  ,  qui  dit 
en  le  voyant  :  Son  sur  me  fUh 
bt*ucouf  ,  &  fi  f*  fhyfionomi* 
ne  me  trempe ,  ce  /ers  un  jour  mm 

frund  homme.  Il  afpiroit  à  être 
Ivcquc.  Il  s'introduifit  auprès 
de  Willium  fon'parent ,  Evêquc 
de  Lincoln  ,  depuis  Archevêque 
d'Yorck.  Challédc  la  maifon  de 
fon  parent  ,  parce  qu'il  éroit  pu- 
ritain, il  s'attacha  au  Parlement 
qu'il  fervit  contre  Charles  /.  Il 
commença  par  fe  jeter  dans  la 
ville  de  Hull  aflîégéc  par  le  Roi , 
&  la  défendit  avec  tant  de  va- 
leur ,  qu'il  eut  une  gratification 
de  fiz  mille  francs.  On  le  fit  bien- 
tôt Colonel ,  &  en  fui  te  Lieute- 
nant-Général, fans  le  faire  paiTer 
par  les  autees  grades.  Jamais 
on  ne  montra  plus  dadivité  8c 
de  prudence.  Dans  un  combat 
près  d'Yorck  il  fut  blclTé  au  bras 
d'un  coup  de  piftolet ,  &  fans  at- 
tendre qu'on  eut  mis  le  premier 
appareil  à  fa  plaie ,  il  retourne 
au  champ  de  bataille  que  le  Gé- 
néral Munchefier  alloit  ahan- 
ner  aux  ennemis ,  rallie  pendant 
la  nuit  plus  de  douze  mille  hom- 
mes ,  leur  parle  au  nom  de  Dieu , 
recommence  la  bataille  au  point 
du  jour  contre  l'armée  Royale 
viétorieufe ,  Se  la  défait  entière- 
ment. Aufli  intriguant  Qu'intré- 
pide »  il  avoit  publié  un  livre  in- 
titulé :  Lu  Sumurie  Angloifo ,  ou- 
vrage dans  lequel  H  applîquoit  au 
Roi  &  à  toute  là  Cour  ce  que 
l'Ancien  Teftament  dit  du  règne 
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à9 Achat.  Afin  de  mieux  allumer 
le  feu  de  la  rébellion  ,  il  fie  un 
fécond  livre ,  comme  pour  fervir 
«le  reponfe  au  premier  ,  qu'il  in- 
titula :  Le  Ptoihée  Puritain.  Il  y 
txairoit  d'une  manière  tres-impé- 
TÎeufe  les  deux  Chambres  du  Par- 
lement ,  &  les  fc&es  oppofées  à 
la  Royauté  &  à  i'Epitcopat.  H 
répandit  dans  le  public ,  que  cet 
ou t rage  avoir  été  compofé  par 
les  partifans  du  Roi,  animant 
tous  les  partis  les  uns  contre  les 
autres ,  pour  venir  à  bout  de  gou- 
verner (cul.  Ces  libelles  aujour- 
d'hui ignorés,  excitèrent  alors 
que  violente  fermentation.  On 
ne  parioita  l'armée,  comme  dans 
r  le  Parlement ,  que  de  perdre  Ba- 
(  bylone  ,  de  brifer  le  Colofe ,  d'à- 
]  néontir  le  Papifme  &  le  Pâte  , 
^  &  de  rétablir  le  vrai  culte  dans 
Jérmfalem.  Lorlque  Cromwelîut 
envoyé  pour  punir  les  Univer- 
sités de  Cambridge  &  d'Oxford ,' 
Hoyaliftes  zélées,  fes  foldats  fe 
fïg  ialercnt  par  des  exécutions 
aufli  odieufes  que  barbares.  Us 
firent  des  cravates  avec  des  fur- 
' .  plis ,  &  de  bouffes  à  leurs  che- 
vaux avec  des  ornemens  d'Eglife. 
'     Les  (allés  &  les  chapelles  fervi- 

Lient  d'écuries.  Les  ftatnes  du  Roi 
&  des  Saints  eurent  le  nez  &  les 
preillcs  coupées»  Les  Profefleurs 
curent  brutalement  châtiés  ,  Se 
quelques-uns  aiTommés  à  coups 
de  bâton.  La  Bibliothèque  d'Ox- 
ford compofée  de  plus  de  qua- 
rante mille  volumes  ,  raflern- 
Wcs  pendant  plufieurs  fiée  les  de 
/2ims  endroits  du  monde  ,  fut 
brûlée  en  un  feul  marin.  Dans 
une  nouvelle  expédition  contre 
cette  ville,  Cremwel  tua  de  fa 
propre  main  le  fameux  Colonel 
Ltgda.  •  Dès  qu'Oxford  fut  pris , 
il  fit  prononcer  au  Parlement  la 
dépoûtion  de  fon  Roi  en  1646. 
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II  reftoit  encore  une  ftarae  de  ce 
malheureux  Prince  dans  la  Bour- 
fe ,  endroit  où  s  ailcmblcat  les 
Négocians  de  Londres ,  on  la  fit 
abbattre  ,  &  on  mit  à  la  place 
cette  inscription  :  Charles  h 
dernier  des  Rois ,  &  le  premier 
Tyran  %fort$t  de?  Angleterre  fan, 
du  Joint  646,&le  premier  de  U 
liberté  de  tente  la  Nos  ton.  Crom- 
wel  ,  proclamé  Généraliflirae 
après  la  démiffion  de  Fairfax% 
défit  le  Duc  de  Bucksngham ,  rua 
plus  de  douze  Officiers  de  fa 
main ,  comme  un  grenadier  fu- 
rieux &  acharné  ,  battit  &  fie 
prifonrfier  le  Comte  de  Holland% 
&  entra  à  Londres  en  triompha- 
teur. Les  Miniftrcs  des  différentes 
Eglifes  de  cette  ville  l'annoncè- 
rent en  chaire  comme  X Angt 
tutelatre  des  Anglais ,  <$•  t  Angt 
exterminateur  de  leurs  ennemtf. 
Le  temps  étoit  venu ,  ajoutaient- 
ils ,  auquel  l'œuvre  du  Seigneur 
allait  être  accompli.  Il  ne  tarda  ' 
pas  de  l'être.  Charles  1  eue  la 
tête  tranchée  en  1645.  Un  mois 
après  cette  exécution ,  Grom»el 
teint  du  fang  de  fon  Roi ,  abo- 
lit la  Monarchie,  &  la  changea 
en  République.  Cet  iliufrre  fcé- 
lérat ,  à  la  tête  du  nouveau  Gou- 
vernement ,  établit  un  Confcfl 
compote  de  fes  amis  ,  &  lui 
donna  le  titre  de  Protecteurs  du 
peuple  &  défenfeurs  desLoix.  Il 
pana  en  Irlande  &  en  Ecoiîè  8c 
eut  par  tour  les  plus  grands  fuc- 
ces.  Lorfqu'il  étoit  dans  ce  der- 
nier pays,  il  apprit  que  quelques 
Membres  du  Parlement  vouloienc 
lui  ôter  le  ritre  de  Généraliflîme. 
Il  vole  à  Londres ,  fe  rend  au 
Parlement ,  oblige  les  députés  de 
fe  retirer  ,  &  après  qu'ils  (ont 
tous  fortis,  il  ferme  la  falle,  & 
fait  pofer  cet  écriteau  Air  la  porte: 
Mai  fon  s  louer*  Un  nouveau  Par* 
Zij 
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lcmcnt  qu'il  afTembla  ,  lui  con- 
féra le  titre  de  Protecteur.  Il  ai- 
moit  mieux  ,  difoic  -  il ,  gou- 
verner fous  ce  nom  ,  que  fous 
celui  de  Roi  >  parce  que  les  An- 
elois  favoient  jufqu'od  s'éten- 
cl oient  les  prérogatives  d'un  Roi 
d'Angleterre,  &  ne  favoient  pas 
jufquori  celles  d'un  Protecteur 
pouvoient  aller.  Ayant  appris 
que  le  Parlement  vouloir  encore 
lui  ôter  ce  titre  ,  il  entra  dans 
la  falle  des  Communes  ,  &  dit 
fièrement:  Vai  appris,  Meilleurs, 
que  vous  avez,  rifolu  de  motet 
les  Lettres  deProte&eur  >  les  voilà , 
dit-il ,  en  les  jettant  fur  la  table. 
Je  fer  ois  bien- ai  fe  de  voit  ,  s'il 
Je  trouvera  parmi  vous  quelqu'un 
ajfez,  hardi  four  les  prendre.  Quel- 
ques Membres  lui  ayant  repro- 
ché fon  ingratitude  ,  ce  fourbe 
fanatique  leur  dit  d'un  ton  d'en- 
ihoufiafte  :  Le  Seigneur  n'a  plus 
befoin  de  vous.  Il  a  chéifi  d au- 
tres inftrumens  pour  accomplir 
fon  ouvrage.  Enfuice  fe  tournant 
vers  les  Officiers  &  fes  foldats  : 
Quon  emporte ,  leur  dit  -  il ,  la 
majfe  du  Parlement  ,  qu'on  nous 
défajfe  de cette  Marotte.  Après  ces 
paroles,  il  fit  fortir  tous  les  Mem- 
bres ,  ferma  la  porte  lui-même , 
&  emporta  la  clef.  C'cft  par  cette 
fermeté  fécondée  de  l'hypocriile, 
qu'il  parvint  à  fe  faire  Roi  (bus 
un  nom  modefte>  mais  il  n'en 
fut  pas  plus  heureux.  Tourmenté 
fans  cefTe  par  la  crainte  d'être 
alTaflîné  pendant  la  nuit,  le  Ty- 
ran fie  faire  un  grand  nombre 
de  chambres  dans  l'appartement 
du  Palais  de  WitheaJ  qui  regarde 
laTamife.  Chaque  chambre  a  voit 
une  trape,  par  laquelle  on  pou- 
voir defeendre  à  une  pente  porte 
qui  donnoîtfurlarivieretCetoit- 
là  que  CremWelCc  retiroit  tous  les 
foirs.  IlncracnoitpctfonneaYcc 
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lui  pour  le  déshabiller,  Se  necoo» 
choit  jamais  deux  fois  de  fuire 
dans  la  même  chambre.  Craint 
au-dedans ,  il  ne  reçoit  pas  moins 
au-dthors.  Les  Hollandois  lui 
demandèrent  la  paix ,  &  il  en 
dicta  les  conditions,  qui  furent 
qu'on  lui  pay croit  trois  cenri 
mille  livres  ltcrlings,  &  que  les 
vaifleaux  des  Provinces- Unies 
baifleroienc  pavillon  devant  les 
vaiiTeaux  A  ngiois.L'Efpagne  per- 
dit la  Jamaïque  reliée  à  l'An- 
gleterre. La  France  rechercha  fon 
alliance,  la  prife  de  Dunkerquo 
en  fut  le  fruit.  Le  Portugal  reçut 
les  conditions  d'un  traité  oné- 
reux. L'ufurpateur  ayant  appris 
avec  quelle  hauteur  les  Amiraux 
s'étoient  conduits  à  Lifbonnc  : 
Je  veux  «  dit-  il ,  qu'on  refpeâe  la 
République  An glotfe  uutaut  qu'on 
a  refpeàè  autrefois  la  Républi- 
que Romaine.  Ses  troupes  éroient 
toujours  payées  un  mois  d'avan- 
ce ,  les  magafins  fournis  de  tout, 
le  tréfar  public  rempli  de  trois 
cents  mille  livres  ilerlings.  It 
projetai c  de  s'unir  avec  l'Efpa- 
gne  contre  la  France ,  de  fe  don* 
ner  Calais  avec  le  (ecours  des 
Efpagnbls ,  comme  il  avoir  en 
Dunkerque  par  les  mains  des 
François.  Il  mourut  en  ilfS,  à 
f  f  ans ,  fans  avoir  pu  exécuter 
ce  deiTein.  La  veille  de  fa  mort, 
il  déclara  que  Dieu  lui  avoit  ré- 
vélé ,  qu'il  ne  mourroit  pas  en- 
core, 6c  qu'il  le  réfervoit  pour 
de  plus  grandes  chofes.  Son  Mé- 
decin furpris  que  n'ayantpas  vingt 
quatre  heure»  à  vivre,  il  osât  dire 
avec  tant  cfarTurance  qu'H  (c- 
roit  bientôt  rétabli ,  lui  témoigna 
fon  étonnement.  Vous  êtes  unie* 
homme,  repartit  le  Politique  ;  ne 
voyez- vous  pas  que  je  ne  ri/jeuê 
rien  par  ma  prédiction  ,  (%  je 
meurs  ,<  au  moins  le  bruit  de  ms 
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fuêrifen  quivafe  répandre,  re- 
tiendra les  ennemis  que  je  fuis 
avoir  ,    &  donnera  le  temps  s 
ma famille  de  fe  mettre  en  fu- 
reté ;    tjp  fi  je  réchappe  y  (  car 
vous  n'êtes  peint  infaillible)  me 
voilà  reconnu  de  tons  les  Anglois 
tomme  mn  homme  envoyé  deDieu, 
fr  je  ferai  deux  tout  ce  que  je 
voudrai.  Cette  réponfe  déy  elope 
fon  caractère  »  fi  bien  peine  par 
le  grand  Bojfuct.  «  Un  homme , 
»>  dît'  cet    écrivain    éloquent , 
»  s'eft  rencontré  d'une  profon- 
»  deur  d'efprit  incroyable ,  hy- 
»  pocriteCraffiné  autant  qu'habile 
»  politique,  capable  de  tout en- 
»  «reprendre  &  de  tout  tacher, 
»  également  a&if  &  infatigable 
»  6c  dans  la  paix  &  dans  la  guer- 
*-  re  ,  qui  ue  lai  (Toit   rien  à  la 
»  fortune  de  ce   qu'il  pouvoit 
»  loi  ôter  par   confeil   ou  par 
»  prévoyance  5  d'ailleurs  fi  vi- 
»  gilant  &  (î  prêt  à  tout  ,  qu'il 
»  n'a  jamais  manqué  aucune  des 
y»  occafions  qu'elle  lui  a  pré- 
»  Tentée  ».  L'ufurpatcur.régicide 
fe  maintint  autant  par  l'artifice 
que  par  la  force  ,   ménageant 
toutes  les  feétes ,  ne  perfécutant 
ni  les  Catholiques ,  ni  les  Angli- 
cans, enrhounafre  avec  des  fa- 
natiques ,  auftère  avec  des  Pres- 
bytériens ,  fe  moquant  d'eux  tous 
avec  tes  Déiftes,  &  ne  donnant 
fa  confiance  qu'aux  indépendans. 
Sobre ,  tempérant ,  économe  fans 
être  avide  du  bien  d'autrui  -,  la- 
borieux &  exact  dans  toutes  les 
affaires,  il  couvrit,  dit  un  his- 
torien ,  des  qualités  d'un  grand 
Roi  tous  les  crimes  d'un  Ufur- 
pateur.  Son  cadavre  embaumé  & 
enterré  dans  le  tombeau  des  Rois 
avec  beaucoup  de  magnificence , 
fut  exhumé  en  1660,  au  com- 
mencement du  règne  de  Charles 
Il ,  traîné  fur  la  claie  >  pendu  & 


CRO  357 

enfeveli  au  pied  du  gibet. 

III.  CROMYVEL,1  Richard) 
ni  s  du  précédent  Y  fuccéda  au 
Protectorat  de  fon  père  j  mais 
n'ayant  ni  fon  courage  ni  fon 
hypocrifie ,  il  ne  fut  ni  fe  faire 
craindre  de  l'armée  ,  ni  en  im- 
poser aux  partis  &  aux  Sedes 
qui  divifoient  l'Angleterre.  Il 
eût  confervé  l'autorité  du  pre- 
mier Protecteur  ,  s'il  eut  voulu 
faire  mourir  trois  ou  quatre 
Officiers  qui  s'oppofbient  à  fon 
élévation.  11  aima  mieux ,  die 
l'Auteur  du  fiéele  de  Louis 
XII  ,  le  démettre  du  Gouver- 
nement que  de  régner  par  des 
aflaflinats.  Le  Parlement  lui 
donna  deux  cents  mille  livres 
fterllngs  ,en  l'obligeant  de  fortir 
de  la  maifon  des  Rois.  Il  obéit 
fans  murmure ,  &  vécut  en  par- 
ticulier paiiible  ,  cultivant  les 
vertus  propres  à  la  fociété,  moins 
puiifant ,  mais  plus  puifTanc  que 
Ion  père.  Il  pouffa  fa  carrière  jus- 
qu'à 80  aus ,  5c  mourut  en  1701 , 
ignoré  dans  le  pays  dont  il  avoic 
été  quelques  jours  le  Souverain , 
fuivant  la  penfée  du  même  Hif- 
torien.  Après  fa  démiflîon  du 
Protectorat  ,  if  avoit  voyagé  en 
France.  Le  Prince  de  Conti  ,'frerc 
du  grand  Condé ,  qui  le  vit  à 
Montpellier ,  fans  le  connoîpe , 
Ini  dit  un  jour  :  O/iv/VrCronwel 
étoit  un  grand  homme ,  mais  /on 
fils  Richard  eft  un  mi/érable  de 
n*  avoir  t  as  fu  jouir  du  fruit  des 
crimes  âejon  père. 

CROS  ,  (Pierre  du  )  Doclcur 
&  Provifeur  de  Sorbonnc ,  fur 
Poyen  de  l'Eglife  de  Paris ,  puis 
Evêque  d'Auxerre  ,  en  1349  >  & 
Cardinal  en  1550.  Il  mourut  de 
là  perte  à  Avignon,  en  ijtfi.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
Cardinal  Pierre  du  Cros ,  Arche- 
vêque d'Arles ,  mort  en  1 3  88. 
Ziij 
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CROSILLES,  (Jean-Baptifte) 
ftiauvaisPoe'te  François,eft  moins 
connu  par  Tes  vers  ,  que  par  l'ac- 
cufation  intentée  contre  lui ,  de 
s'être  marié ,  malgré  (à  qualité 
de  Prêtre.  Il  rcifca  dix  ans  en 
prifon ,  &  n'en  fortit  que  par 
arrêt  du  Parlement  gui  le  lava  de 
cette  calomnie.  Il  mourut  mi- 
férable  fix  mois  après ,  en  \6$i. 
On  a  de  lui  dçs  Hérotdes  &  des 
ComéJtes. 

CROUVE' ,  (Guillaume)  Prê- 
tre Anglican,  qui  fe  pendit  vers 
J*77  >  étoit  Régent  de  Croy- 
done.  Il  eft  Auteur  d'un  Cota- 
loguê  des  Ecrivons  qui  ont  trs- 
vaille  fur  la  Bible ,  foi  t  inférieur 
à  celui  du  Père  le  Long  de  l'Ora- 
toire. • 

CROUZAS ,  (Jean-Pierre  de) 
naquit  à  Laufanne  en  166 }.  Son 
père  Colonel  d'un  Régiment  de 
Fufilicrs  ,  le  deftinoit  à  la  pro- 
feûion  des  armes;  mais  le  fils 
ne  foupiroit  qu'après  les  Lettres. 
Maître  de  Cuivre  fon  inclination, 
il  fe  livra  à  la  Philofophie  &aux 
Mathématiques,  &  puifa  dans 
les  écrits  do  célèbre  Do  f cartes  y 
des  connoi (Tances  qui  ne  firent 
qu'augmenter  fon  goût.  Il  fe  mie 
à  voyager  dans  les  difïérens  pays 
de  l'Europe .  &  vint  à  Paris ,  où 
Mallebranche  tenta  vainement  de 
le  gagner  a  la  Religion  Catho- 
lique. De  retour  dans  fa  patrie , 
il  fut  fait  Rcûcur  de  l'Acadé- 
mie en  1706.  U  rempli/fait  de- 
puis 1700,  une  chaire  de  Philo- 
lophie  avec  beaucoup  de  fuccès. 
En  1714  on  l'appellaAGrooingue 
pour  être  Profeffcur  de  Mathé- 
matique &  de  Philofophie,  avec 
quinze  cents  florins 'de  Hol- 
lande de  penfîon.  L'Académie 
des  Sciences  de  Paris  fe  l'aflocia 
Quelque  temps  après ,  8c  le  Prince 
de  Heflc  -  CalTcl  lc  choifit  pom 
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être-gouverneur  de  fon  fils ,  em- 
ploi qui  lui  procura  une  forte 
penfion ,  &  le  titre  de  Con (ciller 
des  Ambaûaieurs    du   Roi   de 
Suéde ,  oncle  de  fon  élevé.  Cet 
illuftrc  Savant  mourut  à  Lau- 
fanne en  1748.  On  lui  doit  un 
grand  nombre  d'ouvrages  fur  la 
Morale  ,  la  Mécaphyftque  ,  la 
Phy figue  &  les  Mathématiques. 
I.  Syftême  de  Réflexions  qui  pou- 
vons contribuer  s  la  netteté  ty  À 
l  étendue  de  nos  connotjfances  > 
ou  Nouvel  effai  de  Logique  t  pu- 
blié d'abord  en  î  vol.  m  8° ,  en- 
fuite  en  6\o\.  in  11  y  8c  abrégé 
en  un  feul  volume.   Il  faut  s'en 
tenir  à  l'abrégé.  Le  grand  ou- 
vrage ,  quoiqu'eftimable,  &  pour 
les  préceptes  de  Logique,  &  pour 
ceux  de  Morale ,  n'eft  pas  écrit 
avec  aiïez  de  précifion.  II.  Un 
Traité  de  l  éducation  des  enfmns9 
i  vol.  in  u.  III.  Un  Traité  dm 
beau y  aufli  en  i  vol.  &  beaucoup 
trop  long.  IV.  Examen  dm  Pyr- 
rhonifme  ancien  &   moderne , 
in-fol.  contre  Bayle  ,  ouvrage 
(avant  &  eltimé  ,  qui  le  feroît 
davantage  s'il  eût  été  plus  court. 
V.  Examen  du  Traité  de  U  li- 
berté de  p enfer  ,  contre  Collins  » 
in-8°.  VI,  Examen  deVEffaifur 
l  homme  de  Pope  ,  dans  lequel 
l'Auteur  montre  beaucoup  de  Re- 
ligion ;  mais  fon  zèle ,  quoique 
très  -  louable  ,  lui  fait  former 
quelquefois    des    fantômes    8c 
le  jette  dans  des  répétitions  (ans 
nombre,  VII. %  Comment  aire  fur 
la  traduction  du  mime  Poème  y 
par  tAbbéduKefneLyiU.Truité 
de  tefpr'tt  humain ,  à  Baie  1741* 
L'Auteur  combat  vivement  les 
hypothèfes  de    Leibnitz.  8c  de 
Wolf  touchant  l'harmonie  préé- 
tablie. IX.  Des  Traites  de  Phy- 
fique  8c  de  Mathématique  (bus 
différent  turcs.  X.  Des  Sermons* 
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XL  Des  Oeuvres  diverfis ,  en  t 
vol.f*-8°  »  &c 
1  I.  CROY  ,  (  Guillaume  de  ) 

Seigneur  de  Cbievrcs ,  Duc  de 
Soria  ,  Chevalier  de  la  Toifon 
d  or ,  rat  nommé  par  Louis  XII 
|  Roi  de  France  ,  Gouverneur  de 
1  Charles  £  Autriche  ,  depuis  Em- 
pereur fous  le  nom  de  Charles- 
Suint.  Il  le  fignala  par  fa  va- 
leur fous  les  Rois  de  France  Char- 
Us  VIII  &  Louts  XII.  Il  s'at- 
tacha en  fuite  à  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  &  fut  envoyé  Viceroi  en 
ECpagnc  «  où  il  ternit  l'éclat  de 
fes  vertus  par  fes  déprédations. 
Il  mourut  à  Worms  en  i  ç  1 1 ,  à 
6)  ans  ,  après  s'être  acquis  une 
grande  réputation  dans  toute 
FEurope. 
:  II.  CROY,  (Guillaume  de) 

'  de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent ,  fut  fait  Evêq.ue  de  Cam- 
brai ,  en  i  s  1 6  ,  après  la  mort  de 
Jacques  de  Crey,  fon  oncle,  6c 
devint  enfuite  Cardinal ,  Arche- 
vêque de  Tolède  &  Chancelier 
dcCaftille.  Il  mourut  d'une  chute 
de  cheval  en  if  ii. 

C;tf)ZE  ,  (Mathurin  Veyfiere 
la)  naquit  à  Nantes  en  i^i,& 
fe  fit  Bénédictin  de  la  Congréga- 
tion de  St  Maur  en  1678,  après 
avoir  voyagé  en  Amérique.  Il 
êcoit  déjà  (avant  dans  toutes  les 
Langues  mortes  &  vulgaires.  Son 
érudition  devint  plus  étendue  & 

flus  (blide  i  mais  l'amour  de 
indépendance  ,  la  liberté  de 
penfer,  &  quelques  méconten- 
tement,, lui  firent  quitter  fon 
Ordre  &  fa  religion  eni6ol.Il  fit 
fon  abjuration  à  Bâle ,  pafîa  delà 
à  Berlin  »  obtint  la  place  de  Ri- 
bliotbécaire  du  Roi  de  PrufTc ,  & 
y  mourut  en  17)9,^78  ans.  C'é- 
toit  une  Bibliothèque  vivante ,  & 
fc mémoire  étoit  un  prodige.  Ou- 
uc  les  chofes  utiles  &  agréables 
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qu'il  fa  voit,  il  en  avoit  étudié 
d'autres  qu'on  ne  peut  favoir, 
comme  l'ancienne  Langue  Egyp- 
tienne.  Ses  ouvrages  font  une 
preuve   de  fon   érudition.  Les 
principaux  font,  I.  piffertation* 
hifioriques  fur  differens  fujets  , 
in- 4*  :  recueil  favant  &  curieux. 
II.   Entretiens  fur  divers  Jujets 
sTHiftotre.  III.  DiBionnaire  Ar- 
ménien ,  in*  4° ,  a  vol.  Cet  ou- 
vrage lui  coûta  douze  ans  de  tra- 
vail. La  Prérace  renferme  beau- 
coup de  remarques,  qui  peuvent 
fervir  à  illuftrcr  l'Hiftoirc  des 
Arméniens  &  des  Indes.  IV.  Mf- 
terre  du  Chriftiuuifme  des  Indes , 
•in-i  xt  1  vol.  curieufe  &  eftimée. 
V.  Hiftoire  du  Chriftianifme  d'E- 
thiofte  fr  d'Arménie^  ,  in  -  8*. 
Compilation  négligée  &  infor- 
me ,  fi  l'on  en  croit  l'Abbé  des 
Semaines ,  ouvrage  de  mémoire 
&  non  de  jugement,  &  encore 
moins  d'efprit,  mais  qui  offre 
une  foule  d'obfervations  favan- 
tes  dont  on  peut  profiter.  1er  dan, 
ami  &  difeipte  de  la  Croz* ,  a 
écrit  la  vie  de  fon  Maître ,  en 
un  volume  auflî  gros  que  la  vie 
à*  Alexandre,  dictée  félon  M.  de 
Voltaire  ,  par  la 'fureur  d'écrire 
&  félon  les  Lecteurs  impartiaux , 
par  l'amitié  6c  la  reconnoifTance. 
Il  parois  que  dans  les  dernières 
années  de  fa  vie ,  la  Crexje  étoit 
Proteftant  fincere.    Son  humeur 
tenoit  un  peu  de  l'impolitefTe  & 
de  lamifanthropie  ;  mais  à  cela 
près ,  c'éroit  nn  très-bon  homme. 
CRUMMUS  ou  CRUMNUS 
Roi  des  Bulgares  ,  fut  conti- 
nuellement en  guerre  avec  N#- 
céfhorel ,  Empereur  de  Conftan- 
tinople ,  &  prit  Sardique  fur  lui. 
La  pêne  qu'il  fit  d'une  bataille 
en  8t  1  ,  le  •  força  de  -demander 
la  paix.  Oéfefpéré  du  refus  qu'on 
lui  en  fit  t  il  donna  pendant  la 
Ziv 
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nuit  fur  le  camp  des  Grecs  .  qu'il 
força.  Il  attaqua  la  tente  de  N#- 
eéphore ,  &  le  tua,  avant  qu'il  eut 
le  loifir  de  fe  reconnoître.  Il  défit 
enfuitc  toute  fon  armée ,  &  fit 
pafler  au  fit  de  l'épéc  »  ou  cm- 

frifonner  tous  les  Grands  de 
Empire,  qui  avoient  fuivi  l'Em- 
pereur. Il  remporta  cette  grande 
victoire  ,  on  Sc*wr*ce,  fils  de 
l'Empereur  ou  Empereur  lui- 
même  ,  fut  blerTé  très-dan cereu- 
fement.  Après  avoir  expoféqucl- 

3uc  temps  fur  un  gibet ,  la  tête 
u  malheureux  Nicéphore^Crom- 
mus  fit  faite  une  tarte  de  Ton 
crâne  enchafié  dans  de  l'argent , 
afin  que  Ces  fuccefleurs  s'en  fer- 
vident  à  fon  exemple  dans  leurs 
feftins  ,  pour  boire  à  la  tante  de 
ceux  de  leurs  fu  jets  qui  fe  feraient 
fignalés  à  ta  guerre.  Il  voulut 
contraindre  les  prifonniers  à  ra- 
cheter leur  vie  &.leur  liberté  par 
lapoftafic  s  mais  ces  généreux 
Capitaines  aimèrent  mieux  fouf- 
frir  les  plus  cruels  lupplices  , 
êc  mourir  martyrs.  Michel  Cbmn- 
gsbe ,  gendre  &  fuccefleur  de  Ni- 
eéfhore  ,  tenu  inutilement  de 
venger  ton  beau  -  père  ;  il  fut 
toujours  vaincu.  Le  vainqueur 
mourut  l'an  87  f. 

CRUSER  ,  (  Herroan  )  Con- 
feiller  de  Charles ,  Duc  4t  Gucl- 
dres ,  puis  de  Guillaume  ,  Duc 
de  Clcves ,  mourut  à  Conilbcrg 
en  1574.  U  a  traduit  en  Latin 
feize  Livres  de  Gallien  ,  &  a 
oompofé  divers  ouvrages.  Cé- 
toit  un  homme  profondement 
verfé  dans  les  Langues,  la  Phi- 
lofophie ,  la  Médecine  &  la  Ju- 
xifprndeuce. 

CRUSIUSouKRANS;  (Mar- 
tin) né  dans  le  Dioccfc  de  Bam- 
berg,  en  \$%6  ,  Profçffcur  de 
Belles-Lettres  à  Tubinge ,  mort 
à  Eftinguca  en  1607  »  rut  le  pre- 
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mierqui  enfeigna  le  Grec  en  Al- 
lemagne. On  a  de  lui ,  I.  Turc*- 
Gracia  %  Libri  Vlll ,  à  Bâk  en 
if  84  ,  recueil  excellent, &  d'une 
grande  utilité  pour  ceux  qui  veu- 
lent s'appliquer  à  l'Hiltoirc&à 
la  Langue  des  Grecs  modernes* 
II.  Annales  Sucvtci,  ah  initia 
rerurn  ad  annum  1  j  04,  2  vol.*»- 
fol.  Ouvrage  eftimé  &  peu  com- 
mun. III.  Germauo- Gracia,  Libre 
VI,  in-fol.  i$8j. 

CRUX  ,  voyez.  SANTA- 
CRUX. 

CTESIAS,  deGnidc,  Hifto- 
rien  &  Médecin  Grec ,  foc  fait 
prifonnier  par  Artaxtrxes  M  ne- 
mon.  Ce  Prince  le  choifiepour 
fon  premier  Médecin.  On  a  de 
lui  quelques  fragmens  de  l'Hif- 
toire  des  Aflytieus&  des  Perlés, 
fui  vie  par  Vtedore  de  Sicile  & 
Troque  Pompée  préférablcraenc  à 
celle &  Hérodote.  Malgré  le  fuf- 
frage  de  ces  deux  Hiftoucns,  on 
ne  donne  aucune  croyance  aux 
aux  récits  de  défias.  Il  vivoic 
vers  la  première  année  de  la 
XCIV  olympiade  ,  la  400  avant 
JcfusChrift. 

x  CTESIBIUS  d'Alexandrie ,  cé- 
lèbre Mathématicien  ,  fous  ?/*- 
lomie  Phifcon*  vers  la  première 
annéede  la  CLXV?  olympiade,la* 
1 10 avant  J.C.  fut»  dit-on,  le  pre- 
mier inventeur  de  la  pompe.  Le 
hafard  développa  en  lui  le  goût 
qu'il  avoir  pour  la  Méchanique. 
En  abaiflant  un  miroir  %  qui  étoit 
dans  la  boutique  de  (on  père  ,  il 
remarqua  que  le  poids  qui  fer- 
voit  à  le  faire  monter  &  des- 
cendre ,  &  qui  étoit  à  cet  effet 
enferme  dans  un  cylindre-,  for- 
moitunfon  ,  produicpar  le  froif- 
femenr  de  l'air  poulie  avec  vio- 
lence par  le  poids.  Il  examina 
de  prés  la  caufe  de  ce  fon  »  6c 
crut  qu'il  étoit  pofliblc  d'en  ti- 
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I  Ttr  parti  pour  faire  un  Orgue 
f  hydraulique  ,  où  l'air  &  l'eau 
forrecroiem  le  fon  ;  c'eft  ce  qu'il 
exécuta  avec  fuccès.  Un  objet 
plus  important  fuccéda  à  celui- 
ci.  Ctefiiiusy  encouragé  par  cette 
production  ,  voulut  le  lervir  de 
la  mécbanique  pour  mefurer  le 
temps.  11  confirai  fit  une  Clep- 
fidre  formée  avec  de  l'eau.  & 
réglée  avec  des  roues  dentées: 
l'eau  par  fa  chute  faifoit  mou- 
voir ces  roues ,  qui  cpmmuni- 
quoient  leur  mouvement  à  une 
colonne  fur  laquelle  étoient  tra- 
cés des  caractères  qui  fervoienc 
à  diftioguer  les  mois  &  les  heu- 
rcs.  En  même  temps  que  Ton 
mettoit  les  roues  dentées  en  mou- 
Ycmenr,elles  foulevoient  une  pe- 
tite (tat ue,*qui  indiquoit  avec  une 
baguette  les  mois  &  les  heures 
marquées  fur  la  colonne. 

i.  CTESIPHON  ,  Architecte 
Grec ,  donna  le  deffin  du  célèbre 
Temple  de  Diane  d'Ephèfe ,  e*é- 
cttté  en  partie  fous  fa  conduite,  & 
fous  celle  de  fon  fils  Mit  mm.  ' 
Ctefipbon  inventa  une  machine 
pour  transporter  les  colonnes  qui 
(Jcvoietn  fervir  d'ornement  à  ce 
foperbe  édifice. 

H.  CTESIPHON ,  d'Athènes, 
perfnada  à  fes  Citoyens  de  faire 
une  Ordonnance  par  laquelle  il 
fat  arrêté  que  Démeftbene  feroit 
couronné  en  pleine  afTemblée 
d'one  couronne  d'or.  Mais  £/*- 
chine  ,  rival  &  ennemi  de  cet 
Orateur  ,  ne  pouvant  fouffrir 
Qu'on  lui  fit  cet  honneur,  aceufa 
Ctefiphon  d'être  l'aureur  d'une 
fédition.  Démoftbène  le  défendit 
de  cette  calomnie  dans  cette  belle 
harangue  qu'il  a  intitulée  de  la 
Cn$r§nne. 

CTESIPPE ,  fils  de  Chabrias, 
après  la  mon  de  fon  père,  fut 
reçddans  la  maifoa  de  Fbecien 
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fon  ami ,  avec  toutes  les  marque* 
d'une  tendre  affection.  Ce  ver- 
tueux Athénien  vouloit  retirer  ce 
jeune  homme  de  la  débauche  où 
il  le  voyoit  plongé  ,  &  quoique 
le  naturel  fâcheux  de  Ctefippe  fie 
avorter  tous  fes  foins ,  il  ne  îaiiîà 
pas  de  fupporrer  long  -  temps 
tous  les  défauts  de  fon  élève; 
mais  enfin  la  modération  de 
Thociony  le  plus  patient  des  hom- 
mes ,  ne  put  tenir  contre  l'in- 
diferétion  de  ee  jeune  éventé. 
Un  jour  ou  il  fut  importuné  par 
de  fotes  demandes ,  tandis  qu'il 
vaquoit  à  une  affaire  d'Etat ,  il 
ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  : 

0  Cbabrias ,  Chabrias  »  je  te 
paye  au  double  r  amitié  que  tu 
m* as  témoignée  ,  lorfaue  je  fouf- 
fre  les  folies  de  ton  fils  ! 

CUDVORTH ,  (  Rodolphe  ) 
né  dansje  Comté  de  Sommerfet 
en  irfi7  ,  mort  à  Cambridge  en 
1688 ,  occupa  divers  emplois 
importans  &  lucratifs  dans  fa 
patrie.  Son  favoir  les  lui  méri- 
ta ,  il  s'étendoit  à  tout.  Pbilo- 
fophe ,  Mathématicien  ,  il  joi- 
gnit à  ces  Sciences  l'étude  des 
Belles  Lettres  ,  des  Langues  fa- 
vantes  &de  l'antiquité.  On  a  de 
lui.  I.  Syfiême  intellectuel  de 
l'Univers  contre  les  Athées ,  ou- 
vrage traduit  en  Latin .  en  1  vol. 
in- fol.  par  Jean- Laurent  Mos* 
betm ,  avec  des  notes  très-favan- 
tes  ,  &  abrégé  en  Anglois  en 
a  vol.  iw-40,  par  Thomas  fPife. 
L'ouvrage  ,  la  traduction  &  l'a- 
brégé (ont  également  efrj'més. 
II.  Traité  de  r  Eternité ,  &  de 

1  Immutabilité  du  Jufle  &  de 
tinju/ie ,  traduit  auili  en  Latin 
par  Mosheim.  Il  lai  (Ta  plufieurs 
manuferits  importans  ,  &  une 
fille  pleine  d'efprit  •  qui  fut  étroi- 
tement liée  avec  Locke-,  elle 
s  appclloic  Damaris.  • 
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L  CUEVA ,  (  Alphonfc  de  la  ) 
connu  fous  le  nom  de  Bedmar , 
d'une  Maifon  ancienne  d'Efpa- 
goc,  AmbafTadeur  de  Philippe 
111  y  auprès  de  la  République  de 
Vcnife ,  s'unit  en  Iéi8  avec  le 
Duc  d'0/**# ,  Vice-Roi  de  Na-  ' 
pies ,  &  Dom  Pedro  de  Tolède» 
Gouverneur  de  Milan  ,  pour 
anéantir  l'Etat  auprès  duquel  il 
étoit  envoyé.  La  Cutv*  raffenv 
ble  des  Etrangers  dans  la  Ville 
&  s'aflurc  de  leur  fer  vice  à  for- 
ce d'argent.  Les  Conjurés  dé- 
voient mettre  le  feu  à  l'Arfenal 
de  ra  République  ,  &  fe  faifir  des 
poftes  les  plus  importa ns.  Des 
Troupes  du  Milanès  dévoient 
arriver  par  la  terre  ferme  ,  &  des 
Matelots  gagnés  montrer  le  che- 
min à  des  barques  chargées  de 
foldats.  Cette  horrible  confpi ra- 
tion fut  découverte.  On  noya 
tout  ce  qu'on  pur  trouver  des 
conjurés.  On  refpccla  dans  l'Au- 
teur de  ce  complot ,  le  caractère 
d' AmbafTadeur.  Le  Sénat  le  fît 
partir  fecrétement  de  peur  qu'il 
ne  fut  mis  en  pièces  par  la  po- 
pulace. Bedmmr  alla  en  FI  a  mires 
pour  y  être  Gouverneur  >  &  ob- 
tint le  Chapeau  de  Cardinal.  Sa 
{S  vérité  lui  ayant  fait  perdre  fon 
Gouvernement ,  il  paUa  à  Rome 
&  y  mourut  en  166$  ,  regardé 
comme  un  des  plus  puifTans  gé- 
nies, ai n fi  qu'un  des  plus  dan- 
gereux efprits  qu'ait  produit  l'Ef- 
pagne.  Sa  fagacicé  étoit  te  lie,  que 
fes  conjectures  pafToient  prcfque 
pour  des  prophéties.  A  cette  pé- 
nétration finguliere ,  il  joignoit 
un  talent  rare  pour  manier  les 
affaires  les  plus  délicates  ,  un  in- 
ftind  merveilleux  pour  fe  con- 
uoître  en  hommes,  une  humeur 
libre  fc  comptai  rante&  d'autant 
plus  impénérrable  que  tout  le 
mondé  croyoit  la  pénétrer ,  tott- 


CUG 

tes  les  apparences  d'une  entière 
liberté  d'efprit  au  milieu  des  agi- 
tations les  plus  cruelles.  On  lui 
attribue  un  traité  en  Italien  » 
contre  la  liber  ce  de  la  Républi- 
que de  Venife ,  traduit  en  Fran- 
çois par  AmeUt  de  U  Htuff'aycy 
mais  d'autres  le  donnent  avec' 
plus  de  rai  Ton  à  Marc  Velfn. 

IL  CUEVA  ,  (Jean  delà)  fa- 
meux Pocce  tragique  Efpagnol , 
tres-eftimé  dans  ion  pays. 

CUGNiERES  ,  (Pierre  de) 
Ayocat- Général  au  Parlement 
de  Paris,  étoit  un  Jurifcoofulte 
habile  &  un  Magiftrat  intégre. 
U  défendit  avec  beaucoup  de 
vivacité  en  1319  ,  en  préience 
de  Philippe  de  Vslûis  ,  les  Droits 
du  Roi  contre  le  Clergé.  Pierr* 
Bertrand*  ,  Evéque  d'Autun  , 
plaida  pour  l'Eglife  avec  non 
moins  de  chaleur.  On  peut  dire 
fuivant  le  judicieux  Henri ,  que 
la  caufe  de  l'Eglife  fu$  mal  at- 
taquée &  mal  défendue  \  parce 
que  de  part  £c#aatre,on  n'en 
lavoir  pas  afïcz  ,  &  on  raifon- 
noit  fur  de  faux  principes ,  faute 
de  connoitre  les  véritables.  Les 
Avocats  du  Clergé  s'arrêtèrent 
long- ce  m  s  à  prouver  ce  qui  n'é- 
toit  point  de  la  queftion  ;  que 
la  jurifdiclion  temporelle  n'eft 
point  incompatible  avec  la  (pi- 
rituelle,  &  que  les  Eccléiïaiti- 
ibnt  capables  de  lune  &  de  l'an- 
tre :  mais  ce  n'étoit  pas  de  quoi 
il  s'agiiToit;  il  falloir  fa  voir  s'ils 
l'avojent  efreâivement,  &  à  quel 
titre.  Cette  querelle  augmenta 
plutôt  l'animofîté  entre  les  denx 
partis ,  qu'elle  ne  la  diminua. 
L'Avocat  du  Roi  devint  fi  odieux 
au  Clergé ,  qu'on  le  nomma  par 
dérifion  Maint  Pierre  du  CogmtHi 
nom  d'une  petite  figure  ridicule , 
placée  dans  un  coin  de  l*Egli(e 
de  Noue-Dame  de  Paris  »&  rai- 
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£ànt  partie  d'une  rcoréfentation 
de  l'enfer  qui  étoit  à  la  clôture 
du  chœur  (bus  le  \ubè.Cugnieres 
cat  encore  le  défagrémeut  d'être 
condamné  par  le  Roi  pour  le- 
quel il  plaidoit.  Ce  démêlé  a  écé 
le  fondement  de  tous  ceux  qui 
fe  (ont  élevés  depuis  fur  l'auto- 
rité des  deux  puiiîances ,  &  dont 
refret  a  été  de  reftreindre  laju- 
iifdiâion  Eccléfiaftique  dans  des 
bornes  plus  étroites.  Le  Président 
Hénamt  indique  encore  une  au- 
tre, caufe  de  la  diminution  du 
pouvoir  des  Eccléfiaftiqucs.  Les 
Evêques  commencèrent  alors  à 
négliger  de  convoquer  les  Con- 
ciles de  leurs  Provinces ,  ou  le 
corps  des  Eccléfiaitiques  rarTem- 
blés  tous  les  ans  ,  s'entretenoit 
dans  fa  première  vigueur,  tan- 
dis que  les  Parlement  devenus 
sédentaires  affermirent  leur  au- 
torité, en  ne  fe  feparant  jamais. 
C'cft  à  cette  querelle  qu'on  rap- 
porte l'introduétion  de  la  forme 
&  appel  comme  ttabus. 

CUJ  AS ,  (  Jacques  )  né  à  Tou- 
loufc  en  i  f  10  >  de  parensde  la  lie 
du  peuple.  La  nature  le  doua  d'un 
ciprit  fupérieur,  dit  Scevole  de 
S  te  Marthe ,  pour  le  confoler  de 
la  ba/TeiTe  de  fon  extraction.  Il 
apprit  avec  une  facilité  égale  les 
B  Jles-Lettres,i'Hiftoiret)e  Droit 
ancien  &  moderne.  Civil  &  Ca- 
nonique. A  Toulouie  y  à  Cahors , 
à  Bourges ,  à  Valence  en  Dauphi- 
né  ,  à  Turin  ou  il  profefla  en 
difftrens  temps ,  il  eut  une  foule 
d'écoliers,  parmi  lefqucls  on  com- 
pta les  plus  célèbres  Magiftrars 
que  la  France  eut  alors.  Le  Roi 
de  France  lui  permit  de  prendre 
france  avec'  les  Confcillcrs  du 
Parlement  de  Grenoble.  Le  Duc 
de  Savoye  Emmanuel  Philibert  8c 
Je  Pape  Gr*/«/r#  X 77/ n'eurent  pas 
moins  de  confidératioo  pour  foo 


CUM  3<T, 

mérite.  Lorfque  les  Profeflêurs 
Allemands  le  citoient  en  chaire , 
ils  mettoient  la  main  au  bonnet, 
pour  marquer  leur  cftime  pour 
cet  illuftre  Interprête  des  Lois. 
C'étoit  le  perc  des  Ecoliers ,  fui- 
vant  ScaUger.  Il  leur  prêtoit  de 
l'argent  &  des  livres.  C'cft  celui 
de  tous  les  Jurilconfuices  mo- 
dernes qui  a  pénétré  le  plus  avant 
dans  les  myitcres  des  Lois  &  du 
Droit  Romain.  On  l'a  aceufé 
d'irréligion  ;  parce  lorfqu'on  lut 
parloir  des  ravages  du  Calvi- 
niûne ,  il  répondoit ,  Nthil  hoc 
ad  ediâum  frétons  t  cela  ne  re- 
garde point  l'Edit  du  Préteur* 
Mais  cette  réporife  femble  plutôt 
peindre  le  caractère  d'un  Savane 
fortement  occupé  de  fes  livres  , 
fourd  &  muet  fur  tout  le  refte  , 
que  celui  d'un  incrédule  qui  fe, 
moque  de  tout.  La  meilleure 
édition  des  œuvres  de  Cujas  eft 
celle  de  Fahrot ,  à  Paris  en  i  f  s  9 , 
en  10  vol.  in  fil.  Celle  de  Paris  t 
Jtfit/*//*,donnéepar  Cujas  même, 
eft  très -rare.  Papyre  M*][on  a 
écrit  la  vie  de  ce  célèbre  Jurif- 
confultc.  Il  rapporte  qu'il  avofe 
pris  la  (ingutiere  habitude  d'étu- 
dier tout  de  fon  long  fur  un  ta- 
pis ,  le  ventre  contre  terre  , 
ayant  (es  livres  autour  de  lui. 
Cujas  mourut  en  1  f  90,  à  Bourges 
où  il  s'émit  fixé. 

CUMANUS,  Gouverneur  de 
Judée.  Il  s'éleva  de  fon  tempg 
une  fédition  à  J^rufalem  Un  fol- 
datde  garde  de  la  porte  du  Tem- 
ple savifa  de  fe  découvrir  avec 
indécence.  Le  peuple  s'en  pre- 
nant à  Cumanus ,  l'accabla  d'ia- 
jures,  Se  il  fut  obligé  de  faire 
metrre  une  gamifon  aans  la  fbr- 
rereffe  Antonie  pour  le  contenir. 
Les  foldas  épouvantèrent  fi  fott 
la  populace  ,  que  dans  une  ter* 
reur  panique  ,  il  y  wu  plus  de 
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vingt  milleperfonnes  d'étouffées. 
Les  tyrannies  de  Qumanus  de- 
vinrent infuppor cables.  Le  peuple 
s'en  plaignit  à  Quadratus,  Gou- 
verneur de  Syrie.  Ce  Gouverneur 
envoya  Cnmênus  à  L'Empereur 
Claude  qui  le  condamna  à  l'exil. 
ÇUMBERLAND  ,  (Richard) 
né  à  Londres  en  1 6\  i ,  déclama 
beaucoup  (bus  Charles  //,  contre 
la  Religion  Catholique  ,  à  la- 
quelle ilimputoit  ce  qu'elle  n'çn- 
ieigne  point  f  &  ce  qu  elle  ré- 
prouve même.  Son  zèle  foutenu 
de  beaucoup  de  mérice ,  &  par 
des  mœurs  pures  lui  valut  l'Evc- 
ché  de  Petcrborough  qu'il  con- 
ferva  jufqu'à  fa  mort  en  1719. 
La  nature  l'avoit  fait  naître  avec 
beaucoup  de  douceur  dans  le  ca- 
ractère ,  &  un  grand  amour  pour 
la  paix  5  mais  le  fanatifme  l'ai- 
grie ,  &  le  pou  (Ta  quelquefois 
jufqua  l'emportement.  On  lui 
/doit,  I.  De  le  gibus  nature  dif- 
quifitio  Philo fophica ,  10-4  •.  Ré- 
futation folide  des  abominables 
principes  de  Hobbes ,  traduite  en 
François  par  Berbeytac  ,  qui  Ta 
enrichie  de  notes.  IL  Un  Traité 
des  Poids  &  de*  Mefmes  des  juifs. 
Il  y  démontre ,  ou  il  croit  y  dé- 
montrer  géométriquement  que 
le  Derach  du  Caire  écoit  l'an- 
cienne coudée  des  Egyptiens  & 
des  Hébreux.  III.  VHiftoire  Phé- 
nicienne âcSanchoniaton ,  in  8°, 
traduite  en  Anglois  avec  des  no- 
ces :  ouvrage  pofthume  qui  eft 
peu  déchoie  >  quoiqu'on  y  trouve 
de  l'érudition. 

CUNEUS,  (Pierre)  Profcffeur 
de  Belles-Lettres,  de  Politique 
&  4e  Droit  à  Leyde  ,  naquit  dans 
la  Zclande  en  1  s%6 ,  &  moûrur  à 
Leyde  en  1*58.  Parmi  fes  di- 
vers ouvrages  on  préfère  ceux-ci. 
3  .Un  favant  Truite  de  la  Répu- 
blique des  Hébreux  en  Latin  , 
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dont  la  meilleure  édition  cft  de 
160I ,  *»-4«.  IL  Un  Recueil  de 
fes  Lettres,  publié  en  x  6 1  $  y  in-  8% 
par  l'infatigable  compilateurBur- 
man.  On  y  trouve  quelques  anec- 
dotes fur  l'hiftoire  littéraire  de 
fon  temps. 

CUNEGONDE,  (Sainte)  fille 
de  Sigefroi ,  premier  Comte  de 
Luxembourg ,  femme  de  l'Em- 
pereuCHtowi  II,  fut  accu  fée  d'a- 
dultère *  quoiqu'elle  eût  fait vœa 
de  chafteté.  Elle  prouva  fon  in- 
nocence ,  fî  l'on  en  croit  quel- 
ques Hiftoriens ,  en  tenant  dans 
les  mains  une  barre  de  fer  ar- 
dente ,  fansfe  brûler.  Les  mêmes 
Hiftoriens  rapportent  que  (on 
mari  dit  dans  (es  derniers  mo- 
mens  aux  parens  de  fa  femme  : 
Vous  me  tavex,  donné  vierge ,  je 
vous  la  rends  vierge  :  Di  (cours 
édifiant  dans  un  particulier,  mais 
bien  extraordinaire  dans  un  Prin- 
ce ,  qui  ne  doit  fe  marier  que 
pour  aflurer  le  repos  de  l'Etat 

{>ar  fes  enfans.  Henri  étant  more 
an  1014  »  Cunegondê  prit  le 
voile  dans  un  Monafterc  qu'elle 
avoit  fondé.  Elle  y  mourut  dans 
les  exercices  de  la  pénitence. 

CUNIBERT ,  (  Saint  )  né  en 
Auftrafie  ,  d  une  Mai  fon  noble  , 
fut  Evéque  de  Cologne  en  tfx?. 
Le  Roi  Dagobert  le  mît  à  la  cêre 
de  fon  Confeil  »  &  le  «fit  Gou- 
verneur de  S fgebert  y  Roi  d' Auf- 
trafie. Saint  Cunibert  fut  encore 
chargé  du  Gouvernement  de  ce 
Royaume  fous  Childeric  ,  fils  de 
Clovis  I II. l\  mourut  en  6  rf  $  «avec 
laréputarion  d'un  faine  Evéque 
&  d'un  Miniftre  médiocre. 

CUNITZ  ,  (Marie)  fille  aînée 
d'un  Doéteur  en  Médecine  de  Si- 
lène ,  s'appliqua  avec  un  fuccès 
égal  aux  Langues  >  à  la  Méde- 
cine ,  à  l'Hiftoire  >  à  la  Peinture , 
à  la  PoSfic,  à  la  Mufique,  aux 
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Mathématiques  &  àl*  Agronomie 
Se  principal  objet  de  fes  occu- 
pations &  de  Tes  plaifirs.  Les 
plus  habiles  Aftronornes  de  fon 
temps  lui  communiquèrent  leurs 
lumières ,  &  profitèrent  des  tien- 
nes. Elle  mourut  en  1 664,  après 
avoir  publié  des  Tables  Agrono- 
miques. 

CUNY,  (Louis-Antoine)  Jé- 
fuicc  de  Langres ,  mon  en  17  S  J  » 
parcourut  avec  diftinclion  la  car- 
rière de  l'éloquence  àVcrfailles, 
à  Paris  Se  à  Luneville.  On  a  de 
lai  trois  Ormfons  funèbres  y  celle 
de  Y  Infante  dEjpagn*  ,  Dau- 
phine  de  France,  1 746 ,  in-4Q  , 
de  la  Reine  de  Pologne  ,  1747  , 
in- 4*  ,  du  Cardinal  de  Roban , 
17  ço  ,*»-4*.  Il  y  a  dans  ces  dîf- 
coars  des  expreftions  triviales, 
des  phraies  obfcurcs,  descon- 
ftrudions  irrégulieres ,  des  tours 
communs  ,  des  idées  répétées/ 
iç  une  abondance  de  ftyle  qui  fa- 
tigue ;  mais  ces  défauts  font 
écîipfés  par  la  chaleur  avec  la- 

Îjuelle  ils  (ont  écrits.  L'Auteur 
aifit  bien  la  totalité  d'un  carac- 
tère 3c  fait  le  mettre  dans  un 
beau  jour  ;  il  raproebe  avec  art 
ce  qui  paroît  étranger  à  Ion  fujet. 
CUPER,  f  Gifbert)  né  en  1644 
dans  le  Duché  dcGueldrcs,  mort 
à  Devcnter  en  171*,  remplit 
longtemps  avec  diftinâion  une 
Chaire  d'Hiftoire  en  cette  ville  , 
&  Fut  un  des  Membres  des  plus 

Éivans  de  l'Académie  des  Bellcs- 
cttres  de  Paris.  St$  ouvrages 
font,  I.  Des  Obfervations  Cr/7#- 
ques  &  (  kronologiquess  %  vol.  in- 
40, dans  Icfquel  les  on  difeute  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  efearpé  & 
de  plus  .ténébreux  dans  l'érudi- 
tion. II.  V  Apothéofe  d  Homère . 
in-4°,en  168*.  III.  Une  Htf- 
toire  des  trois  Gordiens.  IV.  Un 
Kisuett  de  Lettres ,  dont  quel- 
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ques-uncs  (ont  de  petites  difler- 
tatidns  fur  diflfércns  points  d'an* 
liquité. 

CUPIDON ,  ou  L'AMOUR, 
fils  de  Mats  &  de  Venus ,  pré- 
fidoit  à  la  volupté.  On  le  repré- 
fente  fous  la  figure  d'un  enfant 
toujours  nud ,  quelquefois  avec 
un  bandeau  furies  yeux  ,  un  arc 
&  un  carquois  rempli  de  flèches 
ardentes,  dont  il  fe  fert ,  dit- on , 
pour  bleiier  ceux  qu'il  veut  cor- 
rompre. Il  fut  aimé  de  Pfychét 
3c  eut  pour  compagnon  dans  fon 
enfance  Anteros.  On  l'appel lok 
autrement  Bros.  Les  ris ,  les  jeux  , 
les  plaifirs ,  &  les  attraits  éroienc 
repréfentés  de  même  que  lui  , 
fous  la  figure  dé  petits  enfaos 
ailés. 

CURCE  ,  (  Quinte  )  voyez 
QUINTE  -CURCE. 

CUREUS,(  Joachim)  Médecin 
Allemand,  fils  d'un  ouvrier  en 
laine  de  Frcyftad  en  Siléfie,  par- 
courut une  partie  de  l'Europe, 
pour  acquérir  des  connoiûances. 
Au  retour  de  fes  voyages  ,  il 
exerça  la  Médecine  avec  réputa- 
tion dans  fon  pays.  Il  mourut  en 
157)  ,  à  41  ans.  On  a  de  lui  une 
compilation  fous  le  titre  d'An- 
nales  de  Siléfie  &  de  Breflau  , 
in-folio. 

CURIACES,  trois  frères  de 
la  ville  d'Albe  ,  qui  foutinrenc 
les  intérêts  de  leur  patrie  contre, 
les  Horace  s ,  vers  l'an  de  Rome7 
Sf ,  le  669  avant  J.  C.  Voyez. 
HORACES. 

CURIEL  ,  (  Jean  Alfonfe  ) 
Chanoine  de  Burgos ,  puis  de  Sa- 
lamanque,ou  il  profeifa  la  Théo- 
logie avec  réputation  durant  plus 
de  \o  ans,  étoit  de  Palentiola  , 
au  Diocèfe  de  Burgos.  Il  s'afioeîa 
aux  Bénédictins,  leur  légua  (à 
belle  Bibliothèque  ,  8c  mourut 
en  1609»  lia  lai/Té  Catfrevnfi* 
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i»dsverf*lûca,  SanMdScriptur*, 
&  d'autres  ouvrages  eftimés  au- 
trefois en  Efpagne  &  peu  con- 
nus ailleurs. 

CURIIS,  (Jean  de)  dont  le  vé- 
rîcable  nom  étoit  de  Hmfen ,  na- 
quit en  148;  ,  &  mourut  vers 
ifjo,  à  Varmie,  dont  il  étoit 
Evéque.  Ce  fut  par  fes  talcns 
que  Curies  s'éleva,  car  il  étoit 
fils  d'un  Braileur.  Il  parvint  a  la 
plus  intime  confiance  des  Rois 
de  Pologne ,  &  principalement 
de  Stpjmond.  Ce  Prince  l'ho- 
nora de  planeurs  Ambaflâdes , 
dont  H  s'acquitta  avec  dignité. 
La  politique  de  fon  temps  lui 
étoit  parfaitement  connue.  Ses 
Poefies  refpircnt  cectt  connoif- 
fance ,  &  elle  en  fait  Te  principal 
mérite.  On  les  a  recueillies  en 
17*4»  en  un  vol.  #»-8°,  à  Breflau. 
On  y  trouve  I ,  des  Odes ,  ou  il 
y  a  plus  de  latinité  que  d'éléva- 
tion, il.  des  Hymnes,  qui  fe  Ten- 
tent de  la  froideur  de  l'âge  où  il 
lescompota.  III.  des  Epures ,  où 
la  raifon  domine  plus  que  le 
goût. 

I.  CURION ,  célèbre  Orateur 
Romain ,  qui  dans  une  harangue 
ofa  appel  1er  Céfar ,  l'homme  de 
toutes  tes  femmes ,  &  la  femme 
de  tous  les  hommes.  Il  avoir  le 
calent  de  la  parole  ,  mais  il  le 
vendoir  chèrement. 

IL  CURION  .(CaiiusSecun- 
jlus)  Piémontoîs  ,  Principal  du 
Collège  de  Laufanne ,  fur  en  fui  te 
Profefl'cur  d'Eloquence  à  Baie.  Il 
abjura  la  Religion  Catholique  / 
&  adopta  les  (entimens  de  Luther. 
On  a  de  lui  un  ouvrage  fingu- 
licr,  intitulé  :  De  amplitudme 
beau  regni  Dei\  à  Baie,  iffo, 
m  -8°.  11  étend  tellement  ce 
Royaume,  qu'il  prétend  contre 
hparole  expretTe  de  l'Ecriture  , 
que  le  nombre  des  Elus  furpafle 


teur  y  paroît  favorable  aux  So- 
ciniens.  Le  Recueil  t  fiexccïïîvc- 
ment  rare,  des  P*fquin*dee , im- 
primé à  Bâle  en  1  j 44 ,  en  r  vol. 
in  8°  ,  lui  cft  aflez  généralement 
attribué  comme  Editeur.  On 
ajouta  enfuite  à  cette  horrible 
collection  plufieurs  pièces  qui  ne 
valent  pas  mieux ,  telles  que  le 
PafqmUus  TheologMJius  ,  P*/- 
quino  m  eft*fi>  faryres  (ànglantcs 
que  la  méchanceté  d'une  part , 
que  l'envie  de  les  lupprimer  de 
l'autre ,  ont  fait  rechercher. 

III.  CURION,  (Cœlius  Au- 
guftin)  fils  du  précédent  ,  more 
quelque  temps  avant  fon  pere  , 
lai  (Ta  une  Hiftotre  des  S  or  afin  s , 
en  Latin ,  &  une  autre  du  Rey**-* 
me  de  Maroc ,  qu'il  compila  fur 
datiez  mauvaifes  compilations. 

CURIUS-DENTATUS, 
(  Marcus  -  Annius  )  illuftrc  Ro- 
main ,  fut  trois  fois  Conful ,  & 
jouit  deux  fois  des  honneurs  do> 
triomphe.  Il  vainquit  les  Sarn- 
nites ,  les  Sabins ,  les  Lucaniens, 
&  battit  Pyrrhus  ,  près  de  Ta- 
renre,  Tan  de  Rome  481 ,  le  17* 
avant  J.  C.  Ses  vertus  civile? 
étoient  encore  au-defTus  de  fes 
talens  militaires.  Les  Ambaiîa* 
deurs  desSamnkes  l'ayant  trou- 
vé ,  qui  faifoit  cuire  des  rave* 
dans  un  pot  de  terre  à  la  cam- 
pagne ou  il  s'étoit  retiré  après 
les  victoires  ,  lui  offrirent  dc% 
vafes  d'or'  ♦  pour  l'engager  à 
prendre  leurs  intérêts.  Le  géné- 
reux Romain  les  rerufa,  en  di- 
sant :  Je  préfère  mm  vaiffelU  dû 


CUR 

terfe  a  vos  vafes  /Cor  ;  je  no  veux 
pptmt  être  rtche  ,  content  dans 
ma  pauvreté  do  commander  à 
ceux  qui  U  font. 

C  URI  U  S  FORTUN AT* A- 
NUS  ,  Hiftorien  du  troifiéme 
ficelé  9  dont  il  nous  r eftc  quel- 
ques ouvrages. 

CURS1NET  ,  FourbiiTeur  de 
Paris,  célèbre  vers  l'an  I660, 
pour  les  ouvrages  de  damafoui- 
ncrie.  Cet  artifte  excclloic  éga- 
lement dans  le  daflin  &  dans  la 
manière  d'appliquer  l'or  &  de 
dfeier  le  relief. 

I.  CURTIUS,  (Quintus)  Che- 
valier Romain  ,  fc  dévoua  pour 
le  falur.  de  fa  patrie  vers  l'an  de 
Rome  )?i»  le  ;6i  avant  J.  C. 
La  terre  s'éroic  entr  ouverte  dans 
une  place  de  Rome  ,  l'oracle 
coofulré  fur  ce  prétendu  prodige , 
répondirque  le  gouffre  ne  pou- 
voie  erre  comblé  >  qu'en  y  jetant 
ce  que  le  peuple  Romain  avoi* 
de  plus  précieux.  Humtus  Cur- 
tm$y  jeune  homme  plein  de  cou* 
rage  &  de  religion ,  crut  que  les 
Dieux  demandoient  une  victime 
humaine.  Il  (e  précipita  foie  m - 
ndleroent  tout  armé  dans  l'abyf- 
mc ,  &  pafla  auprès  des  fuperfti- 
rieux  pour  avoir  fauve  fa  patrie 
par  ce  facrîflce  >  la  terre  s'étant , 
ait  on,  refermée  prefque  auifi- 
rôt  qu'elle  l'eut  reçu. 

IL  CURTIUS  ,  (  Matthieu  ) 
Médecin  de  Pavie ,  mort  à  Pife 
en  if 44  à  70  ansx  lai/Ta  plu- 
fieurs^  ouvrages  fur  (on  art.  U 
l'avoic  pratiqué  avec  fuccès  ,  & 
s'en  étoit  fervi  pour  conferver 
jnfqu  a  fa  vieillerie  une  famé  vi- 
goureuic. 

IÏI.  CURTIUS,  (Cornélius) 
Religieux  Auguftin,  natif  de  Bru- 
xelles, mort  en  Un,cft  Auteur 
des  Eloges  de  s  Homme  s  lllufires  do 
fon  Ordre.  Le  nombre  n'en  au- 
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roit  pas  été  afTez  confidérablc  , 
fî  l'Auteur  s'écoit  borné  à  ceux 
qui  méritent  ce  nom.  On  a  en- 
core de  lui ,  une  Difertationdins 
laquelle  ildifcute,  h  Jcfus-Chrift 
a  été  attaché  à  la  Croix  avec  trois 
ou  quatre  clous.  Il  (e  détermine 
pour  la  dernière  opinion. 

CU SA  ,  (  Nicolas  de  )  voyez, 
NICOLAS  DE  CUSA. 

CUSPIN1EN ,  (Jean)  premier 
Médecin  de  l'Empereur  Maxi- 
milien  /,  employé  par  ce  Prince 
dans  plufîeurs  négociations  dé- 
licates ,  mourut  à  Vienne  ea 
1  f  19.  On  a  de  lui ,  I.  Un  Com- 
mentaire in  -  fol.  en  Latin  des 
Confuls ,  des  Ce  fars  &  des  Em- 
pereur Romains.  IL  Une  Hif- 
foire  £  Autriche  ,  jointe  à  l'ou- 
vrage précédent ,  intére/Tante  & 
curieufe.  III.  Une  autre  Hifioiro 
do  Voripne  des  Turcs  &  do  leurs 
cruautés onvors  les  Chrétiens.  Cet 
Auteur  avoir  des  conuoi  flan  ces 
étendues  fur  la  Politique ,  l'Hif- 
toire  &  la  Médecine. 

CUSPIUS-FADUS  ,  Gouver- 
neur de  Judée ,  purgea  cetre  Pro- 
vince des  voleurs  &  des  fanati- 
ques. Ayant  appris  qu'un  nommé 
Theudas  faifoit  le  Prophète  & 
emmenoit  le  peuple  avec  lui ,  il 
le  fit  arrêter  par  des  Cavaliers» 
qui  diifipercnt  la  multitude ,  & 
qui  fe  faiiïrent  du  faux  Prophète 
Cufpius  mourut  avec  la  réputa- 
tion d'un  homme  équitable  &  in- 
telligent. . 

CUYCIC,  (Jean  Van)  Con- 
feiller  &  Conful  d'Utrecht  fa  pa- 
trie, mort  en  if66,  a  fait  peu 
d'écrits,  dit  Gravius,  mais  ex- 
ccilens,  &  qui  femblcnt  être  l'ou- 
vrage des  Mufes  &  des  Grâces. 
U  faut  remarquer  que  Grdviue 
lui  donne  ces  éloges  dans  une 
harangue  Académique  ,  Se  qu'il 
faut  toujours  rabattre  des  iouan- 
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ges  prodiguées  dans  ces  fortes  de 
di  (cours.  Cuyck  cft  Editeur  des 
Offices  de  Crcéron  avec  des  re- 
marques eftimées ,  &  des  vies  de 
Corneltus  Nef  os.  Cette  dernière 
édition  cft  peu  commune  &  très- 
eltiméc.  Elle  fut  imprimée  en 
IJ4*- ,  àUcrecbt.iw-8". 

CYANE'E  ,  fille  du.  fleuve 
Méandre  y  &  mère  de  Castm  8c 
p  de  Biblis.  Elle  fut  métaraorpho- 
fée  en  rocher ,  pour  n'avoir  pas 
voulu  écouter  un  jeune  homme 
qui  l'aimoic  patlîonément  ,  & 
qui  fe  tua  en  fa  prélcnce  ,  (ans 
lui  avoir  caufé  la  moindre  émo- 
tion. 

CYANIPPE  ,  Prince  de  Syra- 
cu(è.  Ayant  méprifé  les  fêtes  de 
Bscchus,  il  fut  frapé  d'une  telle 
y  vrelTc  ,  qu'il  fit  violence  à  Cya- 
ni  fa  fille.  L'ifle  de  Syracufc  fut 
défoléc  auffi-tôt  par  une  pefte 
horrible.  L'oracle  répondit ,  que 
la  contagion  ne  finirait  que  par 
le  facrifice  de  l'inceftueux.  Cy/mé 
traîna  elle-même  fon  père  à  l'au- 
tel, &  fe  tua  après  l'avoir  égorgé. 

CYAXARES  I ,  Roi  des  Mê- 
des ,  fuccéda  à  fon  père  Phrsor- 
tes ,  tué  devant  Ninive.  Il  tourna 
fes  armes  vers  cette  ville  pour 
venger  la  mort  de  fon  père  ;  & 
comme  il  étoit  prêt  de  s'en  ren- 
dre le  maître,  une  armée  for- 
midable de  Scythes  ,  vint  lui 
enlever  fa  proie.  Obligé  de  lever 
.  le  fiége  ,  il  marcha  contre  eux» 
&  fut  vaincu.  Les  Mèdes  n'ayant 
pu  le  délivrer  de  ces  barbares 
par  la  force ,  s'en  délivrèrent  par 
ia  rufe.  Ils  convinrent  de  les  in- 
viter à  un  feftin  qui  fe  faifoic 
alors  dans  chaque  famille-  Cha- 
cun enivra  fes  hôtes  ,  Se  les  maf- 
jfàcra.  Ceux  des  Scythes  qui  écha- 
perent  à  cette  boucherie ,  fe  reti- 
rèrent auprès  dlHsly*tes  ,  Roi 
€>cLvdic,  père  de  CrV/iw,  &cc 
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fut  le  fujet  d'une  guerre  de  dnq 
ans  entre  le  Roi  des  Lydiens  8c. 
celui  des  Mèdes.  Mais  une  édip- 
fe  de  foleil  furvenue  au  milieu 
d'un  combat ,  effraya  tellement 
les  deux  armées  ,  qu'on  fe  retira 
de  part  &  d'autre, &  l'on  conclut  la 
paix.  Cymxares  reprit  bientôt  le 
fiége  de  Ninive  qui  fut  détruite 
entièrement  après  nne  longue 
réfiftanec.  On  paffa  au  fil  de  le- 
pée  tous  les  habirans.  Les  en  fans 
même  furent  écrafés  contre  les 
murailles ,  les  Temples  &  les  Pa- 
lais renverfés ,  &  les  débris  de 
cette  fuperbe  ville  confumés  par 
le  feu.  Le  vainqueur  ppurfuivic 
fes  conquêtes  >  le  rendit  maître 
des  autres  villes  du  Royaume 
d'Aflyrie  ,  8c  mourut  Tan  du 
monde  5409  ,  le  $97  avant  J.  C. 
après  un  règne  de  40  ans. 

CYBELE,  Divinité  ai nfi  ap- 
pelle du  pouvoir  qu'on  lui  at- 
trîbuoit ,  d'infpirer  la  fureur.  Oa 
l'appelle  la  grande  mere,  &  la 
mère  des  Dieux ,  aufli  bien  que 
Cybele,  avec  laquelle  on  prétend 
qu'il  ne  faut  pas  la  confondre. 

CYBELE  ,  femme  de  S*tume, 
Se  fils  du  Ciel  Se  de  la  Terre , 
aima  pafïîonément  Arys ,  jeune 
Berger  Phrygien  qui  la  dédaigna» 
Se  qu'elle  métamorphofa  en  Pin. 
On  la  peint  avec  une  tour  fur 
la  tête ,  une  clef  Se  un  difque 
dans  la  main  >  couverte  d'un  ha- 
bit femé'de  fleurs  ,  tantôt  en- 
tourée d'animaux  fauvages ,  tan- 
tôt attife  fur  un  char  traîné  par 
quatre  lions.  On  lui  offroit  en 
(acrifice  un  taureau  ,  une  chè- 
vre ou  une  traie.  Quelques-uns 
de  fes  Prêtres  fe  faifoient  Eu- 
nuques ;  ils  portoient  fa  Statue 
par  les  rues  au  fon  des  tymbales, 
faifoient  des  rontorlions  Se  fc 
déchiquetoient  le  corps  en  fa  pré- 
fence  pour  s'attirer  les  aumônes 

du 
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du  peuple.  Les  nations  adorè- 
rent cène  héroïne  fous  le  nom  de 
Déege  de  UttrreXts  Poètes  l'ont 
délignée  fous  difiérens  noms» 
tirés  la  plupart  des  montagnes 
de  Phryoic.  Les  principaux  font 
Opsy  i£é* ,  Veft*  9  Dindsmèns  , 
Bereeyntbs  y  Ul  Benne  Vétjfey  la 
Weete  des  Diêitx» 

CTCLOPES ,  hommes  monf- 
trueux,  ainfi  appelles,  parce  qu'ils 
afavoient  qu'un  œil  au  milieu  du 
front.  Les  Poêles  les  ont  regardés 
comme  les  forgerons  de  Vulenin. 
Jupiter  fe  fervoit  d'eux  pour  Tes 
foudres.  Apollon  qui  ne  pouvoir 
te  venger  contre  ce  Dieu  de  la 
mort  de  ton  fils  Efculspe  >  frapé 
de  la  foudre ,  les  tua  tous  à  coups 
de  flèches.  Brontés,  Pêlypbême, 
Tyrrscbmon ,  Sterepe%  étoient  les 
plus  habiles,  félon  la  fable. 

CYGNF,  (Mania  du)  Profcf- 
icur  d'Eloquence  ,  de  la  Société 
des  Je  fui  tes,  mourut  à  Ypres  en 
X  699.  Il  cft  Auteur  d'une  Ann- 
§v/ê  des  Ormfins  de  Cicèrsn , 
d'une  Poétique  y  de  d'une  Rbéts- 
rifme  qui  furent  ailex  bien  re- 
çues du  public.  On  ne  les  con- 
noît  pre  que  pas  à  piéfent. 

CYGNUS,  Roj  des  Liguriens, 
€|ue  Juftur  chan&ea  en  cygne  , 
pour  avoir  pleure  l'aventure  de 
Tkàeten  &  de  fes  feeurs.  Les  Poê- 
les parlent  encore  de  deux  autres 
feuncs  hommes  changés  en  cy- 
gnes :  l'un  fils  de  Ne  tu  une,  qu'-rf- 
ebilh  trouva  inTuinérable  ,  Se 
qu'il  étrangla  j  l'autre  fils  de  la 
nymphe  H/ri#,  oui  fe  précipita 
dans  la  mer ,  de  défefpoir  de 
s'avoir  pas  obtenu  on  Taureau 
qu'il  avoir  demandé,  à  un  de  Ces 
amis. 

CYNEAS,  originaire  de  Thef- 
firiie,  difciple  de  Démeftben* ,  3c 
Mioiftre  de  Pyrrhus,  fut  égale- 
nt célèbre  (bus  le  titre  de 
Terne  il. 
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Philofophe ,  &  (bus  celui  d'Ora- 
teur.  Pyrrhus  difoit  de  lui ,  qu'il 
avoit  plus  de  villes  par  (on  élo- 
quence ,  que  lui  par  fes  armes* 
Ce  Prince  l'envoya  a  Rome  pour 
demander  la  paix.  On  étoit  fur 
le  point  de  la  lui  accorder,  lorf- 
qa'Appius  CUudtus  %  que  .les 
fleurs  de  Rhétorique  ne  tou- 
chaient point ,  rappella  leSénac 
à  d'autres  fenrimens.  Cynéns  de 
retour  au  camp  de  Pyrrhus  lui 
peignit  le  Sénat  comme  une  af- 
femblée  des  Dieux,  plutôt  qu'une 
fociété  d'hommes  ,  &  lui  repré- 
fenta  le  peuple  Romain  comme 
une  hydre  oui  renaifToit  a  me* 
fure  qu'on  l'abattoit.  Plin*  cite 
la  mémoire  de  Cvnéns  comme 
un  prodige.  Le  leudemain  de 
fon  arrivée  à  Rome  ,  il  falua 
tous  les  Sénateurs  &  les  Cheva- 
liers en  les  nommant  tous  par 
leur  nom. 

CYNEGIRE,foidat  Athénien, 
s'immortalifa  à  la  bataille  de 
Marathon  .  la  troisième  année 
de  la  LX Xe  olympiade ,  la  49g 
avant  l'ère  Chrétienne.  Ayant 
(ai fi  de  la  main  droite  un  de» 
vai /féaux  des  Perfes  ,  il  ne  quitta 
prife  que  lorfque  cette  main  lui 
rut  coupée  ;  alors  il  le  reprit  de 
la  gauche.  Cette  autre  main  ayant 
été  coupée ,  il  le  faifit  ,  dit  en , 
avec  les  dents ,  &  y  mourut  at- 
taché* 

CYNISCA  t  fille  XArcbid*-* 
mut  .  remporta  la  première  le 
prix  de  la  courfc  des  chats  ,  aux 
Joux  Olympiques. 

CYNTHIO,wyf*GIRALDL 

CYPAR1SSE  ,  jeune  garçon 
très -beau  >  qu'ApclU*  aima.  Il 
nourriiroit  un  cerf  qu'il  tua  par 
mégarde  ,  &  en  eut  tant  de  re- 
gret ,  qu'il  voulut  le  donner  la 
mort.  ApeUen ,  touché  de  pitié» 
le  métamorphosa  en  cyprès» 
Aa 
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CYPRIEN ,  (Saint)  naquit  à 
Carthage  d'une  famille  riche  8c 
illuftre.  Son  génie  facile ,  abon- 
dant ,  agréable ,  le  fit  choifir  pour 
donner  des  leçons  d'éloquence  à 
Carchage.  Il  étoit  alors  païen.  Il 
fut  bientôt  Chrétien  par  les  foins 
du  Prêtre  Cécile  ,  qui  lui  décou- 
vrit l'excellence  de  la  Religion 
Chrétienne  &  les  abfurdités  du 
paganifme.  Les  Païens  fâchés 
d'avoir  perdu  un  tel  homme ,  lui 
reprochèrent  qu'il  avoir  avili  fa 
raifon  &  fon  génie ,  en  les  fou- 
metrant  à  des  contes  cV  des  fa. 
blcs  puériles.  (  Carc'eftainfique 
ces  aveugles  parloient  des  gran- 
des vérités  du  ChriftianiLme  ). 
Mats  Cyprien  infenfible  à  ces 
railleries ,  fit  tous  les  jours  de 
nouveaux  progrès  dans  la  voie 
du  falut.  Il  vendit  fes  biens ,  en 
diftribua  le  prix  aux  pauvres, 
embrafla  la  continence ,  prit  un 
habit  de  Philofophe,  &  fubftitua 
à  la  leâure  des  Auteurs  profanes 
celle  des  Livres  divins.  Son  mé- 
rite le  fit  élever  k  la  Prêtrife ,  8c 
le  plaça  bientôt  après  fur  la 
Chaire  de  Carthage ,  malgré  fes 
©profitions,  l'an  148.  Ses  tra- 
vaux pour  fon  Egtife  furent  im- 
menfes.  Il  fut  le  père  des  pau- 
vres ,  la  lumière  du  Clergé  ,  le 
confolateur  du  peuple.  L'Empe- 
•  tcutDecius  ayant  fufeité  une  lan- 
glantc  perfécution  contre  l'E- 
*  glife  ,  C#r#V»  fut  obligé  dequir. 
ter  fon  troupeau  ,  mais  il  foc 
toujours  auprès  de  lui ,  foit  par 
fes  Lettres,  foit  par  fes  Minières. 
Lorfque  l'orage  fut  dilfipé ,  il  fe 
'  fignala  par  la  fermeté  avec  la- 
quelle il  réfifta  à  ceux  d'entre  le» 
Chrétiens  apoftats,  nui  furpre- 
-  noient  des  recommandations  des 
Martyrs  &  des  ConfefTeurs,  pour 
■être  reconciliés  à  l'Egiifc  qu'ils 
*Y<wcat  quittée  pendant  la  per- 
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fécutlon.  Ce  fut  pour  régler  te* 
pénitences  qu'on  devoir  leur  pie- 
ferire,  qu'il  alTembla  un  Con- 
cile à  Carthage  en  iji.  Il  con- 
damna dans  la  même  aflembléc 
le  Prêtre  Feliciffime.  &  l'héréti- 
que Prévit.  Ce  dernier  dépura 
vers  le  Pape  Corneille  pour  lui 
demander  la  communion  ,  6c 
aceufer  St  Cyprien ,  qui  ne  crue 
pas  devoir  envoyer  de  fon  coté 
pour  fe  défendre.  Le  Pape  lui 
en  ayant  témoigné  fa  furpriCè  , 
il  lui  répondit  avec  autant  de 
modeftie ,  que  de  fermeté  :  Cef 
une  chefe  établie  entr$  Us  Eve- 
éfites  que  le  crime  foit  txnmini 
U  eu  il  «  été  commis.  C'cCc  ainû  » 
dit  le  Sage  ¥lenri%  que  St  Cypriem 
écrivant  au  Pape  même,  le  plai- 
gnoit  d'une  appellation  à  Rome  » 
comme  d  un  procédé  notoirement 
irrégulier.  Il  ne  montra  pas 
moins  de  fermeté ,  dans  la  dif- 
pute  qui  s'éleva  entre  le  Pape 
Etienne  &  lui  ,  fur  le  baptême 
adminiftré  par  les  hérétiques. 
Plufîeuis  Conciles  convoqués  à 
Carthage  conclurent  conformé- 
ment a  fon  opinion  ,  qu'il  fal- 
loir rebaptifer  ceux  qui  l'avoicnt 
été  par  les  hérétiques.  Dans  le 
dernier,  St  Cyfrien  déclara  qu'il 
ne  prétendoit  point  féparerde  fa 
communion  ceux  qui  étoient 
d'un  avis  contraire  au  fien.  Ce 
faint  Evéque  croyoit  défendre 
une  bonne  caufe  ,  tandis  qu'il 
en  foutenoit  une  mauvaife^Mais 
quoiqu'il  ne  déférât  point  aux 
Décrets  du  Pape  St  Etienne ,  (ces 
Décrets  n'étant  point  alors  une 
décifion  univerfellement  reçue  ) 
il  conferva  toujours  l'unité  avec 
l'Egiifc  Romaine.  L'année  d'à» 
près  en  1(7  «  le  feu  de  la  perfé- 
cution s'étant  rallumé,  il  fut  re- 
légué à  Curubeà  n  lieues  de 
Carthage.  Après  un  exil  d'onic 
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bois»  on  luî^crmic  de  demeurer 
dans  les  jardins  voiiins  de  Car- 
tilage $  mais  on  l'arrêta  peu  de 
temps  après»  pour  le  conduire 
an  fupplice.  Il  eue  la  tête  tranchée 
le  14  Septembre  158.  ScCyprien 
a  voie  beaucoup  écrit  pour  la  ve- 
nté qu'il  fçella  de  Ton  fang.  Lac- 
tance  le  regarde  comme  le  pre- 
mier des  Auteurs  Chrétiens  véri- 
tablement éloquens.  St  Jérôme 
compare  fon  ftyle  à  une  fource 
d'eau  pure  ,  dont  le  cours  eft 
doux  '8c  paisible/  D'autres  l'ont 
comparé ,  peut-être  avec  plus  de 
laifon  ,  à  un  torrent  qui  entraîne 
tout  ce  qu'il  rencontre.  Son  élo- 
quence à  la  rois  mâle ,  naturelle 
Je  fort  éloignée  du  ftyle  déclama- 
teur  ,  étoit  capable  d'exciter  de 
grands  mouvement,  Il  raifonne 
prefqUe  toujours  avec  autant  de 
juftefte  que  de  force.  Il*  faut 
avouer  pourtant  que  fon  ftyle, 
quoique  généralement  allez  pur, 
a  quelque  chofe  du  génie  Afri- 
cain s  &  de  la  dureté  de  Tertui- 
Uen ,  qu'il  appclloit  lui  snéme 
fon  naître.  Il  eft  vrai  qu'il  a 
poli  3c  embelli  fouvent  fespen- 
Î2cs,  8c  prefque  toujours  évité 
tes  défauts.  Outre  quatre-vingt- 
ane  lettres,  il  nous'  refte  de  lui 
plufieurs  Traités ,  dont  les  pria: 
cipaux  font  :  I.  Celui  des  Témoi- 
gnages %  recueil  de  paflages  con- 
tre les  Juifs.  IL  Le  Livre  de  tu* 
mité  de  ÏKgls/è ,  qu'il  prouve  par 
des  raifons  fortes  &  fol  ides.  III. 
Le  Traité  de  Lapfis ,  le  plus  bel 
ouvrage  de  l'antiquité  fur  la  pé 
sitence.  IV.  V Explication  de  fO- 
r ai  fon  Dominicale  ,  de  tous  les 
écrira  de  St  Cyprien  ,  celui  que 
St  Amguftin ,  digne  difciple  de  ce 
grand  maître ,  eftimoit  davan- 
tage, 8c  citoit  le  plus  fouvent. 
V.  L'exhortation  auanartyre.  VI. 
.Les  traités  de  U  mortalité,  dis 
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œuvres  de  mifhicorde^  de  lu  pa- 
tiente fr  de  t envie  ,  &c.  Parmi 
les  différentes  éditions  de  ce  Père, 
on  fait  cas  de  celle  de  Hollande 
de  1700,  qui  eft  enrichie  de  quel- 

3ues  Diflertations  de  Péarfon  9c 
e  Dedweil  \  mais  on  préfère 
celle  de  1716 ,  in  -fol.  de  l'Im- 
primerie Royale  ,  commencée 
par  Balu&o ,  6c  achevée  par  Vom 
Prudent  Morand,  Bénédictin  de 
St  Maor  ,  qui  l'a  ornée  d'une 
Préface  8c  d'une  vie  du  (aint* 
Toutes  fes  œuvres  ont  été  tra- 
duites également  en  François  par 
Lambert  f  en  1  vol.  in- 4* ,  avec 
de  favantes  notes,  8c  dans  un 
ordre  nouveau  fur  les  mémoires 
du  célèbre  le  Maure.  Ponce, 
Diacre  ,8c  Dom  Qervaife ,  Abbé 
de  la  Trape ,  ont  écrit  fa  vie. 

CYPSELE ,  filsdMftis»,  étoit 
Corinthien.  Sa  naisTance  tut  , 
dit*  on  ,  prédite  par  l'Oracle  de 
Delphes.  Confulté  par  fon  père , 
il  répondit  :  S^ue  ï  Aigle  produU 
reit  une  pierre  qui  aetableroit  les 
■Corinthiens*  Cypfele  ,  s'empara 
en  effet  de  la  (ouveraineté ,  la 
troifiéme  année  de  la  XXX* 
olympiade  >  la  tfj8  avant  J.  C* 
èc  y  régna  environ  }o  ans.  Pe» 
r  sandre,  (on fils,  qui  lui  fuccéda, 
eut  deux  fils.  Lycophron  8c  Pfam- 
mitichus. 

CYR  ou  GIRIQ,  (Saint)  fils 
de  Ste  Julitte  ;  native  d'Icône, 
fut  arrachée  d'entre  les  bras  de  fa 
mère  par  ordre  du  Juge  Ale- 
xandre. Il  n'avoit  alors  que  trois 
ans.  Comme  ce  tendre  entant 
appclloit  fa  mère  ,  8c  crioit  :  Je 
fuis  Chrétien ,  le  Juge  le  jeta  d« 
naqt  de  fon  iiége  contre  terre, 
8c  lui  brila  la  téce.  Tous  les  fpec- 
tateurs  eurent  horreur  de  cette 
inhumanité,  &  le  Juge  lui  même 
en  eut  honte.*  Cette  action  bar- 
bare fe  pafla  (bus  le  règne  «e 
Aaij 
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Diocktton  &  de  Mtxknion.  Il  y 
«i  on  autre  Se  Cyr,  Médecin*  qui 
£k  martyrife  eà  £gypee  le  jl 
Janvier  )M- 

CYR  AN,  (  Saint)  voyox  V-ER- 
GER  DE  H AURANE,  {Jean  du) 
*•  III. 

>  CYRANO,  (Savioie*)  oc  Ber- 
gerac en  Perigerd ,  né  cri  1I49 , 
•vec  an  caractère  bouillaut  8c  fin» 
gutiet  v  entra  en  qualké  de  «adet 
ira  Régiment  des  Gardes.  Il  fin 
bientôt  connu  comme  la  -terreur 
des  braves  de  fou  temps.  Il  n'y 
«voit  prefque  point  de  four  qu'il 
«e  Te  battit  en  duel  y  non  pals 
pour  lût ,  mais  pouc  Tes  amis* 
Cent  hommes  s'éraot  attroupes 
ua  jour  fur  le  toffé  de  U  porte 
tfe  Neflcpour  infciter  un  homme 
de  (a  connoifiànce*  Hdifjterlà 
lui  fcul  toute  cette  rronpe, après 
en  avoir  tué  deui  &  blette  fept. 
On  lui  donna  d'une  toratau ne 
voix  le  nom  d'intrépide.  Oeok 
WciTures  qu'il  reçut  ,  l'une  au 
élége de Mouzon >  {autre au iïége 
d'Arias  *  &  fon  amont  pour  tes 
lettres  lui  firent  abandonner  le 
tnéti cr  de  la  guerre.  Il  étudia  (bus 
le  célèbre  Phiiofofrhe  G*ff*ndis 
««ce  ChspeUo ,  àêûlèert  et  B«t- 
jî«f;  Son  imagination  pleine  de 
feu ,  &  ineroitabie  pour  la  pki»- 
ianrerie  «  lai  procura  quelques 
«mis  puHTarfs  ,  entr'antres  te  Ma- 
réchal de  Qésfion  qui  ai  moitiés 
ijeris  d'efprît  et  de  coeur.  Mais 
ion  humeur  libre  et  indépen- 
dante l'empocha  de  profiter  de 
lent  protection.  Il  mourut  en 
i.tfct  »  à  ;  f  ans  «  d'un  coup  à  b 
tête+qu  il  avait  reçu  quinte  mois 
.auparavant.  Ce  Poëte  meaoit  du- 
«vis  quelque  temps  une  vie  chré- 
tienne &  retirée.  Sa  jeunctie  avoic 
îté  fort  débauchée,  et  Tes  débau- 
ches Tcnoient  en  panic  de  fou 
irtdiaioik  II  «Voit  foM  toag- 
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temps  pour  incrédule.  Un  îoac 
que  l'on  jouoit  (on  Agrifpmo  % 
lorfqu'on  fut  à  l'en  droit  ou  tféj  «a 
réfolutde  faire  mourir  TAiro  , 
dit  : 

Fripons,  wilÀïlloftU. 

Des  (peclateurs  ignora*»*  et  pré- 
venus s'écrièrent  auffitôc  :  Ah  h 
méchant  i  Ah  ïimpio  %  oommo  U 
pmrlo  dm  St  Smoromémt.  Ceux  Tra- 
gédie fin  très-bien  reçue  du  pu- 
blic, de  même  que  la  Comédie  eut 
profe  à*  Pédant  joui.  On  a  eneex- 
re  de  Un,  I.  Ubiftûirt  comique  de* 
BtMts  fr  Empnys  do  U  Luno.  II. 
Vhtjèmre  tomiqmo  dos  Bsmts  H» 
Empiros  du  Soiiil.  H  parok  par  la 
ftyfe  bvrlefqne  ,  âuaUant  et  fitv 
guliet  de  ces  deua  ouvrages  y  que 
1  efprit  de  l' Auteur  raUbit  de  fré- 
quens  voyages  dans  les  pays  qu'il 
déerh.  On  volt  pourtant ,  à  tra- 
vers ces  ipdufbnneries ,  qu'il  Cê- 
voit  fort  bien  les  principes  4e 
Vtfiétrtos^  $c  <èjue  A  lage  avoic  pat 
le  mûrir ,  il  aurait  été  capable 
dç  quelque chofe  de  mieux.  III. 
Dès  LottTM*.  IV.  Un  petit  recueil 
d'Emrètims  pàinsus  ,  famés  , 
comme  toutes  fes  autres  pro- 
ductions ♦  de  pointes  et  d'équè- 
vèques.  Y.  Un  Frkgmomdo  Pbr- 
fiquo. 

CYRENIUS ,  Gouverneur  de 
Syrie.  Ce  fut  lui  qui  fut  chargé 
de  faire  le  dénombrement  pen- 
dant lequel  le  Sauveur  vint  an 
monde, 

CYRIAQTJE  ,  Patriarche  de 
Conftantiiiople  ,  fucccticnr  éc 
Jom*  io  $*aW**r,  prie,  à  l'exemple 
de  (on  préd coencur  ,1e  00m  d'C*- 
vêtfue  Oeeumoniqûo ùa'Vuivob- 
fil ,  &  fc  le  fit  confirmer  davss 
un  Concile.  Le  Patriarche  s'éeanc 
oppo(2  à  l'Empereur  Phocms  oui 
attaquoit  las  immunités  3c  tes 
Privilèges  dt  (SgUTe  j  ce  Ptiosa, 
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peur  fi:  venger  de  G»  refiftaneu, 
défendit  par  an  édit ,  de  donner 
te  cicre  qu'il  avoit  ufurpé  à  un 
autre  Eveque  qu'à  celui  de  Ro- 
nge. Çrri4^Men  mourut»  dit  on, 
de  chagrîo  cq  <otf. 

L  CYRILLE,  (Saint)  Patriar- 
che de  Jet niaient  après  faint  M*- 
M$m§ ,  travailla  compte  loi  à  dé* 
fendre  la  Tacite  contre  les  efforts 
4e  Teneur.  Son  djfltrcnd  avec 
M*e* ,  Eveque  de  Céftrée ,  far 
les  prérogatives  de  leurs  fiéges , 
interrompit  le  bien  qu'il  fa  i  foi  t 
*  fon  troupeau  &  à  l'Eglife.  Cette 
ooercllc  pertônneUe  s'aigrit  par 
M  diverfitédes  fcneimens.  Acsct 
dtoit  Arim  ,  Se  CyrUh  xilé  Ca- 
tholique. Cet  homme  inquiet  & 
Intriguant,  ne  pouvant  attaquer 
la  foi  de  fon  advexCàire  %  attaqua 
Ces  moeurs.  Il  l'accufa  d'avoir 
rendu  quelques  étoffes  précieufe* 
de  l'Eglife ,  8c  lui  fit  un  crime 
d'une  action  héroïque  ;  car  Cy- 
rUU  n  avoit  dépouillé  les  tem- 
ples que  pour  (ecourir  les  pau- 
vres ,  dans  un  temps  de  famine. 
Un  Concile  ,aflemblé  àCéûrée 
par  Ac*ç$  %  le  dépofa  en  3*7. 
Le  faint  Eveque  appella  de  ce 
1  jugement  inique  à  un  tribunal 
fupérieur.  Il  fut  rétabli  fur  fon 
Jïege  par  le  Concile  de  Séleu- 
ck ,  en  $59 ,  &  fon"  pcrScotenr 
ckané  du  lien.  Les  intrigues  à*  A" 
*#r#  le  firent    dépofer  de  non*, 
-veau    en    ;lo.   Italien   fuccef- 
lèur  de  l'Empereur  Canftmue, 
-ayant  commencé  fon  règne  par 
le  rappel  des  exilés ,  Cyrille  ren  • 
ira  dans  foo  fiége.   L'Empereur 
V*Uns  l'en  tira  une  treifiéme 
fois,  &  ce  ne  fut  que  dix  ans 
après ,  à  la  mort  de  ce  Prince , 
.qu'il  retourna  à  Jérufàlem.  Le 
Concile  de  Confrantinople  de 
l'an  )8o  approuva  fon  ordination 
.âc  fou  ékâion.  Il  mourut  en 
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$81,  âpre*  |t  ausd*épifcopat.  Il 
«qus.  refte  de  lui  vingt-trois  C«* 
tftkêfis  9  regardées  comme  l'a» 
fr  égé  la  plus  ancien  >  &  k  mieux 
digeréde  laDo&rine  Chrétienne. 
Les  dix-huit  premières  /but  adeef* 
Ces  auxcaiécnumencs,&  les  cinq' 
autrosaua  nouveaux  baptifés.  La 
ftyle  de  .ces  Inftruétioas  eftum* 
pie ,  net  ,  tel  qu'il  convient  à 
ces.  fortes  d'ouvrages.  Il  expofe 
avec  exactitude  ce  que  l'Eglife 
croit  »  Se  réfute  avec  (biidité  ce 
qu'elle  rejette.  GttncêU*^  Doo 
tcur  de  Sorbone  ,  en  a  donné 
une  traduction  en  François  avec 
des  notes ,  à  Paris  ea  171  f .  Dos» 
TûHtté* ,  Bénédiâin  de  Se  Maur  * 
a  publié  une  édition  de  toutes  les 
couvres  de  St  Cyriliê ,  Grecque  Se 
Latine,  I9-/W.,  à  Paris  en  1710. 
Le  texte  coirigé  fur  plufieursmi- 
nufciitaxtl  accompagné  de  notes 
favantes  qui  réelairciffent  ,  te 
d'une  vernon  snèsrexacls. 

II.  CYRILLE ,  (Saint)  Patriar- 
che .à* Alexandrie  ,  fuccefleur  de 
ThéopbtU  fon  oncle  en  4  n,  étok 
né  avec  on  efprit  fubtii  &  péné- 
-ttant  qu'il  cultiva  par  la  leâusc 
des  écrivains  facrés  &  profanes. 
Il  avoir  affiiré  en  40*  au  Conci- 
liabule du  Chefnc ,  où  St  jCà#j- 
fifiôme  fut  condamné^  mais auras 
la  mort  de  ion  oncle*  il  rétablie 
la  mémoire  de  cet  ilbitre  Prélat. 
.Le  Ncftorianifmc  faifoic  aiora  de 
.  funeftes  ravages  dans  l'Eglife.  Il 
éctivk  aux  folitaires  d  Egypte 
pour  les  prémunir  contre  cette 
Doârine ,  la  fie  condamner  au 
Concile  de  Rome  en  440  T  te  au 
Concile  Œcuménique  d'Ephéft , 
aflemblé  par  ordre  de  l'Empereur 
Tbtoiof* ,  8c  auquel  il  pvéfida  au 
nom  du  Pape  en  491  JtsmfAB» 
tiecht  Se  les  autres  EvAqoos  d>0- 
rient  fe  féparerent  de  ce  Çoa- 
cik  j  foutiftpnt  vivement  JT^b- 
Aaiii 
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tins.  &  tinrent  un  Synode  de  leur 
côté  où  Cyrille  fut  dépofé.  Là 
Cour  de  l'Empereur  fut  d'abord 
favorable  à  l'heréfiarque  Cyrille, 
fut  arrêté  ;  mais  ce'Prince  ayant 
entendu  les  deux  partis  ,  relé- 
gua Sefiorius  dans  un  Monaftè- 
re,  &  rendit  Cyrille  à  Ton  Eglife. 
Les  partifans  de  Neftortus  ne  l'a* 
bandonnerent  point ,  &  le  fou- 
tinrent  avec  d'autant  plus  de  zèle, 
que  les  procédés  de  faint  Cyrille , 
trop  hauts  &  trop  impérieux ,  les 
avoient  indifpofés  contre  la  vé- 
rité. Cette  hauteur  auroit  terni 
fa  mémoire ,  fi  fa  piété  &  l'inno- 
cence de  fes  mœurs  n'en  avoient 
effacé  le  fou  venir.  Il  mourut  en 
444  *  regardé  comme  un  zélé  dé- 
fenfeur  de  la  vérité.  La  meilleure 
édition  de  fes  oeuvres  eft  celle  de 
Jet»  Aubert,  Chanoine  de  Laon, 
en  Grec  &  en  Latin,  en  1638, 
6  vol.  in-fel.  On  y  trouve  un 
grand  nombre  d'écrits,entr  autres 
-des  Homélies  &  des  Commen- 
taires fur  plufieurs  livtes  de  l'An- 
cien &  du  Nouveau  Teftament. 
Il  écrivoit  avec  beaucoup  de  fa- 
cilité; il  eft  vrai  que  le  plus  fou- 
vent  il  ne  lui  étoit  pas  difficile , 
fuivant  Bu  Pin ,  de  fournir  de  la 
matière  ;  car  ou  il  copie  les  paf- 
fâges  de  l'Ecriture  >  ou  il  fait 
de  grands  raifonnemens ,  ou  il 
débite  des  allégories.  Fhotius  re- 
marque qu'il  s  étoit  fait  un  ftyle 
fingulier.  Il  eft  (ans  élégance, 
Jans  clarté  ,  (ans  choix  &  (ans 
.précifion.  Mais  malgré  ces  dé- 
fauts ,  St  Cyrille  a  expliqué  la 
Doctrine  de  l'Eglife  avec  tant 
détendue  que  les  Conciles  ont 
regardé  plusieurs  de  fes  Lettres , 
comme  faifant  règle  de  foi.  Le 
dernier  volume  de  fes  ouvrages 
eft  contre  Kefierius  4  Julien ,  & 
les  Moines  Antrefomerphites  , 
c  eft  -  à  -  dire ,  qui  préteidoicat 
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que  Bleu  a  une  forme  corpo- 
relle. 

CYRILLE-LUC AR,  né  dans 
l'Ifle  de  Candie  ,  en  1 1 71 ,  pafTa 
en  Allemagne  ,  après*  avoir  étu- 
dié à  Yen  ifc&  à  Padouc.  Ufuca 
la  Doctrine  des  Proteftans,  &Ia 
porta  en  Grèce.  Comme  on  le 
foupeonna  de  favorifer  les  Lu- 
thériens ,  il  donna  une  confef- 
fion  de  foi  •  dans  laquelle  il 
rejetoit  leurs  erreurs.  Placé  foc 
le  fiége  d'Alexandrie  ,  enfuite 
fur  celui  de  Coaftaotinoplc  , 
il  continua  fes  liaifons  avec 
les  Proteftans ,  8c  enfeigna  leurs 
Dogmes  dans  l'Eglife  Grecque* 
Les  Evéques  &  le  Clergé  s'y  op- 
poferent.  Il  fut  dépouillé  du  Pa- 
triarchat ,  Se  envoyé  en  exil  à 
Rhodes.  On  le  rétablit  quelque 
temps  après ,  &  dèi  qu'il  fut  pai- 
fible  pofTeneur  du  fiége  de  Con- 
ftantiuople,  il  publia  des  Ca- 
téchifmes  &  dçs  Confcffions  de 
•foi ,  où  Terreur  perçoit  à  chaque 
page.  On  le  relégua  à  Tenedos  : 
enfin  après  avoir  été  challé  fepe 
à  huit  fois  de  fon  Eglife  &  ré- 
tabli autant  de  fois ,  il  finit  fk 
carrière  dans  une  prifon ,  od  il  m 
fut  étranglé  en  i6}t ,  par  ordre  * 
du  Grand  Seigneur.  Céroir  , 
comme  tous  les  Hérétiques ,  un 
brouillon  présomptueux ,  le  plu* 
intriguant  des  hommes,  &  par 
confequent  le  plus  inquiet.  Cy- 
rille de  Berée  fon  fucce/Teur  aua- 
thématifa  fa  confeflîon  de  fini 
dans  un  Concile  de  Conftant*- 
nople  »  &  n'épargna  point  (on 
Auteur.  Ce  Cyrille  ayant  été  exilé 
à  Tunis ,  &  Ptrtkenius,  Evéque 
d'Andrinople  mis  à  fa  place  5 
celui-ci  aflembla  un  nouveau 
Concile  ,  oli  la  confefGon  de 
Luc&r  fut  encore  condamnée  $ 
mais  on  ménagea  (à  mémoire* 

LCY&US,  Roi  des  Pcxfcs  , 
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dont  le  nom  fignifie  SoUti.  fçlon 
Ctefims  x  uaq  oit  de  Cumbyfe,  Roi 
des  Perles  *  &  de  M*nd*n$ ,  fille 
&jifiy*f*s  ,  Roi  des  Médes ,  l'an 
du  monde  )fOf,lc  s 99  avant 
J.  C.  Hérodote  &  Juftm  après 
loi ,  onc  jeté  do  merveilleux  fur 
rhiftoirc  de  fa  nauTancc.  Ils  rap- 
portent qu' Afifugos  donna  fafille 
en  mariage  à  on  Perfe  d'une  ori- 
gine fore  obfcure,  afin  de  dé- 
tourner les  trîftes  pré&ges  d  un 
fonge  ,  qui  lui  avoit  annoncé 
[u'il  (èroit  détrôné  par  fon  petit- 
ils.  Dès  qu'il  fut  ne ,  il  chargea 
Mjorpago  un  de  fes  Officiers  de 
le  faire  mourir.  Hsrpt&o  donna 
l'enfant  à  un  Berger  pour  l'cx- 
pofer  dans  les  forêts  ;  mais  la 
femme  du  Pâtre  le  nourrît  par 
pirié,  &  releva  en  fecret.  Cyrus 
devenu  grand,dérrèna  Aftysgts, 
êc  fonda  l'Empire  des  Perles  fur 
la  ruine  de  celui  des  Médes.  Xe- 
nêphon  oc  s'accorde  pas  avec  Hé- 
rodote fur  les  commencemens  de 
Cyrus  ;  mais  tout  ce  qu'on  peut 
dire  à  ce  fujet,  c'eft  que  l'biftoire 
ancienne  dans  ce  point ,  comme 
dans  plu fieurs  autres,  n'eft  guères 
au-denusde  l'hirtoire  fabulenfc. 
Il  faut  fc  borner  à  prendre  dans 
ce  cabos  les   faits  principaux. 
Apres  la  mort  6'Afty*ges ,  Cyrus 
marcha  avec  Cyuxares  fon  on- 
cle ,.  contre  les  Affyriens  ,  les 
mit  en  déroute ,  tua  Serigliffor 
leur  Roi ,  &  fit  un  .butin  im- 
menfe.    Il  fe  trouva  parnu  les 
prifbnniers  une  Princcffe  d'une 
rare  beauté.  Sur  la  peinture  qu'on 
en  fit  à  Cyrus ,  il  refufa^  de  la 
voir»  &  ordonna  qu'on  eut  pour 
elle  autant  d'attention  que  de 
refpeâ.  Tontkéo,  c'étoit  le  nom 
de  cette  femme ,  fit  part  de  cette 
aïlion  généreufe  à  Abrsduto  fon 
mari  *  qui  paffa  tout  de  fuite 
dans  le  camp  de  Cyrus  y  avec 
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deux  mille  chevaux  ,  &  lui  fut  - 
attaché  jufqu'à  la  mort.  Le  jeune 
Conquérant ,  toujours  animé  du 
defir  &  de  t'efpérance  de  fe  ren- 
dre maître  de  Babylone,  s'avan- 
ça jufqu'aux  portes  de  cette  ville* 
&  fit  ptopoter  au  Roi  d'AiTyrie 
de  terminer  leur  querelle  par  un 
combat  finçulier.  Mais  fon  défi 
n'ayant  nomt  été  accepté ,  il  re- 
prit le  enemin  de  la  Médie.  On 
faifoit  des  préparatifs  immenfes 
de  part  &  d'autre.  Crœ fa, Roi  de 
Lydie ,  fut  nommé  Généraii  filme 
de   l'armée   ennemie,  l'an   du 
monde  )466,  le  Jj8  avant  J.C.- 
Cyrus  le  vainquit  à  la  jour- 
née de  Thimbrée  ,  une  des  plus 
considérables  de  l'antiquité  .  & 
la  première  bataille  rangée  donc 
on  ait  le  détail  dans  quelque 
étendue.    Après  cette  victoire  , 
Cyrus  réduifit  diffère n s  peuples 
de  l'A  fie  mineure ,  depuis  la  mer 
Egée  jufqu'à  rEuphrate,fubjugua 
la  Syrie,  l'Arabie ,  une  partie  de 
l'Auyrie*,  fc  forma  le  fiége  de 
Babylone.  11  prit  cette  fuperbe 
ville  rendant  la  célébration  d'une 
grande  fête  que  le  peuple  6c  la 
Cour    paiToîent    ordinairement 
dans  les  feftins  &  dans  la  dé- 
bauche. Ses  troupes  y  entrèrent, 
après  avoir  détourne  l'Euphrate 
par  des  faignées  ,  fe  rendirent 
maîtres  du  Palais,  tuèrent  le  Roi 
Se  ceux  de  fa  fuite.   Ccft  par 
cette  cataftrophe  que  l'Empire 
Babylonien  finit ,  la  vingt- uniè- 
me année  depuis  le  commence- 
ment du  règne  de  Bétefis ,  Tan 
du  monde  34*6  ,  le  n Savant 
J.   C.   Cyrus  maître  de  toute 
l'A  fie,  divifa  ,  de  concert  avec 
CyMX/tros  ,  fa  Monarchie  en  fix 
vingt  Provinces.   Chaque  Pro- 
vince eut  fon  Gouverneur,  Outre 
ces  Gouverneurs  Cyrus  nomma 
trois  Sur- inteadans,qui  dcvoknj 
Aaiv 
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toujours  réfîder  à  la  Cêur.  Qn 
établit  d'cfpacc  en  cfpacc  des 
portes,  pour  que  les  ordres  du 
Rince  fulTen:  portés  avec  plus  de 
diligence.  Cfaxaros  fou  Onde  & 
Camhyfts  fon  père  étant  morts, 
Cyrav  le  vit  feul  ponefTeur ,  l'an 
du  monde  H**>  k  Jl*  avant 
J.  C.  du  vafte  Empire  des  Perfcs 
oui   embrafToit  les  Royaumes 
d'Egypte ,  d'AiTyrie ,  des  Médes 
4c  des  Babyloniens.  Ce  fut  cette 
même  année  »  qu'il  permit  aux 
Juifs  de  retourner  en  Jadée  de 
de  rérahlir  leur  Temple  de  Jé- 
xufalem  ,  ainfî  que  Favoit  prédit 
le  Prophète  ifmïe.  Hérodote  qui 
fait  naître  ce  célèbre  Conqué- 
rant d'une  manière  fînguliere , 
le  fait   mourir  d'une  manière 
non  moins  extraordinaire.  Il  dit 
que  ce  Prince  ayant  rourné  fes 
armes  contre  les  Scythes ,  rua  le 
fils  de  la  Reine  Tomyrtst  qui  com- 
ruandoit  l'armée  ennemie.  Cette 
Princcflc  animée  par  la  fureur 
de  la  vengeance  lui  prétenta  le 
combat ,  &  par  des  Fuites  lima- 
lées ,  elle  l'attira  dans  des  em- 
bufeades  où  il  périt  avec   une 
partie  de  fon  armée.  Maitrene 
de  fon  ennemi  *  elle  lui  fit  tran- 
cher fa  tête ,  la  jeta  dans  un  ou* 
tre  plein  de  Grog,  en  lui  adref- 
6nt  ces  mots  :  Barbare  raffafio- 
Éoiy  après  ta  mort ,  dufangdont 
tu  as  été  altéré  fondant  ta  vtem 
Xenofhon  presque  toujours  op- 
pofé  au  récit  è' Hérodote ,  le  fait 
mourir  dans  fon  lit.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Cyrus  a  été  an  àcs  plus 
grands  &  des  plus  fages  Princes 
de  l'antiquité.  Voilà  ce  qui  in- 
térefTe  les  hommes.  Il  fut  ,  au 
milieu  de  la  guerre  ,  veiller  fur 
fes  Etats  >  &  fe  faire  aimer  de 
les  peuples.  Heureux  dans  toutes 
tes   entreprifes  ,  la  fortune  le 
couronna  toujours»  parce  qu'il 
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fut  la  fixer  par  fa  valeur  Je  par 
fa  prudence.  Il  mourut ,  durant 
les  meilleurs  hiftorieus,  l'an  du 
monde  }47f ,  le  519  avant  J.  C. 
IL  CYRUS,  le  jeune  >  fils  aîné 
de  Darius  Nothus,  fut  envoyé 
par  fou  père  au  fecours  des  La- 
cédémoniens  contre  les  Athé- 
niens ,  dès  l'âge  de  16  ans ,  l'ai» 
du  monde  ;<97»  le  407  avant 
J.  C.  Après  la  mort  de  Varsms^ 
Artaxerxh  fon  frère  étant  monte; 
fur  le  trône  ,  Cftus  jaloux  du 
feeptre  ,  attenta  à  fa  vie.  Son 
complot  fut    découvert ,  6c  fa 
mort  réfolue  ;  mats  Paryfstis  (à 
mère  l'arracha  au  fupplice.  Cette 
clémence  ne    guérit  point  fon 
ambition.    Il  leva  fecretement 
des  troupes  fous  différais  pré* 
ttxtcs.  Arts*erxis  lui  oppofa  une 
armée  nombreufe.  La  DataiUe  fe 
donna  près  de  Cuxaxa ,  à  vingt 
lieues  de  Babylonc.   Le   jeune 
ambitieux  fut  rué  de  la  main  de 
fon  frère  ,  l'an  du  monde  j*oj  , 
le  40 1  avant  J.  C.  Afaafio  ayant 
faivi  ce  Prinee ,  rut  faite  prifon- 
nierepar  Artmxerxos  quàrut  au- 
tant «de  paflïon  que  Cyrus  pour 
cette  femme. Dix  mille  Grecs,qui 
fous   la  conduite  de    plufieurs 
chefs,  entr'autres  le  Xemotbm 
l'hiftorien  ,   avoienc   combattu 
pour  Cyrus  ,    échaperent#aux 
pourfuites  du  vainqueur,  &  fi- 
rent cette  belle  retraite  qui  leur 
â  donné  l'immortalité. 

III.  CYRUS  ,  de  Fanapolii 
en  Egypte ,  mérita  Teftiaie  de 
laminé  de  l'Impératrice  Emdoxio 
par  fon  fa  voir  fc  par  fon  talent 
pour  la  Poëfie.  Après  avoir  com- 
mandé avec  valeur  les  troupe* 
Romaines  à  la  prifè  de  Cartilage, 
il  fut  Conful  &  Préfet  de  Con* 
fraorinopJe.  Cette  villeayam  été 
prefqu'entiérement  ruinée  par  un 
effroyable  tremblement  de  terra 
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en  44* ,  M  k  rétablit  &  l'embel- 
lir. Un  jour  au'il  étoit  dans  le 
cirque  avec  l'Empereur  Théodofe 
le  jeune,  le  peuple  cria  :  Confi**- 
ttn  m  bâti  U  %tUU  &  Cyrus  ts 
répare*.  Thiedef*  jaloux  de  ces 
acclamations  ,  le  dépouilla  de  la 
Préfecture,  &  confifqua  Tes  biens» 
fous  prétexte  qu'il  étoit  idolairc. 
Le  vrai  Dieu  l'éclaira  dans  fa 
difgrace.  Il  fe  fit  Chrétien ,  &  fut 
élevé  au  fiége  épifcopal  de  Ce- 
cyée  dans  la  Phrygie. 

CYTHERON,  Berger  de  Béa- 
tic  ,  coufeilla  ï  }mf$ter  de  feta- 
dre  on  nouveau  mariage  ,  pour 
ramener  Jemen  avec  laquelle  H 
étoic  en  divorce.  L'expédient 
rendit ,  &  )*}Uêt ,  pour  récom- 
penfer  ce  Berger  ,  le  métamor- 
phofa  en  une  montagne,  qui 
lot  depuis  confacrée  à  BaetJmt.. 
Elle  eft  auprès  de  la  ville  de  Thé- 
kes.  Cette  aventure  fit  prendre  à 
Jaunit  le  furnom  de  Cythermm$sy 
le  *J*piter  .celui  de  Cpherennms. 

CYZ,  (Marie de)  néàLeydc 
en  1 *  5  4 ,  de  parens  nobles ,  fut 
élevée  dans  le  Calvinifme.  On  la 
maria  à  l'âge  de  19  ans  ,  à  un 
nommé  de  Cembe.  Elle  Te  trouva 
veuve  deux  ans  après.  Elle  ab- 
jura les  erreurs  dans  un  voyage 
qu'elle  fit  en  France  ,  &  fonda 
ra  Communauté  du  Ben  ?*ft*tèr. 
Elle  eft  deftinée  aux  filles  ,  qui , 
après  avoir  vécu  dans  le  défor*. 
dre  ,  veulent  mourir  dans  les 
exercices  de  la  pénkenec.  Le  Sei- 
gneur répandit  fa  bénédiction  fur 
ton  ouvrage ,  *  elle  eut  la  con- 
fblatfon»  de  voir  fous  (a  conduite 
une  centaine  de  filles  pénitentes, 
Qu'elle  gouverna  jufqu*a  fa  mort, 
arrivée  en  1*91.  Son  inftirut, 
aum*  nécefTaire  dans  les  Provin- 
ces ,  que  dans  la  Capitale  »  s'eft 
répandu  dans  pluficur*  villes  de 
nantie* 
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CYZÎQUE,  Roi  de  b  pref> 
qu'ifle  de  la  Propontidc,  reçut 
avec  beaucoup  de  magnificence 
les  Argonautes  qui  atioknt  à  la 
conquête  de  la  Toi  (on  d'Or.  Ces 
Héros  étant  partis  forçat  te- 
poufTés  pendant  la  nuit  par  un 
coup  de  vent  fur  la  cote  de  la 
prelquifle.  Cjrxff**  les  prenant 
pour  des  Pirates,  voulant  les  cm* 
pécher  de  prendre  serre ,  fut  tu4 
dans  te  'combat,  }+fm  le  re- 
connut le  lendemain  parmi  les 
morts  ♦  de  lui  fit  de  fuperbes  fu- 
nérailles. 
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DABILLON,  (André)  fut 
pendant  quelque  temps  la 
compagnon  du  fanatique  )*** 
L*bmdi$ ,  avant  que  cet  enthou- 
fiafte  eut  quitté  la  Religion  Ca- 
tholique $  mais  il  ne  partagea  ni 
fes  erreurs ,  ni  fes  déTordies.  11 
avoir  été  auparavant  Jéfalte.  H 
mourut  vers  Tan  16*4  ,  Curé 
dans  rifle  de  Magné  en  Sain- 
songe.  On  a  de  lui  quelques  Oai- 
vrmgu  de  Thêebpe. 

DAC,  (Jean)  Peintre  Alle- 
mand, né  à  Cologne  en  15  je", 
fe  ferma  en  .'Allemagne  fout 
Steéenter x  &  en  Italie  fous  les 
plus  habiles  maîtres.  L'Empe- 
reur Rodolphe ,  ami  des  Arts ,  81 
Protecteur  des  Arriftes ,  employa 
ion  pinceau.  Les  Tableaux  qui! 
fit  pour  ce  Prince  font  d'un  grand 
goût.  V*c  mourut  à  la  Ceur  Im- 
périale ,  comblés  d'honneur  &  de 
biens,  &  très  -  regretté  par  l'u- 
fage  qu'il    avoit   fait  de    (on 

I.D  ACIER  ,  (André)  né  à 
Cadres  en  itff  1  ,  fit  fes  études 
é'abosd  dans  U  patrie  ,  ensuite 
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à  Saumur,  fous  Tanneguy  U 
Fovre ,  alors  entièrement  occupé 
de  l'éducation  de  fa  fille.  Le 
jeune  Littérateur  ne  la  vit  paV 
longtemps  (ans  l'aimer  ;  leurs 
goûts  ,  leurs  études  étoient  les 
mêmes.  Unis  déjà  par  Fefprit, 
Us  le  furent  encore  par'  le  cœur* 
Leur  mariage  fe  célébra  en  1 6  S  j . 
Deux  ans  après  ,  ils  abjurèrent 
la  Religion  Procédante.  Le  Duc 
de  Montaufier ,  inftruic  du  mé- 
rite de  l'un  &  de  l'autre ,  les  mie 
dans  la  lifte  des  Savans  deftinés 
à  commenter  les  anciens  Auteurs, 
pour  fufage  du  Dauphin.  Les 
Sociétés  Littéraires  ouvrirent 
leurs  portes  à  Dacier:  l'Acadé- 
mie des  Inscriptions  en  169s  » 
&  l'Académie  Franc oife  à  la  fia 
de  la  même  année.  Cette  der- 
nière Compagnie  le  choifit  dans 
la  fuite  pour  fon  Secrétaire  per- 
pétuel. La  garde  du  Cabinet  du 
Louvre  lui  avoir  déjà  été  confiée, 
comme  au  Savant  le  plus  digne 
d'occuper  cette  place.  Il  mourut 
en  1711,  en  Philofophe  Chré- 
tien. On  a  de  lui  beaucoup  de 
Tradu&ions  £  Auteurs  Grées  fr 
Romains  ;  &  quoiqu'elles  fufTenc 
peu  propres  à  réconcilier  les 
grands  partifans  des  Ecrivains 
modernes  avec  l'antiquité  »  il 
eut  ton  jours  un  zèle  ardent  pour 
elle.  Ce  zèle  alloit  jufqu'àlcn- 
tboufiafmc.  Il  ne  traduifoit  ja- 
mais un  ancien  ,  qu'il  n'en  de- 
vint amoureux.  Il  étoit  incapa- 
ble d'y  appercevoir  des  défauts , 
&  pour  cacher  ceux  qu'on  lui 
ittnbuoit  ,  il  foutenoit  les  plus 
étranges  paradoxes.  Il  veut  prou- 
ver ,  par  exemple ,  que  Marc- 
Aurele  n'a  jamais  perfécutéles 
Chrétiens.  On  a  de  lui,  I.  Une  é- 
dition  de  VerriusFlaccus  adufum 
Delphine  ,  avec  des  noces  ta- 
rantes, &  des  cprisftjons  judi- 
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cieufes.  II.  nouvelle  Trmdn&iom 
£  Horace  ,  accompagnée  de  re- 
marques critiques  ,  en  10  vol* 
10-ix.  Les  fleurs  du  Poète  Latin 
flétrirent  en  palTant  par  les  mains 
du  Traduâeur  François.  Qui  ne 
connoîtroit  Horace  que  par  cette 
verfion.,  s'imaginetoit   que  ce 
Pojfce  ,  un  des  plus  délicats  de 
l'antiquité ,  n'a  été  qu'un  véri- 
ficateur lourd  &  pefant.  Le  Com- 
mentaire fert  plus  à  charger  le 
Livre,  qu'à  faire  pénétrer  les 
beautés  du  texte.  Il  y  a  quelque- 
fois des   interprétations  fingu- 
lieres  que  Botte  au  appelloit  Us 
Révélations  de  Af.  Dacier.  III. 
Réflexions  morales  de  l  Empereur 
Antonin ,  i  vol.  f»-u-  IV.  Lm> 
Poétique  fAriftote ,  in-40  ,  avec 
des  remarques  dans  lefquelles  le 
Traducteur  a  répandu  beaucoup 
d'érudition.  V.  Los  Vios  do  ?/#- 
turquo ,  8  vol.  in  40 ,  traduâioa 
plus  fidèle ,  mais  moins  lue  que 
celle  tiAmyot.    Celui  -  ci  a  des 
grâces  dans  fon  vieux  langage; 
Dacier  n'a  guère  que  le  mérite 
de  l'éxa&ituâe ,  encore  le  (avant 
Abbé  de  Longuerue  le  lui  difpu- 
toit.  Son  ftyle  c(l  celui  d'un  Sa- 
vant fans  chaleur  &  fans.  vie.  U 
connoifïbit  tout  des   Anciens, 
dit  un    homme  d'esprit  ,  hors 
la  grâce   &   la  finefle.  VI.  P«- 
vilion  difoit  que  Dacier  étoit  un 
gros  mulet  chargé  do  tout  lo  baga- 

fe  de  V  antiquité.  Cette  fureur  de 
antique  étoit  fi  forte  en  lui  &  en 
Madame  Dacier^  qu'ils  faillirent 
s'empoi  Tonner  un  jour  par  un  ra- 
goût ,  dont  ils  a  voient  jmifé  la 
recette  dans  Athénée.  L'Oodi- 
pe  fr  ÏEieâre  de  Sophocle  ,  in- 
x  x ,  verfion  afTez  fidèle  ,  mais 
àflez  platc.VII.lM  0  ouvres  £Hy<. 
pocrate  en  François  ,  avec  des 
remarques.  VIII.  Vno  partie  des 
Oeuvra  do  Fiat  eu.  Dacut  eut 
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|      part  à  l'Hiftoire  Métallique  de 
1       Louis  XIV.  Ce  Prince  à  qui  il  la 

Sréiema  lui  donna  une  pétition 
c  deux  mille  livres. 
II.  DACIER ,  (Anne  leFevre) 
femme  du  précédent  ,  fille  de 
Tunneguy  le  Fevre  ,  favant  in- 
génieux ,  eut  les  talens  &  l'éru- 
dition de  Ton  père.  Elle  com- 
mença à  fe  faire  connoître  dans 
la  Li rérature,  par  fa  belle  Edi- 
$i*n  de  Cullsmuque ,  qui  parut 
en  i*74,  enrichie  de  favantes 
remarques.  Elle  mit  au  jour  en- 
fuite  de  fuvuns  Commentaires 
fur  flufieurs  Auteurs  ,  pour  Vu» 
fuie  de  Mohfeigneur  le  Dauphin» 
Ftorus  parue  en  1674  »  Aurelius 
Vicier  ,  en  1681 ,  Eutrope  ,  en 
168)  .  D*5i*  de  Crête,  en  1684. 
Son  mari  partagea  fes  travaux. 
Ils  pallêrent  toute  leur  vie  dans 
«ne  parfaire  union.  Un  fils  & 
deux  filles  furent  le  fruit  de  ces 
liens  ,  formé  par  l'efprit  &  par 
l'amour.  Le  fils  qui  donnoit  de 
grandes  efpérances ,  mourut  en 
1694.  Une  de  fes  fœurs  mourut 
aufli  dans  un  âge  peu  avancé ,  5c 
l'autre  prit  le  voile.  Leur  mère 
lut  enlevée  à  la  république  des 
.Lettres  en  1710  ,  à  69  ans.  Ega- 
lement recommandable  par  (on 
caractère  &  par  fes  talens ,  elle 
fe  fit  autant  admirer  par  fa  vertu, 
£z  fermeté ,  fon égalité  dame ,  fa 
généralité ,  fa  modeitie  >  que  par 
les  ouvrages.  Un  Seigneur  Alle- 
mand lavant  priée  de l'infcrire 
far  fon  Album  ,  elle  y  mit  fon 
00m  avec  ce  vers  de  Sophocle: 

Lefilence  efi  V ornement  tune 
fernjf. 

On  a  d'elle  I.  Une  Trudu&ion 
de  treis  Comédies  de  PUutey 
ÏAmphitrion  »  le  Rudens,  &  Le- 

Îtdtcus.  Quand  Molière  eut  pa- 
llié fon  AmfbUtum  ,  i'illuitic 
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Savante  avoit  entrepris  une  Dif- 
fertarion  pour  prouver  que  celai 
de  Pluute ,  imité  par  le  comique 
moderne  ,  étoit  fort  fupé rieur. 
On  auroit  tra  lui  répondre ,  ce 
qu'agi  Plailant  répondit  à  fon 
mari, au  fujet  éCHomere  ;  que 
Vlnute  dévoie  être  bien  plus  beau, 
pnifqu'il  étoir  plus  ancien  de 
deux  mille  ans.  Madame  Vscier 
ayant  appris  que  Molière  devoit 
donner  une  Comédie  fur  les 
femmes  favantes,  fupprima  fa 
DilTertation.  On  trouve  à  la  tête 
de  (à  Traduction  une 'Préface 
intéreflante  fur  l'origine ,  l'ac- 
croiiTement  &  les  divers  chaa- 

Îjemens  de  la  Poëfic  dramatique ,  t 
ur  la  vieille  Comédie,la  moyen- 
ne, la  nouvelle,  fur  le  mérite  ds 
fUute  &  de  Terenee,  Hle  pré- 
fère le  premier  pour  la  force  du 
Comique  &  la  fécondité  de  In- 
vention. Elle  traduifit  pourtant 
les  pièces  du  fécond  ,&  ces  deux 
verrions  font  en  général  faites 
avec  goût  &  avec  exactitude.  II. 
Une  Trmdu&ion  deVllinde  &  de 
YOdyffée  d'Homère  ,  avec  une 
Préface,  &  de  favantes  notes, 
réimprimée  en  17  f  6  *  en  8  vol. 
in  il ,  c'étoit  la  plus  fidèle  &  la 
plus  élégante  que  nous  enflions, 
avant  la  nouvelle  verfion  qu'on 
vient  d'en  publier  à  Berlin.  C  ette 
Traduction  fit  naître  unedifpute 
entre  Madame  Varier  &  la 
Motte ,  difpute  aufli  inutile  que 
prefque  toutes  les  autres.  Elle 
n'a  rien  appris  au  genre  humain  , 
dit  un  Pbilofophe  ,  finon  que 
Mm«  Ducier  avoit  encore  moins 
de  Logique,que  la  Motte  ne  favoit 
du  GTCc.MaimcI>acierydsnsfes 
Confidérationsfur  les  tmufts  delu 
corruption  dugoât ,  ouvrage  pu- 
blié en  1714  ,  fooeint  la  caufe 
d' 'Homère  ,  avec  l'emportement 
don  Commentateur.  La  Motte 
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»'y  oppoft  que  de  VcCovit  êc  de  ta 
tfeuceur.  L'ouvrage  de  la  JdV## , 
#îc  mi  Ecrivain  ingénieux ,  fem-. 
$1  oie  être d'une  femme d'efprît , 
le  celui  de -Madame  D«o«r  d'un 
somme  favant.  Cette  femnai>il- 
Indre  ne  ménagea  pas  plus  le 
lêveur  Hurdeuin  dans  Ton  H*, 
mure  défendu ,  contre  V  Apologie, 
eue  ce  Jéfuite  s'éroit  avifé  de» 
iahe.  On  a  dit  quelle avoit  ré* 
vanda  plut  d'injures  contre  le 
«étra&eur  &%Homen*  que  ce  PocV 
je  n'en  avait  fait  prononcer  a 
fc*  héros  \  mais  cène  parafe  ne 
mit  pas  être  prife  à  la  lettre  , 
Jfc  les  injures  de  Madame  Dut*** 
ire  font  m  fréquentes ,  ni  grof- 
ficres.  III.  Une  Ttuduâtcn  du 
flutus  £»  jfo  Nmes  fArifie- 
pksne.Jjf.  Une  antre  $  Annexion 
&  de  Si^a.  Elle  fontient  que 
cette  femme  céHbne  par  fes  ta- 
lens,  akifi  que  par  (es  vice** 
n'étoit  pas  coupabWc  la  paffion 
infâme  qu'on  lui  a  reprochée. 
C'eft  pouffer  no  peu  trop  loin  ta 
prévention  pour  L'antiquité.  Elle 
«voit  encore  fait  des  remarques 
fur  L'Ecriture  Sainte,  &  on  ta 
follicita  fotrvent  de  le*  donner 
au  public.   EHc  répondit  tou- 
jours :  f^xune  femme  dût  lire  fr 
méditer  FEertture ,  pour  régler 
f*  conduite  [m  ce  qu'elle  enfer* 
gne  \  tnsis  uu'eUe  doit  garder  te 
menée  9fuiv*m  le  f  recette  me 
fsint  Psul.  La  réputation  de  Ma- 
dame Dscier ,  s'étant  répandue 
dans  toute  l'Europe  »  la  Reine 
Chrifime  de  Suéde  lui  fit  faire 
des  complimens  par  le  Comte 
de  Comy^mmrk.  Cette  Priooeflc 
lut  écrivit  raéWrpour  l'attirer  à 
fa  Cour.** 

DACTYLES,  Idéensoo  Cory- 
bantes  ouCureres.Les  uns  étoient 
carans  du  Soleil  &  de Atwwrv#,los 
9»cxes  4c  Sommée  te  A'Alcèope. 
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On  mît  Jupiter  entre  leurs  mais* 
pour  être  élevé ,  Il  ils  empêchè- 
rent t>ar  leurs  danfes,  que  tes 
cris  de  cet  enfant  ne  parvinuent 
Jufqu'aux  oreilles  de  Suturue  qui 
i'auroit  dévoré. 

DAENS ,  (  Jean  )  rîcbc  Négo- 
ciant d'Anvers  ,  célèbre  par  u» 
trait  de  jgénéroiué  dont  on  trou- 
ve peu  d'exemples.  L'Empereur 
Charles- Quint  s'étant  prêté  au 
defir  que  Dsens  avoit  de  fui 
donner  à  dîner,  le  générera 
Marchand  jeta  au  feu ,  à  la  fin 
du  repas .  un  Billet  de  deux  mil- 
lions qu'il  avoit  prêtés  au  Prince* 
te  fuis ,  lui  dit-il ,  tref  psyé  :pm> 
twenneur  que  Votre  Mujefié  mm 

*L   DAGOBERT  I  ,   fils   de 
CUtsire  II  &  de  3ortrmd* ,  Roi 
aYAuftraue  en  6t% ,  de  Neuftrte» 
de  Bourgogne ,  8c  d'Aquitaine. 
en  618  ,  (è  fîgnala  contre  les  EU 
clavons,  les  Gafcons  &  les  Bre* 
tons.  Il  ternit  l'éclat  de  fes  vic- 
toires par  fa  cruauté,  &  par  fil 
paûioo  démefiirée  pour  les  fem- 
mes. Après  avoir  répudié  celle 
qu'il  avoit  d'abord  époufée,  H  en 
eut  jufqu'à  trois  dans  le  même 
temps  ,  qui  portoiéot  le  nom  de 
Reines ,  fans  compter  les  Con- 
cubines. Il  mourut  à  Epinay  en 
é\  S,âeé  d'environ  j  a*  ans,  Zc  fut 
enterré  à  Suint  Denis,  qu'il  avoit 
fondé  fix  ans  auparavant.  Quel* 
que*  chroniques  monafriques  lui 
.  ont  donné  le  titre  de  Saint,  ainfi 
qu'à  la  plupart  de  nos  Rois  de  ht 
première  Race.  Il  tant  a  von er 
que  c'étoient  d'étranges  Saints. 
»  Ils  ne  valoient  rien ,  tous  tant 
«qu'ils  étoient,  dit  PM>bé  de 
m  Lougmrue+    Quelle  cruauté  , 
a»  quelle    barbarie     dans   C/#» 
»tairely  aiTàffinan^lui-méme 
»  fes  neveux  de  fa  propre  maint 
«Dans  Çlot+ttetl  „  dâatk  ual» 
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l  m  tenitnt  qu'il  fait  à  Tes  cou£ns 
r  t»  &  à  BrmmchéMt  i  Quelle  impu» 
I  »<UcirédansD^*£#r*J!Onpouf- 
|  m  roit  louer  tous  ces  gens  -  là  * 
■•  comme  Cmrdmn  a  fait  Je  pané- 
|  m  gy  ri  que  de  Nér§n  ».  Ce  tue  fut 
i  la  fan  <iu  règne  de  ï>*g*hert,  que 
-  l'autorité  des  Maires  du  Palais 
I      abforba  la  pui (Tance  Royale. 

1 1.  DAGOBERT  1 1  ,  Roi 
4'uûe  panie  de  l'Aorrrane  ,  fils 
4c  Si&bcrt  111 ,  perdit  te  trône 
pour  quelque  temps  ,  fie  ie  «♦ 
coavra  qn  470.  Htm  ans  après 
jl  fur  aflaJEaé  »  par  ordre  d'E* 
jr#*»»9  Maire  du  Palais  ♦  à  loge 
sfe  a.*  ou  17  an*.  Il  fonda1  des  M6* 
pa&eres  ,&  gouverna  foq  peupla 
on  paix. 

DAGOUMER,(GtfilIa««ieW 
à  Poateaudaner,  mort  à  Cour* 
bevoyeen  î74<  »  avoitété  Pro- 
ftflcur  de  Philofopbk  au  Collège 
dfHarcourtà  Paris  »  Principal  de 
te  CoUcge  &  Rcâeac  oe  l'Un** 
veriîcdr  Oo  a  dVJui,  L  Un  Court 
Jk  thiUfpfhm  eu  Latin,  où  il  y  a 
beaucoup  de  fubtilités  ♦  H.  tJb 
petit  0*vr4£#  ta  François ,  con- 
tre les  aveerMcinetis  de  Lémpat 
Archevêque  de  Sens.  Leur  façon 
de  petûndcr  la  Buïït/Vnigemtm 
éVoit  totalement  oppofée.  D*- 
##jv«Mra?ok  de  4a  vertu,  mais 
li  croit  entier  dans  fes  temiroens, 
ginfi  que  la  plupart  des  raifoo» 
Acurs  SebebHtiquec. 

D'AGUESSEAtf  t  wffix  A- 
«UESSEAU. 

DAILLE'/(  Jean  )  né  àCha- 
avHtMtttcn  i<94>  fat  chargé  en 
1*1  a  de  roducatiûn  des  deux 
petit-fils  itJtofit/PsManmy.  Il 
fit  avec  eu*  les  voyages  d'Icalie, 
d'Allemagne  ,  de  Hollande  fie 
d'Angleterre.  A  Venife  ,  il  lia 
ODftnoiiTance  a^ec  Ftb»P**U  % 
qui  voulut  inutilement  l'engager 
i  s'tmUk^aas.«eMe  vjfe.  *W- 
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Tenu  en  Fvancc ,  il  fat  Miaiftnt 
de  Saumur  en  téit ,  &  d«  Cba- 
renton  l'année  d'après.  Ce  Mt- 
oiftre^luirre  par  (on  érudition  * 
autancTjee  par  fa  probité ,  mou- 
rut à  Paris  en  1*70.  Les  Protêt 
raos  font  beaucoup  de  cas  de  ft* 
ouvrages  «  êc  les  Catholiques 
avouent  qu'ils  font  dignes  de 
1  arremJon  des  Conrroverflfles, 
Les  prifteipatw  font ,  I.  Vemfm 
Pstrum,  très-  cftkaé  dans  faoonr- 
muoiôn.  Il  ne  veut  point  ou  ou 
termine  le#  difrërens  Théologie 
•mes  par  l'autorité  des  Peret; 
Mais  c'eftprécifetnent  cent  au- 
torité qui  rotait  ta  cfaafae  de  la 
tradition.  II.  De  fxtnh  &  fmr 
tufÊÛbrnnïbut  buïfiMnti.  III.  Pê 
jspmtis  &  i*#dr*fefîm*.  IV. 

njnâiêm.  V,  VtetuUuKtlïpof*. 
VI.  DêfifriixftriJtoimdfptêHf' 
tr*ui*Mê  ,  &fc. 

DAIN  ?  (OU+iet  le)  fils  <Tuft 
Payfau  deThiele  en  Flandre, 
devînt  barbfe*<fe2**ùX/,  êc  ea- 
fiiice  Ton  Mkrtftre  d'Etat.  Sa  fa- 
veur continua  taot  que  ce,  Prince 
éK  fur  le  Trene>  totit  «o^mi. 
meneement  du  r&ne  de  Qhttht 
nily  on  loi  #t  fon  procès!,  €fc 
il  fat  attaché  à  un  gibet  en  14S4. 
Ce  fut  pour  avoir  abufé  d'une 
femme ,  fous  promefTe  de  fauver 
4a  vie  du  mari ,  qull  eut  enfuit* 
l'inhumanité  de  taire  étrangler. 
Sonfnfolence  8c  ta  tyrannie  îu- 
voient  Tendu  l'objet  de  l'été- 
cration  publique*  Son  premitr 
nom  étoit  Olivier  le  Viable  ou 
le  MmMVMis.  Lù*h  Xi  lui  donna 
celui  de  h  T>mn  en  loirioUif- 
611t. 

D Alt ,  Wyet  VAN  1>ALE. 

DALECHAMPS  ,  (  Jacques  ) 
né  à  Caen  en  iri j  ,  mourut 
en  1  <•* ,  à  Lyon ,  où*  il  extr- 
çok  la  MédMiae,  Il  ptffidoic 


1*1  DAL 

les  langues  &  les  Belles-Lettres. 
On  a  de  lui  ,  I.  Lhifiotre  des 
Plantes  ,  en  latin  ,  traduite  en 
franceis  par  Jeun  J>efiaaulins , 
%voi.i*-fiL  161  s .  II.  l«  Tra- 
duâien  en  Latin  des  quint,*  Li- 
vres Grecs  d* Athénée  ,  en  i  vol. 
ta  -/#/.  avec  des  notes  Se  des 
eftampes.  III.  Une  TraduSion 
«a  François  dufixiéme  Livre  de 
fsul  Eginete ,  enrichie  de  favans 
Commentaires  »  &  d'une  Préface 
fur  la  Chirurgie  ancienne  &  mo- 
derne. IV.  Lcsneuf  Livres fad-, 
nùnifirutions  Anatemiques  de 
Claude  Galion  ,  tranfiatés  é* 
corrigées ,  à  Lyon  1 5  66  ,  m- 8°. 

DAUBRAI  ou  ALIBRAY  i 
(Charles  Viou)  Poète  Parifien  , 
fils  d'un  Auditeur  des  Comptes  , 
mort  en  16  SA  »  quitta  les  armes 
pour  la  Poe"fie.  On  a  de  lui  un 
Recueil  de  vers  fur  différons  fie- 
ietsfacrés  fr  profanes  *>  mais  ni 
les  uns  ni  les  antres  n'ont  fait 
beaucoup  de  fortune ,  quoiqu'il 
y  ait  du  naturel  dans  quelques- 
unes  de  fes  pièces ,  Se  même  des 
faillies.  On  a  encore  de  lui-  foi* 
zance  Se  treize  Epigrammes  cen- 
tre le  fumeux  parafite  Mont- 
muur.  On  peut  citer  colle- ci , 
comme  une  des  meilleures: 

Révérend  Père  Cenfejfeur 
y  ai  fait  keuuceup  demédsfances  : 
Centre  oui  ?  Centre  un  Profeffeur. 
Luperfonne  eft  de  conféquenco , 
Centre  qui}  ceft  centre  Gomor. 
Achevez,  vetre  Confiteor. 

D ALIN  .  (  Olaîis  de  )  favant 
Suédois ,  né  à  Winfberg  en  170S, 
mérita  le  nom  de  père  de  la 
Po'cûc  Suédoife ,  par  deuxPoe*- 
•  mes  écrits  en  cette  langue.  L'un 
a  pour  titre  ,  lu  liberté  de  .lu 
Suéde .  l'autre  cft  fa  Tragédie  de 
Srunhilde.  Les  lettres  ne  lut  ac« 
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quirenr  pas  feulement  de  la  gloi- 
re, elles  rirent  fa  fortune.  Oc 
l'état  de  fils  d'un  (impie  Curé,  il 
s'éleva  ûiccedivcmcnt  jufqu'anz 
places  de  Précepteur  du  Prince 
Guftave,  de  Confeilier  ordinaire 
de  la  Chancellerie,  de  Chevalier 
de  l'étoile  du  Nord ,  8c  enfin  a  la 
dignité  de  Chancelier  de  la  Cour. 
C'eft  ainfi  que  le  Gouvernement, 

Par  l'ordre  duquel  il  avoir  écrit 
Hifloire  Générale  du  Royaume, 
récomptfntafes  talent.  Il  a  pouûe 
cette  Hiftoirc  jufqu'a  la  mort  de 
Charles  XI,  Celle  de  l'Auteur 
arriva  le  11  Août  de  l'an'  176  j. 
Outre  les  ouvrages  dont  nous 
avons,  parlé ,  la  Suéde  lui  doit 
un  grand  nombre  d'Epitres ,  de 
Satyres  y  de  Fables,  de  Tentées 
Se  quelques  Eloges  des  membres 
de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces dont  H  étoit  un  des  Princi- 
paux ornemens.  On  a  encore  de 
lui  une  Tradu&ion  de  l'ouvrage 
du  Préfidcût  Montofquieu ,  fur 
les  caufes  de  la  grandeur  Se  de  fa 
décadence  des  Romains. 

DALMACE,  (Saint)  Archi- 
mandrite des  Monafréres  de  Con- 
ftantinoplê  ,  fit  paraître  beau- 
coup de  zèle  contre  Nefterius. 
Lés  Pères  du  Concile  d'Ephéfe 
en  4)0 ,  Innommèrent  pour  agir 
enleurnomàConftantinôpIe.  lt 
mourut  quelque  temps  après  ,  à 
plus  de  So  ans  ,  également  il- 
luftre  par  (es  vertus  &  fonefprit. 
DAMASCENE,  voyez.  JEAft 
DAMASCÉNE. 

D  AMASCIUS,Philofophe  Stoï- 
cien, natif  de  Damas  en  Syrie» 
difciple  de  Simplicms  Se  à'Ela- 
mitt ,  vivoit  do  temps,  de  l'Em- 
pereur Ju/tinien.  Il  avoir  écrit 
un  ouvrage  en  quarte  Livres  des 
'  chofts  extraordinaires  ftr  furpre- 
nuntes.  II.  La  vieflfidere.  III. 
Vac  Miftoire  Fhilefopbique.  Ces 
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cumges  ne  font  pas  parvenus 
*  juiqu  a  nous  ,  &  les  Sa  van  s  ne 
w  doivent  pas  les  regretter,  s'ils  en 
logent  iln  moins  par  ce  que  die 
fbetins,  qui  les  traite  fort  mal. 
I.  DAMASE  I  Efpagnol  , 
Diacre  de  1'Egliie  Romaine  , 
fuivkle  Pape  Libère  dans  (on 
cxilT&  monta  fur  le  trône  Pon- 
tifical après  lai  en  %64.  Le  Dia- 
cre IJrjtn  on  IJrficin^  homme 
ambitieux  &  intriguant ,  s'étant 
fait  ordonnet  Pape  par  des  fac- 
tieux comme  lui  »  s'oppofa  à  fé- 
leâion  de  Dnmnfe.  Le  vrai  Pape 
fut  confirmé  par  les  Evéques  d'I- 
talie &  par  le  Concile  d'Aquiiée , 
&  l'Antipape  condamné  à  l'exil 
à  leur  follicitacion.  Damaje  pai- 
fibic  pouencur  du  fiége  de  Rome, 
tint  un  Concile  en  %6$ ,  dans  le- 
quel *Vrf*ce  &  VaUns ,  Ariens, 
furent  aoathématifés.  Auxenct 
Evêque  de  Milan ,  fat  condamné 
dans  un  autre  Concile  ,  tenu  un 
an  après  ,  en  570  ,  contre  les 
Ariens.  Le  fage  Pontife  ne  fe 
déclara  pas  avec  moins  de  zèle 
contre  M  élut,  A-polltnmirê ,  Vi- 
tml  y  Thnotbét  &  les  Lucifer  ien  s. 
Il  mourut  plein  de  jours  &  de 
vertus  à  80  ans ,  en  584.  St  Jt- 
rime^  digne  Secrétaire  de  cet  il- 
luftre  Pontife ,  le  met  au  nom- 
bre des  Ecrivains  Eccléfiaftiques. 
Il  avoir  composé  plufieurs  Opuf- 
euUten  vers  Héroïques ,  &  quel- 
ques autres  Ouvrmgts  recueillis 
en  1*71,  à  Paris  m -8*.  Cette 
édition  cil  enrichie  de  fa  vie 
«fiez  bien  détaillée.  On  prétend 

Î|u'il  fit  chanter  les  Pfeaumes  , 
uivanc  la  correction  des  fcp- 
tante  faite  par  St  Jéreme ,  &  qu'il 
introduifit  la  coutume  de  chan- 
ter V Atteint* ,  pendant  le  temps 
de  Pâque.  Mais  ces  opinions  ne 
font  fondées  que  fur  ocs  témoi- 
gnages incertains^ 
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IL  DAMASE  II  ,  élu  Pape 
après  la  mort  de  Clément  II , 
mourut  à  Palestine  ,  vingt  trois 
jours  après  fon  élection,  en  104S. 
L'antipape  Benoit  XI  continua 
d'occuper  le  fiége  de  Rome. 

DAMHOUDERE ,  (Joue  de) 
né  à  Bruges  en  1  f  07  ,  s'éleva  par 
fon  mérite  aux  premières  charges 
de  Judicature  dans  les  Pays-Bas» 
fous  les  règnes  de  Chnrles  V  te 
de  Philippe  II.  Il  compofa  divers 
ouvrages,  &  mourut  en  1581, 
à  74  ans. 

I.  D  A  MIEN,  (Pierre)  veye* 
PIERRE  DAMIEN. 

IL  DAMIEN,  (Le Père)  Do- 
minicain  de  fiergamc ,  a  efracé 
tous  les  Artiires  dans  l'art  de 
faire  des  ouvrages  de  bois ,  de 
pièces  de  rapport ,  qui  par  leur 
différent  anemblagc ,  repréfen- 
toient  les  figures  avec  autant  de 
vérité,  que  û  elles  avoient  été 
faites  au  pinceau.  On  cite  parmi 
fes  ouvrages  les  .bancs  du  chœur 
de  rEgliie  des  Domicains  de  fa 
patrie. 

DAMIENS,  (Robert -Fran- 
çois) naquit  en  171 4  ,  dans  un 
Faaxbourg  d'Arras,  appelle  le 
Faubourg  Ste  Cstkerine.'  Son  en- 
fance annonça  ce  qu'il  feroit  un 
jour.  Ses  méchancetés  &  fes  ef- 
piégleries  le  firent  fur  nommer 
Robert  le  Viable  dans  fon  pays. 
Il  s'engagea  deux  fois  ,  &  fe 
trouva  au  fiége  de  Philtfbourg. 
De  retour  en -France ,  il  entra  en 
qualité  de  Domeltique  au  Col- 
lège des  Jefuites  de  Paris.  11  en 
fortit  en  17^8  pour  fe  marier. 
Après  avoir  fervi  dans  diffé- 
rentes maifons  de  la  capitale, 
&  avoir  empoifonné  un  de  fes 
Maîtres  \  dans  un  lavement  ,  il 
finit  par  un  vol  de  140  louis 
d'or  >  qui  l'obligea  de  prendre  la 
fuite.  Le  monftre  roda  pendant 
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environ  cinq  mois  à  St  Orner , 
à  Duakerquc  ,  à  Bruxelles  ,  ce- 
rnât par-tout  des  nropos  extra- 
sagans  fur  les  diiputcs  qui  di- 
viloisnt  U  France.  A  Poperin- 
gue ,  petite  ville  proche  d' Yprcs, 
•n  entendit  qu'il  difoit  :  f  *  /# 
reviens  em  ¥r**c*  ....  Ohm  ;  y 
reviendrai^  ff9»mrr*$  <$•  k 
plm  g*md  de  U  terre  numrrm 
**fi  t  <£•  ****  *ntenàre%  ferler 
de  mes.  C'étoit  dans  le  mois 
d'Août  X7f*  »**il  débkoit  ces 
extravagances.  Le  x  z  Décemboe 
de  4a  même  année,  fe  trouvant 
à  Falefquc  près  d'Arras,  chez  un 
«te  Tes  paréos ,  il  y  tint  des  pro- 
pos d'un  homme  défcfnéré  .*  $m 

éteientperém.  Son  ûng,  u  tece , 
ion  cceur  étoknt  dans  la  pins 
grande  effervescence.  Ce  foélérat 
aliéné ,  retourna  à  Paris  fit  y  ar- 
riva le  j  i  do  même  mois.  Ayant 
para  à  Vcrfailks  dans  les  pre- 
miers jours  de  l'année  17  SI  %  *l 
Çrk  de  l'opium  pendant  ptu- 
iieurs  jours ,  fe  fit  laigner  le  qua- 
sre  Janvier.  Il  médiook  alors 
l'horrible  attentat  qu'il  exé- 
cuta le  lendemain  vers  les-  cinq 
heures  8c  crois  quarts  du  foie. 
Cet  exécrable  Parricide  érapa 
lestés  XV  d'un  coup  de  couteau 
«u  côoé  dcok  ,  comme  ce  Mo- 
nargus  environné  des  Seigneurs 
de  U  Cour ,  montok  en  carojTe , 
pour  Ce  rendre  à  Tria  non.  L'aU 
U$m  fut  arrêté  fur  k  champ,  6c 
après  avoir  fubi  quelques  inter- 
rogatoires à  VerlaîHes  ,  il  fut 
transféré  a  Paris ,  dans  la  cour 
de  Montgomcci^  où  on  lui  avoir 
préparé  un  logement ,  au-dcllus 
de  la  chambre  que  RmvmHUc 
avolc  autrefois  occupée.  Le  Roi 
chargea  la  Grand  -  Chambre  du 
Parlement  d'tnftruirc  Ton  procès. 
Maigre  kmaonnres  ks  pluscruel- 
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les,  qu'il  fupporra  arec  une  kfr» 
tf épidicé  effrontée ,  il  ne  fur  pa* 
poffible  de  lui  arracher  le  moiat- 
dia  aveu  qui  pût  faire  Dealer 
qu'il  avoir  des  complices.  Ce 
miférable  Dcocclla  que  s'il  avoic 
été  faigne  aufll  copîeufemcnr. 
qu'il  le  demandait,  il  nâuroic 

Cls  commis  Ton  crime.  Après 
i  avoir  fait  fubit  inutilement 
les  qoeftjpas  les  plus  terribles  » 
il  fut  condamné  à  mourir  du 
même  fnpplice  que  les  infâmes 
aitaOïns de  Henrt  IV.  Le  18  Mars 
dek  même  annéc,)our  de  i  créât  - 
tiooi  il  arriva  à  U  place  de  Grève 
k  crois  heures  6c  un  quart ,  re- 
gardant d'un  œil  fec  &  ferme 
le  lieu,  6c iesinitrumens  de  fon 
fupplke.  On  lui  brûla  d'abord 
k  main  droite  »  enfuire  on  ie 
tenailla,  5c  on  verfa  fur  les  plaios 
de  l'huile ,  du  plomb  fondu  âc 
de  k  poix  rétine.  On  procéda 
cnûjke  à  récaitelemeor.  Les  qua- 
tre chevaux  firent  pendant  cin- 
quante minutes ,  des  efforts  inu- 
ciks ,  pour  démembrer  ce  mont- 
re. Au  bout  de  ce  ecmps-là ,  !>*• 
miens  étant  encore  plein*  de  vie  > 
les  bourreaux  lui  counerenc  avec 
des  biûouris  les    chairs  &  les 
jointures  nerveufes  des  cuincs, 
6c  des  bras.  11    vivoit  encore 
après  que  les  cuiffes  furent  cou- 
pées y  6c  ne  rendit  Ion  ame  dé- 
teftablc ,  que  pendant  qu'on  loi 
coupoit  les  bras.  Son  fupplice  de- 

Fuis  l'initam  qu'il  fur  mis  for 
échafaod  jufqu'au  jnoment  de 
(a  mort,  dura  une  heure  6c  do 
mie.  Il  coofcrva  toute  fa  con- 
ooiiîance  ,  6c  releva  la  cere  fepe 
à  huit  fois  pour  regarder  les  ebe- 
vaux  x  &  les  mcintxcs  tenailles 
6c  brûlés.  Au  milieu  des  tour- 
mens  les  plus  affreux  de  la  ques- 
tion ,  il  avoit  laiffé  échaper  des 
plaiuntcrics  J>*miens  étoit  d'une 
taille 
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taille  aflez  grande  t  le  vifage  un 
peu  allongé  ,  le  regard  hardi  & 
perçant ,  le  nez  crochu  ,  la  bou- 
che enfoncée.  Il  avoic  contracté 
une  efpéce  de  tic  ,  par  l'habitude 
oii  il  étoic  de  parler  feul.  Il  étoic 
rempli  de  vaniré,  defireux  de 
fe  fignaler ,  curieux  de  nouvelles , 
frondeur  ,    quoique   taciturne, 
pariant  feul  &  intérieurement , 
obftiné  à  fuïvre  tout  ce  qu'il  pro- 
jetoit ,   hardi  pour  le  mettre  en 
exécution  ,  effronté ,  menteur  , 
tour  à.  tour  dévot  &  fcélérat , 
pafïant  du  crime  aux  remors,' 
continuellement   agité  x>ar  les 
fougues  du  fang  le  plts  bouil- 
lant. Son  forfait^,  dit  un  homme 
4'efprit  >  nous  a  coûté  autant  de 
flémiflemens  qu'il  a  fait  éclore 
«le  propos  fans  vratfemblance. 
Comment,  a-ton  dit,  une  Na-  • 
rien   auffi  douce  &  auffi  polie 
que  la  Françoife  ,  comment  un 
fiécle  qu'on  a  appelle  Philofo- 
pbe,  a-t-il  pu  produire  l'a  fiait!  n 
d'un  Roi  adoré  de  fes  fujets  ? 
On  a  répondu  ,  que  dans  tous 
les  remps  il  y  a  eu  des  mi  fera  - 
blés  qui  n'ont  été  ni  de  leur  fié  de, 
si  de  leur  pays.  Un  homme  de  la 
lie  du  peuple  ,  accoutumé  au  cri- 
me ,  échauffé  par  les  propos  de 
quelques  efprits  turbulents ,  dans 
le  temps   des  conteftations  qui 
aghoient  l'Etat  &  TEglife ,  fe  dé- 
termine à  un  parricide.  Son  cer- 
veau s'enflamme  ;  il  fe  fait  en 
loi  une  fermentation  de  défef- 
poir ,  produite  par  la  mifere ,  par 
la  crainte  des  cnâtimens  que  fes 
▼ois  méritoient ,  &  par  des  dif- 
cours  féditieux.  Agité  de  plus  en 
plus  par  les  mouvemens  contra- 
dictoires que  fon  ame  éprouve 
en  réfléchi flant  à  un  projet  de 
cette  nature  ,  fon  efprit  achevé 
de  s'égarer  ;  &  dans  un  des  accès 
4e  fon  délire  frénétique ,  il  con- 
Tom  11. 
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fomme  fon  crime ,  tel  qu'un  en- 
ragé qui  fe  précipite  fur  le  pre- 
mier venu  pour  le  déchirer.  C'eft 
la  réflexion  d'un  Philofophe* 
C'eft  celle  de  tous  ceux  qui  ont 
réfléchi  fur  le  caractère  du  monf- 
tre.  Ceux  qui  voudront  l  ctudiet 
peuvent  confulrer  les  pièces  ori- 
ginales ,  &  les  procédures  faite* 
a  fon  occafïon ,  tant  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel ,  qu'en  la  Cour 
du  Parlement.  M.  le  Breton  9 
Greffier  criminel  de  cette  Com- 
pagnie, les  a  recueillies  ,  &  pu- 
bliées en  17  J7  •  *'»-4°  &  in-iz% 
4  vol.  à  Paris  chez  Simon.  Cette 
collection  curieufe  cft  enrichie 
d'un  précis  de  la  vie  de  l'infâme 
affafun.  L'Editeur  a  rafîemblé 
généralement  &  avec  la  plus 
lcrupuleufc  exactitude,  tout  ce 
qui  a  été  conftaré  par  les  voies 
juridiques.  Il  offre  aux  perfonnes 
oui  douteront  de  l'authenticité 
de  ces  pièces,  de  leur  en  faire 
faire  la  vérification. 

DAMNORIX,  Gaulois, frère 
de  Bivitiac  ,  voyez.  DUMNO- 
RIX,  célèbre  Gaulois. 

DAMO ,  fille  du  Philofophe 
?yth*gote>  vers  la  première  an- 
née de  la  LXX& olympiade,  la 
500  avant  J.  C.  Elle  avoit  autant 
de  fàgefTe  que  d'cfprit.  Ce  fut  à 
elle  que  fon  père  confia  tous  les 
fecrets  de  (a  Philofophie  ,  ëc 
même  fes  écrits  en  mourant  , 
avec  défenfe  de  jamais  les  pu- 
blier. Elle  obferva  fi  inviolable* 
ment  ces  ordres  ,  que  fe  trouvant 
dépourvue  des  biens  de  la  for- 
tune &  pouvant  tirer  une  grande 
fomme  d'argent  de  ces  livres  , 
elle  préféra  fon  indigence  &  la 
dernière  volonté  de  Ion  père  à 
tous  les  biens  du  monde.  ^  Elle 
garda  fa  virginité  toute  l'a  vie  par 
ordre  dcFytbagore,  &  prit  fous  U 
conduite  un  grand  nombre  de 
Bb 


%%6        DAM 

filles  qui  firent  comme  cllcpro- 
feffion  de  célibat. 

DAMOCLES  ,  célèbre  flateur 
de  Venys  le  Tyran ,  affectoit  de 
▼amer  dans  toutes  les  occafions , 
fes  richefles  ,  fa  magnificence  , 
éc  fur-tout  Ton  bonheur.  Il  chan- 
gea bientôt  de  fentiment.  Le  ty- 
ran l'ayant  invité  à  un  fefrin 
magnifique, après  l'avoir  fait  ha- 
biller &  fervir  en  Prince ,  fit  fuf- 
pendre  au-deffus  de  fa  tête  pen- 
dant le  repas ,  une  épée  nue  qui 
ae  tenoit  au  plancher  qu'avec 
un  crin  de  cheval.  Il  fentit  ce 
quec'étoitque  la  félicité  d'un  ty- 
ran ,  5c  demanda  qu'on  le  laifsat 
ni  1er  jouir  de  la  médiocrité  de 
Ton  premier  état. 

DAMOCRITE  ,  Hiftorien 
Grec,  elt  Auteur  de  deux  ouvra- 
ges :  le  premier  de  Y  Art  de  ranger  . 
une  armée  en  bataille  :  le  fécond 
des  Juifs .  où  il  rapporte  qu'ils  a- 
doroient  la  tête  d'un  âne,  &  qu'ils 
prenoienr  tous  les  ans  un  Pèlerin 
qu'ils  facrifioient. 

I.  DAMON,  Philofophe  Py- 
thagoricien ,  donna  un  rare 
exemple  d'amitié  à  Pythias  oui 
s'étoit  rendu  caution  pour  lui 
auprès  de  Venys.  Le  Tyran  qui 
avoit  réfolu  (a  mort ,  lui  permit 
de  faire  un  voyage  dans  fa  pa- 
trie, pour  y  réelcr  fes  affaires, 
avec  promefle  d'y  revenir  dans 
un  certain  temps.  Pythias  fe  mit 
à  fa  place  (bus  la  puiiTance  du 
Tyran.  Vamon  revint  précifé- 
ment  à  la  même  heure  qucVenys 
lui  avoit  marquée.  Le  Tyran  tou- 
ché de  la  fidélité  de  ces  deux 
amis  ,  pardonna  à  Daman  ^  8c 
les  pria  l'un  8c  l'autre  de  lui 
donner  leur  amitié.  Ce  Philo- 
fophe vivoit  vers  la  première 
année  de  la  XCV  olympiade, 
la  400  avant  J  C. 

a  DAMON,  Pacte,  Mufi- 
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cien,  Précepteur  de  Tkulks%  étofc 
un  Sophiite  habile,  c'eft  à-dire, 
qu'il   accompagnoit   l'étude  de 
l'Eloquence  ,  de  celle  de  la  Phi- 
lofophic,  fur-tout  de  la  Politi- 
que.   Il  potfédoit  parfaitement 
la  Mufique.   Il  joignoir  à  foo 
habileté  dans  cet  art  toutes  les 
qualités  qu'on  pouvoir  fouhaiter 
dans  un  homme  à  qui  l'on  con- 
çoit l'éducation  des  jeunes  gens 
d'un  rang  diftin  gué.  D*men  avoir 
cultivé  fur-tout  cette  partie  de 
la  Mu (i que ,  qui  traite  de  i'nfàge 
qu'on  doit  faire  du  rhyrhme  o« 
de  la  cadence.  Il  fit  voir  ou  il 
crut  faite  voir  que  les  fous,  ea 
vertu  d'un  certain  rapport  ,  oa 
d'une     certaine      refleroblancc 
qu'ils  acquéroient  avec  les  qua- 
lités  morales  ,  pouvoient  for- 
mer dans  la  jcuoefTc ,  8c  même 
dans  des  fujets  plus  âgés  ,  des 
mœurs  qui  n'y  exiftoienr  point 
auparavant  ,   ou  qui    n'éroienc 
point   développées.   On  dit  en 
effet  que  voyant  des  jeunes  gens 
que  les  vapeurs  du  vin  &  nn  air 
de  flûte ,  joué  fur  le  ton  Phry- 
gien ,  avoient  rendus  extrava- 
gans,  il  les  ramena  tout  d'un 
coup  à  un  état  de  tranqoilliré, 
en  faifant   jouer  un  air  for  le 
ton  doux.  Ce  Muficien  éroît  auffi 
politique  ;  8c  fous  ces  dehors 
agréables  de  la  Mufique ,  il  vou~ 
loit  cacher  à   la   multitude  (à 
prqfonde  capacité.  Il  fc  lia  avee 
Periclès ,  &  le  forma  au  Gouver- 
nement ;  mais  il  fut  découvert, 
te  fut  banni  du  ban  de  l'oftra- 
cifme ,  comme  fe  mêlant  de  trop 
d'intrigues ,  8e  favori  fan t  la  ty- 
rannie ,  vers  la  troifiéme  année 
de  la  LXXX  Vile  olympiade ,  la 
450  avant  J.C. 

DAMPIER  ,  (Guillaume)  cé- 
lèbre voyageur  Anglois ,  publia 
en  1 69$  le  lieemeil  de /es  veyaget 
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tmtûHr  Jm  monde ,  depuis  1 67  î 
jmfym'e»  1691.  Ils  ont  été  traduits 
co  franc,  ois  ,  &  imprimés  à 
Rouen  en  171? ,  en  f  vol  i»-ii. 
Ils  méritoient  cet  honneur  par 
une  foule  d'oi>fervations  utiles  à 
la  navigation  v  &  de  remarques 
necenaires  pour  la  Géographie. 

DAN,  le  cinquième  fils  de 
Jmceb ,  8c  le  premier  de  BaU  9 
ïèrvante  de  Rschel,  fut  chef  de 
la  Tribu  qui  porte  Ton  nom ,  8c 
mourut  âgé  de  117  ans. 

DANAE\  fille  XAcrife,  Roi 
d'Argos ,  fut  enfermée  par  ordre 
de  ion  père ,  dans  une  tour  d'ai- 
rain ,  parce  que  l'Oracle  lui  avoit 
prédît ,  qu'il  feroit  tué  par  l'en- 
fant oui  fortiroit  de  fa  fille,  Ju- 
piter devenu  amoureux  de  Dansé , 
defeendit  dans  fa  prifon,  fous  la 
forme  d'une  pluie  d'or.  La  belle 
captive  fe  rendit  à  Hp  defirs ,  8c 
de  ce  commerce  naquit  le  célèbre 
Perfée.  Cette  fable  cft  fondée  fur 
one  hiftoire  véritable ,  chargée 
d'incidens  merveilleux  par  les 
Poètes.  Prœtus  ,  ùctcd'Acri/e  , 
touché  des  charmes  de  fa  nièce  , 
le  fit  ouvrir  les  portes  dç  la  tour 
à  force  d'argent.  Les  Gardes  de 
T>an*i  introduisirent  chez  elle 
Ion  amant  »  qui  en  eut  Perfée. 

DAN  AIDES .  filles  de  Danaks 
Roi  d'Argos ,  étoient  au  nombre 
de  cinquante.  Elles  firent  ma- 
riées  à  autant  de  cou  fins  ger- 
mains, 6U$E£fptMs.  A  laper- 
fuafiou  de  leur  père,  elles  tuèrent 
inhumainement  rous -leurs  maris, 
la  première  nuit  de  leurs  noce*,  à 
l'exception  à'Hypermneftre  qui 
fauvale  fien.  Ses  fœurs  furent 
condamnées  dans  les  enfers  à 
verier  continuellement  de  l'eau 
dan*  des  tonneaux  percés. 

PANAUS  ,  Roi  d'Argos,  fils 

de  Belus ,  père  des  Danaïdes  , 

*  s'empara  du  Royaume  d'Argos 
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▼ers  Tan  du  monde  if  x8 ,  le 
1476  avant  J.  C.  L'Oracle  lui 
ayant  annoncé  qu'il  feroit*  dé- 
trôné par  un  de  (es  gendres ,  il 
donna  l'ordre  barbare  dont  il  eft 
parlé  f  dans  l'article  précédent. 
Vlncée  ,  mari  &  Hyper mneflre  % 
le  chafla  de  fon  trône,  &  y  monta 
après  lui. 

DANCHET  (Antoine)  né  à 
Riom  en  1671  >  fit ,  n'étant  en- 
core au'en  rhétorique  au  Col- 
lège de  Louis  te  Grand,  une 
pièce  de  vers  latii  s  fur  la  prife 
de  Nice  &  de  Mons  qu'on  juges 
digne  de  voir  le  jour.  A  près  avoir 
occupé  pendant  quelque  temps  9 
avec  beaucoup  de  réputation  ,  la 
chaire  de  Rhétorique  de  Char- 
tres ,  il  produifu  Tes  talens  fur  ua 
plus  grand  Théâtre.  Il  eut  une 
place  a  la  Bibliothèque  du  Roi, 
à  l'Académie  des  I  n  fer  ipt  ions 
&  à  l'Académie  Franco  île  ,  8C 
il  juftifia  ces  différens  choix  par 
plufieurs  pièces  de  Pocilc  ,  &  fur- 
tout  par  des  Drames  Lyriques. 
Il  mourut  à  Paris  en  174*.  Il  fc 
fit  aimer  auraut  par  fon  caractère 
qu'citimcr  par  Ion  efprit.  Ami 
généreux  ,  fincere ,  défîntereflè  9 
exaelà  fes devoirs,  8c  aflîdu  an 
travail  >  il  eut  toutes  tes  qualirés 
d'un  homme  de  Lettres ,  fans  en 
avoir  les  défauts.  Il  ne  fe  permît 
jamais  un  feul  vers  (atyrique  % 
quoique  Poe'te,  8c  Poe'ce  outragé» 
Un  de  fes  rivaux  l'ayant  in  fuite 
dans  une  faryre  Oinglanre,  il  fie 
en  réponfeune  Epigrammetrès- 
.piquanre  ,  l'envoya  à  fon  en- 
nemi, en  lui  déclarant  que  per- 
fonne  ne  la  verroit  ,  8c  qu'il 
vouloir  feulement  lui  montres 
combien  il  étoit  facile  &  hon- 
teux d'emplovcr  les  armes  delà 
faryre.  Les  Oeuvres  de  Danchtt 
ont  été  recueillies  à  Paris  en 
i7Ji,  en  4  vol.  »-it. Cette 
Bb  ij 
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édition  faite  avec  foin  offre  pla- 
ficuispiccc^eitimablcs,  &on  ne 
comprend  pas  pourquoi  Mr  de 
Voltaire,  qui  fe  piqué  d'être  M 
doux  &  fi  Doii ,  s'eft  contenté  de 
dire,  en  deux  mors,  dans  fort 
fiéclede  Louis  XIV,  que  Dan- 
chet  a  réufTi  à  laide  du  Muficicri, 
dans  quelques  Opéra  qui  font 
moins  mauvais  que  fe$  Tragé- 
dies. Il  y  en  a  plusieurs  oui  mé- 
ritoienc  une  noce  moins  lèche  Qc 
moins  chagrine.  Il  falipic  dire 
feulement  que  fes  Tragédies  en 
général  n'ont  pas  un  grand  mé- 
rirc,  te  que  fans  Ces  Opéra ,  ce 
Poète  feroit  moins  connu.  On  a 
encore  de  lui  quelques  pièces 
fugitives ,  des  Odes,  des  Can- 
tates-, des  Epines*  dont  la  verfi- 
fï cation  eft  aifez  aouce  »  mais  un 
1- eu.  foible. 

D'ANCOURT,  voyez.  AN- 
COURT. 

DANDERI,  fou  de  la  Cour  de 
l'Empereur  Théophile» vers  l'an 
830,  divertifloit  ce  Prince  par 
fes  naïvetés-  Comme  il  avoic  la 
liberté  d'aller  par-tout,  il  entra 
un  jour  brufqucmcnt  dans  un 
cabinet  de  l'Impératrice  Théo- 
dora ,  lorfquelle fai foit  fes pri  c- 
rcs.  Son  oratoire  étoit  orné  de 
très-belles  images  qu'elle  gar- 
nit fort  fecretemeot ,  pour  les 
cacher  à  la  vue  de  l'Empereur 
qui  étoit  Iconoclafte;  Vanderi 
s'étant  rendu  au  dîner  de  l'Em- 
pereur ,  lui  dit  qu'il  avoit  trouvé 
ï  Impératrice  qui  bai  foit  les  plus 
Jolies  poupées  du  monde.  Théo- 
phile Le  douta  que  c'éroient  des 
images  ;  mais 'l'Impératrice  lui 
dit  en  riant  que  ce  fou  avoit 
pris  pour  des  poupées  les  images 
de  fes  filles ,  avec  lcfqueîles  clic 
-  étoit  devant  le  miroir.  Théophile 
crut  une  chofe  qu'il  trouvoic 
iJaifanie.  Théodore  piquée  Coo- 
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tre  Vanderi,  le  fît  (î  bicnchâtiçr 
pour  lui  apprendre  à  ne  plus 
parler  de  poupées  f  quauflitôr 
qu'il  en  étoit  queftipn  il  mettok 
le  doigt  fur  la  bouche.  Ce  trait 
d'hiftoire  eft  bien  petit  &  nous 
n'en  aurions  pas  fait  mention , 
ainfi  que  de  quelques  autres  >  s'il 
ne  peignoir  les  m  cru  r  s  du  tems. 

I.  DANDINI  ,  (Jérôme)  Je- 
fuite  de  Céfenc ,  fut  envoyé  par 
le  Pape  Clément  VIII,  en  1596  % 
au  Mont  Liban ,  en  qualité  de 
Nonce  ,  chez  lés  Maronites, 
pour  découvrir  leur  véritable 
croyance.  Richard  Simon  a  tra- 
duit de  l'Italien  en  François  la 
relation  de  fon  voyage ,  avec  des 
remarques  qui  en  font  tout  le 
prix.  Il  relevé  très  -  fouvent  les 
cireurs  du  texte.  Ce  Je  fuite  mou- 
rut en  1 634 ,  à  89  ans.  On  a  en- 
core de  lui  un  Commentaire  fitr 
les  trois  Livres  d*  Arifiote  de  A- 
nima  ,  gc  un  autre  rn-fol.  fous  le 
titre  A%Èthic4  Sacra  tics  -  peu 
connu  ,  quoique  Richard  Sime» 
Tait  loué. 

II.  DANDINI  ,  (Hercule- 
François)  Comte  &  Profc/Tcùr 
en  t)roit  à  Padoue,  né  en  1 691  , 
eft  Auteur  de  plusieurs  ouvrages. 
Les  principaux  font,  I.  De  Jt- 
rexfi  ferihendt  r  aliène.  II.  D# 
fervttutibus  pradiorum  inttrfre- 
tationes  per  Epiflolas  ,  &c.  Il 
mourut  en  1747  »  avec  la  réputa- 
tion d'homme  lavant. 

DANDOLO,  («Henri  )  Doge 
deYenifc;  d'une  famille  ilbu- 
tre,  gouvernoit  depuis  neuf  ans 
cette  République ,  avec  autant 
de  gloire  que  de  prudence  ,lor£ 
que  les  Princes  croifes  fui  en- 
voyèrent des  Dépurés  en  iictr. 
Il  accorda  non  •  feulement  les 
vai  fléaux  qu'ils  demandoient 
pour  pafle r  en  Syrie  >  mais  il 
ajouta  encore  cinquante  Galères 
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Ken  armées  ,  pour  combattre 
par  mer ,  en  même- teins  que  les 
François  agiroient  fur  terre.  Ce 
Doge  auffi  grand  Capitaine  qu'ha- 
bile politique  ,  fit  plus  encore. 
Malgré  Ion  extrême  vieille/Te,  il 
fe  mie  à  la  tête  de  la  flotc  Vé- 
nitienne ,  lignai  a  fon  courage  à 
la  prife  de  Confiant!  nople  en 
iioj  >  rerufa  d'être  Empereur  de 
cette  ville  ,  &  de  concert  avec 
les  François  ,  fit  nommer  à  fa 
place  le  Comte  Baudouin. 

DANDRIEU,(Jcan-François) 
célèbre  Muficien,  mort  à  Paris 
en  1740 ,  à  %6  ans ,  toueboit  par- 
faitement de  l'Orgue  8c  le  Cla- 
vecin. Il  n'exeelloie  pas  moins 
dans  la  composition.  On  le  com- 
pare pour  le  goût  8c  les  talens  au 
célèbre  Comperin.  On  a  de  lui 
trois  livrés  ai  pièce  t  de  Clavecin , 
&  un  de  pièces  d'Orgue ,  avec  une* 
fuite  de  Nejels  recherchés  par  les 
gens  de  goût;fa  mufique  offre  au- 
tant  de  variété  que  d'harmonie. 

DANEAU,  (Lambert)  D*- 
naus ,  Miniftre  Calvinifte  >  natif 
d'Orléans,  dîfciple  du  fameux 
Aune  du  Bourg  t  enfeigna  la 
Théologie  à  Leyde.  Il  mourut  à 
Cadres  en  1*9*.  On  a  de  lui» 
1.  des  Commentaires  fur  St  Mat- 
thieu <$•  fur  St  Mardi. Une  Gêo- 
graphiePêïtique.  III.  D  autres  ou- 
vrages qu'il  leroit  inutile  de  citer. 
DANE'S,  (Pierre)  Parifien. 
dîfciple  de  Budé  8c  de  IcanLaf- 
earis  f  fut  Précepteur  &  Confef- 
féur  de  François  II ,  après  avoir 
occupé  pendant  cinq  ans  une 
place  dé  Profc fleur  en  langue 
Grecque  au  Collège  Royal.  En- 
voyé au  Concile  de  Trente ,  il  y 
prononça  un  fort  beau  difeours 
en  1  f  46.  Ce  fut  dans  le  cours.du 
Concile  qu'il  fut*  fait  Evéque  de 
La  vaut  en  ijf7.  Sponde  8c  de 
tbau  nous  ont  tranfmis  une  ré- 
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ponfi  Sngénieufe  de  ce  Prélat. 
Un  jour  que  Nicolas  P  Psaume , 
Evéque  dé  Verdun ,  parloit  avec 
beaucoup  de  force  contre  les  abus 
de  la  Cour  de  Rome  ,  TEvéque 
d'Orviete  ,  regardant  les  Fran- 
çois, dit  avec  un  fou  rire  plein 
d'amertume  ,^  Gallus    Cantat. 
Iltinam  ,  reprit  l'Evcque  de  La- 
vaar  ,  at  illud  gallicinium  Pe- 
trus  reJipjfceretlCtx  illuftre  Prélat 
xnourut  à  Paris  en  1 577,  à  80  ans. 
Ses  Opufcules  ont  été  recueillis 
8c  imprimés  en  17}I»  *»-4°» 
par  les  foins  de  Pierre  -Hilaire 
Danès  de  la  même  famille  que 
l'Evéque  de  Lavaur.  L'éditeur  a 
orné  ce  recueil  de  la  vie  de  fou 
parent.  L'Abbé  Lenglet  duFref- 
noi  attribue  à  Pierre  Dan  es  deux 
apologies  pour  Henri  II ,  im- 
primées en  latin  en  1  f  41,  i»-4°. 
DANET , (Pierre)  longtemps 
Curé  à  Paris  fa  patrie  ,  enfuit e 
Abbé  de  St  Nicolas  de  Verdun  ; 
mourut;  en  1709.  II  cft  célèbre 
par  fon  Dictionnaire  Latin  & 
rranfois  ,  8c  par  un  autre  Dic- 
tionnaire François  fr  Latin ,  à 
l'ufaçe  du  Dauphin  &-dcs  Princes 
fés  fils.  Le  Latin  cft  beaucoup 
plus  exaâ  8c  plus  utile  que  le 
François  ,  trop  chargé  de  cir- 
conlocutions ,  8c  de  mauvaifes 
phrafes  de  Plaute.  0n  a  encore 
de  lui  un  Dictionnaire  François 
des  antiquités  Grecques  &  Ro- 
maines ,  publié  en  1696 ,  i/1-40. 
Danet  fut  du  nombre  des  Inter- 
prètes Dauphins,  choiils  par  le 
Çuc  de   Montaufier.   11   eut  en 
partage  le  Phèdre ,  qu'il  donna 
avec  une  interprétation  &  des 
noces  Latines.    Mais  ce  Com- 
mentaire atnoins  de  réputation 
que   fes   Diction nuires.    Si  ers 
derniers  ouvrages  ne  firent  pas 
de  ce  Prince  un  favant  homme  , 
ils  contribuèrent  à  éclairer  iâ 
Bb  iij 
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France ,  fur-tout  dans  un  temps 
oti  on  n'avoir  rien  de  meilleur. 

I.  ÙANGEAU,(LouisCourcil- 
lon  de)  de  l'Académie  Françoife, 
Abbé  de  Fontaine  -  Daniel  &  de 
Qermont,naquità?arisen  164*» 
&  y  mourut  en  171 J-  H  y  a  reu 
de  gens  de  condition  qui  aient 
aimé  les  Belles  -  Lettres  autant 
que  lui ,  &  qui  fe  foieiy  donnés 
autant  de  mou vcment  »  pour  en 
rendre  l'étude  facile  &  agréable. 
Il  imagina  plafîcurs  Nouvelles 
Méthodes  pour  apprendrcl'Hif- 
toire  le  Blafon ,  la  Géographie, 
les  .Généalogies ,  lc«  intérêts  des 
Princes  &  la  G  ra  m  mi  ire  Fran- 
çoife. On  lui  doir  plufieur*  Trai- 
tés fur  ces  différentes  parrics.  I. 
Nouvelle  méhode  de  Géographie 
hi fi  on  que.  II.  Les  principes  du 
Bla  fon  %  jeu  hiftorique  des  Rois  de 
France.  Mais  fon  principal  ou- 
vrage eft  le  premier,  8c  une 
partie  du  fécond  des  Dialogues 
Jur  t immortalité  de  tame  ,  at- 
tribués ordinairement  à  l'Abbé 
de  Choifi.  Ce  Livre  eft  aflez 
commun  ;  mais  fes  autres  pro- 
duirions font  plus  rares ,  parce 
qu'il  n'en  falloir  tirer  qu'un 
petit  nombre  d'exemplaire»  qu'il 
diftribuoit  à  fes  amis.  L'Abbé  de 
Dtngeau  ,  pofTédoit  prefqûe  tou- 
tes les  Langues  ,  le  Grec ,  le  La- 
tin ,  l'Ita'ien,  TEfpagnoI ,  le  Por- 
tugais ,  l'Allemand  ,  &  les  Lan- 
gues qui  en  dépendent. 

II.  D  ANC  EAU,  (Philippe  de 
Cou rci lion,  Marquis  de)'frcrc  du 
précédent,  naquit  en  1658.  Les 
agrémens  de  fon  efprit  &  de  fa 
figure  l'avancèrent  à  la  Cour  de 
Louis  XIV \  &  fon  goût  déclaré 
pour  les  Lettres  ,  lui,  valut  une 
place  dans  l'Académie  Françoife, 
&  dans  celle  des  Sciences.  Il 
mourut  à  Paris  en  1710  ,  Con- 
feillcr  d'Etat  d'épéc,  Chevalier 
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ics  Ordres  du  Roi ,  Grand  Maî- 
tre des  Ordres  Royaux  &  Mili- 
taires de  Notre  Dame  du  Mont" 
Carmel ,  &  de  St  Lazare  de  Jê~ 
ru/alem.  On  a  de  lui  des  Af#- 
moires  en  manufcrit ,  dans  les- 
quels MM.  de  Voltaire,  Henauli9 
la  Baume  le ,  ont  puifé  plufieucs 
anecdotes  curieuies.  Il  y  en  a 
beaucoup  d'hafaedées.  Ce  n'éroic 
pas  tomours  Danreau  qui  faifoit 
ces  mémoires  5  c'ctoit,itlon  1*  Au- 
teur dufiécle  de  Louis  XIVy  u» 
vieux  valet  de  chambré  imbé- 
ctlle  ,  qui  fe  méloit  de  faire  à 
tort  ej?  à  travers  des  Gazettes 
manu  fer i  tes  de  toutes  les  fit  i fes 
quil  entendoit  dans  les  anti- 
chambres. En  réduifant  cetre 
phrafe  un  peu  tranchante,  il  refte 
qu'on  doit  fe  tenir  en  garde  en 
lifant  les  mémoires  qui  portent 
le  nom  du  Marquis  de  D  ange  au. 
On  a  encore  de  lui  un  petit  ou* 
vrage ,  auffi  en  manuferit,  dans 
lequel  il  peint  d'une  manière 
inrereflante  Louis  XIV  ,  tel  qu'il 
écoit  au  milieu  de  fa  Cour. 

DANHAVER  ou  DANHA- 
WER,  (Jean  Conrad)  Théolo- 
gien Luthérien,  nédansleBrif- 
gau  en  no;  ,  obtint  une  Chaire 
d  Eloquence  à  Strafbourg  %  en 
1619.  Il  eut  pludeurs  autres  em- 
plois honorables  dans  la  même 
ville,  oti  il  mourut  en  itftfl. 
Prédicateur  de  l'Eglife  Cathé- 
drale ,  &  Doyen  du  Chapitre* 
Danhaver  étoit  dévoré  par  le 
zèle  le  plus  amer.  Tl  palîa  pres- 
que tonte^la  vie  à  écrire  avec 
une  efpéce  de  fureur  contre  tous 
ceux  qui  n'étoienc  pas  de  la 
Confeffion  d'Ausbourg.  Il  sop- 
pofà  fortement  à  la  réunion  des 
Luthériens  &  des  Cal  viniftes.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  ceux  qui  ont  fait  le  plus 
de  bruit  font  »  I.  Cellegium  D$- 
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I      tâlofjicum.  II.  1  desboni  interpré- 
tés &  mxlitiofi  cslumniatofis. 
I.  DANIEL,  le  quatrième  des 

Srands  Prophètes,  jeune  Prince 
u  fàng  Royal  de  Juda ,  fut  con- 
duit en  captivité  à  Babylone  , 
après  la  prife  de  Jèrufalem,  l'an 
do  monde  )}9*,  le  606  avant 
Jcfus  -  Chrift.  JZobuchêdinofor , 
l'ayant  choifi  pour  être  du  nom- 
bre des  jeunes  gens  qu'il  defti- 
noit  à  fon  Cèrvice ,  le  fit  élever  à 
(à  Cour ,  &  changea  fon  nom  en 
celui  de  Bsltha/ar.  Ses  progrès 
dans  les  Sciences  &  dans  la  lan- 
gue des  CBaldéens  furent  rapides. 
Son  efprit  joint  à  la  fageiîe  de 
(es  moeurs  ,  lui  acquit  beaucoup 
de  crédit    auprès  de  Nobucho- 
èonfar.  Ce  Prince  lui  confia  le 
Gouvernement  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  Babylone ,  &  le  dé- 
clara chef  de  tous  les  Mages.  Ce 
fut  en  reconnoi (Tance  de  l'expli- 
cation du  fonge  de  la  ftatue  myf- 
tique  ,  qui  fignifioit  la  durée  des 
quatre  grandes  Monarchies ,  des 
Babyloniens,  des  Perfes,  cA- 
lexsndre  U  Grand,  &  de  fes  fuc- 
cciteurs.   Quelque  temps  après 
Xabuehodênofor ,  vainqueur  d'un 
grand  nombre  de  Nacions  ,  vou- 
lut s'attribuer  les  honneurs  di- 
vias.  11  fit  faire  une  ftatue  d'or, 
&  commanda  à  tous  fes  fu  jets  de 
l'adorer.  D*»i*/ refufa  à  la  créa- 
nue  des  hommages  qu'il  ne  de- 
voir qu'au  Créateur.  Ses  Com- 
pagnons ayant  refufé  comme  lui» 
turent  jetés  dans  une  fournaife 
ardente  ,  d'oti  ils  furent  tirés 
fans  avoir  rien  foufferr.  Daniel 
ne  (ignala  pas  moins  fon  talent 
pour  la  connoiflance  de  l'avenir, 
fous  le  règne  de  Bsltbafar.  Il 
expliqua  à  ce  Prince  des  paroles 
tracées  fur  la  muraille  de  la  falle 
de  fon  feftin  pat  une  main  in- 
connue, parolcS'quirçnferrooiem 
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1  arrêt  de  condamnation  de  ce 
Prince  facrilége.  Après  la  mort 
de  ce  Prince ,  Darius  le  fit  fon 
principal  Miniltre.  Sa  faveur  8c 
fon  mérite  excitèrent  la  jaloufie 
des  Grands  de  la  Cour.  On  lui 
tendit  des  pièges;  il  refufa  les 
honneurs  divins  à  Darius ,  Se 
fut  condamné  à  la  fofle  aux  lions. 
Le  Dieu  d'Ifrac'l  le  préferva,  & 
(êsaceufateurs  furent  punis,com- 
me  ils  le  méritoient.  Il  fut  jeté 
une  féconde  fois  dans  cette  foiTe, 
pour  avoir  confondu  les  adora- 
teurs de  l'idole  de  Dagon ,  Se  en^ 
fut  délivré  par  un  fécond  mi- 
racle. Le  faint  Prophète  mourut 
à  l'âge  d'environ  88  ans,  vers 
la  fin  du  règne  dcCyrus.  Après 
avoir  obtenu  de  lui  l'édit  pour  le 
retour  des  Juifs  ,  Se  pour  le 
rétablilTement  du  Temple  &  de . 
la  Ville  de  Jèrufalem.  Les  Juifs 
ne  mettent  pas  Daniel  au  nombre 
des  Prophètes  s  mais  Jefus-Chrift 
lui  ayant  donné  cette  qualité ,  on 
ne  peut  la  lui  ôter  fans  témérité. 
Ses  Prophéties  font  fi  claites  , 
que  les  ennemis  de  la  foi  n'ont 
eu  d'autre  reiTource  ,  pour  les 
décréditer  ,  que  de  dire  qu'il 
n'avoit  fait  qu'écrire  ce  qui  croie 
arrivé  avant  lui.  VAnge  Gabriel 
les  lui  avoit  révélées.  La  plus  cé- 
lèbre de  toutes  eft  celle  des  foi- 
xante  Se  dix  femaires ,  à  la  fin 
defquelles  le  Meflîe  devoit  mou- 
rir. Ses  prédictions  fur  J.  C. 
font  peut  -  être  une  des  raifons 
qui  l'ont  fait  exclure  par  les 
Juifs ,  du  rang  des  Prophètes  ,  Se  - 
qui  l'ont  fait  mettre  v>nrï>ôrtbyr*% 
cet  ennemi  implacable  de  la  Re- 
ligion Chrétienne,  au  nombre 
des  Hiftoriens  qui  ont  écrit  ce 
qu'ils  voyoient.  ©n  croit  com- 
munément que  c'eft  Daniel  qui 
confondit  les  Vieillards  calom- 
niateurs dcStéfanne. 

Bbiy 
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IL  DANIEL,  (Arnaud)  Gen- 
tilhomme de  Tarafcon  ,  com- 
posa fous  le  règne  à'Alfonfe  I , 
Comte  de  Provence  >  plufieurs 
ouvrages  ea  vers ,  qui  ne  fer  vi- 
rent pas  peu  à  Pétrarque.  Ce 
Foëte  Itoiicn  faifoit  gloire  de 
l'imiter ,  &  le  regardoit  comme 
le  vérificateur  de  Provence  qui 
«voit  le  plus  de  mérite.  Entre 
les  ouvrages  on  diftingue  Tes 
Soxtinas ,  fes  Servantes  >  les  Au- 
hades  $  fes  Ad  sr regale  s  ;  Se  fur- 
tout  fon  Poème  contre  les  er- 
reurs du  Paganifmc  intitulé, les 
Wantaumaries  dau  Paganijme. 
Daniel  mourut  vers  Tan  1 1 8j, 
^  III.  DANIEL,  (Gabriel)  né 
à  Rouen  ,  en  1649  ,  prit  L'habit 
de  Jéfuite  en  1667.  Après  avoir 
ptofcfTé  plufieurs  années  dans  ta 
patrie ,  il  fut  envoyé  à  la  mai  fon 
ProfeiTe  de  Paris,  pour  y  être  Bi- 
bliothécaire. Il  y  finie  en  171S  , 
une  vie  très -laborieufe  &  remplie 
par  la  compoiîtion  de  différens 
ouvrages  prefque  tous  bien  écrits. 
Les  principaux  font,  I.  Le  voyage 
du  monde  de  De  [cartes ,  in- 1 1 ,  à 
Paris  >  1690  ;  c'eftunc  réfutation 
du  fyftêmç  de  ce  célèbre  Philofo- 
phe ,  enveloppée  fous  une  fiction 
ingénieufe.  Elle  a  été  traduite  en 
Latin  ;  en  Italien >  &  en  Anglois. 
II.  Hiftoire  de  la  Milice  Fran 
toife ,  2,  vol.  in- 4°.  Ccft  le  ta- 
bleau des  changemens  qui  s'y 
font  faits,  depuis  l'établi iTement 
de  la  Monarchie  dans  les  Gaules, 
jufqua  la  fin  du  règne  àt. Louis 
XIV s  \\  eft  intérefiant ,  mais  il  y 
manque  bien  des  traits.  III.  Une 
Hiftoire  de  franco ,  dont  il  y  a 
plufieurs  éditions.  La  meilleure 
cftcclledei7f6,en  17  vol.*»-**. 
Le  P.  Gttffct  chargé  dç  cette  édi- 
tion >  l'a  enrichie  d'un  grand 
nombre  de  differtations  ,  de  l'hit 
toirc  du  règne  de  Lents  Xlll  » 
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&  du  Journal  hiftorique  AcZauif 
XIV.  On  a  fait  la  comparai  (bar 
des  deux  Hiftoires  de  Mez^rai 
&  de  Daniel -y  fie  de  ce  parallèle 
il   réfulte  que  l' hiftoire  da  Jé- 
fuite,  quoique  pleine  de  défauts* 
eft  encore  la  moins  mauvaiic 
qu'on  ait  ,  du  moins  jufqu'au 
règne  de  Louis  XL  II  a  reâifié  , 
grâces  à  Cordemoi ,  à  Valois ,  6c 
a  lo  Ceinte ,  les  fautes  de  Af  #- 
zorai  fur  la  premier*  &  la   Se- 
conde race.  On  avoue  qu'il  narre 
avec  beaucoup  de  netteté  Se  de 
juftefîe  ,  &  qu'il  arrange  ailex 
bien  les  faits  ;  mais  it  eft  fans 
force  &  fans  élégance.  On  lai  m 
reproché ,  dit  un  Hiftorien  cé- 
lèbre, que  fa  diâion  n'eft  pas 
toujours  a  fiez  pure  ;  que  fon  ftyle 
eft  trop  foible  ;  qu'il  n  intérede 
pas  -,  qu'il  n'eft  pas  Peintre  ;  qu'il 
n'a  pas  allez  fait  connoître  les 
ufages,  les  mœurs  ,  les  loix; 
que  fon  hiftoire  eft  un  long  dé-  ' 
tail  des  opérations  dé  Guerre, 
dans  lefquclles  un  Hiftorien  de 
fon  état  fe  trompe  prefque  tou- 
jours. En  lifanc  (on  Hiftoire  de 
Henri  IV,  dit  le  même  Auteur , 
on  eft  tout  étonné  de  ne  pas  le 
trouyer  un  grand  homme.  Des 
manœuvres  de  guerre  féchemenc 
racontées ,  de  longs  difeoors  au 
Parlement  en  faveur  des  Jéfuites, 
&  enfin  la  vie  du  P.  Cotton,  for- 
ment dans  Daniel ,  le  règne  de 
ce  grand  Prince.  Ce  qu'on  a  dit 
de  fon  Hiftoire  de  Henri  IV  ^  on 
peut  le  dire  de  celle  des  autres 
Princes ,  du  moins  de  ceux  qui 
approchent  le  plus  de  ces  der- 
niers temps  ;  car  pour  les  Rois 
anciens  ,  il  eft  a/fez  exaâ  dans 
les  jugemens  qu'il  en  porte.   Il 
n'eft  pourtant  pas  exemt  de  fla- 
terie  ,  lorfqu'il  parle  de  leurs  dé- 
faites. Le  célébré  Comte  de  Bon- 
lainvttliêri  ,  le  même  qui  difoit- 
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qu'il  était  prefqae  impoflible 
qu'un  Jéfuite  écrivît  bien  l'Hif- 
toirc  de  France,  crouvoic  dans 
celle  de  Daniel ,  près  de  dix 
mille  erreurs.  Le  fa  varie  Abbé  de 
Longuerut  penfoit  à  peu  près  de 
même.  Il  adiré ,  di  toit- il ,  qu'il 
y  a  travaillé  vingt  ans  ,  il  en 
feudroit  quarante  j  &  puis  tant 
d'autres  ouvrages  qu'il  a  faits 
pendant  ces  vingt  années.  IV. 
Abrégé  ^THiftoire  précédente, 
en  9  vol.  m-i%  ,  réimprimé  en 
i7îi ,  en  ii  vol.  avec  h  conti- 
nuation par  le  P.  d'Orival ,  & 
traduits  en  Anglois  en  c  vol.  im- 
S*.  V.  Entretiens  de  Cléanthefr 
dEudoxe  fur  les  Lettres  au  Pro- 
vincial du  grand  Fa/cal  t  i6f+t 
tu- 1 1 ,  traduits  en  Latin ,  en  Ita- 
lien ,  en  Efpagnol ,  en  Anglois , 
&  réfutés  par  D Matthieu  Petit- 
JXdier,  mon  Evéque  de  Macra. 
Cette  réponfc  de  Daniel ,  malgré 
les  foins  qu'eurent  fes  confrères 
de  la  prôner  8c  de  la  répandre , 
ne  fervit  qu'à  prouver  combien 
il  croit  difficile  d'atteindre  à 
l'éloquence  &  à  la  bonne  plai- 
ianteriedcF*/£*/.  Vl.VnTrasté 
Tbélogiqua.  touchant  t  efficacité 
da  la  grâce,  &  une  foule  d'au- 
tres brochures  fur  les  di foutes 
du  temps ,  dans  IcfqueJJes  l'Au- 
teur, ami  du  P.  Tellher ,  &  mem- 
bre de  la  cabale  des  Normands , 
étoit  entré  avec  beaucoup  de 
chaleur.  VIL  Divers  Ouvrages 
BbsUfopkiquos  ,  Théolopquos  , 
Apologétiques  fr  Critiques  ^  re- 
cueillis en  1714,  en  3  vol.  in-4. 
Ce  recueil  renferme  quelques 
opufcules  mentionnés  plus  haut , 
U  beaucoup  d'autres ,  dont  le 
la  détail  feroit  trop  long. 

IV.  DANIEL,  (  Hîerre)  Avocat 
d'Orléans  ,  Bailli  de  la  Juftice 
temporelle  de  l'Abbaye  de  Saint 
Benoit  fur  Loire ,  mourut  à  Paris 
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en  160?.  Cétoitun  bon  Littéra- 
teur ;  il  rarTembla  une  riche  Bi- 
bliothèque de  manuferits.  On  a 
de  lui,  l.VAulularia  de  Plante. 

IL  Les  Commentaires  de  Servtus 
fur  Virgile  ,  &c.  Paul  Pet  au  SC 
Jacques  Bongars  achetèrent    fa 

Bibliothèque  ,  dont  une  partie 
fut  tranfportée  dans  la  fuite  à 
Stockholm/&  l'autre  au  Vatican, 

DANIEL  DE  VOLTERRE, 
wjw  VOLTERRE. 

I.  DANTE  ALIGHIERI,  na- 
quit à  Florence  en  1165.  Un  ef- 
Ï>ric  vif  de  ardent  le  jetèrent  dans 
'amour ,  dans  la  Poe'fïe  &  dans 
les  fierions.  Il  embrafla  le  parti 
Gibelin,  l'ennemi  des  Papes.  Ce- 
toit  vouloir  être  perfécuté  ;  &  il 
le  fut  par  BenifaceVUI  &  Char- 
les de  Valois  y  frere  de  Philippe  le 
Bel,  que  ce  Pontife  avoit  envoyé 
à  Florence  agitée  par  plufieurs 
factions ,  pour  y  remettre  le  cal- 
me. Dante  fut  charte*  des  pre- 
miers,  fa  maifon  ràfée,  &  fes 
tetres  pillées.  Il  fe  rendit  à  Ve* 
rone  avec  toute  fa  famille,  6c 
s'en  fit  exiler.  Cande  la  Scaley 
Prince  de  Vérone,  l'aimoit  &  - 
l'cftimok.   Un  brouillon  lui  fie 
perdre  le  crédit  dont  il  jouif- 
foit.  Un  jour  qu'ils  fe  trouv  oient 
dans  le  Palais  des  Scates  y  celui- 
ci  fut  furpris  de  ce  qu'un  bouf- 
fon recevoir   beaucoup  de  ca- 
relTes  de  la  part  des  courtifans , 
&fe  tournant  vers  Dante  y  il  lui 
dit  :  Pour****  un  homme  Taxant 
fr  fmge  toi  que  vous ,  n'eft-il  pas 
auffi chéri  que  cet  infenfé  ?  (  L'au- 
tre répondit  ,  c'eft  que  chacun 
chéris  fin  femblable.  Ce  bon  mot 
caufa  fa  difgrace.    Après  avoir 
mené  une  vie  inquiére  &  er- 
rante ,  il  mourut  pauvre  à  Ra- 
venne  en  ijxi  ,  à  j6  ans.  Parmi 
les  différées  ouvrages  de  PoE- 
fie  qu'il  nous  a  laiills,  le  plus 
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célèbre  eft  fa  Comédie  icV  Mm fir9 
du  Purgatoire  fr  du  Paradis  , 
partagée  en  crois  acres  ou  récirs. 
L'Auteur  s'éleva  ,  dans  les  détails 
de  cet  ouvrage  ,  au  -  delîus  du 
mauvais  goût  de  Ton  fiécle.  Il 
cft  plein  de  penfées  au(fi  juftes 
eue  profondes  ,  d'images  fortes, 
de  peintures  charmantes,  d'ex- 

Î>re(fions  de  génie  ,  de  tours  dé- 
icats  ,  de  faillies  iugénieufes , 
de  morceaux  brillans  &  pathé- 
tiques ;  mais  l'invention  cft  bi- 
farre ,  &  le  choix  des  person- 
nages qui  entrent  dans  fon  ta- 
bleau ,  faits   avec  trop  peu  de 
goût,  eft  fans  variété  d'attitudes. 
Cette  divine  Comédie ,  que  quel- 
quesltaliens  ontregardée  comme 
un  beau  Poëme  épique  ,  .n'eft, 
fuivant   un   Auteur  François  , 
qu'un  beau  Salmigondis.  Il  trou- 
ve d'abord  à  l'entrée  de  l'Enfer 
un  Lion  &  une  Louve.  Virgile 
s  offre  à  lui ,  pour  lui  faire  les 
honneurs  du  lieu.  LePoëte  Latin 
lui  montre  dans  l'Enfer  des  de- 
meures  très  -  agréables  j   dans 
Tune    font   Homère  ,    Horace , 
Ovide  6c  Lucain  3  dans  une  autre 
Mleâre ,  HeHor ,  Lucrèce ,  Brtf- 
tus ,  Saladin  5  dans  une    troi- 
fiéme  Socrate  ,  Platon ,   Hippo- 
erate  &  Averroes  :  enfin  paroît 
le  véritable  enfer  ,   où  Pluton 
jnge  les  condamnés.  Le  voyageur 
y  reconnoît  quelque*  Cardinaux 
9c  quelques  Papes.  Il  éroit  fur- 
tout  fort  animé  contre  eux.  B*. 
niface  VIII  &  Charles  de  Valois 
y  font  traités  avec  outrage.  Il 
veut  déshonorer  la  race  du  der- 
nier en  avançant  QUcHuges  Capet 
étoit  fils  d'un  boucher.  On  a  en- 
core du  Poète  Florentin  difrerens 
Ouvrages  en  vers  &  en  profe , 
que   les  Italiens  regardent  en- 
core aujourd'hui ,  comme  une 
des  première*  (burcesdes  beautés 
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de  leur  langue.  La  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  1595 ,  #»-8Q  ,  à 
Florence  ,  donnée  par  les  Aca- 
démiciens de  iaCrufca.  On  a  pu- 
blié en  i744t  à  Vcnifc  ,«*-*•» 
un  traité  D#  Monarchia  mundi \ 
ouvrage  qui  n  avoir  pas  encore 
vu  le  jour.  Vante  y  foutient  que 
l'autorité  des  Rois  ne  dépend 
point  de  celle  des  Papes, 

II.  DANTE,  (Jean  Baptifte* 
natif  de  Pérou  le ,  excellent  Ma> 
thématicien ,  florirToît  vers  la  fia 
du  XV  fiécle.  Il  invenu  une  ma- 
nière de  faire  des  aîles  artificiel- 
les, fi  étalement  proportionnées 
à  la  pefanteur  de  ibûjCorps,  qu'il 
s'en  fervoit  pour  voler.  Les  ex- 
périences réitérées  qu'il  en  fie 
fur  le  lac  du  Thrafimene  ,  fini- 
rent par  un  accident  bien  trifte.  Il 
voulut  donner  ce  fpeâacle  à  la 
ville  de  Peroufe ,  dans  le  tems  de 
la  folemnité  du  mariage  de  Bar* 
thelemi  à'Alviane.  il  s'éleva  très 
haut ,  8c  volapar-deflus  la  pltce, 
mais  le  fer  avec  lequel  il  dîri- 
geoit  une  de  fes  aîles  s'écant  carte, 
l'Artifte  ingénieux  autant  que 
téméraire,  ne  pouvant  plus  ba- 
lancer la  pefanteur  de  fon  corps» 
tomba  fur  l'Eglifc  de  Notre- 
Dame  ,  &  fe  cafta  une  cuifTe.  Des 
Chirurgienshabiles  l'ayant  guéti, 
il  profeflà  enfuite  les  Mag- 
matiques à  Vcnife,  &  mourut 
âgé  de  40  ans. 

III.  DANTE  ,  (  Pierre  Vin- 
cent) natif  de  Peroufe,  de  la  fo- 
mille  ^cs  Reinaldi  ,  imiroit  fi 
bien  les  vers  du  Pofctc  Dante  , 
qu'on  lui  en  donna  le  nom.  II 
ne  fêdiftingua  pas  moins  parla 
délicatefle  de  fes  Poëfies ,  que 
par  fon  habileté  dans  les  Ma- 
thématiques 5c  dans  l'Architcc- 
ture.  Il  mourut  en  1  f  1 1 ,  dans 
un  âge  avancé  ,  après  avoir  in- 
venté plufieurs  machines  ,  le. 
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compofé  un  Commentaire  fur  U 
)     fphere  de  Sacrobojco.         * 

IV.  DANTE,  (Vincent)  petit- 
fils  du  précédent  ,  habile  Ma- 
thématicien comme  lui ,  fut  en 
même  -  temps  Peintre  &  Sculp- 
teur. Sa  ftacue  de  Iules  III  a  été 
regardée  comme  un  chef  d'œuvre 
I  de  Part.  Philippe  II ,  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  lui  fit  offrir  des  pendons 
considérables ,  pour  l'engager  à 
venir  achever  les  peintures  de 
l'Efcurial  ;  niais  Dante  avoit  une 
faute  trop  délicate  ,  pour  quitter 
l'air  natal.  Il  mourut  a  Pérou fe 
en  M76,  à  46  ans.  On  a  de  lui 
la  Vie  de  ceux  qui  ont  excellé 
dans  Us  dtjfins  des  ftatues. 
#  DANTECOURT,  (Jcan-Bap- 
tifte)  habile  Chanoine  Régulier 
de Saime Geneviève,  né  à  Paris 
eoitfgo,  &  Curé  de  St  Etienne 
du  Mont  à  Paris  ,  en  1694.  Il 
quitta  cetre  Cure  en  1710,  &fc 
retira  dans  l'Abbaye  de  Sainte 
Geneviève  ou  il  mourut  en  171 8. 
On  a  de  lui,  I.  deux  Faftums 
pour  la  prefîéance  de  fon  Ordre 
fur  les  Bénédictins  aux  Etats  de 
Bourgogne.  Il.Un  Livre  de  Con- 
troverfe  intitulé  :  Défenfe  de 
fàjtfifi  •  contre  le  Livre  du  Mi- 
nifbe  Claude  y  qui  a  pour  titre  5 
Défiwfe  de  ta  lié  formation. 

DANZ  ouDANTZ,  (Jean- 
André  )  Théologien  Luthérien  , 
né  a  Sandhulen  ptès  de  Gotha , 
en  î*54  ,  voyage  en  Hollande 
Se  en  Angleterre.  Il  fe  fixa  à 
Jcne,  od  il  fut  d'abord  Profcf- 
leur  en  Langues  Orientales  puis 
tn  Théologie.  Il  s'acquit  de  la 
réputation  par  Tes  leçons,  & 
mourut  d'une  attaque  d'apoplexie 
*n  1717.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  fur  les  Lan- 
gues &  fur  les  Antiquités  Hé- 
braïques. Ce  Savant  excelloit 
«ans  la  critique  facrée.  Il  avoit 


DAP         j<>5 

les  qualités  qui  méritent  l'amitié 
&  i'eftirae.  Ses  principales  pro- 
ductions fonx  I.  d'excelleotes 
Grammairesqffbraïque  &  CW- 
daique.  II.  Sincérités  facre.  Scri- 
pt ht  a  veteris  Teftamenti  Trium- 
phans-y  Iene,  en  171 3 ,  i»-4*.  III. 
Des  Traductions  de  plufieurs  ou- 
vrages des  Rabbins.  IV.  Plu- 
fîeurs DiJ/ertations  imprimée! 
dans  le  The  faut  us  Philolo&cus. 
Tous  ces  ouvrages  décèlent  un 
favant  confommé. 

DAPHNE'  ,  fille  du  fleuve 
Pénée ,  aimée  en  vain  par  Apol- 
lon ,  fut  métamorphoféc  en 
Laurier. 

DAPHNIS  ,  jeune  BergeT  de 
Sicile ,  &  fils  de  Mercure  ,  aima 
une  Nymphe  &  l'époufa.  Les 
deux  époux  obtinrent  du  Ciel , 
que  celui  des  deux  qui  violeroit 
le  premier  la  foi  conjugale ,  de- 
viendrait aveugle.D*/>fc»«ayant 
oublié  fon  ferment  ,  &  «'étant 
attaché  à  une  autre  Nymphe , 
fut  privé  de  la  vue  fur  le  champ. 

DAPHNOMELE,  (Euftathc) 
Gouverneur  d'Acre  de  la  part  de 
T Empereur  Bafile.  lbatx.es ,  Bul- 
gare, allié  à  la  famille  Royale, 
le  révolta  en  10 17.  Comme  cette 
rébellion  donnoit  beaucoup  d'in- 
quiétude à  l'Empereur ,  i)aphne- 
mêle  ralTura  le  Prince  ,  &  lui 

Îjromit  de  lui  livrer  le  chef  des 
éditieux.  Voici  de  quelle  ma- 
nière il  s'y  prit.  Il  favoit  qu'J- 
batz.es  celèbroit  une  folemnité" 
particulière ,  la  fête  de  l'AiTomp- 
tion  de  la  Sainte  Vierge;  &  que 
ce  jour- là  il  recevoir  fur  la  mon- 
tagne tous  ceux  qui  voujoîenc 
prendre  part  à  fa  dévotion. D^- 
nomelesy  rendît.  &  obtint  une 
audience  particulière  dans  un 
lieu  écarte.  Daphnemele  pro- 
fitant de  l'occafïon  ,  renverfa 
lkatx.es  au  moment  qu'il  s'y  at- 
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tendoit  le  moins  >  5c  deux  hom- 
mes qu'il  avoit  apotrés  ,  étant 
Tenu  le  féconderais  lui  enfon- 
cèrent leur  habir  Ans  la  bouche 
avec  tant  de  Violence,  que  les 
yeux  du  malheureux  ibatîds  lui 
ibrtirent  de  la  tête  par  les  efforts 
qu'il  fouffrit.  Les  Bulgares  ac- 
courus aux  cris  de  leur  Chef, 
voûtaient  faire  fouffrir  les  rour- 
mens  les  plus  cruels  à  Ces  aflaf- 
fins.  Daphnomele  fc  montra  fans 
crainte ,  Se  parla  avec  ranr  d'é- 
loquence &  de  fermeté  qu'il  ap- 
paifa  en  un  inftant  leur  fureur, 
les  plus  timides  fe  retirèrent 
d'eux  mêmes  ;  les  autres  approu- 
vèrent Daphnomele  5  tous  jurè- 
rent une  ohéiifancc  entière  à 
FEmpereur.  Bafile  pénétré  de  re- 
connoi  (Tance  >  récompenfa  Daph- 
nomele ,  en  lui  donnant  le  Gou- 
vernement de  Dyrrachium ,  avec 
fous  les  biens  d'1  battes. 
.  %  DAPPERS  ,  (Olivier)  Méde- 
du  d'Amfterdam ,  mort  en  1 6*0  , 
"(ans  avoir  prôfefTé  ,  dit-  on ,  au- 
cune Religion.  Il  s'eft  fait  con- 
nofore  très-avantageufement  par 
Ces  Defcrsp  tiens  du  Malabare  y 
dm  Coremandel ,  de  l'Afrique , 
4*  l'Afie,  de  la  Syrie  ,  de  ?A- 
rsbte  ,  de  la  Méfopotamie  ,  de 
fm  Babyhnie  ,  de  VAffyrie  ,  de 
ta  Natolie ,  de  la  Palejiine  &  de 
9 Amérique.  Tous  ces  ouvrages 
font  en  Flamand ,  Si  on  a  (ou- 
vent  defiré  qu'on  les  donnât  en 
«ocre  langue.  Ce  neft  à  la  vé- 
rité qu'une  compilation  des  au- 
tres voyageurs  ,  mais  elle  eft 
faite  avec  exactitude.  La  De- 
firiftion  de  t  Afrique  a  été  tra- 
duite en  françois,  Si  imprimée 
en  i<?6.  L'Auceur  n'avoir  ja- 
mais vu  les  pays  qu'il  a  décrits  ; 
>  parcouroh  le  monde  du  fond 
de  fon  cabinetj  mais  il  avoitdu 
«ateememenç. 
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DARDANUS,  fils  de  lufhaf 
et  d'Ele&re ,  s'étant  réfugié  en 
Phrygie  auprès  du  Roi  Ttulor , 
époufa  une  de  fes  filles.  Le  bcao- 
pere  &  le  gendre  régnèrent  cn- 
lemble  avec  une  grande  con- 
corde v  &  jetèrent  les  premiers 
fondemens  de  la  ville  de  Troie 
vers  l'an  du  monde  *490,lc  1480 
avant  J.  C. 

DARES,  Prêtre  Troyen,  cé- 
lèbre* par  Homère ,  écrivit  Y hiC- 
toire  de  la  guerre  de  Troie  en 
Grec,  qu'on  voyoit  encore  du 
temps  d'Elien.  Cette  hiftoire  eft 
perdue.  Celle  que  nous  avons 
fous  fbn  nom  eft  un  ouvrage 
iuppofé.  Madame  Daeitr  en  a 
donné  une  édition  à  l'ufâge  an 
Dauphin. 

DARGONE,wy'*ARGONE. 

I.  DARIUS  ,  furnomrac  le 
Mede  %  eft  le  même ,  (clon  quel- 
ques-uns ,  que  Cy  axâtes  /i,  fils 
aAftyages  Se  oncle  maternel  de 
(yrus.  Ce  fut  fous  ce  Prince  que 
Daniel  eut  la  vifîon  des  feptarite 
femaines  v  après  lesquels  J.  C 
de  voit  être  mis  à  mort.  Il  mou- 
rut à  Babylone  vers  Tan  du  mon- 
de 14S6,  le  548  avant  J.  C. 

II.  DARIUS  I  Roi  de  Petfc  , 
fils  d%Hyftafpes  ,  entra  dans  la 
confpi ration  contre  le  faux  Smer- 
dis .  ufurpateur  du  trône  dePerfc. 
ïl  fut  mis  à  fa  place ,  l'an  du 
monde  5484  ,  le  f  10  avant  J.  C 
par  la  rufe  de  (bn  Ecuyer.  Les 
(ept  conjurés étoient  convenus, 
dit- on  ,  de  donner  la  Couronne 
à  celui  dont  le  cheval  henniroit 
le  premier.  L'Ecuycr  de  Darius 
ayant  attaché  la. nuit  d'aupara- 
vant une  cavale,  dans  l'endroit 
où  il  de  voit  fe  rendre ,  &  y  ayant 
mené  le  cheval  de  fon  maître  le 
lendemain ,  il  hennit  le  premier  , 
Si  Darius  fut  Roi.  Les  premières 
années  de  fon  règne  furent  mac- 
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auées  par  le   rétablifTemeat  du 
temple  de  Jérufalcm.   Les  Juifs 
loi  ayant  communiqué  l'édit  que 
Cyrus  avoit  publié  en  leur  fa- 
veur, Darius  non- feulement  le 
confirma  »  mais  il  leur  donna 
encore  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent ,  &  les  chofes  nécefTaires 
pour  les  facrifices.  Quelques  an* 
nées  après ,  Darius  mit  le  liège 
devant  Babylone  révoltée  contre 
lui.  Les  Babyloniens  pour  faire* 
durer  plus  longtemps  leurs  pro- 
virions ,  exterminèrent  toutes  les 
bouches  inutiles.  Cette  barbarie 
ne  fauva  point  leur  ville.  Elle 
futprife  après  vingt  mois  de  iiége 
par  radrefle  de  ZopyrOy  un  de 
ceux  qui  «voient  confpiré  avec 
Darius  contre  le  Mage  Smordis. 
Ce  cou  ni  fan  s'étant  mutilé  tout 
le  corps ,  Te  jeta  dans  Babylone  , 
(bus  prétexte  de  tirer  vengeance 
de   (on    Prince,  qu'il  feigooit 
de  l'avoir  ain(î  malcraité  >  mais 
en  effet  peur  lui  livrer  la  ville. 
La  prife  de  Babylone  fut  fui  vie 
de  la  guerre  contre  les  Scythes , 
l'an  du  monde  ?  490, le  j  1 4  avant 
J.  C.   Le  prétexte  apparent  de 
cette  guerre  étoit  l'irruption  que 
ce  peuple  a  voit  faire  ancienne- 
ment dans  l'A  fie  ;  la  caufe  véri- 
table étoit  l'ambition  du  Prince 
II  brûloir  daller  fe  fignalcr.  Ot~ 
baft  homme  refpcclable  par  fon 
rang  &  par  fon  âge ,  qui  avoit 
croîs  fils  dans  les  armées  de  Du* 
nus ,  lui  demanda  d*cn  lai  (Ter  un 
auprès  de  lui.  Vu  fiul  no  vous 
fufit  point  ,   lui-  répondit    ce 
Prince  cruel ,  tardez.-  Us  tous  Us 
trois  5  &  fur  lé  champ  il  les  fit 
mettre  à  mort.  D*rius  marcha 
enfin  contre  le*  Scythes,  aptes 
avoir  fubjugué  laTbracc  ;  mais 
cette  expédition  fut  raaJheureufe. 
Son  armée  ciTuya  des  fatigues  in- 
croyables ,  dans  lqs  vaitat  aeûns 
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ouïes  Scythes  l'attirèrent  par  des 
fuites   fimulées.  Ayant  fait  des 
efforts  inutiles  contec  ce  peuple, 
il  tourna  fes  armes  contre  les  In- 
diens. Il  les  furprit,  &  fe  rendit 
maître  de  leur  pays.  La  guerre 
éclata  bientôt  après  entre  les  Pcr- 
fes  &  les  Grecs.  L'incendie  de 
Sardes ,  &  la  part  qu'y  curent  les 
Athéniens  en  furent  l'occasion» 
Darius  1  animé  par  la  fureur  de 
la  vengeance  ,  ordonna  à  un  de 
fes  Officiers  de  lui  dire  tous  les 
jours  avant  le  repas  :  Soigneur  „ 
fiuvenêZ'Vous  dos  Athénien*.  U 
chargea  Mardonuu  foa  gendre 
du  commandement  de  les  ar- 
mées. Mardomus  plus  courtifàîa 
que  général,fut  battu  &  fes  trou- 
pes taillées  en  pièces ,  en  combat- 
tant contre  les  Thraces  ;  Darius 
fait  partir  une  armée  encorc!p)isi 
conudérableque  la  première»  elle 
eft  entièrement  défaite  à  Marar 
thon  par  dix  mille  Athéniens  » 
l'an  du  monde  H 1 4,  Je  490  avant 
J.  C  Le  Général  Athénien  n'eue 
pas  plutôt  arrangé  fa  petite  ar- 
mée, que  fes  foldâts ,  tels  que  des 
lions  furieux ,  fe  mirent  à  courir 
fur  les  Perfes.  Deux  cents  mille 
furent  tués,  ou  faits  prifonntçrs, 
fîx  mille  paffés  au  fil  de  l'épét. 
X>ariu$  vivement  touché  de  cette 
perte  ,  téfolut  de  commander  en 
perfonne ,  &  donna  ordre  dans 
tout  fon  Empire  de  s'armer  pour 
cette  expédition  5  mais  il 1  mourut 
avant  que  d'avoir  exécuté  fon 
projet  l'an  du  monde  jfï*,  le 
4S6  avant  J.  C.  Ce  Prince  toqt 
conquérant  qu'il  étoit, fut  occupé 
du  bonheur  de  fon  peuple  ;  mais 
fon  ambition ,  fon  goût  pour  le 
(aile  ,  &  les  dépenfes  que  ces 
deux  partions  entraînèrent,  fu- 
rent tuneftes  à  la  Pçrfe.  La  pre- 
mière la  ruina,la  féconde  l'amol- 
lit j  &  la  plus  intrépide  des  na~ 
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dons  fe  rît  en  peu  de  temps  la 
plus  efféminée  &  la  plus  foible. 

III.  DARIUS  II  ,  neuvième 
Roi  de  Pcrfe ,  furnommé  Ochus , 
ou Noihus%  c'eft- a-dire  bâtard, 
né  d'une  MaîcrefTe  d'Artaxerxès 
Longuemain ,  s'empara  du  Trône 
4e  Perle  après  la  mort  de  Xerxes, 
affaltî né  par  Sogdten  ,  l'an  du 
monde  3  y8i  >  1e  4*  î  avanc  J.  C. 
Il  épouia  Partfatis  ,  Princcflc 
cruelle,  dont  il  eut  Arfaces,  au- 
trement Ai  t  axer x  es  Mnemen^ 
qui  lui  fuccéda  my  Amejhis,  Cyrus 
îê  Jeune  ,  &c.  Il  fit  quelques 
guerres  par  Tes  Généraux  ,  &  par 
ion  fils  Cyrus ,  &  mourut  Tan  du 
monde  35  99  *  k  40  f  avant  J.  C. 

IV.  DARIUS  CODOM AN  : 
douzième  &  dernier  Roi  de  Perfc, 
defeendoit  de  Darius  Nothus ,  & 
étoit  fils  èiArfane  &  de    ty/7- 

Îambis.  Sagoas  croyoit  régner 
bus  le  nom  du  nouveau  Roi  à 
qui  il  avoit  procuré  la  couron- 
ne ;  mais  Tes  efpérances  furent 
vaines.  Ce  fcélérat  mécontent  fe 

Îiréparoit  déjà  à  l'empoi Tonner , 
orlque  Darius  lui  fie  avaler  à 
lui  même  le  poifon  qu'il  lui  def- 
tinoit ,  la  première  année  dé  la 
CX  Ie  olympiade ,  la  )%6  avant 
J.  C.  Cétoit  à  peu- près  vers  ce 
temps  qu A Uxandre  commen- 
çait Tes  conquêtes,  &que  l'A  fie 
Mineure  s'étoit  rendue  au  vain- 
queur Macédonien.  Darius crut 
devoir  marcher  en  perfonne  con- 
tre Alexandre.  Il  s'avança  avec 
une  armée  de  fnt  cents  mille  hom- 
mes à  l'entrée  de  la  Syrje  ,  re- 
nouvelant le  luxe  de  Xerxes  , 
le  allant  au  combat  avec  l'ap- 
pareil pomp-ux  ,  d'une  céré- 
monie de  Religion.  Son  armée 
fut  entièrement  défaite  en  trois 
journées  différentes,  au  Grani- 
que  dans  la  Phryçie  ,  vers  le  dé- 
tceii  du  Mont  -  Tauius ,  &  près 
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de  la  ville  d'Arbelles.  Dans  U 
féconde  action  non  moin  s  cruelle 
que  la  première  ,  Darius  rot 
obligé  de  fe  fauvec  à  la  fa  veut 
des  ténèbres  ,  fous  l'habit ,  Se 
fur  le  cheval  de  fon  Ecuyer.  U 
Çeniit  avec  fon  armée ,  fa  merc  » 
fa  femme,  fesenfans,  traités  avec 

{généralité  par  le  vainqueur.  Dans 
a  dernière  journée  la  vidoirc 
fut  long- temps  incertaine  entre 
les  deux  armée>:  mais  Alexandre 
fut  la  fixer  par  la  prudence ,  au- 
tant que  par  fa  valeur.  Darius 
livré  a  fon  défcfpoir  fe  retira 
dans  la  Médie.  Alexandre  le 
pourfuivit.  Bejfus ,  Gouverneur 
de  la  Ba&rianc  voulut  forcer  ce 
Prince  infortuné  de  monter  à 
cheval  pour  faire  plus  de  dili- 
gence, mais^  comme  il  le  rc- 
fafa  ,  ce  lâche  lui  donna  la 
mort ,  la  troifiéme  année  de  la 
CXIIC  olympiade  ,  la  3  30  avanc 
J.  C.  Ce  Prince  expirant  ,  de- 
manda un  peu  d'eau ,  qu'un  Ma- 
cédonien lui  apporta  dans  foa 
cafque  :  Le  comble  de  mes  mal- 
heurs ,  lui  dit-il ,  en  lui  ferrant 
la  main,  eft  de  ne  pouvoir  ré- 
comte r» fer  le  fervice  que  vus  me 
rendez..  Témoignez,  a  Alexandre 
ma  reconnoifjance  four  /es  bontés 
envers  mu  famille  in  fortunée  t 
tandis  que  mot  flus  malheureux 
qu'eux  ,  je  férss  de  la  main  de 
ceux  que-fat  comblés  de  bienfaits. 
C'eft  ainfî  que  mourut  ce  Prince 
digne  d'un  meilleur  fort.  En  lui 
finit  l'Empire  des  Perfts  ,  no 
ans  après  que  Cyrus  en  eut  jeté 
les  premiers  fondemens.  II  avoit 
duré  106 ans,  depuis  la  mort  de 
Cyaxares,  &  138  depuis  la  prife 
de  Ba^ylone. 

DARTIS,  (Jean)  naquit  àCa- 
horsen  1  J71.  Il  obtint  en  itfi8, 
la  place  d'Antece(Teur  aux  Ecoles 
du  Droit  de  Paris ,  vacante  par 
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I  mort  de  NieeUs  Oudin.  Il  fuc- 
da  en  1 6xi  à  Hugu$s  Guy  on  , 
ans  la  Chaire  Royale  de  Droit 
rCanon.  Ce  Jurifconfulte  mourut 
à  Paris  en  itfj i ,  après  avoir  pu- 
blié placeurs  ouvrages.  Vonjat 
fon  iucceiTeur  dans  cette  Chaire; 
les  a  recueillis  en  un  vol.  in-foL 
Ce  recueil  eft  utile  par  le  grand 
nombre  de  matières  àk  de  paf- 
feges  qu'il  renferme.  L'Auteur 
croit  meilleur  compilateur  qu'ha- 
bile Jurifconfuhe.  Ses  remarques 
fout  quelquefois  curieufes  >  mais 
fes  conjectures  ne  font  pas  tou- 
jours ni  heureufes ,  ni  juftes,  Il 
écrivoit  d'une  manière  pure  & 
intelligible,  mais  fans  ornement. 
D'ASSOUCI  ou  DASSOUCI , 
wyrx  ASSOUCI. 

DATAMES  ,  de  (impie  foldat 
aux  gardes  à*  Art  axer xh  Mn*- 
»•»,  devint  Général  de  ce  Prin- 
ce, &  commanda  fes  armées  avec 
beaucoup  de  valeur  &  de  pru- 
dence. Ses  envieux  l'ayant  def- 
imi  auprès  de  fon  Maître ,  &  ce 
Monarque  ne  l'ayant  pas  aflez 
ménagé,  il  fit  révolter  la  Cap- 
padocc ,  défit  Artabafe ,  Général 
d'Ar  taxer xès  ,  Tan  du  monde 
}*4* »  le  %6%  avant  J.  G  &  périt 
tes  armes  à  la  main. 

DATHAN,  fils  d'E/iVrf,  un 
des  Lévites  fédicieux  qui  furent 
engloutis  dans  la  terre.  Voyez 
ABlRON&CORE\ 

DATHI  ou  DATHUS ,  (  Au- 
guftin)  né  à  Sienne  en  14*®» 
éamtVHiJiohe  de  cette  Ville  en 
trois  livres.  Le  Sénat  l'en  avoit 
chargé,  &  il  s'en  étoit  acquitté 
avec  (încérîré  ;  mais  apres  fa 
mon  fon  fils  Nicolas  Daibi  en 
retrancha  beaucoup  de  chofes 
far  politique ,  &  gâta  cet  on- 
î»ge.  Le  Père  &  le  fils  furent 
Secrétaire*  de  la  République  de 
«cane  ,  &  protégèrent  Tua  fc 
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l'autre  les  gens  de  Lettres.  Le 
premier  mourut  en  1478  #  &  le 
fécond  149V-  On  a  de  l'un  &  de 
l'autre  plufieurs  autres  ouvrages. 
Les  Lettres  d'Auguftin  Datht  fu- 
rent imprimées  à  Paris  en  1*17. 
Il  y  a  quelques  particularités 
curieufes. 

DATI ,  (Carlo)  Poète  &  Litté- 
rateur Italien  ,  mort  en  i6ys  » 
profetfa  les  Belles  •  Lettres  avec 
diftin&ion  à  Florence  fa  patrie. 
Tous  les  voyageurs  gens  de  Let- 
tres ,  qui  ont  pafTé  à  Florence 
de  ion  tems ,  fe  louent  beaucoup 
de  fes  politeûes  :  &  ce  fo ne  prin- 
cipalement ces  éloges  qui  l'ont 
rendu  célèbre.  On  a  de  lui  un 
Panégyrique  de  Louis  XIV  ,  en 
Italien  ,  publié  à  Florence  en 
1669  ,  puis  imprimé  à  Rome 
Tannée  luivante  ,  &  traduit  en 
François.  Cet  ouvrage  avoit  été 
précédé  de  plufieurs  autres  en  vers 
&  en  profe. 

DAU,  (Girard), voyez  DOU 
(Girard). 

DAV  AL  .  (Jean)  Médecin  de 
Paris ,  profeita  fon  an  avec  beau* 
coup  de  réputation.  Son  mérite 
&  (es  fuccés  le  mirent  en  û  grand 
crédit ,  que  Fagon  le  demanda  à 
Lmis  XIV  pour  lui  fuccéder  dans 
fa  place  de  premier  Médecin.  Le 
Roi  y  confentit  ,  mais  Bavai 
peu  ambitieux  ,  &  jaloux  de  fa 
liberté  refufa  ce  pofte ,  &  s*ex- 
eufa  fur  la  délicatefie  de  fon 
tempérament.  Ce  Médecin  Phi- 
lofophe  mourut  en  1719 ,  à  foi* 
xante  &  quatre  ans. 

DAUDE' ,  (  Pierre  )  né  à  Mar- 
vejols,  Diocèfe  de  Mcndc ,  mort 
le  11  Mai  17  ?4,  âgé  de  74  ans , 
eft  Auteur  de  la  traduction  des 
Réflexions  de  Gardon  fur  Tacite. 

DAVEL ,  (Jean-Daniel- Abra- 
ham) fils  d'un  Miniftrede  Cully, 
Boutg  fitué  fur  le  Lac  de  Ge- 
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jieve ,  porta  les  armes  avec  dif- 
tinifcion  en  Piémonc,  en  Hol- 
lande ,  en  France ,  &  dans  fa 
patrie.  On  le  connoilToit  comme 
un  homme  (incére,  détîntereffé, 
charitable ,  pacifique ,  bon  ami, 
bon  parent ,  brave  foldat  ^  offi- 
cier habile  8c  expérimenté.  Les 
Magiftrats  de  Berne  le  firent  l'un 
des  quatre  Majois  établis  dans 
le  pays  de  Vaux ,  pour  exercer 
de  temps  en  temps  les  milices. 
Ils  lui  donnèrent  une  penfion 
annuelle  >  &  affranchirent  fes 
terres.  Au  milieu  de  fes  distinc- 
tions ,  Vavol  fe  rapella  une  vi- 
fion  qu'il  avoir  eue  à  l'âge  de 
dix-huit  ans.  S  appuyant  fur  cette 
rêverie ,  il  entreprit  dcfoiftftraire 
le  pays  de  Vaux  à  la  domination 
de  Berne  pour  en  former  un  qua- 
torzième Canton.  Comme  il  fe 
préparait  à  exécuter  fon  deflein , 
jl  hit  arrêté-  On  l'appliqua  à  la 
quéftion  ,  pour  l'obliger  à  dé- 
couvrir fes  complices ,  mais  il 
déclara  qu'il  n'en  avoit  aucun  , 
qu'il  avoit  agi  par  l'ordre  de 
Dieu  qui  lui  étoit  apparu  plu- 
ficurs  fois  ,  &  que  c'étoit  pour 
cette  raifon  qu'il  avoit  pris  peu 
•de  monde,  (ans  poudre  ni  plomb. 
Il  montra  une  féreniré  &  use 
patience  inconcevables  dans  les 
tournions.  Son  courage  ne  fe  dé- 
mentit point,  lorfqu'il  eut  la  tête 
tranchée ,  le  14  Avril  171  j ,  à 

54L  DAVENANT,  (Charles)  né 
en  1 6  5  6 y  &  mort  en  171 1 ,  s'eft  fait 
un  nom  célèbre  en  Angleterre 
par  plufijcurs  ouvrages  de  Poli- 
tique &  ded'oc'fie.  On  cite  parmi 
les  écrits  de  ce  dernier  genre,  ion 
Opéra  de  Circé,  qui  fut  reçu  avec 
beaucoup  d  applaudi  iTemeot. 

IL  DAVENANT,  (Guillau- 
me )  né  à  Oxford  en  1 606  d'un 
Cabareticr  ,  marqua  dans  fa  jeu* 
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nette  beaucoup  de  talent  pour  (a 
Poefic ,  &  fur- coût  pour  le  Théâ- 
tre. Après  la  mort  de  Jonbfm 
en  U$7  ,  il  fut  déclaré  Pmm 
Lauréat.  Châties  /,  y  ajouta  k 
titre  de  Chevalier  en  164;.  D«- 
vnant  fut  toujours  attaché  à  ce 
Prince  infortuné  j  quelque  temps 
avant  fa  mort  tragique ,  il  paltk 
en  Fraoqe,  &  fe  fit  Catholique. 
Il  revint  en  Angleterre  lorlque 
Charles  il  monta  fur  le  trône 
de  fes  Ancêtres,  Se  mourut  ea 
1668 ,  k  61  ans.  Les  plus  beaux 
efprits  de  Ion  temps»  le  Comte 
de  St  Albêns ,  M  Ht  on  &  Dryde* 
furent  en  liaifon  d'amitié  &  de 
littérature  avec  lui.  Le  Cheva- 
lier J>  avenant  travailloit  avec 
ce 'dernier.  Tous  Ces  ouvrages  ont 
été  publiés  en  1671  '*-/»{.  Ce 
recueil  offre  des  Jragédies  yda 
Trait  -  Comédies  ,  des  Mafca* 
rades  >  des  Comédies  &  d'autres 
pièces  de  Poëfie.  C'eft  à  lui  que 
l'Angleterre  dût  un  Opéra  Italien. 

III.  DAVENANT,  (Jean)  de 
Londres ,  Doéteur  &  Proreffeur 
de  Théologie  à  Cambridge  ,  de- 
vint Evêquc  de  Salisbury.  C'é- 
toit un  Théologien  (âge ,  qui 
cberchoit  avec  zèle  le  moyen 
de  réunir  les  Chrétiens  fur  leurs 
divers  fentimens.  Son  Livre  in* 
titulé ,  Adhortauo  ad  commmmo- 
nem  inter  Evangelicas  Ecclefias  f 
cft  un  monument  de  Ci  modéra- 
tion. Il  fe  diftingua  par  fon  éru- 
dition ,  par  fa  modeftie  »  Se  par 
fa  grande  pénétration.  Ce  Sa- 
vane eliimaole  mourut  à  Cam- 
bridge en  1 640.  Ses  productions 
font ,  I.  PreÀeâiones  de  judice 
controverfiarum.  IL  Comment, 
in  êpift.  adCoioff.  Tous  ces  ou- 
vrages^  décèlent  un  homme  qui 
connoît  l'Antiquité  Eccléfiaiti- 
que  &  profane. 

DA YENNE ,  (  P rançois  )  fa-  >/ 
nom.ué 
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Mmmé  le  Pacifique,  fut  on  des 
principaux  difciples  de  Simon 
Mvrm  ,  fameux  fanatique.  Le 
difciplc  égala  le  maître.  Il  fut 
mis  en  prjfonen  i6yi ,  pour  des 
Libelles  contre  le  Roi ,  di&és  par 
là  folie  &  fon  fanatifme.  On  le 
relâcha  l'année  fuivante.  Ou 
croit  qu'il  mourut  avant  fon 
rpaître ,  en  1661.  Tous  fes  écrits 
lônt  remplis  de  vidons ,  d'en- 
rhourïafme  &  de  ûngularités.  Il 
y  prédit  l'arrivée  du  dernier  ju- 
gement ,  la  Rénovation  du  mon- 
de. Il  l'annonce  aux  Pontifes  & 
aux  Rois,  Se  il  l'annonce  en 
homme  qui  n'a  plus  de  tête.  Ses 
■ouvrages  les  plus  Singuliers  font , 
I.  Les  huit  béatitudes  de  deux 
-Cardinaux  (Richelieu  &  Maza- 
x\ïï) -confrontées  à  celles  de  J.  C. 
il.  La  Phiole  de  rire  de  Dieu  , 
ver  fée  fur  le  fiége  du  Dragon  & 
de  la  Bête,  par  l'Ange  &  te  Verbe 
lie  rApocalypfe.  III.  Pa&um  de 
ta  Sapiente  éternelle  au  Parle- 
ment. IV.  Piuucurs  autres  ou- 
vrages dans  Je  même  genre ,  6c 
le  même  goût  de  fanatifme. 

DAVENPORT ,  (Chriitophe) 
né  àCcmvcntry  vers  l'an  ify8  , 

rfa  à  Douai  en  161?  >  &  dc-Ià 
Ypres ,  x*ù  rt  prit  l'habit  de 
St  François.  Il  reçut  le  nom  de 
Fr  an  fois  de  S te  Clair* ,  fous  le- 
quel il  eft  connu  dans  fon  Ordre. 
Après  avoir  profelié  avec  beau- 
coup de  réputation  la  Phitofophie 
&  la  Théologie  à  Douai, il  fut  en- 
voyé Miffiounaire  en  Angleterre. 
Obligé  de  fc  retirer  fous  le  Gou- 
vernement ryramrque  de  Crom- 
tyel ,  il  reparut  lorfque  Charles 
Il  eut  été  rétabli  fur  le  Trône. 
Ce  Prince  le  choifit  pour  fon. 
Théologien  :  emploi  qu'il  étoit 
bien  capable  de  remplir  par  fes 
connoi  fiances  dans  la  Philofo- 
f>hic>daas  la  Théologie ,  d*tt$  ici 
r        Wtm  IL 
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Pères ,  dans  l'Hiftoirc  Eccléfïaf- 
tique,  &c.  Ce  Savant  Francifcain 
mourut  à  Londres  en  1680.  Tous 
fes  Ouvrages ,  excepté  ton  Traité 
de  là  Prèdefimation  ,  &  ion  fyf- 
terne  de  la  foi .  ont  été  recueillis 
en  &  vol.  in  fol.  à  Douai  en  166  *+ 
L'Auteur  s'étoit  acquis  l'amitié 
dés  Protcilans  &  des  Catholiques 
par  fes  meeun  >  il  fc  la  conferva 
par  fes  ouvrages  aufli  favans  que 
modérés.  Il  faut  remarquer  qu'il 
prenoit  auflî  quelquefois  le  nom 
de  F  r  an  fois  Cenventry  du  lieu, 
de  là  nailTànce. 

I.  DAVID,  filsd'V* de  la 
Tribu  de  Juda ,  né  à  Bethlchera 
Tan  du  monde  tpi9,leio8r  avant 
J.  C.  fut  facré  Roi  d'Ifraël  par 
Samuel ,  pendant  qu'il  gardoit 
les  troupeaux  de  fon* père.  Dieu, 
l'avoir  choiti  pour  le  lubltttucr  à 
Saifl ,  David  n'avoir  alors  que 
a.2.  ans  ;  mais  il  étoit  déjà  connu 
par  des  actions  qui  marquoienc, 
un  grand  courage.  Sa  valeur  aa«* 
gmeata  a*vcc  Vâgc.  S^Etant  oiFerc 
a  combattre  le  géant  Goliath  + 
il  le  tua  d'un  coup  de  pierre  ,  & 
en  porta  la  tête  à  Saml.  Ce  Prince 
lui  avoir  promis  pout  récom- 
pcnlc  de  la  viétoire  ,  fa  fille 
tdérob  en  mariage  ;  mais  jaloux 
de  là  gloire  ,  autant  qu  incapable 
de  l'égaler ,  U  lui  propofa  fa  fille 
Michol  ,  qu'il  lai  fit  encore  ache- 
ter- au  prix  de  cent  prépuces  des* 
PniKftins.  La  haine  de  SaUl  con- 
tre fon  gendre  s'augmentoit  de 
jour  en  joat.  Ses  fureurs  altèrent 
au  point  qu'il  acte  ma  pluf'CuEs 
fois  fut  fa  vie.  Davtd  oi>l;pé  de 
s'enfuir ,  fe  récita  a  la  Cour  <f  j£- 
xhts ,  Roi  de  Gcth ,  qui  lui  donna 
la  ville  de  Sicdcjb  pou-  lui  £c 
pour  fes  gens,  ta  guerre  s'éraoc 
allumée  nrre  les  Juifs  &  les  Phi- 
liltîns.  Davtd  dévoie  combattre 
*y*t  les  PbittQJss  GOAàc  le» 
Ce 
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Juifs  ;  mais  avant  que  d'en  venir 
aux  mains,  il  fe  retira  àSiceleg. 
Cette  ville  avoit  été  détruite  Se 
brûlée  par  les  Amalécites  qui 
avoient  emmené  fes  femmes,  & 
celles  de  toute  la  troupe.  Il  tom- 
ba fur  ces  barbares  &  leur  enleva 
leur  butin.  Saël  le  pour  fui  voit 
toujours ,  malgré  les  a&es  de  cé- 
nérofité  qui.  auroienraû  toucher 
fon  cœur.  Lorfqu  ils  étoienc  dans 
le  défert ,  David  auroic  pu  le 
tuer  deux  fois ,  l'une  dans  une 
caverne  ,  Se  l'autre  dans  fa  tente , 
mais  il  fe  contenta  de  lui  faire 
connoître  que  fa  vie  avoit  été 
entre  fes  mains.  Une  mort  fu- 
nefte  vint  terminer  la  vie  de  ce 
Prince  vindicatif  Se  perfide.  Sa 
couronne  pana  à  David  qui  pleu- 
ra non-feulement  celui  à  qui  il 
fuccédoit,  mais  qui  le  vengea, 
&  punit  de  mort  ceux  qui  fe 
▼antoient  de  l'avoir  tué.  Il  fut 
facré  de  nouveau  Roi  à  Hebron  , 
l'an  du  monde  lyfo,  le  10J4 
-avant  J.  G  C'étoic  pour  la  fé- 
conde fois  qu'il  recevoit  l'onc- 
tion Royale.  Abner^GèniïdX  des 
armées  de  £**/,  fit  reconqoîtrc 
pour  Roi  1/Bûfeth  fon  fils ,  mais 
ce  Général  ayant  été  tué,  tout 
ïfraê'l  reconnut  David.  Ce  Prince 
s'étant  rendu  maître  de  la  Cita- 
delle de  Sion,  y  établit  le  lieu 
de  fa  demeure ,  &  y  fit  bâtir  un 
Palais ,  d'où  lui  vint  le  nom  de 
Cité  de  David.  Jérufalem  devint 

Îarlà  là  Capitale  de  fon  Empire. 
I  y  fit  tranfporter  l'Arche  ,  Se 
forma  dès-lors  le  defle in  de  bâtir 
un  temple  au  Dieu  qui  lui  avoic 
donné  la  couronne  Sa  gloire 
étoit  à  fon  comble.  Il  avoit 
vaincu  les  Philiftins ,  fubjugué 
les  Moabitcs  ,  mis  la  Syrie  tous 
(à  puifîancc ,  battu  les  Ammo- 
nites.; mais  ces  grandes  a&ions 
forent  obfcHtcies  par  fon  adul- 
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tère  avec  Meihfabée^  fume  cfe 
la  mort  d'irit  ,  mari  de' cette 
femme.  11  fe  pana  un  an  prefque 
entier ,  fans  qu'il  conçut  des  rc- 
mors  de  Ion  crime.  Le  Prophète 
Nathan  le  fit  rentrer  en  lui- 
même  par  une  parabole  ingé- 
nieufe.  Les  maux  que  ce  Pro- 
phète lui  avoit  prédits  commen- 
cèrent à  fe  faire  fentir  »  Se  dans 
fa  propre  maifon  même.  Un  de 
fes  fils  viole  fa  fecur  $  le  frère 
enfui  te  aiTaffinc  le  frère;  David 
fe  voit  contraint  de  fuir  devasc 
Abfalon  fon  fils ,  qui  veut  arra- 
cher la  couronne  Se  la  vie  à  for» 
propre  Pcrc.  Tout  Ifraël  fuit  le 
rebelle .  &  abandonne  fon  Roû 
Cette  révolte  ne  finit  que  par  la 
mort  &  Abfalon.  Une  nouvelle 
faute  attira  fur  fon  Royaume 
un  fléau  qui  fit  périr  en  trois 
jours  foixante  Se  dix  mille  hom- 
mes. David  tran (porté  par  un 
mouvement  de  vanité  ,  avoic 
fait  faire  le  dénombrement  de 
fon  peuple.  Il  appaifa  le  Sei- 
gneur irrité  contte  lui  ,  en  &- 
enflant  dans  l'aire  &Art'ùm*% 
qu'il  avoit  achetée ,  pour  y  bâtit 
un  temple  au  Seigneur.^  Pour 
mettre  la  paix  dans  la  famille ,  il 
déclara  Salomon  fon  fucceûcuc  » 
malgré  les  brigues  tAdomtms  , 
fon  fils  aîné.  Après  avoir  fait 
facrer  &  couronner  ce  Prince ,  il 
mourut  accablé  d'années  Se  d'in- 
firmités ,  l'an  du  monde  1990 ,  le 
10 1 4  avant  J.  C.  dans  la  70  année 
de  fon  âge,  &  la  40  de  fon  règne. 
Il  lai  (Ta  un  Royaume  tranquille 
au- dedans  Se  au-dehors.  C'eft 
une  queftion  fort  agitée  par  les 
Savans  fi  David  elt  l'auteur  de 
tous  les  1  f  o  Pfeaumes.  Le  fenti- 
ment  le  plus  commun  aujourd'hui 
eft  ,  qu'il  en  a  compote  la  plus 
plus  grande  partie.  Plufieurs  font 
relatifs  aux  difi&COS  états  où  il 
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IJVfc  trouvé.  Toujours  tttoU  > 
kaï ,  perfécuré  par  Saml%  il  avoic 
^é ce  contraint  de  vivre  en  fugitif, 
de  s'exiler  de  fa  patrie ,  d'errer 
de  ville  en  vHle>  &  de  deferten 
•dclert.  Ses  fentimens  dans  ces 
•différentes  fi  tuât  ions  font  expri- 
més avec  une  force  &  une  ma- 
Jeftéquc  fEfprit-Saint  pouvoit 
eut  lui  donner.  A  coté  de  4a 
«nenace  &  des  chatimens  mar- 
chent toujours  l'espérance,  les 
confondons  &  les  faveurs.  L'ame~ 
y  trouve  tout  ce 'qu'il  faut  pou™ 
\ivre  en  paix  avec  elk-sneme, 
«vec  les  hommes  &  avec  Dieu. 
Les  nations  infidcllcs  font  corn- 
tae  nous,  f\  ftapeesde  f  excellence 
de  ces  Poèmes  divins  t  qu'elles  en 
ont  dos  verfions  dans  leur  langue. 
Sfon  pat  le  dans  fes  voyages  d'une 
traduction  de  plusieurs  Heaumes 
en  vers  Turcs ,  compofée  par  un 
Renégat  Polonoîs ,  nommé  H *- 
iybtg.  Les  ver  fions  &  les  commen- 
taires qui  en  ont  été  publiés  dans 
les  autres  langues  feront  indiqués 
dans  les  diitérens  articles  de  ce 
Dictionnaire. 

II.  DaVID  EL  DAVID ,  feux 
Meffie  des  Juifs ,  fe  révolta  con- 
tre le  Roi  de  Pcrfe  qui ,  s'étant 
faiû  de  lui,  exigea  qu'if  donnât 
une  marque  de  fon  pouvoir. 
David  répondit  qtfil  s'offroit  à 
avoir  la  tere  coupée ,  &  qu'après 
le  fupplice  il  revivroit  anfli  tôt; 
mais  cet  împofteur  ne  fit  cette 
demande ,  que  pour  éviter  de 

F  lus  grands  tourmens.Ccftceque 
on  voit  dans  une  Lettre  inti- 
tulée, KMmbMm  ,  que  Turfau*  a 
donnée  toute  entière  dans  la 
Chronêhrtt  de  D.  Gsnx.  Les 
Juifs  en  haine  de  leur  împofteur 
jurent  accablés  en  Perle  de  toutes 
fortes  de  taxes  &  d'impôts  ,  & 
réduits  à  la  dernière  miferc. 

III.  DAYiD  i  le  Pb*  V™A 
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ttîfofcphe  de  1* Arménie  ,  flo- 
rHToit  vers  le  milieu  du  V  uéele* 
11  puifa  à  Athènes  la  connoif- 
&nce  de  la  Langue  &  de  la  Phi- 
lofophic  des  Grecs.  Il  traduifit 
ceux  de  leuis  Livres  qu'il  jugea 
les  plus  utiles.  Loin  de  luivre 
avec  fuperftition  Platon  ou  Artf* 
tote.  comme  nos  Doâeurs  Eu- 
ropéens éks  fiécles  d'ignorance» 
il  choHît  dans  1  un  &  dans  l'autre 
ce  oui  lui  parut  le  plus  vrai ,  3c 
le  plus  judicieux  ,  en  réfutant  cm 
même  temps  leurs  erreurs.  On 
conftrve  fes  écrits  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  ils  font  métho- 
diques, autant  que  fol idefs.  Soa 
ftyle  eft  roulant ,  exael  &  précis» 

IV.  DAVID  GANZ,  Hifto- 
rien  Juif  du  XVI  fiéclc  .  dont 
On  a  une  Chronique  en  Hébreu  « 
intitulée,  Tfimatb  David  >  qui 
cft  rare.  Vorfims  en  a  traduit  une 
partie  en  Latin  avec  des  notes. 

V.  DAVID  DE  POMIS.Mé* 
decra  Juif  du  XVI  fiéclc ,  fe  di- 
foit  d'une  ancienne  famille  de 
la  Tribu  de  Juda.  On  a  de  lui  um 
Diâicntimirt  It+lten  dt  4a  Lan* 
fHê  Hibtdtauê  &  Habbmiqu$  % 

Î>ubliéà  Vemfe  en  1 f87,fort  uti- 
e  à  ceux  qui  veulent  lire  les  Rab» 
bins,  &  plein  de  favantes  remar- 
ques fur  la  Littérature  des  Juifs» 

VI.  DAVID  DE  DINANT > 
Héftttque ,  vers  le  commence* 
ment  du  XIII  fiéde ,  étoit  dif- 
cipk  à'Amauri  ,  &  enfeignoit 
que  Dieu  étoit  la  matière  pre- 
mière. Son  fyiléme  étoit  aflèx 
femblable  à  celui  dt  Spinvfs.  Il 
a  été  réfuté  par  St  X bornât  &  pat 
d'autres  Théologiens. 

VIT.  DAVID,  Roi (fUiiopse» 
fils  de  Nah* ,  fuccéda  à  fon  perc^ 
en  i  ^ 07.  Il  remporta  de  grandes 
victoires  fur  fes  ennemis ,  &  en- 
voya des  Ambafiadeurs  à  Cas« 
immn /  »  Roi  de  Portugal ,  fc  $jx 
CQ  ij 
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Pape  Clément  VU.  Son  règne  fat 
d'environ  $6  ans.  Les  titres  qu'il 
prcuoic  tcnoient  beaucoup  de 
î'cmphafe  Orientale.  Les.  voici  : 
David  atmé  de  Dieuycolomne 
de  U  foi ,  du  jang  &  de  in  lignée 
de  Juda  ,  fils  de  David  ,  fils  de 
Salomon ,  fils  de  la  colomne  de 
Ston\fils  de  la  femence  de  Ja- 
cob ,  fils  de  la  main  de  Marie  , 
fils  de  Nahu  par  la  chair ,  Eot- 
pereur  de  la  grande  fr  haute 
Ethiopie ,  &  de  tous  les  Roy  au- 


$nes  à*  îtfatsy  &c 

•Vill.  DAVID ,  (  GeorgcJ  Hé- 
rétique ,  né  à  Gand  ,  d'un  Bate- 
leur ,  s'imagina  vers  l'an  1 52.5  , 
qu'il  étoit  le  vrai  MeflSc  ,  le 
troiiiéme  David ,  né  de  Dieu  > 
non  par  la  chair ,  mais  par  l*cf- 
prit.  Le  Ciel ,  à  ce  qu'il  difoit , 
étant  vuide ,  il  a  voie  été  envoyé 
pour  adopter  des  enfans  dignes 
de  ce  Royaume  éternel ,  8c  pour 
réparer  ltruël ,  non  par  la  mort , 
comme  Jefus-Chrifï ,  mais  par 
la  grâce.  Avec  les  Sadducéens  il 
rejetoie  la  vie  éternelle,  la  ré- 
furreclîon  des  morts ,  &  le  der- 
nier jugement  >  avec  les  Ada- 
tnites  il  reprouvoie  le  mariage  ? 
Se  approuvoit  la  communauté 
des  Femmes;  &  avec  les  Mani- 
chéens ,  il  croyoit  que  le  corps 
feui  pouvoir  être  fouillé  ,  &  que 
lame  ne l'étoit  jamais.  La guene 
•que  les  Carholiques  firent  aux 
Se&ateurs  de  ce  vifionnairc ,  l'o- 
bligea de  pafler  a  Bàle  ,  où  il 
mourut  en  ifs6.  Pour  couronner 
fes  rêveries  ,  il  promit  en  mou- 
rant à  fes  difciples ,  qu'il  refluf- 
citeroit  trois  jours  après.  Le  Sénat 
de  Bàle  fit  déterrer  (on  cadavre  le 
troifiénîe  jour ,  6c  le  fit  brûler 
avec  Tes  écrits  >,  triftes  monô- 
me ns  du  plus  abfurde  fanatifmc. 
DAVIDI,  (François)  Socinien 
Hongrois  >  Sur  -  intendant  des 
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Eglifcs  réformées  de  Trànty^ 
va  nie ,  mourut  enfermé  dans  le 
Château  de  Dcve,en  1 57?.Ccft  an 
des  héros  des  Unitaires.  Il  avoic 
été  Luthérien  ,  Sacramencaire , 
Arien ,  Tritbéice  ,  Samofaticn  , 
&c.  Il  refte  de  lui  quelques  ou- 
vrages remplis  de  btafphcmcs  Se 
de  contradictions  ,  mais  aifez 
bien  écrits. 

DAVILA  ,  (  Henrico-Cathe- 
rino  )  d'une  famille  illuftre  da 
Royaume  de  Chypre ,  fc  retira  à 
^Avila  en  Efpagne  ,  pour  fc  dé- 
rober à  la  tyrannie  des  Turcs , 
Î[ui  s'écoient  rendus  maîtres  de 
on  pays  en  1570&  1571.  Com- 
me il  ne  put  cirer  aucun  foulage- 
mentdes  parens  qu'il  avoit  en  Ef- 
pagne ,  il  vint  en  France  ,  $  le  fit 
connoître  avantageusement  à  la 
Cour  de  Henri  111  &  de  Henri 
IV.  Il  fe  fignala  fous  ce  dernier 
Prince  devanc  Honfleur  en  Nor- 
mandie,  &  devanc  Amiens  où  il 
fuc  bleflé.  Depuis  il  fe  retira  à 
Vcnifc,&  reçut  delà  République 
de  quoi  fubfiltcr  en  homme  de  fa 
condition.  Il  fut  tué  d'un  coup 
de  piftolet  ,  dans  un  voyage  qu'il 
faifoit  par  ordre  de  la  Républi- 
que ,  c'étoit  vers  l'an  16 54.  Da- 
itla  avoit  avec  lui  un  fils  âgé  de 
1 8  ans ,  qui  fe  jeta  fur  le  meur- 
trier &  le  mie  en  pièces.  Ce  fuc 
à  Vcnife  qu'il  travailla  à  fon 
Hiftoire  des  Guerres  Civiles  de 
France  en  quinze  Livres ,  depuis 
la  mort  de  Henri  11  en  1 5  ç 9  , 
jufqua  la  paix  de  Vcrvios  en 

I  f  98.  Cet  Hiftorien  fait  attacher 
fes  Ledeurs  par  la  manière  donc 
il  rend  les  détails ,  &  par  l'heu- 
reux enchaînement  de  fes  récits. 

II  cherche  trop  à  pénétrer  dans 
l'efprit  des  Princes ,  «  ne  les  de- 
vine pas  toujours.  Il  auroit  reçu 
plus  d'éloges ,  s'il  en  avoit  moins 
dorme  à  Ion  héroïne  Cstbtrwê 
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WéMedicis,  bieofaitrice  de  (a  fa- 
mille ,  Se  s'il  avoic  retranché  de 
ion  Hiftoire  quelques  harangues, 
que  ce  fiée  le  philofophe  met  au 
sombre  des  menfonges  oratoires. 
On  lui  reprocha  quelques  erreurs 
dans  l'ortographe  des  noms  pro- 
pres des  villes  &  des  hommes. 
Ubtftoiire  de  Davtla  écrite  en 
Italien  ,  fut  imprimée  au  Louvre 
en  x  vol.  iajol.  Elle  cft  rare. 
'  i  &  TAbbé  Mallet  l'ont 


mife  en  François,  La  traduction 
du*  dernier  qui  a  éclipfé  l'autre , 
a  paru  depuis  fa  mort.  Picrre- 
Ttançois  Comazjmo  a  publié,  en 
174)  à  Rome,  une  traduction 
Latine  du  même  ouvrage  ,  en  3 
vol.  #»-4«. 

DAVILER  ,  voyez.  AVILER 
Auguftin-Charles  d"). 

DAVIS  ,  (  Jean  )  navigateur 
Anglois  ,  parcourut  en  168  c  , 
"  l'Amérique  Septentrionale ,  pour 
trouver  un  partage  de-  la  aux  In- 
des Orientales  5  mais  pour  tout 
fuccès  de  trois  voyages  qu'il  y 
fit,  il  y  découvrit  un  Détroit  au- 
quel il  donna  fon  nom. 

DAVITY  t  1  Pierre)  Gentil- 
homme  da  Virarais,  né  à  Tour- 
non  en  1  e  7  %  >  s  "cft  fait  connoître 
par  un  ouvrage  qui  parut  d'abord 
fous  le  titre  d'Etats  &  Empires 
du  M  ends ,  en  1  vol.  in-fol.  Ou- 
vrage fort  au  -  deflous  du  mé- 
diocre. Ranthin  &  Rocoles  au- 
gmentèrent cette  compilation  de 
cinq  vol. ,  &  ne  la  rendirent  que 
plus  mauvaife.  Davity  mourut  à 
Paris  en  16%  f  ,  âgé  de  6\  ans. 

DAUMAT ,  voyez.  DOMAT 
(Jean). 

DAUMIUS  v  (Chtiftian)  natif 
de  Mifnie ,  Relieur  du  Collège 
de  Zvickau ,  mourut  en  1 617 ,  à 
7f  ans ,  avec ,  la  réputation  d'un 
des  plus  grands  Littérateurs  de 
"    U  &YQÙ  Içs  Laogucs 
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mortes  &  vivantes.  On  lui  doit 
des  Editions  de  beaucoup  d'ou- 
vrages de  l'antiquité ,  &  ploucurs 
autres  écrits  :  témoignage  de  fon 
ardeur  pour  le  travail ,  encore 
plus  que  de  la  fupériotité  de  fes 
calens.  Les  plus  eftimés  (ont ,  I, 
Tr*àatus  de  eau  fis  amiffarum 
qu arum  dam  Ltngua  Latin*  ra- 
dicum,  II.  îndagator &  refit  tut  or 
Gracd  Lingue,  radie  um. 

DAVOT,  (Gabriel)  Profefleur 
en  Droit  dans  l'Uni  verfî  té  de 
Dijon,  mort  en  174)  *  lai  (Ta  une 
Infiitutton  sut  Droit  François , 
publié  en  1751  en  tfvol.tt-ia. 
Les  matières  y  font  traitées  fur- 
vant  la  Jurifprudence  du  Parle- 
ment de  Dijon. 

DAUPHIN  BERAUD,  ap- 
pelle ItSiredeCombronde ,  éroic 
fils  de  Jean  de  l'LfpinafTe ,  Che- 
valier ,  Sire  dudit  lieu  ,  &  de 
Blanche  Dauphtne  »  Dame  de  Se 
Ilpife  &  de  Corribronde.  A  la 
mort  de  fa  mère  il  quitta  le  nom 
de  YEfpinafle  &  prit  le  nom  de 
Dauphin,  pour  pofléder  les  biens 
de  cette  Mai  fon.  Dans  fa  jeu- 
neiîe,  il  ferviten  Guienoe  fous  le 
Comte  de  Foiz  avec  fes  francs 
Archers  &  les  volontaires  de  St 
Ilpife  &  de  Combtonde ,  qu'il  y 
conduisît  par  ordre  de  fon  perc. 
En  1470  il  accompagna  Guil- 
laume Ceufinet ,  le  Comte  Dau* 
phin  d'Auvq^ne  fon  parent ,  & 
le  Gcmre  de  Comminges  dans  la 
guerre  de  Bouigogne.  Louis  XI 
lui  donna  fa  confiance  en  Au- 
vergne ,  il  le  fit  Chambellan  ,  Se 
Général  de  l'armée  qu'il  en- 
voyoiten  1475  contre  le  Comte 
de  RoKÛi,  Maréchal  de  Bourgo- 
gne. Il  avoir  fous  fes  ordres  le 
Ban  d'Auvergne ,  celui  des  terre* 
du  Duc  de  Bourbon  v  celui  de 
Beaujolois ,  &  les  francs  A  rchers 
&  Volontaires  de  Gtcjfrci  da 
Ce  iïy 
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Chabannet.  Il  Ce  conJuîficavee 
toute  la  prudence  d'un  grand 
Général,  Se  battit  l'armée  du 
Jbiaréchal  de  Bourgogne  le  il 
Juin  a  Moue  Réunion  ,  près  la 
Xi vicre  d'Yonne  en  Nivernois.  Le 
Comte  de  Roufli  fut  prilonnier 
«le  Dauphin  t  Se  Ces  héritiers  plai* 
dereot  pour  fe  faire*  payer  de  ia 
Rançon  du  Comte  de  Roufli  qui 
lui  apparrenoit  ,  ôcle  14  Février 
X499  ♦  il  y  eut  Arrêt  du  Parlement 
.  co  leur  faveur.  Les  deux  Mat- 
ions Ce  réunirent  par  l'alliance 
d'Antoinette  d'AmhaifeCz  petite 
fille 7 avec  Louis  Prince  de  Lu- 
xembo-irg  ,  Comte  de  Roufli. 
Beraud  Dauphin  é  pou  fa  en  pre 
xnieres  noces  Antoinette  de  Cbm- 
%*ron  &  en  fécondes  Antoinette 
de  Poltgnue.  De  la  première  il 
eut  Louife%  femme  de  Jacques 
de  M  toi  ans ,  Gouverneur  du  Dm- 
phiné  >  de  la  féconde  il  eut  Fran- 
potfe ,  femme  de  Guy  aHAmbot/ey 
fire  de  Ravel.  Il  mourut  eu  1490, 
Sailli  du  Vclay. 

DAZlî'S,  <  l'Abbé  )  de  Bour- 
aleaux,  more  à  Nantes  en  1*766. 

Îjrit  parti  dans  l'affaire  des  Je- 
liites,  en  faveur  defquels  il  pu* 
fclia  divers  écrira ,  I.  L$  compte 
Vend*  des  comptes  pendus,  II.  lt 
4JI  temps  déparier  III.  LeCofi 
mopohte.  Ces  ou\  rages  refpirçnt 
les  préjugés  du  parti  qui  lui  a  voit 
inis  la  plume  à  la  pain. 

DEAGEANT  DE  St  MAR- 
CELLIN,  Guicturd)  fut  Sabord 
Clerc  de  B*rbin ,  que  le  Maré- 
chal d'Ancre  avoir  fait  Contrô- 
leur Général  des  Finances.  Ap» 
maudfAndilli  le  fit  en  fuite  con- 
noirrc  au  Duc  de  luynes.  Des- 

feant  s'acquit  ta  faveur  de  ce 
>,ic  y  en  le  fervane  utilement 
contre  le  Maréchal  d'Autre  fon 
Bienfaiteur.   On   le  chargea  dç 

ptufituu  commiffioai  *  aég* 
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ciattons  importantes  dont  H  s*a4* 
quitta  avec  fuccçs.  Devenu  veuf, 
Louts  X1U  voulut  lui  donner 
rt véché  d'Evrçui  j  mais  JPeum 
géant  p  éféra  un  fécond  ma  iage» 
Se  les  intrigues  de  U  politique  - 
aux  dignités  &  à  l'Etat  £c  JéiiaC- 
tiquc.  Il  ht  néanmoins  Dateur* 
beaucoup  de  xè(e  contre  les  Cal- 
vin i  Iles  :  ce  qui  fit  dire  au  Car- 
dinal de  Richelieu 1,  que  s*ii  aveiê 
tenaffi  /*&*>*}?*,  t)eageanc  fou~ 
voit  je  vanter  de  lui  avoir  donné 
le  premier  eeup  de  pied.  &eag/am* 
efluya  les  caprices  de  la  fortune  * 
après  en  avoir  éprouvé  fes  fa* 
veurs.  U  fut  difgracié  ,  Se  eue 
ordre  de  Ce  retirer  en  Dauphiné 
où  il  mourut  en  16  j  9  »  premier 
Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes,  On  a  de  lui  des  Mé~ 
moires  envoyés  au  Cardinal  dm 
Richelieu  ,  contenant  ptujteurt 
chojes  parttculieret  tjjp  remar- 
quables ,  arr.wes  depuis  les  de** 
nteres  Années  du  Ko*  Henri  IV\ 
jufa%*u  commencement  du  Mi» 
ntftere  de  M.  U  Cardinal  de  RU 
chelicu ,  c'eft -à  -  dire,  iufqu  c« 
1614.  Ces  mémoires  furent  im- 
primés a  Grenoble  en  166%  »  1»- 

I  a  ,  par  les  foins  de  fon  petit  fils  j 
ils  manquent  quelquefois  de  6- 
délité  dans  les  faits ,  Se  prefquo 
toujours  d'élégance  dans  le  ftyle, 

DEBEZIEUX,  (Balthafar)  né* 
Aiz  en  I6ff  d\i  n  A  vocat,futÇor*. 
flil  Se  Procureur  du  Pays  eu  r***, 

II  étoit.népour  des  emplois plo* 
confîdérables  Se  plus  difficiles  à 
remplir.  L'étude  du  droit  à  laquel« 
le  il  s'étoit  appliqué  toute  (a  vie  a 
a  voit  déjà  fait  de  lui  un  grand  Ju* 
rifconfuhc.  Il  mît  à  profit  fes  lu- 
mières dans  l'office  de  Préfident 
de  la  Chambre  des  Enquêtes  d« 
Parlement  d'Aix  ,  auquel  il  fut 
reçu  en  1*99.  Il  ne  porta  îamata 

aucunç  ofùoion  ^uÛ  oe  Ufafe 
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tînt  par  des  principes  de  la  Loi 
qu'il  pcnTédoit  parfaitement.  Il 
xédieeoit  dans  Ton  cabinet  les 
queitions  qu'il  a  voie  jugées  au 
Palais ,  &  en  a  compofé  quatre 

Sros  volumes  în-fil.  tous  écries 
e  la  main.  11  a  eu  foin  de  join- 
dre aux   Arrêts  rendus  fur  ces 
L'         «jueftions  ,  les  motifs  oui  l'a- 
p  voien*  déterminé  dans  là  déci- 

£on.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé 
à  Paris  en  1 750 ,  en  un  vol.  i»~ 
fol.  comme  une  continuation  de 
Soniface ,  Arrétilte  du  Parlement 
d'Aix  avec  lequel  il  a  une  liai- 
ion  naturelle.  Cet  habile  Ma- 
giftrat  mourut  en  1712. ,  égalc- 
1  ment  regretté  des  gens  de  bien 

&  de  fes  Confrères. 

DEBORA  ,  femme  de  L*pi- 
dothy  Prophéteflc  des  Ifraéljtes, 
ordonna  de  la  part  de  Dieu  à 
Bsrscb ,  fils  iïAbinoem ,  de  mar- 
|  cher  contre  Stzara ,  Général  des 

L  troupes  de  Jsbin.  Barscb  ayant 

I  refufé  »  à  moins  que  la  Prophé- 

tefle  ne  vint  avec  lui  >  elle  y 
confentk,  battit  le  Général  en* 
nerni  »  &  chanta  un  célèbre  Can- 
tique en  aclions  de  grâces  de  fa 
▼icloire  ,  vers  Tan  du  monde 
X7I9,  le  118  j  avant  J.  C. 

DECE ,  (Cncïus  Menus  Qurn- 
tus  Trajanus  Decius)  né  dans  la 
Pannonie  inférieure  ,  dût  fou 
élévation  à  l'Empire  Romain  ,  à 
la  ré  votre  des  foldats  dans  la' 
Moelle.  L'Empereur  Philippe  Yen- 
Yoya  pour  punir  les  coupables» 
mais  au  lieu  de  le  faire  ,  il  fe  fie 
proclamer  Empereur ,  &  marcha» 
en  Italie  contre  fon  bienfaiteur. 
La  mort  de  Philippe  &  de  fon  filt 
loi  aflara  l'Empire.  Le  nouvel 
Empereur  fe  fîgnaia  contre  les 
Perfes  Se  contre  tes  Goths  qui 
défoloicntfca  Mœ(îe&  ta  Th race. 
11  périt  au  mois  d'Octobre  151  > 

«apoorfaiwit  tt  dçxniçxpcuplc 
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Sas  troupes  ayant  pl.ié.dans  une 
furprife  »  il  poufîa  fon  cheval 
dans  un  marais  profond ,  où  il 
s'enfonça  »  fans  qu'on .  put  ja- 
mais retrouver  fon  corps.  Un 
mélange  de  bonnes  &  de  mau- 
vaifes  qualités  a  partagé  leç  Hif- 
toriens.  Les  Païens  ont  beau- 
coup loué  fon  courage  &  L011 
amour  pour  la  jufticc.  Les  Chré- 
tiens ont  détefté  fa  barbarie.  Il 
employa  le  fer  &  le  feu  contre 
eux. 

DECEBALE,RoidcsDaces»  , 
Prince  également  face  &  vail- 
lant ,  eut  des  fucces  heureux 
contre  l'Empereur  Vomiùfn ,  & 
battit  deux  de  fes  Généraux  5. 
mais  Trtjan  l'ayant  vaincu ,  il 
fur  obligé  de  demander  la  paix. 
Il  l'obtint  de  l'Empereur  &  du 
Sénat.  Decêbal*  reprit  bientôt 
les  armes ,  &  voulut  foulever  les 
Princes  voifins  contre  les  Ro* 
mains.  TraJMn  marcha  de  nou- 
veau contre  lut,  &  après  avoir 
battu  fes  troupes  en  différentes 
occafions  ,  il  1  obligea  à  fe  tuer,' 
MOf  après  J.  C.  Le  vainqueur 
fit  porter  la  tête  du  vaincu  à 
Rome,.  &  érigea  la  Dacie  ea 
Province  Romaine. 

DECENTlU5,(Magmis)  frere 
ètMagnenct,  fut  fait  Ce  far ,  & 
eut  le  commandement  des  trou- 
pes dans  les  Gaules  ;  mais  ayant 
été  battu  par  les  Germains ,  U 
ayant  appris  la  mort  de  fon  frere» 
il  fe  pendit  de  défefpoiri  Sens» 
en  m* 

DECHALES,  vtye* CHALES 
(Claude-François  Millet  de) 

DECIANUS.(Tibcrius)  Ju- 
rifconfulte  d'Udinc ,  au  XVI  fié- 
cle,  dont  on  a  des  Con  fui  cation* 
&  d'autres  ouvrages.  Il  mouxue 
en  i*8i  à  75  ans. 

DECIUS  -  MUS  %  (  Publius  > 
Conjul  &Q0UMA ,  manifeita  <fe 
Cam 
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bonne  heure  Ton  courage.  11  n*é- 
toit  que  fimpie  Tribun  dans  l'ar- 
mée ,  lorfqu'il  tira  le  Conful  Cor- 
nélius d'un  pas  défavantageux  t 
êc  eue  beaucoup  de  part  à  la  vic- 
toire remportée  fur  les  Sam  ni  tes. 
Conful  avec  MsnliusTorqudtus^ 
l'an  de  Rome  414  le  $40  avant 
3.  C. ,  il  fe  dévoua  aux  Dieux 
Infernaux  dans  la  bataille  don- 
née contre  les  Latins.  Decims- 
Mus,  (on  fils  v  héritier  des  ver- 
tus &  de  la  fuperftition  de  Ton 
père  >  fe  dévoua  aultî  à  la  mort 
■  ^ans  ion  quatrième  Confutat. 
Son  petir-fiis  imita  fon  exemple 
dans  la  guerre  contr6  Pyrrhus.  Si 
l'on  en  croit  un  Auteur,  le  dé- 
vouement de  ce  Conful  fut  d'au- 
tant plus  glorieux  ,  que  Pyrrhus 
lui  avoir  fait  dire  que  s'il  s'avi- 
foit  de  le  dévouer .  on  feroit  fur 
fes  gardée  pour  ne  pas  lui  donner 
Ja  mort  ;  mais  qu'on  le  pren- 
drait vivant  pour  le  punir  du 
dernier  fupplice.  Celui  qui  fe 
dévonoit .  après  quelques  céré- 
monies &  quelques  prières  que  t 
fa  »  (oit  le  Pontife,  sarmoit  de4 
toutes  pièces,  &  fe  jetoit  dans 
le  fort  de  la  mêlée.  Il  en  cou- 
toit  la  vie  au  (uperititieux  ;  mais 
fa  fuperitirion ,  fécondée  parles 
troupes  auxquelles  elle  donnent 
un  nouveau  courage  ,  fauvoit 
quelnucfois  lanarrie. 

DECiyS  ,  Empereur  ,  voyez. 
DECE  (  Cncïus  Mçcius  Qui n tus 
Traianus  Dccius). 

DEC1US  ,  (Philippe)  Jurif- 
eonfuhe  Milan  ois  ,  Profe(Tcur 
en  Droir  à  Pife  &»  à  ravie,  obtint 
la  Chaire  de  Pife  a  l'âge  de  11 
ans.  S'étant  avifef  de  foutçojr  les 
«fécifïons  du  Concile  de  cette 
ville,  lorfqu'il  profeflbit  à  Pavie, 
JuUs  IJ  l'excommunia  ,  &   fa 

Ï31  on  fat  pi 'îce.  Contraint  de 
mm  çu  fiaace  ,  U  ptoinç 
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h  Uuis  XII  une  Chaire  aVl^ 
lencc  ,  &  une  charge  de  Con- 
seiller au  Parlement.  U  mourut 
à  Sienne  en  15  ?  f ,  à  80  ans.  On  * 
de  lui  beaucoup  d'ouvrages  «  donc 
a  on  donné  plufîeurs  éditions. 

I.  DECKER  DE  WALHORN* 
(Jean)  né  à  Fauquemont<dans  le 
Duché  de  Lim  bourg,  en  158) » 
Confeiller  au  Grand  Conleil  en 
Brabant ,  mourut  à  Bruxelles ,  en 
1*46.  On  a  de  lui ,  I.  J>iffèrtM- 
tionum  Juris,  fr  decifionum  Libri 
duo.  La  meilleure  édition  de  cet 
ouvrage  eitimable  cil  celle  de 
Bruxelles  en  167;  ,  in- fol.  II. 
Philofophui  bôttâ  mentis ,  Bru- 
xelles 1*74,  »»-8*. 

II.  DECKER  ou  DECKHER» 
(Jean  )  Avocat  do  la  Chambre 
Impériale  ,  &  Procureur  de  la 
même  Chambre  à  Spire. Son  prin- 
cipal ouvrage  cft  intitulé  :  J>e 
feriptissdefpotis%  pfeudopirufhis 
&fuppofitmis  cor  je  But  à  On  les 
trouve  dans  IcThestrum  unony- 
morum  <$»  pfâuéiênjmorum  de 
Plnecius. 

9  III.DECKER  on  DECKHER, 
(Jean)  Jéfuire  d'Haesbrouk  en 
Flandres^n'eigna  la  Philosophie 
&  la  Théologie  Scholaftique  à 
Douai,  puis  à  Louvain.  Il  fut  en* 
fuite  envoyé  dans  la  Styrie  &  dc- 
vintChancelier  de  PUtiiverfîtc  de- 
Gratz ,  où  il  mourut  en  16 1 9,  à 
6$  ans.  Il  avoit  une  grande  éru*. 
dirion,  &  s'étoît  rendu  habile; 
dans  la  Chronologie. 

DEDALE .  l'Artilte  le  plus  mT 
duftricux  de  ion  temps ,  eut  Meri 
euro  pour  maîrre.  Il  inventa  plu- 
sieurs inftrumens,  &  fit  même, 
des  Statues  fupérîeures  à  routes 
ce  Iles  qu'on  avoit  vues  iufqn'a- 
lors.  Ses  grands  talcns  ne  I'cm- 
nécherent  pas  de  fe  livrer  aux 
bnlTcrTes  de  l'envie.  Cmluf  on 
T#Aw  fils  de  f«  feu*  *  WrçntOK 
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ASTone  forte  de  roue  pour  les  Po- 
tiers ,  excita  fa  jaloulîc.  Il  le  pré- 
cipita du  cote  d'une  maifou.Obli- 
[        ge  de  s'enfuir,  il  fe  réfugia  à  la 
!         Cour  de   Mïuûs  Roi  de  Crète. 
'         C"efc-là  qu'il  confttuifit  le  Laby- 
rinthe fi  célébré  par  les  Poètes* 
L        J>ed*U  fut  la  première  vi&ime 
|k       de  Ton  invention  >  car  ayant  fa- 
•vorifé  les  amours  de  V*fiph*ët 
£llc  de  Mtnos,  éprife  d'un  Tau- 
reau ,  c'eft  à-dire  ,  de  quelque 
Seigneur  oui  pottoit  le  nom  de 
Taurus ,  il  rut  enfermé  avec  fou 
fis    dans  le  Labyrinthe.  Ils  en 
fortirent  l'un  &  l'autre  ,  par  le 
<         fccofcrs  des  ailes  artificielles  qu'il 
'         cola  à  fes  épaules ,  &  à  celles 
de  Ion  fils  Icare.  Ces  ailes  font 

}>robablcment  les  voiles  du  vaîf- 
èau  fui  lequel  il  monta  pour  fe 
fàuver.  C  oc  aie  Roi  deCamique 
dans  la  Sicile, lui  donna  un  afyle , 
j  od  il  demeura  jufqu'à  fa  mort. 
f  Ce  Prince  craignant  enfuite  que 
!  Mines  ne  voulût  lui  faire  la  guer- 
re, H  le  prévint  &  le  fit  furTo- 
quer  dans  devétuves.  Les  Poètes 
ont  donné  de  grands  éloges  à 
"Dédale,  On  lui  a  attribué  l'in- 
vention de  la  coignee  ,  du  ni- 
veau t  &  des  voiles  des  navires. 
On  a  dit  que  fes  Statues  étoient 
autant  d'automates  animés.  Mais 
Mr  Geguet  penfe  avec  raifon  que 
fes.  ouvrages  tant  vantés  dans 
l'antiquité,  durent  la  plus  grande 
partie  de  leur  réputation  à  la 
groftiercté  Se  à  l'ignorance  des 
fiécles  dans  letquels  ils  parurent. 
T/iuf*»ias  qui  avoir  vu  pluficurs 
de  ces  Statues ,  avouoit  qu'elles 
étoient  choquantes  ;  les  propor- 
tions en  étoient  outrées  &  co- 
loiTales. 

DEDALION,frerc  de  Cêix  fut 
£  touché  de  la  mort  de  Chioné , 
ft  fille ,  qu'il  fe  précipita  du  fora- 
jnetJq  Mont  ParnaiTe  en  bai. 


Apollen  le  changea  en  faucon. 

DEDEKIND ,  (Frédéric)  hU 
lemand  ,  publia  dans  le  XVI 
fiéclc  un  ouvraqe  dans  le  goût  de 
YElort  de  U  folié  d'Ersfme.  C'eft 
un  éloge  ironique  de  l'impoli* 
tefle  &  de  la  groificreté  ,  .inti- 
tulé :  Gobrtanus  ,  ûve  de  inculti* 
mortbus  &  in  urbams  geftibus. 
L'Auteur  paroît  avoir  plus  de 
finefle  dans  l'cfptit  ,  que  n'en 
avoient  alors  fes  compatriotes. 

DE'E,  (Jean)  naquit  à  Londres* 
en  1  f *7-  U  f*  fit  an  nom  par  Ci 
paffion  pour  l'Aftrologie  judi- 
ciaire ,  la  cabale ,  &  la  recherche 
de  la  pierre  philofophaie.  Après 
avoir  débité  fes  rêveries  en  Fran- 
ce de  en  Allemagne  ,  il  revinr 
en  Angleterre  ,  od  malgré  la 
feience  de  faire  de  l'or ,  il  tomba 
dans  une  grande  mifere.  C'eft  le 
partage  ordinaire  de  tous  ceux 
qui  ont  àé  attaqués  de  la  même 
folie  que  lui.  La  Reine  Elif*~ 
beth  qui  l'avoic  rappelle  lui  don- 
na quelques  fecours  >  &  l'hono-  ' 
roit  quelquefois  du  titre  de  for» 
Philosophe.  Il  mourut  en  1e07.Il. 
avoit  un  Cabinet  rempli  de  cho- 
fes  curieufes ,  dont  pluficurs  é- 
toient  de  fon  invention.  C*. 
faubon  a  fait  imprimer  la  plus 

Srande  partie  de  les  écrits  à  Lon- 
res,  en  16;?,  in-foL  &  les  a 
ornés  d'une  lavante  Préface.  Ce 
recueil  «  rare  même  en  An- 
gleterre ,  eft  recherché  par  ceux 
qui'  font  curieux  de  connoître 
les  fu  perdition  s  &  les  extrava- 
gances ,  auxquelles  l'efprk  hu- 
main s'eft  abandonné. 

DEJANIRE  ,  fille  XOeni*  ». 
Roi  d'Etolie  ,  fit  la  conquête 
à* Hercule ,  qui  combattit  pour 
elle  contre  le  fleuve  Acheloiis» 
Le  Centaure  Keffus  ayant  enlevé 
la  majjrcflë  d'un  héros ,  Hercule 
:  le  perça  cTun  coup  oefécheta*? 
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poifonnée.  Le  mourant  donna 
h.  chemife  teinte  de  fon  fang  à 
Déjmnire  ,  en  l'apurant  que  tant 
q^Hereule  la  porterait ,  il  ne 
pourrait  jamais  aimer  une  autre 
femme  qu'elle.  Déjtnire  ayant 
été  abandonnée  pour  lole  ,  en- 
voya la  chemife  a  fon  c poux  qui 
devint  furieux.  Il  fe  jeta  dans  le 
feu  d'un  facrifice ,  &  fà  femme 
dcfefpérée  de  fa  mort ,  prit  (a 
ma/Tue  &  fe  tua  fur  le  champ. 

DE'IDAMIE,  fille  de  Lyee- 
mede  ,  Roi  de  Scyros ,  de  la- 
quelle Achille  eut  Pyrrhus  ,  lorf- 
3u'il  étoit  caché  dans  la  Cour 
c  ce  Prince. 

DEIDIER ,  (  Antoine)  étoit  de 
Montpellier  ,  &  Profefleur  en 
Médecine  dans  l'Univerficé  de 
cette  ville.  Nous  avons  de  lui 
nne  diflertation  :  De  morbis  ve- 
nereis ,  imprimée  en  1715.  Cet 
Auteur  donne  aux  maux  véné- 
riens un  principe  plus  fcbtil  que 
folîde.  Il  établit  la  eau  (c  de  cette 
maladie  dans  la  communication 
d'une  infinité  de  petits  animaux , 
cfii  partant  du  corps  înfc&é  à 
celui  qui  eft  fain  >  y  produifent 
par  leurs  morfures  venîmeufes , 
cous  les  maux  qu'entraîne  la  dé- 
bauche. 

DE JOCE'S ,  premier  Roi  des 
Mèdes ,  il  fit  fecouer  à  ce  peuple 
le  joug  des  Affyriens.  Après  les 
avoir  gouvernés  Quelque  temps 
en  forme  de  République ,  avec 
autant  d'équité  que  de  prudence , 
il  fut  choifi  pour  régner  fur  eux. 
Son  règne  fut  marqué  par  des 
étabiiflemens  utiles.  Il  bâtit, 
félon  &êrodot$A  la  ville  d'Ec- 
batane.  Elle  étoit  environnée  de 
fépt  enceintes  de  murailles  ,  la 
dernière  renfermoit  le  Palais  du 
Bvoî.  Dès  que  la  ville  fut  en  érat 
d'être  habitée ,  Vejeces  la  neupla 
U  lui  dognji  des  Loi*  i  j|&f  il 
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foutint  l'autorité  par  la  craint» 
des  châtimens.  Il  mourut  Tan  do 
monde  5*48,  le  6$6  avant  J.  C. 
après  un  règne  de  c  j  ans. 

DEIOPE'E  ,  l'une  des  plus 
belles  nymphes  de  la  fuite-dc  J*- 
non,  qui  la  promit  à  £«/e;  à 
condition  qu'il  ferait  périr  la 
flotte  d'Enée. 

DEJOTARUS ,  l'un  des  Té- 
trarques  de  Galatic,  obtint  du 
Sénat  Romain  le  titre  de  Roi  de 
cette  Province,  &  de  la  petite 
Arménie.  La  guerre  civile  ayant 
éclaté  entre  Ce  fur  &  Pempée ,  il 
prit  le  parti  de  ce  dernier.  Céfur 
irrité  l'accabla  de  reprocher,  & 
le  priva  de  la  petite  ArmAie. 
Le  vainqueur  l'obligea  de  le 
fuivre  contre  Phurnufe ,  Roi  de 
Pont ,  Se  ne  lui  lai  (Ta  que  le  titre 
de  Roi.  Dejoturus  ayant  été  ac- 
culé par  Cuftor  fon  petit  -  fils 
d'avoir  attenté  à  la  vie  de  Céfur  , 
il  fut  défendu  par  Cieéren ,  qui 
prononça  alors  (a  belle  harangue 
pro  Rere  Dtjoturo.  Le  Dictateur 
fut  anafliné  quelque  tems  après. 
"Dejeturus  rentra  dans  fes  Etats , 
&  joignit  Brut  m  en  Afie  avec 
de  bonnes  troupes.  On  ne  faie 
pas  pofitivement  en  quelle  an- 
née il  mourut  ;  mais  il  étoic 
extrêmement  vieux  ,  dès  l'an 
704  de  Rome,le  co  avant  J.  C.  Il 
avoit  toujours  été  fort  fupcrfti- 
deux. 

DEIPHILE,  fille  &Adrufle% 
Roi  d' Argos  »  &  femme  de  Tydie% 
dont  elle  eut  le  fameux  Vioméde. 

DEIPHOBE ,  fille  de  Prium  . 
époufa  Hélène  après  la  mort  de 
Paris  1  mais  après  la  prife  de 
Troie  ,  Hélène  le  livra  a  Mené* 
/",  pour  rentrer  en  grâce  avec 
lui. 

DEIPHON  ,  fils  de  Tripte^ 
Urne  &  de  Megunire ,  ou  leion, 
$ty CIgS  x  fils  &&J&HIM**  QffU 
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Vaùma  tellement  ,  qae  pour  le 
rendre  immoitel ,  &  pour  le  pu- 
rifier tic  route  humanité ,  elle  le 
falloir  palier  dans  des  flammes. 
Meg%mre ,  merc  de  ce  Prince  , 
alarmée  d'un  tel  fpcâaclc  >  trou- 
bla par  fes  cris  les  n.yftères  Je 
cette  Décile  ,  qui  monta  auflûôt 
fur  un  char  traîne  par  des  dra- 
gons ,  &  la'fla  briller  Deipbon, 

DEI«AMET\(  Adrien- Auguftin 
de  Buiïl  )  d'une  farrîllc  illuftre 
de  Picardie  ,  reçut  le  bonnet  de 
Doâeur  de  Sorbone  en  JéfQ, 
après  fait  éclater  »•  pendant  le 
cours  de  fa  Licence  *  autant  de 
lumière  quc  de  vertus.  Le  Car- 
dinal de  Retz  Ton  parent  lac- 
tiia  auprès  de  lui»  Velamtt  le 
suivit  dans  fa  profpériré  &  dans 
fes  difgraces ,  en  Angleterre,  en 
Hollande,  en  Italie.  Cette  rie 
errante  lui  déplut  enfin  ;  il  revint 
à  PaxK&  fe  livra  dans  laMarfon 
de  Sorbone ,  lieu  de  fà  retraite., 
i  l'étude ,  à  la  prière ,  à  l'édu- 
cation d'un  grand  nombre  de 
pauvres  Ecoliers,  3c  à  la  direc- 
tion de  plusieurs  Mal'ôns  RelU 
fieufes.  Son  ardente  chariré  le  fit 
eboifir  pour  exhorter  à  la  more 
ceux  qui  éroient  condamnés  au 
dernier  fupptice.  Il  m  ci  ru  au 
milieu  de  ces  bonnes  oeuvres, 
en  1 69 1 ,  à  70  ans.  On  a  imprimé 
après  fa  mort .  en  17 14 ,  un  vo- 
lume i»- 8°  qui  renferme  Ces  R* 
folwtiom  &  celles  de  Frowageau. 
Les  Ca<  dea  Confcience  y  font 
traités  fuivfpr  la  morale  >  la  dis- 
cipline de  l'Eglife  ,  l'Ecriture 
Sainte ,  le* Conciles,  les  Pères , 
les  Canoniftes  9c  les  Théolo- 
giens, Ce  recueil  d'autant  plus 
utile,  que  l'Auteur  avoir  été 
aflbcié  au  célèbre  Sainte  9emv*> 
fon  ami ,  dans  la  réfolucion  des 
Cas  de  Confcience ,  devoir  avoir 
«in*  vol  wuci.  Mais  ia  jdificuUé 
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de  mettre  en  ordre  les  maté<< 
riaux  ,  qur  dévoient  compofe* 
ce  grand  ouvrage  »  en  arrêta  la 
publication^  julquen  1731.  Co 
fut  alors  qu'on  donna  ce  recueil^ 
dedécifions  par  ordre  alphabé- 
tique ,  en  forme  de  Dictionnaire 
en  1  vol.  in  fol.  On  le  joint  or* 
dmairement  aux  trois  volumes 
de  Ponts*. 

DELAUDUN  ,  (Pierre)  fili 
d'un  mauvais  Poète  d'Usés ,  s'oc- 
cupa encore  plus  que  fon  pere  k 
la  Poê'ue  Francoife.  Il  fe  fie  con- 
noître  dans  ion  temps  par  ua 
Art  Poétique  François  ,  &  pat 
d'autres  pièces  de  Poe'lie  écrites 
dans  le  iryle  6tRonf*td  II  mou- 
rut de  la  pelle  au  Château  d'Ai- 
galierscn  16x9.  Outre  fon  Are 
Poétique,  on  connoît  de  lui  lai 
franeiude ,  Poem c  i  n (i pide ,  di - 
vifé  en  9  livres,dédié  à  tient»  lVn 

DELFAU,  (Doiii  François)  né 
à  Montel  en  Auvergne  en  1637  » 
entra  dans  la  Congrégation  de 
Se  Maur  en  1 6  f 6  ,  Ce  ht  un  nom 
dans  fon  Ordre  &  dans  l'Lglife* 
Le  grand  Arnauld  ayant  engagé 
les  Bénédictins  de  St  Maur  a  en* 
trepren  Ire  une  nouvelle  édition 
de  St  Augufit* ,  V  Delfau  fut 
chargé  de  cette  cnenprile.  Il  en 
publia  le  Profpeiïus  en  1671  >  8C 
if  étoit  déjà  avancé  dans  fo& 
travail ,  1er  (que  le  Livre  intitulé* 
Y  Abbé  C umm en  datait  e  qu'on  lui 
attribua,  le  fit  reléguera  Sr  Marié 
en  Baffe  Norman  +ie.  Il  périt  fuc 
mer  à  ;?  ans  ,  en  pansant  de  Lan- 
devenec  à  Breft.  On  a  encore  de 
lui  une  ï>rfftrtatton  Latine  fut 
t Auteur  du  Livre  délimitation^ 
imprimée  trois  fois. 

D£LIUSooDlLIUS,(Quh> 
tus  )  un  des  Généraux  $Anmn*l 
Envoyé  vers  (  léopatre ,  il  lui 
perfuada  de  paroi tre  devant  ce 
Riaçç  dons  la  plus  riche  parure* 
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Elle  le  crut  ,  &  elle  gagna  le 
cœur  de  ce  Conquérant ,  Tan  de 
Rome  71  j  ,  le  41  avant  J.  C. 
Deltas  avoit  écrie  l'hiftoire  de 
(on  temps. 

DELPHINUS,  (Pierre)  favant 
Général  des  Camaldules,  mourut 
dans  l'Etat  de  Venife  en  iftf. 
On  a  de  lui  des  Lettres ,  écrites 
avec  allez  d*efpric. 

DELPHUS  ,  fils  X  Apollon  Se 
Se  de  Thya  ,  habitoit  les  envi- 
rons du  Mont-ParnafTe.  Il  bâtit 
la  ville  de  Delphes ,  à  laquelle  il 
donna  fon  nom. 

DELRIO,  (Martin- Antoine) 
naguù  à  Anvers  en  1  y  %  1  ,  fc  fit 
Jéluitc  à  Valladolid  en  ifKo, 
«près  avoir  exercé  la  charge  de 
Confeiller  du  Parlement  de  Bra- 
bant ,  Se  celle  d'Intendant  d'Ar- 
mée. Ses  Supérieurs  remployè- 
rent >  dans  les  Pays  -  Bas ,  à  en* 
fcigner  la  Philofophie  ,  les  Lan- 
gues Se  les  Lettres  facrées.  U 
mourut  à  Louvain  en  trfo8.  Ce 
Jéfuirc  avoit  commencé  de  bon- 
ne heure  à  être  Auteur.  Dès  l  âge 
de  vingt  ans,  il  mit  au  jour  SoUn% 
corrigé  fur  les  manufcrlts  de 
Jufie-Lipfe  Ton  ami.  Les  ouvrages 

Î[ui  ont  le  plus  fait  parler  de  lui 
onc  ,1.  Ses  Difijuifitsons  Mugi- 
'  ques  ,  en  latin ,  en  9  vol.  in  fol. 
Comme  l'efprit  humain  cil  cu- 
rieux des  hiftoires  extraordi- 
naires qui  amufent  fa  crédulité , 
cet  ouvrage  eue  beaucoup  de 
.  cours.  L'Auteur  y  cite  une  foule 
d'Ecrivains ,  la  plupart  obfcurs 
Se  inconnus  ,  Se  enrafle ,  fans 
examen ,  les  contes  les  plus  ab- 
fûrdes,  II.  Des  Comment tires  fur 
TEcriture  ,  folides  Se  eftima- 
blés.  III.  Les  Adages  faerès  de 
t  Ancien  Teftament  »  in  4*.  IV. 
Trois  volumes  des  P*jf*ps  les 
pins  difficiles  <$>  Ut  plus  utiles 
4*  fEcritureS/unte ,  au vr âge  qui 
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peut  fervir  aux  Prédicateurs.  V.* 
Des  Commentaires  fr  des  Par/**, 
phrafes  fur  les  Tragédies  de  SoU 
nèque  ,  précédées  du  recueil  des 
fragmens  qui  nous  relient  des 
anciens  tragiques  Latins.  Delria* 
avoit  beaucoup  de  leâure  Se  de 
favoir ,  mais  iwéroît  fort  crédule 
&  fort  prévenu.  Son  ftyle  eft  dur 
&  afTeâé. 

DEM  A  DES  ,  d'Athènes  ,  de 
Marinier  devenu  Orateur  ,  fut 
fait  prifonnicr  à  la  bataille  de 
Cheronée,  gagnée  fur  Philippe 
de  Macédoine.  Son  éloquence 
lui  acquit  un  grand  pouvoir  fur 
l'efprit  de  ce  Prince.  Un  jour 
Philippe  s'étant  préfenté  aux  pii- 
fonniersavcc  tous  lesornemens 
de  la  Royauté ,  Se  infultanc  in- 
humainement à  leur  mi  fer  c  :  J* 
m'étonne ,  lui  dit  Démodes ,  <ju* 
lit  fortune  vous  ayant  donne  le? 
rôle  a*  Agamtmnon  ,  vous  i-ous 
amufiez,  u  faire  celui  de  Ther- 
fite.  Demades  étoit  auflî  imérefle 
qu'éloquent.  Antipater  fon  ami, 
ainfi  que  celui  de  P  hoc  ton .  di- 
foit  qu'il  ne  pouvoir  faire  ac- 
cepter des  préfens  à  celui-ci,  & 
qu'il  n'en  faifoit  jamais  aflez  à 
l'autre ,  pour  fatisfaire  (on  avi- 
dité. Demades  fut  mis  à  more 
comme  fufpeél  de  trahifon  ,  la 
première  année  de  la  CXI Ie 
olympiade,  la  j*x  avant  J.  C. 

I.  DEMARATE  ,  fils  d\rf- 
rifton  y  Se  Ton  fuccefleur  dan*  le 
Royaume  de  Sparte?  fut  cha(Té 
de  ton  trône  par  les  jncrigue<  de 
Cléomenes ,  Se  fe  retira  en  A  fie  ; 
fa  troifiéme  année  de  la  LXXIV» 
otympaide,  la  4*4  avant  J.  G» 
Darius ,  fils  fHyftsftes*  le  reçut 
avec  beaucoup  de  bonté.  On  lui 
demandoic  an  jour  pourquoi  étant 
Roi,  il  s'étoit  laiffé  exiler  >  Ceft% 
répondit-il ,  quVè  Sparte  lu  toi 
êjfflw  puiffm*  }*'  fo  Mu 
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Quoique  comblé  de  biens  à  h 
Clour  du  Roi  de  Perfe ,  &  trahi 
par  les  Lacédémoniens  ,  il  les 
avertira  es  préparatifs  que  Xer- 
xès  taifoit  contre  eux.  Pour  plus 
jgrande  fureté  .  il  écrivit  i  avis  fur 
une  planche  de  bois  enduite  de 
cire. 
L  II.  DEMARATE  ,   l'un    des 

\  principaux  Citoyens  de  Corin- 
the  ,  de  la  famille  des  Bao 
chiades ,  vers  la  féconde  année 
de  la  XXXe  olympiade ,  la  6%  % 
avant  J.  C.  La  domination  de 
CypfeUy  qui  avoit  ulurpé  dans 
cette  ville  l'autorité  fouveraine , 
étant  un  joug  trop  pefant  pour 
lui  ;  il  fortit  du  pays  avec  toute 
fa  famille ,  paiTa  en  Italie  ,  Se 
s'établit  à  Ta rquinie  en  Tofcanc. 
Ceft-la  qu'il  eut  un  fils  nommé 
Jjuumon  y  qui  fut  depuis  Roi  de 
Rome ,  fous  le  nom  de  T*rqui» 
Vmncien. 

I.  DEMETRIUS,  Foliorcete, 
c'cft-à'dire ,  le  Preneur  de  vtll*s , 
fils  à'Antigonus  ,  l'un  -des  fuc- 
ceiTeurs  à' Alexandre  le  Grand , 
fit  la  guerre  à  Piolemée  L*gus  , 
avec  divers  fuccès.  Il  fe  pré- 
fenta  enfuiteà  la  tête  d'une  puif- 
faoce  flotte  devant  le  port  d'A- 
thènes ,  s'en  rendit  maître ,  ainfi 
que  dé  la  Citadelle ,  en  châtia 
DimétrtHS  de  FbaUre  t  &  rendit 
.au  peuple  le  gouvernement  des 
affaires  qu'il  avoir  perdu  depuis 
quinze  jours.  Après  avoir  défait 
Caff*ndre  au  Theimopyles ,  il 
revint  à  Athènes  »  où  ce  peuple 
autrefois  fi  fier ,  &  alors  eiclavc , 
Jui  drctTa  des  autels ,  ainfi  qu'à 
fes  courtifans.  SeUucus ,  C*f- 
fmndrt  &  hyfimmcbus  réunis  con- 
tre lui ,  remportèrent  la  fameufe 
victoire  d'Ipfus  la  quatrième  an- 
née de  la  CXlXe  olympiade, la 
501  avant  J.  C.  Après  cecte  dé- 
faite  il  fa  retira  à  Ephèfc,  ac- 
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compagne  du  jeune  Tynhus. 
voulut  enfuitc  fc  réfugier  danf 
la  Grèce ,  qu  il  regardoit  comme 
l'a/ >  le  où  il  feroit  le  plus  en 
fïiretc  i  mais  des  AmbafTadeurs 
d'Athènes  vinrent  à  fa  rencontre 
pour  lui  annoncer  que  le  peuple 
avoit  réfoiu  par  un  décret ,  de 
ne  recevoir  aucun  des  Rois.  Il 
retira  alors  fes  galères  de  i'At- 
tique ,  &  fit  voile  vers  la  Cher- 
lonèfe  de  Thrace ,'  où  il  ravagea 
les  reries  de  Lyfimscbks  ,  £ç 
emporta  un  butin  coniidérable» 
Après  avoir  défolé  l'A  fie  pendant 
quelque  temps ,  AgatocUs  fils  de 
Lyfnn*chus  le  força  d'abandon- 
ner la  conquête  de  l'Arménie  fc 
de  la  Médie ,  &  de  fe  réfugier 
dans  la  Çilicie.  SêUucus ,  auquel 
il  avoit  fait  époufer  fa  filis  Str*- 
tenice ,  irrité  contre  lui  par  (es 
courtifans ,  le  força  de  fc  retirer 
proche  le  Mont-Taurus.  Pour 
toute  grâce  il  lui  a/ligna  la  Ca- 
thaonie ,  Province  limitrophe  de 
la  Cappadoce  ,  en  ayant  loin  de 
faire  garder  les  défilés  5c  lcspaf- 
fages  de  Cilicie  en  Syrie,  Il  ne 
tarda  pas  de  rompre  les  barrières 
qu'on  lui  oppoloit.  Il  marcha 
pour  furprenixe  Séleucus  dans  fon 
camp  durant  la  nuit  s  mais  ayant 
été  trahi  par  fes  foldats ,  il  fut 
obligé  de  fe  foumeurc  à  la  clé- 
mence. SêUucus  l'envoya  dan? 
la  Cherfonèfe  de  Syrie ,  &  ne 
négligea  rien  de  ce  oui  pouvoir 
adoucir  les  rigueurs  de  fon  cxiL 
Vémétnus  y  mourut  trois  ans 
après  ,1a  troilléme  année  de  la. 
CXXUle  olympiade  ,  la  1.8*. 
avant  Jj£.  d'une  apoplexie  eau- 
fée  par  des  excès  de  table.  Ce 
Prince  étoit  dans  le  repos  déli- 
cat ,  faftueux  ,  efféminé  ;  dans 
l'action  dure,  infatigable,  intré- 
pide. 11  n'eut  point  la  politique 
de  fc  faire  aimer  de  fes  foidacs* 
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&  il  en  fat  fouvent  abandonné  ; 
mais  il  fut  toujours  terme  dans 
l'adverfité ,  autant  qu'ambitieux 
*c  emporté  dans  la  profpcrué. 

II.  DEN4ETKiUS£,^w  ou 
3sHVtHr,$ctit-iih  £  Anttoxhus  le 
grand  &  fils  dcSeleucusPht.  optioti 
rat  envoyé  en  otage  à  Rome  par 
fon  perc.  Après  la  mort ,  Avitto- 
thus  Epiphanes  fon  oncle  &  après 
lui  Année  h  hs  Eupator  ion  coufin  > 
vfurperent  la  couronne  de  Syrie. 
Ayant  réclamé  vainement  la  pro- 
tection du  Sénat;  il  prie  le  par- 
ti de  forcir  fecretement  de  Rome 

roux  aller  faire  valoir  fes  droits. 
es  troupes  Syriennes  fe  décla- 
rèrent pour  lui.  Elles  cha fièrent 
Eapater  &  Lyfias  du  Palaifc  Le 
nouveau  Roi  les  fit  mourir  & 
s'affermit  fur  fon  tronc.  Alci- 
me  qui  avoir  acheté  le  fouve- 
rain  Pontificat  des  Juifs  d'Anne 
thfts  Eu  fat  or ,  vint  demander  à 
Démétrius  la  confirmation  de  (a 
dignité.  Pour  mieux  réunir ,  il 
dépeignît  Judas  Machabée ,  conf- 
ine un  Tyran  &  comme  un  en- 
nemi des  Rois  de  Syrie.  Démé- 
trius envoya  Nicanor  contre  ce 
grand  homme ,  le  défenfeur  de 
ùt  patrie  &  de  fa  Religion  ,  8c 
enfuite  Bachides  qui  lui  livra 
une  bataille  ,  dans  laquelle  fil 
luitre  Juif  perdit  la  vie»  Deme- 
trtus  fier  de  ce  (accès  irrita  tous 
les  Princes  voifins.  Ils  fécon- 
dèrent à  l'envi  les  defTeins  d'A- 
lexandre Bala ,  qui  pafToit  pour 
fils  d'Antiochus  Epiphants.  Ce- 
loi  ci  lui  ayant  préfenté  le  com- 
bat ,  &  Tayant  défait,  Demetrms 
fut  tué  dans  fa  fuite  Câpres  un 
legne  d  onxc  années ,  la  IIIe  an- 
née de  la  CL VII  Olympiade  ,1a 
4  j o  avant  J.  C. 

III.  DEMETRIUS  II,  dit  Nie*. 
Mer ,  c'eir-à-  dire  Vainqueur  ,étoit 
£fc  du  précédent,  ttolmét  jNW- 


È>ËM 

hmeter  Roi  d'Egypte  le  mît  tu» 
le  trône  de  fon  père ,  après  ca 
avoir  chaffé  Alexandre  Bai  a.  Le 
jeune  Prince  s'abandonna  a  la  dé- 
bauche ,  &  lailfa  le  foin  du  gou- 
vernement à  un  de  tics  roiniirres» 
qui  regnoit  &  tyrannifoit  ions 
fon  nom.  Dtod»r*  Tryphen  en* 
tteprit  de  cijaifcr  do  tronc  ,  un 
Prince  li  p^u  digne  de  lbc>feperw 
U  ù  fer  vit  d'un  fils  d*  Alexan- 
dre Bal* ,  pour  ufurper  la  Syrie  , 
&  en  vint  a  bout.  Dememsv  uni 
avec  les  Juifs  ,  marcha  contre  les 
Parthcs  >  pour  effacer  ta  home  de 
fa  molclk  s  mais  il  fut  pris  par 
Tryph$n  qui  le  livra  a  thraata 
leur  Roi. Ce  Prince  fui  fit  epoufer 
fa  fille  Rhodium  la  IV  année  de 
la  CLIX  Olympiade,  la  141  avant 
J.  C  Cléûpatre,  fa  première  fem» 
me  ,  époufà  par  dépit  Si det es  frere 
de  Démétrms.  Stdetts  ayant  été 
tué  dans  un  combat  contre  les 
Parthcsja  III année  de laCLXIl 
Olympiade,  la  no  avant  J.  G» 
Dér/téirtHs  fat  remis  fur  le  Trône 
qu'il  occupa  quatre  ans.  Ses  pre- 
mières fautes  ne  Ta  voient  pas  cor- 
rigé. Son  orgueil  le  rendit  in- 
fup portable  a  les  fujets-  Ils  de- 
mandèrent a  Pttlômée  Fkifcen  ¥ 
Roi  d*hgyptc  ^  un  Roi  de  la  fa- 
mille des  Séleucides.  JHmétnus 
cha^é  par  (on  peuple  &  ne  trou- 
vant aucun  afyle,fe  fauva  à  PtolcV 
maïs  ou  étoit  Cléopatre  fa  pro 
micre  femme.  Cette  Princeffe  lui 
fit  fermer  les  portes  de  1a  vil- 
le, le  fît  pour  Cuivre  jofquVTyr* 
ou  il  tomba  entre  les  mains  de 
fes  ennemis  ,  &  fut  condamné  à 
mort ,  la  III  année  de  UCLXV 
Olympiad  ,  la  n<Ç  avant  J. 
C.  Alexandre  Zelnna ,  que  Pteû- 
mée  avet  mis  à  (a  place ,  réconw 
penfa  les  Ty  riens  de  ce  meurtre  * 
en  leur  accordant  de  y  ivre  félon 
leurs  lois  particulières.  Les  T j*j 
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tiens  firent  de  ectre  année  une  épo- 
que depuis  laquelle  ils  datoienr. 
.  IV.  DEMETRIUS  DE  PHA- 
LERE,  célèbre  Difciple  de  Théo- 
phrafU,  acquit  cane  de  pouvoir 
fur  ï'ciprit  des  Athéniens ,  par 
les   charmes'  de  fdn    éloquen- 
ce, &  fur- tout  par  fes  vertus, 
qu'il  fut  fait  Archonte  ,  la  IV. 
année  de  la  CX VII  Olympiade, 
la    309   avant    J.   C.  Pendant 
dix  ans  qu'il  gouverna  cette  Vil- 
le ,  il  l'embellit  de  magnifiques 
édifices  ,    &  rendit  fes    conci- 
toyens heureux.  Leur  reconnoif- 
(ânee  lui  décerna  autant  de  fta- 
tues  d'airain  ,  qu'il  y  avoit  de 
jours  dans  Tannée.  Son  mérite 
excita  l'envie.  Il  fut  condamné 
à  mort ,  &  fes  ftatues  furent  ten- 
^rerfées.  Au  moins  ,  répondit-il , 
à  celui  qui   lui  annonça  cette 
nouvelle  ,  ils  ne  m'itèrent  pas  la 
vertu  qui  me  les  a  méritées.  Le 
PbiloCophe   fe  retira  ,   fans  fe 
plaindre  ,  chez  Ttolomée  Lagus , 
Koi  d'Egypte.  Ce  Prince  le  con- 
fulta  fur  la  fucceifîpn  de  fes  en- 
fans.  On  dit  qu'il  lui  confcilla 
de  mettre  la  Couronne   fur  la 
tête  des  fils  à1  Eurydice.  PbiUdel- 
pbe ,  fils  de  Bérénice ,  fut  fi  outré 
de  ce  confeil ,  qu'après  la  mort 
de  (on  père  ,  la  II.  année  de  la 
CXXIV   Olympiade,    la    iJj 
avant  J.  C.  il  fe  relégua  dans  la 
haare  Egypte.  Démétrius  ennuyé 
-de  fon  exil  ,  &  dégoûté  de  la 
vie ,  fe  donna  la  mort ,  en  fe  fai- 
fant  mordre  par  un  afpic.  C'efl 
du  moins  ce  qu'allure  Ditycjte 
Laerce ,  contredit  par  d'autres 
Auteurs.  Ceux-ci  affurent  que 
Démétrius  eut  beaucoup  de  cré- 
dit auprès  de  Ptolomée  Pbiladel- 
phe-y  qu'il  enrichit  fa  Bibliothè- 
que de  deux  cents  mille  volu- 
mes ;  &  qu'il  engagea  ce  Prince 
k  faire  traduite  la  Loi  des  Juifs 
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d'Hébreu  en  Grec.  Tous  les  ou- 
vrages que  Démétrius  de  Phalerê 
avoit  corapofés  fur  l'hiftoire ,  la 
politique  ,  &  l'éloquence ,  font 
perdus.  La  Rhétorique  que  plu- 
sieurs Hiftoriens  lui  attribuent, 
eft  de  Denis  d'Halicarnaffè. 

V.  DEMETRIUS ,  Philofophe 
Cynique ,  que  CaliguU  voulut 
attacher  à  Ces  intérêts  par  un 
préfent.  Le  Cynique  répondit  : 
Si  l'Empereur*  deffèin  de  met  en* 
ter ,  qu'il  m'envoie  fon  diadème. 
L'Empereur  Vefpapen  peu  accou- 
tumé à  cette  liberté ,  plus  bru- 
tale que  philofophique ,  le  châtia 
de  Rome  avec  tous  les  auttes 
Philofopbes,  &  le  relégua  dans 
une  Ifle.  Le  Cynique  égaya  fon 
exil  en  vomiffant  des  injures  con- 
tre l'Empereur.  Ce  Prince  lui  fie 
dire  :  Tu  fais  tout  ce  que  tu  peux 
pour  que  je  tefaffe  mourir  f  mais 
je  ne  m'amufe  pas  à  faire  tuer 
tous  les  chiens  qui  abioient.  Ce 
Démétrius  avoit  été  difciple  d*-rf- 
pollenius  de  Thyane.  On  ne  voie 
pas  qu'il  ait  mérité  l'éloge  em- 
phatique que  Seneque  fait  de  iuL 
La  nature ,  dit  cet  éctivain ,  ta- 
voit  produit  pour  faire  voir  à  fou 
fiécle ,  qu'un  grand  génie  peut  J* 
garantir  de  la  corruption  de  lu 
multitude, 

t  VI.  DEMETRIUS ,  Grec  de 
l'Ifle  de  Négrepont,  homme  plein 
de  bravoure,  d'cfprit  &  d'intri- 
gue, embrafla  le  Mahométifme , 
pour  gagner  l'amitié  des  grands 
de  la  Porte.  Mahomet  11  l'en- 
voya au  Grand  Maître  de  Rho- 
des, à'Aubuffon ,  pour  lui  offrit 
la  paix ,  fous  la  condition  d'un 
tribut  ;  mais  dans  le  fond  pour 
le  furprendre  :  à'Aubuffon  ne  vie 
dans  le  Renégat  que  ce  qu'il  de~ 
voit  y  voir ,  un  ttaître  dont  il 
devoit  fe  défier ,  &  non  pas  un 
homme  de  croyance  aveclequç} 
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il  pût  négocier.  Démétrius  piqué 
anima  Cor  maître  contre  les  Che- 
valiers de  Rhodes  ,  Se  lui  fie 
prendre  la  rét'olurion  d'aftiéger 
cetee  Ifle.  Démétrius  accompa- 
gna le  Bâcha  Tuléologuo ,  Géné- 
ral de  l'armée  dans  cecte  entre- 
prife.  11  fe  diitingua  par  fon  cou- 
rage au  commencemenc  du  liè- 
ge; mais  Ton  cheval  étant  more 
tous  lui  y  il  fut  écrafé  &  foulé 
aux  pieds  par  les  chevaux. 

DEMETRIUS  CHALCON- 
DYLE  ,  voy$z  CHALCON- 
DYLE. 

VIL  DEMETRIUS  GRISK A 
EUTROPElA,  d  une  famille  no- 
ble ,  mais  pauvre  de  Gerefiau , 
d'abord  Moine  de  l'ordre  de  St 
BafiU ,  nâqtiie  avec  une  figure 
agréable ,  accompagnée  de  beau- 
coup d'elprit.  Un  Religieux  du 
rnçrnc  /Aonaftcrc  que  lui ,  fâché 
qu'un  tel  homme  refta  enic veli 
dans  le  cloître,  entreprit  de  le 
placer  fur  le  tronc.  Apres  que 
ce  vieux  Moine  eut  donné  au 
jeune  homme  des  infhudtions 
lut  le  rôle  qu'il  devoit  jouer ,  il 
l'envoya  en  Lichuanie  au  fer  vice 
d'un  Seigneur  diftingué.  Démé- 
tritts  ayant  été  un  jour  in  fui  té 
par  fon  maître ,  fe  mit  à  pleu- 
rer ,  6c  dit  qu'on  ne  le  traiteroit 
pas  de  la  forte  fi  on  le  connoif- 
loit.  Et  qut  es-tu  donc  ?  lui  de- 
manda le  Seigneur  Lithuanien  : 
Je  fuis  y  répondit  le  jeune  Mof- 
covite  %  fils  du  Czar  ,  Jean  8a- 
filowirs  ;  ïufurfateur  Boris  vou- 
lut me  faire  *Jf affiner  i  mais  on 
fubftitua  à  mu  fluce  le  fils  d'un 
Jrêtre  qui  me  reffemblott  parfai- 
tement &  on  me  fit  tnfuïte  éva- 
der. Le  Lithuanien  frapé  de  l'air 
de  vérité  que  le  fourbe  avoir 
mis  dans  fon  réeit ,  le  reconnut 
pour  le  véritable  Démétrius.  Ce 
Seigneur  Tayaut  recommande  au 
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Vaivodc  de  Sandomir ,  la  Pûb* 
gne  arma  pour  lui ,  à  condition 
qu'il  établiroit  la  Religion  Ro- 
maine en  Mofcovie.  Ses  fuccètf 
étonnèrent  les  Ruifcs  \  ils  lui  en- 
voyèrent des  Députés  ,  pour  le 
prier  de  venir  prendre  potfcflïon 
de  fes  états.  On  lui  livra  le  CtM 
Yredcr  6c  toute  fa  famille.  L'u- 
furpatcur  fit  étrangler  la  mère  k  j 
le  fils  de  ce  Prince.  La  réfolu-  ^ 
tion  que  prie  Démétrius  d'épou- 
fer  une  Catholique  Romaine ,  le 
rendit  bientôt  odieux  s  c'étoît  la 
fille  du  Vaivodc  de  Savdemtr* 
Le  peuple  vit  avec  horreur  un 
Roi  6c  une  Reine  Catholiques, 
une  Cour  composée  d'étrangers, 
fur-tout  une  Ealifèqu  on  batiiToit 
pour  des  Jéluires.  Un  Boiard 
nommé  Zuski ,  fe  rriec  à  la  cet* 
de  plufieurs  conjurés ,  au  milieu 
des  fêtes  qu'on  donnoit  pour  le 
mariage  du  Cz,*r.  Il  entre  dans 
le  râlais  le  fabre  dans  une  main , 
6c  une  croix  dans  l'autre  ,  & 
caiTe  la  tête  à  l'impofteur  d'un 
coup  de  piftolet.  Son  corps  traî- 
né fur  la  place  qui  étoit  devant 
le  Château ,  demeura  expofé  pen- 
dant trois  jours  à  la  vue  du  peu- 
ple. Le  Vaivodc  de  Sandomir  9 
fon  fils  &  (a  fille  furent  mis  eu 
prifon.  Zuskt  chef  de  laconfpi- 
ration  »  fut  élu  grand  Duc  & 
couronné  le  icr  Juin  1606.  On 

1>rérend  que  ce  qui  irrita  le  plas 
es  Mofcovites  contre  Démétrius^ 
fut  que  ce  Prince  ne  demanda  pas 
au  Patriarche  la  permitîion  de 
coucher  avec  Oa  femme  \  qu'il  ne 
fe  lavoit  point  dans  certaines  éra- 
ves  ,  après  avoir  couché  avec 
elle,  fuivanr  l'ufage<iu  pays, fie  j 
que  la  nouvelle  mariée,  &  les 
autres  Dames  Polo noi fes, iouanc 
au  piquet,  avoient  marqué  leurs 
points  avec  de  la  craie  fur  te 
tcYcrs  d'une,  image  de  Se  Sicelas* 
VItt 
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.VîlI.DEMETRïUS»  fils  du 
ftécédent ,  &  de  la  fille  du  Vai- 
▼ode  de  Sandûfntr.  S*  metc  ac- 
coud»  de  lui  dans  la  prifon.  On 
la  veilla  de  fort  près  pour  s  adu- 
ler de  l'enfant  5  mais  elle  trouva 
le  moyen  de  le  faire  palier  entre 
les  mains  d'un  Cofaque ,  hom- 
me de  confiance.  Le  Prêtre  oui 
le  baprifa,  lui  imprima  fur  les 
épaules  avec  de  l'eau  forte  ,  des 
caractères  qui  déitgnoient  fa.naif» 
lance.  Le  jeune  homme  fut  juf- 
ou'a  9.6  ans ,  (ans  lavoir  ce  qu'il 
etoir.  Un  jour  qu'il  fe  lavoir  dans 
on  bain  public ,  on  appertut  les 
marques  qu'il  porto ir  fur  les 
épaules.  Un  Prêtre  Rurtc  les  dé» 
chiffra  &  y  lut  :  Démettais  ,//* 
du  Ctusr  Démétrtus.  Le  bruit  de 
cette  aventure  fe  répaudit.  La- 
dtflAs,  Roi  de  Pologne,  appella 
Démétrius  à  la  Cour ,  &  le  traita 
en  fils  de  Czar.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  ,  les  chofes  chan- 
gèrent de  face.  Démétrius  fut 
obligé  de  Ce  retirer  enfuite  ,  Se 
de-la  dans  le  Hoilteio  ;  mais 
snalheureufemenc  pour  lui ,  le 
Duc  de  Hoiftein  avoir  alors  be- 
soin des  Mofcovites.  Un  Am- 
bafiadeur  qu'il  envoyai  t  en  Per fe , 
ayanr  emprunté  en  fon  nom  une 
fomrne  confidérable  fur  le  tréfor 
du  Grand  Doc  ,  il  s'acquira  de 
cette  àem ,  en  livrant  le  mal- 
heureux Démétrius.  Son  arrêt  de 
mort  lui  fut  prononcé  &  fut  exé- 
cuté en  i6)5*  On  lui  coupa  la 
tête  &  les  quatre  membres,  qu'on 
éleva  fur  des  perches  devant  le 
Château  de  Mofcou.  Le  tronc 
dn  corps  fut  lai  (Té  fur  la  place» 
le  dévoré  par  des  dogues. 

DEMOCEDE  ,  de  Crotone, 
le  plus  fameux  Médecin  de  l'on 
temps,  étoic  fils  de  C*ll/pkn» 
te  ami  de  PofyrMtts ,  Tyran  de 
Saaos.  Ce  Tyran  ayant  M  tué 
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par  Orœtts,  Darius  fils  $Hyfi*f- 
fts  fie  mourir  l'aiïàflîn ,  &  trans- 
porter à  Sufe  toutes  Ces  riche  (les 
avec  fes  Enclaves.  Démccéde  ccoic 
confondu  avec  eux ,  mais  ayant 
guéri  le  Roi ,  qui  s'étoit  démis 
le  pied  en  descendant  de  cheval  » 
cette  cure  le  mit  en  crédit.  On 
lui  donna  à  Sufc  unemailbn  ma* 
gnifique.  Il  eut  l'honneur  de 
manger  à  la  table  de  Darius ,  & 
on  ne  pou  voit  obtenir  de  grâce 
à  la  Cour  que  par  fon  canal. 
Dimocidt  ayant  guéri  Aff*y 
fille  de  Çyrus  &  femme  de  Dm- 
tins ,  d'un  ulcère  à  la  mamelle , 
il  obtint  par  le  crédit  de  cette 
Priocefle  d'être  envoyé  comme 
Efpion  dans  la  Grèce.  A  peinr 
y  fut-il  arrivé ,  qu'il  s'enfuit  à 
Crotone  &  y  époufa  une  fille 
du  fameux  Luteut»  Milon  %  vers 
la  I.  annéede  la  LXV  Olym- 
piade ,  la  (10  avant  J.  C. 

DEMOCHA  RES,wy#*  MOU- 
GHY,  (Antoine de) 

DEMOCRITE ,  naquit  à  Ab- 
dere  dans  la  Thrace  ,  d'un  hom- 
me qui  logea  chez  lui  Xerxn 
dans  le  tems  de  (on  expédition 
en  Grèce.  Ce  Prince  lai  lai  fia  par 
reconnoi fiance  quelques  Mages  » 
qu'il  chargea  de  l'éducation  du 
jeune  Abderirain.  Ils  lui  cnfçi- 

{mérent  la  Théologie  &  l'Airro- 
ogie.  Il  étudia  enfuite  feus  Ltm- 
cèpt  ,  qjii  lui  apprit  le  fyitéme 
des  Atomes  &t  du  vuide.  Son 
goût  pour  les  Sciences  &  pour 
la  Philofophie  le  porta  à  voya- 
ger dans  tous  les  pays ,  où  il 
pourrait  acquérir  de  nouvelles 
connoi (Tances.  Il  vit  les  Prêtres 
d'Egypte ,  ceux  de  Chaldée  ,  les 
Sages  de  Perfc,  &on  prétend 
même  qu'il  pénétra  jufque  dans 
les  Indes,  pour  conférer  avec, 
lcsGyronofophiftes.  Ses  voyages 
augmentent  Tes  lumières ,  mai* 
D4 
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ils  épuifercnt  fon  patrimoine  qui 
montoit  à  plus  de  ceuc  talens. 
Il  fut  fur  le  point  d'encourir  une 
noce  d'infamie  comme  diiïipa- 
ccur.  Le  Philofophe  voulant  pré- 
venir cet  opprobre ,  alla  trou- 
Ver  les  Magiftrats  ,  &  leur  lut 
fon  grand  Diacofme ,  un  de  Ces 
meilleurs  ouvrages.  Ils  eu  furent 
fi  charmés  qu'ils  lui  firent  préfent 
de  cinq  cens  talens,  lui  érigè- 
rent des  Statues»  &  ordonnèrent 
qu'après  fa  mort  le  public  fe  char- 
geait de  fes  funérailles.  S'étant 
trouve  uo  jour  à  la  Cour  du  Roi 
Darius ,  &  ne  pouvant  réuflîr  à 
le  confoler  de  la  mon  de  la  plus 
cherc  de  fes  femmes ,  il  lui  pro- 
mit de  la  faire  revivre»  pourvu 
qu'il  trouvât  Ic^  nom  de  trois 
perfonnes  qui  n'euiTent  ciTuyc 
d'adverfités  d|ps  la  vie ,  pour  les- 
graver  fur  le  tombeau  de  la 
Heine  :  la  ebofe  étoit  impoflible , 
&  Darius  fe  confola.  pémcriu 
n'ai  m  oit  pas  la  triiteiîc.  On  pré- 
tend qu'il  rioit  toujours  ,  &  ce 
n'étoit  pas  fans  raifon.  Il  ne  pou- 
voie  s'empecber  de  (è  moquer  des 
hommes ,  en  les  voyant  (i  foi- 
bles  &  fi  vains ,  palfant  tour  à 
tout  de  la  crainte  al'efpérance , 
&  d'une  joie  exceûlve  à  des  cha- 
grins immodérés.  Les  Abdéri- 
tains  étonnés  de  ce  rire  conti- 
nuel ,  &  craignant  que  Leur  Phi- 
losophe ne  tombât  en  démence , 
écrivirent  à  Hhposrate  pour  lui 
recommander  la  tête.  Le  Méde- 
cin s'étant  rendu  auprès  du  Sa- 
ge ,  conçut  tant  de  vénération, 
pour  fon  efprit  &  pour  fa  vertu  , 
qu'il  ne  pût  s'empêcher  de  dire, 
aux  Abderitains,  qu'à  fon  avis 
ceux  qui  s'eftimoient  les  plus 
feins ,  étoienc  les  plus  malades. 
Hippocrate  avoit,  dit-on  ,  avec 
lui  une  fille,  loi  (qu'il  rendit  vi- 
ficc  à  DimQcrite..  Il  la  Calua  com-. 


DEM 

me  vierge  la  première  fois  qcr*U 
la  vit,  mais  le  jour  d'après  ,  xi 
la  traira  de  femme  ,  parce  qu'on 
en  avoit  abufé  pendant  la  nuit.» 
Ce  conte  cil  fort  célèbre  ,  mais 
i)  n'en  eft  pas  plus  vrai.  Croyons 
plutôt ,  dit  un  homme  d'eiprit, 
que  Ton  s'eft  plu  à  répandre  fur 
la  vie  des  Philoibphes  autant  d'a- 
ventures prodigieutes  t  que  fur 
celle  des  Baladins.  Il  n'eft  pas 
moins  faux  qu'il  fe  (bit  aveuglé  4 
pour  méditer  plus  profondément. 
Ce  Philofophe  mourut  âgé  de 
109  ans  ,  la  111.  année  de  la 
CIV.  Olympiade  ,  la  $61  .avant 
J.  C.  11  ne  refte  aucun  de  ou- 
vrages qu'il  avoit  compofés.  11 
croyoitque  les  Atomes  &  le  vui- 
de  étoient  les  principes  de  tou- 
tes chofes  ,  qu'ils  rouloient  & 
étoient  portés  dans  l'Univers, 
&  que  de  leur  rencontre  fe  for. 
moient  le  feu ,  l'eau ,  l'air  &  la 
terre. 

DEMON  ,  ou  DEMENETE 
Athénien ,  fils  de  la  feror  de  J)é- 
mofthénes  ,  gouverna  la  Rcpubli- 

3ue  d'Athènes  pendant  l'abfencc  • 
e  fon  oncle  ,  la  II.  année  de  la 
CX1V.  Olympiade,  la  *ij  avant 
J.  C.  Il  écrivit  &  parla  en  pu- 
blic pour  procurer  le  retour  do 
ce  grand  Orateur.  Il  obtint  en- 
fin qu'où  lui  enverroit  un  Vaif- 
feau  pour  revenir ,  &  que  non- 
îeulemcnt  les  trente  talens  aux- 
quels il  étoit  condamné  lui  fe- 
raient remis,  mais  encore  qu'on 
en  tireroit  trente  du  t  ré  for  pu- 
blic pour  ériger  fur  le  Port  de 
Pirée ,  une  ftarue  à  Jupiter  Con- 
fervAteur ,  fcn  acliqnde  grâces  do 
ce  qu'il  av0it  confervé  ce  grand 
homme. 

DEMOWAX,  Philofophe  Cré- 
tois  ,  d'une  mai  fon  i  Huître  Se 
opulente ,  méprifa  ces  avantages 
pour,  s  adonnera  la  Philofophic* 
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H  n  embrafïâ  point  de  Sc&e  par- 
ticulière, mais  il  prie  ce  qu'il  y 
avoir  de  bon  dans  chacure.  11 
fc  rapprochent  beaucoup  pour  la 
façon  de  penfer  de  Socrate  ;  & 
pour  celle  de  vivre  de  Dtogene. 
11  fc  lai  fia  mourir  de  faim  ,  fans 
rien  perdre  de  fa  gaieté  ,  &  fut 
enterré  aux  dépens  du  public  II 
dit  à  ceux- qui  étoient  autour  de 
ion  lit  :  Vous  peuvez-veus  reti- 
rer, Ufarceefi  jeOét.  Il  yivoit 
(bus  TËmpercur  Adrien  ,  vers 
Tan  i  xo  de  J.  C. 

DEMOPHOON ,  fils  de  Thé- 
fée  Sl  de  Phèdre.  Après  l'expé- 
dition de  Troie  ,  ou  il  s'étoit 
trouvé  \    ayant  été  leté  par  la 
tempête  fur  les  côtes  de  la  Thra 
ce, il  y  époula  Pbilto,  fille  de 
lyc«rg«0,  Roi  de  cette  Contiée 
I.  DEMOSTriEvES»  naquit 
à  Athènes ,  non  d'un  forgeron , 
comme  }*ven*t  veut  le  faire  en- 
tendre; mai?  d'un  homme  aïïez 
riche  qui   faifoit  valoir  des  for- 
ges. 11  n'avoit  que  fept  ans  lors- 
que la  mort  le  lui  enleva.  Des 
Tuteurs  intéretiés  volèrent  une 
partie  de  (on  bien  à  leur  Pupille , 
&  Uiflerenr  perdre  l'autre.  Son 
Mucation    Ait  entièrement  né- 
gligée ,   5e  la  nature    fir  ptef- 
4ue  tout  en  lui  II  fe  porta  de 
lui-même  a  l'étude  de  l'éloquen- 
ce ,  &  en  prie  des  leçons  (ous 
Ifecrate.  Platon  &  l/ée.  Son  pre- 
mier cflai  fut  contré  fes  Tuteurs; 
11  plaida  dès  l'âge  de  16  ans , 
le  les  obligea  à  lui  reftituer  une 

Jrande  partie  de  (on  bien*  Une 
miciilte  de  prononcer  très -re- 
marquable ,  &  une  poitrine  très- 
foible  étoient  de  grands  obfta- 
des  à  fes  progrès;  Il  vint  à  bouc 
de  les  vaincre ,  en  mettant  dans 
ft  bouche  de  petits  cailloux ,  6c 
en  prononçant  ainfî  pluficurs 
vers  de  fuite,  &  à  haute  voix 
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fans  s'interrompre,  même  dans; 
les  promenades  les  plus  rudes  , 
&  les  plus  efearpées.  Pour  don- 
ner encore  plus  de  force  a  fa 
voix ,  il  alloir  fur  le  bord  de  la 
mer ,  dans  le  temps  que  les  flots 
étoient  le  plus  violemment  agi- 
tés ,  &  y  prononçoir  des  haran- 
gues. C'eit  ainli  qu'il  s'accoutu- 
ma au  bruir  conhis ,  pour  n'être 
point  déconcerté  par  les  émeu- 
tes du  peuple  ,  &  les  cris  tumul- 
tueux des  affcmblées.  Il  fit  plus  ; 
il  s'enfermoit  des  mois  entiers 
dans  un  cabinet  fouterrain  ,  fe 
faifant  rafer  exprès  la  moitié 
de  la  tête ,  pour  fe  mettre  hors 
d'état  de  fo.tir.  C'cfl-la  qu'a  la 
lueur  d'une  petite  lampe  ,  il 
compota  des  chefs  -  d'oeuvres 
d  éloquence  ,  dont  fes  envieux 
difoient  qu'elles  fentoient  1  hui- 
le ,  mais  que  la  poltérité  a 
miles  au-dciîus  de  tout  ce  que 
nous  a  lailft  l'ancienne  Grèce* 
Après  avoir  exercé  fon  talent 
dans  quelques  caiifes  particu- 
lières ,  il  fe  mit  à  traiter  les 
affaires  publiques.  Il  tonna ,  il 
éclata  contre  Philippe,  Roi  de 
Macédoine  ,  &  intpira  aux  A- 
théniens  la  haine  dont  il  étoit  pé- 
nétré. Il  fe  trouva  même  la  p  c* 
miere  année  de  la  CXIII*  olym- 
piade, la  ?i8  avant  J.C  a  4a 
bataille  de  Cher  on  ic  ,  où  il  prit 
la  fuite.  Après  la  mon  de  Phi- 
lippe, il  fe  déclara  contre  Alexan- 
are  le  Grand  ion  fils  avec  non' 
moins  de  véhémence  ;  mais  s'é- 
tant  laide  corrompre  par  le  pré- 
fent  donc  coupe  d'or  il  fut  obli- 
gé de  fortlr  de  la  Ville.  On  avoir' 
dit  auparavant  de  lui ,  que  tout 
l'or  de  Philippe  né  le  tentoit  pas 
plus  que  celui  de  l'erle  n'avoit 
tenté  Artfttdi  ,  fa  vertu  fe  dé- 
mentit en  cette  occaflon.  Après 
la  mort  &  Alexandre  il  revint* 
Ddij 
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z  Athènes  &  continua  à  haran- 
guer cooerc  les  Macédoniens. 
jlmipattr ,  leur  Roi ,  demanda 
qu'on  lui  livrâc  les  orateurs  qui 
haranguoient  contre  lui.  Démof- 
tkènts  prie  la  ru i ce,  &  fe  voyant 
prêt  de  tomber  entre  les  mains 
des  foldats  qui  le  pourluivoient , 
il  fuça  du  poifon  qu'il  avoit  dans 
une  plume,  feignant  d'écrire  à 
quelqu'un  de  fes  parens,  la  III. 
année  de  la  CXI  V.  Olympiade , 
la  }ii  avant  J.  C.  On  peutra- 
xnarquer  comme  unechofe  fin- 
gulierc  que  les  deux  plus  grands 
Orateurs  d'Athènes  &  de  Rome , 
ont  R ui  leur  vie  par  une  mort  fu- 
nefte.  Cet  homme  qui  eut  le  cou- 
rage de  fe  donner  lui-même  la 
mort ,  la  craignoit  fur  un  champ 
de  bataille.  Les  Athéniens  lui 
érigèrent  une  Statue  de  bronze 
avec  cette  infeription  .•  Démof- 
thênes  ,  fi  tu  avois  eu  Mutant 
de  force  que  d éloquence  %  jamais 
Mars  le  Macédonien  nxauroit 
triomphé  de  U  Grèce.  Dérnofthê- 
nés  pa^e  avec  raifon  pour  le 
Prince  des  Orateurs.  C'elt  le  rang 
que  lui  don  noie  Cicéron  Ton  ri- 
val de  gloire.  Il  remplit, dit- il , 
l'idée  que  j'ai  de  l'éloquence.  Il 
atteint  à  ce  degré  de  perfection 
que  j'imagine  ^  mais  que  je  ne 
trouve  qu'en  lui  feul.  Son  élo- 
quence étoit  rapide  »  forte  ,  fu- 
blime ,  &  d'autant  plus  frappan- 
te, qu'elle  paroi iToit  (ans  art  & 
naître  du  lu  jet.  A  cette  éloquen- 
ce mâle  &  toute  de  chofes  il  joi- 
gnoit  une  déclamation  véhémen- 
te ,  Se  pleine  d'cxprefïîon.  Son 
génie  tiroit  encore  une  nouvelle 
force  de  fon  zèle  pour  la  patrie, 
de  fa  haine  pour  fes  ennemis , 
&  de  fon  amour  pour  la  gloire 
&  la  liberté.  On  a  louvcnt  com- 
paré Démojlhénes  avec  Ciceron  % 
ii  on  ue  laie  pas  .encore  lequel 
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on  doit  préférer.  Tout  ce  Qo'otl 
peut  dire  de  plus  fenfé ,  c'elt  que 
ces  deux  grands  hommes  prirent 
des  toutes  oppofées  pour  parve- 
nir au  même  but.  La  meilleure 
éJition  de  fes  Harangues,  dk 
celle  de  Francfort ,  avec  la  tra- 
duction Latine  de  Wolfius.  Temr- 
retl  les  a  traduites  en  François  , 
avec  beaucoup  de  force  &  de  fi- 
délité ,  &  y  a  ajouté  deux  pré- 
faces  excellentes  fur  l'eut  de  la 
Grèce. 

II.  DEMOSTHENES,  Vicai- 
re du  Préfet  du  Prétoire  tous  Va- 
lent ,  fauteur  ardent  des  Ariens» 
perfecuteur  dos  a  Catholiques  , 
étoit  maître  d'Hôtel  du  même 
Empereur»  lorfqu'il  s'avifa  de 
critiquer  quelques  di (cours  que 
St  Baiïlo  faifoit  à  ce  Prince.  U 
lui  éenapa  un  barbarifmc.gfcw  1 
lui  dit  St  Bafile  ,  en  fourrant, 
un  Démofihènes  qui  ne  fait  pas 
parler!  Démofihènes  piqué  loi  fit 
des  menaces  >  &  Bafiù  lui  répon- 
dit) MêleXfVous  de  bien  firosr 
la  table  de  l'Empereur ,  &  nom 
pas  de  parler  de  Théologie.  De* 
venu  Vicaire  du  Préfet ,  il  bon- 
leverfa  toutes  lesEglifes  ,aiîem- 
bladesConcilesd'Evéques  Ariens. 
&  exerça  des  violences  horribles 
contre  les  foutiens  de  la  bonne 
caufe. 

DEMPSTER ,  (Thomas)  gen- 
tilhomme Ecoûois ,  s'expatri* 
durant  les  guerres  civiles  d'E-. 
code.  U  vint  à  Paris  *  mais  com- 
me il  étoit  extrêmement  violent» 
il  s'v  fit  des  affairés  >  &  fut  obli- 
gé de  pader  en  Angleterre.  U 
revint  bientôt  à  Paris ,  amenant 
avec  lui  une  très-bel  le  femme  , 
que  (es  écoliers  lui  enlevèrent  à 
Pife  >  ou  il  enfeiena  pendant 
quelque  tems.  Dc-la  il  pana  à 
Bologne  où  il  profetîa  avec  ap- 
pUudilfcmaiu  ,  jufqu'ca  i4U9 
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•mèe  de  fa  more.  Dempfler  étolt 
JuriCconfulte ,  Htftorien  ,  Poète , 
Orateur.  On  a  de  lui  des  ouvra- 
ges dans  ces  difFérens  genres.  Le 
plus  célèbre  cft  Ton  Hifiotre  Ec- 
cjéfiafliqtte  dEceffe  en  1 9  livres , . 
imprimée  m-40.  à  Bologne,  en 
1*17.  Elle  eft  littéraire  autant 
qu*£cclc(iaftique.  Il  crue  faire 
honneur  à  fa  Pairie,  en  faifàne 
naître  dans  (on  fein  une  foule 
d'écrivains  étrangers,  &  il  s'en 
fie  très- peu  à  lui-même. 

DENESLE,  (N.)  né  à  Meai'X, 
cultiva  d'abord  la  Poëfie ,  &  fit 
beaucoup  de  vers  médiocres.  Son 
Poème  au  Smnfonnet ,  imitation 
de  Vert^oert ,  eft  ce  qu'il  a  fait  de 
plus  patffable  en  ce  genre.  11  y  a 
quelques  détails  agréables.  Ayant 

3airxc  les  vers  pour  la  profe  ,  il 
onna  ,  I.  YAriftippe  moderne , 
17)8  ,   in-ix  ,  plein  de  chofes 
f>  communes  ,  &  écrie  fans  éner- 
gie. II.  Les  Pré) ugés  du  Public , 

I74J*    *•  v°l-  '»■!*■    III.  Les 
Préjugés  des  anciens  <$•  des  nou- 
veaux PhiUfofbes  fur  tome  bu- 
wnw,  Paris  i7*f ,î  vol.i»-n. 
Cet  ouvrage  meilleur  que  le  pré- 
cédenc,eft  un  recueil  des  plus  fores 
atgumenc  qu'on  a  oppofés  aux 
matérialiftes.  IV.  Les  Préjugésdu 
public  fur  C honneur  J>zv\s  1766,% 
vol.*»-i  x.  Quoique  ce  livrerai  nu 
que  ceux  du  même  Auteur,  foient 
écrits  d'un  ftyle  foible .  on  les 
eftime  parce  que  l'honnêteté  des 
mœurs  de  l'écrivain  a  parlé  dans 
lès  ouvrages.  11  mourut  pauvre 
à  Paris  17  67 ,  dans  un  âge  avan- 
cé, &  il  foutint  l'inHigence  avec 
fermeté.  Cétoit  un  véritable  Phi- 
lofophe. 

DENHAM  ,  (Le  Chevalier 
3ean  )  montra  dans  fa  jeunette 
plus  d'Inclination  pour  te  jeu, 
que  pour  l'étude.  Son  père  irrité 
Mitte  kit  le  corrigea  uo  tfeo  de 
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fon  penchant.  Le  fils  érrivit  mê- 
me un  etfai  contre  le  jeu  pour 
preuve  de  fon  changement  5  mais 
après  la  mort  du  père  ,  il  fut  plus 
loueur  que  jamais.  En  1641  ,  il 
publia  une  Tragédie ,  intitulée 
le  Sepbi.  Ces  prémices  de  fa  vai- 
ne poétique  lurprirent  d'autant 
plus,  que  perfonne  ne  s'att en- 
doit  à  de  pareils  ouvrages  de  la 
part  d'un  pilier  de  brelan.  Après 
le  rétabliiîemcnc  de  Charles  ll% 
il  fut  nommé  par  ce  Prince  Sur- 
Intendant  des  Bâtimens  Royaux* 
Il  mourut  en  1668 ,  &  fut  enterré 
dans  l'Abbaye  de  Wcftminfter, 
auprès  de  Tes  confrères  Cbaucer  % 
Sp enfer  ,  &  Cowley.  Outre  fa 
Tragédie  du  Sopht  ,  on  a  plu- 
rieurs  autres  pièces  de  Poe- 
lie  qui  lui  acquirent  beaucoup 
de  réputation.  Sa  Montagne  de 
de  Cooper  eft  pleine  d*idées  bril- 
lantes, &  de  descriptions  faites 
d'après  nature.  La  précifion  & 
la  netteté  font  les  principale» 
qualités  qui  lui  manquent. 

DENIS  ,  (Saint)  premier  Evo- 
que de  Paris ,  fut  envoyé  dans 
les  Gaules  fous  l'Empire  de  De- 
ce  ,  vers  Fan  140.  Il  fut  honoré 
de  la  palme  du  martyre ,  &  eue 
la  tête  tranchée  avec  fes  com- 
pagnons Ruftiaue  &  EU  ut  hère  , 
l'un  Prêtre  &  1  autre  Diacre.  On 
a  confondu  très- mal  à  propos  ce 
St  Evêquc  avec  Vents  l'Aréopa- 
gite.  Htlduin  ,  Abbé  deSt  Dcnys* 
fut  le-  premier  qqi  entreprit  de 

Prouver  dans  le  IX  fîécle,  que 
Evêque  de  Paris  étoit  le  même 
que  l'Evêque  d'Athènes.  Ce  fut 
lui  qui  avança  que  le  Sr  Martyr 
avoir  porté  fa  tête  entre  let 
mains.  Cette  opinion  rafla  de 
Paris  à  Rome  par  Hiliuin  jdçs 
Romains  chez  les  Grecs,  par 
Métbodius ,  fon  contemporain.; 
&  de  la  Grèce»  elle  repafla  ea 
D  diii 


4ii  DEff 

France  ,  par  la  tradu&ion  411e 
fie  Anajtafe  de  la  vie  de  Sx  De- 
nys  ,  compofée  par  Métbodius. 
flic  a  été  long  •  tems  parmi  les 
fentimens  qu'il  éroit  dangereux 
d'attaquer  ;  mais  à  préfent  elle 
eft  entièrement  réprouvée  ,  mê- 
me par  les  légendaires  les  plus 
crédules. 

DENORES ,  voyez.  NORES. 

DENTRECOLLES,  (Fiancois- 
Xavier)  Jéluite,  né  à  Lyon  en 
Ï664.  i  fe  confacra  à  la  mifTjon 
de  la  Chine  avec  le  V.Parennin. 
Il  y  fut  employé  le  même  nom- 
bre d'années  ,  &  mourut  comme 
lui,  en  1741  >a77  aus.  Son  ca- 
ractère aimable  ,  ion  efwir  infi- 
rmant &  (es  manières  douces  & 
affables  lui  gagnèrent  l'effraie 
fie  l'affection  des  lettrés  &  du 
peuple.  H  fît  imprimer  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  langue 
Chinoife ,  feit  pour  perfuaier  la 
vérité  de  la  religion  aux  Gentils  , 
foit  pour  former  de  nouveaux 
fidèles  à  la  piété.  Outie  ces  écrits 
qui  ne  pc  ivent  nous  être  con- 
nus ,  nous.avons  de  lui  plusieurs 
morceaux  intéreftans  dans  le  re- 
cueil de  lettres  édifiante*  &  cte 
rieufes  &  dans  l'hiftoire  de  la 
Chine  du  P.  du  H  a1  de  ,  4  vol. 

I.  DENYS,  (St)  Aréopagite, 
un  des  Juges  de  l'Aréopage,  fut 
établi  Evêque  d'Athènes  ,  après 
avoir  été  converti  par  St  P*ul. 
Il  finit  (a  vie  dans  cette  ville  par 
le  martyre ,  vers  Tan  $  f  de  J.  C. 
On  lui  attribua  plufieurs  ouvra* 
ges  dans  les  liée  les  d'ignorance , 
miis  aujourd'hui  que  l'on  mer 
les  faufles  traditions  dans  la  ba- 
lance de  la  critique,  on  eft  re- 
venu de  ce  préjugé.  Le  ftvle  de 
ces  ouvrages,  &  leur  méthode 
font  fort  éloignés  de  la  manière, 
dont  on  écrivojt  dans  le  premier 
pt  h  fécond  fiédç,  &  pgroifTenj 
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être  du  cinquième.  On  les  a'toof 
réimprimés  en  1  vol.  /»-/#/.  ca 
Grec  &  en  Latin ,  à  Anvers ,  ca 
16)4,  recuellis  par  le  P.  B*J- 
thajar  Cor  dur ,  Jéfuire.  Le  pre- 
mier volume  contient  les  Pré- 
faces deSt  Maxime  &  de  George 
P  a  chimère ,  Je  livre  Je  la  Hié- 
rarchie cèle  fie ,  en  quinze  Chapi- 
tres ,  celui  de  l*  Hiérarchie  Ec- 
ckjiajiiyue  en  fept ,  &  celui  des 
noms  Divins  en  treize.  Le  fécond 
volume  renferme  la  Théologie 
Mjfiique  en  cinq  Chapitres»  & 
&  quelques  f pitres. 
II.  DENYS,  (St)célcbreEvequc 
deCorinrhe,au  deuxième  ficelé, 
avoir  écrit  plufieurs  Lctrres.  £»- 
fête  en  a  confervé  des  feagmeus 
importans. 

III.  DENYS  (St)  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  fucccflcur  â'He- 
raclas  dans  ce  fiége ,  l'an  248  de 
J.  C.  fc  convertit  en  lifant  les  f 
Epures  de  St  Paul.  Son  courage , 
fon  zèle ,  fa  charité ,  parurent  « 
avec  éclat  pendant  les  perfec- 
tions qui  s'élevèrent  contre  fon 
Eglifc,  fous  l'Empire  de  fkt* 
lippe ,  &  fous  celui  de  Vece  l'an 
xjo.  Ses  vertus  n'éclatèrent  pas 
moins  durant  le  fcbifme  des  No- 
vatiens  contre  le  Râpe  Corneille  , 

fi  dans  les  ravages  que  faifoit 
erreur  de  S abelfius%  qui  confond- 
doit  les  trois  perfonnes  de  la 
Trinité.  Cette  héréfie  défoloit  la 
Pentapole  ,  Venys  la  foudroya 
par  plufieurs  lettres  éloquentes. 
Il  mourut  en  16,4,  api  es  avoir 
gouverné  l'Eglife  d'Alexandrie 
durant  onze  ans.  De  tous  (es  ou- 
vrages ,  nous  n'avons  plus  que 
de*  Sermons  &  une  Lettre  Came-» 
mqtte  inférée  dans  la  collection 
df  s  Conciles.  Son  ftyle  eft  élevé » 
il  eft  pompeux  dans  fes  defenp- 
lions ,  &  pathétique  dans  fe<  ex- 
portations, Hfojt&oif  par&i? 
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fement  te  dogme ,  la  difeipiine , 
&  la  morale.  Aux  ar  bu  mens  les 
plus  forts  contre  Ces  adversaires, 
il  joignoic  la  modération  ai  la 
douceur. 

IV.  DENYS, Romain,  fuccef- 
(eur  de  Se  Sixte  dans  le  Souve- 
rain  Pontificat ,  gouverna  l'E- 

8life  de  Rome ,  l'édifia  &  Tin* 
ruifir  pendant  dix  ans  &  quel- 
ques mois ,  &  mourut  vers  l'an 
170.  Il  tint  on  Synode  Tan  zéi , 
dans  lequel  il  anathemacifa  l'hé- 
réfic  de  Sabellinus  ,  &  Terreur 
oppoféc  ,  foutenue  depuis  par 
Arius. 

V.  DENYS  ,  (St)Evêquedc 
Milan  ,  foutint  au  Concile  de 
cette  ville,  en  MJ  >  la  foi  du 
Concile  de  Nicée.  Il  eut  en  fuite 
la  foiblefle  de  fouferire  à  la  con- 
damnation de  Si  Athanafe\  mais 
ayant  réparé  fa  faute,  rEm.pcT 
reir  Cenfiance  l'envoya  en  exil 
en  Cappadocc,  Il  y  mourut  qucjb- 
flue  tems  après. 

VI.  DENYS  ,  futnommé  le 
fttit ,  à  eau  fa  de  fa  taille ,  na*- 
quic  en  Scythic  \i  pafla  à  Rome, 
&  fut  Abbé  d'un  Monaftère. 
C'eft  lui  qui  a  introduit  le  pre- 
mier ,  la  manière  de  compter  les 
années  depuis  la  naiJTance  de 
J. C.  &  qui  la  fixée  fuivant  l'é- 
poque de  l'Ere  vulgaire,  qui  n'eft 
pourtant  pas  la  véritable.  On  a 
de  lui  un  Code  de  Canons  apr 
prouvé  #  reçu  par  l'Eglife  de 
Rome,  fuivant  le  témoignage  de 
Cafliodore  ,  &  par  l'Eglile  de 
France  &  les  autres  Latines,  fui- 
vant celui  A'Hincmar.  J ufiel  don- 
na une  édition  de  ce  recueil  en 
161.8,  Denys  l'augmenta  enluitc 
d'une  Colleâion  des  Décret  Mie  s 
des  Papes>  qui  commence  à  celles 
àc  Strict^  &  finir  à  celles  d'^f- 
nafttfe.  On  a  encore  de  lui  la 
Verfien  dm  traité  de  St  Gripif 
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de  Kice  delà  création  de  r  homme. 
Le  fens  eft  rendu  fidèlement  & 
intelligiblement ,  mais  non  pas 
en  termes  élégans  &  choifis. 
Caffiodore  qui  l'a  comblé  d'élo- 
ges ,.aiiurc  qu'il  favoit  le  Grec  fi 
parfaitement,  qu'en  jetant  les 
yeux  fur  un  livre  Grec,  il  le  li- 
foit  en  Latin  ,  &  un  Latin  en 
Grec.  Denys  mourut  vers  l'an 
540. 

VIL  DENYS  le  Chartreux. 
natif  de  Rikel  dans  4e  Diocèfe 
de  Liège ,  vécut  quarante  -  huit 
ans  chez  les  Chartreux  de  Rure- 
mondc,  &  mourut  en  1 471  ,  à 
6»  ans,  après  avoir  fervi  l'E- 
glife  par  fon  favoir  &  les  vertus. 
Son  attachement  continuel  à  la 
contemplation ,  Lui  fit  donner  le 
nom  de  DeStenr  Extatique.  Il 
écrivit  au  Pape  et  a  plufieurs  Prin- 
ces Chrétiens  ,  pour  leur  ap- 
prendre que  la  perte  de  l'Em- 
Î>ire  d'Orient  éroit  un  effet  de 
a  colère  de  Dieu  ,  jugement  ir- 
rité contre  les  fidèles.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages 
pleins  d'inftru&ioos  faiuraires  -% 
&  dune onâion  touchante,  mais 
écrits  fans  policeiîè  &  fans  élé- 
vation. Eugène  IV  difoic  que 
l'Egtif*  étott  heur  eu fe  tt  avoir  un 
tel  fils.  Denys  avok  beaucoup  lu , 
&  ne  manquoit  pas  d'érudition 
dans  les  chofes  communes.  Il  ap- 
pliquoit  heur  eufe  ment  les  pafia- 
ges  de  l'Ecriture.  Il  étoit  fobre 
&  fage  dans  fa  fpiritualité ,  &  il 
n'y  a  guère  d'Auteur  rnyftiquc, 
dont  les  ouvrages  fe  li lent  avec 
plus  de  plaifir  &  de  fruit.  Les 
tiens  ont  été  recueillis  en  1 8  vol. 
in- fol.  en  y  comprenant  fes  Com- 
mentaires. 

.  V1IL  DENYS  ,  tyran  d'Hera- 
ciéc  dans  le  Pont ,  profira  des 
conquêtes  $  Alexandre  le  Grand 
fur  les  Pcrfcs ,  pour  affermir  fa 
Dd  if 
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tyrannie.  Mais  il  ne  fe  maintînt 
qu'à  force  de  fouplciTes  pendant 
la  vie  de  ce  héros*  Après  la  motc, 
il  fut  inquiété  par  Perdictas  l'un 
de  fes  fuccciTeurs.  Celui-ci  ayant 
été  tué  la  quatrième  année  de  la 
CXIV  olympiade  %  la  311e  avant 
J.  C.  le  tyran  époufa  Amaftris  , 
fille  du  frère  de  Darius,  prit  le 
titre  de  Roi ,  &  unit  à  (es  Etats 
plufîeurs  places  importantes  , 
qu'il  conquit  aux  environs  d'Hé- 
raclée.  Le  refte  de  fa  vie  nç  fut 
rempli  que  par  les  rlaifirs.il  étoit 
d'une  fi  prodigieufegro  fleur  qu'il 
n'ofoit  produire  en  public  fa 
lourde  mafle.  Lorfqu'il  donnoit 
Audience  ,  ou  lorfqu'il  rendoir 
fuftice ,  il  stnfcrmoit  dans  une 
armoire,  de  peur  qu'on  ne  vît 
fon  viiage.  Il  dormoit  prefque 
toujours  d'un  fommeil  fi  pro- 
fond, qu'on  ne  pouvoit  l'éveil- 
ler qu'en  lui  enfonçant  des  ai- 
guilles dans  la  chair.  Cet  homme 
monftrueux  mourut  à  c  y  ans,  la 
première  année  de  là  CXIXe 
olympiade,  la  304  avant Jcfus- 
Chrifi,  lai  (Tant  deux  fils  &  une 
fille  fous  la  régence  de  fa  femme. 
IX.  DENYSI,  Tyran  de  Syra- 
eufe  ,  de  fimple  Greffier  devint 
Général  des  Syracufains,  &  en- 
fuite  leur  tyran.  Il  déclama  avec 
force  contre  les  anciens  Magif- 
trats ,  les  fit  dépofer,  en  fit  créer 
de  nouveaux ,  &  fe  mit  à  leur 
téce ,  la  quatrième  année  de  la 
XCIfle  olympiade  ,  la  40 y  avant 
J.  C.  Pour  établir  fa  tyrannie  ,  il 
augmenta  la  paye  des  foldats  , 
rappel  la  les  bannis,  &  fc  fit  don- 
ner des  gardes  par  le  peuple.  Il 
fou  tint  prefque  toujours  la  guerre 
contre  les  Carthaginois  ,  mats 
avec  des  fiiccès  divers.  La  ville 
de  Gela  ayant  éré  prife  par  ceux- 
ci  ,  les  Syracufains  fe  foule  vê- 
tent contre  lui.  Le  tyran  les  ré- 
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prima ,  ordonna  le  madacre  de* 
Carthaginois  répandus  dans  la 
Sicile ,  &  jura  une  haine  érec- 
nelîe  à  Carrhage.  A  la  palfioa 
de  commander ,  il  joignoit  celle 
de  la  Pocfic.  Il  envoya  à  Oljm- 
fie  fon  frere  Théodore  ,  pour  y 
difputcr  en  fon'  nom  le  prix  de 
la  Poe'fie  6c  de  la  courfe  des  che- 
vaux. Ses  ouvrages  furent  firDés, 
Ne  pouvant  fe  venger  des  rail- 
leurs ,  il  (c  vengea  uirfe  fuxts. 
Toos  les*  beaux  efprits  de  Syra- 
eufe  qui  mangeoienr  à  fa  table  » 
avoient  attention   de  louer  le 
guerrier,    mais  encore  plus  le 
Poète.  Il  n'y  eut  qu'un  certain 
Vhihxfitte ,  célèbre  par  Tes  I>7- 
Urambes ,  qui  ne  fe  laifTa  point 
entraîner  au  torrent.  J}enys  lui 
lut  un  iour  une  pièce  de  vers  for 
laquelle  il  le  prefla  de  lui  dire 
fon  fentiment.  Il  lui  déclara  fran- 
chement qu'elle. étoit  mauvaise. 
Le  Prince  ordonna  qu'on  le  con- 
duisît aux  carrières ,  mais  à  la 
prière  de  fa  Cour  >  il  le  fit  élargir. 
Le  lendemain  il  choifit  ce  qu'il 
croyoit  être  fes  coefs-d 'oeuvres, 
pour  les  montrer  à  Pkiloxene.  Le 
Pocre  ,  fans   répondre  un   fcul 
mot ,  fe  tourna  vers  le  Capitaine 
des  Gardes  ,  &  lui  dit ,  oh  on  n.o 
ramené  aux  carrières.  Le  tyran 
fut  jugé  moin*;  févérement  à  A- 
thènes.  Il  y  fit  repréfenrer  une 
de  fes  Tragédies  pour  y  difputer 
le  prix  ;  on  le  déclara  vainqueur. 
Ce  triomphe  le  flata  plus  que 
toutes  fes  victoires.  Il  ordonna 
qu'on  rendît  aux  Dieux  de  folcm- 
nelles  actions  de  grâces.  Il  y  eue 
pendant  plufîeurs  fours  des  feres 
fompeueufes  à  Syracufè.  L'excès 
de  (a  joie  ne  lui  permit  pas  de  fc 
modérer  à  tablé,  &  il  mourut 
d'une  indigeftion  après  ;  8  ans  de 
tyrannie,  la  troifîéme  année  de  la 
XCXYIIIc  olympiade ,  la  )K 
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«rant  J.  C.  à  6%  ans.  Denys  a  volt 
tous  les  vices  d'un  uforpateur, 
ambitieux  ,  cruel,  vindicatif, 
foupçonneux  5  il  fie  bâtir  une 
mai  Ton  (buterrainc  environnée 
d'un  lance  fbiTé  ,  on  fa  femme 
'&  (es  fils  n'entroient  qu'après 
avoir  quirré  leurs  habits  ,  de  peur 
qu'ils  n'cuiTent  des  armes  cachées. 
Il  portoit  toujours  une  cuiraiTe. 
Son  barbier  lui  ayant  dit  que  fa 
vie  étoit  entre  Tes  mains ,  il  It 
fi  c.mourir  ,  &  fe  vit  réduit  à 
fe  brûler  lui-même  la  barbe.  Son 
impiété  n'eft  pas  moins  connue 
que  (a  méfiance.  Ayant  ôté  un 
manteau  d'or  à  la  ftatue  de  )*- 
fiicr  y  il  en  (ubftitua  un  de  laine , 
difant  :  QjsUn  mante  ah  d'or  étoit 
bttn  péjant  en  été  &  bien  froid 
en  byver ,  &  que  le  bon  fils  de 
Saturne  devait  fe  contai  ttr  d'un 
manteau  plus  fimple.  Une  autre- 
fois il  arracha  une  barbe  d'or  à 
EfemUpe  t  en  ajoutant-,  qu  il  étoit 
indécent  qu'il  en  perlât  une,  tan- 
dis que  fon  père  Apollon  nen 
avoit  point. 

m  X.  DENTS  II ,  furnommé  le 
fc*ney  fuccetfeur  &  fils  dtf  pré- 
cédent,  fit  venir  Platon   a  fa 
Cour,  par  le  Confeil  de  Dion 
fon  beau-frerc.  Le  Pbilofophe 
n'adoucit  point  le  tyran.  Denys 
fédoit  par  les  flateurs  exila  Dion, 
'  &  fit  épooier  4a  femme  a  un  au- 
*     tre.  Cet  affront  mit  la  vengeance 
l    dans  le  cceur  de  Dion  ,  qui  atta- 
*    qoa  Denys ,  &  l'obligea  d*aban- 
\  donner  Syracufc ,  la  deuxième 
y  année  de  la  CIXe  olympiade  , 
\la  $4;  avant  J.  C.  Il  y  rentra 
dix  ans  après  ,  &  en  fut  encore 
charte*  par  Timoléon,  général  des 
Corinthiens.  Celui-ci  l'envoyai 
Athènes ,  od  il  fiit  obligé  d'où- 
▼rir  une  école  pour  fubîifrer ,  fi 
l'on  en  croit  quelques  Savans  l 
mais  ils  ne  l'ont  rapporté  que  fat 
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un  oui-dire  ,  refuté  par  Hepomam 
Docteur  d'Allemagne  ,  qui  a  fait 
fur  ce  fujet  un  gros  in-quarto» 

XI.  DENYS  DHALICAR- 
NASSE,  naquit  à  Haticarnaflè  , 
autrefois  Zephire ,  ville  de  la 
Carie*  la  demeure  ordinaire  des 
Rois  de  cette  Province  >  c'étoic 
auffi  la  patrie  d'Hérodote.  Denys 
la  quitta  ,  &  vint  à  Rome,  oii 
il  demeura  vingt-deux  ans ,  vers 
-l'an  716  de  cette  ville  ,  le  18 
avant  J.  C.  Il  y  apprit  la  Lan- 
eue  Latine  ,  pout  fe  mettre  ea 
état  de  consulter  les  Hiftoriens 
du  pays. *Il  fit  une  étude  férieufe 
de  tous  les  Auteurs  tant  Grecs 
que  Latins ,  qui  avoient  parlé  du 
peuple  Romain.  C'eA  avec  ces 
fecours  qu'il  compofa  fes  Anti- 
quités Bomaines  en  vingt  livres» 
dont  il  ne  nous  relie  que  les  onze 
premiers  qui  vont  jufqu'à  l'an 
311  de  la  fondation  de  Rome* 
L'Abbé  Bellanger ,  Doâeur  de 
Sorbone  ,  en  a  donné  une  tra- 
duction françoife  avec  des  notes, 
en  172.$,  à  Paris,  i  vol.  #0-4°. 
Il  y  en  a  eu  une  auffi  vers  le 
même  temps  par  le  P-  le  Jai,  Jé- 
fuite.  Elles  ont  chacune  leur  mé-  . 
rire  particulier  ,  mais  dans  ,  un 
genre  différent.  Les  Ecrivains 
anciens  &  modernes  qui  ont  fait 
mention  de  Denys ,  rcconnoiP- 
fent  en  lui ,  fuivant  le  P.  le  Jai9 
un  génie  facile  ,  une  érudition 
proronde,  un  di  fermement  exaû, 
&  une  critique  judicieufe.  Henri 
Etienne  dit  que  l'Hiftoire  Ro- 
maine ne  pouvoit  être  mieux 
écrite  »  que  la  fait  en  Grec  Denys . 
d'HalicarnaiTe ,  &  TiU-Uve  en 
Latin.  Ce  jugement  n'eft  pas 
exactement  vrai  par  rapport  au 
ftvle.  Celui  de  l'Hiflorien  Latin 
elt  bien  autrement  beau ,  noble  , 
élevé  ,  grand ,  vif,  que  celui  de 
l'Hiftoncu  Grec ,  prcfque  to*« 
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jours  faible,  prolixe,  languMânt. 
Ce  qu'ils  ont  de  commun,  c'eft 
qa  ils  font  quelquefois  trop  cré- 
dules; mais  Venys  eft  plutôt  un 
compilateur  d'antiquités  qu'un 
-HrftoTien.  On  a  encore  de  lui 
des  Comparai  font  de  quelques  an- 
ciens Hifteriens.  Ces  morceau* 
te  trouvent  dans  l'édition  de  fes 
œuvres  publiée  à  Oxford,  en 
1704,  Par  U*n  Rutl/on,  en 
Grec  &  en  Latin ,  la  meilleure 
tjuc  nous  ayons  iufquapréfcnt. 

XII.  DENYSDECÀRAX, 
■Géographe ,  auquel  on  attribue 
une  Oefcription  de  la.  Terre  en 
vers  Crées  Les  uns  le  four  vivre 
du  temps  ârAugufte:  mais  Se*- 
lTg:r  &  Saumaife  le  reculent  juf- 
quau  règne  dé  Severe  ou  de 
M*rC-Aureley  &  cette  opinion 

Taroit  la  mieux  fondée. 

XIII.  DENY5,(Pierre)néà 
-  /£V*f  8  »  mani^fta  dès  fa 
Koncflc  foi  goût  pour  les  arts  , 
T  *?  particulier  pour  le  travail 
du  fer.  II  fcpcrfeaionnaàRome 
«  a  Pans  jufqucn  1690  x  un  née 
*ms  laquelle  il  fe  confiera  à 
I>ico  dans  l'Ordre  de  St  Beneét, 
ei^qualité  de  commis.  Certain*! 
qu  on  nomme  les  Laïcs  o/ii  s'en. 
F*gcnt  par  un  contrat  civil,  à 
garder  certaines  régies,  &  à-s'oc- 

.«uper  ,  fdon  l'ordre-  des  Supd- 
tjeurs  dans  les  Arrs  fc  métiers 
dont  ifs  font  capables.  Il  vécut 
rendant  4j  ans  dans  l'Abbaye  de 
St  Denys  ,  avec  beaucoup  d'édi- 
ftcation ,  8c  y  mourut  en  17)  J  »à 
t  an1st911  ,a  rcg»*té  comme  le 
plus  habile  ouvrier  en  fer  qu'il 
Y  ait  eu  en  France  Perfonnc  n'a 
encore  approché  de  la  délicarefle, 
de  la  beauté,  de  la   perfection 

"de  Ces  ouvrages.  Ceft  à  lai. qu'on 
doit  îa  plupart  des  ornernens  en 

!jcrdc  l'Abbaye  de  St  Dtnys^  qui 

.font  géaéialcmcn;  ^fticoés  des 
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«onnoiflenrs,  &  admirés  même 
de  ceux  qui  n'en  connoilTent  pas 
tout  le  prix. 

DENYSOT,  (Nicolas)  Peintre 
&  Poète  François ,  né  au  Mans 
en  1  f  1  f  ,  peigooit  affez  bien , 
&  verfifioit  aflez  mal.  Il  excella 
fur- tout  dans  le  deffin.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  iy  f*.  Ce  Poète 
fc  piquoit  d'imiter  iêdelU ,  mau* 
vaife  copie  d'un  mauvais  mo- 
dèle. 

DÉOGRATIAS,  (Saint)  élu 
Evëque  de  Cardiage  ,  à  la  prière 
de  l'Empereur  V aient  $ni*n  UI  y 
vers 4(4 du  temps  du  Roi  Gem- 
feric,  fe  diftingua  par  fa  charité 
envers  les  pauvres  &  les  captifs, 
&  mourut  en  4f7. 

DEPARCIEUX.  (  Antoine  ) 
Membre  desAcadémies  des  Scien- 
ces de  France  ,  de  Suéde,  de 
Prude,  &  Cenfeur  Royal ,  naquit 
au  Clotet  de  Ccûoux  ,  dans  le 
Diocéfe  d'Usés ,  en  1 70}.  Il  vint 
de  bonne  heure  à  Paris ,  où  fes 
talent  pour  Icc  mathématiques 
lui  firent  des  protecteurs.  Pour 
fe  foutenk  dans  cette  ville ,  il 
traça  d'abord  des  méridiennes  & 
des  cadrans  avec  une  juftefle  peu 
commune ,  &  forfquil  fut  plus 
à  fon-  atfê,  ii  Gomumaiqua  (es 
lumières  au  public  dans  différons 
ouvrages  bien  accuei  ilis.  Les  prin- 
cipaux font ,  I.  Trotté  de  Trige- 
ncmetrie  reUt  ligne  fr  (phérimue , 
1741  ;  ouvrage  ex  ad  &  itiétho- 
àU^U.Ejjfcfur  les  prebmbililh 
de  Its  durée  de  lavé*  bum*iuet 
174*,  w-A°.  Ce  Livre  intéref- 
fant ,  dont  on  propofe  une  nou- 
velle édition  ,  a  été  aufli  Ken 
reçu  par  les  Etrangers  que  par 
Jes  François.  III.  Mémoire  fur  U 
poffibïîité  Ramener  à  Paris  les 
eaux  de  lu  rivtere  de  C H y vête , 
projet  digne  d'un  bon  citoyen , 
fieparcieu»  i'étoit.   Sou   «soc 
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était  auffi  refpeâable  que  fâs 
écrits  éroient  eftimables.  Il  fc 
liv roit  avec  zèle  à  tout  ce  qui 
avait  rapport  au  bien  public.  Il 
ignorait  lart  de  fe  faire  valoir» 
&  oo  pou  voit  dire  de  lui  ce  qu'on 
avoit  dit  autrefois  du  P.  Stbaf- 
tien y  qu'il  tint  auffi  fimple  que 
fis  machines.  Cet  Académicien 
mourut  eu  17*8,  juftement  re- 
gretté. 

DERCETTE  ou  ATERGA- 
T1S  %  DéetTe  qui  s  étant  repentie 
de  s'être  abandonnée  à  un  jeune 
nomme  t  à  la  follkitation  de 
Venus,  fc  précipita  dans  un  étang, 
ou  elle  fur  changée  en  poiflbn. 

DERCYLLIDAS ,  Général  des 
Lacldémonicns,  vers  la  première 
année  de  la  XCI IIe olympiade, 
la  400  avant  J.  C.  prie  plulîeurs 
▼ilies  fur  les  Pcrfc*.  Sut  le  point 
d'en  venir  à  une  bataille ,  il  con- 
traignit Tijfapbemes  ,  Général 
$Art*xerxèsy  de  figner  un  Trai- 
té y  par  lequel  les  Pcrfcs  s'obli- 
geoiem  de  laiflèr  les  villes  Grec- 
ques en  liberté  ,  la  quatrième  an- 
née de  ia  XCV*  olympiade  ,  la 
J97  avant  J.  C. 

DERH  AM ,  (Guillaume)  Rcc- 
tetu*  d'Upminfterdans  Je  Comté 
d'Eflex  y  Membre  de  la  Société 
Royale  de  Londres,  &  Chanoine 
4e  Vîndfor  ,  s'eft  fait  un  nom 
célèbre  par  fes  taiens  pour  la 
Phyfique  ,  &  for  -  tout  par  lu- 
ia$>e  qu'il  en  a  fait.  Eo  1711  fc 
171 1  il  remplit  la  fondation  de 
Soyle  avec  le  plus  grqud  éclat.  Il 
mourut  à  Londres  en  yj  * 1  ,  à 
78  ans.  On  a  de  lui  la  ThéaU&ie 
ïhvfyue  &  la  Thiolefte  Aftrene 
™*V**9  traduites  eo  Françoi*  fc 
dignes  4e  l'être  dans  toutes  ks 
langues,  le  premier  ouvrage  lui 
JTjWra  des  Lettres  de  Doclcur  en 
Th^ologieque  l'Univcrfiré  d'Ox- 
ford lai  envoya, ,  fans  exiger  4c 
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lui  aucune  des  formalités  accou- 
tumées. Ces  deux  écrits  (bat  le 
précis  des  Setmons  qu'il  avoir 
prêches  eo  171 1  fc  en  1711.  La 
Religion  y  eft  prouvée  parlée 
merveilles  de  la  nature.  Oo  a  en- 
core de  lui  planeurs  autres  ou- 
vrages dans  lesTranfaétions  Phi- 
losophiques. 

DERINGIUS,  (Edouard 
Théologien  Angloig  ,  membre 
du  Collège  de  Chrift  à  Londres , 
fc  Prédicateur  de  la  Cathédrale , 
mourut  en  x  f  79.  On  a  de  lui  un 
Cemmentairs  fur  1'Epkre  aux 
JHébrcux  >  peu  répandu  même  en 
Angleterre. 

DES  ADRETS  •  wv#*  A- 
DRETS  (François  de  Beaumont 
des). 

DESAULT ,  (Pierre)  Doétcor 
en  Médecine,  publia  en  1791 
in  ix  a  Bourdeaux  ,  fa  patrie, 
une  Differtaticn  fur  les  maladies 
Vénériennes  ,  contenant  mue  mé- 
thode de  les  guérir  fans  fiux  de 
bouché ,  Jams  ri/que  frians  dl- 
penfe.  Il  avoit  embrafle  le  fyf- 
terne  de  Vetdter,  voyez  cet  ar- 
ticle. 

DES  BARREAUX  ,  voyez. 
BARREAUX ,  (Jacques  Vallée, 
Seigneur  des  ). 

%  h  DESCARTES  ,  (René)  né 
à  la  Haye  eh  Touraite,  d'une 
famille  noble  fc  ancienne,  on 
,1J96  ,  fut  engagé  par  fon  in- 
clination >  autant  que  par  fa  naif- 
fance ,  à  porter  les  armes.  11  fer- 
vit  en  qualité  de  Volontaire  au 
fiége  de  la  Rochelle  ,  fc  en  Hol- 
lande fous  le  Prince  Maurice.  Il 
étoit  en  garnifona  Breda  .  tarf- 

3uc  parut  le  fameux  problème 
e  Mathématique  d'Uaac  lie**-' 
m*»,  Principal  du  Collées  de 
•  Dort.  11  en  donna  la  folutiqn. 
Après  &%étre  trouvé  à  dirïércas 
fieges,  il  vint  à  Paris  pour,  s'a. 
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donner  à  la  Philofophie  ,  à  la 
Morale,  &  aux  Mathématiques. 
11  ne  voulue  plus  lire  que  dans  ce 
qu'il  appelloit  \c  grand  Livre  du 
Monde ,  8c  s  occupa  entièrement 

;  à  ramaflèr  des  expériences  8c  des 
réflexions,  De/car  tes  a  Voit  fait 
auparavant  un  voyage  à  la  ca- 
pitale y  mais  il  ne  s'y  étoit  guère 
fait  connoltre  dans  le  monde , 
que  par  une  paftion  exceflîve 

'  pour  le  jed.  Cette  paflion  s'étant 
éteinte ,  la  Philofophie  en  pro- 
fita. Il  a  voit  tout  ce  qu'il  failoit 
pour  en  changer  la  face  :  une 
imagination  brillante  8c  forte  , 

3ui  en  fît  un  homme  fingulier 
ans  fa  vie  privée  a  in  fi  que  dans 

.  ia  manière  de  raifonner ,  unef- 
prit  très-conftqucnt  ,  des  con- 

t  noifTances  puises  dans  lui-même 

<  plutôt  que  dans  les  livres ,  beau- 
coup de  courage  pour  combat- 

v  ire  les  préjugés.  La  Philofophie 
Péripatéticienne  triontiphoit  alors 
en  France^  il  éroit  dangereux  de 
l'attaquer.  Dofiartesk  retira  près 
d'Egmont  en  Hollande  pour  n'a- 
voir aucune  efpéce  de  dépen- 
dance qui  le  forçât  à  la  ménager. 
Pendant  un  féjour  de  vingt-cinq 
ans  qu'il  fît  dans  diffërens  en- 
droits des  Provinces  -  Unies  ,  il 
médita  beaucoup ,  fe  fît  quelques 
cnthoufîaftes  &  plufïeurs  enne- 
mies. L'Univerfité  d'Utrecht  fut 
Carthefîenne  dès  &  fondation, 
par  le  zèle  de  Renneri  8c  de  Régis, 
tous  deux  difciples  de  De/cartes 
*&  dignes  de  l'être.  Mais  un  nom- 
mé Veétius,  brouillon  orgueil- 
leux ,  entêté  des  chimères  Scho- 
laftique* ,  ayant  éré  fait  Reftcur 
de  cette  Univerfîté  ,.y  fît  défen- 
dre la  Philofophie  comme  dan- 
'  gerçure.  En  vain  De feartes  avait 
époifé  foh  génie  à  rafTemblcr  les 
preuves  de  t'exiftence  de  Dieu  , 
âc  à  en  chercher  de  nouvelles,  il 
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fut'  accule1  de  la  nier  par  cet  en* 
ne  roi  du  fens  commun.  Sa  Phi-, 
lofophie  ne  trouva  pas  moins 
d'obftacles  en  Angleterre ,  8c ce 
fut  ce  qui  l'empêcha  de  s'y  fixer 
dans  un  voyage  qu'il  y  fît.  Il  vint 
quelque  temps  après,  à  Paris. 
Louis  XIII  8c  le  Cardinal  de  Ri. 
t/>#/f**eûrayerenr  inutilement  de 
l'attirer  à  la  Cour.  Sa  Philofo- 
phie n'étoit  pas  faite  pour  elle.  / 
On  lui  affigiu  pourtant  une  pen- 
fîon  de  jooo  livres  ,  donc  il  eut 
le  brevet ,  fans  en  rien  toucher  % 
ce  qui  lui  fît  dire  en  riant ,  m  ne 
jamais  parchemin  no  lui  avis 
tant  coûté.  La  Reine  Chriftine 
(buhaitoic  depuis  longremp*  de 
voir  et  grand  homme.  Elle  vou- 
lut l'approcher  de  (on  trône. 
Chanut ,  Ambafladeur  de  France 
en  Suéde ,  fut  chargé  de  cette  né- 
gociation* dans  laquelle  il  eut 
d'abord  de  la  peine  à  réuflîr. 
«  Un  homme  né  dans  Us  jardins 
^  de  la  Teuraine  ,  écrivoit  Def- 
»  cartes  au  Négociateur  ^  8c  re- 
»  ciré  dans  une  terre  ou  il  y  a 
»  moins  de  miel  à  la  vérité , 
»  mais  peut-être  plus  de  lait  que 
»  dans  la  terre promi féaux  Ifraé- 
*»  lites  ,  né  peut  pas  aifément  fe 
»  réfoudre  à  la  quitter  ,  pour  I 
»  aller  vivre  au  pays  des  Ours, 
»  entre  des  rochers  8c  des  gla- 
»  ces  ».  Je  mets ,  die- il  ailleurs, 
ma  liberté  à  fi  haut  prix  ,  que 
tous  les  Rois  du  monde  no  peur- 
r oient  me  tacheter,  H  céda  ce- 
pendant aux  foUîcitations  ,  êc  (t 
rendit  à  Stockholm ,  réfolu  de  ne 
rien  déguifèr  à  cette  Princcflede 
les  fentîmen«  ou  de  s'en  retour- 
ner phitofopher  dans  fa  (blitude. 
Chrtftine  lui  fit  un  accueil  tel 
qu'il  le  méritoit,  8c  tedifpcnfa 
de  tous  les  affujériflemens  da 
Courtifans.  Elle  le  pria  de  Pen- 
trerenir  tous  les  jours  à  ciof 


:  lettres  du  matin  dans  (à  Biblio- 
|  théquc.  Elle  voulue  le  faire  Di- 
recteur d'une  Académie,  qu'elle 
fongeoit  à  établir ,  avec  une  pen* 
fion  de  crois  mille  écus.  Enfin 
elle  loi  marqua  tant  de  confldé- 
ratioo,  que  iorfqu'il  mourut  en 
1650,  on  prétendit  que  les  Gram- 
mairiens de  Stockholm ,  jaloux 
4c la  préférence  gu'clle donnoic 
à  la  Philofophic  fur  les  langues» 
avoieot  avancé  par  le  poifon  la 
mon  du  Philofophe.  Le  vérita- 
ble poifon  étoit  un  mauvais  ré- 
/  gime  ,  une  manière  de  vivre 
nouvelle,  &  un  climat  différent 
de  celui  de  fa  patrie.  Son  corps 
fat  apporté  en  France  par  les 
foins  de  Daliber* ,  Secrétaire  du 
Roi ,  qui  le  fit  enterrer  dans  l'E- 

Ëife  de  Ste  Geneviève ,  après  un 
rvîce  folcmnel.  Si  Vefcartes 
eut  quelques  foiblefles  de  l'hu* 
manité,  il  eut  aufîi  les  princi- 

ral«  vertus  du  Philofophe.  So- 
re ,  tempérant  >  ami  de  la  li- 
berté &  de  la  retraite  ,  compa- 
liifant,  libéral,  fenGblc  à  l'a* 
pitié,  tendre  *  rcconnoifTant. 
jl  ne  coonoiiToit  nue  les  pal- 
nons  douces  ,  &  favoit  réfuter 
aux  violentes.   Quant  on  me 
fait  un§    offenje  ,  difoit  -  il  , 
je  tache  et  élever  mon    amo  fi 
\  bout   que  Vofenfe  no  parvien* 
i  **  pas  imposa    elle.    L'ambi- 
'-  tioa  ne  l'agita  pas  plus  que  la 
vengeance.    II    difoit   comme 
Ovide ,  Vivro  caché %  c'eft  vtvre 
heureux.  Il  penfoit  avec  Sénéq uo 
q\j  il  eji  malheureux  de  mourir 
trop  connu  des  autres  y  fans  s  être 
connu  foi-même.  Ce  Philofophe^ 
kifla  un  grand  nombre  d'ou^ 
orages.  Les  principaux  font ,  fes 
Prmcrp«5  ;  Ces  Méditations  $  fa 
Méthode  \  le  Traité  des  Paffions  ; 
celui  de  la  Géométrie-,  le  Trait 0 

f*  thmm  *  un  gra«4&wtf 
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de  Lettres  en  6  vol.  1V11.  On 
trouve  parmi  ces  Lettres  un  petit 
ouvrage  Latin  intitulé ,  Confura\ 
quaramdam  Eptfiolarum  Baixjc- 
cii  :  jugement  iur  quelques  Let- 
tres de  Balzac  5  cet  écrit  eft  un 
chef- d'oeuvre  de  goût,  fui  van  t 
Mr  l'Abbé  Trublet.  De/cartes 
n'eut  pas  été  moins  capable  qu'<4- 
riftoto  de  donner  des  régies  d'é- 
loquence 6c  de  Pocfie.  Mais  ce 
qui  immortalife  ce  grand  hom- 
me ,  c'eft  l'application  qu'il  a  fti 
faire  de  l'algèbre  à  la  géométrie  : 
idée  qui  fera  toujours  la  clef  des 
plus  profondes  recherches  de  la 
Géométrie  fublime  ,  &  de  toutes 
les  Sciences  Phyfico- Mathéma- 
tiques. C'eft  la  partie  la  plus  fo- 
lide  &  la  moins  conteftée  de  Cm 
gloire.  Il  n'a.  pas  été  auffi  loin 
que  fes  Seétateurs  l'ont  cru ,  die 
un  homme  d'efprit  ;  mais  il  s'en 
faut  beaucoup  que  les  Sciences 
lui  doivent  auflî  peu  que  le  pré- 
tendent Ces  adverfaires.  Sa  Mé- 
thode feule  aurait  fuffi  pour  le 
rendre  immortel.  Sa  Deoptriuuo 
eft  la  plus  grande  &  la  plus  belle 
application  qu'on  eut  fait  encore 
de  la  Géométrie  à  la  Phyiîque. 
Sa  Métaphyfioue  a  jeté  les  fon« 
démens  de  la  Donne  Phyfique  9c 
de  la  faine  Morale.  Par  elle  il  a 
folidement  prouvé  l'exiftence  de 
Dieu  .  la  alitin&ion  du  corps 
9c  dt>l'ame,  l'immatérialité  des 
efprits»  On  voit  enfin  dans  fes 
ouvrages ,  même  les  moins  lus, 
briller  par-tout  le  génie  inven- 
.teur.  Ceux  qui  ont  traité  fes 
fyirémes  de  Romans  ,  n'en  au- 
raient pas  fait  d'aufll  ingénieux. 
Forcé  die  créer  une  Phyftque  nou- 
velle ,  il  ne  pouvoit  la  donner 
meilleure.  Il  ofa  du  moins  mon- 
trer aux  bons  efprits ,  à  fecouet 
le  joug  de  la  Scholaîtique ,  de 
l'opinion  ,  de  l'autorité  »  des  pré-* 
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jugés  Se  de  la  barbarie.  Avant 
lui  cm  n'avoit  point  de  fil  danar 
k  labyrinthe  de  la  Pbilofopbie , 
du  moins  il  en  donna  un  ,  donc 
on  Te  ferrie   après*  qu'il  le  fut 
{garé.  STil  n'a  pas  payé  en  bonne 
moonoic ,  die  un  Ecrivain  ,  c'eft 
v  beaucoup  d'avoir  décrié  la  faufle. 
Sa  Phtiofophte  eiTuya  après  Ta 
more  les  plus  grandes  contradic- 
tions est  France*  On  mit  tout  en 
mage  pour   l'anéantir,  ou  du 
moins  pour  la  bannir  des  Uni- 
versités &  des  Ecoles.    11  y  eut 
une  vive    querelle  dans    celle 
N .*  S  Angers ,  pendant  plusieurs  an- 
nées. Le  célèbre  P.  Lami  de  fo- 
xatoire  qui  enteignoit  alors  la 
Fhilofophie  dans  cette  ville  ,  fut 
la  viûime  de   fon  attachement 
au  Cartéfianifmc  ;  on  l'exila  à* 
Se  Martin  de  Miferé  au  Dioccfe 
de  Grenoble.  Le  Générai  de  l'O- 
ratoire défendit  à  cous  les  Pro- 
fefTeurs  de  (à  Congrégation  d'en* 
/fèigncr  cette  nouvelle  Philofo- 
phie  :  tan t  celle  d' Arijhte  t  quoi- 
que ridicule  &  abfurde  ,  avoir 
jeté  de  profondes  racines.  Cette 
querelle  fie  naître  plufîeurs  écrit* 
oubliés  à.  préfent ,  à  l'exception* 
de  la  Requête  de  Noffeifneurs  du 
Meut  Pumafe.  Elle  fut  dreflëe 
par  Bermer ,  pour  fe  moquer  de 
celle  de  l'Univcrfité  de  Paris , 
vouloir  préfentet  au  Parlement, 
pour  empêcher  qu'on  n'enfiignât 
La  Pbilofopbie  de  J>*fiart es  com- 
me capable  de.  bouleverfer  le 
Royaume.-  On  fi  feuwtnt  encore: 
de  t  Arrk  burlefque  trèfle  en  Im 
GtanfGhambre  dm  Parnaffe  #» 
faveur  dès  Maîtres  h  Arts   Mé- 
decins &  Profiffèurs  de  CVm- 
verfité  Stagirt  au  pays  des  Chi- 
mères* pour  le  maintien  de  la 
Do&eine  d'Ariftete.  Cette  der- 
nière pièce  qui  ne  manque  pas 
de  fel ,  fe  trouve  dans  les  ou- 


DES 

vrages  de  Defpréauu  ,  qui  la 
composa  de  concert  avec  I>#9- 
gois  fon  neveu  ,  Racine  Se  Ber- 
mer. Le  Lecteur  voudra  bien  qoe 
nous  le  renvoyions  a  l'Eloge  de 
René  De/cartes  par  Mr  Theueue. 
Difcours  éloquent  qui  a  remporté 
le  prix  à  1  Académie  Françaiiê 
en  176J. 

,  II.  DESCARTES  A  Catherine) 
morte  à  Rennes  en  1706  ,  nièce 
du  célèbre  Philofopbe  ,  foacioc 
dignement  la  gloire  de  ton  oncle 
par  fon  efpnt  &  fon  favoir.  Un 
bel  efprit  a  dit  d'elle ,  que  Vefprtt 
du  grand  René  éunt  tombé  en  que- 
nouille. Elle  écrivoit  atiez  bien 
en  vers  Se  en  piofc.  On  a  d'elle 
l'Ombre  de  Uefcàrtes  &  la  Relo- 
ua* de  la  mert  de  Befearses , 
deux  pièces ,  dont  la  dernière  » 
mêlée  de  profe  8c  de  vers,  eft 
écrite  d'une  manière  ingéuieofc, 
naturelle  Si  délicate. 

I.  DESCHAMPS ,  (François- 
Michel  -  Chrétien  )  Poète  Fran- 
çois, natif  de  Champagne  y  mort 
à  Paris  en  1747,  eft  Aureur  dune 
Tragédie  intitulée  ,  Caien  £*V- 
ttque ,  &  d'une  Héftotr*  du  Théâ- 
tre François.  La  Tragédie  eft 
fetble  ,  1  hiftoire  offre  des  re- 
cherches 6c  des  rnexaclitudes. 

II.  DESCHAMPS,  (Jacques, 
Do&eur  de  Sorbone,  Cure  de 
Dango  ,  né  à  Virunmervillc  ) 
Diocèfe  de  Rouen,  le  6  Mars 
U77,  mort  le  )  Octobre  17  J*» 
eut  les  verrus  St  les  connoif- 
iances  de  fon  érat.  Il  publia  en 
171*0  iw-i  1 ,  une  Tradu&ien  nou- 
velle du  Prophète  ifaïe  %  qui  eut 
quelque  fuccés  ,  &  qui  erTuya 
quelques  critiques. 

DESFONTAINES  ,  veyez 
FONTAINES .  (Pierre- François* 
Guyot  des). 

DES  GABETS,  (Robert)  né 
dans  le  Diocèfe  de  Verdun,  Bt- 


DES 

.lin  de  St  Vanne ,  Procurent 

aérai  de  fa  Congrégation ,  fut 

i  de  ceux  qui  contribuèrent  le 

toi  à  mettre  les  Sciences  en 

aonneur  dans  Ton  corps.  Il  efTaya 


DES  4*i 

DESTROUVAIS,  (N.)  troiï 
en  176*,  Profcflcur  au  Collège 
Royal  de  Touloufe,  avoir  en~ 
feigne  avec  difti  nation  les  Belles- 
Lettres  dans  d'autres  villes,  il 


la  transfunon  du  fang  fur  un  de  étoit  né  à  Tiers  ,  près  ChoUJ-le- 

Éès  amis  à  Paris  3  mais  cette  dé-  Roi,  de  parens  pauvres,  en  2  703. 

couverte  ayant  été  négligée  pour  11  avoir  la  modeftic  &  la  fimr4ï- 

lors,les  A ngloi*  fe  l'approprie-  cité  de  la  Fontaine.  Il  préféroîc 

sent ,  quoique  P«  -  (jabets  en  l'obfcurité  &  l'étude  à  toutes  les 

«ut  eu  la  première  idée ,  8c  l'eut  places.  C'étoit  d'ailleurs  un  honv- 

exécutée.  Ce  favant  Bénédictin  me  très-inftruit&  un  bon  Grain- 


mourut  a  Breuil  proche  Com- 
merça en  167S.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages ,  la  plupart  ma- 
nuferits.  Il  écrivit  beaucoup  fur 
l'Euchariitie.  Il  vouloit  trouver 
quelque  manière  d'expliquer  ce 
myftcre  inérable  fuivant  les  prin- 
cipes de  la  nouvelle  Philofophie. 
11  valoir  mieux  l'adorer  humble- 
ment  félon  les  principes  de  la 
€oï.  Ccft  ce  qu'il  fit  ,  lorfquc 
Tes  Supérieurs  lui  eurent  fait  fen 

_•_      S»it- : ~: -   ~..»:l  — 


mairien.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
intitulé .  Us  Gafcontjmes  €orrigés9. 
$*-&* ,  dont  on  a  donné  en  1  -769+ 
une  nouvelle  édition.  Ce  Livrer 
deftiné  à  corriger  les  Galions  ♦ 
peut  être  utile  aux  Etrangers  &. 
fur-tout  aux  Réfugiés.  L' Auteur 
avoit  eu  des  difputes  avec  l'Abbé 
Des fontaines ,  contre  lequel  il  pu- 
blia des  Brochures  ,  aujourd'hui 
oubliées. 
DESHAYS ,  (  Jean  -  Baptiflc- 


tir,  au  ils  craignoient  qu'il  ne    Henri)  né  à  Rouen  en  173  a 

donnât    quelque  atteinte  à  la    — ~"  —  *-*'     — ~!*  J-  ' 

croyance  de  l'Eglifc. 

DESGODtTS  ,  (  Antoine  ) 

Architecte  du  Roi ,  né  à  Paris  en 

i*S*»  envoyé  a  Rome  en  1*74 

par  Colbtrt ,  fut  pris  en  chemin 

8c  conduit  a  Alger,  Après  feize 

mois  de  captivité  fupportés  avec 

beaucoup  de  patience ,  il  pafia  à 

Rome  Se  y  demeura  trois  ans. 

Ce  fut  pendant  ce  féjour  qu'il 

cotnpofa  fon  livre  des  Edifices 

antiques  de  Rome,  dejpnés  & 

mefurés  très-exactement ,  1  vol. 

in- fol.  avec  figures,  imprimé  à 

Paris  en  i*8t.  Cet  Ouvrage  eft 

recherché  pour  Inexactitude  &  la 

beauté  des  planches.  If  mourut 

en  1718  ,  dans  fà  7$e  année.  On 

trouva  parmi  Ces  papiers  unTrai- 

/édes  ordres  d'Architectures  un 

Trmtté  de  l'ordre  riançois;  un 

de<;  Dêmes  ;  un  autre  fur  la  CtMpê 

dij  pierres,  8tc 


mort  en  17*  J*  avoit  reçu  de  Ja, 
nature  ces  rares  difpofitious  qui- 
donnent  les  plus  belles  efpéran-. 
ccs*~&  il  y  répondit  parfaite- 
ment. Ses  principaux  ouvrages, 
font ,  YHtftoire  de  St  André ,  en» 
quatre  grands  tableaux  qu'il  fit, 
pour  ia  patrie  ;  les  Aventura 
à' Hélène  ,  en    huit  morceaux* 
pour  la  manufacture  de  Beauvais; 
la  Mort  de  St  Benoit  pour  Or- 
léans >  la  Déltvrance  de  St  Pierre 
pour  Verfaillcsj  le  Mariage  de. 
la   Vierge  y  la  Refurreâton   du. 
Lazare  ;  la  Chafleté  de  jofepb  ; 
le  Combat  et  Achille  contre  le. 
Xantbe  &  le  Simeis ,  &c.  ou- 
vrages dont  la  plupart  ont  éré 
expofés  &  généralement  applau- 
dis aux  falonsde  1761  &  176;. 
Les  productions  de  cet  habile  Ar- 
tifte  font  marquées  au  coin  du, 
defïm  admirable»  d'une compo»* 
fition  ingénieufe ,  d'un  bon  ro- 


loris ,  &  d'une  exécution  facile. 
La  more  prématurée  de  Deshays 
l'empêcha  de  fignaler  Ces  talens 
fur  pluiieurs  morceaux  confidé- 
iables  donc  il  étoit  chargé  pour 
le  Roi ,  pour  Paris ,  &  pour  fa 

Satrie.    H  mourut  dans  le  porte 
'Adjoint  à  PiofefTeur. 
DESHOULIERES  ,    voyez. 
HOULIERES. 

DESIRE*  ,  (  Artus  )  mauvais 
Ecrivain,  &  Prêtre  fanatique» 
étoit  animé  du  zèle  le  plus  ardent 
contre  le  Calvinifme;  mais  com- 
me les  talens  lui  manquoienc,  il 
tâcha  d'y  fuppléer  par  des  bouf- 
fonneries ,  des  plaifanccrics  & 
des  complots.  Il  entra  dans  tou- 
tes les  fureurs  de  la  Ligue ,  & 
couvrit ,  comme  tous  les  autres 
furieux  imbécilles  de  ce  temps  » 
fa  folie  du  mafque  de  la  Reli- 
gion. On  l'arrêta  eu  i f 61 ,  comme 
si  étoit  fur  la  Loire  pour  fc  ren- 
dre auprès  de  Philippe  1/,  Roi 
d'Efpagne.  Quelques  Moines  fé- 
ditieux  l'avoicnc  chargé  d'une 
Requête  à  ce  Prince  ,  pour  le 
.  prier  de  venir  au  fecours  de^  la 
Religion  Catholique  que  l'on 
fuppofoit  prête  à  périr  en  France. 
Le  Courier  fanatique  fut  con- 
damné par  le  Parlement  à  une 
amende  honorable  ,  &  à  cinq 
ans  de  piifon  chez  les  Char- 
treux. Ses  ouvrages  qui  font  en 
grand  nombre  ,  n'ont  d'autre 
mérite  que  celui  de  Tabfurdité  , 
de  la  platitude ,  &  de  l'cnthou- 
liafme.  Les  principaux  font ,  I. 
Difpute  de  Guillot ,  le  Percher  de 
la  Bergère  de  St  Denis  en  fronce, 
centre  Jean  Calvin,  in-i£  i  f  68  , 
en  mauvais  vers.  II.  Les  grands 
jeun  du  Parlement  de  Dieu,  pu- 
bltis  par  $t  Matthieu.  III.  Le 
ravage  &  déluge  des  chevaux 
de  louage,  avec  le  retour  de 
Guillot  le  Porcher  fur  lesmiféres 


DES 

(j>  calamités  de  et  règne 
font ,  &c. 

DESLANDES ,  (  André-Fran^ 
çois  Boureau  )  né  à  Pondickcri 
en  itfpo,  Commi flaire  général 
de  la  Marine  à  R oc hefort  &  à 
Brcft  ,  de  l'Académie  Royale  de 
Berlin  ,  mourut  en  17(7  à  Paris, 
où  il  s'étoit  retiré  après  avoir 
quitté  fes  emplois.  Cet  homme 
Philofophe,  citoyenne  littérateur,  ' 
auroit  été  plus  utile  à  la  France , 
s'il  avoit  pu  mettre  un  frein  à 
fa  liberté  de  penfer.  Tous  fes 
ouvrages  font  d'un  homme  d'ef- 
prit ,  mais  tous  ne  font  pas  d'un 
Chrétien.  On  a  prétendu  très* 
fauflement ,  qu'il  s'étoit  retradé 
à  fa  mort  des  fentimens  hardis 
qu'il  avoit  affichés  pendant  (à 
vie.  La  vérité  hiftorique  fore© 
d'avouer  qu'il  mourut  comme  il 
avoit  vécu.  Les  principaux  écrits 
fortis  de  fa  plume  font,  I.  YHif- 
toire  Critique  de  la  PhiUfophie, 
en  4  vol.  in  -11.  Les  fa  vantes 
recherches  qu'il  lui  a  fallu  faire 
pour  cet  ouvrage,  très- bien  fait 
&  très-cftimable ,  bien  loin  de 
deflecher  fon  imagination ,  die 
un  Critique  ,  n'ont  fervi  qu'à 
l'orner  &  à  l'enrichir.  On  ne  fe 
plaindra  pas  que  fon  ftyle  foie 
froid  &  pelant}  &  afluréroenr 
ce  n'eft  pas  l'efprit,  ou  pour 
ôter  toute  équivoque ,  le  bel  cf- 
prit  qui  lui  manque.  L'Auteur 
avoit  bien  étudié  les  hommes , 
&  les  opinions.  U  connoît  à 
fond  les  uns  &  les  autres.  Ses 
portraits  quoiqu'un  peu  chargés 
quelquefois ,  (ont  très  -  rellcm- 
blans  ,  &  fes  difcutfions  ,  quoi- 
que favantes ,  ne  font  point  cn- 
nuyeufes.  IL  EJfai  fur  la  Ma* 
rtne  &  le  Commerce ,  ouvrage 
.qui  manque  un  peu  de  Dialeâi- 

2ue  j  de  juftefle  &  même  de  coût* 
l  n  y  a  prcfmic  poiac  de  fuite 
fctf 


DES 

.feras  fes  Idées,  &  elles  naiffent 
rarement  l'une  de  l'autre.  III. 
Vermeil  de  différons  Traités  d§ 
Xkyfque  &  dHiflorre  Naturelle , 
propres  à  perfectionnet  ces  deux 
feiences ,  en  \  vol.  in- 1 1 ,  plein 
de  morceaux  intérefTans  ,  qui 
méritent  l'attention  des  Citoyens 
fit  des  Philofophes.  IV.  Hijhirê 
de  Confiante.  Minifire  de  Siam , 
aflez  curicuie.  V.  Relation  de 
Londres ,  à  laquelle  on  peut  don- 
ner le  même  éloge.. VI.  DesFoê- 
fies  Latines  qui  ne  (ont  pas  fans 
mérite  ,  mais  qui  n'ont  pas  celui 
de  la  décence.  On  a  encore  de 
lai  quelques  ouvrages  obfcurs  , 
dont  quelques  -  uns  ont  été  flé- 
tris ,  Ptgmalion  ;  la  fortune  :  la 
Comtejfe  de  Montferrand  ;  Réfle- 
xions jur  les  grands  hommes  qui 
fins  morts  en  flaifantant. 

DESLYONS ,  (Jean)  Doétcur 
de  Sorbone,  Doyen  &  Théo- 
logal de  Senlis ,  naquit  à  Pon- 
toife  en  1 6 1  j  ,  &  mourut  à  Sen- 
lis en  1700.  C'étoit  un  homme 
ftngulier ,  qui  ordonna  par  (on 
Teftament  de  l'enterrer  dans  un 
cercueil  de  plomb.  Ce  n'éroit  pas 
par  pompe ,  difoit-il ,  mais  pour 
s'élever  contre  l'abus  prefque 
univerfel  d'enfevelir  les  morts 
les  ans  fur  les  autres ,  (bit  dans' 
les  Eglifes ,  (bit  dans  les  Cime- 
tières :  ce  qu'il  croyok  être  con- 
tre le  quinzième  Canon  du  Con- 
cile d'Auxerre  qui  dit  :  H  on  licet 
mortuum  fuper  mortuum  mitti. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  écrits  d'un  ftyle  dur, 
guindé ,  &  encore  plus  diffus  j 
mais  l'érudition  y  eft  verfée  a 
pleines  mains,  &  pour  l'ordi- 
naire accompagnée  de  beaucoup 
de  fol i dite.  Les  principaux  font, 
I.  Difiours  Eccléfiaftiauts  contre 
le  fagamfme  du  Roi- toit ,  réim- 
primés en  1670 ,  fous  le  due  d* 
Terne  II. 


Trusté fingutier  &  nouveau  cin- 
tre le  faganijme  du  Roi  boit ,  il 
s'élève  fortement  contre  la  fu- 
pcrltition  du  The.be ,  ou  la  fo- 
tife  du  Fcbvc.  IL  Lettre  Bccle* 
fiaftique  touchant  la  Jéfidturt 
des  Prêtres.  L'Auteur  déclame, 
avec  moins  de  force  ,  contre 
ceux  qui  prétendent  que  les  Prê- 
tres ,  comme  les  Laïcs,  doivent 
être  enterrés  la  face  &  les  pieds 
tournés  vers  l'auteMll.  Des  Dif- 
toUrs ,  des  Harangues  pleines  de 
phoebus  &  de  galimarhias. 

DESMAHIS ,  (  Jofeph-Fran- 
çois  -  Edouard  de  Corfembleu  ) 
né  à  Sully- fur-Loire  ,  en  1711  , 
mon  le  1  f  Février  1 76 1 ,  dans  la 
)  S  année  de  fon  âge.  Il  donna 
dès  fa  plus  tendre  jeunede  des 
preuves  de  la  délicatefle  de  (on 
cfpnt,&fut  mêler  aux  plaifir* 
l'étude  &  la  Philofophie.  On  a 
de  lui,  I.  La  Comédie  de  Ylm- 
fertinent ,  qui  fut  applaudie.  Ce 
n'eft  pas  à  la  vérité  le  ton  de 
Molière  ;  mais  on  y  trouve  de 
jolis  portraits ,  des  Jail lies  heu* 
reufes,  des  penléesnEnes,  &  le 
caraclére  principal  eft  allez  bien 
peint.  IL  Dts  Oeuvres  diverfes% 
recueillies  en  176?  »  rô-n-  Une 
poè'iie  douce  &  légère ,  une  ver- 
fi fication  aifée  &  narmonieufe  , 
des  penfées  délicates ,  des  élo- 
ges &  des  traits  de  fatyre  biefi 
tournés  :  voilà  les  caractères  de 
ce  Recueil.  On  fent  que  l'An* 
teur  s'étoit  propofé  de  bonne 
heure  Mr  de  V***  pour  modèle 
&  il  l'imite  aflez  heureufement. 

DESM  AISE  AUX  ,  ou  DES 
MAISEAUX  ,( Pierre)  de  I* 
Société  Royale  de  Londres,  éroil 
né  en  Auvergne  d'un  Miniftre 
Proteftant.il Terçtirade  bonne 
heure  en  Angleterre ,  &  y  mourut 
en  174 J  ,  a  79  ans.  Il  avoit  en 
des  liaifons  éuoi  tes  avec  St  Mvre~ 
Eft 
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mont  8c  Be&le.  Il  donna  nne  édi- 
tion des  œuvres  du  premier  en  } 
vol.  i»-4°  ,avcc  la  vie  de  l'Au- 
teur, cxaâe,  curicuGe  ,mais  trop 
pleine  de  petits  détails  &  de  dif- 
cu  (fions  minutieufes.  Il  publia 
aufli  rhiftoire  du  fécond  &  celle 
de  Tes  ouvrages.  Ce  dernier  écrie 
offre  une  idée  de  tous  les  Livres 
de  Bnyle.  Il  fe  trouve  à  la  tête 
de  Ton  Di&ionnaire  de  l'édition 
de  i7?Oj  &  il  a  été  réimprimé 
en  17 \t  a  la  Haye , en  i  vol.  r»- 
1 1 .  Vefnuùfeaux  ,  cft  encore  l'E- 
diteur du  recueil  des  couvres  de 
JBayle.mis  au  jour  la  même  année 
en  4  vol.  in-fol.  On  a  de  lui  d'au- 
tres éditions  que  l'Auteur  a  fou- 
vent  accompagnées  de  remarques, 
pleines  d'anecdotes  littéraires. 

DESMARAIS  ,  voyez.  RE- 
GNIER. 

DESMARES,(Touflaint)  Prê- 
tre  de  l'Oratoire ,  célèbre  par  fes 
Sermons ,  écoit  de  Vire  en  Nor- 
mandie. On  le  députa  à  Rome 
pour  défendre  la  doârine  dejan- 
fenius.  Son  attachement  aux  opi- 
nions de  cctCvéque  d'Ypres ,  fut 
la  caufe  ou  le  prétexte  de  plu  fleuri 
affaires  qui  lui  furent  lu  (cirées. 
On  le  chercha  pour  le  conduire  à 
la  Baftiilc  9  mais  il  échapa  aux 
pourfuites  *  .&  Ce  retira  pour  le 
jefte  de  fes  jours  dans  la  mai  fon 
du  Doc  de  Linncùurt,  au  Dio- 
cèfe  de  Beauvais.  Un  jour  que 
louis  XIV  y  étoit ,  ce  Seigneur 
préfenta  le  P.  JXefmares  au  Roi. 
Le  vieillard  dit  à  ce  Monarque  , 
avec  un  tou  de  candeur  &  de  li- 
berté :  Sire ,  je  veut  demande 
0nefr*ce.  Demandez  ,  répondit 
louis  XIV  y  &  je  vous  l'accor- 
derai. Sire ,  reprit  i'Oratorien , 
permettez,  -  mai  de  prendre  mes 
lunettes ,  *jfo  que  je  eenfidère  le 
VtÇ*ge  de  men  fioi.  Ce  coin  pi  i- 

wcat  fit  uuu  de  f  laifc  à  UhU 
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XIV  y  qu'il  avoua  à  ceux  q/Ê 
étoient  autour  de  lui  ,  qu'il  n'en 
avoir  jamais  entendu  de  plas 
agréable.  Le  P.  De/mmres mourut 
en  1687,  à  87  ans,  après  avoir 
con  pofé  plufîeurs  ouvrages  , 
moins  connus  à  préfent  que  l'a* 
necdote  ,  que  nous  menons  de 
rapporter,  d'après  I'HiftoircEc- 
cléfiaftique  de  l'Abbé  Bjuine. 

DESM  ARETS  de  StSORLIN, 
voyez,  MARETS. 

DESM  ARETS,  (  Henri)  M«- 
ficien  François,  né  à  Paris  en 
1 66i ,  fut  Page  de  la  Mufiooedu 
Roi.  Il  obtint  une  penfiou  de  900 
livres  dès  l'âge  de  10  an? ,  ne 
pouvant  occuper ,  à  caufe  de  fa 
jcuneûe ,  une  des  places  de  Maî- 
tre de  Mufique  de  la  Chapelle 
du  Roi.  Dans  un  voyage  qu'il 
fît  à  Senlis ,  il  époufa  en  feciet 
la  fille  du  Préfident  de  TEIcâiou. 
Le  père  le  pour  fui  vie  comme 
l'ayant  enlevée  &  féduitc ,  &  lo 
fit  condamner  à  mort  par  Sen- 
tence du  Chatelet.  Le  Muiiciea 
pafla  en  Efpagne,  &  enGiiteea 
Lorraine ,  enfin  le  Patlement  le 
déchargea  de  la  condamnatioa 
portée  contre  lui.  Il  mourut  à 
Lunevilleen  1741 ,  lairTanc  des 
Moûts  &  des  Opers  qui  ne  font 
pas  fans  beauté.  On  enime  for- 
tout  celui  d'Iphi génie ,  recouché 
par  Carnpr*. 

II.  DESM  ARE  TS\  neveu  de 
Colbert ,  &  Miniftrc  d'Etat  fous 
le  règne  de.  Louis  XIV \  puis 
Contrôleur  Général  des  Finan- 
ces ,  fe  montra  digne  de  fon  on- 
cle par  fon  intelligence  &  Ton 
zèle.  Il  laifla  un  Mémoire  très- 
curieux  fur  fon  administration. 
Ce  Mémoire  imprimé  pluiicun 
fois  ,  ne  fauroit  1  être  trop  fou* 
vent  pour  ceux  qui  veulent  con- 
uoitre  le  Dédale  des  Finances. 

DESMA&QUËTS  ^Charles} 
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tocureur  an  Châtclet  ,  mort  à 
Paris  le  1 1  Mars  1 670  ,  âgé  de 
€x  ans  ,  eft  connu  par  un  ou- 
vrage utile  aux  Praticiens.  Il  eft 
intitulé  :  Style  du  Chdtelet  de 

DESMOLETS ,  (  Pierre  -  Ni- 
colas )  Bibliothécaire  de  la  Mai- 
Ion  de  l'Oratoire  rue  St  Honoré, 
mort  le  16  Avril  1760  ,  dans  la 
quatre-vingt  troisième  année  de 
Ion  âge ,  à  Paris  fa  patrie  ,  s'at- 
tacha particulièrement  à  l'Hif- 
toire  Littéraire ,  &  eut  un  nom 
en  ce  genre.  Ses  mœurs  rehauf- 
foient  Téclat  de  fou  favoir.  Ses 
principaux  ouvrages  font,  I.  //*/- 
tort*  EtcUJU  ïarifienfis.  II.  De 
TmhernacnlùFmderis.  III.  N#*. 
velU$  Littéraires.  IV.  Continua- 
tion des  Mémeires  de  Littérature 
de  Sallengre.  Mr  l'Abbé  Go* jet 
a  eu  part  à  eet  ouvrage  ,  qui 
renferme  quelques  morceaux  cu- 
rieux. V .Recueil  d$ pièces  fhif- 
spir*.  Voyez  POU  JET  ,  (  Fran- 
çois-Amé). 

0ESPAUTERE,  (  Jean)Grara- 
mairien  Flamand,  mort  à  Co- 
tâmes en  1  jio ,  laiflà  des  Rudi- 
tnens  ,  une  Grammaire  ,  une 
Syntaxe ,  une  Profodic  y  un  Trai- 
té des  figures ,  Se  êzs  tropes,  im- 
primés en  un  vol.  in -fol.  fous  le 
titre  de  Comment  art  $  Grammm- 
t Kf\chez  Rebert  Etienne  en  1 5  *  7. 
Ces  ouvrages  étoient  autrefois 
dans  tous  les  Collèges ,  mais  de- 
puis qu'on  en  a  fait  de  plus  mé- 
thodiques ,  ils  ne  font  plus  con- 
fukés  que  par  les  Sa  vans.  Ils  font 
excellens  pour  entendre  le  fond 
de  la  Latinité.  Le  Veftautere  de 
Mehrt  Etienne  eft  bien  différent 
des  "Defpautttes  châtrés  &  mu- 
tilés ,  tels  qu'on  les  avoir  accom- 
modés pour  les  Ecoliers.     . 

DESPE1SSES ,  (  Anroine)  né  à 
Montpellier  ta  lus  >  exerça 
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d'abord  la  profeffion  d'Avocat 
au  Parlement  de  Paris  »  &  enfuite 
dans  fa  patrie.  11  s'occupa  pen- 
dant quelque  temps  de  la  plai- 
doirie* mais  un  petit  accident  la 
iai  fit  abandonner.  Comme  il 
étoit  à  l'audience,  il  fe  jeta  dans 
les  digreffions,  uiivant  l'ufage 
de  fon  temps,  Se  fe  mit  à  dis- 
courir longuement  fur  l'Ethio- 
pie. Un  Procureur  qui  éroit  der- 
rière lui ,  fe  mit  à  dire  :  Le  veilÀ 
dans  CEthiopte%  il^ritn  finirai 
jamais.  Ces  paroles  le  troublè- 
rent ,  &  il  ne  voulut  pas  plaider 
davantage.  Il  mourut  en  t  tf  j  8 ,  à 
14  ans.  Ses  oeuvres  ont  été  im- 
primées plusieurs  fois.  La  der- 
nière édition  eft  de  Lyon  1750» 
en  5  vol.  in-frl.  «  Cet  Auteur, 
»  dit  Mr  Bretcnnier  ,  eft  très- 
»  louable  par  fon  grand  travail  , 
«mais  il  l'eft  très -peu  par  fon 
sa  exactitude.  Ses  citations  ne  font 
*  ni  fidèles  ni  juftes  5  il  né  laiffe 
»  pas  pourtant  d'êtte  un  bon  rc- 
»  pertoire  ». 

D'ESPENCE ,  veyez,  ESPEN- 
CE,  (Claude  d'). 

DESPORTES,  veyex,  POR- 
TES ,  (Phlippe  des). 

DESPORTES ,  (  François  )  ni 
en  Champagne  en  1661 ,  mani- 
fefta  fes  talens  pour  la  Peinture 
durant  une  maladie.  Il  étoit  au 
lit,  il  s'ennuyoit,  on  lui  donna 
une  eftampe  qu'il  s'amufa  à  def- 
fîner,  &  cet  effai  indiqua  fon 
goût.  Le  Roi  l'employa,  &  le 
récompenfa  ,  &  l'Académie  de 
Peinture  lui  ouvrit  fes  portes.  Il* 
mourut  à  Paris  en  174  *  •  Son  ca- 
ractère doux  &  aimable  étoit  re- 
levé par  des  manières  nobles  Se 
aifées.  Il  excelloit  à  peindre  des 
grotefques ,  des  animaux  ,  des 
fleurs  ,  des  fruits  »  des  légu- 
mes, des  payfages,  des  chartes* 
le  rcuffi/Tok  dans  le  porrsait. 
'      Ici) 
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Son  pinceau  vrai,  léger  &  facile 
rendoic  la  nature  avec  Ces  char- 
mes. Il  a  laiffé  un  fils  &  un  ne- 
veu qui  foutinrent  (a réputation. 
DESPORTES.  (  Jean-BaptUtc- 
René  Pouppé  )  Dodeur  en  Mé- 
decine ,  Médecin  du  Roi  à  Saint 
Domingue ,  &  correfpondant  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences 
de  Paris ,  naquit  à  Vitré  en7  Bre- 
tagne le  i*  Septembre  1764*  Sa 
famille  originaire  de  la  Flèche 
en  Anjou  ,  avoic  déjà  produit 
quatre  Dodeurs  en  Médecine, 
Mr  J>efportes  éroit  le  cinquième 
de  Ton  nom.  Né  Médecin ,  pour 
ainii  parler,  Tes  études  &  Ton  ap- 
plication confiante  lui  donnèrent 
promptement  une  expérience  que 
tant  d'autres  n'acquièrent  que 
difficilement  &  à  l'aide  du  tems. 
Ses  talens  le  firent  bientôt  cou- 
noître.  11  n'avoit  que  18  ans  lorf- 
qn'il  fut  choifi ,  en  17*1 ,  pour 
remplir  les  fondions  de  Mé- 
decin du  Roi  dans  l'Hic  de  Saint 
Domingue  ,  &  en  1738  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  le 
nomma  pour  être  un  de  Tes  Cor- 
refpondans.  Arrivé  au  Cap  Fran- 
çois il  vie  qu'il  n'exiftok  aucune 
description  des  maladies  qui  dé- 
folent  cette  Ifle.  Il  fentit  tous 
les  embarras  auxquels  le  défaut 
d'un  pareil  ftcôurs  expofoit  les 
nouveaux  Médecins.  Son  zèle 
médita  Jcs  lors  de  les  éviter  à 
ceux  qui  viendroient  après  lui, 
&  de  leur  fournir  les  lumières 
&  les  connoiflances  qu'il  aeguer- 
roit  par  fes  travaux.  Il  n'épar- 
gna ni  (es  (oins  ,  ni  attentions , 
ni  dénenfes ,  pour  fe  mettre  en 
état  de  courir  avec  fuccés  la 
carrière  pénible  qui  s'ouvroit  de- 
vant lui.  A  (on  arrivée  il  com- 
mença fes  Obfervations  qu'il  a 
continuées  jufqu  à  fa  mort  »  pen- 
dant l'cfpacc  de  quatorze  ans. 
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Nous  avons  de  lui  YUifioire  if\ 
Maladies  de  Saint  Vommguo  ,  à  ' 
Paris  chez  le  Jay ,  Libraire  177». 
Un  Traité  des  Fiantes  tefmelUs 
de  r Amérique  avec  une  Phar- 
macopée ou  Recueil  de  formule 
de  tous  les  Médicamons  fimples 
du  pays ,  avec  la  manière  dooe 
on  a  cru ,  fuivant  les  occafions, 
devoir  les  aiîbcicr  à  ceux  d'Eu- 
rope ,  6c  un  Catalogue  de  routes 
les  Plantes  que  TA  ut  eut  a  décou- 
vertes à  Saint  -  Domingue  »  ou 
qui  lui  ont  paru  mal  décrites  par 
le.  P.  Plumier  &  par  Barrer* , 
avec  leurs  noms  François,  Ca- 
raïbes, Latins  &  leuts  diftérens. 
ufages  ;  enfin  des  Mémoires  on 
Diflcrtations  fur  les  principales 
Plantations  &  Manufactures  des 
Ides ,  le  fucre  »  le  café ,  le  cacao, 
l'indigo,  le  coton,  &c.  Collec- 
tion précieufeSc  intérefTantequi 
honore  à  la  fois  l'Académicien 
&  le  Médecin ,  &  qui  caraderife 
le  vrai  Citoyen  :  Son  nobts  fed 
Reifublicâ  nati  fumus*  Ccft  la 
devife  qu'il  a  voit  adoptée.  Il 
mourut  au  quartier  Morin,IfleSr 
côte  de  St  Domingue,  le  1 1  Fév. 
1748  âgé  de  4)  ans&  s  mois. 

DESPREAUX  ,  voyez,  BOI- 
LEAU. 

DESROCHES  ,  voyez.  RO- 
CHES. 

DES  SE  ,  vaillant  Capitaine 
François,  reçut  ordre  en  1  ni  • 
de  Henri  JI,  de  fe  jeter  dans  Te- 
rouane  ,  afliégée  par  Charles' 
Sjiint.  Quoiqu'il  fût  malade 
alors,  il  part  à  linOant,  cudi- 
fant  :  §{**  fai  de  plaifir  d'aller 
mourir  au  lit  d'honneur  &  de  ne 
point  finir  mes  triftes  jours  dans 
celui  eu  mes  maux  me  detenoientl 
Il  fe  jeta  dans  Terouane ,  &  la 
défendit  avec  vigueur  .  jufqu  a 
ce  Cju'il  fut  tue  d'urt  coup  de 
feu  à  un  afiàur. .  .     • 
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BESTIN,Divinité  allégorique 
qu'on  fait  naître  du  chaos.  On 
le  repréfenre  tenanc  fous  fes  pieds 
le  globe  de  la  terre ,  &  dans  Tes 
mains  l'urne  dans  laquelle  cft  le 
fort  des  hommes.  On  croyoit  Tes 
arrêts  irrévocables ,  &  fon  pou- 
voir fi  grand  que  tous  les  autres 
Dieux  lui  étoient  fubordonnés. 
I.  DESTOUCHES,  (André 
Cardinal  )  né  à  Paris  en  167% , 
mort  en  17499  accompagna  le 
P.  Tschard  Jéfuhe  à  Siam ,  dans 
la  réfolution  d'entrer  dans  la  fo- 
ciété  après  ce  voyape.  De  retour 
en  France  ta  vocation  changea , 
&  il  prit  le  parti  des  armes.  Ce 
fat  au  fer  vice  qu'il  fentit  éclore 
fa ;  talens  pour  la  mufique  ;  il  le 
quitta  pour  s'y  livrer  tout  entier. 
11  fe  fit  bientôt  une  grande  repu* 
tarion  par  fon  Opéra  à'I/fé.  Le 
Roi  le  goûta  tellement,  qu'il  le 
gratifia  d'une   bourfe  de  deux 
cents  louis ,  en  ajoutant ,  que  ce 
n'étoic  qu'en  attendant,  &  que 
depuis  Lulli  aucune  Mufique  ne 
lui  avoir  fait  autant  de  plainr  que 
la  fienne.  Ce  qu'il  y  a  de  Sin- 
gulier ,   c'eft  qu'il  ignoroit  la 
composition,  lorfqu'il  fie  cette 
pièce  charmante  ;  mais  il  a  voie 
pour  Ton  art  des  talens  fupé- 
rieurs ,  &  par  une  fuite  ordinaire 
des  talens,  une  force  paflîon.  Son 
récitatif  cft  excellent  par  l'union 
du  chant  &  de  l'cipreifion.  De- 
puis lffi  il  apprit  les  régies) 
mais  elles  refroidirent  fon  gé- 
nie ;  &   les  autres  ouvrages, 
Amadts  de  Grec*  ,  Marthe  fit , 
Omfhale ,  Télémaque  y  Sémira- 
J»w *  tragédies  5  Le  Carnaval  & 
la  folie  %  les  Elément,  le  Stra* 
tagê/ne  de  t amour  %  ballets,  n'é- 
galèrent point  ljji.    Deftouches 
mourut  Sur-intendant  de  la  Mu- 
fique do  Roi ,  &  Infpeacur  gé- 
a«al  de  l'Académie  Royale  de 


DES         4j7 

Mufique ,  avec  une  penfion  de 
4000  livres. 

II.  DESTOÛCHES  ,  (  Phi- 
lippe  Nericaulr  )  né  à  Tours  en 
1  $80 ,  élevé  an  Collège  des  qua- 
tre Nations  à  Paris ,  volontaire 
dans  un  Régiment  d'Infanterie, 
quitta  le  fervice  pour  s'attacher 
au  Marquis  de  Puyfieux ,  Anv- 
bafladeur  auprès  du  Corps  Hel- 
vétique. Son  raient  pour  le  Théâ- 
tre (e  développa  en  SuifTc.  Son 
Curieux  impertinent  y  fut  joué 
avec  applaudi  (Ternenu  Ses  pro- 
ductions dramatiques  le  firent 
connoître  au  Régenr.  Ce  Prince 
fâchant  qu'il  réuni  (Toit  au  goût 
pour  la  littérature  ,  la  connoil- 
fance  des  intérêts  des  Princes  , 
l'envoya  à  Londres  en  17 17  avec 
l'Abbé  du  Beis,  pour  l'aider  dans 
fes  négociations.  U  y  paflfa  fer* 
années  ,  fit  les  affaires  de  la 
France ,  fe  choifit  une  femme  , 
8c  revint  dans  fa  patrie ,  ou  le 
Poëte  &  le  Négociateur  furent 
très. bien  accueillis.  Le  Régent 
fenfible'à  les  fervices  lui  dit  : 
Vtrfonne  n'a  mieux  fervi  le  Roi 
que  vous  ,    perfonne  ne  le  fait 
mieux  aue  moi  s  je  vous  en  don* 
ntrai  des  preuves  qui  vous  éton- 
neront^ ainfi  que  toute  la  France* 
Le  Duc  d'Orléans  étant  mort» 
Deftouches  n'eut  que  le  foible 
plaifir  de  fe  figurer  la  fortune  > 
qu'il  auroit  pu  faire  .  lï  ce  Prince 
avoir  vécu.  U  avoir  été  pendant 
quelque  temps  à  la  tête  des  Bu- 
reaux ,  il  devoir  avoir  le  dépar- 
tement des  affaires  étrangères.  Il 
perdit  fon  Protecteur ,  les  espé- 
rances ,  fes  embarras.  Fortoifeati 
ptoche  Mclun  lui  parut  une  fo- 
litudc  propre  à  lui  faire  oublier 
fa  fortune  &  fes  caprices.  Il  l'a- 
cheta ,  &  y  cultiva  jufqu'à  la  fin 
de  fes  jours  l'Agriculture,  les 
Mules  6c  la  Pbilofophie.  La 
Ec  iij 
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€ircfinal  de  Fltury  vouhit  l'en 
tirer  pour, renvoyer  à  Peterf- 
bonrg.  Le  Poète  reftila  cette  Am* 
bafiade.  Il  aima  mieux  émonder 
les  arbres  de  fa  campagne  ,  cor- 
riger les  ridicules  de  ton  pays , 
que    d'aller    étudier    ceux  des 
Boïards  de  Ruflic.  Il  mourut  ca 
17 f4»  laiffant  une  fille  mariée 
à  un  Colonel,  &  un  fils  Mouf- 
que  taire.  C'cft  lut  qui  a  dirigé 
1  édition  des  œuvres  de  (bn  père , 
faite  au  Louvre  en  4  vol.  ««-4* 
par  ordre  de  Louis  XV  %  Bienfai- 
teur des  gens  de  Lettres,  ainfi 
que    de  l'amour  de  Tes  Tu  jet  s. 
On  ne  trouve  pas  dans  les  piè- 
ces de  De/louches ,  dit  un  Auteur 
qui  l'a  beaucoup  connu ,  la  force 
&  la  gaieté  de  Regn*r*\  encore 
moins  les   Peintures  naïves  du 
cceur  humain ,  ce  naturel,  cette 
▼Mie  plaifanterie  ,  cet  excellent 
comique  qui   fait  le  mérite  de 
J'inimittble  Molière  ;  mais  il  n'a 
pas  lai  (Té  de  fe  faire  de  la  répu- 
tation après  eux.  Il  a  du  moins 
évité  le  génie  de  la  Comédie 
langoureutè ,  de  cette  efpéce  de 
tragédie  bourgeoife  qui  n'eft  ni 
tragique  ni  comique ,  monfrre 
né  de  Pi mpui fiance  des  Auteurs, 
&  de  la  fatieté  du  public  après 
les  beaux  i  ours  du  fiécle  de  Louis 
XIV.  Celles  de  fès  pièces  qui  ont 
eu  le  plus  de  fuecès  font ,  I.  Le 
M  édifient  ,  pièce   un  peu  trop 
compliquée ,  &  dénuée  d'action , 
mais  d'un  comique  vrai.  IL  Le 
triple  M  tri  âge ,  en  un  acte  &  en 
profe  ,  cipécc  de  petite  farce , 
qui  plot  beaucoup  ;  elle  fut  com- 
porte fur  une  aventure  arrivée  à 
Paris.  Un  vieillard  avoit  fait  un 
mariage  fecret ,  qu'il  rend  public 
dans  un  repas  ou  fon  fils  &  fa  fille 
fe  trouvoient.  Tous  les  deux  en- 
hardis par  la  déclaration  du  père, 
avouent  qu'ils  ont  imité  fon  exem- 
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pte,t*un  montre  fon  époufè»  faov 
tee  fon  mari >  la  furprife  fait  place 
à  la  joie ,  &  dans  une  feule  noce, 
on  eft  enchanté  de  rencontrer 
trois  mariages.  5/  AuUsre%cc 
Philofoplie ,  ce  Poète  charmant , 
avoit  donné  dans  fa  maifoo  le 
fujet  de  cette  pièce ,  faite  d'après 
ce  qui  lui  étoit  arrivé  à  lui- 
même,  &  à  fes  enfans.  III.  La 
philofipbe  marié ,  en  cinq  aûcf 
&  en    vers.  C'cft  rhiftoire  de 
l'Auteut  mife  au  théâtre.  Cette 
pièce  eft  un  chef-d'œuvre  par  le 
bon  comique  ,  par  la  conduite 
&  le  dénouement.  IV.LêsPbtk- 
fophes  *moureux ,  qui  ne  valeat 
pas  à  beaucoup  près  le  Philo/ê- 
phe  marié.  V.  Le  Glorieux  en 
cinq  actes  en  vers  ,  auffi  applaudi 
que  le  PbtUfephe  marie.  Cette 
pièce  eft  ingénieufe,  phuTante, 
femée  de  traits  naïfs  &  tôuchans» 
bien  conduite ,  &  bien  verfifiée. 
On  y  rit  &  on  y  pleure  avec  un 
plaifir  égal  ,  plus  de  préciiîon 
dans  le  caractère  du  Glorieux  en 
auroit  fait  une  comédie  parfaire. 
VI.  LeVtJppateur  en  cinq  aûcs 
&  en    vers  ,  ingénieufe  ,  bien 
écrite»  mais  peu  théâtrale.  VII. 
L'hemme  fingulier  en  cinq,  actes 
&  en  vers  ,  écrite  d'un  ftyle  no- 
ble ,  &  femée  cTagrémens.  VIII. 
Lu  force  du  naturel ,  en  cinq 
aères  &  en  vers ,  peu  intéreflan- 
r.e  ,  quoique  les  caractères  (oient 
bien  foutenus ,   l'intrigue  bien 
développée.  &  le  ftyle  d'une  élé- 
gance propre  au  brodequin.  IX. 
Le  Mariage  de  Ragonde  {$»  de 
Cellin  y  bagatelle  charmante  , 
faite  pour  Sceaux ,  Se  jouée  de- 
puis lur  je  théâtre  de  l'Opéra  , 
fous  le  titre  des  Amours  de  Ra- 
gonde. Un  éloge   propre    aux 
Comédies  de  De/touches  ,  c'cft 
qu'elles  font  prelque  toutes  ma* 
raici  i  on  y  voit  prefque  tou- 
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fours  le  Sage  &  le  Poëce.  Il  a  la 
vérification  douce  &  coulante 
tie  Terence  ,  mais  il  en  a  auflî  la 
froideur ,  la  monotonie  &  le  dé- 
faut comique.  Veftouches  eft  le 
premier  des  Comiques  dans  l'ef- 
pric  d'un  homme  vertueux  ,  & 
il  le  feroir  aux  yeux  d'un  homme 
de  goût ,  s'il  excitoic  plus  fouvent 
le  rire  ,  s'il  croit  plus  gai ,  plus 
faiilanr  ,  &  ce  qui  eft  le  plus 
grand  obftacfe  a,  la  faillie,  moins 
diffus.  Les  vices  que  ce  Poète  a 
combattus  dans  fes  Comédies,  fa 
conduite  les  décrioit  encore  da- 
vantage. Un  homme  qui  envoie 
de  Londres  quarante  mille  livres 
d'épargne  a.  fon  pere  ,  chargé 
d'une  nombreuse  famille,  pou- 
voir, peindre  l'ingrat  fans  rou- 
gir.  Un   Philofophè  qui  avoit 
lefufé  des  poftes  brillans ,  Se  qui 
en  avoir  perdu  d'autres  fans  re- 
gret ^  étoit  bien  reçu  lorfqu'il 
metroit  l'ambitieux  Air  la  feenc. 
Pour  acquérir  les  qualités  d'un 
Patriote ,  d'un  pere ,  d'un  pa- 
rent, d'un  époux  ,  d'un  ami, 
il  falloit  étudier  fon  cara&crc , 
autant  que  fes  ouvrages. 

DETRIANUS  ,  célèbre  Ar- 
chitecte fout  Adrien,  rétablit  le 
Panthéon  .  la  Bahliquc  de  Sep- 
t**e%  les  bains  à'Apippine  %  &c. 
DEVAUX,  (Jean)  Chirur- 
gien, né  à  Paris  en  1649  ,  mort 
en  1719,  enrichît  le  public  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages,  écrits 
purement  en  François ,  &  a  fiez 
élégamment  en  Latin.  I.  Le  Mé- 
decin de  Joi  même ,  ou  ÏArt  de 
tânferver  la  fanté  par  VinftinZ , 
Jeu  commun  ,  quoique  réimpri- 
mé pluneurs  fols.  II.  VArt  de 
faire  Us  r Apports  en  Chirurgie  , 
*n  1 70  î  ,  #»- 1 1.  réimprimé  plu» 
fieurs  fois.  L'Auteur  enfeigne  la 
pratique ,  les  formules  &  le  ftyle 
te  plus  en  ufage  parmi  les  Cbi- 


DEU  4}3f 

rurgSens-  cotomis  aux  rapports. 
III.  Plufieurs  Tradufttcns  du 
Traité  de  la  maladie  vénérienne 
de  Mufitan  ;  de  l'abrégé  Anato- 
mique  de  Heifter  ;  des  Aphorif- 
mes  d' H ippocrat e ,  de  la  Méde- 
cine de  ]e»n  A  Heine.  IV.  Index 
funereus  Chtrurpcorum  Partfien- 
fium9  ab  *nno  161  ç  ad  annum 
I7i4,à  Trévoux  1714»  in-\%9 
Devaux  ne  manquoitni  d'efpric 
ni  de  connoiffances  j  mais  il 
embrafia  trop  d'objets  ,  &  il  ne 
connut  pas  fe<  forces  en  traitant 
certaines  matières. 

DEUCALION,Rbi  de  Thcd 
falie ,  fils  de  Vromethie  &  de 
Pandore,  époufa  Pyrrba  ,  fille  de 
Pymethee  ton  oncle.  Jupiter  n'£- 

{>argna  que  ces  deux  époux  dans 
e  déluge  univerfei.  Ils  re/Tufci- 
terent  le  genre  humain ,  Se  re- 
peuplèrent le  monde  ,  en  jetant 
derrière  eux  des  pierres ,  ainû 
que  l'oracle  de  Tbemis  leur  avoit 

?  redit.  Les  pierres  de  Deucaliom 
urent  changées  en  hommes ,  & 
celles  de  Pytrha  en  femmes. 
Cette  fable  de  Deucalion  eft  fon- 
dée fur  i'Hifloire.  Le  cours  du 
fïeuve  Penée  ,  fous  le  règne  de 
Veucalien  ,  Roi  dç  ThclTalie  » 
fut  arrêté  par  un  tremblement  de 
terre ,  à  l'endroit  où  ce  fleuve  , 

?^offi  des  eaux  de  quatre  autres  % 
e  décharge  dans  la  mer.  Il  tom- 
ba cette  année  une  pluie  fi  abon- 
dante ,  que  toute  la  Thcnalie 
fut  inondée ,  vers  l'an  du  monde 
2J04  ,  le  ff.oo  avant  J.C.  Lcf 
pierres  myftcricufes  qui  repeu- 
plerenc  le  pays ,  font  probable- 
ment les  enfans  de  ceux  qui  (e 
fauverent  avec  THucaiiûn  fur  le 
Mont  Parnaflé. 

DEVELLE ,  (Chrndc-  Jules)  nfi 

it  Autun  en  1691 ,  fit  profeffior» 

chez  les  Théatins  en  1  jic  ,  fie 

mourut  au  moil  de  Juin  iys$  » 

Ici? 


*44*>  DEU 

îgé  d'environ  74  ans.  On  a  de 
lui  »  I .  Traité  de  la  /implicite  de 
la  foi.  II.  Nouveau  Traité  fur 
tautorité  do  ÏEgltfe.  III.  Lettre 
4  Mr  l'Abbé  de  B***  jfor  /'iiw- 
psort  alité  deVame. 

DEVERL\v*y<*VERT. 

DEUSINGIUS  ,  (  Antoine  ) 
Profeffcur  de  Médecine  à  Gro- 
nîngue  ,  more  dans  cette  ville 
en  1666  y  à  f4  ans,  lai  (Ta  plu- 
sieurs ouvrages  fur  Ton  art ,  donc 
Mangé  ,  Auteur  de  la  Bibliov 
théque  des  Auteurs  Médecins ,  a 
donné  le  Catalogue.  Ce  Biblio- 

Sraphe  paroîc  en  faire  beaucoup 
c  cas.. 

DEUTERIE ,  fut  la  MaîrrelTe 
de  Theodebert  f  Roi  de  Metz.  Ce 
Prince  faifant  la  guerre  dans  le 
Languedoc ,   fut  touché  de  fes 
charmes  j  &  l'emmena  avec  lui, 
▼ers  l'an   y**.   Deuterie   étoic 
▼cuve  alors  ,  Se  avoic  une  fille 
d'une  beauté  ravi  (Tan  te.  La  mère 
craignant  qu'elle  ne  lui  enlevât 
le  cœur  de  Ion  amant,  réfoiuc 
de  s'en  défaire*  Elles étoient  l'une 
&  l'autre  à  Verdun.  Un  jour  fa 
fille  alla  promener,  monréefur 
un  ebar  traîné  par  deux  Tau- 
reaux Le  cocher  gagné ,  dit-on, 
par  Veut  trie ,  panant  fur  le  pont 
de  cette  ville ,  piqua  fi  vivement 
les  deux  animaux  ,  qu'ils  fe  pré. 
cipiterene  dans  la  rivière  ,  & 
entraînèrent  avec  eux  le  char  j 
&   cette   infortunée  fille  d'une 
mère   barbare  périt  miférable- 
ment.  Dieu  ne  lai  (Ta  pas  ce  crime 
impuni.  Théodebert  touché  des 
remontrances  des  Seigneurs  de 
(à  Cour,  Se  des  murmures  qu'ex- 
citoit  le  commerce  fcandaleux 
qu'il  entretenoit  depuis  fept  ans 
avec  Déuserie ,  la  renvoya  enfin 
pour  toujours  ,  après  en  avoir  eu 
vn  Prince. 
DEXTER  ,  (  Julios  -  flavio*) 
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Préfet  du  Prétoire ,  fous  ThU± 
dofi  le  Grand ,  fils  de  Tacum  v 
Evêque  de  Barcelone  ,  mérita 
Car  fa  vertu  &  fon  fa  voir  que 
laint  Jérôme  lui  dédia  fon  ou- 
vrage des  Ecrivains  Eccléfiafti- 
ques.  Les  Chroniques  %  qu'on  a 
publiées  fous  le  nom  de  Dexter  9 
font  un  ouvrage  forgé  par  quel* 
que  Moine  ignorant  dans  les  fié* 
clés  de  la  grofficreté  Gothique. 

DEZ ,  (Jean  )  Jéfuirc,  né  à 
Sainte  Menehoud  en  Champa- 
gne en  1641  ,  mourut  à  Stras- 
bourg en  171 1  »  après  avoir  été 
cinq   fois  Provincial.   II  laiflà 
quelques  ouvrages,  dont  les  prin- 
cipaux font  ,  I.  La  rétinien  des 
Proteftans  de  Strasbourg  à  fE- 
glife  Romaine  %   également  1  é- 
eeffaire  four  leur  Jahtt  frfactU 
Jeton  leurs principe  iy\n-%* \  1 6%j* 
réimprimée  en  1701 ,  Se  traduite 
en  Allemand ,  quoiqu'elle  ne  foie 
que  médiocre.  II.    La  foi  des 
Chrétiens  ($•  dos  Catholique  s  ]uf- 
tifiée  contre  les  Déifies ,  les  Juifs  % 
les  Mahométans ,  les  Sociniens  & 
les  autres  Hérétiques  ,  in- 1 1 ,  4 
vol.  Paris,  17 14.  Il  y  a plufieuts 
points  de  critique  à  relever  dans 
cet  ouvrage  ,  qui  n'a  pas  d'ail* 
leurs  un  grand  mérite.  Le  Père 
Dez.  avoit  été  employé  par  Louis 
XIV  Se  le  Cardinal  de  Furftem* 
berg  à  récablifTcment  d'un  Col- 
lège Royal  ,  d'un  Séminaire  fit 
d'une  Univerfité   Catholique  , 
confiée,  aux  Jéfuites  François  à 
Strasbourg.   Il   fut  Reâeur  de 
cette  Univerfité ,  Se  fuivit  Mp 
le  Dauphin  ,  par  ordre  du  Roi, 
en  Allemagne  »  en  Flandre ,  en 
qualité  de   Conrefieur   de    ce 
Prince. 

DEZ  A  IL  LIER  d'ARGEN- 
VILLE  (  Antoine-  Jofeph  )  né  à 
Paris,  Se  Maître  des  Comptes 
dans  la  même  fille ,  fit  £1  pria-* 
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rinrie  étude  de  l'Hiftoire  Natu- 
relle. Il  a  fourni  les  articles 
d"Hydrodraphie&  de  Jardinage, 
qui  font  dans  le  Didiennairc 
Encyclopédique.  On  a  de  lui , 
I.  La  Théorie  fr  la  Pratique  du 
Jardinage  9  en  I  vol.  w-40.  IL 
Ebifloire  Naturelle  éclaire  te  dans 
deux  défis  parties:  la  Lithologie 
(  ou  la  Defcription  des  Pierres  ) 
©»  '*  Conchyliologie  ou  Traité  fur 
la  nature  des  Coquillages.  Cet 
ouvrage  intéreflant  forme  encore 
1  vol.  i»-4«.  IV.  Il  a  écrit  en 
Latin  des  Eflais  de  dénombre- 
ment de  tous  les  fbiîiles  qui  fe 
trouvent  dans  les  différentes  Pro- 
vinces de  France.  III.  L'Orithe- 
Ugie ,  ou  Traité  des  Pierres ,  des 
Minéraux,  des  Métaux  &  au- 
tres f effiles.  Son  coût  pour  l'Hit» 
toire  Naturelle  n  étoit  çoint  ex* 
clofif.  U  étoit  amateur  éclairé  de 
plufieurs  arts.  On  en  voit  une  en 
ivol.ift-4*.  On  trouve  (on  nom 
dans  la  lifte  des  Académiciens  de 
Montpellier.  Il  mourut  à  Taris 
en  1766. 

DIADOCHUS  ,  Evéque  de 
Pnotiquc  en  Illyrie  vers  4*0, 
laiflà  un  Traité  de  la  perfeâio» 
fpirituelle. 

.DIAGO  ,  (  Francifco  )  Domi- 
nicain ,  Hiftoriographc  d'Ara- 
gon ,  compofa  plufieurs  ouvra- 
ges» dont  lé  meilleur  eft  X'Hif 
teire  des  Comtes  de  Barcelone, 
faite  fur  les  titres  originaux  j  fr 
la  première  partie  de  celle  du 
Royaume  de  Valence ,  qu'il  pu- 
blia en  1613.  Havoit  promis  la 
féconde,  mais  il  mourut  en  itf  1  f , 
avant  que  d'avoir  pu  remplir  (à 
promette. 

I.DI  AGORAX,furnommé  l'A- 
thée,  natif  de  Melos ,  rut  plongé 
«ans  l'Athéxfine  par  ud  entête* 
nient  d'Auteur.  On  lui  déroba  un 
4c  (es  ouviages  Poétiques;  il  in- 
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tenta  un  procès  au  voleur  j  ce* 
lui-ci  jura  que  le  Poê'me  lui  ap- 
partenoit  &  en  recueillit  les  fruits 
&  la  gloire.  Diagorax  avoit  été 
jufqu* alors  devot   &  même  fu- 

Ferftirieux;  mais  quand  il  vie 
impunité  du  Plagiaire  >  il  fuc 
Athée.  5e  trouvant  un  jour  dan  t. 
un  cabaret  où  le  bois  manquoir, 
if  prit  uneftatue  d'Hercule,  Se 
la  jeta  dans  le  feu  en  difant  :  il 
faut  que  tu  fafles  aujourd'hui 
bouillir  notre  marmite  ;  ce  fera 
le  dernier  do  tes  travaux.  Une 
autre  fois  il  fe  trouva  dans  un 
vailTeau  qui  cfTuya  une  rude 
tempête.  Les  paflagers  fe  difoienc 
les  uns  aux  autres  qu'ils  l'avoicnt 
bien  méritée,  puilqu  ils  s'étoient 
embarqués  avec  un  impie  :  Re- 
gardez ,  lui  dit  l'Athée ,  le  grand 
nombre  deJPaiffeaux  qui  effuient 
la  même  tempête ,  croyez, -vous 
que  je  fois  auffi  dans  chacun  do 
cos  hAumens  ?  Ces  blafphémes 
&  plufieurs  autres  que  ce  mon  lire 
vomifToit  contre  la  Divinité  de 
vive  voix  ,  &  par  écrit ,  excitè- 
rent le  zélé  de  l'Aréopage.  Sa 
tête  fut  mife  à  prix.  On  promit 
un  talent  à  quiconque  le  tueroit, 
&  deux  à  qui  l'amcneroit  en  vie* 
Ce  malheureux  dont  la  mémoire 
fera  à  jamais  détcftable  ,  vivoie 
la  première  année  de  la  XCI* 
olympiade,  la  41*  avant  J.C. 
II.  DIAGORAX,  Athlète  de 
l'Ifle  de  Rhodes,  vers  la  pre- 
mière année  de  la  LXXXe  olynv- 
fiade  ,  la  460  avant  J.  C.  en 
honneur  duquel  Pindare  fit  une 
belle  Ode  qui  nous  relie.  Elle 
fut  mife  en  lettres  d'or  dans  le 
Temple  de  Minerve. 

DIANA.  (Antonin)  Cafuifte 
fameux ,  Clerc  Régulier  de  Pa- 
ïenne, mort  en  i66î  à  77  ans, 
lailTa  divers  ouvrages  de  Morale  ,- 
L  Refolutienum  meralium  partes 
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duoduim.  II.  Stemm*  refolutto* 
mum ,  &c.  Sa  morale  eft  fore  in- 
dulgente &  peut-être  trop. 

DIANE ,  Décffe  de  la  Charte , 
fille  de  Jupiter  &  de  Latent,  étoic 
fœur  &  Apollon .  t  lie  étoit  appcl- 
léc  Lune  ou  Phœbé  dans  le  ciel , 
2>/*fl*  fur  la  terre  »  &  Hécate 
dans  les  enfers.  Ccft  à  caufe  de 
ces  différentes  dénominations, 
qu'on  la  dépeignoit  avec  trois 
têtes  &  fous  trois  figures, &  qu'on 
luidonnoit  le  nom  de  la  triple 
Hécate.  On  la  repréfentoir  or- 
dinairement fur  un  char  d'or 
traîné  par  des  Biches,  armée  d'un 
arc  5c  d'un  carquois  remplis  de 
flèches,  vêtue  d'une  robe  de  cou'» 
leur  de  pourpre  rctroufTée  juf- 
qu  au  genou,avec  un  croiflant  fur 
la  tête.  On  la  regardoit  comme 
la  Déefle  de  la  chafteté  ,  parce 
qu'elle  avoir  changé  en  cerf  Ac- 
teon  y  qui  avoir  eu  l'indifcré- 
rion  de  la  regarder  dans  le  bain. 
Un  Auteur  dit  qu'on  a  feint  que 
Diane  étoit  la  Lune  dans  le  Ciel, 
la  Déefle  de  la  Chaffe  fur  la  terre 
te  Pre/èrpine  dans  les  enfers  , 
parce  que  la  chafteté  brille  en- 
tre les  vertu* ,  comme  la  Lune 
entre  les  étoiles,  que  la  chaffe  cft 
un  exercice  qui  éloigne  l'amour, 
êc  enfin  que  la  chafteté  fait  triom- 
pher des  enfers.  Cette  explica- 
tion cft  digne  d'un  Commenta- 
teur du  XV  fîécle.  Le  plus  célè- 
bre de  tous  les  temples  érigés  à 
Vian*  ,  étoi.  à  Ephèfe.  Cet  édi- 
fice qui  paflbir  pour  une  des  fent 
merveilles  du  monde ,  fut  brûlé 
le  jour  de  la  naiflance  d'Ale- 
xandre  le  Grand  ,  par  un  fou 
nommé  Ero(h*te  ,  la  première 
année  de  la  C  VI*  olympiade,  de 
Rome  la  *?8  &  la  t?tf  avant 
J.  C.  Voyez.  ER  ATOSTRATE. 

DIANE  ou  DIANA  MAN- 
?UANA ,  de  Yolccrrc,  fille  de 
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Jean-Bapiijle  Mont  non ,  sVquk 
beaucoup  de  réputation  dalte  le 
XVI  ficelé  par  (es  tailles-douces. 

I.  DIAZ  ,  (  Michel  )  Arago- 
nois,  compagnon  de  Chrifiefkt 
Colomb ,  découvrit  en  1 4*f  »  les 
mines  d'or  de  St  Cbrifiephe dans 
le  Nouveau  Monde.  Il  contribua 
beaucoup  à  la  fondation  de  la 
nouv  clic  lfabel/ey  appellec  depuis 
St  DùtmngueAV  fuc.quel  que  s  an- 
nées après  Lieutenant  du  Gouver- 
neur de  Porro-RicOjifle  célèbre  & 
y  elfaya  quelques  difgraçes-  Il  fut 
envoyé  prifonnicr  en  Efpagnc  en 
iro9  ,  &  rétabli  en  fui  ce  dans  (à 
charge  Jl  mourut  vers  Tan  iju. 

IL  DIAZ,  (Jean -Bernard) 
Evêque  de  Calahorra,  étoic  bâ- 
tard d'une  Maifon  illuftre  d'Ef- 
pagne.  Il  fe  trouva  au  Concile 
de  Trente  en  i  f  c  t ,  &  mourut 
en  in *.  11  cft  Aureur  de  divers 
ouvrages  en  Latin  &  en  Efpa- 
gnol  ,  I.  Praciica  Crhninatis 
Canonica  ,  II.  Régula  jettis. 

DICEARQUE  ,  de  Meifioe, 
Philofophc,  Hiftorien  8c  Ma- 
thématicien célèbre ,  fut  un  âcs 
plus  dignes  difciplcs  à'Arifie- 
te.  Il  profita  beaucoup  des  leçons 
de  ce  grand  maître  %  dans  lesex- 
cetlens  ouvrages  qu'il  compoia. 
Il  n'en  refte  que  des  fragmeus. 
Le  plus  eftimé  étoit  fa  Républi- 
que de  Sparte  en  trois  Livres» 
que  Lacédemone  fa i  (bit  lire  tous 
les  ans  publiquement  pour  Tin* 
ftru&ion  de<  jeunes  Spartiates. 

DICENE'E,  Philofophe  Egyp- 
tien ,  pafla  dans  le  pays  desScy- 
thes, plut  à  leur  Rois  luîapprir 
la  Philofophie  m  orale  ,8c  adoucie 
fon  naturel  fauvage ,  ainfi  que 
celui  de  fes  fujets.  Il  loi  apprit 
les  premiers  devoirs  de  l'homme, 
l'amour  des  Dieux ,  de  la  juftice, 
&  de  la  paix.  De  peur  que  fes  ma- 
ximes &  fes  Loi*  ne  &'c£àta£ 
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lent  de  leur  cfpwt,  il  en  fie  un 
Livre.  Ce  Philofophe  changea 
tellement  ces  Barbares  ,  qu'ils 
arrachèrent  leurs  vignes,  &  fe 
privèrent  abfolument  de  vin , 
pour  ne  pas  tomber  dans  les  dé- 
tordras qu'il  produit.  Il  vivoit 
du  remps  â'Aurufie. 

DiCTYNE ,  Nymphe  de  l'ifle 
et  Crète ,  à  laquelle  on  attribue 
l'invention  des  filets  des  chaf- 
fears.  On  croit  que  c'eft  la  même 
que  Britemsrtis,  fille  de  Jupiter  % 
qui  fe  jeta  dans  la  mer  pour  évi- 
ter les  pourfuites  de  Mènes  ,  & 
qui  fut  mife  au  nombre  des  im- 
mortelles à  la  prière  de  Diane. 

DICTYS  de  Crète ,  fuivit  Ido- 
0tenée  au  liège  de  Troie .  &  com- 
Çofa ,  dit-on  ,  YHtftoire  de  cette 
fameufe  expédition.  Quelques 
Savans  modernes  ont  encore  at- 
tribué à  Di&ys  l'ouvrage  intitu- 
lé: De  MU  Trajano.  Madame 
D*ci*r  publia  cet  ouvrage  à  l'u- 
fage  du  Dauphin ,  à  Paris  1 680, 
in-  40  avec  Dorés  Phryfius. 

I.DID1ER,  (Saint)  De  fiât?  tus. 
Evéque  de  Langres  ,  marryrifé 
vers  409  ,  lorfque  les  Alains ,  les 
Suéves  &  les  Vandales  ravage* 
rent  les  Gaules.  Il  y  a  un  autre 
Didier  % 
ver$4ff, 

II.  DIDIER,  (Saint)  natif 
d'Autun,  fuccéda  à  Verus  en  $96 
dans  1*  Archevêché  de  Vienne. 
Brunehsut  irritée  de  ce  qu'illui 
avoir  reproché  fes  défordres, 
l'envoya  en  exil,  le  rappella, 
croyant  le  gagner  ,  8c  le  trou- 
vant inflexible ,  le  fit  aflafliner  , 
Tan  60%  ,  fur  les  bords  de  la  ri- 
vière de  Chalarone  à  fept  lieues 
de  Lyon. 

III.  DIDIER,  dernier  Roi  des 
lombards,  s'empara  de  l'Exarcat 
deRavenne  en  77  J  fut  le  Pape 
JLdri$n>  &  fkecagea  les  environs 


Didier  f   Evcque  de   Nantes  , 
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de  Rome.  Ch*rlem*pt*  vvh  au 
fecoursdu  Pontife.  Didier  afliége* 
dans  Pavie  fe  rendit  prifonnier  à 
Chmrlemagne ,  qui  l'exila  avec 
fa  femme  &  fes  enfans  à  Liège. 
Il  n'y  eut  qu'un  feul  de  fes  fila 
oui  échapa  aux  malheurs  de  ra 
famille.  Il  fe  fauva  à  Conflftn* 
tinople  od  il  fut  revêtu  de  h  di- 
gnité de  Patrice.  C'elt  ainti  que 
fut  éteint  en  Italie  le  Royaume 
des  Lombards  ,  après  avoir  duré 
106  ans. 

IV.  DIDIER  LOMBARD  . 
Do&eur  de  Sorbone ,  au  XIII 
fiécle ,  écrivit  avec  Guillaume, 
de  Si  Am9ur%  contre  les  Ordres 
Mendiaus, 

V.  DIDIER  JULIEN,  Em- 
pereur. Romain  >  naquit  à  Milan, 
d'une  famille  illuftre.  Il  étoic  fils 
de  Sàlvius  Julten,  habile  Jurif- 
confulte  qui  fut  deux  fois  Con fui 
6c  Préfet  de  Rome.  Didier  acheta 
l'Empire  mis  à  l'encan  après  la 
/mort  de  Pertinax  ;  mais  il  fut 
vaincu  par  Severe*  &  tué  dans 
fon  Palais  ,  en  19% ,  à  60  ans , 
après  un  règne  de  quelques  mois. 
Telle  fut  la  fin  d'un  vieillard  fol- 
lement ambitieux ,  qui  croyanc 
acheter  fa  fortune  acheta  fa  mort. 
Les  Hiftorjens  n'en  font  pas  un 
portraitavantageux.  II  étoit  d'une 
avarice  fi  fordide .  qu'il  ne  fe 
nourriflbit  que  d'herbes  &  de 
légumes. 

VI.  DIDIER ,  (Guillaume  de 
Saint)  Pofc'tc  Provençal  du XII 
fiécle ,  mit  les  fables  â'Efepe  en 
rimes  de  fon  pays.  Il  fe  fit  con- 
noître  par  d'autres  ouvrages,  en- 
tr'autres  par  un  Traité  de)  fonges9 
dans  lequel  il  donne  des  régies 
pour  n'en  avoir  que  d'agréable* 
Ces  régies  fe  bornent  à  celle  de 
vivre  lobrement  ,  5c  à  ne  point 
(urcharger  l'eftomac  d'alimens, 
pour  qu'il  ne  porte  .poiat  à  la  - 


tète  des  Tapeurs  groffieresSc  des 
idées  triftes. 

DIDIER ,  (  Saint  )  voyez.  LI- 
MOJON. 

DIDÔN ,  fille  de  Belus ,  Roi 
des  Tyricos ,  8c  veuve  de  Sichée , 
le  plus  riche  de  tous  les  Phéni- 
rîejis ,  atfalïiné  par  fon  frère  Pif- 
malien  >  pour  s'emparer  de  (es 
tréTors.  Viden  éebapa  aux  pour- 
fuites  de  ce  barbare.  Ayant  abor- 
dé heureufement  en  Afrique  dans 
un  Port  vis-à-vis  de  Drcbano  en 
Sicile  ,  elle  y  jeta  les  fondemens 
de  la  ville  de  Byrfa ,  fi  célèbre 
depuis  (bus  le  nom  de  Carrhage. 
Htarbas ,  Roi  de  Mauritanie  la 
rechercha  en  mariage.  Dans  la 
crainte  detre  forcée  à  accepter 
cette  alliance ,  par  les  armes  de 
fon  amant  &  par  les  voeux  de  Ces 
fujecs,  elle  fit  élever  un  bûcher,  & 
après  y  avoir  immolé  des  victi- 
mes comme  pour  appaifer  les  mâ- 
nes de  Ion  mari ,  avant  d*époufer 
H  j*i4*j,elle  monta  fur  ce  bûcher. 
&  fe  donna  un  coup  de  poignard 
en  préfence  du  peuple,  vers  l'an 
du  monde  U14,  le  890 avant  J. 
C.Rienln'elt  plus  fabuleux  &  plus 
contraire  à  la  vérité  hiftorique 
que  l'aventure  de   Didon  avec 
£*##,  imaginée  par  Virgile,  Il 
cft  certain  que  cette  Princefle  ne 
vint  au  monde  que  $00  ans  après 
le  Prince  Troyen.  Peut-être  que 
le  PoSte  Latin  fentit  cette  erreur 
de  Chronologies  mais  il  aima 
mieux  le  la  permettre  ,  que  de 
priver  fon  Poe'mc  d'un épifode (1 
agréable  &   fi  intéreflaint  pour 
les  Romains.  L'on  y  trouve  l'o- 
rigine de  la  haine  naturelle  de 
Rome  &  de  Carrhage ,  dans  la 
nailTancc  de  ces  villes. 
•  I.   DIDYME  d'Alexandrie  , 
furnommé  Chalcentcrc  ou  E»- 
nr aille  s  d Airain ,  à  caafc  de  fon 
amour  pour  l'étude  que  rien  ne 
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faciguoit,  lailTa,  fuivant  SirJl 
que  ?  jufqu'à  quatre  mille  traités. 
On  juge  bien  qu'ils  ne  pou  voient 
pas  erre  fon  correâs,  ni  bien 
longs.  Les  anciens  ont  négligé  de 
nous  en  donner  le  catalogue. 
C'auroit  été  un  grand  travail 
pour  eux ,  qui  d'ailleuis  n'auroic 
pas  été  utile  pour  nous.  L'Au- 
teur lui-même  étoit  fouventem- 
barraiTé,  à  répondre  fur  quelle 
matière  il  avoit  travaillé.  Ce 
compilateur  infatigable  étoit  an 
terrible  Ccnfcur.  Le  ftylcdc  Ci- 
tir  on ,  tout  admirable  qu'il  cft  * 
ne  fut  pas  à  l'abri  de  fa  critique} 
mais  Cicéren  a  fubfifté  5  &  qui 
connoît  Didyme  } 

1 1.  DIDYME  d'A léxandrie , 
quoiqu'aveugle dès  l'âge  de  cinq 
ans,  ne  laifla  pas  d'acquérir  de 
vaftes  connoiflances ,  en  fefai- 
fant  lire  les  Auteurs  facrés  & 
profanes.  On  prétend  même  qu'il 
pénécradans  les  Mathématiques, 

3ui  femblent  demander  lufagc 
e  la  vue.  Il  s'adonna  particu- 
lièrement à  la  Théologie.  La 
chaire  de  l'école  d'Alexandrie  lui 
fut  confiée  comme  au  plus  di- 
gne. St  Jérôme .  Ruffin  ,  ValUdt, 
lfidore ,  &  pluueurs  autres  hom- 
mes célèbres  furent  fes  difcjpks, 
Leur  maître  mourut  en  39*  ,à 
9$  ans.  De  tous  fes  ouvrages ,  il 
ne  nous  relie  que  fon  Traité  <to 
St  Effrit,  traduit  en  latin  r*r 
St  Jérôme.  L'attachement  de  Dh 
dfme  aux  fentimens  d'Orr/e**, 
dont  il  avoit  commenté  le  livre 
des  principes ,  le  fit  condamner 
après  fa  mort  par  le  cinquième 
Concile  général. 

DIE' ,  (Saint)  Vtodatus,  Et*- 
que  de  Ncvers  en  £jj  ,  quina 
fon  Evêché ,  &  (e  retira  dans  les 
montagnes  de  Vofge,  ponr  s'v 
confacrer  à  la  prière  &  à  la  mé- 
ditation, il  mourut   vers  ti* 
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Ceft  lui  qui  a  donné  le  non  à 
la  ville  de  StDié  en  Lorraine. 

DIEMERBROEK,  (  Ifbrand) 
né  à  Moatfort  en  Hollande  en 
i  6oq  ,  mort  à  Ucrccht  en  1 644  » 
profefia  l'Anacomie  &  la  Méde- 
cine dans  cecte  ville  ,  averbeau- 
coup  de  diftinétion.  Ses  ouvrages 
font ,  I.  quatre  livres  fur  la  pefle, 
in  4*,  inférés  aufli  dans  nn  re- 
cueil de  traités  de  Médecine, 
publié  à  Genève  en  171 1 ,  *»-4°« 
L'Auteur  rapporte  l'hiftoire  de 
cette  maladie  runefte ,  confirmée 
par  le  raifonnetnent  &  l'expé- 
rience. IL  V  ne  Hifioire  des  ma- 
ladies fr  de  s  bUffures  quife  ren- 
contrent rarement.  111.  Divers 
antres  Ouvrages  ctAnatomie  A> 
de  Médecine ,  recueillis  à  Utrccht 
en  1  f  8  y  ,  in  -fol.  par  Timann 
Diemerbrcek ,  Apothicaire  d'U- 
trecht,  fils  de  ce  Médecin.  Ces 
ouvrages  font  pleins  de  digref- 
fions  ennuyeufes.  Les  figures  de 
ceux  d'Anatomie  pe  (ont  pas 
cxa&es ,  &  Tes  obfervations  man- 

3uent  quelquefois  de  juftciTe  & 
c  vérité. 

DIEPENBECK,  (  Abraham) 
Peintre ,  né  à  Bois-le-Duc,  vers 
l'an  t6io ,  étudia  fon  Art  fous 
Rubens ,  &  s'appliqua  d'abord  à 
travailler  fur  te  verre.  Il  quitta 
enfui  ce  ce  genre ,  pour  peindre  à 
huile.  Viepenbeck  eft  moins  con - 
il1!  par  fes  Tableaux  que  par  Ces 
dcûlos ,  qui  font  en  très  -  grand 
nombre.  On  remarque  dans  fes 
Ouvrages  un  génie  heureux  & 
facile  >  fes  comportions  font 
gracieufes.  Il  avoir  beaucoup 
d'intelligence  du  clair- obfcur  $ 
fon  coloris  eft  vigoureux;  Le  plus 
grand  ouvrage  qu'on  a  publié 
d'après  ce  Maître  ,  eft  le  Temple 
des  Mu  fes.  Il  a  beaucoup  tra- 
vaillé à  des  fujets  de  dévotion. 
C'cft  à-  lui  que  les  Graveurs  de 
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Flandre  avpient  recours  pour  des 
Vignettes,  des  Théfes  ,  &  des 
petites  Images  à  l'ufage  des  Etio- 
les &  des  Congrégations.  Nous 
ignorons  l'année  de  fa  mort. 

DIETERIC ,  (  Jean  Conrad  ) 
né  à  Butzbach  en  Weteravie  en 
iéix ,  mort  Profcfleur  des  Lan- 
gues à  Gieûen  en  1667 ,  fc  fit 
connoîrre  par  plufïcu/s  ouvra- 
ges ,  entr'autres  par  fes  Antiqui- 
tés du  vieux  <$»  du  nouveau  Tef- 
t ornent ,  femées  d'une  érudition 
profonde. 

DIEU ,  (  Louis  de  )  Profefleur 
Protcftant  dans  le  Collège  Wal- 
lon de  Leyde  ,  né  à  FleuTnguecn 
if 90 ,  mort  en  1641 ,  étoit  un 
favant  confommé  dans  les  lan- 
gues Orientales.  Il  lai  (Ta  de  fa- 
vans  Commentaires  fur  récritu- 
re-, &  ^'autres  ouvrages  Théo- 
logiques. 

I.  DIEU -DONNE'  I ,  Deus 
dédit  y  Pape  après  Boniface  IV % 
le  1  x  Novembre  $14,  (e  fignala. 
par  fa  piété  &  par  fa  charité  en- 
vers les  malades.  Il  mourut  en 
617  ,  après  avoir  fait  éclater  fon 
favoir  &  fes  vertus. 

II.  DIEU -DONNE' II,  A 
Deo  datus ,  Pape  verrueux  &  pru- 
dent ,  fuccéda  au  Pape  Vit  ait  en  % 
en  67 1 ,  &  mourut  le  18  Mai  676. 

DIGBY  ,  (  Kenelme  )  connu 
fous  le  nom  de  Chevalier  Digby  9 
étoit  fils  d'Everard  Digby ,  qui 
entra  dans  la  con fpi  ration  des 
poudres  contre  Jacques  J,  &  qui 
eut  la  tête  tranchée  en  punition 
de  ce  crime.  Le  fils  inftruit  par 
les  malheurs  du  père ,  donna  tant 
de  marques  de  fidélité  à  fon  Prin- 
ce, qu'il  fut  rétabli  dans  la  jouifc 
fanec  de  fes  biens.  Charles  I  qui 
ne  l'aima  pas  moins  nue  Jacques  9 
le  fit  gentilhomme  ae  la  cham- 
bre ,  Intendant .  général  de  fes 
armées  navales ,  &  Gouverneur 
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4e  l'arfenal  maritime  de  la  Sainte 
Trinicé.  Il  Te  fnmala  contre  les 
Vénitiens ,  &  fit  plufieurs  prifes  . 
fur  eux  proche  le  Port  de  Scan- 
deroux.  Les  armes  ne  lui  firent 
pas  négliger  les  Lettres.  11  s'ap- 
pliqua aux  langues ,  a  la  politi- 
Îue ,  aux  Mathématiques  ,  & 
or-tout  à  la  Chymie.  Ses  études 
ne  furent  pas  infruûueufcs.  Il 
trouva  d'eicellens  remèdes  qu'il 
donnoit  gratuitement  aux  pau- 
vres, &  à  toutes  les  autres  per- 
sonnes qui  en  avoient  befoin. 
L'attachement  de  Digky  à  la  fa- 
mille  Royale ,  ne  le  démentit 
point ,  même  dans  les  malheurs 

3u*ellc  clluya.  La  Reine  veuve 
e  Lharles  L ,  l'envoya  deux  fois 
en  ambaiîade  auprès  du  Pape  In- 
nocent X.  Il  vit  fes  biens  coofif 
Î[ués,  fa  perfonne  bannie, fans 
c  plaindre.  Il  fe  retira  tranquil- 
lement en  France,  &  ne  retourna 
en  Angleterre  que  lorfque  Char- 
les II  eut  été  rétabli  fur  le  Trône. 
Il  y  mourut  de  la  pierre  en  i6*6 , 
à  lo  ans.  On  lui  doit ,  I.  Un  Trai- 
té fut  ^immortalité  de  l'orne  y  pu- 
blié en  Anglois  en  1661  •  traduit 
en  latin  &  imprimé  en  1*64  à 
Francfort ,  in-%°.  L'Auteur  avok 
eu  de  longues  conférences  fur  ce 
fujet  important  avec  Ve/cartes , 
&  en  avoit  profité.  II.  Dijferts- 
tien  fur  la  xigitatton  des  Fian- 
tes ,  mife  au  jour  à  Amfterdam 
en  1660  ,  réimprimée  plufieurs 
fois  depuis ,  &  traduite  de  l'An- 
clois  en  Lacin.  111.  Dijcours  [ht 
la  tondre  de  Sympathie  four  la 
guéri  fin  des  plaies  ,  traduit  en 
latin  par  Laurent  Str au/sus ,  im- 
primé à  Paris  en  16  f  8  ,  puis  en 
1661  ;  enfin  en  17)0,  avec  la 
JOtffertatien  de  Charles  Dionis% 
fur  le  Tctnia  ou  vers  plat. 

DIGNA  ou  DUGNA ,  femme 
çourageufe  d'Aquilée  en  Italie  a 
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aima  mieux  fe  donner  la  mort 

Î(ue  de  confeutir  %  la  perte  de 
on  honneur.  La  ville  d'Aquilée 
ayaut  été  prife  par  Attila ,  Roi 
des  Huns ,  l'an  de  J.  C.  451 ,  ce 
Prince  vouloir  attenter  à  fa  pu- 
dicité.  Elle  le  pria  de  monter  fur 
une  galerie ,  feignant  de  lui  von* 
loir  communiquer  quelque  fe- 
crée  d'importance,  mais  auûi-tôc 
quelle  fe  vit  dans  cet  endroit 
qui  donnoit  fut  une  rivière ,  elle 
le  jeta  dedans  ,  en  criant  à  ce 
barbare  ijuis  moi  fi  tu  veux  ma 
pojjeder. 

DILLEN ,  (  Jean  Jacques  )  na- 
tif d'Allemagne  ,  &  ProfclTeor 
de  Botanique  à  Oxford ,  mour  - 
en  I74f  •  On  a  de  lui ,  1.  Catala- 
nes Plant  aram  cire*  Gieffam 
Jponte  nafeentiam.  IL  Hortus  El- 
thamenfis  ,  in-fol.  III.  Hifierim 
Mâujcorum 

DIMITRONICIUS ,  (  Baille  ) 
Général  d'armée  du  Grand  Duc 
de  Mofcovie ,  maltraita  quelques 
Officiers  d'Artillerie.  Deux  d'en* 
tr'eux  prirent  la  fuite ,  &  furent 
arrêtés  fur  les  frontières  de  Li- 
thuanic ,  &  menés  au  Grand  Duc 
Pour  làuvcr  leur  vie ,  ils  curent 
recours  à  la  calomnie ,  &  direnc 
à  ce  Prince  que  B*file  avoit  def- 
iein  de  paner  au  fervice  du  Roi 
de  Pologne ,  &  qu'il  les  avoic 
envoyés  pour  cela  en  Lithuaaie» 
Le  Grand  Duc  outré  de  colère» 
mande  auffi-tôt  le  Général  ;  & 
malgré  les  proteftarions  qu'il 
failoit  de  Ion  innocence  »  il  lui 
fit  fouffrir  de  cruels  tourments. 
Enfuitc  il  commanda  qu'on  le 
liât  fur  une  jument  aveugle  at- 
tachée à  un  chariot ,  6c  qu'on 
chaiRt  cet  animal  dans  la  rivie^ 
re.  Le  malheureux  étant  fur  la 
bord  de  l'eau,  le  Grand  Duc  fui 
dit  à  haute  voix  que  puifqu'il 
avoit  defleia  daller  trouver  le 


t)IN 

"Xoî  de  Pologne  ,  il  y  allât  arec 
cet  équipage.  Ainfi  périt  Dsmi- 
tronuiusy  quoiqu  innocent.  Ceft 
une  leçon  pour  les  hommes  en 
place  y  qui  Ce  croient  des  Dieux , 
&  qui  traitent  leurs  inférieurs 
comme  des  bêtes  de  fomme. 

DINA  ,  fille  de  Jsceb  &  de 
ZJ*  9  née  vers  l'an  du  monde 
ii  f  8 ,  le  174e  avant  J.  C. ,  fut 
-violée  par  Sichem ,  fils  d'ifrmr, 
Roi  de  Salem.  Simeen  fit  JLevi 
fes  fircres  «pour  venger  cet  ou- 
trage ,  profitèrent  du  tems  au- 
quel les  Sicbimites  s  etoient  faits 
circoncire ,  en  exécution  de  l'ac- 
cord entre  leur  Prince  &  Jscoh , 
les  maiTacrerent  tous  ,  &  pillè- 
rent leur  Ville. 

DIN  ARQUE ,  Orateur  Grec , 
fils  de  Softrtt*  fie  difciple  de 
TbiopbrAJft  ,  gagna  beaucoup 
d'argent  à  compofer  des  haran- 
gues, dans  un  temps  où  la  ville 
d'Athènes  étoit  fans  Orateur. 
Accufé  de  s'être  lai/Té  corrompre 
par  les  préfens  des  ennemis  de 
la  République,  il  prit  la  fuite , 
fie  ne  revint  que  1  f  ans  après , 
vers  la  première  année  de  la  CX. 
olympiade ,  la  540  avant  J.  C 
De  Soixante -quatre  harangues 
qu'il  avoit  composées  ,  il  n'en 
xefte  plus  que  trois.' 

DINOCRATE,  de  Macédoi- 
ne ,  Arcbiredre  qui  propofa  à 
Alexandre  le  Grand  de  tailler  le 
Mont-Athos  en  forme  d'un  hom- 
me %  tenant  dans  fa  main  gau- 
che une  Ville ,  fie  dans  la  droite 
«ne  coupe  qui  recevoir  les  eaux 
de  tous  les  fleuves  qui  décou- 
lent de  cette  montagne  >  pour  les 
verfer  dans  la  mer.  AUxsndre  ne 
crut  pas  qu'un  pareil  projet  put 
être  exécuté  >  maii  il  retint  l'Ar- 
chitecte auprès  de  lui  »  pour  M- 
tir  Alexandrie.  Pline  anure  qu'il 
acheva  dt  rétablir  le  Temple  de 
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Didne  à  Ephèfc,  Après  avoir  mis 
la  dernière  main  à  ce  grand  ou- 
vrage ,  Ptolomée  PbiUdelfhe  lui 
ordonna  d'élever  un  Temple  à  la 
mémoire  de  fa  femme  Arfineé. 
Dtneernte  fe  propofoit  de  mettre 
à  la  voûte  du  Temple  une  pierre 
d'aiman ,  à  laquelle  la  Aatue  de 
cette  PrincéfTe  ayroit  été  fufpen- 
due.  Il  vouloir  étonner  le  peu- 
ple par  cette  merveille ,  &  l'o- 
bliger à  adorer  Arfinoi  comme 
une  DéclTc  \  mais  Ptolemee  fie  foo> 
Architecte  étant  morts .  ce  def- 
fein  ne  fut  pas  exécute. 

D1NOSTRATE  ,  Géomètre 
ancien ,  contemporain  de  Pis* 
ten ,  fréauentoie  l'école  de  ce  ' 
Philofophe,  école  célèbre  par 
l'étude  que  l'on  y  faifoit  de  la 
Géométrie.  Il  cft  un  de  ceux  qui 
contribuèrent  le  plus  aux  progrès 
confidérables  qu'elle  y  fit.  On  le 
croit  l'inventeur  de  la  Quadr*- 
trsce ,  ainfi  nommée,  parce  que 
fi  on  pouvoit  la  décrire  en  entier, 
on  auroi  t  la  quadrature  du  cercle* 
DINUS.  natif  de  Mugcllo, 
Bourg  de  Tofcane  ,  Jurifcon- 
fulte  fie  Profefieor  en  droit  à  Bo- 
logne ,  floriiTok  fur  la  fin  du 
XIII  fiécle.  Il  paflbit  pour  le 
premier  Jurifcon  fuite  de  fon 
temps  >  par  le  talent  de  la  parole  » 
la  vivacité  de  fon  cfprit ,  &  la 
netteté  de  fon  ftyle.  Le  Pape  B*- 
nifsee  Vlll  le  fit  travailler  à  la 
compilation  du  fixiéroe  Livre  des 
Décrétâtes  appelle  le  Sexte.  Ce 
Jurifconfulte  mourut  à  Bologne 
en  1  loj ,  du  chagrin  de  n  avoir 
pas  été  honoré  de  la  pourpre  Ro- 
maine. 11  eft  Auteur  de  plufîcuri 
ouvrages  fur  le  Droit  Civil.  I. 
D'un  Commemmre  fur  lis  régies 
du  Droit.  Cynut ,  (on  difciple  , 
aiîure  qu'il  contient  les  princi- 
pes choiiîs  de  cette  feienec ,  te 
£  l'on  en  croit  Alcyst  v  c'eft  un 
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livre  qui  mérite  d'être  appris  mot 
à  mot  ;  mais  ceux  qui  favent  que 
Charles  du  Moulin  qui  l'a  com- 
menté ,  y  a  corrigé  une  infinité 
de  fautes,  verront  que  ces  éloges 
ont  befoin  d'être  réduits.  II.  Des 
Notes  fur  les  Psnde&es ,  dans  lcf- 
quellci  il  s'clt  glifTé  autli  beau- 
coup d'erreurs. 

I.  DIOCLES  ,  héros  révéré 
"chez  les  Mégariens  ,  qui  célé- 
braient en  ton  honneur  des  jeux 
nommés  DiocUes. 

II.  DIOCLE'S ,  Géomètre  con- 
nu par  la  courbe  appeliée  Cyf- 
foïde ,  qu'il  imagina  pour  la  lo- 
Jucion  du  problème  des  deux 
moyennes  proportionnelles ,  flo- 
riiîbit  avant  le  cinquième  fiécle. 

•DIOCLETIEN  (  Caïus-Vale- 
xius-Dioclctianus}  naquit  à  Dio- 
clée  dans  la  Daimatie ,  vers  l'an 
3.4* .  Les  uns  difent  qu'il  étoit  fils 
d'un  Greffier,  d'autres  qu'il  avoir 
été  cfclave.  Ce  qu'il  y  a  de  Car , 
ccft  que  fa  famille  étoit  fort  ob- 
feure.  Il  commença  par  être  fol- 
dat ,  &  parvint  par  dégrés  à  la 
place  de  Général-  U  avoit  le  com- 
mandement des  Officiers  du  Pa- 
lais, lorfqu'il  fut  élevé  à  l'Em- 
pire ,  l'an  t?4  après  la  mort  de 
Numerien.  On  dit  qu'il  tua  de 
fa  propre  main  Apery  meurtrier 
'  de  ;e  Prince,  pour  accomplir  la 
prédiction  qu'une  Druide  lui 
avoit  faite ,  qu'il  feroit  F.mpe- 
reur  fitôt  qu'il  auroit  rué  de  fa 
propre  main  Aper  ;  comme  ce 
mot  fignifie  en  latin  langlier ,  il 
cuoit  tous  les  fangliers  qu'il  ren- 
contrait. Mais  lorfqu'il  eut  don- 
né la  mort  à  Aper%  il  dit  à  Mu* 
ximien- Hercule  y  à  qui  il  avoir 
confié  cette  prophétie  :  Voilà  U 
prédiclion  de  la  Druide  accom- 
plie. Ce  Maximien-Hercule  étoit 
fou  ami.  Ils  avoient  été  (impies 
fcldats  dans  la  même  compa- 
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gnïc  :  Il  partagea  avec  lui  tEû& 
pire  l'an  186.  Us  avoient  tou- 
jours été  fort  unis ,  avant  que 
de  régner  enfemble ,  ils  le  furent 
encore  plus  étroitement  lors- 
qu'ils régnèrent ,  &  quoiqu'ils  ne 
tufient  pas  parens ,  on  les  appel- 
loit  Frères.  Il  créa  enfuitc  deux 
nouveaux  Céfars ,  Conft+uce  fle 
Gulere  -  Muxtmten.  Cette  mul- 
tiplication d'Empereurs  ruina 
l'Empire  ,  parce  que  chacun  d'eux, 
voulant  avoir  autant  d'Officiers 
&  de  Soldats  que  (es  Collègues , 
on  fut  obligé  d'augmenter  coo- 
fidérablement  les  impôts.  Ce  fat 
Gulere  qus»infpira  à  Diocletiem 
fa  haine  pour  le  ChrtitîaoiGne. 
U  l'avoit  aimé  pendant  pluueurs 
années ,  à  ce  qu'afTure  Euieke. 
Il  changea  tout-à-coup  de  fen- 
timent.  Ses  Collègues  eurent  or- 
dre de  condamner  aux  fupplices, 
chacun  dans  leur  département , 
tous  ceux  qui  profeflbient  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  &  de  faire 
démolir  les  Eglifcs,  de  brûler 
leurs  livres ,-  de  vendre  comme 
des  efclaves  les  moindres  d'entre 
eux ,  &  d'expofer  les  plus  diftin- 
gués  à  des  ignominies  publiques. 
Cette  perfecutkm,  &  la  dernière 
avant  Conâuntin  ««commença  la 
dix-neuvième  année  du  règne  de 
Diecletien  ,  1  ?  9  ans  après  la  pre- 
mière fous  Néron  %  &  dura  dix 
ans,  tant  fous  cet  Empereur,  que 
fous  fes  fuccefTeurs.  Le  nombre 
des  Martyrs  fut  fi  grand ,  que  les 
ennemis  du  Chriitianifmc  cru- 
rent lui  avoir  donné  le  coup  mor- 
tel,  &  s'en  vantèrent  dans  ùoe 
inuription  qui  portott ,  qu'ils 
avoient  aboli  le  nom  &  la  fuper- 
ftition  des  Chrétiens,  6c  rétabli 
l'ancien  culte  des  Dieux.  Pourfe 
vanter  d'une  pareille  chofe ,  il 
falloir  qu'on  eût  fait  périr  bien 
des  fidèles.  Comment  donc  un 
Auteur 
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'Auteur   célèbre,  o(e-t- il  dite; 
Syd  n'efi  pas  vrai  fue  les  Pro- 
vinces furent  inondées  dejong , 
gomme  on  fe  Ctmogtne.  Cela  n'eft 
malbcurcufemcnc  que  trop  vrai. 
Mais  loin  que  la  perfécution  ac- 
célérât la  ruine  du  Chrifttanif- 
me  »  elle  ne  fervit  qu'à  faire 
triompher  la  Religion.  Au  mi- 
lieu de  ces  exécutions  barbares , 
J>ioclet$en  attaqué  d'une  maladie 
lente ,  tomba  dans  une  fi  grande 
fbiblcfïe ,  qu'on  le  crut  more 
11  revint ,  mais  fon  efprit  tota- 
lement aifoibli,  n'eut  plus  que 
des  intervalles  de  raifop.  Cet  af- 
xoiblitfement  joint  aux  vexations 
de  Maximien- Colère ,  l'obligea 
de  fe  dépouiller  de  la  pourpre 
Impériale  dans  Nicomédie ,  Tan 
£Of  de  J.  C.  Ayant  recouvré  fa 
fauté ,  il  vécut  encore  neuf  ans 
en  Philosophe ,  dans  la  retraite 
de  Salone  >  que  quelques-uns  ont 
cru  être  fa  patrie.  Il  s'amufoit  à 
cultiver  fes  jardins  &  fes  vergers, 
dilânt  à  fes  amis  qu'il  n'avoir 
commencé  à  vivre  que  du  jour 
de  fa  renonciation.  On  ajoute 
même  que  Maximien  ayant  vou- 
lu l'engager  à  remonter  fur  le 
Trône,  il  répondit  :  LeiTrone  ne 
vaut  pas  In  tranquillité  de  ma 
vies  je  prends  plus  de  plaifir  à 
cultiver  men jardin ,  que  je  n'en 
ai  eu  autrefois  à  gouverner  la 
terre.  Les  réflexions  de  fa  retrai- 
te furent  d'un  homme  (âge.  *Vn 
?  rince ,  difoitil ,  ne  voit  jamais 
la  vérité  de  fis  yeux.  Ile  fi  obligé 
de  fe  fier  aux  yeux  du  autres  , 
&  il  eft  prefque  toujours  trompé. 
On  le  porte  à  combler  de  faveurs 
ceux  qui  mériteroient  des  chati- 
rnens ,  &  à  punir  ceux  qu'il  de- 
vroit  récompenfer.  On  ne  peut 
nier  qu'il  n'ait  été  un  très- grand 
Prince ,  autant  qu'un  foldat  cou- 
rageux ,  un  brave  Officier  9c  un 
Terne  IL 
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excellent  Capitaine*  Il  fit  de* 
Loix  très-équitables  s  il  embel- 
lit plusieurs  villes  de  l'Empir* 
d'édifices  fuperbes,  fur- tout  Ko» 
me ,  Milan ,  Nicomédie  &  Car* 
thage.  Mais  fa  magnificence  tinc 
beaucoup  du  faite  &  de  l'orgueil* 
Ses  fucceiTeurs  imitant  la  vani- 
té ,  fans  avoir  fes  vertus,  vôu- 
lurent ,  à  fon  exemple,  qu'on  les 
traitât  ^éternels ,  qu'on  fe  pro- 
fternât  devant  les  Statues  de  cet 
vers  de  terre  comme  devant  cel- 
les des  Dieux.  Dtocletien  mou- 
rut à  Salone ,  l'an  3  m  de  J.  C* 
à  6%  ans.  L'Ere  de  Dioctétien  9 
ou  des  Martyrs  qui  a  été  long- 
temps en  ufage  dans  l'Eglife  ,  9c 
qui  l'elt  encore  chez  les  Cophteft 
8r  lesA  Abydkis  >  commence  1» 
i$  Août  de  l'an  184. 

DIOCRC ,  (  Raimond  )  nom 
d'un  Chanoine  de  Notrc-Dam* 
de  Paris  »  qu'on  dit  mort  en 
odeur  de  (ainteté  l'an  1084. O* 
a  conté  fur  .lui  un  miracle ,  con- 
tredit ,  avec  raifon ,  par  les  meil- 
leurs Critiques.  Son  corps  ayant 
été  a  porté ,  dit-on ,  dans  le  chœur 
de  fory  Eglife ,  il  levait  tète  hors 
du  cercueil  à  ces  mots  de  la  qua- 
trième leçon  de  l'office  des  Morts: 
Refponde  mihiy  &c.  &  cria  tout 


haut  :  juftp  Deijudicio  accu/atu* 
fum.  On  ajoute  que  ce  miracle 
fut  la  caufe  de  la  retraite  de  Se 


DIÔDATI ,  (  Jean  )  Miniftre, 
ProfefTeur  de  Théologie  à  Genè- 
ve ,  natif  de  Lucques ,  mourut  à 
Genève  en  xlfi,  à  73  ans.  On 
a  de  lui  »  I.  Une  TraduBion  d& 
la  Bible  en  Italien ,  publiée  pour 
la  première  fois  en  1607  à  Ge- 
nève ,  avec  des  notes ,  &  réim- 
primée en  164 1  in- fol.  dans  la 
même  Ville.  C'cft  plutôt  une  Pa- 
raphrafe  qu'une  traduction.  Set 
notes  approchent  plus  des  mé4ir 
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tarions  d'un  Théologien ,  que 
des  reflexions  d'un  boa  critique. 
IL  Une  Traduction  de  U  Bible 
en  frsnfopsy  m  fol.  à  Genève  en 
2  644 ,  écrits  d'un  ftyle  barbare. 
III.  Une  Verfion  FranfoiJ*.  de 
ÏHtJîcire  d»  Concile  de  Trente 
de  brafaoio ,  aufli  mal-cake  que 
fa  Bible ,  mais  aifez  exacte. 

I.  DIODORË  de  Sicile ,  ainfi 
appelle  parce  qu'il  étoit  d'Ar- 
jEycium,  ville  de  Sicile;  écrivoît 
fous  Jules  CéJkrSeCous  Auvu/èe. 
On  a  de  lui  une  Bibliothèque 
Hiftorique  ,  fruit  de  trente  ans 
de  recherches.  On  allure  qu'il 
«voit  été  lui-même  voir  les  lieux 
donc  il  avoit  à  parler.  Son  ou- 
vrage étoit  divifé  en  quarante 
livres  ,  donc  il  ne  nous  refte 
que  quinze ,  avec  quelques  fra- 

Smens*  Il  comprenoic  l'hiftoire 
e  prefque  tous  les  peuples  de  la 
terre  ,  Egyptiens  ,  Aflyriens  , 
Médes,  Perles,  Grecs ,  Romains, 
Carthaginois.  Son  ftyle  n'eft  ni 
élégant ,  ni  orné ,  mais  fimple , 
clair ,  intelligible;  &  cette  (im- 
plicite n'a  rien  de  bas  ,  ni  de 
xempanr.  Prolixe  dans  les  détails 
frivoles  Se  fabuleux  ,  il  gtiiTe 
fur  les  affaires  importantes.  Mais 
comme  il  avoit  beaucoup  com- 
pilé ,  fon  Hiftoire  préfente  de 
temps  en  temps  des  faits  ai- 
lieux  j  &  on  doit  beaucoup  re- 
gretter la  perte  de  fes  autres  li- 
vres ,  qui  auroient  jeté  de  la  lu- 
mière fur  1* Hiftoire  Ancienne. 
Dsodere  a  été  traduit  en  Latin 
>ar  le  fogge ,  &  en  François  par 
Abbé  Terrafon.  On  prétend 
que  celui-ci  n'entreprit  cette 
traduction ,  qui  forme  fept  vol. 
ny-xi,  que  pour  prouver  combien 
les  admirateurs  des  Anciens  font 
aveugles.  Ce  n'eft  pas  plaider  de- 
bonne  foi  la  caufe  des  modernes  , 
Que  de  croire  leur  aflurer  la  fu- 
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périorité ,  en  les  oppo&nt  à  Die* 
dore  de  Sicile  ;  Hiitorien  un  peu 
crédule,  &  écrivain  du  fécond 
ordre  $  mais  cependant  néceifairc 
pour  L'ancienne  hiftoire.  C'cft 
Hemere  qu'il  faut  comparer  à 
Milton%  Dernofikene  à  B*ff**t\ 
T  nette  à  Gutch*rdmy  ou  peut  cent 
à  perfonne  5  Séné  que  a  Mente* 
gne-y  Arcbiméde  à  Stwtony  A" 
nfiete  à  Vefc*rtes\  PUten  Se  L#- 
crece  au  Chancelier  B^w».  Pour 
lors  le  procès  des  Anciens  & 
des  Modernes  ne  fera  plus  li  fa- 
cile à  juger.  Les  meilleures  édi- 
tions de  Diedere  de  Sicile,  font 
celles  cîe  Henri  Etienne  en  Grec , 
parfaitement  imprimée  ,  Se  celle 
de  Wetjfehng  d'Amflerdam ,  en 
Grec  &  en  Latin,  avec  les  remar- 
ques de  différens  Auteurs  ,  les 
Variantes  Se  rons  les  fragmens 
de  l'Hrftoricn  Grec ,  1745  ^n 
eftime  aufli  celle  qui  a  été  don- 
née par  L.  Rhodom*n ,  Hanovix 
Wecbely  in-fol.  i  vol. 
Il.DIODORE  d'Antioche,Prc- 
tre  de  cette  Eglife ,  Se  enfuite 
Evêquc  de  Tarie  ,  fut  difciple 
de  Sylvain  ,  Se  maître  de  Saint 
Jean  Chry/eftême  ,  de  St  Bafile  & 
de  St  Ath*n*fe.  Ces  Saints  don- 
nent de  grands  éloges  à  fes  ver- 
tus, &  a  fon  zèle  pour  la  foi» 
éloges  qui  ont  été  confirmés  par, 
le  premier  Concile  de  Conftanti- 
nople.  Saint  Cyrille  au  contraire, 
l'appelle  l'ennemi  de  la  gloire  de 
J.  C. ,  Se  le  regarde  comme  le 
précurfeur  de  Neftorius  j  mais  ce 
jugement  ne  paroît  pas  fondé. 
Diodere  fut  un  des  premiers 
commentateurs  qui  s'attachèrent 
à  la  letrrc  de  l'Ecriture  %  fans  s'a- 
mu  fer  à  l'allégorie  ;  mais  il  ne 
nous  refte  de  les  ouvrages  que 
des  fragmens.    C'eft  une*rcnî* 

Ferre,  s'il  eft  vrai ,  comme  on 
a  dit  ,  qu'il  pouffa  l'amour  pont 


le  iens  littéral,  jufqu'à  a'értuîre 
les  Prophéties  fur  Jclus-Chrift. 
1  I.   DIOGtNE,  d'Apolionie^ 
dansl'ifle  de  Crête  ,  fediftingua 
parmi  les  Philofophcs  ,qui  fleu- 
rirent cd   Ionie,  avant  que  So- 
crmtë  philo fophât  à  Athènes.  Il 
fut  di  Ici  pie  &  fuccciTcur  èïAna- 
xhnïnes^  dans  l'école  d'Ionie.  Il 
recYifia  un  peu  le  Centime  ne  de 
fon  maître  touchant  la  première 
caufe.  Il  reconnut  comme  lui  que 
fait  étoit  la  matière  de  tous  les 
êtres  >  mais  il  attribua  ce  premier 
principe  à  une  vertu  divine.  On 
prétend  qu'il  obfêrva  le  premier 
que  l'air  fe  condenfe  &  fe  ra- 
réfie. Il  floriiToit  vers  la  troifiéme 
année  de  la  LXXXIIC  olympia- 
de, la  4  to  avant  J,C. 

II.  DIOGENE  ,  le  Cynique , 
lié  à  Sinope ,  ville  du  Pont ,  fut 
châtié  de  fa  patrie ,  pour  crime 
de  faufle  monnoic.  Son  pere  qui 
éroit  banquier,  fut  banni  pour  le 
même  crime.  De  faux  monnoyeur 
il  devint  Cynique.    Son  châti- 
ment fit  naître  fa  Philofophie.  En 
fc  retirant  de  Sinope ,  il  emmena 
avec  lai  un  efc lave  nommé  A4>- 
*ade%  qui  l'abandonna  bientôt 
&près.  Comme  on  lui  confeilloie 
de  faire  courir  après  lui ,  il  ré' 
pondit:  Ne  feroit-ilfus  rttticuk 
que  Menade  fût  vivre  fans  Dio- 
lïènc  ,  A*  que  Diogène  ne  fut 
vivre  fins  Menade  t  Arrivera 
Atïicnes,  il  alla  trouver  Antif- 
tbeney  chef  des  Cyniques  ;  mais 
ce  Ptulofophe  qui  avoit  fermé 
fon  école ,  ne  voulut  pas  le  re- 
cevoir. Il  revint  de  nouveau.  An- 
iMene  prit  un  baron  pour  le 
charter  :  Trapez,  ,  lui  dit  T>io- 
gtnt ,  tant  que  vous  aurez,  quel- 
que chûfe  à  m' apprendre ,  vous  ne 
j       trouverez,  jamais  de  bâton  affez. 
dur,  four  m  éloigner  de  vous.  Le 
jpaîuc  vaincu  par  (à  perfév craacc 
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lui  permit  d'être  fon  difciple.  Ja- 
mais il  n'en  eut  de  plus  zélé.  Il 
joignit  aux  pratiques  rigoureufes 
du  Cynilme  de  nouveaux  degrés 
dautteriié.  Il  prit  un  bâton  ,  uuc 
beface  ,    &   n'avoit  pour  tout 
meuble  qu'une    écuetlc.  *Ayai;c 
arpereu  un  jeune  enfant  qui  bu- 
voit  dans  le  creux  de  fa  main  i 
11  m* apprend  ,  dit  il ,  que  je  cou- 
ferve  du  fuptrjlu  ,  &  il  caiîa  loti 
écuelle.  Un  tonneau  lui  fervoie 
de  demeure,  &  il  promenoit  par* 
tout  fa  m  ai  fon  avec  lui ,  comme 
les  limaçons  promènent  la  leur. 
Qu'on  ne  croie  pas  qu'avec  ton 
manteau  rapiécé  ,    fa  befâce  $c 
ion  tonneau,  il  fut  plus  modefte  j 
il  étoit  aulTi  vain  fur  fon  fumier» 
qu'un  Monarque  Perfan  fur  fou 
trône.  Ce  gueux  orgueilleux  étant 
entré  un  jour  chez  Platon ,  fe  mit 
à  deux  pieds  fur  un  beau  tapis , 
en  difant  :  Je  foule  aux  pieas  le 
fajle  de  Platon.   Oui ,  réplique 
celui-ci,  mats  par  une  autre  forte 
de  fafie.    Platon    ayant   défini 
l'homme  un  animal  à  deux  pieds 
fans  plumes ,  Ëiogent j>!uma  un 
coq  ,  &  le  jetant  dans  ton  école  & 
Voilà ,  dit -il,  votre  homme.  C  cK 
apparemment  alors  que  Platon 
dit  que  pioglne  itrju  un  Socrate 
frit.  Aléxundre  le  Grand  étant  à 
Corinthe ,  eut  la  curiofîte  de  voie 
cet  homme  fingulier.   Il  lui  de- 
manda ce  qu'il  pouvoit  faire  pour 
lui.   Diogene  le  pria  de  fc  dé- 
tourner Iculemcnt  tant  foit  peu  , 
&  de  ne  pas  lui  6 ter  fon  fojcil. 
Le  conquérant  fut  vaincu  en.ccttc 
occafion  par  le  PhiloLophe.  Cette 
téponfe    lui    parut    il    fublime 
cfuil  dit  :  Si  je  n'itois  pas  Ale- 
xandre ,   je  voudrois  être  Dio- 
gène. Un  jour  le  Cynique  parue 
en  plein    midi  dans  une  place 
publique  avec  une  lanterne  à  la 
main.  On  lui  demanda  ce  qu'ij 
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chcrchoït.  *Vn  homme  ,  répondit*- 
il.  Une  au  tic  fois  il  vie  les  Juges 
qui    menoienc  au  fupplicc   un 
homme  qui  avoir  volé  une  petite 
phiolc  dans  le  tcéfor  public.  Voilà 
de  grands  voleurs ,  die  -  il ,  qui 
en  coftdutjent  un  petit.  Une  fem- 
me s 'étant  pendue  à  un  olivier , 
ii   s'écria  qu'il  feroie  à  fouhairer 
que  cous  les  arbres  portaient  de 
femblables  fruits.   11  avoit  été 
quelque  temps  captif.  Comme  on 
alloic  te  vendre  >  il  cria  :  §l#i 
veut  acheter  un  M  titre}  On  lui 
demanda  :  §lue  veux  -  tu  faire  f 
Commander  aux  hommes  ,  ré- 
pondit notre  Cynique.  Un  no- 
ble de  Corintru  l'ayant  acheté , 
Vous  êtes,  mon  Mairrt  ^lui  dit  il, 
mais  préparez.  -  vous  a  m* obéir  f 
comme   tes  Grands  aux  Méde- 
cins. Ses  amis  voulurent  le  ra- 
cheter »•  Vous  êtes  des  imbécilles  , 
leur  dit-il  ,   les  lions  ne  font  pas 
efclaves  de  ceux  qui  les  neurrif 
Jent ,  mais  ceux-ci  font  les  valets 
des  lions.   Diogene  s'acquitta  fi 
bien   de  fes  emplois  ,  chez  ton 
nouveau  maître ,  que  Xeniades , 
c'étoit  fon  nom ,  lui  confia  (es 
fils  &  fes  biens,  en  dilant  par- 
tout :  'Vn  bon  génie  efi  entré  chez, 
moi.  On  croit  qu'il  vieillit  & 
mourut  da&  cette  maifon.   Il 
ordonna,  dit-on,  que   fon  ca- 
davre fût  jeté  dans  un  fofïé",  & 
qu'on  fe  contentât  de  le  cou- 
vrir d'un  peu  de  pouiiierc:  Mais 
vousfervirez.  de  pâture  aux  bêtes y 
lui  dirent  fes  amis.  Eh  bien ,  ré- 
pondit -  il  ,  qu'on  me  mette  un 
bâton  à  la  main  ,  afin  de  chajfer 
les  bêtes  ;  p»  comment  pourrex,- 
vous  le  faire  ,   répondirent- ils , 
put/que  vous  ne  fentirez.  rien  > 
Que  m  importe  donc ,  reprir  Dio- 
gène  ,  que  Us  bêtes  me  déchirent  ? 
On  n'eut  point  d  égard  à  fon  in- 
différence pour  les  honneurs  fu* 
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nèbres.  Ses  amis  lui  rirent  des  oh* 
féques  magnifiques  à  Corinrhc. 
^.es  habitans  de  Sinopc  lui  éri- 
gèrent des  itarues.  Son  tombera 
Fut  orné  d'une  colonne ,  fur  la- 
quelle on  mit  un  chien  de  mar- 
bre. Cétoit  à  cet  animal  qu'on 
comparoit  les  Cyniques ,  parce 
qu'ils  aboyoient  après  tout  le 
monde.  On  rapporte  de  lui  plu- 
sieurs belles  pcnlccs.  On  fe  forti- 
fie le  corps  par  des  exercices,  (jr  en 
néglige  de  fe  fortifier  tome  p*r 
la  vertu.  Le  s  Grammairiens  s  a- 
mufent  À  glofer  fur  Us  fautes 
des  Auteurs ,  fr  ne  penjentpas 
à  corriger  les  leurs.  Les  biufictcns 
ont  foin  de  mettre  leurs  infirn- 
mens  d'accord  y  /ans  fe  foncier 
d'accorder  leurs  paffUns.  Les  Ora- 
teurs s'étudient  à  bien  parler \  g» 
non  pas  à  bien  faire.  Les  Avares 
font  fans  ce/fe  occupés  À  amaffer 
'des  richeffesyfr  nefaventpas  s  en 
fervir.  Ces  maximes  font  excel- 
lentes', mais  le  Cynique  en  avoir 
aufli  de  très-pernicienfes.  11  s'a- 
bandonnoie  avec  impudence  aux 
derniers  excès  de  l'impureté  > 
difant  qu'il  voudrait  pouvoir 
appaifer  avec  autant  de  facilite 
les  defirs  de  fon  eftomac.  Il  fc 

Êlorifioit  de  ces  turpitudes,  fur 
:fqu  elles  on  cft  forcé  de  tirer 
un  voile.  Son  peu  de  rcfped 
pour  l'honnêteté  publique,  foo 
orgueil  fous  les  haillons  ,  fa 
mordante  eau  (tic  hé  ,  &  félon 
quelques  uns  ,  fon  penchant  à 
l'Athciime  ont  fait  penfer  à  la 
poiterité ,  que  les  vertus  de  Dio- 
gene n  étoient  que  des  vices  far- 
dés, &  fa  rai  fon  uneefpécede 
folie.  Ce  Philofophe  mourut  la 
première  année  de  la  CXXVC 
olympiade ,  la  }  10  avant  J.  C 

III.  DIOGENE  le  Babylonien, 
Philofophe  Stoïcien ,  ainfi  nom- 
mé ,  parce  quilétoit  de  Sclcucic 
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près  de  Babylone.  Il  fut  difciple 
de  Chryfippe  j  les  Athéniens  le 
députèrent  à  Rome  avec*  Car- 
neades  &  Critolaus  ,  Tan  de 
Rome  S99>  le  i  Jf  avant  J.  C. 
T) logent  mourut  à  88  ans ,  après 
avoir  prêché  la*{àgeiîe  pendant 
le  cours  de  fa  vie,  autant  par. fa 
Conduite  que  par  Tes  difeours. 
Uo  jour  qu'il  rai  (bit  une  leçon 
fur  la  colère ,  &  qu'il  déclamoit 
fortement  contre  cette  paifion  , 
un  jeune  homme  lui  cracha  au 
vifage  :  Je  ne  me  fâche  point  9 
lui  dit  Diogène,  je  doute  néan- 
moins fi  je  devrois  me  fâcher. 

IV.  DIOGENE  ,  de  Lacrce  , 
petite  ville  de  Cilicie  ,  Philo* 
Jophe   Epicurien  ,  compofa  en 
Grec  la  Vie  de  s. Philofophes ,  di- 
vifée  en  &x  livres.  Cet  ouvrage 
eft  venu  jufqu 'à  nous.  Quoiqu'il 
•foit   fans  agrément,  fans   mé- 
thode ,  &  même  fans  exactitude , 
il  eft  précieux  aux  hommes  qui 
penfent  ,   parce  qu'on  peut  y 
étudier  le  caractère  &  les  mœurs 
des  plus  célèbres  Philofophes  Je 
l'antiquité.  Cet  Hiftorien  man- 
quoit  d'cfprit *  il  fc  niêloit  ce- 
pendant de  faire  des  vers ,  &  il 
en  a  fur  chargé  fes  vies  des  Phi- 
lofophes; ils  font  encore  plus 
plats  que  fa  profe.  Il  a  voit  com- 
pofé   un   livre  d'Epigrammes  , 
auquel  il  renvoie  fort  fouvent.  Il 
vivoitvers  193  de  J.C.  La  mei% 
leure  édition  de  fes  œuvres  eft 
celle'  d'Amfterdam  ,  en  1691 , 
avec  les   obfervations  de  Me- 
v*g*  »  *  vol.  i«- V.  Un  Ecrivain 
étranger  les  a  traduites  en  Fran- 
çois, en  ftyle  Allemand.  Sa  ver- 
non  eft  imprimée  chczSchneider 
à  Amfterdam  ,  &  à  Rouen  fous 
le  même  nom  en  17*1 ,  f*-xi , 
î  vol.  On  y  a  ajouté  la  vie  de 
1* Auteur  ,  celle  d'Epitefte  ,   de 
Confucius  ,  &  un  abrégé  Hifto- 
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rîqjue  des  femmes  Philofophes  de 
l'antiquité. 

DIOGENÎEN  ,  d'Héracléc  > 
dans  le  Pont  ,  célèbre  Gram- 
mairien Grec  du  deuxième  fié- 
cle  »  laiffa  quelques  ouvrages. 

DIOGNETE,  Phiiofophe 
fous  Marc-jiurele,  apprit  à  ce 
Prince  à  aimer  &  à  pratiquer  la 
Philofophie ,  &  à  faire  des  Dia- 
logues. L'élevé  eut  toujours  beau- 
coup d'eftime  pour  fon  maître. 
On  croit  que  ceft  le  même  à  qui 
eft  adrefTée  la  lettre  à  Diognete  , 
qui  fe  trouve  parmi  les  ouvrages 
St  Juftin.  Il  paroit  certain  que 
cette  lettre  n'a  pas  été  écrite  à 
un  Juif,  comme  quelques  Sa- 
vans  l'ont  cru ,  maïs  à  un  Païen. 
La  manière  dont  l'Auteur  parle 
des  faux  Dieux  a  celui  à  qui  il 
écrit,  ne  lailTc  prefque  aucun 
lieu  d'en  douter.  Envifagez,  * 
dit-il ,  à  Diognete ,  ncn-JeuU* 
ment  des  yeux  du  corps  ,  mais 
encore  de  ceux  de  le(prity  en 
quelle  manière  ,  &fCHS  quelle 
forme  e  xi  fient  ceux  que  vous  re- 
gardez, comme  Dieux.  Vun  eft 
de  pierre ,  Vautre  d airain  :  ce- 
pendant vous  les  adorez,  ,  vous 
lesfervez,.  Parlerok-on  ainfi  à 
un  Juif?  Cette  lettre  à  Diognete  * 
eft  un  des  plus  précieux  mor- 
ceaux de  l'antiquité  Ecclénafti- 
que.  Rien  n'eft  comparable  au 
portrait  que  l'Auteur  y  trace  de 
la  vîc ,  des  mœurs  des  premiets 
Chrétiens-,  &  ce  qu'il  dit  des 
myftèrcs  de  la  Religion  eft  plein 
de  force  &  de  grandeur. 

I.  DIOMEDE,  Grammairien  , 
plus  ancien  que  Prifcien  ,  puis- 
que celui-ci  le  cite  fouvent.  Nous 
avons  de  lui  trois  livres ,  De  ora- 
tionis  parti  bus  y  &  vario  Rheto- 
rum génère.  Il  y  en  a  plusieurs 
éditions.  Celle  d'E//>  Putjchius 
en  x*05,pafrcpourlamcilleurc. 
Ffiij 


DIOSCORIDE  ;  {  Pedacius  ) 
Médecin  d'Anaxarbe  en  Ciiicic  , 
•ti  ne  fait  en  quel  teins.  L'opinion 
la  plus  commune  le  fait  vivre 
fous  Néron.  Il  y  a  eu  autrefois 
«ne  grande  difpute  entre  \An~ 
dolfeCelUnutms  &  Leonicus  Te- 
$»âus  ,  pour  favoir  fi  Pline  avoir 
fuivi  Diofcoftde ,  comme  le  der- 
nier le  crovoit ,  ou  fi  Diefieride 
«voit  tiré  (on  ouvrage  de  celui  de 
?/j*t,  ce  qui  étoit  Te  fenriment 
de  Collenutius. Q  \oi  qu'il  en  (bit, 
Diofcortde  fuivi&prcmie renient  le 
métier  des  armes,  i}  s'adonna  en- 
fuite  à  la  connoiilance  des  fim- 
pies.  On  lui  doit  fept  livres,  de 
M*terts  Medtc* ,  ouvrage  fuivi 
de  fort  près  par  ceux  qui  ont  traité 
après  lui  cette  matière. 

DIPPEL,  (Jean  Conrad)  écri- 
vain célèbre  par  des  opinions  ex- 
travagantes, fe  nommoit  dans 
iës  ouvrages  Cbrifiianus  Démo- 
tritus.  11  s'appliqua  d'abord  à 
des  Controverses  contre  les  Pic- 
tiftes ,  contre  lefquels  il  déclama 
publiquement  à  Strasbourg,  Sa 
vie  fcandaleufe  Tayan:  obligé  de 
quitter  cette  ville  ,  il  revint  à 
Gieflen.  Il  s'y  montra  auffi  zélé 
pour  le  Piétifme,  qu'il  lui  avoit 
été  contraire  à  Strasbourg.  Il  vou- 
loit  une  femme,  &  une  place  de 
Profc fleur  ;  ayant  manqué  l'une 
&  l'autre ,  il  leva  le  mafque  & 
attaqua  vivement  la  Religion 
Prétendue  Réformée,  dans  fon 
TspifmHs  Proteftantmm  vmpu- 
Uns.  Ce  Livre  avant  foule vé 
contre  lui  les  Protertans.  il  quitta 
Ja  Théologie  pour  la  Chymie.  Il 
fit  croire  qu'il  étoit  parvenu  ,  au 
bout  de  huit  mois,  à  faire  aflex 
d'or ,  pour  être  en  état  de  payer 
Qne  maifon  de  campagne  qu'il 
acheta  cinquante  mille  florins. Le 
faifeur  d'or  étoit  réellement  alors 
dans  Umifere  ;  il  ne  trouva  d'au- 
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tre  reffburcc  contre  les  poorfifr» 
tes  de  fes  créanciers  qu'en  s'édip- 
fant.  Après  avoir  parcouru  dif- 
férens  pays  ,  Berlin  ,  Coppenha- 
gue , Francfort ,  Lcyde,  Amflw- 
dam  ,  Altena  ,  H am bourg  ,  Se 
avoir  cfliivédans  tous  les  cha- 
timens  &  la  p ri  fon ,  il  fut  ap- 
pelle à  Stockholm  en  1 717  *  poar 
traiter  le  Roi  de  Suéde.  Le  Cierge 
de  ce  Royaume  charmé  qu'on 
guérît  le  Roi ,  mais  fâché  que 
ce  fut  par  un  homme  qui  Ce  roo- 
quoit  ouvertement  de  leur  reli- 
gion ,  obtint  que  le  Médecin 
Alchymifte  quitterait  la  capitale. 
Dippel  retourna  en  Allemagne , 
(ans  avoir  changé  ni  de  conduite, 
ni  de  fentiment.  Le  bruit  de  fa 
mort  s'érant  répandu  plusieurs 
foi*  fauiTement .,  cet  extravagant 
publia  en  17)) ,  une  efpéce  de 
patenre,  dans  laquelle  il  aonon- 
çoit  qu'il  ne  mourroit  pas  avant 
l'an  z  ?o8 ,  Prophétie  qui  ne  fe 
vérifia  pas  :  car  on  le  trouva 
mort  dans  fon  lit  au  Château  de 
\Vidgenftein ,  le  ic  Avril  17 14» 
à  6%  ans.  Dippel  mériroir  une 
place  dans  YHtfioire  de  U  Philo- 
jôpbieHermetiqme ,  atnfiauedans 
celle  dev  délires  du  genre  nurnain. 
L'Abbé  Unglet  l'a  oublié.  Cet 
article  pourra  y  fujpléer. 

DIRCE*,  Reine  de  Thébes. 
Lyeus  répudia  Antiepe  pour  ré- 
pou  fer.  Les  en  fan  s  à'Antiefeiz- 
rites  de  cet  affront ,  attachèrent 
fa  rivale  à  la  queue  d'un  taureau 
furieux.  Il.y  eut  une  autre Dbtti% 
o,ui  ayant  ofé  comparer  (à  beauté 
à  celle  de  PmIUs,  fut  changée  en 
poiflbn. 

DIROIS ,  (François)  Dodeur 
de  Sorbone ,  d'abord  Précepteur 
de  Thomas  du  Foffé  ,  ami  des 
Solitaires  de  Port  -  Royal.  Sou 
élevé  le  lia  avec  les  Cénobites  de 
ce  Monaftere  célèbre  5  mais  le 
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formulaire  dont  il  fe  rendit  PA- 
pologifte  ,  le  brouilla  avec  eux. 
H  mourut  Chanoine  d'Avran- 
ch es,  ou  il  vivoit  encore  en  1691 , 
fort  coiifidéré  de  fcs  Confrères 
Se  de  fon  Evêque.  On  a  de  lui , 
I.  Preuves  &  préjugés  peur  la 
Meligum  Chrétienne  £»  Cstholi- 
5«r,  centre  les  fauffes  Religions. 
&  t  Athiifme ,  in-40  ,  ouvrage 
afTcz  bon.  IL  Vbtfioire  Eccii- 
fiafttaue  de.  France  ,  à  la  fuite 
de  l'abrégé*  de  Mettras.  Ce  n'eft 
pas  le  moindre  ornement  de  ce 
Livre. 

DISCORDE,  DéefTç  que  Jw 
riter  châtia  du  Ciel,  parce  quelle 
brouilloir  continuellement  les 
Dieux.  Elle  fut  fî  piquée  de  n'a- 
voir pas  été  invitée  aux  noces 
de  Thetis  &  de  Pelée  avec  les  au- 
tres pieux  ,  qu'elle  ré  fol  ut  de 
s'en  veoger ,  en  jetant  fur  la  table 
une  pomme  d'or,  fur  laquelle  elle 
avoir  écrit  ces  mots  :  A  la  plus 
belle.  Junen  ,  Vf  lias  &  Venus , 
difputerent  cette  pomme.  On  re- 
préfente  la  Difcerde  coc'fFée  de 
fèrpens  ,  tenant  une  torche  ar- 
dente d  une  main ,  une  couleuvre 
&  un  poignard  de  l'autre ,  ayant 
le  teint  livide  ,  les  yeux  égarés» 
la  bouche  écumante ,  &  les  mains 
ensanglantées. 

I.  DITHMAR  ,  Evêque  de 
Mer/bourg  en  1018  ,  mort  en 
1018  à  41  ans,  lai /Ta  une  Chro- 
nique ,  pour/ervir  à  VHifteire  de 
Henri  7,  Otbon  11  &  111  y  8c 
Henri  If ,  fous  lequel  il  vivoit. 
Cette  Chronique  écrite  avec  fin- 
cérîté  a  été  publiée  plusieurs  fois. 
La  meilleure  édition  &  la  feule 
qui  foit  fans  lacunes,  cft  celle 
que  le  favanr  Leibnùz.  a  donnée 
dans  (es  Ecrivains  fervant  à  il- 
laftrer  THiftoirc  de  Brunfvick  f 
avec  des  variantes  &  des  correc- 
tions, *0-/è/. 
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IL  DITHMAR,  (Juftc-Cbrii- 
tophe  )  Membre  de  l'Académie 
de  Berlin,  ProfcflTeur  d'Hiftoirc. 
à  Francfort,  mort  dans  cette  ville 
en  1 7  37i  a  publié  plusieurs  écrits 
fur  l'Hiftoire  d'Allemagne ,  gai 
prouvent  fon  érudition ,  &  (on 
amour  pour  le  travail. 

D1TTON .  (Humfroy)  de  Sa- 
lisburi ,  Maure  de  l'Ecole  des 
Mathématiques  érigée  dans  l'Hô- 

Îûtal  de  Chrift  à  Londres ,  s  af- 
bciaau  fameux  Guillaume  JTif- 
ton  fon  ami ,  pour  chercher  le 
fecret  des  longitudes  fur  mer.  Us 
fe  datèrent  tous  deux  de  l'avoir 
découvert.  Cette  découverte  étoic 
une  chofe  plaifànte.  Ils  avoienc 
imaginé^c  placer  des  feux  d'ar- 
tifices à  certaines  diftances ,  qui 
marquerai entsles  degrés  de  lon- 
gitude aux  vaifleaux.  On  ne  vit 
pendant  quelque  tems  à  Londres 
&  aux  environs ,  que  des  feux: 
d'artifices,  pour  donner  des  effais 
de  leur  invention.  Tout  cela  leur 
réuffît  fort  mal.  Ils  en  furent  pour 
la  honte  &  pour  la  grande  dé- 
cente. Ditten  s'occupa  plus  uti- 
lement des  preuves  de  la  Reli- 
fion,  fur  laquelle  il  a  publié 
ouvrage  fuivant.  Démonftration 
de  la  Religien  Chrétienne ,  171  iv 
à  Londres ,  in  -  8°  ,  traduite  en 
François, par  la  Ch*felleyThéo- 
logien  Proteftant ,  fous  ce  titre  : 
La  Religion  Chrétienne  ,  démon- 
trée par  la  KéfurreBion  de  netre 
Seigneur  Je/us-ChriJi ,  en  trois 
parties,  Amfterdam ,  17x8,  % 
vol.  «1-8*,  réimprimé  à  Paris  en 
1719  ,  in-éL9.  L/Auceur  fuit  la 
méthode  des  Géomètres  ,  8c 
s'en  fert  avec  fucces  contre  les 
Déifies.  Il  mourut  en  171 5 ,  à 
40  ans. 

DIVICON,Chcf  &  Général 
des  Helvétiens ,  maintenant  les. 
SuifTcs,  Te  rendit  célèbre  parla 
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défaire  de  Cajpas  Se  parja  fierté 
avec  laquelle  il  parla  à  Jules- 
Cc'/ar.  Il  avoic  été  député  vers 
ce  Conquérant  ,  pour  lui  de- 
mander (on  alliance.  Ce  far  ayant 
demandé  des  oiagcs ,  .ce  brave 
Capitaine  lui  répondit  ,  que  fa 
Nation  n'avoir  pas  accoutumé 
de  donner  des  otages  >  mais  d'en 
recevoir ,  Se  fc  retira  enfuite.  Les 
Suifles  font  encore  aujourd'hui 
ce  qu'ils  étoienc  fous  Céjar.  Cette 
nation  rcfpe&ablc  par  la  liberté 
dont  elle  jouit,  ne  t'eft  pas  moins 
pac  une  fidélité  inviolable  aux 
Princes  qui  achètent  leurs  troupes. 

DIVIN'I,  (Euftache)  excel- 
loit  dans  l'art  de  faire  des  Té- 
lefcopes.  Hnygens  fut  néanmoins 
plus  habile  ou  plus  heureux  que 
lui  ;  car  il  découvrit  avec  ceux 
de  fa  conftruclion  l'anneau  de 
Saturne.  Devint  lui  contefta  la 
vérité  de  cette  découverte.  Sec 
laifons  étoient  qu'il  ne  voyoic 
pas  cet  anneau  avec  fes  Télcfco- 
pes.  Huygens  le  pulvérifa  dans 
une  réponfe  à  laquelle  Divins  ré- 
pliqua vainement.  Cet  Auteur 
vi voit  encore  en  1 64  j . 

D1VITIAC ,  Druide  Se  Philo; 
^fophe  Gaulois  ,  eftimé  &  aimé 
'par  CicéronSe  Ce  far  qui  l'avoicnt 
connu  ,  étoit  l'un  des  Chers  de 
la.  République  d'Autun.  Il  fut  le 
premier  qui  introduit  les  Ro- 
mains dans  cette  partie  des  Gau- 
les. ' 

DIUSFIDIUS,  ancien  Dieu 
des  Sabins ,  dont  le  culte  pafTa  à 
Rome,  Ce  D'ms ou  Deus  bidius , 
Se  Quelquefois  amplement  Fi- 
dius ,  étoit  regardé  comme  le 
Dieu  de  la  bonne  foi  ,  d'où  étoit 
venu  chez  les  anciens  l'ufacc  fi 
fréauent  de  jurer  par  cette  divi- 
nité. Cette  formule  de  ferment 
éroit  Médius  Fidius ,  qu'on  doit 
entendre  dans  le  même  fem  que 
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Mehercules.  On  le  croyoic  fils  it 
Jupiter  ,  Si  quelques-uns  l'ont 
confondu  avec  Hercules. 

DOBROSLAS  II ,  fut  un  des 
Princes  réfugiés  à  Ragofe ,  focs 
le  règne  de  £*&*.  Après  avoir 
foutenu  un  fiége  de  fept  années 
dans  cette  Ville ,  ils  fe  retirèrent 
dans  la  bouille ,  5c  de-là  à  Coq- 
(tantinople.  Apres  la   mort  de 
Badin  y  quelques  Seigneurs  ayant 
fait  mettre  en  prifon  Michel  fon 
fils ,  offrirent  la  Couronne  à  De~ 
broflat.    Mais  Volv  an- Jupon  de 
Rafcte ,  Se  Cocciapor  fon  propre 
frerc ,  refuferent  de  le  recoonoi- 
tre.  Ce  refus  produifit  une  guerre 
civile ,  qui  fut  également  fuoefte 
aux  deux  frères.  Dobroflas  fait 
prifon  nier  après  la  perte  dune 
bataille ,  demeure  entre  les  mains 
de  Volcan , qui  l'envoya an  Roi 
UUdimir  ,  fon  confin  germain. 
'Vladimir  ayant  été  empoifoooé 
peu  de  tems  après  ,  Jaq*inte9 
veuve  du  fcoi  Bodm%  lui  fit  cre- 
ver les  yeux  .  Se  le  rendit  inha- 
bile à  la  génération.  Debrefiat 
n'étant  plus  à  craindre  alors, 
on  lui  redonna  la  liberté ,  Si  il 
paffa  le  refte  de  fes  jours  dans 
un  monaftere ,  à  Cataro.  Il  mou- 
rut vers  la  fin  du  XI  ficelé.  C*- 
ciapor ,  qui  a  voit  contribué  à  le 
détrôner,  en  avoir  déjà  été  puni  : 
s'étant  brouillé  avec  Ve-Uam ,  il 
fut  contraint  d'abandonner  La- 
zenta ,  dont  il  s'étoit  emparé ,  Se 
de  fe  réfugier  dans  la  Bofnie , 
oii  faifant  de  vains  efforts  pour 
eau  fer  de  nouveaux  troubles ,  il 
fut  tué  vers  la  fin  du  XI  fiecle. 

DOBSON,  ( Guillaume)  Pein- 
tre Anglois  >  né  à  Londres  en 
iéxo ,  s'attacha  à  la  manière  de 
Vandich  ;  Se  s'en  fit  un  ami.  Ce 
lyiaîtrc  le  préfença  à  Charles  I  » 
qui  le  nomma  fon  premier  Pein- 
tre. 11  fut  fi  recherche'  à  la  Cou 
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If  a  la  Ville ,  qu'il  ne  pouvoît 
fu  frire  à  tout  ce  qu'on  lui  deman- 
de ic.  Sa  manière  étoiç  à  la  fois 
douce   6l  forte.   Ses  têtes  fem- 
,       btent  animées.  Sa  vie  fort  peu 
réglée  abrégea  fes  joues.  Il  mou- 
rut à  Londres  en  1 647 ,  à  3  7  ans. 
DODARTy(  Denis  jConfcil- 
lcr,  Médecin  du  Roi  ,  &  premier 
Médecin  du  Prince  &  de  la  Prin- 
cefle  de  Conti  ,  &  enfin  du  Roi 
Louis  XIV,  Membre  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  ,  naquit  à  Pa- 
ris en  16  J4 ,  y  mourut  en  1707., 
imiverfcllemenc  ïc^rcté.  11  étoit 
né  d'un  caraderc   férieux ,  dit 
Tontenellt ,  &  l'attention  chré- 
tienne aVcc  laquelle  il   veilloit 
perpétuellement  fur  lui-même, 
n*étoit  pas  propre  à  l'en  faire  for- 
tir.  Mais  ce  férieux ,  loin  d'avoir 
rien  d'auîtcfc  ni  de  (ombre ,  laif- 
Ibit  afTez  à  découvert  cette  joie 
fage  Se  durable  ,  fruit  d'une  ral- 
(on  épurée ,  &  d'une  confcicnce 
tranquille.  Gui-Patin  auffi  avare 
d'éloges,  que  prodigue  de  ûty- 
rcs  ,  Tappellôit  Monftrumfine 
<uitio ,  un  prodige  de  fagefle  & 
Je  feience  fans  aucun  défaut.  On 
à  de  lui,  I.  Mémoires  four  fer- 
vir  à  VHiftoire  des  plantes ,  ou- 
vrage publié  par   l'Aca  léniic  , 
qu'il  orna  d'une  belle  préface.  II. 
Statica  Médian*  Gallica  y  dans 
un  recueil  fur  cette  matière  ,  en 
deux  vol.  «1-11.  III.  Des  Dijfer- 
t osions   manuferites  fur  la  fai- 
cnée  ,  fur  la  dicte  des  anciens , 
iur  leur  boilfon.  Il  étudia  pen- 
danr  3>  ans  la  tranfpiration  in- 
fenfible,  fuivant  les  observations 
de  Sanftorius  ,  illuflre  Médecin 
de  Padoue.  Il  trouva  le  premier 
jour  de  Carême  1677  »  Q.u 'il  pe- 
foit  cent  feize  livres  &  une  once. 
Il  fit  enfuite  le  Carême  comme 
il  a  été  obfervé  dans  l'Eglifc  juf- 
qo  au  XII  fiecle ,  ne  buvant  & 
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ne  mangeant  que  fur  les  fis  heu- 
res du  (oir.  Le  Samedi  de  Pâouo 
il  ne  pefoit  plus  que  cent  £cpt 
livres  douze  onces  5  c'eft-à-dire 
que  pat  une  vie  (î  aufterc  ,  il. 
avoir  perdu  en  quarante- iix  jours, 
huit  livres,  cinq  onces ,  qui  fai- 
foient  la  quatorzième  partie  de 
fa  fubftance.  Il  reprit  la  vie  or- 
dinaire, &  au  bout  de  quatre 
jours  il  eut  regagné  quatre  livies. 
Cécoit  lui  encore  qui  avoit  ob- 
fervé que  feize  onces  de  fang 
fc  réparoient  en  moins  de  cinq 
jours ,  dans  un'homme  bien  con- 
(titué.  Jcan-Baptifte-Claude  Vo~ 
dart ,  fon  fils  ,  premier  Méde- 
cin du  Roi  comme  lui ,  more  k 
Paris  en  17J0  ,  laiiTa  des  Notes 
fut  VHiftoire  Générale  des  Vro* 
eues  de  Pierre  Pomey. 

DODDRIDGE  ,  (  N.  )  Théo- 
logien Anglois,  mort  en  175 1  » 
à  Lifbonnc ,  où  il  étoit  allé  pout 
changer  d'air  ,  eft  Auteur  de  di- 
vers ouvrages  eftimés  en  Angle- 
terre. 

DODOENS,  ou  DODONE'E 
de  Mali  nés  ,  Médecin  des  Em- 
pereurs Maxitnilien  II  &  Rodol- 
phe II ,  mort  eh  I5f8,à  6%  ans  * 
laifla  plufieurs  ouvrages  fur  fon 
art,  entr autres  une  Hiftoire  des 
Plantes ,  plus  méthodique  que 
toutes  celles  qui  avoient  para 
avant  lui. 

DODWEL  ,  (  Henri  )  né  à 
Dublin  en  1641.»  ProfciTcur  en 
Hiftoire  à  Oxford  en  1688,  fut 
privé  de  cet  emploi  en  16$  1  % 
pour  avoir  refufe  de  prêter  fer- 
ment de  udélité  au  Roi  Guil- 
laume &  à  la  Reine  Marie.  Il 
mourut  en  17 n  ,  âgé  de  70  ans. 
C'étôit  un  nomme  verfé  dans 
l'Ecriture  Sainte ,  l'Hiftoire  Ec- 
cléfiaftiquc  &  les  ouvrages  des 
Pcrcs.  Il  voyageoit  ordinaire- 
ment à  pied ,  afin  de  pouvoit 
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lire  cq  marchant.  Les  Livres 
qu'il  pottoic  alors  dans  Tes  po- 
ches ,  étoient  la  Bible  Hébraï- 
que »  le  Nouveau  Teftamcnt  en 
Grec  ,  la  Liturgie  Anglicane, 
rimitation  de  J.  C.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  \  tout  l'argent 

S[a  il  en  reciroic  étok  deftiné  à 
outager  les  pauvres.  Les  prin- 
cipaux font ,  I.  Un  Traité  contre 
les  non-Conformifies ,  ouvrage 
qui  lui  fit  beaucoup  d'ennemis. 
II.  Des  Dijjer  t'as  ions  Latines  fur 
St  Cyprien.  Il  y  foutient  que  le 
nombre  des  Martyrs  n'a  pas  été 
auflî  grand  ,  que  le  difent  les 
écrivains  Eccléfîaftiqucs.  D. 
Tbierri  Kumart  le  réfuta  avec 
beaucoup  de  folidité ,  dans  la 
iavanre  préface  donc  il  enrichie 
ion  édition  des  ABesfinceres  des 
Martyrs.  Un  Auteur  qui  a  cm* 
braffe  le  fentiment  de  Dodwel , 
prétend  que  fon  ad  ver  faire  n'a 
pas  allez  diftingué  les  martyres 
6c  les  morts  ordinaires  ,  les 
perfécutions  pour  caufe  de  Re- 
ligion 3  &  les  perfécutions  de  po- 
litique. Mais  ce  jugement  n'eft 
pas  exaét ,  &  il  eft  d'autant  moins 
recevable  ,  qu'il  part  d'un  écri- 
vain qui  a  travaillé  auflî  beau- 
coup de  ion  côté  à  diminuer  le 
nombre  des  Martyrs.  Voyez 
DIOCLETIEN  III.  Un  Traité 
far  la  manière  £  étudier  la  Théo- 
•  hgie ,  en  Anglois.  Piufïeurs  édi- 
tions d'Auteurs  Gafliqucs ,  qu'il 
a  éclaircis  par  de  favantes  notes. 
Ceux  qui  voudront  conrioître 
plus  en  détail  les  autres  ouvrages 
de  Dodwel .  peuvent  con fuite r  (a 
vie  en  Anglois,  publiée  par  Fran- 
çois Brokefiy. 

DOEG  ,  Iduméen ,  écuyer  de 
S  a  HL  Ce  fut  lui  qui  rapporta  à 
ce  Prince  que  David  pa (Tant  par 
Nobé ,  avoit  confpiré  contre  lui 
avec  le  grand  Prêtre  Achimélech* 
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Cette  calomnie  mit  S  ami  daos 
une  telle  colère ,  qu'il  défola  la 
ville  de  Nobé  ,  &  fû  donner  la 
mort  par  la  main  du  lâche  Doeg% 
au  grand  Pontife  &  à  quatre- 
vingt-cinq  Prêtres,  l'an  du  mon- 
de ?043 ,  le  1061  avant  J.  C. 
Ceft  à  cette  occafion  que  T>&vU 
compofa  les  Pfeaumes  51  ,  10S 
&  119. 

DOISY,  (Pierre)  Directeur 
du  Bureau  des  Comptes  des  par- 
ties CaCuelles ,  mort  le  10  Mars 
1760,  eft  Auteur  d'un  ouvrage 
qui  a  eu  quelque  cours  ,  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  trop  exa£L  II  pa- 
rut fous  ce  titre  :  Le  Royaume  de 
France  &  l**  Etats  de  la  'Lorrai- 
ne en  forme  de  Didion*aire ,  in- 
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DOL  ABELLA ,  (  Publius-Cor- 
nelius  )  gendre  de  Qiciron ,  Ce 
diftingua  pendant  les  guerres  ci- 
viles de  Rome,  par  (on  humeur 
féditieufe  ,  &  par  fon  attache- 
ment au  parti  de  Jules-  Ce  far.  Il 
fe  trouva  avec  ce  grand  homme 
aux  batailles  de  Pparfale ,  d'A- 
frique &  de  Munda.  Elu  Tribun 
du  peuple  ,  il  voulut  établir  me 
loi  pour  l'abolition  des  dettes. 
Marc- Antoine  s'oppofa  ouverte- 
ment à  un  deuein  qu'il  n'avoit 
formé,  que  pour  fruftrer  fes 
créanciers  ,  &  pour  fc  gagner  le 
peuple.  Le  retour  de  Cefar  à 
Rome  ,  mit  fin  à  ces  trou- 
bles. Quelques  années  après  ce 
héros  étant  fur  le  point  de  mar- 
cher contre  les  Parthes ,  fit  nom- 
mer Dolabella ,  Çonful  à  fa  pla- 
ce ,  quoiqu'il  n  eut  pas  l'âge  pré- 
ferit  par  les  ioix.  Marc-Antoine 
fon  Collègue  traverfa  cette  éle- 
ction s  mais  Cefar  ayant  été  tué , 
il  fut  obligé  de  reconnoître  D*- 
lahella  qui  eut  en  partage  le  Gou- 
vernement de  Syrie.  Cajput  pré- 
vint ce  nouveau  Gouverneur. 


DOL 

Ttolahell*  défefpérant  de  le  chaf- 
fer ,  s'arrêta  à  Smyrnc,  où  il  fie 
tuer  en  trahïCon  Tnbomus  y  Gou- 
verneur de  i'Afie  mineure  ,  l'un 
des  Conjurés  qui  avoit  eu  part 
à  la  more  de  dfar.  Ce  meurtre 
le  fie  déclarer  ennemi  de  la  Ré- 
publique s  enfin  après  quelques 
(accès  dans  l'Afie  mineure,  il 
fut  réduit  à  fe  tuer  dans  Laodi- 
cée ,  où  il  écoit  affligé  par.C*/- 
fius  ,  Tan  de  Rome  711 ,  le  43 
avant  J.  G.  Il  n  avoit  alors  que 
16  a  a  7  ans. 

DOLCE\  (Louis)  né  à  Ve- 
nife  en  1 508 ,  mort  dans  la  mê- 
me Ville  en  1 j  68 ,  eft  plus  connu 
par  les  ouvrages  Poétiques  ,  8c 
par  différentes  traductions  des 
écrivains  anciens  ?  que  par  fes 
actions.  Cétoit,  dit  Baille  f9  un 
des  meilleurs  écrivains  de  Ton 
.   iicclc.  Son  ftyie  a  de  la  douceur, 
de  la  pureté  &  de   l'élégance  ; 
mais  la  faim  l'obligea  fouvent 
à  allonger  fes  ouvrages ,  &  ne 
lui  permit  pas  d'y  mettre  toute  la 
correction  qu'ils  auraient  exigé. 
On  en  recherche  deux  à  cautc  de 
leur  fingularicé.  Le  premier  eft 
intitulé  :  Dialogo  de  U  Pittuta  , 
intitoUto  PAretinOyV énife  1  f  5  7, 
f»-8°.  L'autre  a  pour  titre  :  S  tan- 
xa  di  diverfi  Peèti ,  Vcnife  1 J  n , 
in- ii.  On  trouve  dans  l'édition 
que  nous  venons  d'indiquer  ,  le 
.  Vtndangeur  du  Tanfillo  :  Poème 
infâme,  quidifparat  enfuitedans 
les  autres  éditions  de  ce  recueil 
plofieurs  fois  réimprimé. 

DOLERA  ,  (  Clément  )  Car- 
dinal ,  de  l'Ordre  de  St  François 
dont  il  fut  Général ,  fe  diftingua 
par  fa  feience  &  par  fa  vertu  , 
&  mourut  à  Rome  cm  ^8.  Le 
principal  de  Tes  ouvrages  a  peur 
titre  :  Cempendium  Theologica- 
rum  Inftitusionum.  Doiera  rat  re- 
gardé comme  la  lumictc  de  fou 
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Ordre;  mais  ce  flambeau  n'éclaire 
plus  perfonne  aujourd'hui. 

DOLET ,  (  Etienne  )  né  à  Or- 
léans en  1  f  e<> ,  a  la  fois  Impri- 
meur ,  Poê'te ,  Orateur  &  Huma- 
nifte ,  étoit  outré  en  tout  »  com- 
blant les  uns  de  louanges ,  dé- 
chirant les  autres  fans  mefure  ; 
toujours  attaquant ,  toujours  at- 
taqué ,  extrêmement  aimé  des 
uns ,  haï  des  autres  jufqu'à  la 
fureur ,  fa v  an t  au-delà  de  fon 
âge  ,  s'appliquant  fans  relâche  an 
travail  >  d'ailleurs  orgueilleux, 
méprifant ,  vindicatif  &  inquiet. 
Avec  un  tel  caractère  ,  il  ne  pou- 
voir que  fe  faire  des  ennemis. 
On  le  rtiit  en  prifon  pour  fon  ir- 
réligion. Le  (avant  Caftellan  lui 
obtint  fa  liberté ,  dans  l'efpérance 
que  cette  correction  l'auroît  ren- 
du plus  fage.  U  promit  beaucoup; 
il  ne  tint  rien ,  8c  il  fut  brûlé 
comme  Athée  ,  à  Paris  en  1 74* , 
à  37  ans.  On  dit  qu'avant  que  dé 
rendre  lame ,  il  protefta que  Ces 
Livres  contenoient  des  chofes 
qu'il  n'avoir  jamais  entendues. 
Il  étoit  donc  bien  fou ,  d'avoir 
perdu  fa  tranquillité  pendant  fa 
vie ,  pour  des  rêveries  qu'il  n'en- 
tendoit  pas  ;  &  d'avoir  mériré 
une  mon  fi  cruelle.  On  a  de  lui , 
I.  Commentant  Lingui.  Latin*  , 
ddix  vol.  in-fil.  qui  dévoient 
être  fuivis  d'un  troifiéme.  Cec 
ouvrage,  chef  d'ecuvre  de  Ty- 
pographie, eft  devenu  rare/Cdft 
une  elpèce  de  Dictionnaire  delà 
Langue  Latine  par  lieux  com- 
muns. On  avoue  qu'il  en  con- 
noifïbit  bien  les  tours  &  les  fi- 
ncfTes ,  fur-tout  celles  de  Cicérou 
fon  Auteur  favori  ;  cependant  il 
n'écrivoit  pas  naturellement  en 
Latin.  Sa  proie  fent  l'écolier  qui 
fait  des  thèmes  5  c'eft  un  tiflu 
de  phrafes  mendiées.  II.  Quatte 
LÀvm  da  Ptefîes  Latent^  pi  to  ya> 
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blés,  far-tout  les  Lyriques.  Là 
Langue  qu'il  favoit  le  mieux  » 
c'étoit  pour  Ton  temps  ,  fa  Lan- 
guc  maternelle.  III.  Les  geftet 
defranjois  I.  in-40.  IV.  Un  ou- 
vrage fur  la  Vonâuation  &  les 
mccents.  V.  Un  Recueil  de  Lettres 
•  en  vers  François ,  peu  commu- 
nes ,  dans  lesquelles  on  trouve 
des  chofes  finguiiercs  fur  fon 
emprifonnement  à  Lyon.  Le  cri- 
me dont  il  avoit  été  acculé  ,  6c 
tlont  il  fc  juftifie ,  et  oit  d'avoir 
envoyé  à  Paris  un  ballot  de  Li- 
Trcs  Hérétiques. 

DOLON ,  Troycn,  extrême- 
ment lëgf  r  à  la  courfe ,  qui  ayant 
été  envoyé  comme  efpion  au 
camp  des  Grecs  »  fut  pris  &  tué 
par  Dtomede  &  par  Ulyjfe. 

DOLOPES  %  peuples  de  Thcf- 
falic,  femblables  aux  Mirmy- 
dons  :  ils  allèrent  au  fiége  4e 
Troie. 

DOM  AT  ,  ou  DAUMAT, 
(  Jean  )  Avocat  du  Roi  au  Siège 
Préfidial  de  Ciermont  en  Auver- 
gne ,  étoit  né  dans  cette  Ville  en 
x**t.  Il  devint  l'arbitre  de  fa 
Province  ,  par  fon  favoir ,  par 
fon  intégrité,  par  fa  droiture. 
Les  Solitaires  de  Port -Royal 
avec  lcfquels  il  étoit  beaucoup 
lié  ,  prcnoknt  fes  avis  ,  même 
fur  les  matières  de  la  Théolo- 
gie. Domat  étoit  à  Paris  durant 
la  dernière  maladie  du  grand 
Tafial.  Il  reçut  fes  derniers  fou- 
pirs  ,  &  fut  dépofîraire  d'une 
partie  de  fes  papiers  les  plus  fe* 
crets ,  comme  il  l'avoit  été  des 
fentimens  de  fon  cœur.  La  con«- 
fufion  qui  reçnoit  dans  les  loix 
le  détermina  a  en  (aire  une  étude 
particulière.  Il  s'appliqua  à  ce 
travail  qui  ne  devoit  d'abord 
être  que  pour  lui,  &  pour  ceux 
de  fes  enfans  qui  prend roient 
le  parti  4c  la  robe  Quilqucs- 
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un?  de  fes  amis ,  à  qui  il  fit  part 

de  fes  idées  ,  l'engagèrent  a  Ici 
communiquer  aux  premiers  Ma* 
giihats.  Domat  fixé  à  Paris  » 
après  avoir  reçu  ordre  de  Lohu 
XIV  d'en  faire  part  au  public, 
fa  i  toit  voir  ion  ouvrage  aux  plus 
habiles  à  mefurc  qu'il  le  railoic. 
DagueJJeax^lozs  Conseiller  d'E- 
tat ,  lui  dit  ,  en  lui  fàilant  lire 
un  cahier ,  où  il  étoit  traité  de 
lUfurc  :  ie  ffavois  aue  i^Vjure 
étoit  défendue  par  ihcriturt  & 
par  les  Lotx  ,  mais  je  ne  la  ja- 
vas pas  contraire  au  droit  natu- 
rel. Les  Loix  civiles  dams  leur 
ordre  naturel ,  parurent  en  fi  o  en 
1689  ,  in-4,9  ,  chez  Cotgnard» 
Elles  Rirent  fuivics  par  trois  au* 
1res  volumes ,  dans  lefqucls  on 
voit  non- feulement  que  l'Auteur 
poiTédoit  l'eforit  des  Loix  >  mais 
qu'il  étoit  très-capable  d'y  faire 
entrer  les  jeunes  Jurifcon fuites. 
C'cft  l'objet  principal  de  Ion  ou- 
vrage y  &  cet  objet  parut  en- 
tièrement rempli.  Cet  habile 
homme  mourut  à  Paris  en  1696 , 
à  70  ans.  On  fit  après  fa  mort 
une  édition  de  fon  ouvrage /»- 
fol.  i70i ,  à  Luxembourg,  réim- 

Ï trimé  pioiîeurs  fois.  L'édition 
a  plus  complette  eft  celle  de 
17S6. 

DOMIDUCUS ,  Dieu  qu'on 
invoquoit  quand  on  conduitoit 
la  nouvelle  mariée  dans  la  mai- 
fon  de  ion  mari.  C'clt  pour  la 
même  raifon  que  iunon  cil  auul 
furnommée  Vomi  duc  a. 

DOMINICO  DE  SANT1S  , 
•Aventurier  de  Vcnife,  au  fer- 
vice  d'un  Seigneur  Indien  ,  qui 
s'étant  rendu  à  Rome ,  avoit  em- 
brafle  le  Chriltianifme  Se  l'Etat 
Eccléfîaflique.  Le  Pape  ayaot 
renvoyé  le  nouveau  converti  i 
Goa ,  pour  y  être  Vicaire  Apof- 
toliquc  ,  Deminife  le  fuivit ,  $ 
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pa/fa  quelques  années  dans  les 
Indes.  Loriqu'il  fut  de  recour  à 
Vcnife  ,  il  fie  croire  qu'il  enten- 
doit  parfaitement  le  commerce 
«e  l'Ane  y  &  engagea  quelques 
particuliers  à  lui  confier  des  mar- 
chandiies  ,  qui  furent  perdues 
par  un  naufrage.  Ce  malheur 
l'obligea  de  retourner  à  Goa, 
où  il  reçue  huit  cents  écus  de 
quelques  contributions  charita- 
bles. Il  parcourut  enfuite  la 
Vcrfe  ,  fëjourna  quelque  temps 
à  Ifpaham  ,  &  païfa  dc-là  en  Po- 
logne. Cetrf  Aventurier  eut  l'art 
de  persuader  à  la  Cour  de  Drefdc 

3u*il  connoillbit  à  fond  l'état 
e  l'A  fie.  Le  Roi  le  choifit  pour 
AmbaiTadear  auprès  du  Roi  de 
Perfe.  L'Empereur  faivit  Peiern- 
pie  du  Roi  de  Pologne  $  la  Ré- 
publique de  Venife  imita  l'gm- 
percur ,  &  ces  trois  PuiiTances  y 
firent  joindre  le  Pape ,  pour  ren- 
dre cette  AinbafTade  plus  folem- 
nelle.  T>ominïco  étoit  auflî  avare 
que  fripon.  Loin  de  prendre  le 
train  d'un  AmbaiTadeur  de  qua- 
tre grands  Potentats ,  il  arriva 
en  Perfe  avec  un  équipage  il 
peu  convenable  à  fon  car adere, 
Qu'on  le  confïdcra  moins  qu'un 
fimplc  envoyé.  Le  Roi  de  Polo» 

fne  inftruit  du  peu  de  cas  que 
on  faifoit  de  fon  AmbaiTadeur, 
en  envoya  un  fécond,  capable 
de  cette  importante  fonction* 
Dominico  deititué  honteufement 
de  fon  emploi ,  n'ofa  retourner 
en  Europe  par  la  Turquie ,  parce 
jirtl  avoir  eu  avis  qu  on  I  epioit 
a  fon  partage.  Le  premier  Mi- 
niftrc  de  Perfe ,  pria  un  Ambaf- 
fadeur  de  Mofcovie  de  le  recc- 
•  voir  à  fa  fuite  5  mais  le  Mofco- 
>«c  l'ayant  mené  iufqu'à  la  mer 
Cafpicnnc  ,  s'en  défit  adroite- 
nient.  Le  Vénitien  fut  contraint 
4c  retourner  à  Ifpaham,  &  delà 
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à  Goa ,  où  les  Portugais  le  firent 
embarquer  pour  Lifbonne.  Enfia 
il  fe  rendit  a  Venife  vers  l'an 
i*8o  ;  mais  il  y  fut  traité  avec 
le  mépris  qu'il  méritoit.  Il  s'en 
fallut  pea  que  le  Sénat ,  mal  fa- 
tisfait  de  fa  négociation ,  n'en 
témoignât  fon  relfentimcnt  par 
un  châtiment  févere.  Cet  Aven-» 
tuner  mourut  dans  l'obfcurité  , 
après  avoir  eu  le  trifte  pluifir  de 
tromper  des  Souverains  &  de 
jouer  de  grands  rôles. 

I.  DOMINIQUE  ,  (Saint) 
VMncHtrMjfé  ,  ainlî  appelle  parce 
qu'il  portoit  une  chemife  de 
mailles  de  fer,  qu'il  noroît  que 
pour  fe  donner  la  difeipline.  Ce 
n'étoit  pas  feulement  pour  lui 
que  Dominique  fe  flagclloit ,  c'é- 
toit  pour  expier  les*  iniquités  des 
autres.  On  croyoit  alors  que  cent 
ans  de  pénitence  pouvoient  fe 
racheter  par  vingt  Pfeautiers  ac- 
compagnés de  coups  de  fouer. 
Trois  mille  coups  yaloient  un  an 
de  pénitence,  &  les  vingt  Pfeau- 
tiers faifoient  trois  cents  mille 
coups  »  à  rai  fon  de  mille  coups 
par  diiaine  de  Pfeaumes.  Demi* 
nique  accompliiToit  cette  péni- 
tence de  cent  ans  en  fîr  jours. 
II  acquitoit  ainu  les  péchés  du 
peuple;  mais  cette  flagellation 
continuelle  rendit  fa  peau  auiii 
noire  que  celle  d'un  Négrc.  il 
mourut  le  14  Octobre  1061  , 
dans  un  Hermitage  de  TAppcn- 
nin.  On  eft  éloigné  de  blâmer 

Î'ufagedes  pénitences  de  ce  tems- 
à  5  mais  elles  occasionnèrent  la- 
boliflement  des  pénitences  ca- 
noniques. Le  principal  avantage 
de  celles-ci  étoit  de  détruire  let 
mauvaifes  habitudes ,  en  faifanc 
pratiquer  long- temps  les  vertus 
contraires ,  &  non  p»  en  faifanc 
flageller  un  Hermirc  qui  n'étoit 
pas  coupable*  Un  Auteur  a  très- 
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bien  die  à  cette  occafion  ,  que 
le  péché  n'clt  pas  comme  une 
dette  pécuniaire  que  tout  autre 
peut  payer  à  la  décharge  du  dé- 
biteur ,  en  quelque  monnoie  que 
ce  (bit  s  c'eLfc  une  maladie  dan- 
gereufe  qu'il  faut  guérir  dans  la 
per  Tonne  même  du  malade. 

IL  DOMINIQUE  ,  (Saint) 
Inftitutcur  de  l'Ordre  des  Frètes 
Prêcheurs  >  naquit  à  Calarvega  , 
Bourg  du  Diocèfe  d'Ofma,  en 
ii  70,  de  parens  nobles  6c  ver- 
tueux. A  quatorze  ans  il  fut  en- 
voyé à  Palentia,  ou  étoit  alors 
la  plus  célèbre  école  de  Caitiile. 
Le  Roi  Alfonfo  IX  y  avoir  af- 
fêmblé  des  favans  de  France  & 
d'Italie ,  &  établi  des  ProrelTeurs 
de  toutes  les  facultés.  Domini- 
que s'y  diftingua  pendant  neuf 
ans  ,  par  le  double  mérite  de 
Fefprjt  &  de  la  fageflè.  Sorti 
de  cette  école ,  ii  fut  fait  Cha- 
noine Régulier»  &  Sous- Prieur 
de  la  Cathédrale  d'Ofma.  Son 
Evéque  ayant  été  envoyé  en 
France  par  Alfonfe ,  pour  accom- 
pagner la  Princefle  promife  à 
fon  fils,  Dominique  le  fuivit.  La 
mort  de  cette  PrincefTe  leur  fie 
perdre  le  défiera  de  retourner 
en  Efpagne ,  ils  fe  fixèrent  en 
France  avec  des  Abbés  de  l'Or- 
dre deCîteaux ,  Légats  du  Pape , 
pour  travailler  à  la  converuon 
des  Hérétiques  Vaudois  &  Al- 
bigeois, dont  le  Languedoc  étoit 
infecté.  La  million  prit  dès  lors 
une  nouvelle  face.  Les  Abbés  de 
Cîteaux  ne  paroiiToient  qu'avec 
des  équipages  de  Princes.  Do- 
mimqui  &  Ion  Evéque  les  enga- 
gèrent par  leur  exemple  à  ren- 
voyer leurs  valets  &  leurs  che- 
vaux ,  &  tout  cet  attirail  faftueux 
qui  feandalifoit  les  Hérétiques , 
au- lieu  de  les  convertir.  Les  pre- 
miers fruits  du  zèle  de  Domina 
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que  ,  parurent  à  la  Conférence 
de  Pamiers  en  1106.  Le  chef  des 
Vaddois  y  abjura  les  erreurs  en- 
tre les  mains  de  f  Evéque  d'Of- 
ma. Les  fuccès  de  Dominique 
lui  méritèrent  la  charge  d'ioqui- 
fiteur  en  Languedoc.  Il  y  jeta 
les  premiers  fondemens  de  fon 
Ordre  à  Touloufe ,  approuvé  en 
12.16  par  Honorent  III.  Le  laine 
Fondateur  de  concert  avec  fes 
compagnons  avoit  cmbralfc  la 
règle  de  Se  Auguftin ,  pour  fe 
conformer  aU  Concile  de  Lama 
contre  le?  Religions  nouvelles} 
mais  il  y  ajouta  quelques  prati- 
ques plus  auftercs.  Les  Frères 
Prêcheurs  dans  leur  première  In- 
stitution , nétoient  ni  mendiant, 
ni  exemts  de  la  Jurifdiclion  des 
ordinaires ,  mais  Chanoines  Ré- 

âuliers.  L'année  d'après  la  Bulle 
'Aonorius  III  \  en  11 1 7  *  ils  ob- 
tinrent de  rUriivcriiti  de  Paris 
l'Eglifc  de  St  Jacques  ,  d'où  leur 
eft  venu  le  nom  de  Jacobins.  Do* 
miniquo  fut  le  premier  Général 
de  fon  Ordre.  Cette  nouvelle  fa- 
mille   fe  multiplia   tellement , 
qu'aduellemcnt  elle  eft  divifec 
en   quarante  -  cinq  Provinces , 
dont  il  y  en  a  onze  en  Afic,  eu 
Afrique  &  en  Amérique,  fans 
compter   douze   Congrégations 
ou  reformes  particulières  ,  gou- 
vernées par  des  Vicaires  Géné- 
raux. Le  maître  du  facré  Palais 
à  Rome  eft  toujours  un  Reli- 
gieux de  cet  Ordre.  Ce  fat  St 
Dominique  qui  petfuada  à  Ho- 
norius  111 ,  d'établir  un  Lcâeur 
du  Sacré  Palais ,  office  peu  con- 
fidérable   dans  le    commence- 
ment >  mais  ceux  qui  en  furent 
pourvus  depuis ,  avant  obtenu 
le  titre  de  Maître  du  Sacré  Pa- 
lais ,  font  devenus  des  officiers 
de  diftinâion.  C'eft  fur  eux  que 
le  Pape  fe  décharge  des  difeuf- 
fious» 
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fions;  çui  regardent  l'interpré- 
tation des  écritures ,  ,&  la  cen- 
fure  des  Livres.  On  à  pris  auffi 
pendant  long-temps  de  cet  Ordre 
les  Inquisiteurs  de  la  Foi  ,  ré- 
pandus dans  dîffércns  pays.  Leurs 
Généraux  ménie  les  nommoient  $ 
mais  actuellement  les  Domini- 
cains n'exercent  cet  Office  que 
dans  trente  deux  Tribunaux  d'I- 
talie &  dn  Comté  Vénaifiin  en 
qualité    d'Inquifïtcurs    Provin- 
ciaux ,  délégués  par  la  Congré- 
gation du  St  Office ,  ou  nommés 
par  le  Pape.  L'Ordre  de  St  Do- 
minique a  voit  déjà  fait  de  grands 
progrès  à   fa  mort ,  arrivée  en 
im.  il  a  voit  fait  élire  au  Cha- 
rnue Général  tenu  cette  année 
nuit  Provinciaux  ,   pour  gou- 
verner Ces  frères  répandus  en  Ef- 
pagne ,  en  France ,  en  Lombar- 
die ,  dans  la  Romagne ,  en  Pro- 
vence,  en  Allemagne ,  en  Hon- 
grie, &  en  Angleterre.  Le  Pape 
Grégoire  IX  le  canonifa  douze 
ans  après  (a  mort ,  en  1 1)4*  Ceux 
qui  voudront  connoître  plus  par- 
ticulièrement ce  faint  Fondateur, 
peuvent  confultcr  la  vie  de  faint 
Dominique  ,  publiée  à  Paris  en 
1 7\  9 ,  «»-4°  ,  par  le  P.  Teuron , 
hlftorico  des  hommes  iiluftres  de 
fon  Ordre  ,  &  îiluftrc  lui-même. 
III.  DOMINIQUE  de  San- 
Germiniano,  célèbre  Jurifcon- 
fuitc  du  quinzième  fiécle ,  com- 
posa des  Commentaires   fur  le 
fjxiéme  Livre  des  Décrétâtes ,  & 
d'autres  ouvrages»  dans  lefquels 
ni  l'ordre  ni  la  critique  ne  bril- 
lent guère. 

DOMINIQUIN ,  (Domînico 
^ampieri  dit  Le  )  Peintre  Bolo- 
nois «élève  des  Caracbet ,  don- 
aoit  beaucoup  de  temps  & d'ap- 
t  plication  à  ce  qu'il  raifoit.  Ses 
rivaux  difoicntquc  fes  ouvrages 
«oient'  comme  labourés  à  la 
Tome  II. 
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charrue.  Antoine  Carache  même 
le  comparait  à  un  bœuf.  Anni- 
bal  Carache  qui  voyoit  fous  cette 
lenteur  d'efpçit  apparenta  de 
grands  talens  ,  répondit  que  ce. 
Bœuf  labourer  oit  un  champ  fi 
fertile  fous  [es  mains ,  qu'il  nour-> 
riroit  un  four  la  teinture.  Ses 
envieux  fâchés  de  voir  cette  pro- 
phétie accomplie ,  femerent  fa 
vie  de  chagrins»  On  prétend 
même  qu'ils  avancèrent  la  more 
par  le  poiibn  en  1^04,  dans  fa 
60  année.  Le  Domimquin  étoit 
modelle  »  retiré ,  croyant  par- là 
dé  far  mer  1  envie.  Le  Pouffin  di- 
foie ,  qu'il  ne  connoifloit  point 
d'autre  Peintre  que  lui ,  pour  les 
ci prcHions.  Ce  fameux  Peintre 
regardoit  la  transfiguration  do 
Raphaël ,  la  defeente  de  Croix  de 
Daniel  de  Volterro^  &  le  faine. 
Jérôme  du  Dominicain ,  comme 
les  trois  chefs  d'oeuvres  de  pein- 
ture de  Rome.  Cet  illuftre  Ar- 
tifte  excelloit  fur-tout  dans  l'arc 
d'exprimer  les  différentes  paf- 
fîons.  Ses  attitudes  font  bien 
choifîes  >  fes  airs  de  tête  fonc 
d'une  {implicite  &  d'une  variété 
admirables.  Son  pinceau  ne  man- 
quoitpasdenobleue,  &  n'avoic 
pas  aùez  de  légèreté.  Ses  plus 
beaux  tableaux  (ont  à  Naples ,  à 
Rome  &  aux  environs. 

DOMINIS ,  (Marc  -  Antoine 
de)  parent  du  Pape  Grégoire  X  » 
ex-  Jéfuite,  quitta  la  Société  pour 
être  Evéque  de  Segni ,  &  obtint 
enfuite  l'Archevêché  de  Spalatro, 
'capitale  de  la  Dalmatie.  Les  ca- 
relies  des  Proteftans ,  &  lcfpé- 
rance  d'un  grand  repos  &  de  la 
liberté  ,  l'attirèrent  en  Angle, 
terre  en  1616.  Ce  voyage  étoit, 
à  ce  qu'il  difoit ,  pour  travailler 
à  la  réunionnes  Religions ,  mais 
réellement  pour  être  dans  un 
pays  ou  il  put  faire  imprimer  fes 
Gg 
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ouvrages»  fans  craindre  la*  pour- 
fuites  des  Inquifitcurs.  Cet  Ar- 
chevêque ne  fut  pas  inutile  au 
Roi  Jacquet  1 ,  dont  la  paiîîon 
dominante  ,  étoit  celle  de  pa- 
raître Docteur.  Au  milieu  des 
.  témoignages  d'amitié  ,  de  ref- 
fftÛ  &  d'eftime  ,  dont  le  Roi  Se 
Je  Clergé  Angtois  le  combloienc, 
il  fentit  des  remors.  Ils  aug- 
mentèrent ,  lorfque  fa  préemp- 
tion ,  fa  vanité  6c  fon  avarice , 
qu'il  avoir  cachée  d'abord ,  Se 
qu'il  développa  tropenfuhe  ,  lui 
curent  fait  perdre  tout  crédit  en 
Angleterre.  Grégoire  XV  ,  fon 
ami  Se  fon  condifciple  ,  en  ayant 
été  averti,  fit  affurer  par  l'Am- 
baffadeur  d'Efpagne  qu'il  pou- 
voir revenir  à  Rome  ,  fans  au- 
cune crainte.  Dominis^  avant  que 
de  partir ,  voulut  fîgnalcr  ton 
retour  à  la  foi  de  l'Eglife ,  par 
une  aclion  d'éclat  propre  à  re- 
parer le  fcandale  de  fa  défertion. 
Il  monta  en  chaire  à  Londres,  Se 
rétracta  tout  ce  qu'il  avoit  dit 
ou  écrit  contre   l'Eglife.    ]ac- 

Î\ues  1  y  itrité  de  ce  coup  d'éclat , 
ui  ordonna  de  fortir  de  fes  Etats 
en  ttois  jours.  L'Archevêque  ar- 
rivé à  Rome ,  abjura  publique- 
ment fes  erreurs  ,  Se  demanda 
cardon ,  dans  un  Confiftoire  pu* 
olic,  de  fon  apoftafie.  Son  hu- 
meur inconftante  Se  bizarre  ne 
lui  permit  pas  de  jouir  en  paix 
des  charmes  de  fon  nouveau  fë- 
jour.  Des  lettres  interceptées  fi- 
rent juger  qu'il  fe  repentoit  de  (â 
converïion ,  dès  i6ij  ,  c'efl-à- 
dire  fîx  mois  après  fon  retour. 
1)rbmn  Vlll  le  fit  enfermer  au 
C  hâte  nu  St  Ange  ,  où  il  mourut 
de  poifon ,  félon  quelques  hifto- 
rîens,  Tan  itfzf  à  *4  ans.  On  a 
de  lui  un  grand  traité  De  Repu- 
Mica  Ecclefiaftica ,  en  trois  vol. 
in-foh centurt'  le  if  Décembre 
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1*17  par  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris.  Sous  prétexte  de  donner 
des  moyens  de  concilier  les  Pro- 
céda n  s  avec  les  Catholiques  , 
l'Auteur  attaqae  la  primauté  du 
Pape ,  &  la  nécellité  d'un  Chef 
viubledans  l'Eglife.  Ceroimage 
fut  brute  avec  fon  corps  au  champ» 
de  Plere ,  par  fentence  de  l'ia- 
quHïtion.  II.  De  radïu  vifus  (j* 
lucisin  vittisperfpeBèvis  ty  lrtd* 
tra&atm  »  à  Vcnife  16 1 1  ,  tn-*\ 
Jufqu'a  lui  l'Arc  en  Ciel  avok 
paru  un  prodige  prefque  inex- 
plicable. Dominis  fut  le  premier 
qui  dévelopa  avec  (agacité  ,  la 
raifon  des  couleurs  de  ce  phé- 
nomène. Il  parle  dans  fon  traité 
des  lunettes  de  longue  vue  ,  donc 
l'invention  étoit  alors  rrès-ooo* 
vclle.  Il  mêla  quelques  erreurs  à 
la  vérité  qu'il  avoit  trouvée  ; 
mais  Defiartes  qui  le  fuivk  ,  le 
rectifia  Se  le  furpafla. 

DOMlTIALONGINA,  fem- 
me de  l'Empereur  Vomitif* ,  fe 
diffama  par  fes  débauches,  donc 
elle  faifoit gloire.  Elle  étoit  fille 
du  célèbre  Domitius  Cerbulon , 
&  avoit  été  mariée  à  Lmms  Se 
JElius  Lamés  %  auquel  Dotmtirm 
l'enleva.  Son  commerce  avec  le 
Comédien  Paris .  Se  fes  autres 
defordres  ayant  éclaté  ,  l'Empe- 
reur la  répudia ,  mais  il  ne  pue 
s'empêcher  de  la  reprendre  pea 
de  temps  après.  DàmisU%  lafle 
de  fon  époux ,  entra  dans  la  con- 
juration de  Varthenius  Si  d'E- 
tienne >  dans  laquelle  Domiftm 
perdit  la  vie.  Ce  fut  ainfi  qu'elle 
s'affranchit  de  la  crainre  où  elle 
étoit  tous  les  jours  qu'il  ne  la 
fa  cri  fiât  à  fon  refTentiment  &  à 
fa  jalon  fie.  Ou  l'avoir  accuse 
d'incefte  avec  l'Empereur  T#/# 
fon  beau  frère;  mais  elle  s'en 
purgea  par  ferment ,  Se  l'effron* 
(pie  avec  laquelle  elle  avouoic 
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Tes   antres   crimes  ,  la  rendit 
croyable  dans  cette  occasion. 

DOMITIEN,  (  Titus  Flavius 
.Domitian  us  )  frerc  de  Tite ,  fils 
de  Vefpafien ,  &  de  Fl*vt*  Dû- 
fnétilUj  né  Tan    ji  de  Jefus- 
Chrifr^ic  fit  proclamer  Empereur 
l'an  81 ,  fans  attendre  que  Titê 
fut  mort;  mais  il  s'en  défit  bien- 
tôt par  le  poifon  ,  fuivant  quel- 
ques Auteurs.  Son  avènement  à 
l'Empire  promit  d'abord  des  jours 
heureux  au  peuple  Romain.    Il 
afFeâa  d'être  doux ,  libéra! ,  mo- 
déré ,  défi  nréredé  >  ami  de  la  Juf- 
tice ,  ennemi  de  la  chicane  ,  des 
délateurs  &  des  fatyriques.  Il  fit 
rétablir  les  Bibliothèques  con- 
iumées  par  le  feu,  fit  venir  de 
divers  lieux  ,  particulièrement 
d'Alexandrie  ,  •  des  exemplaires 
de  Livres.  Il  embellit  Rome  de 
plusieurs  beaux  édifices.   Mais 
ces  commencemens  heureui  fini- 
rent par  des  cruautés  horribles. 
Il  verfa  le  fan  g  des  Chrétiens  , 
&  voulut  en  abolir  le  nom.  Il  fit 
enterrer  toute  vivaote  Cornette 
%  première  des  Vcftales  ,  fous 
prétexte  d'incontinence.  Ccn'é- 
toit  certainement  pas  par  vertu 
qu'il  fir  rendre  cet  arrêt  >  car  ce 
monftre  vécut  longtems  avec  (a 
propre  nièce  ,  comme  avec  fa 
femme   légitime,  Non  content 
de  fe  fouiller  de  l'horreur  de  l'in- 
cefte ,  il  fe  ren  lit  infâme  par  l'a- 
mour des  garçons.  Rien  n'éga- 
ioit  fa  lubricité ,  que  fon  orgueil. 
11  voulut  qu'on  lui  donnât  le 
nom  de  Dieu  8c  de  Seigneur  dans 
toutes  les  requêtes  qu  on  lui  pré-# 
fenteroit.  Les  favans  &  les  gens 
de  Lettres  furent  perfécutésàlcur 
tour,  les  Hiftoriens  fur-  tout , 
parce  qu'ils  font  les  juftes  difpcn- 
lateurs  de  la  gloire  auprès  de  la 
poftériré.  Ce  monftre  troublé  par 
les  remors  de  lis  crime* ,  *  par 
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Ici  différentes  prédiclions  des  Af* 
trologues ,  étoit  dans  des  crain- 
tes continuelles.  Ses  appréhen- 
fions  lui  firent  imaginer  d'envi  - 
ronner  la  galerie  de  Ion  Palais  , 
fur  laquelle  il  fe  promenoir  or- 
dinairement ,  de  pierres  qui  ren- 
voyoient  l'image  à  peu  près 
comme  un  miroir  ,  afin  que  la 
réflexion  de  la  lumière  lui  dé- 
couvrit fi  perfonne  ne  le  fui  voir. 
Ces  ptécautions  ne  lui  fetvirent 
de  rien.  Il  fut  arTaflïné  l'an  ?6  do 
J.  G  par  Etienne  affranchi  de  la 
femme  Demiti*  ,  étant  âgé  de  4f 
ans  ,  après  en  avoir  régné  i  y  & 
5  jours.  Le  Sénat  le  priva  de 
tous  les  honneurs  après  fa  mort , 
Si  même  de  la  fépulturc.  Il  avoic 
autrefois  convoqué  ce  corps  il- 
luftre ,  pour  décider  dans  quel 
vafe  il  devoit  faire  cuire  un 
turbot.  Une  autre  fois  H  l'allïégea 
dans  les  formes  &  le  fit  environ- 
ner de  foldats.  Ayant  invité  les 
principaux  Sénateurs  un  autro 
jour ,  il  les  fit  conduire  en  céré- 
monie dans  une  grande  falle 
tendue  de  noir  ,  &  éclairée  de 
quelques  flambeaux   funèbres, 

3ui  ne  fervoient  qu'à  lailTer  voit 
ifTérens  cercueils ,  fur  lefquels 
on  lifoit  les  noms  des  convives* 
On  vit  en  même -temps  entrer 
dans  la  falle  des  hommes  tout 
nuds,aufG  noirs  que  la  tapifTèrie* 
tenant  une  épée  d'une  main ,  6c 
une  torche  allumée  de  l'autre. 
Ces  efpéccs  de  furies,  après  avoic 
quelque- temps  épouvanré  les  Sé- 
nateurs ,  leur  ouvrirent  la  porte. 
JDomitien  méloit  à  ces  (cènes  hor- 
ribles de*  icènes  ridicules.  Il 
reftoit  des  jours  entiers  dans  Ton 
cabinet,  occupé  à  prendre  des 
mouches  avec  un  poinçon  fore 
aigu.  Oa  demanda  à  un  plaifanr , 
fi  VEmpereuriteit  finit  Sibli* 
fini ,  répondit- il ,  fitil  n'y  *  p*$ 
G  g  il 
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T/t'eme  une  mouche.  Il  faut  avouer 
pourtant  que  Domttien  n'éroir  ni 
fou ,  ni  h  déréglé  que  Caltgula 
&  Néron.  Au  milieu  de  toutes  Tes 
extravagances  ,  il  eut  l'inten- 
tion de  maintenir  la  jultice  dans 
Ton  Empire. 

I.  DOM  ITIUS ,  Dieu  que  les 
Païens  invoquoienedans  les  ma- 
riages ,  pour  que  la  nouvelle  ma- 
riée prît  Coin  de  la  maifon. 

II.  DOMITIUS  ÀHENO- 
BARBUS,  (Cneïs)  Conful  Ro- 
main ,  eut  le  commandement  de 
la  Gaule  Tranfalpine  ou  il  fuc 
envoyé  pour  appaifer  les  trou- 
bles qui  s'êtoient  élevés  dans 
cette  partie  des  Gaules.  Bitmtt 
Roi  ou  Chef  des  Auvergnats  , 
qui  étendoient  alors  leur  domi- 
nation   depuis    Narbonne   juf- 

3u\mx  confins  de  Marieiile  ,  & 
epuis  les  Pyrénées  jufqu'à  l'O- 
céan  &  au  Rhin  ,  ayant  pa(Té 
le  Rhône  avec  une  puiflante  ar- 
mée ,  Domitius  marcha  contre 
lui.  Les  troupes  s' étant  rencon- 
trées au  confluent  de  la  rivière 
de  Sorgue  dans  le  Rhône  ,  en 
vinrent  aux  mains.  VomUius  fut 
victorieux  >  vingt  mille  hommes 
des  troupes  de  Bituit  furent  tail- 
lés en  pièces,  trois  mille  furent 
faits  prifonniers.  La  frayeur  que 
eau  fa  aux  Gaulois  la  vue  des  élé- 
phans  contribua  beaucoup  à  leur 
défaire.  Le  vainqueur  fit  dreffer 
un  monument  de  fa  victoire  à 
l'endroit  ou  il  l'avoit  rempor- 
tée. Quelques  Auteurs  préten- 
dent que  ce  trophée  fut  érigé  dans 
la  ville  de  Carpcntras,  ou  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  une  tour 
quarré-  fur  les  flancs  de  laquelle 
paroiiïcnt  des  captifs  enchaînés. 
Dvmitws  ézo'n  plein  d'orgueil  & 
d'ambiti«)n.  On  remarque  qu'il 
fe  fcifoit  porter  comme  en  triom- 
phe fur  un  éléphant  dans  toux 
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la  Province  Romaine.  Ce  fut  lui 
qui  fournit  le  Languedoc  h  La 
République, 

I.  DOMNE  I  ,  ou  DOM- 
NION ,  Romain  ,  élu  Pape  apres 
la  mort  de  Dieu- donné  ,  le  pre- 
mier Novembre  676  ,  mourut  le 
11  Avril  678.  Anaftafe  p.itlc 
d'une  Comète  qui  parut  pendant 
trois  mois  fous  Ion  Pontificat. 

II.  DOMNE  II,  Romain, 
fuccéda  au  Pape  Jean  Xîll%  le 
10  Septembre  97%  ,  &  moi  rut 
trois  mois  après. 

I.  DONAT ,  (  JEWus)  Gram- 
maiiiende  Ronte^un  des  Pré- 
cepteurs de  St  Jérôme  v  écrivit 
des  Commentaires  fur  Terenc* 
&  fur  Virgile ,  &  compofa  une 
Grammaire.  Tous  ces  ouvrages 
font  perdus ,  ceux  qui  portent 
le  nom  de  cet  Auteur  font  fup- 
pofés.  On  attribue  le  Common- 
taire  fur  Tonna  À  Evantbius* 

II.  DONAT ,  Evëquc  de  Ca- 
fenoire  en  Numidie  ,  accu  fa 
Menfurius*  Evéque  de  Carrhagc, 
d'avoir  livré,  pendant  la  perle* 
cution  ,  les  Saintes  Ecritures  au* 
Païens ,  &  fit  fcbifme  avec  lui. 
C  eft  la  première  époque  du  fchif» 
me  des  Donatifres.  Il  afïîftacn 

)  1 1  au  Concile  de  foixante  Se 
dix  Evêques  de  Numidie  %  qui 
dépoferent  Cécilion  ,  &  il  fut 
fon  principal  acculateur  dans  le 
Concile  de  Rome.  Il  retourna 
enfuite  en  Afrique  >  où  il  reçue 
une  fentence  de  dépofition  Se 
d'excommunication ,  prononcée 
contre  lui  par  le  Pape  hiel- 
chtade. 

•  III.  DONAT  ,  Evoque  fchîf- 
matique  <!e  Carchage,  différent 
du  précédent,  mais  du  même 
parti,  &  même  chef  de  ce  parti, 
après  la  mort  de  Majorin ,  au- 
quel il  fuccéda  vers  l'an  ;i£. 
C'ètoit  un  homme  habile,  èlo-. 
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qnem,  lavant,  de  bonnes  mœurs  ; 
mais  d'un  orgueil  fi  infuppor- 
table ,  qu'il  mettoit  couc  le  mon- 
de au-deiïbus  de  lui.  Il  confirma 
le  fchîfme  en  Afrique  tant  par  > 
fon  autorité ,  que  par  fes  écries* 
Certains  furieux  de  fa  fcétc  qui 
le  difbicnt  défenfeurs  de  la  jus- 
tice ,  marchoient  les  armes  à  la 
main ,  mettant  en  liberté  les  cf- 
clavcs,  &  obligeant  les  créan- 
ciers à  décharger  leurs  débiteurs. 
On  envoya  cootre  eux  des  fol- 
dats  qui  en  tuèrent  plufieurs  , 
mais  qui  en  faifant  des  martyrs 
dans  l'cfprit  des  Donatiftes ,  fi- 
rent de  nouveaux  fanatiques.  Ces 
{éclaires  condamnés  par  diffë- 
rens    Conciles  ,   par   celui   de 
Rome  en  jij,  par  celui  d'Arles 
en  t  ?  1 4 ,  furent  confondus  dans 
la  célèbre  Conférence,  tenue  à 
Carthageen  411  entre  IcsEvc- 
qiks  Catholiques   &  les  Dona- 
tiftes. S*\ut  Augufti*  chargé  de 
parler  pour  les  Catholiques ,  dif- 
ciua  à  fond  toutes  les  queftions. 
Les  deux  cents  quacre-vingt-fîx 
Evéques  qui  compofoient  cette 
aflcmbtée ,  offrirent  à  fa  perfua- 
fion ,  de  quitter  leurs  fiéges  en 
faveur  des  Evêquts  Donatiftes 
qui  fe  feroient  réunis ,  ^î  le  peu- 
ple Catholique  paroi  (Toit  fouf- 
ïrir  a*ec  peine  qu'il  y  ^k  deux 
Evêques  dans  la  mémeTglife. 
L'éloquence  &  la   douceur   de 
St  Augnftin  ,  jointe  à  la  géné- 
xofité  de  ces  Prélats,  éteignirent 
prefque  entièrement  ce  malheu- 
reux fchifme.   "Donmt  l'objet  de 
ce:  article ,  &  à  l'occafion  du- 
quel nous  avons  parlé  des  Do- 
natiftes ,  étolt  mort    en   exil 

I.    DONATO  ,  ArcKiteae  , 

Sculpteur,  natif  de  Florence,  fut 

'     choifi  par  le  Sénat  de  Venife, 

j>our  ériger  à  Padouc  la  ftatac 
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équeftre  de  bronze  que  la  Répu- 
blique fit  élever  à  GatamelUt*, 
Général  des  armées  Vénitiennes. 
Cofme  de  Médias  l'employa  à 
plufieurs  ouvrages  An  moins 
importans  Jl  fit  au  fil  pour  le  Sénat 
de  fa  patrie  unejudith  coupant  la 
tête  à'Holoferne ,  qu'il  regardent 
comme  fon  chef  d'oeuvre. 

IL  DONATO,  (Alexandre) 
Jéfuite  de  Sienne ,  mort  à  Rome 
en  1  #40 ,  fie  paroître  dans  cette 
ville  en  1639,  #«4°  ,  une  Df- 
feriptien  de  Rome  ancienne  & 
nouvelle ,  Koma  vêtus  &  recens. 
Elle  eft  beaucoup  plus  exacle  & 
mieux  travaillée  que  toutes  celles 
qui  avoient  paru  avant  lui.  Gré- 
vius  lui  a  donné  place  dans  le 
t  roi  fiera e  volume  de  fes  antiqui- 
tés Romaines.  On  a  encore  do 
lui  des  Poëfies  de  d'autres  ou- 
vrages. 

III.  DONATO  eft  le  nom 
d'une  noble  &  célèbre  famille 
de  Venife ,  qui  a  donné  plufieurs 
Doges  à  cette  République  ,  9c 
qui  a  été  féconde  en  grands 
hommes. 

IV.  DONATO  ,  (  Jérôme  ) 
natif  de  Venife,  étoit  habile  dans 
les  Belles-Lettres  &  dans  les  Lan- 
gues ;  il  commandok  dans  Brefle 
en  149I,  &  dans  Ferra re  en 
1498.  II  fut  nommé  Ambafiadeur 
en  if  10  »  auprès  de  Jules  /  J,  qu'il 
reconcilia  avec  la  République  de 
Venife.  Il  mourut  à  Rome  en 
1  s  1 î .  Il  étoit  bon  Politique.  On 
a  de  lui ,  I.  Cina  Lettres  rem- 
plies d'efprit ,  &  imprimées  avec 
celles  de  Politien  &  de.PfV  de  U 
Mirstide.  II.  La  traduction  La- 
tine d'un  Traité  d'Alexandre  A* 
phrodifèe^  en  Grec.  III .  Une  Ape- 
U%ie  peur  U  primauté  de  l'E- 
glire  Romaine. 

V.  DONATO  ,  (Marcelle) 
Comte  de  Pouzane ,  &  Chevalier 

Ggiij 
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de  Se  Etienne  de  Florence,  eat  des 
emplois  confid érables  à Mantoue, 
&  mourut  au  commencement  du 
XVII  fiéclc.  0«  a  de  lui  des  £<:&*. 
lies  fur  left  Ecrivains  Latins  de 
l'Hiftoire  Romaine,  dans  lequel 
il  règne  de  l'érudition. 

DÔNDUS  ou  de  DONDIS  , 
(Jacques)  célèbre  Médecin  de 
Padoue ,  CumomméA&grfgttor , 
à  caufe  du  grand  amas  de  remè- 
des qu'il  avoit  fait,  n'éroit  pas 
moins  verfc  dans  les  Mathéma- 
tiques »  que  dans  la  Médecine.  Il 
inventa  une  boi loge  d'une  con- 
ftrudion  nouvelle.  On  y  voyoit 
non  -  feulement  les  heures  du 
jour  &  de  la  nuit ,  les  jours  du 
mois  ,  Se  les  fêtes  de  Tannée  > 
mais  anlÇ  le  cours  annuel  du  So- 
leil &  celui  de  la  Lune.  Ce  fut 
encore  J>ondu$9  qui  trouva  le 
premier  le  fecret  de  faîte  du  fel 
avec  l'eau  de  la  fontaine  d'Aï- 
bano  dans  le  Padouan.  Il  mou- 
lue en  1350  ,  lai  (Tant  plusieurs 
ouvrages  de  Phyfique  Se  de  Mé- 
decine. 

DONEAUJ  Hugues)  de  Châ- 
lons  -  fur  -  Saône,  Profefleur  en 
Droit  à  Bourges  &  à  Orléans , 
fut  fauve  par  fes  difciples  du 
maûacre  de  la  St  Barthelemi. 
Son  attachement  au  Cal vini fine 
Tayant  obligé  de  pafTer  en  Al- 
lemagne ,  il  y  profefïa  la  Jurif- 
prudence  avec  le  même  fuccés 
qu'en  France  ,  Se  mourut  à  Altorf 
en  if 91  »  à  64.  ans.  Ce  Jurif- 
confulre  excella  dans  ta  belle 
littérature ,  &  dans  la  Juri (pru- 
dence. Il  mêla  avec  art  l'utile  & 
l'agréable  dans  (es  ouvrages.  Les 
plus  cftimésibnt  ceux  qu'il  coin- 
pofa  fur  les  matières  des  Tefta- 
mens  Se  des  dernières  volontés. 
On  prétend  qu'il  a  traité  ce  fujet 
avec  autant  de  netteté  que  de  fa- 
,voir.  On  ne  peut  lui  pardonner  fa 
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bafle  jaloufie  contre  C«/*/,dootH 
ne  parloit  jamais  qu'avec  mépns. 

I.  DONNE ,  (Jean)  né  a  Lon- 
dres  en  1  y  y  ?  ,  voyagea  dans  une 
partie  de  l'Europe  ,  &  te  fit  aimer 

•dans  fa  patrie  par  des  ouvrages 
pleins d  cfprit  Si  de  grâces.  Ilnc 
tour  à  tour  des  Moelles  galaote$,& 
des  fatyres  de  fon  tiéele  Les  biens 
Si  les  honneurs  furent  les  récom- 
penfes  de  fes  taie  us.  Il  mourut 
vers  l'an  iéîo.CcPoctcéioiraulfi 
Controveriwc,Prédicateur  &  Au- 
teur Afcériquc.  On  a  de  lui  des 
ouvrages  dans  tous  ces  genres. Le 
plus  connu  cft  le  Livre  deContro- 
verfe  intitulé  :  Pfeudt-mMrsyr. 
L'Auteur  le  compofa  par  ordre 
de  Jacques  J ,  pour  fervir  de  ré- 
ponfe  aux  objeclions  de  l'Egli/ê 
Romaine,  contre  le  ferment  de 
fuprematie  &  de  fidélité» 

II.  DONNE,  (N.)  Doéteor 
Anglois  &  favant  Théologien 
de  ce  fiécle  ,  Se  itngulieremcnc 
connu  par  un  Livre  Anglois ,  im- 
primé a  Londres  (bus  ce  titre: 
BUthanatos.  Ccft  une  Apologie 
du  Suicide.  11  cite  pour  s'auto- 

.  ri  fer  l'exemple  d'un  grand  nom- 
bre de  héros  Païens  ,  en  fuite  ce* 
lui  de  quelques  Saints  de  l'An- 
cien Teftamcnt ,  d'une  foule  de 
Martyrs  Se  de  Confe  fleurs ,  de 
Pénitaps ,  Sec,  Jcfus-Cbriltmême 
eft  amené  en  preuve  de  fon  fyf- 
téme.  Un  Livre  aufli  extraordi- 
naire n'empêcha  pas  l'Auteur  de 
devenir  Doyen  de  St  P**/,  parce 
qu'il  fut  regardé  comme  une 
forte  de  confolation  qu'il  vos- 
loit  donner  à  (es  Compatriores 
Que  la  mélancolie  jette  (buveat 
dans  cette  fureur. 

DOPPER-MAIER  .  (Jean- 
Gabriel  )  né   à  Nuremberg  en 
1677  %  quitta  l'étude  du  Droit 
auquel  ks  parens  l'a  voient  def-  * 
tiné ,  pour  les  Mathématiques, 
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Sfturlefquelles  la  nacure  lui  avoit 
onné  de  grands  calcns.  11  les 
profcilâ  dans  fa  pairie  >  après 
s  être  perfectionné  dans  des  voya 
j>es  qu'il  fie  ca  Hollande  Se  en 
.Angleterre.  Les  Académies  de 
Pererlbourg,  de  Londres  &  de 
Berlin  fe  l'allbcicrenc.  Il  mourut 
«n  17  fo,  à  7}  ans.  Outre  des  tra- 
ductions Allemandes  de  divers 
ouvrages  François  &  Anglois 
d' Aftronomic  &  de  Méchanique , 
00  lui  doit  des  ouvrages  de  Géo- 
graphie £c  de  Phy  tique  écrits  en 
la  langue.  Il  en  a  au/fi  mis  au 
jour  quelques-uns  en  Latin ,  I. 
Phyfic*  experimêntts  illttfirats. 
II.  Atlas  cdleftis  ,  in  qus  {  o  T/$- 
huU,  AftronormaL  &ri  tneif*  cfn- 
tinmntur  ,  in -fol.  Sec. 

DORAT,  (Jean)Po#éieGreCï 
Latia  «François,  né  aux  envi- 
ions de  Limoges  ,  avoit  l'exté- 
rieur d'un  Paylan ,  avec  un  ef- 
pric  délicat  &  une  ame  noble.  11 
s'acquit  de  fon  temps  tant  de  ré- 
putation par  Tes  vers  ,  que  les 
Poètes  fescontemporainslui  don- 
nèrent le  nom  de  Piudun  Fran- 
çois ,  furnom  que  la  pofterité  ne 
lui  laiflerapas.  Charles  JXcréa 
pour  lui  la  place  de  Poète  Royal. 
ScéUiger  dit  qu'il  compofa  plus  de 
50000  vers  grecs  ou  latins.  On  ne 
publioit  aucun  Livre ,  qu'il  n'en 
ornât  le  frontifpice  de  quelques 
vers.  Il  ne  mouroit  prefque  point 
de  perfonne  un  peu  connue ,  que 
fa  mule  n'en  chantât  y  la  perte. 
Il  mourut  en  if8S,  à  80  ans. 
Sur  la  fin  de  fes  jours  il  perdit  fa 
femme ,  fe  remaria  à  une  jeune 
fille  de  xx  ans.  Il  dit  pour  cx- 
cuie  à  fes  amis  qui  le  plaifan- 
toient,  quecétoit  une  licence 
Poétique  ,  6c  que  puifqu  il  fal- 
loit  mourir  d'un  coup  d'épée, 
autant  valoit  il  en  eboifir  une 

dtmUUmcfaiûcttvc^qttdcft 
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prendre  une  gâtée  par  la  rouille. 
Ses  Pociîcs  furent  imprimées  à 
Paris,  in  8»  ,  en  1 5  U.  Elles  font 

§our  la  plupart  fans  force  ,  fans 
élicateflc ,  fans  pureté.  S'il  eue 
fu  polir  &■  limer  fes  vers  lyriques» 
&  fur-tout  leur  donner  cette  vi- 
gueur ,  cette  force  qui  caraetc- 
rifent  ceux  d'Horace  &  de  Pi«- 
dure ,  il  auroit  pu  avoir  quelque 
part  à  la  gloire  de  ces  deux  Poè- 
tes. Dorât  fut  le  premier  qui  in- 
troduifit  en  France  les  anagram- 
mes ,  jeux  de  Collège ,  qu  il  faut 
lailTer  aux  faifeurs  d'Acrofti- 
ches  Se  de  Locogripbes.  Le  plus 
grand  mérite  de  Dorât,  c'eft  d'a- 
voir beaucoup  fervi  au  tétablif- 
fement  de  la  Langue  Grecque  » 
qu'il  avoit  apprife  fous  d'exceU 
lens  Maîtres.  Il  eut  à  Paris  une 
Chaire  de  Profeficur  Royal,  en 
cette  Langue. 

DORBAY  %  (François)  Archi- 
tecte François ,  élève  du  célèbre 
le  Vaux%  donna  le  deflîn  de  TE- 
gtife  du  Collège  des  Quaire-Na- 
tions  »  &  de  plusieurs  grands  ou- 
vrages au  Louvre  &  auxTuilcrtes. 
Il  mourut  en  1697. 

DORE',  (Pierre)  Dominicain  , 
Doâeurde  Sorbone,  ProfeiTcur 
de  Théologie  dans  fon  Ordre  , 
mort  en  15*9»  nelt  connu  que 
par  des  ouvrages  écrits  bilarre- 
ment ,  &  intitulés  de  même.  Ce» 
toit  le  goût  de  fon  fiécte.  Les 
plus  burlefques  font ,  I.  La  tour- 
terelle do  viduité.  II.  Lefaffereato 
folituire.  IH.  Les  neuf  mtdics- 
mtns  Au  Chrétien  malade.  IV. 
Les  allumettes  du  feu  divin.  V,  Le 
Cerf  fpirituel.  VI.  tu  tonferve 
de  grâce ,  prife  du  Pfeaume  Cors* 
fervA  me.  VII.  L'anatomie  des, 
membres  &  parties  de  notre  Sei- 
gneur J.  C.  &c.  ^  . 

DORFLING ,  célèbre  Officier 
Pruflien  ,  parvint  de  l'état  de 
Ggif 
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taitlcur  âù  grade  de  Web-Maré- 
chal,  fous  l'Electeur  de  Bran- 
debourg Frédéric  Guillaume,  II 

-  fe  fignala  fur-tout  contre  les  Sué- 
duois  en  1665.  L'Hiftoirc  de  ce 
héros  cft  finguliere.  En  fortanc 

'  d'apprentifiage  à  Tangermun- 
dc ,  il  eut  l'ambition  de  vouloir 
aller  travaillera  Berlin.  Comme 
il  falloit  pafler  l'Elbe  dans  un 
Bac  8c  qu'il  n'avoit  pas  de  quoi 
payer,  lé  partage  lui  fut  rcrufé. 

•  Piqué  de  cet  affront  t  il  dédai- 
:  gna  un  métier  qu'il  en  crut  la 

caufe  ,  jcca  fon  havréfac  dans 
le  fleuve ,  8c  fe  fie  foldat.  Il  mar- 
cha à  pas  de  géant  dans  cette 
carrière.  Il  eut  bientôt  l'cftime 

<de  fes  camarades  »  enfuite  de 
fes  Officiers ,  &  enfin  de  PEIec- 

'  teur  fon  Maître.  Ce  grand  Prin- 
ce qui  airnoit  la  guerre  ,  qui  la 
favoit ,  ôc  qui  étoit  forcé  à  la 

'  faire  ,  avança  rapidement  un 
homme  qui  joignoit  le*  vertus 
du  citoyen  à  tous  les  talens  du 

•  MiliraHre.  Vorfling  fut  fait  Welc- 
"•  Maréchal,  &  remplir  l'idée  qu'on 

•  doit  fe  former  d'un  homme  qui , 
de  l'état  de  foldat ,  parvient  au 

«  Généralat  Une  fortune  fi  confi- 
dérabte  excita  la  jaloufîe  des 
'  cœurs  fans  élévation.  Il  y  eut 
'  des  hommes  aflez  bas  pour  dire 
que  Vorfling ,  pour  être  devenu 
grand  Seigneur  ,  n'avoit  pas  per- 
du l'air  de  fon  premier  état.  Oui% 
dit-il  à  ceux  qui  lui  rapportèrent 
ce  difeours ,  fat  été  tailleur  s  j'ai 
coupé  du  drap  5  mats  mainte-* 
nant ,  continua-t-il ,  en  portant 
la  main  fur  la  garde  de  fon  épéc , 

•  voici  Fin/lrument  avec  lequel  je 

-  coupe  les  oreilles  à  ceux  qui  par- 
ient mal  de  moi. 

DORIA  ,  (  André  )  Génois  , 
le  plus  grand  homme  de  mer  de 
fon  fiécle ,  étoit  entré  au  fervice 
de  tranfois  l ,  &  y  avait  aporté 
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la  hauteur  v  le  courage  8c  les 
mœurs  d'un  Républicain.  Ce 
Prince  le  Et  Chevalier  de  ùm 
Ordre ,  Amiral  des  mers  du  Le- 
vant, Général  de  fes  Galères» 
avec  un  Gouvernement  absolu 
fur  elles.  Porta  fe  fignala  pont 
ce  Prince  en  Sardaîgne  ,  défie 
entièrement  l'armée  navale  de 
l'Empereur  dans  le  Port  &  à  la 
vue  de  Naples.  Le  Miniftrc  de 
la  Cour  de  France  l'ayant  noirci 
auprès  de  François  I ,  ce  Prince 
ordonna  qu'on  l'arrêtât.  Derss 
inftrtvit  de  tout»  &  mécontent 
d'ailleurs  du  refus  que  faifoienf 
les  François  de  rendre  aux  Gé- 
nois Savone ,  place  très-impor- 
tante ,  fe  donna  à  l'Empereur 
Charles-Quint.  Revenu  à  Gènes  »  • 
il  la  rendit  libre  8c  indépendan- 
te ,  en  charta  la  garni  fon  Fran- 
çpife ,  8c  mérita  qu'on  lui  éri- 
geât une  Statue  avec  une  in- 
feription  qui  lui  alfuroit  le  titre 
de  Libérateur  8c  de  Père  de  la 
patrie.  Devenu  Général  de  l'ar- 
mée navale  d'Efpagne  ,  il  re- 
pourta  tiarberoujfe  ,  (c  rendk 
maître  de  Parras  8c  de  Coron 
en  1531,  remporta  fur  les  Turcs 
une  victoire  navale.  A  fon  re- 
tour il  fut  fait  Prince  de  Melfc 
8c  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or 
par  Charles- Quint.  II  rendit  de 

Stands  (ervices  à  cet  Empereur 
ans  fes  expéditions  de  Tunis 
8c  d'Alger,  8c  dans  celles  d'Ita- 
lie&,dc  Provence.  Ayant  preffé 
vainement  ce  Monarque  de  dif- 
férer le  voyage  d'Alger ,  il  finit 
Sar  lui  dire  du  ton  brufqoe  d'un 
omme  de  mer  :  Soufrez,  qum 
vous  détourne  de  cette  entreirife\ 
car  par  Dieu  fi  nous  y  allons , 
nous  périrons  tous.  Charles  lui  ré- 
pondit en  riant  >  Vingt-deux  ans 
d'Empire  pour  moi ,  &  fiixante 
douze  m*  de  vie  pour  vous ,  9*fl| 
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drivent  fieffire  à  tous  deux  four 
mourir  contents.  Charles- S^uint 
loi  permit  d'être  Souverain  de 
fapatrie  s' mais  il  préféra  le  titre 
de  Reffcauratear  à  celui  de  Maî- 
tre. Par  Tes  confeils  Se  par  fes 
foins  il  fut  fait  un  état  des  fa- 
milles Nobles  &  Plèbéiennes,qui 
avoient  ûr  raaifons  dans  Gènes, 
il  ne  s'en  trouva  que  vingt- huit  > 
&  ce  fut  a  elles  qu'on  déféra  la 
puifiance     abfolue.    Les   autres 
Cicoyens  furent  exclus  du  Gou- 
vernement. Les  Loix  qui  ordon- 
noient    que  le  Doge   feroit  de 
l'ordre  du  peuple  &  de  la  faétion 
Gibeline ,  &  que  les  Charges  fc- 
toient  également  partagées  entre 
le  peuple  &  la  Nobleffe,  furent 
abrogées.  Ce  changement  excita 
-  des  troubles  dans  Gènes.  Jean- 
Louis  de  Fie/que  Comte  <fe  La- 
vagne ,  jeune  nomme  d'un  grand 
courage  &  d'une  famille  illuitre , 
conipira  en  i  ; 46  la  ruine  de  la 
rnaiion  de  Verso  ;  mais  il  périt 
dans  (on  entreprise.  Doris  con- 
ferva  dans  Gènes  tout  le  crédit 
que  lui  méricoient  fa  capacité» 
fon  courage,  fes  exploits  ,  &  la 

Îjloirc  d'avoir  rendu  la  liberté  à 
a  patrie.  Il  mourut  en  x  $  60  ,  à 
94  ans  y  fa*ns  laitier  de  pcitétité. 
DORIGNY  ,  (  Michel  )  Pein- 
tre &  Graveur  ,  natif  de  Saint- 
Quentin  ,  difciple  &  gendre  du 
fameux  Voua ,  fuivit  de  fort 
prés  (à  manière.  Il  grava  à  l'eau 
forre  la  plus  grande  partie  de 
Ces  ouvrages ,  &  leur  donna  le 
véritable  caractère  de  leur  Au- 
teur. Cet  Artifte  mourut  Profef- 
feur  de  l'Académie  de  Peinture  , 
a  Paris  en  irféj  »  à  48  ans. 

DOR1NGCK  ou  DORING, 
(Matthieu)  Francifcaih  Allc- 
maqjl  Profeffeur  de  Théologie 
dans  Ion  ordre ,  mourut  à  Ki- 
via  &  patrie  en  1494*  U  cft 
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Auteur  ,  à  ce  qu'on  prétend ,  de 
l'abrégé  du  Miroir  Hiftorial  do 
Vincent  de  Beauvais ,  continué 
jufqu'en  149$.  C'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle communément  U  Chroni- 
que de  Nuremberg ,  parce  que  la 
première  édition  en  fut  faite 
dans  cette  ville,  #»«-4°,  en  1471. 
Quelques  écrivains  attribuent 
peut  être  avec  plus  de  rai  fon , 
cette  chronique  a  Harttnan  Sche- 
del.  L'Auteur,  quel  qu'il  foit  v 
a  été ,  à  quelques  égards ,  le  pré- 
curfeur  de  Luther.  11  s'élève  avec 
aigreur  contre  les  vices  des  Car- 
dinaux ,  des  Evéques  >  des  Papes  » 
&  même  contre  les  jubilés  &  les 
indulgences. 

DORIS  ,  fille  de  Y  Océan  & 
de  Téthts ,  époufa  fon  frere  Ni- 
rée  ,  dont  elle  eut  cinquante 
nymphes  appellées  les  Néréides. 
DORMANS,  (  Jean  de  )  Car- 
dînai  ,  Evéque  de  Beau  vais  , 
Chancelier  de  France  fous  Char- 
les  V,  mort  en  197$ ,  avoir  fon- 
dé à  Paris  en  1 570  le  Collège  de 
Dormans ,  dit  de  Saint  Jean  de 
Beauvais.  Sa  réputation  d'hom- 
me habile  &  équitable  fut  caufe 
de  fa  fortune.  Son  père  n'étoic 
qu'un  Procureur ,  qui  fe  fit  ape- 
ler  de  Dormant  ,  parce  qu'il 
étoit  de  ce  Bourg.  Ses  fils  ache- 
tèrent en  fuite  la  Seigneurie  de 
leur  patrie. 

DOR  MANS ,  (  Les  Sept  )  fept 
frères  qu'on  prétend  avoir  fouf- 
fert  le  Martyre  à  Ephèfe  ,  feus 
l'Empereur  Deeo  en  ijo  ,  & 
qu'on  dit  s'être  endormis  dans 
une  caverne ,  dans  laquelle  ils 
s'étoient  mis  à  l'abri  de  la  per- 
fécution ,  pendant  1  <  c  ans.  Mais 
tout  ce  qu'on  dit  d'eux  paroît  fa- 
buleux. Grégoire  de  Tours  eft  le 
premier  qui  en  ait  parlé ,  &  on 
fait  combien  il  aimoit  les  conte». 
Mij*pkr*fl*  »  Qui  valoit  bien 
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Gré  foire  de  Tours  pour  la  cré- 
dulité ,  a  bradé  ce  raie  à  fa  ma- 
nière. 

DORNAVIUS  ,  (  Gafpard  ) 
Médecin,  Orateur  &  Poète  Al- 
lemand, mourut  en  itf)i  ,  Coo- 
feiilcr  &  Médecin  des  Princes 
de  BriegSc  de  LsgaJtz.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages  qu'on  a 
appelle  de  Savantes  Fadas  fa. 
Les  plus  connus  font,  I.  Amphi- 
thtatrum  fafientka  Socrattca  , 
in-fbl.  2.  vol.  1*1?,  à  Hano- 
vre. IL  Hemê  J>iabolus  ,  hoc 
eft  t  a*8erum  veterum  &  re- 
temtterum  de  Calnmnt*  natur* 
&  remèdiis  fui  linguÂ  tdnorum 
Syllege  ,  à  Francfort  1618,  in- 
4°.  III.  De  incremento  domina- 
tionis  Tureiee  ,  &c. 

DORNKRELL  ,  (  Jacques  ) 
Théologien  6c  Minière  Luthé- 
rien, né  à  Lnncbourgcn  164  t , 
mort  à  Hambourg  en  1704  , 
laitia  un  ouvrage  cftimé  des  Sa- 
▼ans,  fous  le  tirre  de  Biblta  Hijfi 
tenta  Harmonica ,  &c. 
*  DOROTHEE  ,  Difciple  du 
Moine  Jea» ,  fur  nommé  îs  Pro- 
phète ,  &  maure  de  Dofithée , 
fut  à  la  tête  d'un  Monaltcre  en 
Palettise  vers  Tan  f  tfo.  On  a  de 
lui  des  Sermons  ou  <1  attractions 
pour  les  Moines  >  &  des  Lettres 
en  Grec ,  en  Latin.  Ces  ouvra- 
ges (c  trouvent  dans  X  Autïtta- 
rimm  de  la  Bibliothèque  des 
Pores  de  Tan  161).  Le  ftyle  de 
JDeretbée  cft  afTcz  ample  ,  mais 
plein  d  onction. 

DQRSANE  ,  (l'Abbé.)  natif 
-d'Mfoudun  en  Berri ,  Docteur  de 
Sorbonc  ,  Chantre  de  i'Eglifc 
•  de  Paris ,  fut  Grand- Vicaire  & 
Officiai  du  même  Diocèfe  fous 
le  Cardinal  de  KoailUs.  Il  mou- 
rut en  17*8  avec  la  réputation 
d'un  homme  vertueux.  Nous 
•VOUS  de  lui  UA/«WI«/»CQQtÇ/. 
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oant  l'Hiftoirc  fie  les  Anecdote* 
de  ce  qui  s'eft  paiTé  de  plos  in* 
téretfant  à  Rome  fie  en  France* 
dans  l'affaire  de  la  Conftkurion 
Umgtnitus ,  en  é  voL  ï»~i  a. ,  en 
y  comprenant  le  (upplément. 
Ville  fore,  Auteur  des  Anecdotes 
fur  U  Confiitutio*  Unigeoicus, 
s'étoit  beaucoup  fervi  de  ces  mé- 
moires ,  dans  la  compofition  de 
Ton  ouvrage  ;  au/fi  on  retrouve 
dans  le  commencement  du  jour- 
nal ,  une  bonne  partie  des  faits 
rapportés  dans  les  Anecdotes. 
Ceux  qui  aiment  les  principaux 
faits  bien  rendus ,  fie  dépouillés 
des  circonftances  minuticuics  , 
aiment  mieux  ce  dernier  ouvra- 
ge. C-ux  qui  veulent  qu'on  leur 
rende  compte  des  plus  petits  dé- 
tails ,  préfèrent  l'autre.  L'Auteur 
des  Antidotes  ne  conduit  fan 
Hiftoire  que  jufquen  1718  ;  Je 
journal  ifte  l'a  continuée  jufqo  en 
1718.  La  narration  du  premier» 
cft  vive  fie  coulante;  celle  du  fé- 
cond ,  cil  (impie  fie  naturelle* 
Comme  il  écrivoit  les  évenc- 
mens ,  à  mefurc  qu'il  les  apre- 
noît ,  on  y  trouvera  quelques  né- 
gligences de  ftyle ,  &  quelques 
répétitions.  La  meilleure  édition 
de  ces  Mémoires  eft  la  féconde  » 
donnée  en  17(6.  Elle  a  été  cor- 
rigée fur  le  maiiufcrit  oriainal , 
&  augmentée  dune  table  des 
matières. 

DORSET  %  (  Thomas  SacV  vil- 
le ,  Comte  de  )  grand  Tréforier 
d'Angleterre ,  voyagea  en  France 
&  en  Italie.  Il  s'y  perfectionna 
dans  l'Htftoire ,  dans  les  Lan- 
gues 5c  dans  la  Politique.  A  (on 
retour  en  Angleterre ,  il  pritpof- 
feftîon  des  grands  biens  que  fon 
père,  mort  en  ij66  ,  lui  avoir 
laines.  Il  en  diftipa  en  nen  de 
temps  la  plus  grande  partie. 
Créé  Baron  dçJtockhurtt  daot  k 
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Comté  de  Dotfet,  il  fat  envoyé 
co   arabailade   en   Fiance  vers 
ChmrlesJX  ^  en  1571  ,  &  vers  les 
Provinces  -  Unies  ,  en  15*7.  Les 
fuccès  avec  lefquels  il  s'acquitta 
de  ces  différences  commitiions  , 
Je  fie  élire  Chevalier  de  Tordre 
de  la  Jai  rct  i  cre  en  1  f  89 ,  &  Chan- 
celier  de    l'Univcrfité  d'Oxfort 
en  1  j  9 1  *,  enfin  en  1  >  98 ,  Grand 
Tréioricr  d'Angleterre.  Il  rem- 
plit cette  place  avec  honneur  juf- 
qu'à  fa  mort,  arrivée  en  1608. 
On  a  de  lui ,  1.  Le  Miroir  des 
Mxgiftrats  ,  en  vers ,  avec  une  , 
prérace  en  profe.  L'introduction 
qui  Cuit  cette  préface ,  cil  pleine 
d'une  poëite  vraie  ment  pitroref- 
^ue.  11.   L'Mtfiane  (  en  vas  )  de 
ï infortuné  Duc  de  Buckingharn , 
dm  temps  de  Richard  fécond. 

DOSA  ,  (George)  Aventurier 
Sicilien  ,  fut  couronné  Roi  de 
Hongrie  en  1  ç  1 3 ,  par  les  payfans 
de  ce  Royaume  t  lorfqu'ils  pri- 
rent les  armes  contre  le  Clergé 
&  la  NobleiTc.  Jean  Vaivode  de 
Tranfylvanie  défit  les  rebelles 
.  l'année  d'après  «  &  prit  leur*Roi. 
Pour  le  punir  de  (on  ufurparion 
8c  de  Tes  crimes,  on  le  fit  aiTeoir 
fur  on  Trône  de  fer  rouge ,  une 
couronne  fnr  k  tére ,  &  un  {cen- 
tre à  la  main,  l'un  &  l'autre  de 
.même  métal  &  aufli  ardent.  On 
lui  ouvrit  enfuite  les  veines;  te 
-Ion  fit  avaler  un  verre  de  fon 
6ng  à  fon  frère  Lmcms  ,  qu'il 
«voit  entraîné  dans  fa  révolte. 
Trois  payfans  que   l'on   avoit 
laiflés  trois  jours  fans  nourri- 
ture ,  curent  ordre  de  le  jeter 
fur  ce  miférablc  &  de  le  déchi- 
rer avec  les  dents.  Après  ces 
cruelles  opérations ,  il  fut  écar- 
telétcuit  &  diftribué  pour  fer- 
ait de   nourriture  à  quelques 
autres  de' (es  complices.  Le  mal- 
heureux 1)0/4  fournie  ces  iiihu> 


manités  (ans  fe  plaindre.  Tout 
ce  qu'il  demanda  ,  fut  qu'on 
épargnât  fon  frère.  Le  refte  des 
prisonniers  fui  empalé  ou  écor- 
ché  vif,  excepté  quelques. uns 
qu'on  lai  (la  mourir  de  faim. 

DOSCHES,  (François)  dis- 
ciple infenfé,de  l l'inlenfé  Simon 
Marin.  Les  maladies  de Tefpric 
feroienc- elles  épidémiques  com- 
nu  celles  des  corps;  Oui  >  Dof- 
ches  efr  une  preuve  que  les  fous 
tels  que  Morin ,  peuvent  en  for- 
mer d'autres.  Ce  ui  ci  fe  crue 
illuminé  ;  l'autre ,  en  converianc 
avec  lui ,  fe  crut  illuminé  com- 
me lui»  Les  écrits  od  il  a  confï- 
gné  fes  reves  infcr.fés ,  font  de 
la  plus  extrême  rareté  ,  &  ne 
méritent  d'être  recherchés  que 
par  les  Philosophes  pécunieux  , 
oui  veulent  favoir  dans  quels 
égarcmens  l'efprit  de  l'homme 
peur  donner,  ils  trouveront  dans 
un  écrit  très-rare  de  Vofches% 
imprimé  en  quatre  feuilles  10-4% 
feulement ,  tous  ce  titre ,  Abrégé 
de  ÏArfenAl  de  U  Faite  ,  juU 
qu'on  ce  Sc&airc  avoit  porté  les 
iiens. 

.  DOSITHEE  ,  Général  des  ; 
Juifs  ,  fils  de  Bacenor  ,  défit 
l'armée  de  Ttmothée  ,  battit 
Qatpms  ,  &  le  fit  pri  fon  nier  $ 
mais  comme  il  l'emmenoit ,  un 
Cavaiier  des  ennemis  lui  abat- 
tit l'épaule  d'un  coup  de  fabre. 
Dofithée  mourut  de  cette  blef- 
fure ,  l'an  du  monde  ;  811 ,  le  19) 
vivant  J.  C. ,  après  avoir  rendu  de 
grands  fervices  à  fa  patrie  par 
ton  courage  mêlé  de  prudence. 

DOU ,  (  Gérard  )  né  à  Lcvde 
en  i6i) ,  aprir  la  peinture  fous 
Rembr*nt ,  6c  fit  beaucoup  de 
progrès  fous  ce  maître.  Ce  Pein- 
tre n'a  fait  que  de  petits  tableaux, 
âu'ilfaifoit  payer  à  proportion 
a  tenps  qu'il  y  mettoù.  $4 
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coutume  étoit  de  régler  fon 
prix  fur  le  taux  de  10  fols  du 
pays  par  heure.  11  n'y  a  rien 
de  plus  achevé  que  Tes  tableaux. 
Il  faut  le  fecours  des  loupes, 
pour  en  démêler  tout  le  cravail. 
Ses  figures ,  quoique  très- finies , 
.ont  un  mouvement  &  une  cx- 
prenion  finguliere.  Son  coloris 
a  beaucoup  de  fraîcheur  &  de 
force.  Dou  mettoic  beaucoup  de 
temps  à  ce  qu'il  faifoit.  Il*  fut 
crois  jours  à  repréfenter  le  man- 
che a  un  balai ,  &  cinq  à  pein- 
dre la  main  d'une  perfonne  qui 
vouloir  avoir  fon  portrait.  Nous 
ignorons  l'année  de  fa  mort. 

DOUCIN  ,  (  Louis  )  Jéfuite , 
né  à  Vernon  ,  more  à  Orléans 
en  1 716  ,  fut  T Auteur  du  fameux 
Problème  Ecdéfiaftique,  Il  écoit 
de  la  cabale  des  Normands ,  com- 
pose des  PP.  Lallemand  &  D*~ 
qiel.  H  ne  fut  pas  un  de  ceux 

3ui  fe  diftinguerent  le  moins 
.  ans  ce  Triumvirat.  II  fut  en- 
voyé à  Rome  dans  le  temps  des 
querelles  fut  la  Conftirution 
TJnigonitus  ,  pour  laquelle  il 
plaida  vivement.  On  a  de  lui ,  I. 
jiiJtitfttr*  du  NeftorianifmeAn- 4? . 
?*  4pto  curieufe  &  aflez  eftimée. 
Ce  qui.  regarde  cette  fameufe 
Héréfic  y  eft  exactement  difeu- 
t ée.  1 1,  Mémorial  abrégé  touchant 
Vttat  fr  les  progrès  du  Janfenif- 
wu  en  Hollande .  compofé  par 
l'Auteur,  lorfquil  vint  en  1*97 
à  la  fuite  du  Comte  de  Crées , 
au  congrès  de  Ryfwick.  III.  Une 
foule  de  brochures  fur  les  affai- 
res du  temps,  inconnues  à  pré- 
fent  ,  &  qui  auroient  du  l'être 
toujours.  Elles  font  infectées  de 
J'efprit  de  parti ,  &  elles  fervi- 
rent  à  le  répandre. 

I.  DOUGLAS  ,  rGuillaumc 
.  de  )  Seigneur  Ecolîbis  dans  le 
«XI Y  ûécle,  .d'une  des  plus  an- 
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ciennes  maifons  de  ce  Royaume 
dont  Buehanan  a  écrit  l'Hiflo*» 
re.  Robert  de  Brus  ,  Roi  d£- 
cofle ,  ayant  fait  vœu  de  fe  croi- 
fer  contre  les  infidèles,  &  n'ayant 
pu  l'accomplir  pendant  (à  vie, 
ordonna  à  DaugUs  de  porter  fou 
coeur  en  Paleftine  après  fa  mort, 
&  de  Te  prétenter  au  St  Sépul- 
chre.  Le  Roi  étant  mort  ea 
H17,  Douglas  partit  pour  la 
Terre-Sainte  >  mais  il  fur  tué  , 
dit- on  ,  en  chemin  avec  toute 
fa  fuite  ,  com  potée  de  la  plus 
brillante  nobleue  du  pays. 

II.  DOUGLAS  v  (  Jacques  ) 
Anatomifte  Anglois  ,  qui  excella 
dans  la  pratique  des  accouche- 
mens.  Il  profeiïbit  la  Médecine 
à  Londres  au  commencement 
de  ce  (îécle.  Nous  lui  tommes 
redevables  des  ouvrages  fui  vans, 
I.  Bibliographie  Anatomua  fpe» 
cimen  v  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à  Londres  s  &  dans 
la  fuite  avec  des  augmentations, 
à  Leyde ,  fous  AUnmus  ,  17)4, 
»»-8Q.  II.  Myegraphia  tempo* 
raté  fpecimen  ,  Lendimi^  1707. 
L'Auteur  y  marque  la  différence 
des  mufeies  dans  l'homme  8c 
dans  le  chien ,  on  l'a  traduit  en 
Latin ,  &  imprimé  à  Leyde  en 
1719.  IIL  Defcriptien  du  férU 
totno  ,  en  Anglois  ,  à  Londres, 
17*0. 

DOUJ AT ,  (  Jean  )  né  à  Too- 
loufe  d'une  famille  de  distinc- 
tion ,'  mort  à  Taris  en  1688 ,  a 
79  ans,  étoit  Doyen  des  Doc- 
teurs-Régens  de  la  Facu'té  de 
droit  de  Paris,  premier  Profef- 
feur  Royal  en  droit  canon,  Hif- 
roriographe  de  Sa  Majefté,  & 
membre  de  l'Académie  Françon 
fe.  Il  futchoiii  par  Perigns\  pre- 
mier Précepteur  du  grand  Daa* 
{htn ,  pour  donner  à  ce  Prince 
a  première  teinture  de  l'Hif- 
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fcôire  &  de  la  fable.  Ses  ouvrages 
&  Ces  1er  vices  lai  acquirent  les 
éloges  des  Sa  vans ,  &  des  pen- 
sions de  la  Çoar.  H  fut  encore 
s?lus  cftimabJe  |>ar  ta  modeftic  , 
ia    probité  &  Ion  défintereilc- 
menc  ,au  milieu  des  écueils  de  la 
Cour,quc  par  fes  livres.  Lesprin- 
cipaux  font ,  I.  Abrégé  de  tHij- 
totre  Grecque  (fj»  Romaine  y  tra- 
duite  de    Velleius-Paterculus  , 
in- 1  x ,  Paris  1679  &  1708.  Cette 
"vcrûon  cft   foiblernent   écrite  ; 
mais  le  traducteur  l'orna  de  iup- 
plémens  ,  tirés  des  meilleurs  Au- 
teurs  de  l'antiquité  ,  &  d'une 
Chronologie.  II.  Une  bonne  édi- 
tion de  Tiie-Live:  ouvrage  com- 
Fofë  comme  le  précédent  pour 
ufage  du  Dauphin  ,  &  enrichi 
de  notes  favantes ,  6  vol.  /»  40. 
III.  Pranotiones  Caneniea  fjp  ci- 
viles.  C'eft  ion  meilleur  ouvra- 
ge. W.VHiftoire  du  Droit  C Mo- 
nique ,  1I8  f ,  in- 1 1.  V.  Celle  du 
Droit  Civil,  VI.  Une  édition  en 
latin  des   institutions  du  Droit. 
Canonique  de  Lancelot ,   Paris 
168  j ,  i  vol.  in-xx  ,  avec  beau- 
coup de  notes. 

DOUSA ,  (  Janus  )  appelé  vul- 
gairement Vander-Does  ,  Sei- 
gneur de  Norvick  fa  patrie  , 
Gouverneur  de  Leyde ,  défendit 
cette  Ville  contre  les  Eipagnols, 
avec  autant  de  courage  <jue  de 
prudence.  Le  Général  Efpagnol 
fbilicirant  les  Bourgeois  par 
lettres  à  Te  rendre ,  Doufa  ne 
répondit  qu'en  vers  latins  au 
bas  de  chacune ,  &  obligea  les 
Efpagnols  à  lever  le  liège.  Le 
Poète  guerrier  fut  nomme  l'an* 
née  fuivante ,  le  premier  Cura- 
teur de  rUniverfîté  de  Leyde 
3ui  venoit  d  être  fondée.  Il  étoit 
igné  de  cet  emploi  par  fon  éru- 
dition. Elle  lui  mérita  le  nom 
de  Vsrron  de  Hollande.  Il  mou* 
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rut  à  la  Haye  en  1604  ,  de  la- 
perte  ,  à  j  9  ans ,  fui  vant  les  uns  j 
&  fui  vant  d'autres  ,  en  1  iyy.  Ou 
a  de  lui  >  I.  Les  Annales  de  Hol- 
lande ,  en  vers  élégiaquesAti-a*. 
à  Leyde  en  1601  ,  réinjjrimcws 
en  16 17  ,  avec  un  commentaire 
du  fa  vaut  Hugues  Grotius.  IL  Des 
notes  fur  Saîlufie  ,  fur  Pétrone  » 
fur  Catule ,  fur  Tibule ,  fur  Pré- 
férée ,  fur  Bornée,  Doufa  laiûa 
quatre  fils  ,  qui  foutinrent  la  ré- 
putation que  leur  perc  s'étoit  ac- 
quife. 

DOY AC ,  (  Jean  de  )  Homme 
de  néant ,  variai  du  Duc  de  Bour- 
bon* gagna  la  confiance  de  Louis 
XI ,  par  le  vil  métier  d'efoion 
&  de  délateur.  Il  voulut  ie  fi~ 
gnaler  en  attaquant  les  Officiers 
&  la  perfonne  même  du  Duc  de 
Bourbon  s  mais  ce  Prince  fut  ab- 
fous  des  calomnies  intentées  con- 
tre lui.  Son  ennemi  loin  d  être 
puni,  fut  fait  Gouverneur  d'Au- 
vergne ,  &  il  fut  le  tyran  de  ceux 
qui  auroient  dû  être  fes  maîtres. 
Louis  XI  le  recommanda  en 
mourant  à  Charles  VIII.  Son  cré- 
dit l'aveugla  $  il  eut  linfolencc 
d'entreprendre  fur  les  biens  & 
fur  la  perfonne  de  quelques  Priu-  ' 
ces.  Ses  attentats  ne  réitèrent  pas 
impunis  5  en  1484 ,  il  eut  la  lan- 
gue percée  au  pilori  de  Paris  , 
&  les  deux  oreilles  coupées  , 
après  avoir  reçu  le  fouet  par  la 
main  du  bourreau. 

DRABICIUS ,  (  Nicolas  )  Mi- 
nière Protcftant ,  né  en  1587  eo 
Moravie ,  fut  chaiTé  de  Ton  pays 
&  fc  retira  en  Hongrie  en  1618. 
Il  renonça  au  Miniftere  pour 
fe  livrer  à  l'ivrognerie»  Cette 
conduite  le  rendant  raéprifable, 
il  s'avifa  pour  fe  remettre  en 
eftime ,  de  feindre  des  révéla- 
tions. Ses  rêveries  toutes  dé* 
ruâmes  par  l'événement ,  n'a* 
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voient  pour  bue  que  d'exciter  h 
guerre  contre  la  communion  Ro- 
maine &  contre  la  Mai  (on  d'Au- 
triche ,  ennemies  des  Calviniftcs. 
Les  Impériaux  fe  vengèrent  de 
fes  éctf)  Séditieux  en  le  faifanc 
périr.  D'autres  prétendent  qu'il 
mourut  en  Turquie  ^  où  il  s'étoit 
réfugié.  Son  principal  ouvrage 
cft  intitulé  Lux  in  tenebris  :  titre 
bien  peu  convenable  à  l'obfcu- 
rité  de  la  matière ,  &  à  la  bizar- 
rerie des  idées  de  l'Auteur.  Le 
Prince  Ragotski  fe  fer  vit  de  fes 
vifions  comme  d'une  machine 
pour  remuer  le  peuple ,  mais  il 
n'y  ajoatoic  pas  la  moindre  foi. 
DRACIC,  (  François  )Vun  des 
(lus  grands  hommes  de  mer  de 
ion  temps ,  naquit  dans  le  Comté 
de  Devon  en  Angleterre  ,  d'une 
famille  affez  obfcure.  Son  père , 
Miniitre  d'un  vaîffeau  Anglois, 
le  remit  à  un  Pilote  de  fa  con- 
noiflance ,  qui  lui  laifla  en  mou- 
rant fon  Navire.  Le  jeune  hom- 
me continua  quelque  temps  le 
commerce  de  fon  bienfaiteur , 
mais  ayant  appris*  qu'on  équi- 
poit  des  vai  fléaux  à  Plimouth 
pour  l'Amérique,  il   vendit  le 
lieu  en  1567,  &  vint  offrir  fes 
ferviecs  à  Jean  Hawkins ,  Ca- 

Jùtalne  de  la  fiote.  On  lui  donna 
e  i;pmmandement  d'un  navire, 
avec  lequel  il  prit  plufieurs  vaif- 
féaux  (ur  les  Efpagnots.  En 
if 77»  &**&  partit  encore  avec 
cinq  navires  ,  fit  en  trois  ans  le 
tour  du  monde  ,  remporta  de 
grands  avantages  fur  les  Efpa- 
gnols,  leur  prit  diverfes  '  places 
&  un  très-grand  nombre  de  na- 
vires chargés  richement.  Une 
nouvelle  expédition  en  if8f, 
lui  acquit  une  nouvelle  gloire, 
Il  prit  quelques  Places  dans  les 
Canaries,  8c  dans  les  Iles  du 
Cap- Vert,  dans  celle  de  Se  Do,« 
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raïngue  ,  dans  la  Province  '4 
Carchagene  ,  &  dans  plafew 
autres  de  l'Amérique.  La  Reine 
Elisabeth  qui  l'avojt  déjà  raie 
Chevalier ,  lui  donna  la  place 
de  Vice-Amiral.  Elle  l'envoya 
contre  les  Efpagnols  en  1  f  88  ac 
1  f  89.  La  première  année  il  coola 
à  fond  vingt -trois  v  ai  fléaux 
dans  le  Port  de  Cadix;  &  la 
féconde ,  il  fe  (ignala  avec  l'A— 
mirai  Haward  contre  la  flotc 
Efpagnole.  En  IJ95  ,  Wranfoés 
Vraek  fe  mit  encore  en  mer  avec 
une  flote  de  vinçt-huic  vaif- 
feaux  ,  &  il  foutint  l'honneur 
que  lui  avôicnt  fait  fes  expédi- 
tions précédentes.  Il  fe  rendir 
maître  de  Ste  Marthe-  en  Amé- 
rique ,  de  Rio  de  la  Hacha ,  8c 
de  plufieurs  autres  Villes.  Enfin 
en  revenant  à  Porto  Bcllo  ,  il 
termina  fa  glorieufe  carrière  en 
159e.  Son  corps  n'eut  pas  d'an- 
tre rombeau  que  la  mer.  Drmck 
avoit  fait  une  relation  de  fa  fé- 
conde expédition. 

DRACON,  Légiflateur  d'A- 
thènes ,  la  première  année  de 
la  XXXIXe  olympiade ,  la  *a4 
avant  J-  C. ,  (e  rendit  recom- 
mandable  dans  fa  République 
par  fa  probité ,  autant  que  par 
tes  lumières.  Déclaré  Archonte  , 
il  fit  des  Loix  pour  la  réforme 
de  Ces  concitoyens,  qui  rcipi- 
toient  par- tout  une  fé vérité 
cruelle.  L'afTaflin  &  le  citoyen 
convaincus  d'oifivetééroiem  éga- 
lement punis  de  mort.  A(Tez  jutte 
pour  ne  favorifer  perfbnne  ,  il 
ne  fut  pas  afTez  Philofophe ,  dit 
un  homme  d'efprit ,  pour  lavoir 
qu'il  commandoit  à  des  hom- 
mes. Lorfqu'on  lui  demandotc 
les  motifs  de  fa  rigueur ,  il  ré- 
pondoit  que  les  plus  petites 
tranfgreflïons  lui  a  voient  para 
mériter  la  mort ,  &  qu'il  n  avoir 
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pu  troUTcr  d'autres  punitions 
pour  les  plus  grandes.  Ses  Loix 
écrites  avec  du  fang,  fuivant 
Tcxpreliion  de  l'Orateur  Utma- 
des  ,  curent  le  foit  des  chofes 
viclenres  :  elles  furent  d'abord 
adoucies  ,  éc  enfuite  négligées. 
Le  fage  Solon  les  abrogea  tou- 
tes ,  a  l'exception  de  celles  qui 
regard  oient  les  meurtres.  La  fin 
de    T>rmcon  fut  aufll  trifte  que 

Soricute.  Ayant  paru  fur  le 
carre ,  le  peuple  lui  applaudit 
par  des  acclamations  réitérées, 
&  lui  jeta  tant  de  robes  &  de 
bornes  ,  fuivant  la  coutume  de 
ce  temps-là  ,  qu'il  fut  étouffé 
fous  les  marques  d'efrimè  qu'il 
reçut. 

DR ACONITES ,  (  Jean  )  Mi- 
niftrc  Proreftant ,  de  Carloliad 
en  ï ranconie  v  entreprit  un  Po- 
lyglotte de  la  Bible ,  qu'il  ne  put 
achever ,  étant  mort  en  if  66  , à 
70  ans.  On  a  de  lui  des  Ctmmtn- 
t Aires  fur  quelques  Prophètes, 
&  d'autres  ouvrages  ou  Ton  trou- 
ve quelques  points  de  Littérature 
aflez  bien  difeutés. 
.  DRACONTIUS,  PoSteChré- 
tien  £fpagnol ,  vers  le  milieu  du 
V.  fiécle-  On  a  de  loi ,  I.  Un 
P#eme  fur  l'ouvrage  des  fix  idurs 
de  la  Création.  II.  Une  Elégit 
adrciTée  à  l'Empereur  Thiodoji- 

DRAGUT-RAIS,  c'eft  -à-dire 
Capitaine ,  né  de  parens  obfcurs 
dans  la  Natolie .  d'abord  domef- 
joue  d'un  Cor  (aire ,  devint  en- 
fuite  favori  de  B*rb*rouf[t ,  & 
enfin  fon  fuccefieur.  Il  mena  les 
Compagnons  de  fes  pirateries 
au  butin ,  avec  autant  de  bon- 
heur &  de  capacité  que  ce  fa- 
rneux  Corfaire.  Il  s'écoit  fignalé 
de  fon  vivant  fur  les  côtes  du 
Royaume  de  Naplcs,  &  de  la 
valable,  André  D*ri*  lui  donna 
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làchafle  pletfieurs  fois.  Cet  Ami- 
rat  ayant  été  averti  en  1 660 ,  que 
le  Corfaire  avoir  relâché  dans 
le  Havre  de  l'Ile  des  Gelbes ,  jeta 
l'ancre  à  fon  embouchure  pour 
lui  couper  toute  retraite.  Drtgtit 
qui  pénétra  ce  delTein  ,  imagina 
pour  le  ruiner,  un  moyen  qui 
lui  réulîit.  Il  fit  croire  à  D»ria9 
par  l'attention  qu'il  eut  de  for* 
tifier  les  bords  du  Havre ,  qu'il 
avoit  réfolu  d'en  défendre  l'en- 
trée jufqu'à  l'extrémité.  I]  faï- 
fbit  applanir  dans  le  même  temps 
un  chemin  qui  commençoit  à 
l'endroit  od  tes  Galères  étoient 
mouillées ,  &  fur  lequel  on  éleva 
un  cxbauiTement  compofé  de 
piuiieurs  pièces  de  bois ,  qu'il  fie 
recouvrir  de  planches  frottées  de 
fuif ,  pour  faciliter  le  pafTagc  à 
tour  ce  qu'il  voudroit  faire  glif- 
fer  deiîus.  On  guiada  eniuite 
par  la  force  des  Cabeftans ,  fes 
Galères  fur  ces  planchers  5  8c 
avec  des  rouleaux  de  bois  »  oa 
les  fit  avancer  jufqu'à  un  en* 
droit  de  l'Ile  od  le  tefrein  étoic 
beaucoup  plus  bas.  Il  avoit  fait 
creufer  de  ce  coté  un  nouveau 
canal .  oppofé  au  canal  de  Can- 
tara ,  (  c'étoit  celui  ou  te  trou- 
voient  les  Efpagnols)  par  lequel 
fes  Galères  panèrent  d'une  mer 
à  l'autre.  Voria  n'apprit  cette 
nouvelle  extraordinaire ,  que  par 
la  perte  de  la  Capitale  de  Sicile \ 
que  Vrarkt  enleva  prefqu'à  fa 
vue.  C'eft  ainfi  que  le  Corfaire 
fe  rira  du  danger.  Il  s'étoit  rendu 
maître  de  cette  Ifle  par  une  per- 
fidie bien  horrible.  Ayant  fait 
venir  à  Tripoli,  (bus  prétexte 
d'amitié ,  un  certain  Solim*» 
qui  en  étoit  Seigneur,  il  le  fie 
pendre ,  &  la  lui  enleva.  Cinq 
ans  après ,  en  Xflr,  SoUmmnll 
ordonna  à  Vragttt  de  fe  trouver 
dans  Malte  qu'il  venoit  affiéger  j 
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le  Pirate  y  vint  avec  quinze  ga- 
lères. Un  jour  qu'il  reconnoif- 
foit  la  brèche,  un  coup  de  canon 
qui  donna  contre  une  muraille , 
en  fit  fauter  un  éclat  de  pierre» 
dont  le  Corfaire  fut  frapé  à  l'o- 
reilk  avec  tant  de  violence  qu'il 
en  mourut  quelque  tems  après. 

DR AHOMIRE,  femme  d*C7- 
ratiflasy  Duc  de  Bohème.  Irritée 
de  ce  que  fon  mari  avoit  lai  (Té 
en  mourant  le  gouvernement  de 
de  ce  pays  à  fa  mère  ,  elle  la  fit 
étrangler  en  919.  Une  action  fi 
noire  fut  fui  vie  de  plusieurs  au- 
tres crimes.  Elle  pouffa  fon  fils 
BoJeJ? as  qui  étoit  idolâtre  &  très- 
cruel,  à  tuer  dans  un  feftin  fon 
frère  Vencejlas,  dont  la  viefainte 
&  innocente  étoit  infupportable 
à  cette  mère  dénaturée.  Mais  de 
fi  grands  forfaits  ne  demeurèrent 
pas  long  -  temps  impunis  :  elle 

Î>éric  dans  un  précipice  auprès  de 
a  ville  de  Prague, où  il  fembloic 
que  la  terre  le  fut  entrouverte 
pour  l'engloutir. 

DRAKENBORCH ,  (Arnaud) 
Profcfleur  en  Hiitohe  &  en  Elo- 
quence à  Ucrecht,  mort  en  1748, 
s'eft  fait  connoîcre  par  quelques 
ouvrages ,  &  fur-tout  par  fa  belle 
édition  de  Tite-Live  en  pluficurs 
volumes.  Les  notes  dont  il  l'a  ac- 
compagnée font  beauebup  d'hon- 
neur à.  fon  favoir ,  mais  elles  en 
font  moins  à  fon  goût  ;  la  plu- 
part manquent  de  précifion.  Il  a 
donné  auflï  une  édition  de  Syl- 
yius  Italiens ,  en  1  vol.  m-40. 
Elle  eft  dans  le  même  goût  que 
la  précédente  ,  &  affez  cftiméc. 

D.RAPIER  ,  (  Roch  )  Avocat 
au  Parlement  de  Paris ,  né  à  Ver- 
dun en  i68f ,  mort  à  Paris  en 
1754  ,  laiiîa  quelques  ouvrages 
de  Droit.  I.  Recueil  de  Vérifions 
fur  les  matières  Bénéficiâtes,  dont 
la  meilleure  édition  cft  en  1  vol. 


DRA 

f»-it,eni7)t.  IL  Un  antre  A** 
cueilde  Décifions  fur  lesDixmes, 
réimprimé  en  174S  ,  augmente 
par  Brunet  d'un  traité  du  Chan> 
part. 

DR  APPIER ,  (Gui)  Curé  de  la 
Paroi  (le  de  Saint  Sauveur  a  Beau- 
vais ,  mourut  en  1716  ,  à ^5  ans, 
après  l'avoir  gouverné  pendant 
59.  Les  principaux  ouvrages  qui 
nous  relient  de  lui  font ,  L  Un 
Traité  des  Ob  la  fions  ,  ia  -  1  s. , 
Paris,  168 j.  IL  Tradition  de 
l'Eglife  touchant  VExtrêmo-O**- 
ùon  ,  où  l'on  fait  voir  que  les 
Curés  en  font  les  Minières  or- 
dinaires ,  à  Lyon  »  1699 ,1»  11, 
III.  Gouvernement  des  Diocefes 
en  commun,  Bâlc  ,  1707  »  %  vol. 
»-ii.  IV.  Déjenfe  des  Abbés 
Commendatatres  &  tes  Curés 
prmttifs  ,  168  j.  C'cft  une  in- 
veaive  continuelle  contre  les  uns 
&  les  autres  ,  quoique  le  titre 
promette  autre  chofe.  L'Auteur 
combat  le  droit  des  Curés  primi- 
tifs ,  avec  plus  d'érudition  que 
defolidité.  Il  réclame  fur -tout 
la  liberté  de  l'Office  du  jour  da 
Patron ,  objet  pour  lequel  il  eut 
des  conteftations  toute  la  vie, 
avec  le  Chapitre  de  St  V**fty 
Curé  primitif  de  fa  Paroi  (Te.  Ces 
dUputes  firent  faire  bien  de  la 
bile  à  Vrappier,  &  elle  s'éva- 
pore dans  Ion  ouvrage.  V.  Pla- 
neurs écrits  en  faveur  du  P.  j£*f£ 
n  et  fon  ami. 

DRAUDIUS  ,  (George)  Au- 
teur Allemand  ,  a  publié  en  trois 
gros  volumes  une  Bibliothèque 
s  Claftque  ?  dans  laquelle  ii  a  ra- 
ma lie  le  titre  de  toutes  fortes  de 
Livres.  C'clt  a  peu  près  une  com- 
pilation des  ouvrages  qui  ont 
paru  aux  Foires  de  Francfort, 
mais  elle  n'elt  pas  en  allez  bon 
ordre,  &  elle  fourmille  de  fautes. 
On  a  corrigé  beaucoup  dans  les 
dernières 
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dernières  éditions  qu'on  en  a 
données,  &  cette  Bibliothèque 
<)uoiqu'imparfaite ,  ne  laifle  pas 
«ïue  d'être  utile  aux  Bibliogra- 
phes ,  fur-tout  pour  la  connoif- 
lance  des  productions  Germani- 
ques. 

DREBBEL  ,  Allemand ,  per- 
fectionna Iwart  déteindre  en  ecar- 
lace ,  à  la  faveur  des  découvertes 
chymiques.  Il  confia  ce  fecret  à 
fa  fille.  Cuffler  qui  l'époufa,  fit 
le  premier  ufage  de  cette  inven- 
tion à  Lcydc. 

DREBEL %  (Corneille)  Philo- 
fophe  Alchymifte  ,  né  à  Alcmaet 
en  Hollande ,  en  ipi,  mort  à 
Londres  en  1634  à  61  ans,  ayoit 
une  aptitude  unguliere  pour  les 
machines  >  mais  il  ne  faut  pas 
croire  tout  ce  qu'on  a  raconté  de 
la  (à^acité  de  ce  Philofophe.  11 
faifoit ,  dit-on  ,  certaines  machi- 
nes pour  produire  la  pluie  ,1a  gré  le 
6c  les  éclairs  ,  a  uni  naturelle- 
ment que  fi  ces  effets  venoient 
du  ciel.  Il  produifoit  par  d'au- 
tres machines  un  froid  pareil  à 
celui  de  l'hiver.  L'on  prétend 
ou  il  en'fit  l'expérience  à  la  prière 
du  Roi  d'Anclccerrcdansiâ  falle 
de  Weltminîter ,  &  que  le  froid 
fut  fi  grand  ,  qu'on  ne  put  le 
Apporter.  Il  avoir  conltruit  un 
verre  qui  attiroit  la  lumière  d'une 
chandelle  mife  à  l'autre  bout 
d'une  falle ,  &  donnoit  allez  de 
clarté ,  pour  qu'à  cette  lueur  on 
pût  lire  aifément.  Mars  tous  ces 
prodiges  doivent  être  renvoyés 
dans  lés  pays  des  chimères.  Ce 
Philofophe  laiiTa  quelques  ou- 
vrages de  Phyfiquc.  Quelques* 
uns  lui  ont  fait  honneur  de  l'in- 
vention du  Tclcfcopc.  On  penfe 
suTcx  généralement  qu'il  fut  l'in- 
venteur du  Microfcope  &  du 
Thermomètre ,  deux  inftrumens 
très-utiles,  dont  le  premier  njs 
Tom  H. 
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fot  d'abord  connu  ou  en  Alle- 
magne. 11  parut  pour  la  première 
fois  en  I6ii.  Fontana  s'en  at- 
tribua mal- à-propos  l'invention 
environ  30  ans  après, 

DRELINCOURT,  (Charles) 
Miniftre  de  l'Eglife  Prétendue- 
Réformée  à  Cnarenton,  né  à 
Sedan  en  159; ,  mon  à  Paris  en 
1*69,  s'acquit  l'citime  de  ceux 
de  fa  Communion  par  les  di- 
vers ouvrages  contre  les  Catho- 


liques. Les  principaux  font  ,  I. 
Un  Catéchj/m*.  IL  Un  Abrégé  de 
Controvorji ,  pleins  l'un  &  l'autre 
des  préjugés  de  fa  Secte.  III.  Con- 
folation  contre  les  frayeurs  de  la 
mort.  IV.  La  préparation  à  la 
Sainte  Cent  9  ouvrage  écrit  avec 
onction ,  ainfî  que  le  précédent. 

V.  Trois  volumes  de  Sermons. 

VI.  Le  Hibou  des  Jéjuites  ,  &c.  ce 
dernier  ouvrage  eft  aflez  recher- 
ché par  les  ennemis  de  la  Société. 
11  y  a  eu  piuiieurs  autres  gens  de 
Lettres  de  la  même  famille. 

DRESSER ,  (Matthieu)  Théo- 
logien Luthérien ,  né  à  Erford  en 
1 5 1 1,  étudia  à  Wirtembcrg  fous 
Luther  &  Melanchton.  Après 
avoir  en  feigne  avec  diftinction 
le  Grec  &  l'Eloquence  en  diver- 
fes  Académies ,  il  fut  en  1  j8r  , 
ProfeiTeur  d'Humanités  à  Lcip- 
fick  ,  ou*  il  mourut  en  1*07.  C'é- 
toit  un  Luthérien  rigide ,  &  un 
homme  d'un  caractère  fouple  Se 
adroit.  Lorfqu'il  étoit  à  Oxford  , 
il  fut  fi  bien  tourner  l'efprit  de 
fes  Collègues ,  qu'ils  confentî- 
rent  qu'on  enfeignàt  la  Confcf- 
fion  d* Ausbourg  &  l'Hébreu  dans 
l'Académie,  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  de  Littérature  &  de 
Théologie ,  I.  Rbetorica ,  libri 
quatuor.  IL  Très  Libr$\  Progym- 
nafmatum  Litteratura  Graea.  III. 
'  lfagog*  Hiftorica.  Ce  Livre  n'eft 
pou*  eftîmé.  1Y.  *>•  f'fii*  t>, 
Ho 
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frecipàis  anni  parttbus  Liber.  V. 
De  ftftis  dtebus  Chrtftianorum  , 
judeorum  &  Ethntcorum  Liber  y 
in  8W.  Il  y  ditcutc  favamment 
plu (îcurs  (ujets  curieux. 

DREVET,  (Pierre)  nom  de 
deux  Graveurs  célèbres  père  <8c 
fils.  Ils  ont  gravé  des  portraits 
d'après  le  célèbre  Rtgsud ,  qui 
font  des  chefs  d'oeuvres  de  l'arc. 
La  délica  :eile ,  l'agrément  ,  & 
la  précifion  caractérifeot  leur 
burin.  Fierté  Dre^vet  le  fils  , 
Membre  de  l'Académie  de  Pein- 
ture,  mourut  à  Paris  en  17J9  à 
41  ans.  Claude  Drevet  leur  pa- 
rent fouticntlcur  réputation  avec 
honneur. 

DREXELIUS,  (Jérémie)  Jé- 
fuited'Ausbourg ,  Prédicateur  de 
l'Eleétcur  de  Bavière ,  mourut  à 
Munich  en  16)8 ,  à  f7  ans.  Il 
laiffa  divers  Livres  de  piété ,  im- 
primés en  1  vol.  in- fil.  &  eu  plu- 
fieursvol.  in-16.  Ils  ont  été  fort 
répandus  autrefois.  L'Auteur  con- 
firmoit  par  Tes  exemples  ce  qu'il 
enfeignoit  dans  fes  Livres. 

OR1DEN,  voyez.  DRYDEN 
(Jean). 

DR1EDO  ou  DRIDOENS , 
(Jean)  de Tumehout  en  Brabant , 
fut  Dodeur  &  Profefleur  de 
Théologie  à  Louvain  ,  Chanoine 
de  St  Pierre  ,  Curé  de  Si  Jac- 
ques ,  dans  la  même  ville,  & 
moururen  tyjf.  On  a  de  lui  di- 
vers Traités  de  Théologie  ,  en 
14  vol.  in  fol.  &  mi- 4*.  Les  plus 
importans  font,  I.  De  EceL  Scri- 
pt uns.  II.  DeLibertate  Chriftis- 
na.  TU  De  Captivitatc  &  re- 
demptione  generts  humant.  IV, 
De  Concordes  libers  arbitris  ejt> 
De  predeflsnationis.  V.  Gratta  §• 
libère  mrbitrie. 

ORIFSSEN,  (Antoine)  Théo- 
logien Hollandois  ,  Miniftreà 
Utrecht  M  puis  à  Groninguc, 
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mourut  dans  cette  dernière  ville  1 
en  1748 ,  à  64  ans.  Il  cft  Aotar  ' 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages 
de  Théologie  &  de  Comro verte , 
où  il  y  a  ptusii'értidition  que  de 
goût,  6c  de  modération. 

DRIMAQUE  .  Brigand  ,<pi 
à  la  tête  d  une  troupe  d'efclavcs 
fugitifs ,  ravageoit  f  iflcdcChia 
Les  habitans  de  cène  ifle  ayant 
mis  ùl  tére  à  prix  ,  il  pcrfoadaà 
un  jeune  homme  de  ut  fuite  de 
le  tuer  ,  6c  d'aller  recevoir  la 
Comme  promife.  Les  habitans  de 
Chio  firent  de  ce  Drimaque  ose 
Divinité  qu'ils  avoicot  en  grande 
vénération. 

DRIPETINE,  fille  de  Msthri- 
date  le  Grand  6c  de  Laodict, 
a  voit  un  double  rang  de  dents. 
Elle  tuivit  Ton  père  après  fil  dé- 
faite par  Pompée ,  la  troifiéme 
année  delà  CLX XVI IIe olym- 
piade, la  66  avant  J.  G  mai* 
étant  tombée  malade  ,  die  fent 
donner  la  mort  par  on  Efdave, 
qui  fe  tua  lui-même  après  cette 
aétion  qu'il  n'avoit  taire  qoe 
malgré  lui. 

DROLINGER ,  (Charles  Fré- 
déric) Confeiller  de  la  Cour  du 
Margrave  de  Bade  Dourlach,  ioù 
Archiviftc  privé  6c  (on  Biblio- 
thécaire. Une  fc  borna  pas  à  ce 
que  fes  emplois  pouvoienc  éri- 
ger de  lut.  Il  cultiva  avec  grand 
loin  la  Langue  Allemande  &  la 
Poëfie ,  6c  etcella  dans  lune  ft 
dans  l'autre.  Ses  Oeuvres  Poe- 
tiques  ,  imprimées  à  Bâle  en 
174*  »  un  an  après  (a  mort,  ont 
toute  la  pureté,  l'élégance  6c  » 
force  que  comporte  la  Lao/P* 
Allemande.  Ccft  du  moins  ainfi 
qu'en  ont  jugé  quelques  con- 
noifTeurs ,  car  nous  ne  lesaroflf 
pas  lues. 

DROMEUS,  fameux  Athlète, 
«croie  de  Sympbalc  ,  ancien* 
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3 ai  en  parte  dans  fa  dcfcripcion 
e  la  Grèce  (  liv.  VI.  )  dit  qu'il 
fut  couronné  deux  fois  àOlyrn- 
pie ,  pour  avoir  doublé  le  Stade 
avec  lucccF5  deux  fois  à  Delphes» 
trois  fois  à  Corinthe,  &  cinq 
fois  à  Nemée.  Le  même  Ecri- 
vain ajoute  que  Ton  dit  qu'il  fut 
le  premier  qui  commença  à  fe 
nourrir  de  viandes.  Avant  lui , 
dit-il%  les  Athlètes  étoient  nour- 
ris de  fromage  que  l'on  faifoit 
écouter  dans  des  paniers.  Ps*- 
finims  parle  encore  d'une  (tatue 
qu'on  avoît  érigée  à  Vromeus^ 
6c  qui  étoit  un  ouvrage  de  Py- 
ibmgÊTt  le  Statuaire. 

DROUIN,  (René)  neveu  du 
célèbre  P.  Serré ,  Jacobin  ,  entra 
tomme   lui  dans  l'Ordre  de  St 
Dominique,  6c  s'y  acquit  une 
grande  réputation  d'efprlt  6c  de 
vertu.  Les  affaires  du  temps  dans 
lefquelles  il  entra ,  l'obligèrent 
de  forcir  de  la  France.  Il  ptofeffa 
la  Théologie  à  Chamberi  6c  à 
Verceil,  6c  mourut  à  Gorée  en 
Piémont  en  1741  ,dans  la  60  an- 
née de  fon  âge.  On  a  de  lui  un 
Trmiti  Dogmatique  &  Mer  ml  des 
$*crtmr»j,   imprimé  à  Venife 
«n  1  vol  in -fol.  Cet  ouvrage  dé- 
celé une  profonde  érudition ,  6c 
une  grande  connoiflancedu  Do- 
gme 8c  de  la  Morale. 

I.  DRUS1LLE  ,  fille  fAgrip- 
P*  le  vieux  ,  8c  fseur  d' Agrippa 
/#  jeune  >  Rois  de  Judée ,  la  plus 
MU  femme  de  fon  temps ,  fut 
promife  par  fon  père  à  Epiphsnes, 
fils  du  Roi  Amtiockus  fur  la  pa- 
ïokqtiïl  lui  donna  de  fe  faire 
circoncire.  Ce  Prince  n'ayant  pas 
▼oulu  tenir  fa  promefTe ,  Agrippa 
h  feane  la  maria  à  Aùz.e  Roi 
des  Eméfeniens  qui  embraffa  le 
Tuda'iïme  pour  elle.  Drufille  Ce 
dégoûta  bientôt  de  fon  époux; 
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elle  l'abandonna  pour  époufer 
Félix ,  Gouverneur  de  la  Judée» 
L'envie  qu'elle  portoit  à  (à  (brut 
Bérénice ,  la  ieta  dans  ce  travers  , 
6c  lui  fit  même  abjurer  fa  reli- 
gion. C'eft  devantDrw/7//*  &  ¥0** 
ïtx  que  Saint  Paul  comparut, 
comme  on  peut  le  voir  dans  les 
Actes  des  Atoôtres, 

II.  DRUSILLE ,  (Julie)  fille 
de  Germanicus  8c  dtAgrippine% 
8c  arrière- petite-fille  d'Augufte% 
époufa  Lucius  Ceffins  en  pre- 
mières noces ,  8c  en  fécondes  fon 
frère  Mmtchs  Lepidus.  SeS  dé- 
bauches la  rendirent  un  objet  de 
mépris  pour  les  Romains.  L'Em- 
pereur Celigul*  fon  frère  eue 
avec  elle  un  commerce  inces- 
tueux. Il  l'aima  fi  paffionément, 
qu'étant  tombé  dangereufemenc 
malade,  il  l'infti tua  héritière  de 
l'Empire  8c  de  tous  fes  biens.  La 
mort  la  lui  ayant  enlevée',  il 
la  fit  mettre  au  rang  des  DeeG» 
fes ,  malgré  le  nom  infâme  que 
fes  impudîcirés  fcandaleufes  loi 
avoient  mérité.  Les  Romains 
ju  (qu'alors  n'a  voient  point  connu 
de  pareilles  Divinités ,  auifi  leur 
fut-elle  autant  odieufe  dans  fou 
ciel  imaginaire  »  qu'elle  l'avoir 
été  fur  la  terre. 

L  DRUSIUS  ou  DRIESCHÉS, 
(Jean)  né  àOudenarde  en  1  ffo  » 
ProfcfleuràLcydeen  Hollande, 
puis  à  Franeker  dans  la  Frife  •  fur 
un  des  plus  modérés  Proteitans 
du  XVI  fiécle.  Les  Enthoufiaftcs 
lui  firent  un  crime  de  fa  modé- 
ration ;  mais  les  fages  ne  l'en 
eftimerent  que  davantage.  Il 
étoit  fur-tout  très-verfé  dans  la 
connoifTance  de  la  Langue  Hé- 
braïque. Richard  Simon  parle 
de  lui  comme  d'un  inteprête  ha- 
bile. Ce  n'écoit  point  de  CCS 
érudirs  ,  qui  ne  favent  que  ce 
oui  cft  dans  les  Dictionnaires 
n  Hhij 


484         DRU 

&  les  Grammaires  ordinaires  s 
mais  il  avoic  confulté  les  an* 
ciens  ,  les  meilleurs  d'entre  les 
Auteurs  modernes.  On  a  de  lui 
placeurs  ouvrages  fur  l'Ecriture , 
devenus  fore  rares  ,  avant  qu'on 
les  réimprimât  dans  le  recueil 
des  Critiques  (acres  oubliés  en 
Angleterre.  Iloiourut  a  Franeker 

II.  DRUSIUS,  (Jean)  fils  du 

5 recèdent ,  prodige  d'érudition , 
ans  un  âge  où  les  autres  en  fans 
commencent  à  lire.  A  ci  dû  ans 
il  avoir  quelque  teinture  de  la 

-  Langue  Latine.  A  fept  ans  ,  il 
expliauoit  le  Pfeautier  Hébreu 
fans  héfiter.  A  neuf,  il  lifoit 
l'Hébreu  fans  points ,  &  ajou, 
toit  les  points  qu'il  falloit,  félon 
les  régies.  A  doute ,  il  écrivoit 
en  vers  &  en  prôfc  à  la  manière 
des  Hébreux.  A  dix-fept,  il  fit 
une  Harangue  Lad  ne  à] acquis  /, 

-  Roi  d'Angleterre  ,  qui  furpritéc 
charma  toute  fa  Cour.  Ce  génie 
prématuré  mourut  de  la  pierre , 
a  11  ans  en  160$  ,  après  avoir 
commencé  de  mettre  d'Hébreu 
en  Latin  l'Itinéraire  de  Benja- 
min de  Tudelle  ,  &  la  Chroni- 
que du  fécond  Temple. 

I.  DRUSUS ,  (  Marcus  Livius) 
étoit  fils  de  ce  Dm/us ,  qui  fut 
Collègue  de  CaiusGraeehus  dans 
le  tribunat  du  peuple.  Il  naquit 
comme  fon  père  avec  de  gran- 
des qualités  ,  beaucoup  d  élo- 
quence ,  beaucoup  d 'efprit,  beau- 
coup de  cœur ,  mais  ton  ambi- 
tion exceffive  les  ternit.  Les  fac- 

.  tions  du  Sénat  &  celle  des  Che- 
valiers divifoient  alors  la  Ville. 
Dru/ni  naturellement    porxé  à 

•  rendre  au  Sénat    fes   premiers 

-  droits  >  étoit  retenu  par  la  crainte 
de  s'attirer  l'inimitié  des  Che- 
valiers. 11  propofa  de  remplacer 
les  Sénateurs  qui  manquoienc 
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par  autant  de  Chevaliers,  Se  d'ac- 
corder en  méme-tems  a  ces  nou- 
veaux Magiftrats  le  droit  de  j«- 
get ,  tel  que  l'avoient  les  Séoa- 
nateurs  anciens.  Il  vouloit  con- 
cilier les  deux  partis  ,  &  il  les 
irrita  tous  les  deux.  Le  mécon- 
tentement augmenta  ,  lorsqu'il 
voulut  faire  revivre  la  Loi  des 
Gracches  touchant  la  diftribu- 
tion  des  teries  au  peuple,  &  celle 
d'accorder  au  peuple  Lacio  les 
privilèges  des  Citoyens  de  Ro- 
me. Drufus  n'ayant  pas  pu  faire 
palîèr  la  Loi  du  partage  des  ter- 
res qui  avoit  trouvé  les  plus  gran- 
des op  poli  tions,  voulut  au  moins 
tenir  la  parole  qu'il  avoit  don- 
née aux  étrangers.  Mais  comme 
il  retpurnoit  chez  lui»  fuivi  d'une 
multitude  de  Latins  qui  écoient 
venus  pour  le  (ccourir  ,  il  fut 
a/TaHiné,  à  l'entrée  de  (a  mai- 
fon.  Il  romba  mort  en  proférant 
ces  paroles  très- bel  les  ,  fi  elles 
étoient  vraies  :  Je  nat  jamais 
connu  &  autres  intérêts  que  ctux 
de  la  République  ,  &  perfinne  we 
lui  fera  plus  fincerement  attaché 
$trt  tt.Qt.  C'étoit  vers  l'an  de  Ro- 
me 664  À*  90  avant  J.  C. 

II.  DRUSUS  ,  fils  de  Tibère 
Neren  &  de  Livie  oui  époutâ  de- 
puis Augufte  9  &  frère  de  l'Em- 
pereur Tibère  ,  lignai  a  fon  cou- 
rage de  bonne  heure.  Apres  avoir 
fournis  lesGrifbns,  il  vainquit 
les  Gaulois  &  les  Germains ,  & 
fut  élevé  à  la  charge  de  Préteur. 
La  même  année  qu'on  lui  con- 
féra la  Préture  «  il  retourna  fur 
le  Rhin ,  le  paurak&  acquît  tant 
de  gloire  dans  cette  expédition, 
qu'on  lui  décerna  les  honneurs 
du  triomphe ,  &  qu'il  fut  nom- 
mé pro-Conful,  dès  qu'il  eut 
celle  d  être  Préteur.  Les  armées 
toujours  viâoricufes  tous  loi  , 
l'honorèrent  du  titre  d'Impers- 
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tff  ;  maïs  Augufte  ne  jugea  pas 
à  propos  de  je  lui  confirmer.  Il 
le  préparoir  à  continuer  (es  con- 
quêtes. Il  porta  même  fes  armes 
jufqu'au  bord  du  fleuve  de  l'Elbe  ; 
mais  ayant  fait  de  vains  efforts 
pour  le  rraverfer  ,  il  fe  contenta 
d'y  élever  des  Trophées  ,  pour 
faire  connoître  qu'il  avoit  péné- 
tré jufques-là.  Dion  prétend  qu'il 
foc   détourné  du  partage  de  ce 
fleuvc,par  l'apparition  d  une  fem- 
me d'une  taille  gigamefque ,  qui 
Jat  dit:  Drufusyton  ambition  n  au- 
ra?-elle  point  de  bornés  ?  les  def- 
tins  ne  te  permettent  pas  d'aller 
flus  loin  ;  tu  touches  au  terme  de 
tôt  r/ie.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ce* 
conte  >  Vru/us  mourut  bientôt 
après  d'une  chute  de  cheval,  à 
l'âge  de  }o  ans,  tan  de  Rome 
74  ç  ,  le  9  avant  J.  C. ,  Rome 
perdit  en  lui  un   Prince  plein 
de  bravoure,  de  bonté  &  de  ver- 
tu ,  digne  de  remplacer  Augufte  ; 
Se  qui  auroic  prefervé  l'Empire 
d'un  monftre  tel  quç  Tibère.  Ceft 
JOrufus  qui  fit  tirer  le  canal  du 
Rhin  à  riflci.  Il  eut  de  fa  fem- 
me Antoni*  trois  enfans ,  Gtr- 
mmsicus ,  Lrvie  Se  Claude. 

III.  DRUSUS ,  fils  de  Tibère 
&  de  Vtp[ani9%  eut  beaucoup  des 
défauts  de  fou  père  »  la  cruauté  x 
Femportemcm,  l'amour  des  plai- 
firs  ,  mais  il  ne  les  eut  pas  tous. 
Après  avoir  été  Quefteur  Tan  10 
de  J.  C.  on  l'envoya  cinq  ans 
après  dans  fa  Pannonie  ,  pour 
appaifer  les  Légions  révoltées 
îors  de  la  mort  d  Augufte.  La  fa- 
gefle  &  la  fermeté  qu'il  fit  pa- 
roître  dans  cette  occa  fi  on  ,  lui 
méritèrent  le  Confulat.  Il  ne  (è 
fignala  pas  moins  dans  l'Ilty- 
rie ,  d'où  il  fomenta  adroitement 
les  divifions  qui  déchiroient  les 
Allemands.  Le  Sénat  lui  décerna 
les  honneurs  de  l'Ovation  >  pour 
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le  recompenfer  de  fes  fuccèf 
Dru  fus  revenu  à  Rome  fut  fait 
Contul  avec  l'Empereur  fon  pere. 
Il  partagea  enfuite  avec  lui  la 
puiirancc  tphunkienne.  Ces  di- 
gnités fembloient  afïurcr  l'Em- 
pire à  ce  Prince  ;  mais  Sejan , 
fourbe  audacieut  à  qui  il  avoit 
donné  un  foufflet ,  corrompit  £1- 
vie  femme  de  Dru/us ,  &  de  con- 
cert avec  elle  ,  le  fit  empoifon- 
ner  par  un  Eunuque  Le  Médecin 
de  Livie  qui  écoit  aufli  un  de  (es 
amans ,  entra  dans  ce  lâche  com- 
plot. Le  poifon  fut  lent ,  mais  il 
n'emporta  pas  moins  Drujus  l'an 
13  de  J.  C. 

IV.  DRUSUS ,  filsdcG*r»*- 
nteus  &  à'Agripptne ,  jouit  d'a- 
bord d'une  grande  faveur  ,  de 
obtint  des  polies  imporrans  ; 
mais  l'artificieux  Sejan  chercha 
à  le  perdre  auprès  de  Tibère,  8c 
y  réuflït.  Cet  Empereur  le  fit  en- 
fermer ,  &  dérendit  à  tous  ceux 
qui  1$  gardoient  dans  fa  prifon , 
de  iainçr  partir  aucun  atiment.On 
le.  trouva  mort  au  bout  de  neuf 
jours ,  ayant  mangé  la  boutre  de 
(es  matclats,  Fan  1 5  de  ICTibere 
eut  encore  la  lâche  cruauté  de  1  ac- 
culer après  fa  mort  dans  le  Sénat. 

DRUTH  M  A  R  E  ,  (  Chrétien  ) 
natif  d'Aquîtaine.Moinc  de  Cor- 
bie  dans  le  IX.  fîecle ,  enfeigna 
au  Monaftère  de  Malmedy,  dans 
te  Diocèfe  de  Liège.  Nous  avons 
de  ce  favant  Religieux ,  un  Corn- 
ment  aire  fur  St  Matthieu  »  qui  fie 
beaucoup,  de  bruit  dans  le  XVI 
ficelé.  Les  novateurs  de  ce  rems- 
là  le  firent  imprimer  à  Stras- 
bourg en  1  f  14,  in-foL  avec  quel- 
ques additions.  On  prétend  que 
les  Editeurs  y  (èmerent  habile- 
ment quelques  proportions  er- 
ronéttfùr  la  tranfTubitantiation.' 
Le  poifon  ayant  été  découvert  » 
le  livre  fat  exactement  fuppefe- 
Hhiii 


4*<f  DRY 

né,ccQui  l'a  rendu  rarc.En  i  f  ;  •, 
on  en  ne  une  autre  édition  à  Ha- 
guenau  qui  fut  fuppriniée  auiïi , 
comme  exactement  confoimeà 
Ul  précédente. 

DRYADES  ,  Nymphes  qui 
prélidoicntaux  bois  &  aux  forêts, 
mais  elles  n'étoient  point  atta 
ebées  à  certains  atbres ,  comme 
les  Amadrisdes. 
•  DRYÀNDER,  (Jean)  Mé- 
decin &  Mathématicien  de  Wct- 
teren  ,  dans  le  pay*  de  Hefle; 
enfeigna  à  Marpurg  ,  &  y  mou- 
rut le  10  Décembre  i  f  60.  On  a 
de  lui  piu(ïcur>  ouvrages  de  Mé- 
decine &  de  Mathématique  qui 
font  eftimés. 

DRYAS ,  fille  de  F**w#,qu  on 
reveroit  comme  la  Dé.fle  de  là 
pudeur  &  de  la  modeftic  Il  n'é- 
toit  pas  permis  aux  hommes  de 
fe  trouver  aux  facrifices  qu'où  lui 
offroir. 

DRYDEN,  (Jean)néàOl- 
diwinde  dans  le  Comté  d'Hun- 
tingron  en  1 6%  1 ,  montra  de  bon* 
ne  neure  un  génie  fécond  &  fa- 
cile »  &  des  taJcns  fupérieurs 
pour  la  Poè'fie.  Il  fe  fit  Catholi- 

Îiue  en  1688  ,  fous  le  règne  de 
acquêt  il  à  la  Cour  duquel  il 
fut  toujours  très-bien  accueilli 
Les  ennemis ,  que  (es  taie n s,  fon 
caraderç ,  ou  fon  changement 
de  Religion  lui  avoiene  lu fc i tés, 
firent  des  cabales  pour  le  perdre. 
Le  Roi  Guillaume  lui  retrancha 
(es  pendons ,  &  ce  grand  homme 

?ui  a  faic  tant  d'honneur  à  fa 
atrie,  mourut  dans  la  miferc 
en  1701.  brytUn  s'eft  fignalé 
dans  tous  les  genres  de  Poe'fic. 
Ses  ouvrages  (ont  pleins  de  dé* 
taiis  naturels  à  la  fois  &  bril- 
lants ,  animés,  vigoureux ,  har- 
dis »  paffionnés.  Sa  réputation  fe* 
roic  fans  mélange  «  s'il  n  a  voit 
lait  que  la  dixième  partie  de  fc» 
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•uvraces.  Il  avoit  une  grandi 

facilité,  mais  il  en  abu bit.  De* 
là  des  inégalités  étonnantes  ,  & 
ce  mélange  de  bas  &  de  noble, 
de  puérilité  &  de  taifon.  Ses  prin- 
cipales productions  (ont ,  I.  Des 
Trarédtts ,  qui  offrent  de  gran- 
des  beautés  femées  ça  &  la  ;  mats 
qui  iians  le  total ,  ne  font  que 
des  farces  fubliracs.  11.  DcsC#- 
midies  ,  d'une  licence  qac  le 
Théâtre  François  ne  fuppone- 
roir  point.  La  nature  parric  fans 
voile  fut  la  feenc  Angloifc,3c 
Dryden  ncfcsVft  que  trop  con- 
formé à  la  mode  de  foi  pays; 
III.  Des  Ofêrs  &  plufîeurs  an* 
très  pièces  de  Poëfies ,  recueillies 
avec  Tes  Tragédies  Se  Ces  Corné* 
die? ,  en  3  vol.  in  fil.  à  Londres 
en  172.1.  On  y  trouve  à.  la  tête 
une  longue  Di (Terrât ion  en  forme 
de  Dialogue  fur  laPocfic  Dra- 
matique* Chaque  pièce  elt  ac- 
compagnée d'une  Dédicace ,  & 
d'une  Préface  fa  vante  &  curieuse. 
IV.DcsF**/«,  i»-«A  V.  Une 
Traduction  de  Virgile  en  vers  Ao- 
elois,  qui  lui  a  fait  beaucoup 
d'honneur  dans  fa  nation.  VI. 
Une  autre  TtaduStieu  des  Satyres 
de  Juvensl  &  de  Perfe.  VIL  Une 
Traduction  en  fre/e  du  Poème 
latin  dt  r*rtdgU  Peinture  dm 
célèbre  Alfonfe  du  Frefnoi.  Cette 
traduction  cft  enrichi  edes  remar- 
ques du  des  Piles  furcePocknc» 
&  d'une  belle  Préface  ,  dans  la- 
quelle il  compare  la  Poëfieàia 
Peinture. 

DRYOPE,  Nymrbe  d'Arca- 
die,  aimée  de  Mercure.  Tenant 
un  jour  fon  fils  entre  (es  bras» 
elle  arracha  une  branche  de  Louai 
pour  l'amufer.  BmcêIous  ,  à  qui 
cette  plante  étoit  confacrée ,  en 
fut  fi  irrité  ,  qu'il  la  métamor- 
phofa  en  arbre.  Elle  n'eut  que  le 
temps  d  appcllct  (a  finir  peut 


DU  A 

prendre  reniant ,  qui  attrait  été 
enfermé  avec  elle  clans  fécorce. 
.  DUARKN,  (François)  natif 
de  Sr  Brieuxen  Bretagne,  célèbre 
ProfctTeur  de  Droit  à  Bourges, 
mourut  dans  cette  ville  en  x  f  j  9,  à 
co  ans.  C'étoit,  fui  vaut  de  Tbeu, 
le  plus  (avant  Jurifconfulre  de 
ton  temps  après  Alciat.  Il  joignit 
à  la  Jurisprudence  les  Belles- Let- 
tres ,  fie  une  exacte  connoi  fiance 
de  l'antiquité.  On  a  de  lui ,  L 
Pr#  Ubertmte  EccUfiâ  Gmlïtcâ.  ad- 
venus R*msm*m  y  defenfio  ¥** 
rtfienfis  Caris.  IL  De  Saeris  Bc- 
tUfiê.  Minijfèriis  ac  Ëeneficits  U* 
tri  o&q.  III.   Des  Commentaires 
far  le  Code  &  le  Digcfte.  IV.  Un 
Truite  des  ïUpuires.  On  a  deux 
éditions  des  ouvrages  de  Du*ren. 
La  première  à  Lyon  1578,1  vol. 
f»-8*  ,  cft  peu  commuuc.  La  fé- 
conde à  Genève  1 608  ,  in-feL  cft 
moins  recherchée. 

DUBOIS  f  le  Cardinal  ,  voyez 
BOIS  (Guillaume du). 

DUBOIS  ^(Jérôme  )  Peintre 
de  Bois- le- Duc  ,  exeelloit  dans 
les  grotesques ,  les  figures  bouf- 
fones ,  8c  les  fantômes.  Il  a  peine 
un  Enfer  d'une  manière  fi  vive, 
fi  vraie  fie  fi  terrible ,  que  le  (pec- 
taceur  cft  iàifi  en  le  vovant,  com- 
me s'il  étoit  dans  ce  lieu  d'hor- 
leur.  L'exprefiiem ,  la  force  8c  la 
variété  des  caractères  J'expreffion 
de  fon  coloris  ,  tout  contribue 
a  faire  rechercher  fes  ouvrages  8c 
à  en  rendre  le  prix  exceflif. 

DUBOS,  (Jean  Baptiftc)  né  à 
Beauvais  en  1670,  fit  les  premiè- 
res études  dans  ù  patrie  ,8c  vint 
les  achever  h  Paris.  Après  avoir 
été  reçu  Bachelier  de  Sorbone  en 
il?  1 ,  il  entra  dans  le  Bureau  df£ 
Affaires  Etrangères  fous  TorqjL 
Ce  Miniftre ,  jufte  appréciateur, 
reconnut  8c  employa  celui  de 
tAbbé  Dubet%    U  fa  chargé 
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d'affaires  importantes  dans  dif- 
férentes Cours  de  l'Europe ,  en 
Allemagne ,.  en  Italie,  en  An- 
gleterre ,  en  Hollande ,  &  s'en 
acquitta  en  homme  confommé 
dans  les  négociations.   On  (aie 
la  part  qu'il  eut  aux  Traités  con- 
clus à  Utrecht,  à  Bade  &  à  Raf- 
tade.  Ses  travaux  furent  récom- 
penfés  par  des  Bénéfices  8c  des 
pen fions  ,  8c  enfin  par  l'Abbaye 
de  Notre-Dame  de  Relions  prés 
de  Csl  patrie.  14  mourut  à  Paris 
en  1 74,2- 1  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie   Francoilc.    Ses  ou- 
vrages (ont  une  preuve  de  la  var 
ri  été ,  8c  de  l'étendue  de  fes  con- 
noifiances.  Les  principaux  font, 
I.    Réflexions  Critiquée  fur  lu 
Poe  fie  &  U  Peinture ,  1 7 1  o  ,  in~ 
\  1 ,  a,  vol.  8c  réimprimées  en 
x  740 ,  in-\%  ,  ;  vol.  Ccft  un  des 
Livres  les  plus  utiles  en  ce  genre 
qu'on  ait  jamais  écrits  fur  ces 
matières,  chez  aucune  des  Na- 
tions de  l'Europe.  Ce  qui  fart  la 
bonté  de  cet  ouvrage ,  dit  l'Au- 
teur du  fiécle  de  Loués  XIV,  c'eft 
qu'il  n'y  a  que  peu  d erreurs, 
8c  beaucoup  de  réflexions  vraies, 
nouvelles  &  profondes.  H  man- 
que cependant  d'ordre  8c   fur- 
tout  de  précifion  >  mais  l'Auteur 
penfe,  ^c  fait  pen  fer.  Il  ne  ùl- 
voit  pourtant  pas  la  Mufique ,  il 
n'a  voit  jamais  pu  faire  des  vers, 
&  n'avoir  pas  un  rableau  j  mais 
il  avoit  beaucoup  lu  1  vu  ,  en> 
teuJtu  8c  réfléchi.  La  Littérature 
ancienne  lui  écoit  auffi  corquc 
que  la  moderne ,  8l  les  Langues 
lavantes  8c  étrangères  autant  que 
la  fienne  propre.   IL  Vhifioire 
des  quatre  Gordiens  y  prouvée  & 
illuftrêefur  les  médarlles,  Paris 
169  ç  #  ipi-ix.  On  n'en  admet  or- 
dinairement que  trois'-  l'Auteur 
foutient  avec  beaucoup  d'érodi- 
tion,  mais  en  même -teins  avec 
Uh  iv 
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beaucoup  de  modeftie,  qu'il  y 
en  a  eu  quatre.  Son  fcntiment 
Ae  paroit  pas  avoir  été  adopté; 
III.  Hifleire  Critique  de  fétu- 
blijfement  de  la  Monarchie  trun- 
fot/e  dans  les  Gaules,  17*4,  $  vol. 
#0-4°,  réimprimée  en  174),  avec 
des  augmentations  &  des  correc- 
tions ,  en  1  vol.  iif-40  &  4  vol. 
in- 1 1.  Cet  ouvrage  a  féduit  beau- 
coup de  gens ,  dit  un  Auteur  qui 
l'a  refuté  ;  parce  qu'il  eft  écrit 
avec  beaucoup  d'art  ;  parce  qu'on 
y  fuppofe  éternellement  ce  qui 
cft  en  queftion  ;  parce  que  plus 
on  y  manque  de  preuves  ,  plus 
on  y  multiplie  les  probabilités. 
Le  Lcdteur  oublie  qu'il  a  douté , 
pour  commencer  à  croire.  Mais 
quand  on  examine  bien  ,  on 
trouve  un  colofle  immenfe  qui  a 
des  pieds  d'argille  ;  6c  c'eft  parce 
que  les  pieds  font  d'argille  ,£ue 
le  colorie  cft  immenfe.  Si  le  lyf- 
rême  de  l'Abbé  Dubos  avoir  eu 
de  bons  fondemens,  il  n'auroit 
pas  été  obligé  de  faire  trois 
mortels  volumes ,  pour  le  prou- 
ver. Il  faut  avouer  pourtant  avec 
le  Préfidcnt  Htnauit%  qu'il  a  fort 
bien  démêlé  plufieurs  points  ob- 
feurs  fur  l'origine  de  notre  Na- 
tion. On  peut  voir  ce  qu'a  dit 
cet  illuftrc  Ecrivain  pour  modi- 
fier fon  fyftéme.  L'opinion  de 
l'Abbé  Dubes  cft  que  les  pen- 

Çles  des  Gaules  ont  appelle  les 
rancs  pour  les  gouverner.  Il  fait 
de    iJevts  un  Politique  plutôt 

3u*un  Conquérant  ;  8c  fuivant 
c  meilleurs  Ecrivains  t  ce  Prince 
étoit  encore  plus  Conquérant 
que  Politique.  IV.  Hiflotre  de  la 
Ligue  de  Cambrai ,  faite  en  r  co8 
contre  là  République  de  Venife , 
dont  la  meilleure  édition  «cft  de 
171 8  ,  1  vol.  in-ix  ,  ouvrage 
profond  &  d'une  politique  inté- 
reflante.  Elle  fait  connoître  ks 
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ufages  8c  les  moeurs  du. tempe; 
dit  un  Ecrivain  ,  &  cft  on  mo- 
dèle en  ce  genre.  V.  Les  intérêts 
de  l'Angleterre  mal  entendus 
dans  la  guerre  fr  e fente  ^  à  Am- 
sterdam ,  1 704.  Livre  qui  t  fui- 
vant l'Abbé  Lenglet  ,  fut  fort 
gouré  en  France ,  mais  qui  ne  fit 
pas  beaucoup  d'impreflion  fox 
les  Anglois. 

DUBR  A  W ,  ou  DUBR  A  VIUS 
ÇCALA,  (Jean)  Evêque  d'Ol- 
mutz  en  Moravie,  dans  le  XVI 
fiécle ,  naquit  à  PHlen  en  Bo- 
hême ,  &  mourut  en  if  r  5  avec 
la  réputation  d'un  Prélat  pieux 
&  éclairé.  Les  fondions  de  l'E- 
pi tcopat  ne  l'empêchèrent  pas 
d'être  AmbafTadeur  en  Silène, 
puis  en  Bohême  ,  8c  Préfidcnt 
de  la  Chambre  établie  pour  faire 
le  procès  aux  rebelles  qui  avoîenc 
eu  part  aux  troubles  de  Smalkadt. 
On  a  de  Dubraw  y  divers  ouvra- 
ges ,  entr'autres  une  Htfioire  de 
Bohême ,  en  trente- trois  Livres» 
fidèle  &  exacte.  Les  meilleures 
éditions  font  celles  dé  1  f  74,  avec 
dés  Tables  Chronologiques ,  & 
"celle  de  r688  à  Francfort,  au- 
gmentée de  YHifteire  de  Bchtme 
aJEneas  Syhius. 

DUC,  (Fronton  du)  Trente 
Duc&hs,  Jéfùire.  né  à  Bourdeaox 
en  1558  ,  profcfTa  dans  différen- 
tes Mai  fous  de  fon  Ordre,  à 
Pont- à- Mouflon ,  àBourdeaux, 
à  Paris.  Il  mourut  dans  cerre 
dernière  ville  en  1614  >  des  dou- 
leurs de  la  pierre.  Celle  qu'il 
portoit  dans  la  veffic  étoit  du 
poids  de  cinq  onces.  Le  P.  du 
l>ue  étoit  verfé  dans  tous  fes 
genres  d'érudition  ;  mais  là  par-* 
jêêc  principale  étoit  la  eonnoif- 
4nce  de  la  Langue  Grecque ,  & 
la  critique  des  Auteurs.  On  lut 
eft  redevable  I ,  d'une  édition  des 
oeuvres  de  Si  Jean  Cmryfifiôme 
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€û  6vo\.$n-fil.  en  Latîn.  Rî- 
cbard  Simon  en  a  die  beaucoup 
de  bien.  H  fçroir  à  fou  ha  i  ter , 
dit-il,  que  nous  éditons  un  Se 
Chryjûficme  entier  de  la  main 
de  ce  Jéfuite.  II.  Plufîeurs  au- 
tres éditions  d'anciens  Auteurs , 
for-  tout  des  Pères ,  dont  quel- 
qnes-unes  font  accompagnées  de 
notes ,  &  dont  la  meilleure  eft 
celle  de  Nicéphore  CalUftel  III. 
Trois  volumes  fit- S*  de  Contre- 
vtrfe  contre  Duplejps  Montai. 
IV.  Vhifioire  tragiaue  dé  la  Pu- 
ctilê  d*  Vomrems  ,  autrement 
d'Orléans ,  à  Nanci  1581»  w-40. 
CTeft  une  Tragédie  qui  fut  pom- 
peutemene  repréfentée  devant» 
Charles  111  %  Duc  de  Lorraine. 
Ce  Prince  en  fut  (i  content ,  qu'il 
fie  donner  une  Comme  considé- 
rable au  Poëtc  ,  pour  s  acheter 
une  robe  neuve.  A  la  vérité  , 
l'Auteur  ,  homme  humble  & 
mortifié ,  en  avok  une  alors  qui 
feneoit  un  peu  trop  la  pauvreté 
évaogclique. 

DUC  ANGE  x  voyez  CANGE 
(Charles  Dufreine  du  ). 

DUCAS,  (Michel)  Hiftorien 
Grec ,  fur  la  vie  duquel  on  ne  fait 
rien .  finon  qu'il  avoit  été  em- 
ployé en  différentes  négociations. 
On  a  de  lui  une  Hiftoirt  de  VZm- 
fhe  Gw, depuis  le  règne  du  vieil 
Andronic  ,  jufqu'à  la  ruine  de 
cet  Empire.  On  préfère  Ducask 
Chalcondjle  ,  quoiqu'il  écrive 
d'un  ftyle  barbare  ,  parce  qu'il 
raconte  des  faits  qu'on  ne  trouve 
point  ailleurs,  &  qu'il  les  ra- 
conte en  homme  (ènfé  qui  a  été 
on  témoin  fidèle  de  fa  plupart. 
Son  ouvrage  fut  imprimé  au  Lou- 
vre en  1 649 ,  par  les  foins  d*/£ 
mail  Bouillaud,  qui  F  accom- 
pagna 'd'une  verfion  Latine  6e  de 
lavantes  notes.  Le  Préfident*:**- 
fi*  la  rraduifie  enfah^tn  Frttti- 
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(ois,  &  elle  termine  le  huitième 
volume  de  fon  Hiftoire  de  Con* 
ftantmeple  ,  imprimée  à  Paris , 
f»-40  en  1*71  &  i<?74,  &  réim- 
primée en  Hollande,  «i-it, 
en  168*. 

DUCERCEAU,™^*  CER- 
CEAU ( Jean-  Antoine  du). 

DUCHANGE,  (  Gafpar  )  Gra- 
veur ,  né  à  Paris  en  1  €60 ,  more 
en  1754,  fie  connoitre  fes  talons 
par  les  Éfeampes  d'/*,  teda  & 
Van  ai  ,  qu'il  grava  d'après  le 
Cortège,  L'indécence  de  ces  fu- 
jets  lui  ayant  caufé  des  remors  , 
il  eut  le  courage  d'en  mutiler  les 
cuivres  à  grands  traits  de  burin. 
Parmi  plufieurs  ouvrages  de  cet 
Artiffe ,  on  compte  les  Tableaux 
de  St  Martin  des  Champs  à  Paris, 
qu'il  a  (ultérieurement  rendus, 
le  'Repas  du  îharifien  ,  &  les 
Vendeurs  ebaffés  du  Temple.  On 
y  trouve  ce  bel  empâtement  de 
tailles  ,  ces  oppofirions  de  tra- 
vaux ,  cette  fierté  d'ouril  &  cette 
fineiTe  de  touches,  qui  font  rafTcr 
fur  le  cuivre  le  moelleux ,  le  ca- 
ractère ,  &  l'eiprït  de  louve  net. 
Ducbange  a  gravé  avec  le  même 
fùccès  la  Natffanee  de  Marie  de 
Médias  &  YApotheofe  XHenri 
IV  d'après  Rttfons. 

DUCHAT,  (Jacob  le)  né  a 
Metz  en  1*58,  d'un  Commif- 
fairc  des  Guerres ,  fuivit  le  Bar- 
reau jufqu'à  la  révocation  de  l'E- 
dit  de  Nantes.  Retiré  à  Berlin  , 
il  fut  Confeiller  à  la  Juftice  Su- 
périeure Françoife  de  cette  ville , 
&  y  mourut  en  175  f  1  regardé 
comme  un  très  bon  Littérateur, 
fur-tour  pour  la  partie  qui  re- 
garde les  anciens  Auteurs  Gau- 
ldis.  La  lecture  de  ces  Ecrivains 
avoit  èçf  charmes  pour  lui.  Il 
nous  a  donné  de  nouvelles  édi- 
tions de  plufieurs,  enrichies  de 
remarques.  Les  principales  font , 


4$9  DUC 

h  Celte  de  la  Confejfion  de  Sançy, 
à  la  fuite  du  Journal  de  Henri 
111  par  Pierre  de  YEtoile  f  de  l'é- 
dition de  17x0 ,  en  i  vol.  i»8*. 
II.  Celle  de  la  Satyre  Menèppée% 
en  )  vol.  augmentée  de  nou- 
velles remarques ,  &  de  plufieurs 
pièces  qui  fervent  à  édaiccir  les 
endroits  les  plus  difficiles.  III. 
Des  Aventurés  du  Baron  de  F*- 
ueJfeparT.A.  fAubigné,  au- 
gmentées de  plufieurs  remarques, 
de  la  vie  de  l'Auteur  &  de  la  Bi- 
bliothèque de  Maître  Guillaume 
%  voL  #»-it.  IV.  Une  édition 
des  œuvres  de  Rabelais  ,  avec  un 
Commentaire,  en  6  vol*  «*-8%  & 
en  j  vol.  £0-4*  , ornée  défigures 
gravées  par  le  fameux  Pteart. 
Celle-ci  e(l  la  plus  cftimée.  V. 
Une  édition  des  Quinx,s  joies  du 
mariage ,  ouvrage^  ancien  qu'il 
publia  en  un  vol.  sj»-8°.  &  qu'il 
accompagna  de  remarques  de  de 
dt  ver  fes  leçons.  VL  V  Apologie 
pour  Hérodote ,  ouvrage  de  Henri 
Bétonne ,  plein  d'obfcénités  3c 
d'indécences  ,  en  %  vol.  *»-8°i 
avec  des  remarques.  On  a  publie 
après  la  mort  de  Duchas  un  Du- 
emiana  %  en  i  voL  *»-S°  :  com- 
pilation de  remarques ,  dont  quel- 
ques-unes font  curieufes  ,  &  la 
plupart  cris-indifférences.  L'Au- 
teur en  avoir  fourni  plufieurs  à 
Bayle  ,  avec  lequel  il  était  en 
commerce  de  Lettres. 

DUCHE'  DE  V  ANCY ,  (  Jo- 
ftph  François)  né  à  Paris  en 
x46&,  d'un  Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roi.  Son 
perc  le  fit  élever  avec  foin,  mais 
cfe  fut  tout  fon  héritage.  La  mé- 
diocrité de  fa  fortune  le  fit  Poe'tc. 
la  Marquife  de  Maimenon  ayant  ' 
vu  quelques-uns  de  fes  eflais,  9 
Je  choifit ,  pour  fournir  des  PoS- 
(îcs  facrées  a  fes  élevés  Je  St  Cyr. 
Cette  Dame  le  recommanda  fi 


DUC 

fortement  a  Ponscharttako  y%ir 
cretaire  d'Etat ,  que  te  Mioifbe 
prenant  le  Poëte  pour  un  hom- 
me confidérablc  >  alla  lui  rendre 
vifite.  Duché  voyant  entrer  chez 
lui  un  Secrétaire  d'Etat ,  croc 
qu'on  alloit  le  conduire  à  la  Bat» 
tille  ,  mais  il  fut  bientôt  ratîuré 
par  les  poUtcflcs  du  Miniftre, 
Duché  les  méritoit.  Il  avoir  au- 
tant de  douceur  dans  le  car»» 
érexe ,  que  d'agrément  dans  1  ed 
prit  U  ne  fe  permit  jamais  au- 
cun trait  Satyrique  ,  éloge  bien 
rare  pour  un  Po'ëte.  Ranffoan 
&  lui  faifoient  enfemble  les 
charmes  des  Sociétés  où  ils  fe 
trouvoîeat  ,  mais  l'impreifioa 
que  faifoit  Duché  ,  quoique 
moins  vive  d'abosd  ,  étoic  plut 
durable.  Il  plaifoit  encore  par 
le  talent  de  la  déclamation  qu'il 
poffédoit  par  un  degré  peu  com- 
mun. L'Académie  des  Infcrip- 
tions  $c  des  Belles  Lettres  ic  fit 
un  plaifîr  de  l'admettre  dans  fon 
corps.  Elle  le  perdit  en  1704* 
dans  la  trente -feptiéme  année 
de  fon  âge.  Duché  donna  au 
théâtre  de  la  Comédie  trois  Tra- 
gédies ,  Jenathas  ,  Abjalem  & 
Debora ,  dont  la  féconde  fe  joue 
encore  j  &  au  théâtre  de  l'Opéra, 
tes  fêtes  galantes  ,  Les  aeneurs 
de  Momus ,  Ballets  ;  Theagene 
&  Concise,  Cépbale  $  Precris% 
SylU%  Iphieense ,  Tragédies.  Le 
dernier  Opéra  eft  fon  premier  oq* 
▼rage  9  il  eft  dans  le  grand  goût, 
dit  un  homme  d'efpnt;  &  quoi- 
que ce  np  foit  qu'un  Opéra ,  il 
retrace  ce  que  .  les  Tragédies 
Grecques  avotenc  de  meilleur. 
On  a  encore  de  cet  Auteur  un 
recueil  d'Hiftoires  édifiantes  , 

3u  on  lie  à  St  Cyr  avec  autant 
'édification  que  de  plaifit.  On 
lès  a  quelquefois  confondues 
*K«  kiflUfeires  de  piété  &  de 
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M*r*U  de  l'Abbé  de  Choifi.  Ces 
deux  ouvrages  ont  le  même  but: 
celui  de  détourner  la  jeunefte 
des  levures  frivoles.  Le  recueil 
du  Poète  cft  moins  connu  que 
celui  de  l'Abbé  >  mais  il  ne  lui 
eft  point  inférieur  par  l'éléva- 
tion des  fentimens ,  par  la  vé- 
rité des  caractères,,  &  même  par 
la  douceur  du  ftylc  On  chante 
auffi  à  St  Cyr  Tes  Hymnes ,  Ces 
Cantiques  (acres. 
A  DUCHESNE,  wy#*  CHES- 
NE,  (André du). 

DUDITH  ,  (  André  )  né  à 
Bude  en  Hongrie, en  i  f  n»  mon- 
tra dis  fa  jeunclTc  de  i'cfprit, 
de  l'imagination  ,  de  la  mé- 
moire. Il  cultiva  le  Latin  ,  le 
Grec ,  la  Po'éfîe  &  l'Eloquence 
Hvec  fuccès.  Cicêrm  étoit  Ton 
Auteur  favori  %  (on  ftyle  lui  plai- 
foit  tant ,  qu'il  en  écrivit  trois 
fois  toutes  les  œuvres  de  fa 
main.  L'Empereur  Verdinmnd  H 
l'employa  dans  des  affaires  im- 
portantes. Il  lui  donna  l'Evêché 
de  Tina  en  Dalmatie.  Le  Clergé 
de  Hongrie  le  dépara  au  Concile 
de  Trente  »  deux  ans  après.  Soq 
penchant  pour  les  nouvelles  er- 
reurs fcandalifa  .cette  atîemblée , 
Se  l'Empereur  fut  obligé  de  le 
rappeler.  Dmditb  déjà  Procédant 
dans  Ton  coeur ,  époufa  en  fecret 
à  fou  retour, une  des  filles  d'hon- 
neur de  la  Reine,  fe  démit  de 
fon  Evéché  ,  &  profefla  publi- 
quement la  Religion  prétendue 
réformée.  On  prétend  que  de 
Proteftant  «  il  devint  Socinien  s 
$c  qu'enfin  il  mourut  en  if**, 
(ans  avoir  aucun  feotiment  fiie 
fut  la  Religion.  On  a  de  Vuditb 
plufîeurs  ouvrages  de  Contro- 
verse ,  de  Phyfique  &  de  Pocfie. 
On  trouve  ceux-ci  dans  le  fé- 
cond volume  dis  délias  dit  JVâ- 
$et  Allemsftds. 
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DUELLIUS  ,  veyez  DUIU 
LIUSt(Caius). 

DUFRÊSNY,  voyez.  FRES* 
NY,  (Charles  Rivière  du  L 

DU  FRESNOY ,  voyez.  FRES* 
NOY  ,  (  Charles  Alphonfc  du  \ 

DUGDALE  ,  (Guillaume) 
né  à  Shuflock  dans  le  Comté  dt 
Wanrick  en  i*Of  ,  mourut  es} 
1686.  Il  pafla  une  partie  dt 
fil  vie  à  vifiter  des  Archives  t 
à  copier  d'anciens  monumens, 
Se  à  chercher  la  vérité  dans 
les  décombres  que  le  temps  avoir 
épargnés.  Le  Comte  aArttmm 
del  inftruit  de  (on  mérite ,  lui 
procura  une  place  de  Hérault 
d'armes,  &  unepenfionde  vingt 
livres  fterlings  ,  avec  un  loge- 
ment 4ans  le  Palais  des  Hérault* 
d'armes.  Dugdjtlo  cultiva  les 
Lettres  an  milieu  des  troubles 
qui  agitèrent  l'Angleterre  de  Cou. 
temps  ;  &  à  force  de  (oins  &  de 
recherches  ,  il  vint  à  bout  de 
donner  les  meilleurs  ouvrages 
qu'on  ait  fur  les  antiquités  d'Anr 

fleterre.  Les  principaux  font  % 
.  MondfiUum  AnglicAnum ,  à 
Londres  ,  ea  ?  vol  in-fol.  Le 
premier  parut  en  itff  t  ,  le  fé- 
cond en  t6*i  ,  le  troifléme  ea 
1 67 )  II.  Les  antiquités  dm  Comté 
d§  JTmrwick  illuftrécs  par  les 
aétes  publics  ,  &  enrichies  de 
Canes  >  en  Anglois  ,  Londres 
1 616  s  in-fol.  III.  Hifiûèreekt*- 
llijt  de  St  Paul  de  tendres ,  tirée 
des  m  ami  fc  ri  ts ,  &c.  en  Anglois, 
Londres  itf<8,  in -fol.  IV.  Mé- 
moires Hifioriques  touchant  Ut 
Loix  £  Angleterre  y  les  Coter  s  de 
jufttce ,  &c.  en  Anglois ,  Londres 
€671 ,  tu- fol. 

DUGHET,  voyez  CUASPRE 
DUGHET. 

DU  GUESCLIN.v*y**GUESf 
CLIN  ,  {  Bertrand  du  ). 
PUGUET  ou  GUET ,  (•  Jaor 
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/  nues  Jofcph)  né  à  Montbri- 
ion  en  i*49>  commença  Tes  étu- 
des chez  les  PP.  de  l'Oratoire 
de  cecce  Ville.  Il  les  étonna  par 
l'étendue  de  fa  mémoire  &  la 
facilité  de  (on  ctprit.  Le  jeune 
Duguet  n  ctoit  qu'à  la  fin  de  fa 
t  roi  fié  me ,  &  avoit  à  peine  douze 
ans,  lorfquc  YAfirée  stVrfé  lui 
tomba  entre  les  mains  ;  il  refo- 
lut  de  compofer  une  Hiftoire 
dans  le  même  goût.  Il  fuffit  à  un 
génie  heureux  de  concevoir  un 
deflein ,  pour  l'exécuter.  Le  jeune 
homme  remplit  fon  projet,  Se 
montra  fes  eflais  à  fa  mere.  Vous 
feriez,  bien  malheureux ,  lui  dit 
cette  femme  vraiment  chrétien- 
ne ,  fi  vers  furfiex,  un  fi  mau- 
vais ufage  des  t miens  am  vous 
svex,  refus.  Cet  enfant  écouta 
cet  avis  fans  murmurer  ;  5c  par 
un  nfouvement  de  venu ,  qui 
lemporra  fur  l'amour  propre, 
îl  jeta  fon  petit  Roman  au  feu. 
Des  études  plus  férieufes  vinrent 
occuper  fon  efprit.  Devenu  mem- 
bre de  la  Congrégation  à  laquel- 
le il  de  voit  ion  éducation  ,  il 
prpfefla  la  Phîlofbphîc  à  Troycs. 
ic  peu  de  temps  après  la  Théo- 
logie à  St  Magloire  à  Paris.  C  e- 
toit  en  1^77»  Au  mois  de  Sep- 
tembre de  cette  année  ,  il  fut 
ordonné  Prêtre.  Les  conférences 
qu'il  fit  pendant  les  deux  années 
lui  vantes  1*78  Se  1*79,  lui  firent 
^ne  grande  réputation.  Tant 
«J'cfont ,  de  fa  voir ,  de  lumières 
■&  de  piété ,  dans  un  âge  fi  peu 
avancé  ,  fùrprenoient  &  char- 
moient  les  perfonnes  qui  ve- 
nôient  l'entendre ,  Se  le  nombre 
n'en  étoit  pas  petit.  Sa  famé  na* 
tu  tellement  délicate  ne  put  fou- 
tenir  long -temps  le  travail 
qu  exigeoient  ces  confidences. 
Il  demanda  en  1*80  d'être  dé- 
tfcrçé  de  tout  emploi ,  &  iilob- 
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tint.  Cinq  ans  après  9  en  i*Sft 
iJ  fortic    de   l'Oratoire   pour  fe 
retirer  à  Bruxelles,    auprès  du 
grand  Arnauld  fon    ami.    L'air 
de  cette  Ville  ne  lui   étant  pas 
favorable,  il  revint  en    France 
à  la  fin  de  la  même  année ,  & 
vécut  dans  la  plus  grande  retrai- 
te au  milieu  de  Paris.    Quelque 
temps  après  »  en  1690  ,  le  Prési- 
dent de  Menurs  délirant  d'avoir 
un  tel  homme  chez  lui  ,  lui  of- 
frit   un    appartement     dans   (â 
maifon.    L'Abbé    Dttfuet   l'ac- 
cepta ,   Se   en    jouit    jufqu  a  la 
mort  de  ce  Magiftrat.   Les  an- 
nées qui  fui  virent  cette  perte, 
furent  moins  heureu (es  pour  cet 
illuftre  Ecrivain.  Son  oppofitioa 
à  la  Conftkution  <Vnigenuus? 
Se  fon  attachement  à  la  Doctri- 
ne de  §luefnel  fon  ami  ,  Tobli- 
§crent  de  changer    fouvenr  de 
emeure ,  Se  même  de  pays.  On 
le   vît  fucccflfivement   en  Hol- 
lande ,  à  Troycs ,  à  Paris ,  mai* 
toujours  confervant,  dans  ces  en- 
droits difFérens,  le  même  efprit 
de  douceur  Se  de  mode  ration. 
Ces  qualités  brillèrent    en    lui 
jufqu  a  fa  mort ,  arrivée  a  Paris 
en  I7U  >  dans  fa  quatre-vingt- 
quatrième   année.  De  (a  plume 
auffi  ingénieufe  que  chrétienne , 
font    fortis  un  grand    nombre 
d'ouvragos  ,  écrits  avec  pureté, 
avec  nebleffe  ,   avec   élégance. 
Ceft  le  caractère  de  fon  ftyle. 
Il  (eroit  parfait  s'il  étok  moins 
coupé ,  plus  varié  ,  plus  précis 
On  lui    reproche   anffi  un  peu 
d*af?cétation.  Ses  ouvrages  les 
plus  applaudis  Se  les  plus  recher- 
ches ,  font ,  I.  Lu  conduite  d'une 
Dame  Chrétienne  %  in-n  ,  com- 
poféè  pour  Madame  VMfuefeêu 
vers  Tan  16*0  ,  Se  imprimée  en 
171 J.   II.    Traités  de  U  fritre 
publique  ejr  det  Suints  M}?*- 
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r^~?  y  deux  Traités  réparés  ,   & 
Vas  primés  dans  ic  même  volume 
«j»-u.  On  ne  peut  trop  les  re- 
commander à  ceux  qui  appro- 
client    des  Autels.   III.  Traités 
ZMI>+£maviques  fur  VEuchariftie  , 
Jm*r  Us  Exorcijmes  &  fur  l"V- 
J**r*  ,  ouvrages  pleins  de  lumic- 
xc  ,  imprimés  enfemble  en  172.7. 
IV.  Commentaires  fur  V ouvrage 
aies  fix  jours  &  fur  la  Gene/e, 
compotes  à  la  prière  du  célèbre 
Molli* ,  en  6  vol.  i»-ii.  Le  pre- 
fnier   volume  imprimé  fé pare- 
ment ,  Cous  le  titre  d'explication 
d*  P ouvrage  des  fix  jours  ,  eft  un 
morceau  excellent.  L'utile  y  eft 
partout  agréable.  V.  Explication 
du  livre  de  job  ,  4  vol.  10*11. 
IV.  Explication  de  7  f  Pfeaumes , 
7  vol.  i»-n.  VIII.  Explication 
des  *5  premiers  Chapitres  du  Pro- 
phète ijaie  %  avec  uoe  Analyfc 
de  coût  ce  Prophète ,  par  l'Abbé 
&AsfeldyZTi6  vol.  i/t-ix.  L'Ab 
bé  Duguet  s'attacha  moins  à  le- 
ver les  difficultés  de  la  lettre 
4ans  les  différens  commentai- 
res ,  qu'à  faire  connoître  la  liai- 
ion  de  l'ancien  Teftaroent  avec 
le  nouveau  ,  &  à  rendre  attentif 
aux  figures   oui  repréfentoient 
les  Myftercs  de  J.  C.  &  de  fou 
Egiife.  Ce  de/Tein  étoit  fans  dou- 
te très-louable  ;  mais  il  l'entraî- 
ne fouvent  dans  des  explications 
plus  pieufes  que  folides.  VIII. 
Régies  pour  l'intelligence  de  /*£- 
friture  Sainte ,  dont  la  préface 
feule  cft  de  l'Abbé  XAsfeld.  IX. 
Explication  du  myftere  de  lapa f- 
fion  de  N.  S.  J.  C.  fuivant  U 
concorde ,  en  11  vol.  in- 1 1.  X. 
J.  C.  crucifié  ,  %  vol.  in- 1 1.  XI. 
Traité  des  Scrupules  ,  eftimé  & 
eftimable.  XII.  Les  caracleres  de 
U  charité ,  in  11.  XIII.  Traité 
des  principes  de  la  foi  chrétien- 
ne ,  3  vol.  in-i%,  L'Auteur  les 
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met  dans  tout  leur  jour ,  avec 
autant  d'élégance  que  de  force* 
XIV.  De  l 'éducation  d'un  Prin* 
ce ,  in-4«\  &  en  4  vol.  m- 12. 
réimprimé  avec  un  abrégé  delà 
vie  de  l'Auteur  ,  par  Mr  l'Abbé 
Goujet.  L'Hiftoricn  de  l'Abbé 
Duguet  prétend  que  ce  livre» 
qu'on  peut  regarder  comme  le 
Bréviaire  des  Souverains  ,  fut 
compofé  pour  le  fils  aîné  du  Dw 
de  Saveje.  Mr  de  Voltaire  die 
le  contraire  >  je  ne  fais  fur  quçl 
fondements  il  ajoute  même  qu'il 
a  été  achevé  par  upe  autre  main. 
Nous  croyons  qu'il  faut  préférer 
le  témoignage  de  Mr  l'Abbé 
Goujet,  profondément  inftruic 
des  Anecdotes  Bibliographiques, 
fur-tout  de  celles  qui  regardent 
les  ouvrages  de  l'Abbé  Duguet , 
#vcc  lequel  il  avoit  été  lié.  XV. 
Conférences  EccUfiafliques  ,  % 
voL  W-4S.  qui  contiennent  67 
Diflertations  fur  les  Auteurs, 
les  Conciles.  &  la difeipline des 
premiers  fiécles  de  l'Eglife.  XVI. 
Deux  écrits  où  il  donne  des  avis 
au  fujet  des  Convulfions  qui  ont, 
fait  tant  de  tort  au  Janfénif- 
me  •  &  qui  ont  tant  deshonoré 
la  raifon;  &  au  fu  jet  de  la  feuille 
Hebdomadaire,  intitulée  :  No«- 
velles  Eccléfia/liques.  L'Abbé 
Duguet  penfoit  avec  raifon , 
qu'une  Religion  auffi  pure  &  < 
auiîi  fainte  que  le  Chriftianif* 
me  ,  ordonne  de  fouffrir  les 
perfécucions  même  injuftes,  ac 
non  pas  d'employer  la  faryte 
&  la  médifance  contre  les  per- 
fécuteurs  ,  ou  contre  ceux  qu'on 

Îroit  tels.  Ce  ne  font  point  là 
es  armes  des  Chrétiens  ,  ni 
même  celles  des  véritables  Phi* 
lofophes.  XVII.  Un  Recueil  dé 
Lettres  de  piété  &  de  morale  % 
en  9  vol.  ffi-z*.  &c.  On  trouve 
dans  U  tioifiérne  vol.  de  ce  rcr 
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cuetl  une  lettre  de  controverfe , 
imprimée  d'abord  féparément , 
fous  le  nom  d'une  Carmélite 
qui  l'adreflbic  à  une  Dame  Pro- 
cédante de  Tes  amies.  Le  grand 
Bojfuet  dit  en  la  lifant  :  Il  y  s 
Heu  de  la  Théologie  fous  la  robe 
it  cette  Religieujo. 

DUHAMEL ,  voytz  HAMEL 
(  Jcan-Baptifte  du  ). 

DUILLIUS,  (  Caïus)  furnora- 
më  Nef  os ,  Conful  Romain ,  fut 
le  premier  de  tous  les  Capitai- 
nes de  la  République  «  qui  rem- 
porta une  victoire  navale  furies 
Carthaginois ,  5c  leur  prit  jo  na- 
vires. Duillius  après  cette  victoi- 
re fit  lever  le  fiége  de  Ségefte, 
Se  prit  d'aflaut  la  ville  de  Ma- 
cella  dans  la  Calabre.  Le  Sénat 
le  récompenfa  de  ces  fuccés  >  en 
luj  accordant  l'honneur  du  pré» 
micr  triomphe  naval ,  l'an  de 
Rome  494,  le  i6t>  avant  J.  C. , 
&la  permiflion  particulière  d'a- 
voir une  mufique  de  des  flam- 
beaux ,  aux  dépens  du  public ,  à 
l'heure  de  fon  louper.  Céteitpar 
tes  légères  réeempenfes  ,  dit  un 
Hiftorien  ,  que  les  Romains 
fayotent  la  véritable  gloire.  La 
f*ufey  ajoute:t-il ,  Ce  vend  plus 
chèrement  aujourd'hui.  On  fra- 

Fa  des  médailles  en  mémoire  de 
expédirion  de  Du^ltus ,  &  l'on 
érigea  une  colonne  roitrale  qui 
lubfiite  encore  aujourd'hui. 

DUISBOURG.ou  DUS- 
BURG  ,  (  Pierre  de }  natif  de 
Duisbourg  dans  le  Duché  de 
Clcvcs ,  publia  dans  le  XVI  (lé- 
cle ,  une  Chronique  de  Pruffe  en 
Latin ,  depuis  l'an  1116  jufqu'en 
ijif.  Hareknoehius  favant  Al- 
lemand ,  publia  cette  Chronique 
^Francfort ,  iw-40. ,  avec  la  con- 
tinuation d'un  Anonyme,  juk 
qu'en  1416;  &  19  Diflertations , 
où  l'on  trouve  beaucoup  d'éru- 
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dition.  Quoiqu'elles  {etenc  1» 
grand  jour  fur  l'hiftoire  de  Prof* 
le,  on  doit  regarder  cet  Ecri- 
vain comme  un  Auteur  labo- 
rieux qui  a  compilé  des  faits  , 
6c  dont  l'ouvrage  cft  plutôt  uo 
ramas  de  morceaux  hUtoriqucs, 
qu'une  hiftoire  même. 

DU  JARDIN,  (Karei)  Pein- 
tre Hollandois ,  mort  à  Venîfè 
en  1 678  ,excelloit  dans  les  bam- 
bochades.  On  a  de  lui  des  mar- 
chés ,  des  feenes  de  charlatans 
&  de  voleurs  ,  des  payfages  ani- 
més^ peints  d'une  manière  in- 
Sénicufe  &  vraie.  Il  y  a  encore 
e  lui  une  petite  oeuvre  d'envi- 
ron cinquante  eftampes ,  qu'il  a 
gravées  à  l'eau  forte,  avec  au- 
tant de  légèreté  que  d'cfprir. 

DULARD,  (Paul- Alexandre) 
Secrétaire  de  l'Académie  de  Mar- 
feille  fa  Patrie  ,  fuccéda  à  la 
Vifclede  dans  cette  place  5  mais 
il  n'en  jouit  pas  long-temps  9 
étant  mort  le  7  Décembre  1760, 
à  64  ans  C'étoit  un  homme  fé- 
rieux  &  froid ,  qui  ne  connoi£- 
(bit  point  les  grâces ,  qui  don- 
nent du  brillant  dans  la  fociété  5 
mais  il  avoit  les  qualités  qui  en 
font  aimer.  Nous  avons  de  lui  , 
I.  Un  PoEmc  des  Grandeurs  dm 
Vieu  dans  les  merveilles  de  Im 
nature  ,  in-n  ,  plufîeurs  fois 
réimprimé.  Ce  n'eft ,  dit  un  cri- 
tique ,  que  le  SpeHecle  de  lu  N«~ 
ture  ,  mis  en  vers  par  le  Poe'te 
Ren/ard.  Il  manque  d'imagina- 
tion  ,  de  vivacité  &  de  chaleur  , 
quoiqu'il  ait  été  enfanté  (bus 
le  foleil  de  Provence.  Ccft  de 
la  glace  faite  au  feu.  IL  Oeuvres 
dtverfes%  17  S  8  ,  1  vol.  m- 1 1.  Oa 
y  trouve  comme  dans  l'ouvrage 
précédent  quelques  tirades  heu- 
reufes  :  mais  on  y  cherche  en- 
vain  ce  beau  génie  qui  fait  les 
Poëtest 
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DULLART ,  (  Heiman  )  Pein- 
tre &  Poète  ;  né  à  Rotterdam  en 
16)6  ,  mourra  de  bonne  heure 
beaucoup  de  vivacité  8c  de  ju- 
gement. Comme  il  étoit  d'une 
cornplexion    très-délicate  ,    Tes 
parées  lui    lai  fièrent  le  choix 
de  l'objet  principal  de  Ton  ap- 
plication ;  il  choifit  la  Peinture. 
Il  foc  envoyé  à  Amftcrdam,  fous 
le  fameux  Rembrand  ,  dont  il 
imita  fi  bien  la  manière ,  que 
l'on  prie ,  dit-on ,  plufieurs  fois 
les    ouvrages  du  difciple  pour 
ceux  du  maître.  La  foioleue  de 
fa  fanté  ne  lui  permit  pas  de 
fuivre  fon  ardeur  pour  le  travail , 
&  Ton  n'a  de  lai  que  peu  de  pièces. 
11   avoit  joint  dès  la  première 
jeu  nèfle  à  l'étude  de  la  peinture , 
celle  des  langues  Se  des  feien- 
ces  ',  Se  il  le  délaiîoit  par  les 
exercices  de  la  Mufiaue  &  de  la 
Pocfïe.  Il  avoit  une  belle  voix, 
Se  faifoit  affez  bien  des  vers. 
On  le  follicita  en  1671 ,  d'entrer 
à  Rotterdam,  dans  laMagiftra- 
ture  5  mais  il  ne  crut  pas  devoir 
k   prêter   aux  inilances  de  fes 
amis.  Il  mourut  en  1684. 

DUMAS  ,  (  Hilairc  )  Docleur 
de  la  Maifon  Se  Société  de  Sor- 
bone  ,  s'eft  fait  connoitre  par 
une  Hifiohedes  cinq  profitions 
de  Janfenius ,  en  )  vol.  #»- 1 1 , 
allez  bien  écrite.  On  l'attribua 
au  P.  Tellior  $  mais  ce  ,  Jéfuhe 
emporté  n'écrivoit  pas  avec  au- 
tant de  modération.  On  a  en- 
core de  l'Abbé  Dumas  une  tra- 
duction de  Y  Imitation  de  J.  C. 
&  d'autres  écrits ,  moins  connus 
que  fon  hiftoire. 

DUME'E,(  Jeanne)  PariCen- 
ne,  fut  inftruire  dès  fon  enfance 
dans  les  Belles- Lettres.  On  la 
maria  fort  jeune ,  mais  à  peine 
avoit-elle  attein:  l'âge  de  dix- 
fept  ans  •  que  Cou  maii  fut  tué 
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en  Allemagne ,  à   a  tête  d'une 
Compagnie  qu'il  commandoit. 
Elle  profita  de  la  liberté  du  veu- 
vage ,  non  pour  s'abandonner  à 
l'amour ,  comme  tant  d'autres 
femmes  ,  mais  pour   fe  livrer 
avec  plus  d'ardeur  à  l'étude.  Elle 
s'appliqua  à  l'Aftronomic  ,  & 
donna  en  1680 ,  un  volume  *»- 
4°.  à  Paris,  (bus  le  titre  d'En- 
tretiens de  Copernic,  toucha** 
In  mobilité  de  In  terre  %  par  41*- 
demeifelle  Jeanne  Dumée  de  Pa- 
ris. Elle  y  explique  avec  netteté 
les  trois  mouvements  que  l'on 
donne  à  la  terre  s  Se  les  raifons 
qui  établirent  ou  qui  combat* 
tent  le  fyftême  de  Copernic  ,  y 
font  expo  fées  avec  impartialité. 
DUMNORIX,  illuftrc  Gau- 
lois ,  homme  hardi  &  entrepre- 
nant, acquit  de  grands  biens  dans 
les  fermes  de  la  République  Ro- 
maine dans  les  Gaules.  Les  Hel- 
vetiens  n'ayant  pu  obtenir  de  7*- 
let  Cêfnr  le  paûage  qu'ils  lui  de- 
mandèrent par  la  Province  Ro- 
maine ,  eurent  recours  à  Vum- 
norix  qui  le  leur  procura  par  les 
terres  desFrancs-Comtois:a&ion 
dont  les  Romains  lui  eulTcnt  fait 
un  crime  d'état ,  fi  pivitiac  (on 
frère  ,  qui  avoit  grand  pouvoir 
fur  l'efprit  de  Céfnr ,  n'eut  inter- 
cédé pour  lui.  Dumnerix  vouloir 
joindre  la  pu i {Tance  aux  richcl- 
ics.  11  tacha  de  s'emparer  de  la 
Souveraineté  de  fon  pays  ;  mais 
il  n'eut  pas  le  tems  d'exécuter  fon 
deffein.  Ce far  en  ayant  été  in- 
ftruit ,  l'appella  dans  la  Grande- 
Bretagne.  Dumnorix,  tenta  d'a- 
voir un  congé  ,  mais  comme  il 
vit  qu'il  ne  pouvoit  l'obtenir  «  il 
prit  Ion  temps  s  &  lorfque  la  plu- 
part des  troupes  furent  embar- 
quées .  il  fe  rerira  avec  la  cava- 
lerie dfe  fon  pays.  Ce  far  regarda 
cette  défertion  commcuncaJraire 
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trcs-importantc.  Il  le  fie  fuivre 
par  la  plusgrande  partie  de  fa  ca- 
valerie, avec  ordre  de  le  ramener 
oude  le  tuer  s'il  faifoic  lamoiodre 
xéfîftance.  Il  voulut  fe  défendre  , 
criant  toujours  qu'il  étott  né  /i- 
bre  y  &  que  fa  partie  n  étoit  pas 
fujette  aux  Romains  ;  mais  il  fut 
accablé  par  la  multitude ,  &  percé 
de  plusieurs  coups ,  vers  l'an  de 
Rome  £9  j ,  le  59  avant  J.  C. 

I.  DUMONT ,  (  Henri  )  Maî- 
tre de  Mufiquc  de  la  Chapelle  du 
Roi,  touchoit  fupérieuremenc  de 
l'orgue.  Il  étoit  né  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Liège  en  16 1  o ,  &  il  mou- 
rut à  Paris  Abbé  de  Silly  en  1 6  84 . 
L'Abbé  Vumont  eft  le  premier 
Muficien  François  qui  ait  em- 
ployé dans  fes  ouvrages  la  baffe 
continue.  Il  nous  refte  de  lui  des 
Motets  eftimés  ,  &  cinq  grandes 
Mejfes  ,  dans  un  très -beau  Plein- 
Chant,  appeliées  Méfies  Roya- 
les, qu'on  chante  encore  dans 
Suelqucs  Couvens  de  Paris  ,  & 
ans  pluficurs  Eglifcs  de  Pro- 
vince. 

IL  DUMONT ,  (  J.)  a  fait  une 
compilation  des  Traités  d'al- 
liance &  de  paix  ,  &c.  imprimée 
fous  le  titre  de  Corps  univerfel 
diplomatique ,  &c.  Ce  Recueil 
en  y  ajoutant  les  Traités  faits 
avant  J.  C.  publiés  par  Barbey •- 
racy  contient  aujourd'hui  16  vol. 
in- fol.  Il  eft  d'une  grande  utilité 
pour  ceux  qui  écrivent  l'hiitoire. 
•  DUNAAN  ,  Juif  de  nation  , 
Roi  des  Homeritcs  ,  peuple  de 
l'Arabie  heureufe,  vivoit  au  com- 
mencement du  VI  fîéclc.  On  die 
qu'ayant  été  vaincu  dans  une 
grande  bataille ,  il  déchargea  fa 
colère  fur  la  Chrétiens,  qui 
habitoient  dans  fes  terres.  Il  y 
avoit  une  Ville  nommée  Nagran, 
qui  en  étoic  remplie  ;  il  y  mie 
le  fîégc  ,  &  y  exerça  des  cruau- 
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tés  incroyables  contre  les  fidé* 
les  qui  ne  voulurent  pas  renier 
J.  C.  Le  martyre  d'Areias  & 
d'un  enfant  de  cinq  ans  eft  des 
plus  remarquables  pour  la  barba- 
rie. Le  Martyrologe  Romain  ea 
fait  mention  le  %\  d'Octobre. 
Elesbaan.,  Roi  d'Etiopic  ,  à  la 
prière  duPatriarche  d'Alexandre, 
vint  venger  les  Chrétiens ,  &  fit 
mourir  le  Séron  Juif,  après  avoir 
défait  fes  troupes. 

I.  DUNCAN  (  Marc  )  Gentil- 
homme EcoiTois ,  s'établit  à  San- 
mur  en  Anjou,  où  il  fut  Profet 
feut  de  Philofophic.  »  &  Princi- 
pal du  Collège  des  Calviniftes. 
Il  exerçoit  en  roême-tems  la 
Médecine, &  avec  tant  de  réputa- 
tion que  Jacques  /.  Roi  d'Angle- 
terre voulut  l'attirer  auprès  de 
lui  *  mais  Duncan  marie  à  Sau- 
mur ,  fa  cri  fia  fa  fortune  à  fon 
amour  pour  fa  femme.  Il  mou- 
rut dans  cette  Ville  en  1640.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  de 
Philofophic ,  &  un  livre  contre 
la  foffepon  des  Relipeufes  *Vr- 
fulines  de  Loudun.  Ce  livre  fie 
tant  de  bruit,  que  Laubardemmu 
commifiairepour  l'examen  delà 
pofleflion  de  ces  filles ,  lui  en  au- 
rait fait  une  grande  affaire,  fans 
le  crédit  de  la  Maréchale  de  Bre- 
x,é  dont  il  étoit  Médecin. 

II  DUNCAN  .(Daniel)  au- 
tre Médecin  de  la  famille  que  la 
précèdent,  membre  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Montpellier ,  fc 
tetira  en  1690  ,  à  Genève.  Il  en 
fut  charte*  par  l'envie  des  Méde- 
cins de  cette  Ville.  Il  paiTa  à  Ber- 
ne ,  enfuite  à  la  Haye ,  &  enfin  à 
Londres  ou  il  mourut  eo  1755. 
On  a  de  lui  I.  Explication  nou- 
velle fr  méthodique  des  fon&iont 
animales.  II.  Chymie  naturelle \ 
qu'il  traduific  ea  Latin  ,  Se  qiî'û 
augmenta  confidérablemcnt  lous 

ce 
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ce  titre  CbymU  naturalis  fieei- 
men.  III.  Avis  falutaire  contre 
ïabue  des  chofes  chaudes  ojr  t*r- 
ticulierement  du  Cafi,  du  Cho- 
colat <£»  du  Thé ,  ouvrage  traduit 
en  Anelois.  Tous  ces  écrits  font 
cftirnés  par  les  maîtres  de  l'art. 
DUNGAL  ,  Ecrivain  du  IX 
fiecle ,  étoit  vraifemblablement 
Hibernois.  Il  vint  en  France  ,  8c 
l'on  croit  qu'il  fut  Moine  de  St 
J>euys  ou  du  moins  fort  attaché 
à  cette    Abbaye.   Charlemagne 
leconfulta  en  Su  fur  les  deux 
Eclipfes  de  Soleil ,  qu'on  difoit 
être  arrivées  Tannée  précédente. 
J>ung*l  répondit  à  ce  Prince  dans 
une  Zettre  afTez  longue  qui  fe 
trouve  dans  le  tome  X,«i  4°,  du 
fptctlege  de  Dom  Luc  d'Acheri. 
On  a  auflî  imprimé  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  un  Traité  de 
Vungal  peur  la  défenfe  du  Culte 
des  Images. 

DUNOIS,  voyez  JEAN 
D'ORLE  ANS,Comre  de  Dunois. 
DUNS,  (  Jean  )  dit  Scot ,  parce 
qu'il  étoit  natif  de  Donfton  en 
EcofTe ,  entra  dans  l'Ordre  de 
St  François.  Il  s'y  diftingua  par  (a 
fubtilité  à  expliquer  les  plus  gran- 
des difficultés  de  la  Théologie  8c 
de  la  Philofophie  de  fon  temps. 
C'eft  ce  qui  lui  mérita  le  nom  de 
Do&eur  fubtil  \  quoique  quel- 

3ues-uns  penfent  qu'on  le  lui 
onna ,  pour  avoir  défendu  avec 
force  l'opinion  de  l'Immaculée 
Conception  de  la  Sainte  Vierge. 
J#*»  Seot  après  avoir  étudié  8c 
enfeigné  la  Théologie  a  Oxford , 
vint  en  donner  des  leçons  à  Pa- 
ris. Il  fe  piqua  de  (butenir  des 
(entimens  oppofés  à  ceux  de  St 
Thomas.  C'eft  ce  qui  produifit 
dans  l'Ecole  des  deux  (cites  des 
Thomiftes  8c  des  Scotiftes.  Duns 
à  la  tête  de  ceux-ci  qui  foutinc 
fon  parti ,  par  un  merveilleux  ta- 
Totnw  IL 
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lent  pour  les  chicanes  Scholafti- 
cmes.  Il  mourut  à  Paris  en  1 30S 
âgé  d'environ  33  ou  3  j  ans  ,  re- 
gardé comme  un  grand  homme , 
Îar  tous  ceux  qui  tenoient  pour 
'Univcrfcl  à  farte  rei  5  &  com- 
me un  homme  opiniâtre  &  d'un 
caractère  épineux  ,  par  ceux  qui 
tenoient  pour  l'univerfel  à  parte 
mentis.  C'étoit  le  fentimentd'Oe- 
cam  difciple  de  Scot ,  &  (on  ri- 
val dans  ces  fotifes  célèbres.  Le 
Théologien  Ecoflbis  qui  avoic 
une  merveilleufe  facilité  à  poin- 
tiller  fur  tout ,  n'en  a  voit  pas 
moins  à  barbouiller  du  papicr.Ses 
ouvrages  de  l'édition  de  Lyon  de 
1*3  9  ,  renferment  douze  grands 
volumes  in-fol.  On  trouve  la  vie 
de  l'Auteur  écrite  par  Vadmg  8c 
les  témoignages  des  Auteurs  qui 
ont  parlé  de  ce  prétendu  grand 
homme.  Plusieurs  écrivains  ont 
regardé  Jean  Duns  comme  l'au- 
teur de  l'opinion  de  la  Concep- 
non  immaculée  de  la  Ste  Vierge  , 
qui  a  fait  depuis  tant  de  progrès. 
Elle  femble  néanmoins  avoir  été 
ptooofée  dès  le  milieu  du  XII 
(ieclc.  La  Lettre  de  St  Bernard 
au  Chapitre  de  Lyon  peut  en  être 
une  preuve.  Il  eu  vrai  que  Scot 
foutint  ce  featiment  avec  plus 
d'éclat ,  mais  il  ne  le  donne  point 
comme  un  dogme  certain. 

DUNSTAN,  (Saint)  né  en 
914  1  fous  le  règne  d*Etheland 
Roi  d'Angleterre  ,  dont  il  étoic 
parent,  parut  d'abord  à  la  Cour  ; 
&  les  courtifans  l'ayant  deiîervi 
auprès  du  Prince ,  il  fe  bâtit  une 
cellule  >  &  fe  confola  avec  U 
Créateur  des  perfidies  des  créa- 
tures. Edmond  fucceiTeur  d'£- 
theland  tira  le  St  homme  de  la 
retraite  8c  fe  fervit  utilement  de 
'fes  confeils,  pour  gouverner  fon 
Royaume.  Dunfta»  avoit  raf- 
femblé  depuis  quelque-temps  un 


fi 
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grand  nombre  de  Moines ,  dan? 
un  Monaftèrc  qu'il  a  voit  fait  bâ- 
tir a  Glaftembury.  Les  vertus  & 
les  lumières  qui  y  brillèrent  fous 
ce  St  Abbé  ,  firent  de  cecte  mai- 
fon  le  Séminaire  des  Abbés  & 
des  Evéqucs.  Les  fujets  qui  en 
fbrtirent  contribuèrent  beaucoup 
par  leur  piété  Se  leur  dodrinc 
au  récablifTemcnt  de  la  Religion 
en  Angleterre-  Dunftan  recueil- 
lit le  fruit  de  Tes  travaux.  Il  fut 
fait  Evcque  de  Worchefter ,  en- 
fuite  Archevr qne  de  Cantorberi  , 
reçut  le  Pallium  du  Pape  ,  &  fut 
Légat  du  St  Siège  dans  toute  l'An- 
gleterre. Eduin  étan:  monté  fur 
aC  trône  ,  Se  feandalifant  fes  fu- 
jets par  (es  déreglemens ,  Dunf- 
tan lui  parla  piufîeurs  fois  avec 
la  liberté  d'un  homme  apoftoli- 
quc.  Il  pou  (Ta  un  jour  la  fermeté 
tufqu'à  entrer  dans  une  cham- 
bre, où  le  Roi  s'étoit  enfermé 
avec  une  de  fes  concubines ,  Se 
le  tira  par  force  d'entre  fes  bras. 
Le  Roi  excité  par  cette  maîheu- 
reufe  ,  envoya  en  exil  le  St  Ar- 
chevêque qui  pafla  en  Flandres. 
Cet  exil  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée ,  &  il  mourut  dans  (on  Ar- 
chevêché en  98*.  Il  fut  reftau- 
xateur  des  Lettres  en  Angleterre, 
ainfi  que  de  la  vie  monaftique. 
11  refte  de  lui  quelques  écrits. 

DUPERRAY,  (Michel) 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  en 
1661  y  Bâtonnier  de  fon  Corps 
en  171  ç ,  mourut,  à  Paris  Doyen 
des  Avocats  en  1 75  o  ,  âgé  d'en- 
viron 90  ans.  Il  étoir  fort  yerfé 
dans  la  Jurifprudence  Civile  Se 
Canonique.  Ses  ouvrages  font 
remplis  de  recherches  /mais  ils 
manquent  de  méthode ,  de  ftyle, 
&  renferment  plus  de  doutes  que 
de  décirions.  Les  principaux  (bnr, 
I.  Traité  Htftorique  fr  Chrono- 
logique  dot  Dixmes  r  réduit  Se 
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augmenté  par  M.  Brunet  Avo- 
cat ,  en  1  vol.  m- 1 1.  IIL  Traité 
fur  le  fartage  des  fruits  des  Bé- 
néfices ,  in  11.  IV.  Tressé  des 
moyens  Canoniques  ,  pour  ac- 
quérir &  conftrver  Us  Bénéfices , 
4  vol  i»-n.  V.  Traité  de  l'état 
&  de  la  capacité  des  Eccléfiaf- 
tiques  pour  les  Ordres  &  les  Bé- 
néfices ,  imprimé  en  1705,  sn- 4*, 
&  réimprimé  en  1708,  (bus  le 
titre  De  Droit  Canonique  de 
France ,  <$•*. 

DU  PERRIER  ,  Voyez  TER- 
RIER.  (Charles). 

DU  PIN  ,  Voyez.  PIN-  (  Louis 
£11  i es  du) 

DU  PERRON,  voyez PER- 
RONt  (  Jacques  Davy  du  ) 

DUPLEIX,  (  Scipion  )  naquit 
à  Condom  en  1J69  ,  d'une  fa- 
mille noble  originaire  du  Lan- 
guedoc. Il  vint  à  Paris  en  léoj  , 
avec  la  Reine  Marguerite  ,  qui 
le  fit  depuis  Maître  des  Requêtes 
de  fon  Hôtel-  Il  devint  en  fuite 
Hiftoriographe  de  France  ,  fie 
travailla  longtems  fur  l'Hiftoirc 
de  ce  Royaume.  Il  compila  dans 
fa  vicillcfle  fur  les  libertés  de 
l'Egliie  Gallicane;  mais  le  Chan- 
celier Seguier  ayant  fait  btuler 
en  fa  préfcnce  le  manuferit  pour 
lequel  il  demandoit  un  privilège, 
il  en  mourut  de  chagrin  peu  de 
cems  après  à  Condom ,  en  1 661  » 
à  91  ans.  On  a  de  lui  plufîeaxs 
ouvrages.  Les  principaux  font, 
I.  Les  Mémoires  des  Gaules ,  in- 
4* ,  quiforment  la  première  par- 
tie de  fon  Hiftoirc  de  France.  Ils 
font  plus  eftimés  que  tout  le 
refte.  On  voit  que  l'Auteur  avoic 
été  aux  fources.  II.  Hifieire  de 
France,  en  6  vol.  tu- fol.  La  nar- 
ration de  Dupleix ,  quoiqu  a/Te» 
net  ce  ,  eft  peu  agréable  ,  non- 
feulement  par  le  langage  qui  a 
vieilli  ,  mais  encore  par  les  pla- 
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tJtoJcs  ampoulées  dont  il  Ta  fc- 
tnéc.  Le  Cardinal  de  Ruhelieu  y 
fut  fort  flaté ,   parce  qu'il  vivoit 
lorfque  l'Hiftoncn  écrivit  }  Se  la 
Reine  Marguerite  ,  quoique  (à 
Bienfaitrice  >  y  cft  peinte  com- 
me une  MeJJaline,  parce  qu'elle 
éecie  morte ,  &  que  l'Auteur  n'a- 
boie plus  rien  à  en  attendre.  Il 
facrinoit  très- fou  vent  la  vérité 
à  de  mauvatfesantithèfes  &  à  des 
pointes  groiliére s.  La  vile  adu- 
lation ,  qui  perce  dans  tous  les 
endroits  où  il  parte  du  Cardinal 
de  Richelieu ,  déplut  beaucoup  à 
Matthieu,  de  Morgues,  Se  au  Ma- 
réchal de  Bojfompierre.  Us  le  con- 
vainquirent l'un  Se  l'autre  d'i- 
gnorance Se   de  mauvaife  foi. 
Dufleix  leur  répondit  le  moins 
mal  qu'il  put.  Après  la  mort  du 
Cardinal ,  il  voulut  refondre  une 
partie  de  fon  Hiftoire  5  mai*  fa 
vieil  Icffe  ne  lui  permit  pas  d'e- 
xécuter ce  projet.  III.  Hiftoire 
Romaine, en  }  vol.  in- foi.  mafle 
énorme  ,  fans  efprit  Se  fans  vie. 
ÎV.  Un  Cours  de  Philo fophie  ,  eu* 
France.  V.  La  liberté  de  la  Lan? 
pet  Franpoife  y  contre  V auge  las, 
Ccft  Pradon  qui  veut  don  net 
des  avis  à  Racine. 

DUPLESSIS ,  voyez,  PLESSIS. 
î.  DUPUY»  (Raymond)  fé- 
cond Grand  Maître  de  l'Ordre  de 
Se  Jean  de  Jérufalem  ,  (iiccéda 
en  ii  18  ,  à  Gérard  inftitutcur 
de  cet  Ordre.  11  étoit  du  Dau- 
phi  né.  Beaucoup  de  Gentilshom- 
mes capables,  de  manier  les  ar- 
»es  étant  entrés  dans  fon  Ordre, 
il  établit  une  milice  pout  défen- 

•  dre  la  Religion  contre  Ces  enne- 
mis. Il  auombia  le  premier  Cha- 

•  pitre  général  Se  partagea  l'Ordre 
en  trois  dafTes  >  de  Chevaliers , 
de  Sergens  d'armes  ,  Se  de  Cha- 
pelains. Il  fit  auffi  de  nouvelles 
«onftirutîons  confirmées  en  xuî, 
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par  le  tape  Caitxte  lî ,  fc  en 
î  no  ,  par  Innocent  II.  Ayant 
raflemblé  des  troupes  il  offrit  fea 
fèrvices à  BaudouinyKo\  de  Jéru- 
falem, qu'il  accompagna  au  fiége 
d'Afcalon,  ou  il  lignala  fon  cou- 
rage. La  ville  fe  rendit  en  peu  de 
fours.  Anajlafe  IV ,  ayant  ap- 
pris Cette  conquête  accorda  de 
grands  privilèges  à  (on  Ordre, 
Raymond  mourut  en  1 1 60  %  SC 
il  cft  révéré  comme  un  bienheu- 
reux. Quoique  nous  ayons  die 
qu'il  éroit  le  fécond  Grand-Maî- 
tre de  l'Ordre  ,  il  cft  cerrain  qu'il 
fut  le  premier  qui  prit  ce  titre } 
Gérard  n'ayant  eu  que  celui  de 
Reâcut  de  l'Hôpital  de  St  Jean 
de  Jérufalem.  Le  brave  Mont* 
brun  étoit  de  la  même  famille* 
(  Voyex,  fon  article.  ) 

IL  DUPUY,lJ*m  Cochon) 
Médecin  de  la  Marine  à  Roche- 
fort,  Correfpondant  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences ,  né  à  Niort  en 
Poitou ,  en  1 6 74 ,  mort  en  1 757 1 
publia  en  1698  .  une  Brochure 
curieufe,  intitulée  :  Hiftoire  dm 
bas  ventre  très-particulière. 

DUPRE\(  Marie)  fille  d'une 
faut  de  Vefmarets  de  Saint  Ser- 
lin ,  de  l'Académie  Francoife  % 
naquit  à  Paris  Se  fut  élevée  par 
fon  oncle.  Elle  avoit  un  génie 
facile  ,  Se  beaucoup  de  mémoire. 
Aptes  avoir  lu  une  partie  des 
bons  Livres  écrits  en  notre  Lan- 
gue ,  elle  apprit  le  Latin  Se  lue 
Ciceron ,  Ovide  t  Quinte -Cur ce  % 
Jujlm.  Ces  Auteurs  lui  étoienC 
devenu  familiers.  Son  oncle  lui 
enfeigna  enfuite  la  Langue  Grec- 
que/la  Rhétorique,  la  Poe'tiaue 
Se  la  Philofophie,  non  cette  Pni- 
lofophie  de  l'école  ,  hériiTée  de 
chicanes  Se  de  mauvaifes  fubti- 
litésj  mais  une  Philofophie  plui 
pure  ,  plus  folide.  Elle  étudia 
avec  tant  d'application  celle  de 
Ii  ij 
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T>e [cartes ,  qu  on  la  furnommoit 
la  Cartefienne.  Elle  faifoit  auffi 
des  vers  François  très  agréables, 
H  potiecloit  adex  bien  la  Lan- 
gue Italienne.  Elle  étoit  en  com- 
merce- d'amitié  &  de  littérature, 
avec  plufîeurs  hommes  fa  vans 
de  Ton  temps ,  de  même  qu'avec 
Mlles  de  Souder*  &  de  la  Vigne. 
Les  réponfes  d'Iris  k&imene, 
c'eft-à-dire  ,  à  Mlle  de  la  Vig ne, 
qui  fe  trouve  dans  le  kecueiïdes 
vers  chotjt s, publiés  par  le  P.  Bout 
heurs ,  (ont  de  cette  fille  fa  vante. 
I.  DURAND  ,  (Guillaume) 
furnommé  SpecuUtor  ,  né  à  Pui 
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célébrer  le  Concile  général  ,  6§- 
vifé  en  trois  parties  *  &  imprimé 
à  Paris  en  1671 ,  dans  un  Recueil 
de  pluûeurs  ouvrages  fur  le  mê- 
me fujet ,  donné  au  public  par 
Faure ,  Dodeur  de  Sorbonc.  On 
le  trouve  plus  facilement  féparé, 
Duran d  compofa  fon  ouvrage  à 
l'occafïon  du  Concile  de  Vienne» 
auquel  il  fut  appelle  en  ijio, 
par  le  Pape  Clément  V.  Il  a  été 
très-utile  dans  les  temps  aux  af- 
femblées  convoquées  pour  re- 
former les  moeurs  des  Chrétiens» 
particulièrement  celles  des  pre- 
miers Pontifes ,  des  Prélacs  ,  des 


moi  (Ton  dans  le  Diocèfc  de  Riez,  Eccléfîafliques  &  des  Religi 
Difciple  de  Henri  de  Sux.e  ,  prit 
le  bonuet  de  Doéteur  à  Bologne , 
&  patfa  delà  à  Mode  ne  ,  pour  y 
profertèr  le  Droit  Canon.  Le  Pa- 
pe Clément  IV  ,  lui  donna  la 
Charge  de  fon  Chapelain  ,  & 
d'Auditeur  du  Palais.  Il  hit  enfui  - 
te  Légat  au  Concile  de  Lyon  tenu 
vers  l'an  1164,  &  enfin  Evèque 

deMcndc,  en  1186,  Il  rcfufa  de-    -^ — -,,r , T_-, 

puis  l'Evéché  de  Ravcnne  que  •tiré  de  ientimens  nouveaux. ,  4c 
Nicolas  1  y  lui  offrit  ,  $c  mourut    que  fans  s  aflujettir  à  fuivre  en 


îeux. 
III.  DURAND  DE  St  POUR- 
CAIN ,  né  dans  le  Bourg  de  ce 
nom  dans  le  Diocèfe  de  Clex- 
montj  fut  Dominicain  ,  Doc- 
teur de  Paris  ,  Maître  du  (acre 
Palais ,  Evëque  du  Puy  en  1 3 1 S  » 
&  enfin  de  M  eaux  en  iji£.  Ii 
mourut  en  1  i  3 1  •  Son  nécle  lui 
donna  le  nom  de  Docteur  Tres- 
Réfolutifozict  qu'i  1  avança  quart- 


en  1196 ,  à  64  ans.  On  lui  donna 
le  furnomdc  Père  de  la  Pratique ', 
à  caufe  de  fon  habileté  dans  les 
affaires.  On  a  de  lui  difrerens  ou- 
vrages. I.  Spéculum  luris ,  qui 
lui  mérita  le  nom  de  Speculator. 
II.  Quelques  autres  ouvrages  de 
Droit ,  moins  connus  que  le  pré- 
cédent. 111.  Rat  ton  aie  divtno- 
rum  Officiorum  ,  qui  parut  pour 
la  première  fois  à  Maycncc  en 
14  f  9.  Cette  édition  eft  très-rare 
&  fort  recherchée  des  connoif- 
feurs.  Ce  Livre  a  été  enfuite 
réimprimé  en  divers  endroits. 

II.  DURAND,  (Guillaume) 
neveu  du  précédent ,  &  fon  fuc- 
ccfTcur  dans  l'Evéché  de  Mende , 
mourut  en  1318.  On  a  de  lui  un 
excellent  traité  de  la  manière  de 


tout  un  Ecrivain ,  il  prie  6a  uns 
&  des  autres  ce  qui  lui  convint 
davantage.  Il  a  laiûe  des  Com- 
mentaires fur  Us  quatre  Lrvres  des 
Sentences  5  un  Traité  fur  lerigtua 
des  Jurifdt&ions  ,  &  d'autres 
Traités  »  ou  il  montre  plus  de 
fa  eacité,  que  n'en  avoient  les 
Théologiens  de  fon  temps. 

IV.  DURAND  ,  Moine  de 
Fécamp ,  &  Abbé  de  Troarn  au 
onzième  Hécle ,  cft  Auteur  dune 
fa  vante  Epitrefur  tEueharifiie  , 
contre  Berenger.  Guillaume  le 
Conquérant^  Duc  de  Normandie, 
faifoit  grand  cas  de  (es  conteils, 
&  lui  donna  des  marques  publi- 
ques de  Ion  cftiinc. 

V;  DURAND,  (Gilles  )  Sieur 
de  la  Bergerie ,  Avocat  au  Parle» 


DUR 

ment  de  Paris  ,  fc  diftingua  par 
fon  efpric  &  par  fon  érudition. 
Il  fut  un  des  neuf  Avocats  cora- 
juis  par  la  Cour,  pour  Travailler 
à  la  réformation  de  la  Coutume 
de  Paris.  Le  temps  que  lui  laifloic 
la  Jurifprudence  >  il  le  donnoit  à 
la  Pocue.  Il  faifoit  des  versplaî- 
Caos  au  milieu  des  horreurs  de 
la  Ligue.  Les  gens  de  goût  qui 
font  un  peu  verfés  dans  la  Lit- 
térature Gautoiie  ,  connoiiTenc 
fes  vers  à  fa  Comerc  fur  le  Trépas 
de  VAne  Ligueur  ,  qui  mourut 
de  mort  violente  durant  le  fîége 
de  Paris,  en  1590.  Cette  lamenta- 
tion a  route  la  naïveté  &  tout 
l'enjouement  qui  peuvent  être 
dans  une  pièce  de  ce  genre.  Cet 
ouvrage  ingénieux  fe  trouve  dans 
le  premier  volume  de  la  Satyre 
Menippée  de  l'édition  de  1714» 
i»8°.  On  a  de  ce  Po&e  aimable 
d'autres  productions  qui  ne  man- 
quent ni  de  fel,  ni  de  facilité  5 
mais  quelques  -  unes  font  d'une 
licence  qui  en  interdit  la  lec- 
ture aux  perfbnncs  fages.  Du- 
rand mourut  au  commence- 
ment du  dix-feptiéme  fiéclc.  Ses 
ouvrages  ont  été  imprimés  en 
1594.  Ses  Imitations  tirées  du 
Latin  de  Jean  Bonnefons  ,  &c 
m-ix,  font  recherchées  des  cu- 
rieux. 

VI.  DURAND  BEDACIER , 
(  Catherine ,  femmo  de  Mr  )  vi- 
voit  au  commencement  de  ce 
ficelé.  Elle  avoit  de  l'efprit  &  le 
génie  Romanefque.  Nous  avons 
d'elle  plufleurs  ouvrages  dans  ce 
dernier  genre ,  qui  n'eft  pas  le 
meilleur  de  la  littérature*  Les 
principaux  font  >  I.  La  Comteffe 
de  Mortagne  II.  Les  Mémoires 
de  la  Cour  de  Charles  VIU.  III. 
Le  Comte  de  Car  donne  ,  ou  la 
Cou  (tance  vieforieufe.  IV.  Les 
Belles  Grecques  ou  llifiohe  des 
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plus  curieufes  Courtifannes  de 
la  Grèce  Toutes  ces  productions 
font  foibles ,  &  aucune  n'eft  pla- 
cée au  premier  rang  .,  ni  même 
au  fécond.  Nous  avons  encore  de 
cette  Dame  bel  efprit ,  des  Co- 
médies en  profe  qui  ne  valent 
pas  mieux  que  fes  Romans,  Se 
des  vers  François  inférieurs  aux 
unes  &  aux  autres. 

DURANTI,  (Jean -Etienne) 
fils  d'un  Confeillcrau  Parlement 
de  Toulouie  ,  fut  Capitoul  en 
1  f  rfj ,  en  fuite  Avocat  Général , 
enfin  nommé  premier  Préftdenc 
du  Parlement  par  Henri  111 ,  en 
1  f  8r.  Cétoit  dans  le  temps  des 
fureurs  de  la  Ligue.  Vuranti  y 
étoit  fort  oppofe  >  mais  il  ne  pue 
arrêter  .les  factieux  ,  ni  par  les 
menaces,  ni  par  les  carefles. 
Après  avoir  échapé  pluiîeurs 
fois  à  la  mort ,  en  voulant  cal- 
mer la  fédition  du  peuple  mu- 
tiné ,  un  des  Rebelles  le  tua  d'un 
coup  de  moufquct  en  1  $  89.  Pen- 
dant qucVuranti  levoitlcs  mains 
au  Ciel  ;  priant  Dieu  pour  fes  af- 
faflîns ,  le  peuple  fc  jeta  fur  lui 
comme  fur  une  bêce  féroce  ,  le 
perça  de  mille  coups  &  le  traîna 
par  les  pieds  à  la  place  de  l'c- 
chafaud.  Comme  il  n'y  avoit 
point  de  potence  dreiTée  ,  on  le 
mit  fur  fes  pieds  attaché  au  pi- 
lori ,  &  on  cloua  derrière  lui  le 
portrait  du  Roi  Henri  III.  Les 
uns  lui  atrachoient  la  barbe ,  le* 
autres  le  fufpcndant  par  le  nez , 
lui  diloient  :  Le  Roi  t*  et  oit  fi  cher  9 
te  voilà  maintenant  avec  lui. 
Tel  fut  la  récompenfe  des  foins 
qu'il  s'étoit  donnés  l'année  pré- 
cédente pour  garantir  Toul'oufe 
de  la  pelle  5  de  la  fondation  du 
Collège  deTEfqûillc,  mngnifi- 

3ucmcnt  conftruit  par  fes  ordres  ; 
c  rétabîiiTemcnt  de  deux  Con- 
fréries, l'une  pour  marier  de  pau- 
Ii  iij 
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vres  filles,  8c  l'autre  pour  foa- 
lager  les  prifonniers;  de  Tes  li- 
béralités envers  plusieurs  jeunes 
gens ,  qui  donnoiçnc  des  cfpé- 
rances  ,  Sec.  L'Eglife  ne  lui  dé- 
voie pas  moins  pour  fon  excel- 
lent Livre  De  Ritibus  Eeclefi*, 
lauflement  attribué  à  Pierre  £U- 
nes  %  imprirrîé  à  Rome ,  in-foL 
en  if 91. 

DUR  ER  ou  DURE ,  (  Albert  ) 
naquit  à  Nuremberg  en  147X1 
Après  avoir  voyagé  en  Flandre , 
en  Allemagne  &  a  Venife ,  il  mit 
en  lumière  Tes  premières  Eftam- 
pes.  Il  devint  fi  habile  dans  le 
Deffin  ,  qu'il  fervit  de  modèle 
aux  Peintres  de  fon  temps  ,  aux 
Italiens  même.  L'Empereur  Ma- 
xsmilien  I  le  combla  de  bien- 
faits. Il  lui  donna  lui-même  pour 
les  armoiries  de  la  Peinture  trois 
écuflbns.  deux  en  chcf&  un  en 
poinrç  Ce  Prince  dît  un  jour  en 
parlant  à  un  Gentilhomme  :  Je 
fuis  bien  d'un  Payfan  faire  un 
Noble  ,  mais  je  ne  puis  changer 
un  ignorant  en  auffi  habile  homme 
f  «Albert  Durer.  Les  tracafTcries 
de  fa  femme  ,  véritable  fjrie,  le 
firent  mourir  de  chagrin  à  57 
ans,  en  1  f  18.  Durer  ne  lui  ref 
fembloit  en  rien.  Il  étoit  plein 
de  douceur ,  de  modération  ,  Je 
fagciTe.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'Eftampes,  &  de  Ta- 
bleaux ,  dans  Icfquels  on  admire 
une  imagination  vive  &  fécon- 
de »  un  génie  élevé ,  une  exécu- 
tion ferme  &  beaucoup  de  cor- 
rection. On  fouhaiteroit  qu'il 
eue  fait  un  meilleur  choix  des 
objets  que  lui  préfentoit  la  na- 
ture ,  qur  fes  expreflSons  Aident 
plus  nobles,que  fontgoût  de  deiîin 
moins  roide  ,  fa  manière  plus 
gracieuiç.  Ce  Maître  n  obfejvoit 
guère  le  Coftum*.  Il  babiiloic 
tous  Ici  peuple*  comme  des  Al* 
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lemands.  On  a  encore  de  loi 
quelques  Ecrits  fur  la  Giomttru  , 
la  Per/pe&ive ,  les  ¥  unifications  % 
les  proportions  des  figures  hu- 
maines ,  &c.  Le  Roi  a  trois  ten- 
tures de  tapifleries  d'après  (es 
de/Tins  On  voit  plufîeuçs  de  (es 
tableaux  au  Palais  Royal.  Som 
cftampe  de  la  Mélancolie  cft  foa 
chef-d'œuvre.  Ses  Vierges  font 
encore  d'une  beauté  fînguliere. 

I.DURET,  (Louis)  Médecin, 
dont  on  a  plusieurs  ouvrages, 
mourut  en  15X6  *  à  f  9  ans  *  bif- 
fant plusieurs  en/ans  diiringues. 
II  a  imité  Hippocrate ,  &  a  traité 
la  Médecine  dans  le  goat  des  an- 
ciens ,  qui  cft  fouveiït  le  meil- 
leur ,  quoique  méprifé  par  quel- 
ques modernes.  Dur  et  fur  pre- 
mier Médecin  de  Ch tries  IX  & 
de  Henri  UL  Ce  Prinec  faîfok 
tant  de  cas  de  lui ,  qu'il  voulus 
aflifter  aux  noces  de  fa  fille,  à 
laquelle  il  fît  préfent  de  toute  fa 
vaiiTelle  d'or  &  d'argent  em- 
ployée à  ce  repas. 

IL  DURET,  Œdmond  Jean- 
Baptifte  )  Bénédiétin  de  la  Con- 
grégation de  St  Maur,  né  à  Paris 
le  t8  Novembre  16 71 ,  mourut  le 
i$  Mars  17*8.  Il  a  traduit  le  fé- 
cond volume  des  Entretiens  dune 
a/ne  avec  Dieu ,  par  H  aman  ,  & 
la  ditTertation  Thélogique  d'Jfr- 
nauld  fur  une  proportion  de  St 
Auguftin.  Il  fut  l'admiration  de 
fes  Confrères  par  fon  amour 
confiant  pour  fes  devoirs  ,  Se  par 
la  réunion  des  vertus  chrétienne! 
&  monaftiques. 

I-DUREUS  ou  DURjEUS, 
(Jean  )  Théologien  Pror citant  du 
XVII  fiéele ,  natif  d'Ecorte ,  tra- 
vailla avec  beaucoup  de  zèle, 
mais  envain  ,  à  la  réunion  det 
Luthériens  avec  les  Calviniftes. 
Il  publia  à  ce  fujet  plufîeurs  ou* 
vrages  depuis  U3  4  Jufqu  cru  tf  7.4, 


DUR 

£c  mourut  quelque  temps  après, 
avec  la  réputation  d'un  homme 
*  qui  à  un  efprit  éclairé  joignoit 
ira  caractère  conciliant. 

II.  DUREUS,  (Jean)  Jéfuitc, 
éciîvit  au  XVI  fiécle,  contre  la 
Réponfc  de  Witdkef  ,  aux  dix- 
huic  Raifons  de  C*mpien. 

DURING  y  Comte  Allemand, 
célèbre  par  une  perfidie  atroce  , 
écoic  gouverneur  du  filsd'IJ/*- 
dijlas ,  Prince  de  Lutzen  en  Mif- 
nie  ,  vers  le  commencement  du 
neuvième  fiécle.  NecUm  Prince 
de  -  Bohême  ayant  vaincu  &  dé- 
pouillé *VUdtJl*s  de  Tes  Etats ,  le 
lâche  During  coupa  la  tête  à  Ton 
élève  &  la  porta  au  vainqueur. 
NecUm  plus  généreux  que  lui  » 
loin  de  le  recompenfer  comme  il 
Tattendoic  ,  le  fit  pendre  à  un 
arbre. 

DURINGER,  (Melchior)  Pro- 
felîcur  en  Hiftoire  Eccléfiaflique 
à  Berne ,  peut  fournir  un  nouvel 
article  au  traire  De  infeliciutê 
Mudarum   II  palla  toute  fa  vie 
dans  le  célibat,  la  foiitude,  la 
mélancolie  ,  &  prefque  la  mi- 
fan  tropie.  Le  feu  ayant  pris  à  fa 
maifon,  le  premier  Janvier  i7M> 
il  tomba  d'un  troifîéme  étage ,  & 
mourut  une  heure  après  dans  fa 
76  année.  L'Auteur  de  la  Pby- 
Jique  factée  ,  imprimée  à  Am- 
fterdam  en  17  5 1,  avoir  beaucoup 
profité.dcs  lumières  de  Vuringcr. 
DURR1US,  (Jean  Conrad)  né 
à  Nuremberg  en  161$ ,  fut  fuc- 
ccflîvemem  Profefleurcn  Morale, 
en  Poe  fie ,  &  en  Théologie  à 
Alrorf ,  où  il  mourut  en  1 667.  On 
a  de  lui  >  I.  Une  Lettre  curieufe , 
dans  laquelle  il  apprend  à  un  de 
fes  amis  que  Itmn  Faitft  ,  inven- 
teur de  l'Imprimerie  avec  Pierre 
Scbœfer  ,  fut  aceufé  de  magie 
>ar  les  Moines ,  irrités  de  ce  que 
on  invention  de  l'Imprimerie 


ion 
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leur  enlevoit  les  gains  qu'ils 
étoient  accoutumés  de  faire  ,  en 
copiant  les  manuferits.  II.  Sy- 
nopfis  Théologie.  Mortlis. 

DURSTUS,  onzième  Roi  d*E- 
cofle,  félon  Buchanan.  Quoi- 
qu'il fut  fils  d'un  père  très- ver- 
tueux ,  il  s'abandonna  au  vin  & 
aux  femmes,  &  cli  a  fia  Ton  époufe 
légitime,  fille  du  Roi  des  fré- 
tons. Les  Nobles  ayant  confpiré 
contre  lui ,  il  feignit  de  changer 
de  conduite ,  rappella  fa  femme , 
atfembla  les  principaux  de  fes  fu- 
jets".  fît  un  ferment  folemncl  pour 
la  réforme  de  l'Etat ,  pardonna  à 
des  criminels  publics  ,  &  pro- 
mit qu'à  l'avenir  il  ne  feroit  rien 
fans  l'avis  de  la  NoblefTe.  Cette 
reconciliation  fut  célébrée  par 
des  réjouiflances  nubliqucsj  il 
invita  les  Nobles  a  fouper,  & 
les  ayant  tous  aiîemblés  dans  en 
lieu  ,  il  envoya  des  fcélérats  qui 
les  égorgèrent.  Cette  trahifou  ir- 
rita tellement  ceux  qui  ne  s'é- 
toient  pas  trouvés  à  cette  fête, 
qu'ayant  affemblé  une  groflê  ar- 
mée ,  ils  lui  livrèrent  bataille  8c 
le  tuèrent  vers  l'an  607  de  J.  C. 

DURYER,  v*y#*RYER(du). 

DUSMES ,  Maftapha  ,  autre* 
ment  Aîufttphs  Zelebis ,  fils  de 
Btjazet  I  ,  Empereur  des  Turcs  , 
ou  félon  d'autres  »  i  m  porteur  qui 
prir  ce  nom  vers  l'an  141^  fous 
le  règne  &  A  murât  II.  L#Turcs 
foutenoient  que  Muflapha  Zele- 
bis a  voit  été  tué  dans  une  bataille 
contre  Tamerlan*  les  Grecs  a  Au- 
raient au  contraire  ,  qu'il  étoic 
véritablement  fils  de  Bajszet.  Ce 
Prince  vrai  ou  prérendu  ,s'étant 
formé  un  parti,  marchoit  déjà 
vers  Andrinople ,  la  Capitale  de 
l'Empire  Ottoman.  Le  Sultan  A- 
mur  ut  envoya  contre  lui  le  Bâcha 
Btjaxet  à  la  tète  d'une  nui  (Tante 
armée  \  mais  ce  traître  fe  rangea 
Iiiv 
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du  côté  de  Muftapha  qui  le  fie 
fbn  Vifîr  ou  Ton  premier  Minif- 
tre.  Un  faux  bruic  ayant  répandu 
l'alarme  dans  Ton  armée ,  il  fe  vie 
abandonné  cour-à-coup,  &  obligé 
de  prendre  la  fuite.  Mais  Amu- 
rat  le  pour  fui  vant  fans  relâche , 
le  prit  enfin  près  d'Andrinople  & 
le  fit  pendre  aux  créneaux  des 
murailles  de  la  ville. 

DUTILLET,  voyez.  TILLET 
(du). 

I.  DUVAL,  (André)  de  Pon- 
toife ,  Docteur  de  la  Maifon  & 
Société  dcSorbone,  fut. pourvu 
le  premier  de  la  Chaire  de  Théo- 
logie nouvellement  établie  par 
Henri  IV  en  ij$*.  Il  ne  méri- 
toit  point  cette  place.  Cétoit  un 
Théologien  peu  éclairé  &  rempli 
des  préjugés  Ul  tram  on  tains.  Il 
fut  un  des  grands  perfécutcurs  de 
ficher  qui  valoit  mieux  que  lui , 
&  qui  fur  -  tout  avoit  le  cœur 
plus  François.  Buval  fut  choifi 
pour  être  un  des  trois  Vifîteurs- 
Généraux  dts  Carmélites  en  Fran- 
ce. Il  étoit  Sénieur  de  Sorbone , 
&  Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie ,  lorfqu'il  mourut  en  I6j8 , 
à  74  ans.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages ,  I.  Un  Commentaire  fur 
la  Somme  de  St  Thomas  ,  en  t  vol. 
in-fol.  IL  Des  Ecrits  contre  Ri- 
cher.  III.  Un  Ouvrage  contrôle 
Minière  du  Moulin ,  avec  ce  titre 
finguffler:  Le  feu  fElie  pour  tarir 
les  eaux  de  Stlo'é.  IV,  Les  Vies  de 
flufieurs  Saints  de  France  fr  des 
fays  votfins,  pour  fervir  de  fuite 
a  celles  de  Ktbadeneira.  Il  s'étoic 
occupé  a  traduire  en  François  ce 
Jéfuite  Efpagnoi ,  il  étoit  bien 
digne  d'un  tel  travail.  V.  Dêfu- 
frema  Romani  Pontifias  in  Et* 
clefiam  Potefimte. 

IL  DUVAL  ,  (Guillaume) 
Docteur  en  Médecine,  Doyen  de 
la  Faculté ,  &  Profelfeur  de  Phi- 
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lofophie  Grecque  &  Latine,  étoit 
couun  du  précédent.  Ceftlni  qui 
commença  à  enfeigner  an  Col- 
lège Royal  l'Economique,  la  Po- 
litique &  la  Science  des  Plan- 
tes ,  celle-ci  en  itfio,  &  celle-là 
en  1607.  Il  introduisit  auffi  dans 
les  Ecoles  de  Médecine  pendant 
(on  Décanat,  l'ufage  de  réciter  les 
courtes  Litanies  de!»  Saints  êc  Sain* 
tes  qui  ont  exercé  la  Médecine. 
On  a  de  lui  une  mauvaife  Hïf- 
toire  du  Collège  Royal  >  in-4% 
t  644.  Il  y  a  quelques  faits  cu- 
rieux »  mais  le  ftyic  en  cft  fort 
au-defibusdu  médiocre.  Son  plus 
grand  ouvrage  eft  ion  Commen- 
taire générale  fur  tout*  la  Philo- 
fofhie(fAriftotey  en  4  vol.  su -fol. 
Si  c'eft  le  plus  grand,  c  cft  auffi  k 
plus  ennuyeux. 

III.  DUVAL,  (Pierre)  natif 
d'Abbe ville,  Géographe  du  Roi, 
cft  Auteur  d  une  Géographie  pins 
connue  qu*eftimée ,  fous  ce  titre  : 
La  Géographie  Francoife  ,  conte- 
nant les  Dejcrif  tiens ,  les  Cafrtas9 
($•  les  B lofons  de  France,  avec 
les  acquits  lions  faites  fous  Lamés 
XIV.  bile  manque  d'exactitude. 

DYNAME  ,  Rhéteur  du  IV 
fiécle  »  ami  d' Aufone  ,  étoit  de 
Bourdeaux  comme  lui.  Il  fut  o- 
btigé  de  quitter  cette  ville,  ou  on 
Tavoit  aceufé  d'adultère.  Il  (e  re- 
tira à  Lerida  en  Efpagne  vers  l'an 
iéo  y  y  époufa  une  femme  focs 
riche  &  y  mourut. 


EA,  Nymphe  qui  implora  le 
fecours  des  Dieux  pour  évi- 
ter les  pourfuites  du  ûcnvcPbafis. 
Ils  la  changèrent  en  Ifle. 

EAQUE  ,  Eacus ,  fils  de  J*-. 
piter  Se  i'Egine ,  régna  dans  Tifle 
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A'Oenone  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  fa  mère.  La  perte  ayant 
Repeuplé  fon  pays  ,  il  obtint  de 
van  père  que  les  fourmis  (croient 
changés  en  habitans  qu'on  nom- 
ma Myrmidons.  Son  intégrité  & 
fa  prudence  le  rendirent  (i  re- 
commandable  ,  que  Tluton  Paf- 
fbeia  à  Minos  Se  a  Kh  ad  amante. 
3>our  juger  les  morts. 

EBED-JESU,  Auteur  de  plu- 
sieurs^ ouvrages  en  Syriaque»  eft 
le  même  qu'Afibissi.  Voytx.  cet 
article. 

EBERTU5  ,  (Théodore)  fa- 
vant  Profcfleur  à  Francfort  fur 
l'Oder ,  dans  le  XVI I  fiéele ,  s'eft 
/ait  un  nom  par  fes  ouvrages.  Les 
principaux  (ont ,  I.  Chronologie 
SanBioris  Lingua  DoBorum.  II. 
Blogia  Jurifeonfultorum  &  poli- 
ticorum  centum  illuftrium ,  qui 
fan&am  Htbraam  Ltnguam  pro- 
pagarunt,  Sec.  Ces  Livres  renfer- 
ment beaucoup  de  chofes  favan- 
ces  &  peu  agréables  excepté  pour 
les  Hébraïians. 

EDEYS  ,  Soudan  d'Egypte  , 
tua  en  1 1  f6  Je  Calife  fon  Maî- 
tre ,  qui  fe  repofoit  fur  ce  per- 
fide ,  du  gouvernement  de  fon 
Royaume.  Le  meurtrier  fe  (aille 
de  festrefors,  en  répandit  une 
partie  dans  le  Palais ,  pour  arau- 
fer  les  peuples ,  pendant  qu'il  fe 
iauvoit  lepée  à  la  main.  Les 
Hofpitaliers  &  les  Templiers, 
l'ayant  arrêté  fur  le  chemin  de 
Damas ,  &  l'ayant  mis  à  mort , 
partagèrent  entr'eux  Ces  tréfors 
Se  les  prilonniers.  Les  Templiers 
eurent  dans  leur  lot  le  fils  de 
l'aflaflîn ,  ieune  homme  de  très- 
grande  efpérance,  Se  qui  avoit 
quelque  tçinture  de  la  Religion 
Chrétienne.  Ces  Religieux  au- 
raient dû,  ce  femble , Te con fer- 
ver  y  ils  aimèrent  mieux  le  ven- 
dre pour  foixante-dix  mille  écus 


EBR  505 

aux  Egyptiens  ,  qui  le  firent 
cruellement  mourir. 

EBION ,  Phiiofophc  Stoïcien , 
difciplc  de  Cerinthe ,  Se  Aurcur 
de  la  Secte  des  Ebtonites ,  com- 
mença à  débiter  lès  rêveries  vers 
l'an  71  de  J.  C.  11  foutenoit  que 
J.  C.  étoit  un  pur  homme  ,  né 
par  le  concours  ordinaire  des  deux 
fexes.  Il  ajoutoit  que  Dieu  avoit 
donné  l'Empire  de  ce  monde  au 
Diable ,  Se  celui  du  monde  futur 
au  Christ.  Ses  difciples  mê- 
loient  les  préceptes  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  avec  le  Judaïf- 
me.  Ils  obfervoient  également  le 
Samedi  Se  le  Dimanche.  Ils  cé- 
lébraient tous  les  ans  leurs  myf- 
teres  avec  du  pain  aiyme.  Ils 
fe  baignoient  tous  les  jours  corn* 
me  les  Juifs ,  Se  adoroim  Jéru- 
falem  comme  la  maifonde  Dieu. 
Ces  Hérétiques  ne  connoiiToient 
point  d'autre  Evangile  que  celui 
de  St  Matthieu ,  qu'ils  avoient  en 
Hébreu  ,  mais  corrompu  Se  mu- 
tilé. Ils  rejetoient  le  refte  du 
Nouveau  Teftament  ,  Se  fur- 
tout  les  Epitres  de  St  Paul ,  re- 
gardant cet  Apôtre  comme  un 
apoftat  de  la  loi.  Ils  honoroient 
les  anciens  Patriarches ,  mais  ils 
méprifoient  les  Prophètes.  La 
vie  des  premiers  lEbionites  fut 
fort  face  j  celle  des  derniers  , 
fort  déréglée.  Ceux-ci  pe  «net- 
toient la  di Ablution  du  maria- 
ge ,  Se  la  plural iré  des  femmes. 

EBROIN  ,  Maire  du  Palais 
de  Clotaire  7/J,  &  de  Thietri  1 , 
homme  ambitieux ,  fier ,  entre- 
prenant ,  parvint  à  ce  pofte  par 
fes  intrigues  Se  par  (on  hypo- 
crifïe.  Les  efpérances  que  (es 
vertus  apparentes  avoient  don- 
nées, fe  démentirent  bientôt. 
Demeuré  feul  maître  par  la  re- 
traite de  la  Reine  BathiMe,  il 
ne  contraignit  plus  fon  orgueil, 
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fon  avarice ,  fa  perfidie.  Il  ra- 
vitfbie  les  biens  ,  il  ôtoit  les 
charges  ,  it  chaiîbk  les  Grands 
ui  croient  à  la  Cour,  &  dé* 
:ndoic  aux  autres  d'y  venir  fans 
(à  per  million.  Après  la  more  de 
CUtmre  en  670 ,  il  roic  Thierri 
fur  le  trône,  mais  la  haine  que  les 
Seigneurs  avoient  pour  le  Mi- 
nière ,  rejaillit  fur  le  Roi.  Ils 
donnèrent  la  Couronne  à  Chil- 
àtrtc  II ,  firent  tondre  Thierri 
&  Ebroin  ,  &  les  enfermèrent 
dans  des  Monaftercs.  Childeric 
étant  mort  en  67$ ,  Thierri  fut 
placé  fur  le  Trône ,  &  prit  I#«- 
defe  pour  Maire  du  Palais. 
EJbroin  s'écant  échapé  de  fon 
Mor.aftcrc  ,  fît  aflallîncr  Leude- 
fty  fuppofa  un  Clovis  qu'il  di- 
foit  êqp  fils  de  Clôture  III, 
força  les  peuples  de  lui  prêter 
ferment  de  fidélité,  &  ravagea 
les  terres  de  ceux  qui  lui  renf- 
lèrent. La  ville  d'Aucun  fut  af- 
fîégée.  L'Evéquc  Léger ,  Prélat 
d'une  grande  vertu ,  &  l'ennemi 
déclaré  &hbr$iny  eut  les  yeux 
crevés ,  &  fut  mis  dans^  un  Mo- 
naît  ère.  Ebroin  contraignit  en- 
fui te  ,  les  armes  à  la  main  , 
Tbitrri  à  le  recevoir  de  nou- 
veau pour  fon  Maire  du  Palais. 
Il  gagna  les  Grands  de  Ncultrie 
8c  de  Bourgogne  ,  &  renvoya 
fon  faux  Clcvts ,  dont  il  n'avoit 
plus  befoin.  Sa  tyrannie  n'eue 
plus  de  bornes ,  tous  les  gens 
de  bien  en  furent  les  victimes. 
Enfin  un  Seigneur  nommé  Her- 
manfroi%  qu'il  menacoit  de  la 
mort  ,  après  l'avoir  dépouillé 
de  fes  biens ,  tua  le  Tyran  en 
681  >  les  uns  difent  dans  fon 
lit ,  les  autres  à  la  (ortie  de  fon 
Palais.  Ce  fut  (bus  ce  Minière 
que  commença  Fufage  de  don- 
ner ,  à  titre  de  Précaire ,  les  biens 
Ecdéfiait-iqucs  à  des  Seigneurs 
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laïques  ,  fous  l'obligation  éa. 
fervice  militaire. 

ECCARD  ,  (  Jean  George  d') 
né  en  1 674 ,  à  Duingen ,  dans  le 
Ducbé  de  Brunfaic-c  ,  fut  ami 
de  LeibnitXf.  Il  devine  par  le 
crédit  de  cet  homme  célèbre  , 
Profcflcur  en  Hiftoire  à  Helm- 
ftadt.  Après  la  mort  de  ce  Philo- 
fophe ,  il  eut  une  Chaire  à  Ha- 
novre y  mais  les  dettes  qu'il  con- 
tracta dans  ce  nouveau  féjour  9 
l'obligèrent  de  le  quiter  en  171 1. 
L'année  d'après ,  il  embralla  la 
Religion  Catholique  à  Cologne  , 
&  te  retira  à  Wurczbourg.  U  y 
remplit  avec  diitindion  les  char* 

Ses    de   Con fet lier    Epilcopal  9 
'Hiftoriographe  ,  d'Archivifte 
&  de  Bibliothécaire.  Il  y  mou- 
rut en  17*0,  à  éo  ans,  après 
avoir  été  ennobli  par  l'Empe- 
reur.   On  a  de  lui ,  I.    Corpus 
Htftortcum  médit  dvi ,  *  tempo- 
ribus  Caroli  Magni  Imper  m  tors  3  9 
dd  fine  m  ftcult  XV.    Lcipfic    , 
1715,  i  vol.  in- fol.  Cette  col- 
lection   qui  vient,    dit  l'Abbé 
Lentlet ,  d'un  des  plus  habiles  , 
&  des   plus  honnêtes  hommes 
qu'il  y   ait  dans  l'Empire,  eft 
trés-curieufe  &   bien  dirigée  » 
chofe    rare  dans    les  écrivains 
Allemands  1  &  ce  qui  eft  encore 
plus  rare,  il  ne  répète  point ce- 

Îui  eft  dans  les  autres.  II.  Lege* 
r*ncorum  &  Riprtsricrmm  , 
Leipfick  17  jo  ,  in- fil.  Recueil 
non  moins  eftimé  que  le  précé- 
dent. III.  De  orifine  Germano- 
rum  libri  duo ,  publiés  en  1 7  «o , 
in  40 .  par  les  foins  de  Lbeidms , 
Bibliothécaire  d'Hanovre.  IV. 
Hiflorta  ftudii  etymologiei  Lin- 
guâGermxnicày  &c.  i«-8°  efH- 
mé.  V.  Plufieurs  autres  écrits  en 
Latin  &  en  Allemand ,  dans 
lefquels  on  remarque  une  vafte 
coanoiffanec  de  l'Hiftoirc. 
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ECCHELLENSIS,  (Abraham) 
Gavant  Maronite ,  Profeifeur  des 
Langues  Syriaque  &  Arabe  au 
Collège  Royal  à  Paris ,  où  le 
célèbre    le  Jay  lavoit  appelé. 
Cet  homme  illuftre  lui  donnoit 
par  an  fix  cents  écus  d'or ,  pour 
préfîdcr  à  l'imprcflion  de  fa  gran- 
de Bible  Polyglotte.  La  Congré- 
gation de  Propagandafide ,  l'ag- 
crégea  vers  Tan  163*  aux  Tra- 
ducteurs de  la  Bible  en  Arabe. 
Ecchellenfis  paiTa  de  Paris  à  Ro- 
me ,  après  avoir  obtenu  dans 
cette  Ville  une  Chaire  des  Lan- 
gues Orientales.  Il  y  mourut  en 
1664.  Ce  favant  étoit  profon- 
démeut  verfé  dans  la  connoif- 
faace  des  Livres  écrits  en  Syria- 
que &  en   Arabe  ,  &  quoiqu'il 
aie   eu  des   fupérieurs    dans  la 
connoitTance  de  ces  deux  Lan- 
gues *  il   faut  avouer   qu'il  les 
potfédoit  très-bien.  On  a  de  lui , 
I.  La  traduBion  £  Arabe  en  La- 
tin des  V ,  VI  &  VII  Livres  des 
Coniques  d'Apollonius.    Ce    fut 
par  ordre  du  Grand  Duc  Ferdi- 
nand II  y  qu'il  entreprit  cet  ou- 
vrage ,  dans  lequel    il  fut  aidé 
par  Jean  Alfonfe  Borelli ,  Ma- 
thémaricien  célèbre  ,  qui  l'orna 
de  Commentaires.  Cette  traduc- 
tion  fut  imprimée  à  Florence 
avec  le  Livre  d' Archimede  de 
affumptisy  en  i*6i  ,  in  fol.  IL 
Plufieurs  autres  verrions  de  Li- 
vres Arabes.  III.  Des  ouvrages 
de  Controvcrfe  conrre  les  Pro- 
tefraos ,   imprimés  à  Rome.  Il 
tache  de  concilier  les  fentimens 
des  Orientaux  avec  ceux  de  l'E- 
glife  Romaine ,  &  il  y  r  eu  flic 
quelquefois  très-bien.  IV.  Euty- 
chius  vindieatus ,  contre  Selden 
&  Hottinger,  Auteurs  d'une  Hif- 
toirc  Orientale.  V.  Des  Remar- 
ques fur  le  Catalogué  des  Ecri- 
vain? Chaldéens  >  compofè  par 
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Ebed  Jefu.  Elles  (ont  prédeufe* 
aux  Amateurs  ^de  la  Littérature 
Orientale. 

ECEBOLE ,  Sophiftc  de  Con- 
ftanrinopte  t  Maître  de  Rhéto- 
rique de  l'Empereur  Julien ,  fut 
toujours  de  la  Religion  du  Sou- 
verain. Sous  Cenftance ,  il  fe  mit 
à  la  mode  par  fes  invectives  con* 
tre  les  Dieux  des  Païens*  il  dé- 
clama depuis  pour  les  içemes 
Dieux ,  fous  Julien  fon  dilciple. 
A  la  première  nouvelle  de  la 
mort  de  ce  Prince ,  il  joua  ie 
rôle  de  pénitent.  Enfin  il  mourut 
fans  reconnoître  d'autre  Religion 
que  l'intérêt  préfent. 

I.  ECH  ARD,(  Jacques)  Do- 
minicain, né  à  Rouen  en  1*44  » 
mourut  à  Paris  en  1714.  Il  ne 
contribua  pas  peu  à  la  gloire  do 
fon  Ordre  par  la  Bibliothèque 
des  Ecrivains  qu'il  a  produits, 
en  i  vol.  tn  fol.  à  Paris ,  le  pre- 
mier en  1 719,  le  fécond  en  1711» 
Le  F.  §iuetif  avoit  travaillé 
avant  lui  à  cet  ouvrage ,  mais 
il  en  avoir  a  peine  fair  un  quart. 
Cette  Bibliothèque  e(t  fort  eftî- 
mée  pour  tous  les  Bibliographes. 
On  y  prend  une  idée  jufte  de  la 
vie  &  des  ouvrages  des  Ecrivains 
Dominicains,  de  leurs  différen- 
tes éditions ,  &  des  Bibliothèques 
ou  on  les  garde  en  Mannfcric. 
Tout  eft  appuyé  fur  de  bonnes 
preuves.  L'Auteur  donne  le  titre 
de  grands  Hommes  à  des  per- 
fonnages  très- médiocres  \  mais 
l'exagération  eft  le  défaut  de 
tous  les  ouvrages  de  ce  genre. 
Le  P.  Ecbard  avoit  toutes  les 
qualités  d'un  favant  vertueux. 

II.  ECHARD,  !  Laurent  )Hif- 
torien  Anglois .  ne  à  Rafla  m  dans 
le  Comté  de  Suffolk ,  exerça  fuc- 
ceilivement  le  Paftorat  dans  di- 
verfes  Eglifes.  Sa  fanté  étoit 
fort  foiblc.  Les  eaux  de  Scarbo- 


5*8  ECH 

rough  lu!  ayant  été  ordonnées , 
pûur  la  rétablir  ,  il  réfolut  de 
s'y  tranfporrer;  mais  il  mourut 
en  chemin  à  Lincoln,  en  1750. 
11  éroit  membre  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Londres.  Ses 
ouvrages  tous  écrits  en  Anglois 
font  t  I.  Hiftoire  d Angleterre 
éufquà  la  mort  de  Jacques  1 ,  à 
Londres ,  in- fol.  1707,  très-cf- 
rimée  en  Angleterre.  II.  Hiftoire 
Romaine  detuis  In  fondation  de 
Rome  ju/quà  la  tranflation  de 
ÎEmpire  par  Confiant  in  y  tra- 
duite en  François  par  Dantel  de 
la  Roque ,  revue  pour  le  ftyle , 
corrigée  &  publiée  par  l'Abbé 
des  Fontaines ,  à  Paris  1718,  6 
vol.  in- ii.  Cet  abrégé  eft  tron- 
qué &  fautif,  fuivant  M.  de 
V  *  *  $  mais  le  défaut  des  bons 
ouvrages  en  ce  genre ,  lui  a  don- 
né beaucoup  de  cours  en  France 
&  en  Angleterre.  L'Auteur  y  a 
transporté  les  principaux  traits 
de  l'Hiftoire  Romaine.  Il  y  a 
fait  entrer  auffi  de  petites  di- 
grdfions  fur  les  principaux  écri- 
vains de  Rome ,  qu'il  peint  avec 
plus  de  vérité  que  de  fincfTe. 
L'Abbé  Guy  on  a  donné  une  con- 
tinuation de  cette  Hiftoire ,  en 
10  vol.  m- 11.  Les  faits  y  font 
arrangés  avec  ordre  ;  la  narra- 
tion eft  (impie  &  naturelle,  le 
ftyle  aflez  tfur.  Cette  Hiftoire  a 
été  réimprimée  en  Hollande  & 
à  Avignon  >  en  1 1  vol.  Elle  fit 
connoitre  fon  Auteur  au  minif- 
terc  d'Angleterre ,  qui  l'employa 
dans  pluiïcurs  affaires.  III.  Hif- 
toire générale  de  ÏEglife  avec 
des  Tables  Chronologiques  ,  à 
Londres,  in-foL  Les  Eccléfîàf- 
tiqires  d'Angleterre  font  autant 
de  cas  de  cet  abrégé  ,  que  les 
gens  du  monde  en  font  de  fon 
Hiftoire  Romaine.  IV.  L'Inter- 
prète des  HotivelUftes  &  des  Lf- 
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feurs  de  Gazettes  :  ouvrage  f«- 
perficiel  qui  donna  à  rAbbé 
Ladvocat  l'idée  de  Ion  J>ic- 
tionnaire  géographique  portatif. 
Echard  compofa  auffi  un  Dû~ 
tionnaire  hiftorique  ,  qui  n'eft 
qu'un  fquelette  déebarné.  V. 
Trnduftion  Angloife  des  Comé- 
dies de  Plaute  &  de  Térence , 

ECHEMON,  fils  de  Pnom, 
fut  tué  par  Diomeje. 

ECHIDNA,  monftrc,  moi- 
tié femme  &  moitié  ferpent, 
fut  mère  du  chien  Cerbère ,  de 
VHydre  de  Lerne ,  de  la  Chimè- 
re, du  Lion  de  Hernie*  &c. 

ECHIDNE' ,  Reine  des  Scy- 
thes ,  qu'Hercule  époufà ,  8c  de 
qui  il  eut  plulieurs  enfans. 

ECHINADES.  Cétoîenr  des 
Nymphes  qui  furent  métamor- 
phofées  en  Ifles ,  pour  n'avoir 
pas  appelé  Achelous  à  un  facri- 
fice  de  dix  Taureaux,  auquel 
elles  avoient  prié  tous  les  Dieux 
des  bois  &  des  fleuves. 

I.  ECHION,  Roi  de  Thcbes. 
Ses  deux  filles  fe  laiiTerent  im- 
moler pour  appaifer  les  Dieux 
gui  affligeoienr  la  Contrée  dune 
(écherefle  horrible.  Il  forttt  de 
leurs  cendres  deux  jeunes  hom- 
mes couronnés ,  qui  célébrèrent 
la  mort  généreufe  de  ces  Prin- 
cefles.  Il  y  a  eu  un  autre  Eehien> 
qui  fut  un  de  ceux  qui  aidèrent 
Cadmut  à  bâtir  Thcbes  :  &  c'eft 
de  fon  nom  que  les  Thebaias 
ont  éré  appelés  Echienides. 

II.  ECHION,  Peintre,  Scul- 
pteur de  la  Gtece  ,  vers  Tan  du 
monde  ?6;i  ,  le  H1  avant  J. 
C.  >  n'eft  connu  que  par  ce  qu'eu 
dit  Pline  ,  qui  en  parle  avec 
éloge. 

ECHIUS  ou  ECK1US ,  (  Jean  ) 
né  en  Souabc  en  i486,  Profcf- 
feur  eu  Théologie  dans  l'Uni- 
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rerfité  d'Ingolftad ,  fignala  Ton 
lavoir  Se  fon  zèle,  dans  (es  con- 
férences contre  Luther ,  Carlo- 
fiad  ,  MeUncihon  ,    &c.    Il  fe 
trouva  en  i  n  8  à  la  dicte  d' Auf- 
bourg ,  fie  en  1 541  à  la  confé- 
rence de  Ratiibonne  ,  &  brilla 
dans  l'une  &    dans  l'autre.  Il 
joua  le  rôle  principal  dans  coû- 
tes les    difputes  publiques   des 
Catholiques  avec  les  Luthériens. 
Il  avoit   de  l'érudition  «  de   la 
mémoire  »  de  la  facilité,  de  la 
pénétration.  Ce  (avant  Théolo- 
gien mourut   à   Ingolftadt  en 
2  54)  9  à  47  ans.  On  a  de  lui , 
deux     Traités  fur  le    faerifice 
de  ta  Meffe  |  un  Commentaire 
fur  le  Trophête  Aggée  i  des  Ho- 
mélies ,  &  des  ouvrages  de  con- 
ttovetfe. 

ECHO  ,  fille  de  Y  Air  &  de  la 
Terre.  Cette  Nymphe  habitoit 
les  bords  du  fleuve  Ccphifc.  J«- 
non  la  condamna  à  ne  répéter 
que  la  dernière  parole  de  ceux 
qui  rinterrogeoient,parcc  qu'elle 
avoit  parlé|  d'elle  imprudem- 
ment ,  &  qu'elle  l'a  voit  amuféc 
par  des  dil  cours  agréables ,  pen- 
dant que  Jupiter  étoit  avec  fes 
Nymphes.  Echo  voulut  fe  faire 
aimer  de  Narciffe  ,  mais  s'en 
voyant  méprifée ,  elle  fe  retira 
dans  les  grottes ,  dans  les  mon- 
tagnes &  dans  les  forées  »  où 
elle  féchade  douleur,  &  fut  mé- 
tamorphofée  en  rocher. 

ECKOUT ,  wr« ,  V  ANDEN 
ECKOUT ,  (  Gcrbrant  ). 

ECLUSE,  (  Charles  del') 
Clufius ,  Médecin  d'Arras ,  au- 
quel les  Empereurs  Maximilien 
U  &  Rodolphe  Il>  confièrent  leur 
jardin  des  (impies.  Les  alTujc- 
tiflemens  déjà  vie  de  courtilan 
l'ayant  dégoûté  ,  il  fe  retira  à 
Francfort  fur  le  Mein  ,  enfuite 
à  Lcydc ,  oii  U  mourut  en  lioy  a 
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à  84  ans  ,  Profefleur  de  Botani- 
que. Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis en  i  vol.  in-fel.  Ils  rou- 
lent fur  la  feience  qu'il  avoit 
cultivée. 

EDELINCK  ,  (Gérard  (  na- 
quit à  Anvers  en  164 1. 11  y  ap- 
prit les  premiers  élcmens  du  Dcf- 
(in  &  de  la  Gravure  ;  mais  ce 
fut  en  France  qu'il  déploya  tous 
fcstalens.  Leuts  XIV ,  l'y  attira 
par  fes  bienfaits*  Il  fut  cfaoifi  pour 
graver  deux  morceaux  de  la  plus 
grande  réputation  ,  le  tableau  de 
la  fainte  Famille  de  Raphaël  fie 
celui  d'Alexandre  vifitant  la  fa- 
mille de  Darius \  de  le  Brun.  Ede- 
Itnck  fe  furpafia  dans  les  Effom- 
pes  qu'il  exécuta  d'après  ces  chefs- 
d'oruvres  j  les  copies  furent  auffî 
applaudies  que  les  originaux.  On 
y  admire  comme  dans  toutes  fes 
autres  productions ,  une  netteté 
de  burin ,  une  fonte ,  &  une  cou- 
leur inimitables.  Sa  facilité  fie 
fon  afliduicé  au  travail  nous  ont 
procuré  un  grand  nombre  de 
morceaux  précieux.  Il  a  réufïï 
également  dans  les  portraits  qu'il 
a  faits  de  la  plupart  des  hommes 
illuftres  de  fon  fiecle  ,  parmi 
lefquels  il  pouvait  fe  compter. 
Cet  excellent  Artifte  mourut  en 
1707,  dans  l'Hôtel  Royal  des 
Gobelins  où  il  avoit  un  logement, 
avec  le  titre  de  Graveur  ordinaire 
du  Roi ,  fie  de  Confeiller  dans 
l'Académie  Royale  de  Peinture. 
On  ne  doit  pas  oublier  dans  la 
Lifte  de  Ces  Eftampes  celle  de  la 
Magdelène  renonçantaux  vanités 
du  monde,  d'après  un  tableau  de 
le  Brw».  Elle  cft  remarquable  par 
la  beauté  de  la  Gravure  ,  fie  la 
fineue  de  Texpreflion. 

EDGARD ,  Roi  d'Angleterre, 
dit  le  Pacifique ,  fuccéda  à  (on 
fr cre  Eduin  en  9  c 9.  Il  vainquit 
les  Ecoûois ,  iropofa  à  la  P10- 
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vince  de  Galles  un  tribut  annuel 
d'un  certain  nombre  d^  teecs  dé 
loups ,  pour  dépeupler  i'iflc  de 
ces  animaux  carnaciers.  Il  lubju- 
ga  une  partie  de  l'Irlande  ,  po- 
Eça  Ces  Etats,  réforma  les  moeurs 
des  Ecclcfiaitiqocs ,  &  mourut 
en  97  S  i  après  un  règne  de  16 
ans.  Quelques  Auteurs  l'appel- 
lent rameur  <£•  les  délues  des 
jùplois.  Sa  modération  lui  mérita 
leiurnom  de  Pacifique.  On  trou- 
ve dans  la  collection  des  Conci- 
les pluficurs  Loix  qui  font  hon- 
neur à  la  fagciTc  de  Ton  Gouver- 
nement. 

I.  EDMOND,  ou  EDME,  na- 
quit au  Bourgd'Abcndon ,  d'un 
Père  qui  entra  dans  le  cloître , 
&  d'une  mere  qui  vécut  fainte; 
ment  dans  le  monde.  Il  fit  fes  étu- 
des à  Paris  »  &  y  cm'eigna  en- 
fuite  les  Mathématiques  &  les 
Belles-Lettres.  Son  nom  ayant 
pénétré  jufquà  Rome  ,  le  iJape 
Innocent  ///.  lui  donna  ordre  de 

Î>rêchcrlaCroifade.  Le  zèle  avec 
cquel  il  remplit  cette  fonction, 
lui  métita  l'Archevêché  de  Can- 
torbery.  Il  y  avoit  alors  un  Lé- 
gat Romain  en  Angleterre  qui 
exerçoit  une  efpèce  de  tyrannie, 
fous  la  protection  de  Henri  II!  , 
Prince  pufîllanime.  Il  demanda 
le  cinquième  de  tous  les  revenus 
Eccléfiaftiques.  Edme  confentit 
.  de  le  lui  accorder  ,  dans  l'ef- 
pérance  d'obtenir  la  liberté  des 
Elections  5  mais  le  Pape  lui  ayant 
ordonné  peu  de  tems  après  ,  de 
pourvoir  trois  centsRomains  des 
premiers  Bénéfices  vacans  ,  il 
crut  les  maux  de  l'Eglifc  d'An- 
gleterre fans  remède  >  il  fe  retira 
en  France ,  8c  y  mourut  en  1 14 1 , 
victime  de  fon  zélé  pour  les  pré- 
rogatives de  fon  Eglifc.  Les  Ecri- 
vains Anglois  dilent  que  Rome 
&  les  Italiens  reciroient  alors  du 
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Royaume  d'Angleterre  plus  de 
70  mille  marcs  d'argent ,  &  que 
rarement  les  revenus  du  Roi  ex  - 
cédoient  le  tiers  de  cette  fomme. 
Le  Pape  Innocent  IV  canonisa 
Si  Edmond  en  1149.  Il  nous  relie 
de  lui  un  ouvrage  intitulé  :  Spé- 
culum Ecclefiét. 

IL  EDMOND ,  dernier  Roi 
des  Anglois  Orientaux  ,  Fut  il- 
luftrc  par  fa  piété,  qui  le  fie  met- 
tre dans  le  Catalogue  des  Saints. 
Ce  Prince  plus  propre  aux  exer- 
cices de  piété  qu'à  l'exercice  des 
armes  ,  ayant  en  87s,  voulu  li- 
vrer bataille  aux  Danois  ,  fut 
aifément  vaincu  &  contraint  de 
prendre  la  fuite.  Il  crut  pouvoir 
le  cacher  dans  une  Eglire  *,  mail 
ayant  été  découvert ,  il  fut  mené 
à  lv*r  chef  des  Danois  qui  croit 
à  Helifdon.  Le  vainqueur  lui 
offrit  d'abord  de  lui  laiiîer  (bu 
Royaume  ,  pourvu  qu'il  le  re- 
connût pour  (on  Souverain,  £c  lui 
payât  un  tribut.  Edmond  ayant 
refufé  ce  parti ,  Ivar  le  fit  arra- 
cher à  un  arbre  ,  &  percer  d'une 
infinité  de  flèches  ,  après  quoi 
il  lui  fit  couper  la  tête.  Le  chef 
d'Edmond  ayant  été  trouve  quel* 
que  temps  après  fut  enterré  avec 
le  corps  à  Saint  Edmonbourg, 
Ville  qui  a  reçu  fon  nom  de"  ce 
Roi.  Tant  que  la  Religion  Ca- 
tholique a1  fleuri  en  Angleterre  , 
on  a  été  perfuadé  qu'il  7c  faitbit 
des  miraclcs.au  tombeau  de  ce 
Prince. 

III.  EDMOND  II ,  dit  C«* 
de  fer ,  Roi  des  Anglois  après 
fon  père  Ethbred ,  commença  de 
régner  en  1016.  Le  Royaume 
étoit  alors  extrêmement  divifé 
par  les  conquêtes  de  Qmnui ,  Roi 
de  Danemarc.  Le  nouveau  Roi 
prit  les  armes  ,  fe  rendit  maître 
d'abord  de  Gloceftcr  Se  de  Brif- 
tol ,  &  mit  fes  ennemis  en  dc« 
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rontc.    II  challa   enluite  Canut 
de  devant  Londres  qu'il    afiié- 

Scoit  ,  &  gagna  deux  (anglantes 
atailles.  Mais  ayant  laide  à  Ton 
ennemi  le  temps  de  remettre  de 
nouvelles  croupes  fur  pied  5  il 
perdit  Londres ,  &  fut  défait  en 
plusieurs  rencontres.  La  mort  de 
cane  de  bons  fujets  le  toucha. 
Pour  les  épargner  ,  ou  pour  ne 
plus  (c  commettre  à  leur  courage , 
il  fit  un  défi  à  Canut ,  qui  accep- 
ta le  parti.  Ces  Rois  le  battirent 
avec  chaleur  &  avec  forces  éga- 
les. Ils  terminèrent  leurs  di frè- 
re as,  en  partageant  te  Royaume. 
Quelque  temps  après  yEdric,  fur- 
nommé  Stréon  ,  corrompit  deux 
Valets  de  Chambre  ^Edmond 
qui  lui  payèrent  un  croc  de  fer 
au  fondement  ,  dans  le  temps 
qu'il  étoit  p relié  de  quelque  ne- 
ceflité  naturelle  ,  &  portèrent  (a 
tête  à  Canut.  Cela  arriva  l'an 
1017. 

IV.  EDMOND  PLANTA- 
GENET  ,  de  Wooditok ,  Comte 
d.- Kent, étoit  un  fils  cadet  duRoi 
d'Angleterre  Edouard  I.  Le  Roi 
Edouard  II ,  fon  frère  aîné,  l'en* 
*oya  Tan  x  j  14*  en  France  ,  pour 
y  défendre  contre  Charles  IV , 
les  pays  qui  appartenoientà  l'An- 
gleterre y  mais  il  ne  fut  pas  heu- 
reux dans  cette  expédition.  Ii  fut 
du  parti  de  ceux  qui  dépoferent 
Edouard  II  fon  frère ,  pour  met- 
tre fon  fils  Edouard  III  fur  le 
Trône.  Il  fe  chargea  du  Gouver- 
nement du  Royaume  avec  onze 
autres  Seigneurs  pendant  la  mi- 
norité de  fon  neveu  >  mais  il 
•uppercut  bientôt  que  la  mère 
du  jeune  Roi ,  de  concert  avec 
fon  Amant  Roger  Mortimer  y  ne 
lui  en  laiflbicnt  que  le  feul  titre. 
Il  travailla  dès-lors  à  faire  re- 
monter fur  le  Trône  fon  frère. 
Cette  tentative  ne  lui  r éuffit  pas  s 
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la  Reine  fit  fi  bien  ,  que  dans  urt 
Parlement  tenu  à  Wincheircr, 
il  fut  condamné  à  mon.  On  le 
conduifît  fur  féchafaud  ;  mais 
l'Exécuteur  s'étant  évadé  ,  il  y 
demeura  depuis  avant  midi  jus- 
qu'au foir ,  avant  qu'on  pût  trou- 
ver un  homme  qui  roulût  faire 
l'office  de  bourreau.  Enfin  vers 
le  foir  un  garde  de  la  Maréchauf- 
fée  fc  chargea  de  cette  trifte  exé- 
cution. Ainfi  moutut  ce  Prince ,' 
à  1  âge  de  18  ans. 

V.  EDMOND  I,  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  fils  d'Edouard  le 
Vieux  ,  monta  fur  le  Trône  en 
541.  Il  domta  les  peuples  du 
Northumbcrland  ,  poli  ça  fon 
Royaume  ,  donna  de  grands  cri-  ■ 
vilégesaux  Eglifes ,  &  fut  afîàf- 
finé  dans  un  feftin  ,  le  16  Mai 
945  yt  par  un  voleur  qu'il  avoir 
banni  de  fes  Etats. 

1 1.  EDOUARD  le  Vieux ,  Roi 
d'Angleterre ,  fuccéda  à  fon  pcic 
Alfred  en  900.  Il  défît  Conjtan- 
tin  ,  Roi  d'EcofTe,  vainquit  les 
Bretons  du  pays  de  Galles  >  5c 
remporta  deux  victoires  fur  les 
Danois.  Il  fit  enfuite  ériger  cinq 
Evêchés,&  mourut  en  914. 

II.  EDOUARD,  (Saint)  Roi 
d'Angleterre ,  né  en  961 ,  par- 
vint à  la  Couronne  dès  l'âge  de 
dix  ans.  La  plupart  des  Grands 
du  Royaume  le  reconnurent  pour 
leur  Roi.  Quelques-uns  s'y  op- 
posèrent. Enfin  Elfride  fa  bclle- 
mere  qui  vouloir  faire  régner 
fon  fils  Ethelrede  ,  lcftfic  afiafïï- 
ncr  en  977.  11  étoit  âgé  de  1  y 
ans.  L'Eglife  Romaine  l'honore 
comme  martyr  ,  &  en  célèbre  la 
mémoire  le  jour  de  fa  mon  ,  le 
18  Mars. 

III.  EDOUARD  ,  (  Saint  ; 
die  le  Confejfeur  ,  on  le  "Dibon- 
naire  ,  fut  rappelle  en  Angle- 
terre après  la  more  de  fon  frerc 
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Elfrede.  Il  étoit  alors  en  Nor- 
mandie y  oii  les*  i  n  eu r fions  des 
Danois  la  voient  obligé  de  fe  re- 
tirer. Il  fut  couronné  l'an  104?. 
Ce  Prince  plus  (impie  que  poli- 
tique ,  plus  foible  que  généreux, 
plus  indolent  qu'appliqué  pré- 
para ,  die  un  Hiltoricn  ,  une  ré* 
volution  dans  fa  patrie ,  par  fon 
caractère.  Le  Comte  Godvvim 
qui  écoic  allé  le  chercher  en  Nor- 
mandie ,  lui  donna  fa  fille  en 
mariage  »  &  gouverna  fous  fon 
nom.  Ce  général  remporta  d'af- 
fez  grands  avantages  fur  les  en* 
nemis  de  l'Etat.  Le  Roi  laifla 
avilir  le  Sceptre  par  (à  foibleAe  , 
mais  il  prit  des  arrangemens  pour 
le  faire  paiTer  dans  des  mains 
plus  dignes  de  le  porter.  Il  laifla 
en  mourant  fa  Couronne  à  Guil- 
laume Duc  de  Normandie  fon 
parent  ,  qui  lui  rendit  tout  fon 
éclat.  'Edouard  mourut  le  %  Jan- 
vier 1066 ,  après  un  regoe  de  x; 
ans.  Il  fut  canonifé  par  le  Pape 
AlêxetndtB  III ,  car  quoiqu'il 
n'eût  pas  les  qualirés  d'un  Roi  % 
il  eut  les  vertus  d'un  particulier. 
IV  EDOUARD  I,  Roi  d'An- 
gleterre', naquit  à  Winch efter 
en  i*?9#ï  du  Roi  Henri  III , 
&  à'Eléehore  de  Provence.  Il  fe 
croifa  avec  le  Roi  St  Louis  con- 
tre les  Infidèles.  Il  partageoit  les 
travaux  ingrats  de  cette  expédi- 
tion malhcureufe  ,  lorfque  la 
mort  du  Roi  fon  père  le  rappeîla 
en  Europe  ,  en  1171.  Au  retour 
de  l'A  fie  ,  il  débarqua  eu  Sicile, 
ic  vint  en  France ,  où  il  fit  hom- 
mage au  Roi  Philippe  III ,  des 
terres  que  les  Angloispouedoient 
dans  la  Guienne.  L'Angleterre 
changea  de  face  fous  ce  Prince» 
Il  fut  contenir  l'humeur  remuan- 
te des  Anglois  &  animer  leur 
industrie,  fi  fit  fleurir  leur  com- 
merce autant  qu  on  le  pouvok 
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alors.  Il  s'empara  du  pays  de 
Galles  fur  Lolin  ,  après  l'avoir 
tué  les  armes  à  la  main  en^xiM. 
Il  fît  un  traité  avec  le  Roi  Phi- 
lippe IV  ,dit  le  Bel  ,  fucceffear 
de  Philippe  III  ,  par  lequel  il 
régla  les  différents  qu'ils  avoîent 
pour  la  Saintongc ,  le  Limoufio, 
le  Querci  &  le  Pcrigord.  L'aa- 
née  fuivatue  il  fe  rendit  à  A 
miens  ,  ou  il  fit  au  même  Prince 
hommage  ,  de  toutes  les  terres 
qu'il  poiîédoit  en  France.  La 
mort  i  Alexandre  III,  Roi  d*£- 
cotre,  arrivée  en  1x91  ,  ayant 
laifle  fa  couronne  en  proie  à 
l'ambition  de  douze  compéti- 
teurs ,  Edouard  eut  la  gloire  d'ê- 
tre choiii  pour  arbitre  entre  les 
Prétendans.  Il .  exigea  d'abord 
l'hommage  de  cette  Couronne; 
enfuite  il  nomma  pour  Roi  Bail- 
loi  qu'il  fit  fon  variai.  Une  que- 
relle peu  confidérablc  entre  deux 
mariniers  ,  l'un  François ,  l'au- 
tre Anglois*  alluma  la  guerre 
en  119  j  enrre  les  deux  nations. 
Edouard  entra  en  France  avec 
deux  armées  ,  Tune  deftinée 
au  fiege  de  la  Rochelle  ,  &  1  au- 
tre contre  la  Normandie.  Cette 
guerre  fut  terminée  par  une  dou- 
ble alliance  en  119  8  ,  enrre 
Edouard  &  Marguerite  de  Eran- 
ce  ,  &  entre  fon  fils  Edouard  & 
Ifabelle,  l'une  feeur  &  l'autre 
fille  de  Philippe  U  Bel.  Le  Roi 
Anglois  tourna  enfuite  fes  ar- 
mes contre  l'Ecoûe.  Bervick  fat 
la  première  place  qu'il  affiçgea. 
Il  la  prit  parrufe.  Il  feignit  de 
lever  le  fiege ,  &  fit  répandre  par 
fes  émifTaires  qu'il  s'y  étoit  dé- 
terminé par  la  crainte  des  fc- 
cours  au'attendoient  les  afliéges. 
Quand  il  fe  fut  aiïcz  éloigné 
pour  n'être  pas  apperçu  ,  il  ar- 
bora le  drapeau  d'Ecoifc ,  &  s'a- 
vança vers  la  place.  Lagarnifoa 
féduicc 
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!'  réduite  par  ce  ftratagême ,  s'cm- 
preiTa  d'aller  aa-dcvanc  de  ceux 
quelle  crpyoic  fes  libérateurs. 
Elle  étoit  à  peiue  fortie,  qu'elle 
'  fut  couple  par  les  Anglois  qui 
entrèrent  précipitamment  dans 
la  ville.  Ce  fuccès  en  amena  d'au- 
tres. Le  Roi  d'Ëcoffe  fut  fait  pri- 
fbnnier,  confiné  dans  la  Tour  de 
Londres,  &  forcé  à  renoncer  en 
faveur  du  vainqueur  au  droit  qu'il 
avoit  fur  la  Couronoe.  Ce  iut 
alors  que  commença  cette  anti- 
pathie entre  les  Anglois  &  les 
EcofTois  qui  dure  encore  au- 
jourd'hui ,  malgré  la  réunion  des 
deux  peuples.  Edouard  mourut 
en  achevant  fa  conquête  de  l'E- 
coffe  en  i  *07  »  après  34  ans  de 
.  règne ,  &  6  8  ans  de  vie.  Les  His- 
toriens de  différentes  nations  onc 
parlé  fi  différemment  de  ce  Prin- 
ce ,  dit  l'Auteur  de  VHiftotre  du 
Parlement  £  Angleterre,  qu'il  eft 
difficile  de  s'en  Former  une  jufte 
idée.  Les  fatyres  font  venues  des 
EcofTois ,  Se  les  éloges  des  An- 
glois. Oa  ne  peut  lui  refufer 
beaucoup  de  courage,  des  moeurs 
pures,  une  équité  exaâe;  mais 
ces  qualités  furent  rernies  par  la 
cruauté  &  par  la  foif  de  la  ven- 
geance. Ce  fut  fous  ce  Prince  que 
k  Parlement  d' Angleterre  prit  une 
nouvelle  forme ,  telle  à  peu-prés 
que  celle  d'aujourd'hui.  Le  titre  de 
Pair  &  de  Baron  ne  fut  affecté 
qu'à  ceux  qui  eutroient  dans  la 
Chambre  haute.  Il  ordonna  à 
cous  les  Chéri fs  d'Angleterre  que 
chaque  Comté  ou  Province  dé- 

{ ratât  au  Parlement  deux  Chcva- 
ters,  chaque  Cité  deux  Citoyens, 
chaque  Bourg  deux  Bourgeois. 
La  Chambre  des  Communes  com- 
mença par- là  à  entrer  dans  ce  qui 
regardoit  les  fubfides,  Edouard 
lui  donna  du  poids ,  pour  pou- 
rvoir balancer  le  pouvoir  des  Ba- 
Terne  II. 
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ront.  Ce  Prince  afTez  ferme  pour 
ne  les  point  craindre ,  &  aûez 
habile  pour  les  ménager ,  forma 
cette  clpéce  de  gouvernement» 
qui  raUcmble  tous  les  avanta- 
ges de  la  Royauté ,  de  i'Àrifto- 
cratie,  &  de  la  Démocratie  >  mais 

3 m  a  aufli  tous  les  inconvéniens 
e  cous  les  trois ,  6c  qui  ne  peut 
fubûfter  que  fous  un  Roi  fage. 

V.  EDOUARD  II  ,  fils  & 
fuece fleur  d'Edouard  I  ,  cou- 
ronné à  l'âge  de  15  ans,  en  1 907, 
abandonna  les  projets  de  fon 
père  fur  l'EcofTe ,  pour  fe  livrer 
a  fes  maîtrefles  &  à  fes  favoris. 
Le  principal  d'entr'eux  étoit  un 
nommé  G  aveu  on  Piere,  Gen- 
tilhomme Gafcon  ,  qui  à  la  fierté 
de  fa  nation  joignoit  les  caprices 
d'un  favori.  &  la  dureté  d'un, 
Miniftre.  Il  maltraita  û  cruel- 
lement les  Grands  du  Royaume , 
qu'ils  prirent  les  armes  contre 
leur  Souverain ,  &  ne  les  quittè- 
rent 'qu'après  avoir  fait  couper 
la  tête  à  ion'  indigne  favori.  Lee 
EcofTois  profitant  de  ce  trouble , 
fecouerent  le  joug  des  Anglois. 
Edouard  malheureux  au  dehors , 
ne  fut  pas  plus  heurenx  dans*  fa 
famille,  ifakelle  fa  femme  irri- 
tée contre  lui ,  fe  retira  à  la  Cour 
du  Roi  de  Frauce ,  Charles  le  Bel 
fon  frère.  Ce  Prince  encouragea 
fà  feeur  à  lever  l'étendard  de  la 
révolte  contre  fon  mari.  Cette 
Prince  (Te  fecourue  par  le  Comte, 
de  Hainaut  repafTa  la  mer  avec 
environ  trois  mille  hommes. 
Edouard  livré  à  l'incertitude  dans 
laquelle  il  avoit  floté  toute  fa 
vie  »  fe  réfugia  avec  fon  favori 
Sfeneer  dans  le  pays  de  Galles  » 
tandis  que  le  vieux  Sfeneer  s'en- 
fermoitdans  Briftol  pour  couvris 
fa  fuite.  Cette  ville  ne  tint  point 
contre  les  efforts  des  il  lu  Ores 
aventuriers  oui  fuivoient  la  Rci- 
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ne.  Les  (feux  Spennr  moururent 
i>ar  la  main  du  bourreau»  On  ar- 
racha au  fils  fur  la  potence  les 
parties  donc  on  prête ndoic  qn?l 
avoit  Fait  on  ufage  coupable  avec 
le  Monarque.  Edouard  fut  con- 
damné à  ane  prifou  perpétuelle , 
&  fon  fils  mis  en  fa  place.  Ef- 
clave  fur  le  trône  ,  pnfillanimc 
dans  les  fers ,  il  finit  comme  il 
avoit  commencé,  en  lâche.  Apres 
quelque  temps  de  prii on,  on  lui 
enfonça  un  fer  chaud  dans  le  fon- 
dement par  un  tuyau  de  corne  , 
de  peur  que  la  brûlure  ne  parût. 
Ce  fur  par  ce  cruel  (upplice  qu'il 
perdit  la  vie  l'an  1)16,  après  zo 
ans  de  règne. 

VI.  EDOUARD  III,  fils  du 
précédent,  mis  fur  le  trône  à  la 
place  de  fon  père  ,  par  les  intrî- 
[ues  de  fa  mère ,  en  i  ?i6 ,  ne  lui 
_ut  pas  pour  cela  plus  favorable. 
Il  fit  enlever  fon  favori  Mortimer 
jufque  dans  le  Ht  de  cette  Pria- 
cède  ,  &  le  fit  périr.  Ifabelle  elle- 
même  fut  enfermée  ,  &  fes  jours 
avancés.  'Edouard  maître,  8c  bien- 
tôt marre  abfolu,  commença  par 
conquérir  rc  Royaume  d'EcolTe , 
difyaté  par  Jean  de  Eatlléul  & 
David  de  Brus.  Une  nouvelle 
fcène ,  &  (jui  occupa  davantage 
l'Europe ,  s  ouvrit  alors.  Edouard 
Jïl ,  voulut  retirer  les  places  de 
la  Gai  en  ne  ,  dont  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valais  étoit  en  pofleflion. 
Les  Flamands  ,  l'Empereur  ,  & 
plusieurs  aurres  Princes  entrè- 
rent dans  fon  parti.  Les  premiers 
exigèrent  feulement  qu'Edouard 
prît  le  titre  de  Roi  de  France ,  en 
conféquence  de  tes  prétentions 
far  cette  Couronne ,  parce  qu'a- 
lors fuivant  le  fens  littéral  des 
Traités  qu'ils  avoient  faits  avec 
les  François ,  ils  ne  faifoientque 
fuivrele  Roi  de  France.  Edouard, 
die  Rapin  de  Thoiras ,  approuva 
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ce  moyen  de  les  faire  entrer  (faut 
la  hgue.On  voirait  un  antre Hif» 
torien  ,  que  fi  ce  Prince  avoir  eo 
fee'oin  des  Juifs ,  il  aurott  pris 
de  même  le  titre  de  Mèffie.  Voila 
TépDquc  de  la  jonétion  Jes  fleurs 
de  Lys  &  des  Léopards.  Edouard 
fe  qualifia  dans  un  manifefte, 
Roi  de  France  ,  d'Anglcrc»re  & 
d'Irlande.  Ilcommença  la  guerre 
par  le  ( rége  de  Cambrai  t  qu  il  fut 
obligé  de  lever.  La  fortune  Im 
fut  enfuite  pl^F  favorable,  fi 
remporta  une  victoire  navale , 
connue  fous  le  nom  de  Bttatlk 
de  CEclisfe.  Ces  avances  fo- 
rent fuivis  de  la  bataille  de 
Creci  en  1546.  Les  François  y 
perdirent  trente  mille  hommes 
de  pieds ,  douze  cents  Chevaliers 
&  quatre- vingt  Bannières.  On 

'  attribua  en  partie  le  fuccès  de 
cette  journée  à  fix  pièces  de  ca- 
non dont  les  Anglois  fe  fer* 
voient  pour  la  première  fois, 
&  dont  i' ufage  étoit  inconnu  en 
France.  Edouard  fc  tint  à  l'écart 
pendant  route  l'acTion.  Il  avoir 
pourtant  envoyé  un  carrel  à  Pk- 
hppe  au  commencement  de  h 
guerre,^  fon  propos  ordi tiare 
éroir  qu'il  ne  foubaitoit  rien  tant 
oue  de  combattre  feul  àfeul,  ou 

•  de  le  rencontrer  dans  la  mêlée. 
Le  lendemain  de  cette  vicloirc, 
les  troupes  des  Communes^  de 
France  furent  encore  défaites. 
Edouard  après  deux  victoires 
remportées  en  deux  jonr* ,  prô 

'  Calais  qîû  refta  aux  Angloh  iro 
années.  La  mort  de  Pbtitffe  de 
Valois*  en  1 5  ro ,  ralluma  la  guer- 
re. Edouard  la  continua  contre 
le  Hoi  Jean  fon  fils ,  &  remporta 
fur  lui  en  1 1  ç 7  ,  la  bataille  de 
Poitiers.  Jean  fur  fait  prisonnier 
dans  cette  fournée  &  mené  en  An- 
gleterre, doù  il  ne  revint  que 
que  quatre  ans  après.  Edouard 
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Pnûce   de  Galles  ,  fils  An  Roi 
d'Angleterre  ,  qui  commandoir 
les  troupes  dans  cette  bataille , 
donc?  des  marques  d'un  courage 
ittftàacible.   A  lop    encrée  dans 
JLoodrcs  ,  îl  parut  fur  .une  petite 
liaqucncc  noire  ,    marchant  au 
coté  du  Roi  Jean  ,  qui  montoit 
un  beau  cheval  blanc  fuperbe- 
ment  harnaché.  Malgré  la  bar- 
Imrie  de  Ton  ûécle ,  il  y  avoic  un 
orgueil  bien   raffiné  dans  cette 
jnodeftie  du    vainqueur.    11  y 
jkvou  eucorc   plus    de    cruauté 
d'expo  fer  un  Roi  malheureux  à 
la  vue  d'une  populace.  Après  la 
more  de  Jean ,  en  i  \6  4 ,  Edouard 
fut  moins  heureux.   Char  Us  V 
«oniifqua  les  terres  que  les  An- 
-glots    poriedoienc    en   France  » 
après  s  être  préparé  à   foutenir 
1  arrêt  de    confifçation   par  les 
lianes.    Le  Roi  de  France  rem- 
.porta   de  grands  avantages  fur 
eux  5  6c  le   Monarqpe  Anglois 
Courut  en  1377»  avec  la  dou- 
leur de  voir  les  victoires  de  fa 
-jcunclTc  obscurcies  par  les  per- 
tes de  fes  vieux  joues.  Sa  yicil- 
lefle   fut  encore  ternie  par  le 
crédit  de  (es  favoris  ,  &  fur- tout 
par  (on  amour,  pour  une  certaine 
Alix,  qui   l'empêcha  m4me  de 
jrcevoir  le*  Sacremens  de  l'E- 
cglifc  dans  fa  dernière  maladie. 
-Son. règne  aoroit  eu  un  éclat  in 
fini  fans  ces  tâches.  L'Angleterre 
Jiavolc  point  eu  encore  de  Sou- 
dera in,  qui  eût  tenu  dans  le  même 
temps  deux  Rois   pufonniers, 
Je*»  Roi  de  France,  &  David 
Roi   d'Eco  (Te.  Sa  poli  ri  que  eut 
tien  des  défauts.  Dépourvu  de 
*ues  générales  ,-&  entraîné  par 
le  cours  des  circonftances  ,  il 
n'étendit  pas  fa  prévoyance  plus 
loin  que  fan  regne.  Tout  le  crédit 
qu'il  avoit  dans  (on  Parlement, 
Ù  le  fit  feevir  à  (es  conquetesj 
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au  lieu  qu'un  autre  auroit  fa£ 
fervir  fes  conquêtes  à  fe  rendre 
marne  de  (on  Parlement.  Lçs 
eutreprifes  de  ce  Monarque  coû- 
tèrent beaucoup  à  l'Angleterre, 
mais  elle  s'en  dédommagea  pat 
le  commerce.  Elle  vendit  fç's 
laines ,  Bruges  les  mit  enccuvr'é* 
Ce  fut  Edouard  qui  inftitua  l'Or- 
dtc  de  lajarrettere.  L'opinion  Vul* 
£ai rc  e(t  qu'il  fît  cette  '  inûitur 
tion  a  l'occafion  de  la  Jarretière 
que  la  ComteiTc  de  Saltsbury  if 
Maîtrcfle ,  lailTa  tomber  dans  un 
bal  ,  &  que  ce  Prince  releva» 
Les  Courti fans 5  étant  mis  à  rite  , 
&  la  Comte  lie  ayant  rougi ,  \t 
Roi. dit  :  Honm  foit  qui  mal  f 
fenfe  ,  pour  montrer  qu'il  n'ar 
voie  point  eu  de  mauvais  d  elle  in, 
&  jura  que  tel  qui  s'étoit  mo- 
.que  de  cette  jarretière  s'eftime- 
meroie  heureux  d'en  porter  une 
fcmblablc.  On  peut  rejeter  ce 
fait  aufli  bien  que  l'admettre. 
•Quoique  fort  répandu  dans  les 
Hiltoricns  modernes  ,  il  n'eft 
-attelle  par  aucun  Auteur  contem- 
porain. Des  favans  qui  croient 
être  mieux  inftruks,  penfent  que 
l'Ordre  de  la  Jarretière  prit  ion 
origincà  la  bataille  de  Creci.  On 
.avoir  donné  pour  mot  Garter , 
qui  lignifie  Jarretière  en  Anglois. 
VU.  EDOUARD  IV  ,  fils  de 
Richard,  Dticd'Yorck,  enleva  la 
Couronne  d'Angleterre  zHentt 
VI.  Ii  prétendoit  quelle  lui  étoit 
duc,  parce  que  les  filles  en  An- 
gleterre ont  droit  de  fuccéder  an 
trône,  2c  qu'il  defeendoie  de 
Lionel  de  Clarence  .  fécond  fils 
&  Edouard  111,  par  ta  mère  Anna 
de  Morttmer^  femme  de  Richard, 
au  lieu  que  Henri  defeendoit  du 
troifiéme  fils  d'Edouard  IJJ  ,  qui 
rétoit  Jean  de  Lancaflre  fon  biu 
aïeul  paternel.  Deux  vicloircs 
{emportées  fur  Henri ,  firent  pluj 
KkTj 


516*  EDO 

fouc  Edouard  que  cous  fes  droi ts. 
l  fe  fie  couronner  l'an  146 1 .  'Ce 
fut  la  première  étincelle  des  guer- 
res civiles    encre    les  Maifons 
d'Torck  &  de  Lanca/tre%  donc  la 
première  portoit  la  rofe  blanche, 
fie  la  dernière  la  rouge.  Ces  deux 
parcis  firent  de  l'Angleterre  un 
▼aile  .théâtre  de   carnage  ;  les 
échafauds  étoienc  dreffés  fur  les 
champs  de  bataille.   Cependanc 
Edouard  IV  étoit  paifible  fur  le 
trône  par  les  foins  du  célèbre 
Comte  de  Warvicb  j   mais  dès 
qu'il  fut  tranquille  ,  il  fut  in- 
grat. Il  écarta  ce  Général  de  fes 
confeils.  Il  s'en  fit  un  ennemi  ir- 
réconciliable. Dans  le  temps  que 
Warvtch  négocioit  en  France  le 
mariage  de  ce  Prince  avec  Bonne 
de  Savoy  e  ,  fœur  de  la  femme  de 
Louis  XI.  Edouard  voit  £///*- 
beth  Voiville ,  en  devient  amou- 
reux, n'en  peut  jamais  obtenir 
que  ces  paroles  accablantes  :  Se 
ri  ai  pas  ajfez,  do  nuijfance  pour 
efpérer  d'être  Reine  ,  ejr  j'ai  trop 
d'honneur  pour  rriahaiffer  à  être 
Maitrejfe.  Ne  pouvant  fe  guérir 
de  (2  pailion  ,  il  couronne  fa 
Maîtrcfle  ,  fans  en  faire  parc  à 
Warvieh*  Le  Miniftre  outragé, 
cherche  à  fe  venger.   Il  arme 
l'Angletertc ,  il  féduit  le  Duc  de 
Clarence ,  frère  du  Roi ,  enfin  il 
lui  ôta  le  trône  fur  lequel  il  l'a- 
voit  fait  monter.  Edouard  fait 
prifonnicr  en  1470  ,  fe  fauva  de 
prifon  ;  &  Tannée  d'après  1471» 
aidé  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  il 

Sagna  deux  batailles.  Le  Comre 
e  VJarvich  fut  tué  dans  la  pre- 
mière. Edouard ,  fils  de  ce  Henri 
qui  lui  difputoit  encore  le  trône, 
ayant  été  pris  dans  la  féconde  * 
perdit  la  vie.  En  fui  te  Henri  lui- 
même  fut  égorgé  en  prifon.  La 
faction  d'Edouard  lui  ouvrit  les 
portes  de  Londres.  Ce  Prince  li- 
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bre  de  toute  inquiétude ,  fe  livra 
entièrement  aux  plaifirs  ;  fit  les 
plaifirs  ne  furent  que  légèrement 
interrompus  par  la  guerre  contre 
le  Roi  Louis  XI ,  qui  le  renvoya 
en  Angleterre  à  force  d'argent, 
après  avoir  figné  une  trêve  de 
neuf  ans.  Ses  dernières  années 
furent  marquées  par  la  more  et 
fon  frère  le  Duc  de  CLvrtuc*  y 
fut  lequel  il  avoit  conçu  des  foop- 
çons.  Il  lui  permit  de  eboifir  le 
genre  de  mon  qui  lui  paroîrroic 
le  plus  doux  ,  &  on  le  plongea 
dans  un  tonneau  de  malvoine , 
ou  il  finit  fcs  jours  comme  il  Ta* 
voit  défi  ré.  Edouard  le  fuivît  de 
près.  Il  mourut  en  148)  ,  à  4« 
ans ,  après  vingt-un  ans  de  rè- 
gne. Ce  Monarque  avoir  com- 
mencé fon  règne  en  héros  ,  il  le 
finit  en  débauché.  Son  affabilité 
lui  gagna  tous  les  coeurs,  mais 
la  volupté  corrompit  le  fïen.  Il 
aima  trop  le  fexe ,  fie  en  rut  trop 
aimé.  Il  artaquoit  toutes  les  fem- 
mes par  efprit  de  débauche  ,  fie 
s  actachoit  pourtant  à  quelques- 
unes  par  des   partions  (uivies. 
Trois  de  fes  Maîtrefles  le   cap- 
tivèrent plus  long-temps  que  les 
autres.  Il  étoit  charme  ,  diloic- 
il ,  do* la  gaieté  de  l'une ,  de  ref- 
ont de  l'autre  ,  &  de  la  pièce  de 
la  troifiéme  qui  ne  fortoit  guère 
de  l'Eglife,  que  lorfquii  la  fai- 
foit  appeller. 

VIII.  EDOUARD  V,  Roi 
d'Angleterre,  fils d'Edouard IV % 
ne  fur  vécut  à  fon  père  que  deux 
mois.  11  n'a  voit  qu'onze  ans  lors- 
qu'il monta  fur  le  trône.  Son 
oncle  Richard,  DncdeGloccftre. 
tuteur  d'Edouard  fie  de  Richard 
fou  frère ,  fit  jaloux  de  la  cou- 
ronne du  premier  fie  des  droits 
du  fécond,  réfolut  de  les  faire 
mourir  tous  deux  pour  régner. 
11  les  fit  enfermer  dans  la  Taair 
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!  4c  Londres  ,  &  leur  fie  donner 
la  more  l'an  1485.  Après  serre 
défait  de  Tes  neveux,  il  aceufa 
leur  mère  de  magie,  &  ufutpa 
la  couronne.  Sous  le  règne  6'Elt- 

.  faheth  %  la  Tour  de  Londres  le 
trouvant  extrêmement  pleine, 
on  fie  ouvrir  la  porte  d'une 
chambre  murée  depuis  long- 
temps. On  y  trouva  fur  un  Ht 
deux  petites  carcafTcs  avec  deux 
licols  au  cou.  C'étoicnt  les  fque- 
lettes  d'Edouard  V  &  de  Richard 
Coa  frère.  La  Reine ,  pour  ne  pas 
renouveller  la  mémoire  de  ce 
forfait.  fit  remurer  la  porte  ;  mais 
fous  Char  Us  I/,cn  I67«  ,  elle 
fut  r 'ouverte  ,  &  les  fquclet- 
tes  tranfportés  à  Wcftminfter  , 
fépulture  des  Jlois. 

IX.  EDOUARD  VI ,  fils  de 
Henri  VI II  &  de  Jeanne  Seim$ur, 
monta  fur  le  trône  d'Angleterre 
à  lagc  de  10  ans,  en  1547,  & 
ne  vécut  que  16  ans.  Le  rôle  qu'il 

Îoua  fut  court  &  fanjglant.  Il 
aida  entrevoir  du  goût  pour  la 
vertu,  &  l'humanité,  mais  fes 
Minifties  corrompirent  cet  heu- 
reux naturel.  L'Archevêque  de 
Cantorbery  Cranmer  ,  le  même 
qui  périr  par  le  feu ,  s'obflina  à 
faire  brûler  les  deux  pauvres 
femmes  Anabaptiftes,  qui  dou- 
toient  de  ce  qu'il  ne  croyoit  pas 
peut-être  lui  même.  Ce  fut  en- 
core par  les  infînuacions  de  cet 
indigne  Archevcqueque  la  Mcffe 
fur  abolie ,  les  images  brifées  ,  & 
la  Religion  RomainV  proferite. 
On  prit  quelque  chofe  de  toutes 
les  différentes  feétes  de  Zuingley 
4c  Luther  &  de  Calvin ,  &  on  en 
compofa  nn  Symbole  qui  forma 
la  Religion  Anglicane.  Le  règne 
j' Edouard  fut  flétri  par  une  autre 
injuftice ,  que  le  goût  de  la  ré- 
forme ,  &  les  infmuationsde  ces 
Minutes  lui  an^fcerenc.Il  écarta 
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Marie  8c  Elijabeth  fes  deux  fœurs 
du  trône,  &  y  appellaJ**»»*  Gray 
fa  coutine.  Il  mourut  en  1553. 

X.  EDOUARD  ,  Prince  de 
Galles  ,  fils  d'Edouard  III ,  Roi 
d'Anglcrcirc,  remporta  la  vic- 
toire de  Poitiers  fur  les  François, 
voyez.  EDOUARD  III. 

XL  EDOUARD  PLANTA- 
GENET,  le  dernier  de  la  race 
qui  porte  ce  nom  ,  Comte  de 
Warvich ,  eut  pour  père  George 
Duc  de  Clarence^  frere  8 Edouard 
IV  &  de  Richard  III  Rois  d'An- 
gleterre. Henri  VU  étant  monté 
fur  le  Trône  ,  &  le  regardant 
comme  un  homme  dangereux  qui 
pou  voit  luidifputer  la  Couronne^ 
lefitenfcimer  très  étroitement  a 
la  Tour  de  Londres.  Le  fameux 
Perkin  Waerbech ,  qui  serait  fait 
palier  pour  Richard,  le  dernier 
des  fils  de  Richard  III  ,  étoit 
alors  dans  la  même  prifon.  Il 
concerta  avec  Warvich  en  149Q 
les  moyens  d'en  fortir.  Leur  com- 
plot fut  découvert  ;  &  on  crut 
que  le  Roi  le  leur  avoir  fait 
infirmer»  pour  avoir  un  prérexre 
de  les  faire  mourir  tous  deux. 
Ce  qui  confirma  ce  foupçon  ,  fut 
que  dans  le  même  temps  ,  le  fils 
d'un  Cordonnier  ,  féduit  par  un 
Moine  Auguftin ,  fe  donna  pour 
le  Comte  de  Warvich*  Henri  Vil 
vouloir  faire  penfer  par  cette  rufe, 
fans  doute  concertée  avec  ce  Re- 
ligieux ,  puifqu'il  eut  fa  grâce , 
que  le  Comte  de  Warvich  don* 
noit  occafion  à  de  nouveaux 
troubles.  Ce  fut  fous  ce  prétexte 
qu'on  le  fit  décapiter  en  1499. 
Il  étoit  le  feul  mâiede  la  Maifon 
d'Torck.  Voilà  (on  véritable  cri* 
me.  Pendant  (a  longue  déten- 
tion ,  un  certain  Lambert  Sun* 
net ,  différent  du  fils  du  Cor- 
donnier,  fc  fit  partir  pour  le 
Comte  de  Warvich  ,  fous  le 
Kk  iij 
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!iom  d'Edouard  Plantagenet. 

EDRlK,  furnommé  Stréen  , 
c'eft- a-dire  acquifucur ,  homme 
d'une  naitlance  fore  obfcurc  »  lue 
par  Ion  éloquence  &  par  toutes 
Fortes  de  rufes  &  d'intrigues  , 
s'infinuer  fore  avant  dans  les 
bonnes,  grâces  d'Ethelred  II,  Roi 
cf  Angleterre.  Ce  Prince  le  fit 
Pue  de  Mercie ,  &  lui  donna  fa 
fille  Edguh$  en  mariage.  Par 
cette  alliance  il  mit  dans  fa  mai- 
fon  un  perfide,  vendu  aut  Da- 
nois ,  qui  ne  laifla  jamais  paffcr 
aucune  occafion  de  trahir  les  in- 
térêts du  Roi  &  du  Royaume. 
Edmond,  fon  beau- frère  ,  dé- 
couvrit (a  perfidie  ,  &  fe  fépara 
de  lui.  Edrik  fe  voyant  demaf- 
qué  ,  quitta  le  parti  à'Ethelred 
pour  prendre  celui  de  Canut. 
Quelque  temps  après  il  rentra 
dans  le  parti  d'Edmond,  qui  avoir 
fuccédé  à  Etbtlredy  &  qui  eut  la 
cénérofité  de  lui  pardonner.  Ce 
fourbe  lui  fit  voit  bientôt ,  à  la 
bataille  à'Ajfeldun%  ce  qu'il  avoir 
dans  l'amc.  Pendant  que  les  deux 
armées  étoienr  aux  mains  ,  il 
quitta  tout- à- coup  fon  porte,  & 
«lia  fe  joindre  aux  Danois ,  cjui 
remportèrent  la  vicloirc.  La  paix 
«'étant  faite  entre  Edmond  & 
Canut  ;  Edrik  craignant  que  l'u- 
nion des  deux  Rois  ne  lui  fut 
fatale ,  mit  le  comble  à  tourcs  fes 
perfidies ,  en  faifant  aflaffincr 
Edmond  par  deux  de  fes  propres 
domeftiques.  Canut  conferva  à 
Edrik  le  titre  de  Duc  de  Mercie» 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  long- 
temps. Ce  monftre  eur  un  jour 
l'infolence  de  lui  reprocher  pu- 
bliquement ,  qu'il  n'avoir  pas 
rçcompenfé  les  ferviecs ,  8c  par- 
ticulièrement celui  qu'il  lui  avoit 
rendu  ,  en  le  délivrant  d'un  con- 
current aufli  redoutable  que  l'é« 
toit  £dmowd*CsM&  loi  répondit 
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tout  en  colère  ,  que  paifcni"3 
avoit  la  bardienc  d'avouer  pe- 
bliment  un  crime  fi  noir  *  donc 
juCqu'aiors  il  n'avoir  été  qoe 
foupçonné,  il  devoir  en  porter 
là  peine.  En  même  remps ,  (ans 
lui  donner  le  loifir  de  répikroer  v 
il  commanda  qu'on  lui  coupât  la 
tête  fur  le  champ ,  &  qu'on  jetir 
fon  corps  dans  la  Tamrfe.  On 
dit  qu'il  fît  mertre  cette  tête  fur 
le  lieu  le  plus  élevé  de  la  Tour  de 
Londres.  On  prétend  que  c>ft  ce 
fcélérat  qui  introduiltr  le  tribut 
que  les  Anglois  furent  obligés 
de  payer  aux  Danois  (bus  le  ooai 
de  Danegelt. 

EDUSA ,  EDUCA ,  EDULIA, 
ou  EDULICA ,  Divinité  qui  pré- 
fidoir  à  ce  qu'on  donnoità  man- 
ger aux  enfans,  comme  Bat  mm 
ou  Votïca  à  ce  qu'on  leur  don- 
noit  à  boire. 

EFFIAT  ,  (  Anroine-Cocffier- 
Ruzé  ,  dit  le  Maréchal  d')  perir- 
fils  d'un  Maître  d'Hôtel  da  Roi  * 
fut  Surintendant  des  Finances 
en  i6x6>  Général  d'Armée  en 
Piémont  en  i*)o.&  Maréchal  de 
France  le  premier  Janvier  i£ti« 
Mécontent  d'avoir  été  oublié 
dans  la  promotion  précédente, 
il  s'étoit  retire  à  d  terre  de 
Chilli ,  à  quatre  lieues  de  Paris  ; 
mais  le  Cardinal  de  Rchetsem9 
de  la  Maifon  duquel  il  ctok 
comme  Intendant ,  le  rapella  in* 
continent  ,  &  lut  procura  le 
Bâton.  Ce  Maréchal  mourut  le 
27  Juillet  *ïtf$i ,  à  Lufenftetn  % 
proche  de  Trêves  en  allant  corn* 
mander  en  Allemagne.  En  moins 
de  cinq  à  fix  ans  il  avoit  acquis 
de  la  réputation  da:  s  les  armes 
par  fa  valeur  ;  au  Confeil  par  Ion 
jugement  ;  dans  les  Âmbaflades 
par  ta  dextérité  ,  &  dans  le  ma- 
ni  ment  des  Finances  par  fo* 
exactitude  U^a  vigilance.  U 
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mourut  fort  riche.  Ses  biens  ve- 
noîent  en  partie  de  Ton  grand 
oncle  maternel  qui  les  lui  laiifa  , 
à  condition  qu'il  porterait  le 
nom  &  les  armes  de  Ruzé.  Cec 
oncle  nommé  M  tri  in  Ruz,é ,  fils 
de  Guillaume  Rstxé ,  Receveur 
des  Finances  à  Tours  ,  et  oie  un 
tiooime  de  mérite  ,  qui  fut  Se- 
crétaire d'Etat  fous  Henri  111  ÔÇ 
Htwi  JV. 

EG  BERT ,  premier  Roi  d'An- 
gleterre, fournie  tous  les  petits. 
Kois  de  certe  ifle ,  &  régna  pai- 
fîbleroenr  &  glorieufement  juf- 
4iTà  (a  more ,  arrivée  en  %i$. 

EGEE, Roi  de  l'Attique,  & 
inari  d'Ethr*  >  dont  il  eut  Tbe- 
fi*  %  qui  fut  envoyé  en  Crète 
pour  erre  la  proie  du  Minotaure. 
Il  avoit  ordonné  aux  matelots  , 
que  quand  ils  reviendraient,  ils 
déployaient  des  voiles  blanches» 
Ç\  Thé  fée  for  toit  du  labyrinthe. 
Mais  comme  ils  étoient  tranf- 
portés  de  joie  à  la  vue  de  leur 

Î>atrie  ,  ils  oublièrent  d'exécuter 
es  ordres  d'Egée  ,  qui  »  pénétré 
de  douleur ,  &  croyant  ion  fils 
mort ,  fc  précipita  dans  la  mer, 
qu'on  appel  la  depuis  la  mer  Egée, 

EGEON,  eu  BRIARE'E  ,h*Is 
de  T$tan  Se  de  la  Terre.  Ce  fur 
un  géant  d'une  force  extraordi- 
naire t  qui"  avoit  cent  bras  &  cin- 
quante tetes.  Junon  ,  V allas  & 
Neptune  ayant  réfolu  d'enchaîner 
Jupiter  dans  la  guerre  des  Dieux, 
Thétis  gagna  Eféiu  pour  Jupiter  y 
quj  lui  rendit  (on  amitié  ,  Se  lui 
pardonna  fa  révolte  avec  les 
Géants. 

EGERIE ,  Nymphe  d'une 
beauté  iinguiiere  ,  que  Dta.ru 
changea  en  Fontaine.  Les  Ro- 
mains l'adoroient  comme  une 
Pivinirc  ,•  &  les  Dames  lui  faj 
foient  des  facrifices  pour  obtenir 
rflcs  acçpixcbemens  jiçureux.  Kff- 
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ma.  feignoît  d'avoir  des  entretiens 
lecrets  avec  cette  Nymphe  ,  afiq 
de  donner  plus  d'autorité  à  fe$ 
loix. 

EGERTON  ..(Thomas)  Garde 
des  Sceaux  d'Angleterre  fous  U 
Reine  EUz,*beth ,  &  Chancelier 
(bus  Jacques  I ,  £\\t  furnommé  lt> 
péfevjeur  incorruptible  des  droits 
de  /•  Couronne.  11  ne  fut  pas, 
moins  eftimé  par  fa  droiture  & 
Ion  équité  que  par  fon  favoîr.  l\ 
mourut  en  16 17 ,  à  70  ans ,  après 
avoir  publié  quelques  ouvrages 
de  Jurifprudeacc. 

E GESTE,  fille  i'Wppeth , 
Prince  Troïen  ,  fut  expolée  fur 
un  vailTcau  par  fon  perc. ,  dç 
/peur  que  le  fort  ne  tombât  fur 
elle  pour  être  dévorée  par  le 
monftre  marin  ,  auquel  les 
Troïcns  étoient  obligés  de  don- 
ner tous  les  ans  une  fille ,  pour 
expier  le  crime  de  Laomsdon. 
Efefte  aborda  en  Sicile  ,  où  le 
fleuve  Crinife  ,  fous  la  figurç 
cl'un  Taureau  ,  puis  fous  celle 
d'un  Ours ,  combattit  pour  l'é- 
poufer ,  &  en  eut  Acejtf. 

EGGEUNG  ,  (  Jean-Henri  ) 
pé  à  Brème  en  1619 ,  voyagea 
dans  la  plupart  des  Royaumes  dp 
l'Europe,  pour  perfectionner  fon 
goût  pour  les  antiquités  Grcc- 

3ucs  &  Romaines.  De  retour 
ans  fa  patrie  ,  il  fut  nommé 
.Secrétaire  de  la  République  : 
emploi  qu'il  exerça  avec  diftinc- 
tion  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en 
171  j ,  à  47  ans.  On  a  dç  lui  des 
explications  de  plufieurs  médail- 
les >  Se  de  quelques  monumens 
antiques. 

I  ÊGIALE',fœurdePW/<w, 
à  force  de  verfer  des  larmes  fur 
U  malheur  de  fon  frère  ,  fut  mc- 
tamorphofée  avec  fes  fœurs  en 
peuplier.  On  croie  que  c'eit  la 
même  que  Lampétie. 
K  k  ir 
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il.  EG1ALE' ,  fille  $Adr*fie 
Roi  d'Argos,  &  femme  de  Dw- 
«wfe.  Kr»«j  fut  Ci  irritée  de  la 
blcflure  que  lui  fie  Diomede  au 
fiége  de  Troie ,  que  pour  s'en 
vençer  ,  elle  infpira  à  EgiuU 
l'infâme  de(îr  de  Te  livrer  à  coût 
le  monde.  Quand  Diomede  re- 
vint» elle  attenta  à  fa  vie,  jjarce 
qu'il  ne  fatisfaifoit  pas  à  R  dé- 
teftable  paflîon  $  mais  il  fe  fauva 
dans  le  temple  $  Apollon  ,  & 
abandonna  cette  mal  heur  eu  fe. 

EGINARD  ou  EGINHART , 
Seigneur  Allemand  ,  élevé  à  la 
Cour  de  Charlemugne ,  fit  des 
progrès  fi  rapides  dans  les  Let- 
tres .  que  ce  Prince  le  fit  Ton 
Secrétaire.  Il  lui  donna  fa  fille 
1mm*  en  mariage.  A  ces  bien* 
faits  il  joignit  encore  la  charge 
de  Surintendant  de  fes  Bâti- 
mens.  Après  la  mon  de  Char- 
iemagne  ,  Eginard  fe  confacra 
à  la  vie  monaftique.  Il  fe  fépara 
de  fa  femme  &  ne  la  regarda 
plus  que  comme  fa  fecur.  Louis 
\zDetonnuire  lui  donna  nlufieurs 
Abbayes ,  dont  il  fe  défit  pour 
♦  fe  fixer  à  SelingeftaJt ,  Moiiaf- 
tere  qu'il  a  voit  fondé.  Il  en  fut 
le  premier  Abbé.  Eginurd  mou- 
rut faintement  dans  fa  retraite  , 
en  8)9.  Nous  ayons  de  cet  hom- 
me célèbre  une  Vie  de  Charle- 
m*gne  très -détaillée  ,  &  des 
Annules  de  France,  depuis  741 
jufqu'en  819.  Dom  Bouquet  a 
inféré  ces  doux  ouvrages  curieux 
dans  fa  grande  collection  des 
Hiftoriens  de  France.  On  a  en- 
core de  lui  un  Recueil  de  foi- 
xante-deux  Lettres ,  importantes 
pour  l'Hiftoire  de  (on  fiécle.  On 
le  trouve  dans  les  moaumens 
des  Hiftoriens  de  France  de  Vu- 
chef  ne.  Eginurd  éoit  l'écrivain 
le  plus  poli  de  fon  temps  ;  mais 
ce  temps ,  nolns  barbare  que  les 
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(jécles  qui  l'avoieae  précédé, 
l'étoit  encore  beaucoup. 

EGINE,  fille  d'Afatfutû 
tendrement  aimée  de  Jupiter, 
que  ce^  Dieu  s'euvelopa  planeurs 
fois  dVine  flamme  de  feu  pour 
la  voir.  Il  eut  d'elle  Emque  & 
Rhadsmantbe. 

EGINETE,  voyez.  PAUL 
EGINETE. 

EGISTHE ,  fils  de  TbytJUtc 
de  Pélcpée.  Thyefie  à  qui  l'O- 
racle avoit  prédit  que  le  fils  qu'il 
auroit  de  la  propre  fille  PéUfêe% 
vengeroit  les  crimes  d'Atrée^  fie 
cette  fille  Prêtrcffc  de  Minent* 
dès  fa  tendre  jeune/Te ,  avec  or- 
dre de  la  tranfporter  dans  des 
lieux  qu'il  ne  connoîtioic  pas , 
&  avec  défenfe  de  l'inflruire 
touchant  fa  naiflance.  II  crut 
par  cette  précaution  éviter  l'in- 
cellc  dont  il  étoic  menacé  ;  mais 
quelques  années  après,  l'ayant 
rencontrée  dans  un  voyage  ,  il 
l'époufà  fans  la  connoître,  & 
pour  gage  de  fa  foi ,  il  lui  laifla 
Ion  épée.  Quelque  temps  après 
que  Thyefie  eut  quitté  Pélefée, 
elle  eut  un  fils  qu'elle  fit  élever 
par  des  Bergers ,  qui  le  nommè- 
rent Egifibe.  Lorfqu'il  fut  en 
âge  de  porter  les  armes ,  elle  lui 
fit  préfent  de  i'épée  de  Thyefie. 
Ce  jeune  Prince  s'avança  dans 
la  Cour  d'Atrée ,  qui  le  eboifit 
pour  aller  a/Tartiner  Thyefie  dota 
il  vouloir  envahir  les  Etats. 
Thyefie  reconnut  fon  épée,  ce 
qui  lui  donna  lieu  de  faire  plu- 
sieurs queftions  à  Egifibe ,  qui 
répondit  qu'il  la  tenoit  de  fa 
mère.  On  obtint  de  lut  de  la 
faire  revenir  ;  Se  après  quelques 
recherches,  Thyefie  fe  fouvinr 
de  l'Oracle  Egifibe  indigné  d'à* 
voir  obéi  à  Atréey  pour  venir 
mafTacrer  fon  père  ,  reroorna 
auffi-tôt  à  Myccûcs  a  00  il  tua 
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Atrie.  CWtemneftre  lu^  ayaat 
plu  ,  it  aflaiîina  Agumemnon  ,  & 
s'empara  du  Troue  :  mais  Orefie 
le  maflacra  Sans  la  fuite  a  Ion 
tour. 

EGLE' ,  Nymphe  qui  fc  plai- 
foic  à  faire  des  tours  de  malice 
aux  Bergers.  Ayant  un  jour  trou- 
vé le  vieux  Stlene  yvre ,  elle  fe 
joignit  aux  deux  Satyres  Chronss 
êc  Muufile  pour  lui  lier  les  mains 
avec  des  fleurs ,  pendant  qu'elle 
lui  barbouilloit  le  vifage  avec 
des  mûres. 

EGLY ,  (  Charles-Philippe  de 
Mootenault  d'  )  Pariûen ,  né  en 
1696 ,  de  l' Académie  des  Belles- 
Lettres  ,  long- temps  Auteur  du 
Jeumul  de  Verdun ,  mourut  à 
Paris  en  1749-  On  a  de  lui  »  I. 
VHifioirt  des  Rois  des  Deux- Si- 
cile* de  lu  Mus/on  de  France , 
en  4  vol.  "»-i>>  en  1741  :  ou- 
vrage qui  fera  toujours  honneur 
à  la  mémoire  par  1  exactitude  , 
la  vérité,  la  (implicite  oui  y 
régnent.  Le  goût  a  nréfiaé  an 
choix  des  faits  ,  3c  (a  plupart 
font  intéreuans.  IL  lu  Culùpé- 
die  eu  lu  munàere  tCuvoir  de 
beuux  enfuns ,  rradoke  en  profe 
du  Poème  Lutin  de  Cluude  j^uil- 
l*t  ,  in  ix.  Cette  verfîon  eft 
jion  -  feulement  peu  littérale  , 
mais  écrite  fans  génie  »  fans 
goût ,  (ans  grâces  &  fans  amé- 
nité. LeTraduâeur  n'a  faifi  ni 
la  lettre ,  ni  Tefprit  de  fqn  ori- 
ginal. Ccftainn  du  moins  qu'en 
a  jugé  M.  Fr4/«»:  d'autres  cri- 
tiques l'ont  traité  plus  favora- 
blement ;  &  en  relevant  des  fau- 
tes,  ils  ont  fait  remarquer  quel- 
ques endroits  rendus  avec  élé- 
gance. 

EGN  ACE  9  (  Jean  -  Baptiftc  ) 

difciple  à* Ange  Peiinen ,  maître 

de  Léon  X  ,  fut  élevé  avec  ce 

.  Pontife  (bus  les  yeux  de  cet  ha* 


EGO         521 

bile  homme.  S'il  y  eut  depuis 

une  grande  différence  dans  lu 
fortune  de  cc$  deux  difciples,  il 
n'y  en  eut  point  dans  leur  goût 
pour  les  Belles  Lettres.  Egnece 
les  proferTa  à  Venife  U  patrie 
avec  le  plus  grand  éclat.  La  vieil- 
le/Te  l'ayant  mis  hors  d'état  de 
continuer ,  ia  République  lui  ac- 
corda les  mêmes  appôintemens 
'  qu'il  avoit  eus  lorfqu'il  enfei- 

Snoit  ,  &  affranchit  fes  biens 
e  toutes  fortes  d'impofitions. 
Egnuce  mourut  au  milieu  de  fes 
livres  ,    (es    feuls  plailirs  ,  en 
M 83  >  à  80  ans.  Ses  écrits  font 
au-deflbus  de  la  réputation  qu'il 
s'étoit  acquife  par  une  heureufe 
facilité  de  parler,  &  par  un  mé- 
moire toujours  fidèle.  Il  étoîc 
extrêmement  fenfiblc  aux  élo- 
ges &   aux  critiques.   Robortei 
ayant  cenluré  fes  ouvrages  ,  il 
répondit ,  dit-on  ,  par  un  coup 
debayonnettedanslc  ventre  qui 
penfa  emporter  le  critique.  Les 
principaux    ouvrages    d'Egnuce 
font ,  I .  Un  Abrégé  de  lu  vie  des 
Empereurs ,  depuis  Céfar  jufqu'à 
Maximilten,  en  latin.  Cet  ou» 
vrage,    un    des   meilleurs  que 
nous  ayions  fur  l'Hiftoire  Ro- 
maine* a  été  traduit  pitoyable- 
ment par  le  trop  fécond  Abbé 
de  Murolles.  II.  Trusté  de  l'ori- 
gine des  Turcs ,  publié  à  la  prière 
de  Léon  X.  III.  Un   Punégyri- 
que  de  Erunçots  / ,  en  vers  hé- 
roïques y  qui  déplut  à  Chéries- 
$jànty  rival  de  ce  Prince.  L'Em- 
pereur s'en  plaignit  à  Puul  Jll  % 
alors  ennemi  de  la  France*.  Ce 
Pontife  fit  agir  fi  fortement  con- 
tre le  Panégyrifte ,  qu'il  penfa 
être  accablé.  IY.  De  favantes  re- 
marques fur  Ovide.  V.  DesN**« 
fur  les  Epitres  familières  de  Ci* 
céreny  &  fur  Suétone. 
EGON,  Athlète  fameux  dans 
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la  fable.  Il  traîna  par  les  pieds 
au  haut  d'une  montagne  un 
Taarcau  furieux  ,  pour  en  faire 
ptéCcnt  à  Ammrïlli*. 

EGYPI  US  ,  jeune  homme  de 
Theifalie ,  obtint  à  force  d'ar- 
gent Tymândre  .  la  plus  belle 
femme  qui  fut  alors.  Néophron , 
fils  de  Tymondre ,  piqué  d'une 
convention  aufli  odieufe,  ob- 
tint la  même  chofe  de  Bulis . 
mère  d'Egypims.  S'étant  informé 
en  fuite  de  l'heure  à  laquelle  il 
dévoie  venir  trouver  Tymondre, 
il  U  fit  fouir,  8c  mit  adroitement 
Bttlis  en  fa  place.  Egypius  vint 
•u  rendez-vous ,  8c  eut  ainft  com- 
merce avec  fa  propre  mère ,  qui 
ne  le  reconnut  qu'après.  Ils  cu- 
rent tant  d  horeur  de  cette  ac- 
tion ,  qu'ils  voulurent  le  tuer  : 
mais  Jupiter  changea  Egypius  8c 
ïSé&phron  en  vautours ,  Bttlis  en 
plongeon,  8c  Tymondre  en  éper- 
rier. 

EGYPTUS .  fils  de  Neptune  8c 
de  Lybie ,  8c  frère  de  Douaus , 
avoir  cinquante  fils  qui  c'poufè- 
rent  les  cinquante  fil  les  de  (on 
fiere ,  appelles  Danntdc:.  Elles 
égorgèrent  leurs  maris  la  pre- 
mière nuit  de  leurs  noces  »  ex- 
cepté Hyper omefire  qui  fit  grâce 
à  Lyneée. 

EGYSf  (Richard)  JcTuire  , 
ne  a  Rhinsfeld  en  !6ii ,  mort  en 
1 6  f  o ,  s'eft  difti ngué  par  fes  Poe- 
•lies  Latines.  Les  principales  font, 
I.  Pe-ëmtt*  S  sera.  II.  EpifteU 
Morales.  IU.  Comte*  vartt  gent- 
ris.  La  Latinité  en  eft  aflex  pure , 
raais  elle  manque  quelquefois 
de  génie. 

LtCK  ,  ou  Hubert  Von  Eiekt 
Peintre  né  en  \\66  à  Mafe;k  ,  au 
Diocèfe  de  Liège  ,  eut  pour  dif- 

•  cir/lc  (on  frère  Jean  Euk%  pius 
connu  fous  le  nom  de  le  nu  de 

•  *>»&* .  1 1  fit  di?  ers  tableaux  pour 
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fUKppi  U  Bon ,  Duc  de  Boar- 
gogne  ,  qui  lui  donna  des  mar- 
ques publiques  de  foo  eftime.  U 
mourut  en  1416.  Voyez,  BRU- 
GES. | 

EISENGREIN ,  (  Guillaume) 
Chanoine  de  Spire  fa  Patrie ,  eft 
Auteur  d'un  ouvrage  intitule: 
Cotolegus  tefiium  vêtis  mus  ,  pu- 
blié en  1(6  r.  C'cft  une  lifte  lans 
choix  8c  lins  difeernenaent  des 
Ecrivains  eccléfiaftiques  ,  qui 
ont  combattu  les  erreurs  de 
leurs  temps ,  8c  par  avance  celles 
des  fiéclcs  derniers. 

EISENSCHMID ,  (  Jean  Gaf 
pard)  Docteur  en  Médecine,  na- 
quit à  Stralbourg  en  16  f*.  Dans 
un  voyage  qu'il  fit  à  Paris ,  il  fe 
lia  avec  plu  (leurs  (avans ,  &  par- 
ticulièrement avec  Duvermay  & 
Tourne  fort.  Il  fur  aiTocié  à  l'A- 
cadémie des  Sciences  su  réta- 
bli (fement  de  cet  Académie ,  8c 
mourut  en  171*  à  Strasbourg  » 
où  il  s'écoit  fixé  au  retour  de 
(es  voyages.  On  a  de  lui ,  I.  Ua 
Traité  des  Poids ,  des  Me  fûtes 
<$•  des  Monnaies  des  Anciens. 
Iï.  Un  Traité  fur  la  figure  di 
la  Terre.  41  cultiva  les  Mathé- 
matiques ,  fans  négliger  la  Mé- 
decine. 

EK.LES ,  (  Satomoo  )  Anglois, 
fit  pendant  phtfieurs  années  les 
délices  de  l'Angleterre ,  par  (ê 
dextérité  à  toucher  des  inftru- 
mens  ;  8c  le  jouet  enfuitc  pen- 
dant pluiieurs  autres  ,  par  fou 
foible  pour  les  folies  des  Qua- 
kers. Séduit  par  cetre  fefte,  il 
brûla  fon  luth ,  êc  fes  violes ,  8c 
imagina  un  expédient  nouveau 
pour  s'aff  irer  de  la  véritable  Re- 
ligion. Cétcit  de  raflembler  fous 
un  même  toit  les  hommes  1rs 
plus  vertueux  des  différentes  So- 
ciétés qui  partagent  le  Chriftia- 
Btfmc  9  de  vaquer  là  tous  cor 
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fêmMe  à  h  prière ,  5c  d'y  paf- 
fcr   (ept  jours  fans  prendre  de 
nourriture.  Alors,  dit-il,  ceux 
fur  qui  l'cfptit  de  Dieu  (c  ma* 
nîFcftera  d'une  manière  fenfible , 
c~elt-à-dire  »  par  le  tremblement 
des  membres ,  6c  par  des  illustra- 
tions intérieures ,  pourront  obli- 
ge r  les  autres  à  fouferire  à  leurs 
décidons.   Perfonne  ne    voulut 
fa i  re  l'épreuve  de  ce  bizarre  pro- 
jet. EkUs  travailla  en  vain  pour 
répandre  (à  démence  5  Tes  pré- 
dictions ,   Tes  invectives  *   fes 
prétendus  miracles, ne  fervirent 
qua  le  faire  pafler  de  prifon  en 
prifon.  Enfin  l'infenfé  ayant  re* 
connu  la  vanité  de  Tes  prophé- 
ties, finit  fa  vie  dans  le  repos , 
mais  (ans   religion.  Il   mourut 
▼ers  la  fin  du  flécie  dernier. 

ELBENE,  (Alphonfe  d*  ) 
Evéquc  d'Albi,  natif  de  Floren- 
ce ,  gouverna  (ageroent  Ton 
Eglife  dans  un  temps  très-fa- 
cheai.  11  mourut  en  1608 ,  laif- 
(ànt  plufieurs  ouvrages  fur  l'o- 
rigine des  Rois  de  France, des 
Ducs  de  Savoye ,  fur  le  Royau- 
me de  Bourgogne ,  &c.  On  n'en 
connoît  aujourd'hui  que  le  titre. 
I.  ELEAZAR  ,  fils  à'Atron  , 
ion  (ucccifcur  dans,  la  dignité 
de  Grand- Prêtre  ,  l'an  du  inon- 
de iffi,  le  1451  avant  Je  fus- 
Chrilt  ,  fuivh  Jofué  dans  la 
terre  de  Canaam  ,  &  mourut 
après  douze  ans  de  Pontificat. 
£/*«*4r,  fils  dO»w,  &  frère 
de  Simm  le  Jufte ,  fuccéda  à 
ion  frère  dans  la  fouverainc  fa- 
cri  ficature  des  Juifs.  Ceft  lui 
qui  envoya  ioixamc douze  fa- 
Vans  de  la  nation  à  Ptoloméi 
PkèUdelpbë ,  Roi  d'Egypte  >  pour 
traduire  la  Loi  d'Hébreu  en  Grec, 
vers  l'an  du  monde  4717  ♦,  le 
i.77  ans  avant  J.  C.  C'cft  la  ver- 
fion  qu'on  nomme  des  Seftatu. 
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E/*«&ir  mourut  apràs  tremte  an* 
de  Pontificat. 

IL  ELEAZAR ,  un  des  prin- 
cipaux Docteurs  de  la  Loi ,  fous 
le  règne  à'Antiochus  JLptpbanes 
Roi  de  Syrie.  Ce  Prince  ayant 
voulu  lui  faire  manger  de  la  chair 
de  porc  »  aima  mieui  perdre  la 
vie  que  de  tranfgrefier  la  LoL 

III.  ELEAZAR  ,  le  dernier 
des  cinq  fils  de  Msthtrias ,  & 
frère  des  Machsbits,  les  féconda 
dans  les  combats  livrés  cour  la 
défenfe  de  leur  religion.  Dans 
la  bataille  que  Judas  Machabii 
donna  contre  l'armée  à'Antit- 
chus  Eupascr ,  il  fc  fie  jour  à  cri- 
vers  les  ennemis  pour  tuer  un. 
Eléphant  qu'il  crut  être  celui  du 
Roi.  Il  fe  glifla  fous  le  ventre 
de  l'animal  &  le  perça  à  coup 
d'épée.  Mais  il  fut  accablé  fous 
(on  poids ,  &  reçut  la  mort  en 
la  lui  donnant. 

IV.  ELEAZAR  ,  Magicien  , 
qui  par  le  moyen  d'une  herbe 
enfermée  dans  un  anneau ,  dé- 
livrait les  potTédés  ,  en  lcut 
mettant  cet  anneau  fous  le  nez. 
Il .  commandoic  au  démon  de 
renverfer  une  cruche  pleine 
d'eau  ,'  &  le  démon  obéilToit. 
L'Hiftoricn  Jâfiph  qui  raporte 
ces  contes ,  montre  beaucoup  de 
crédulité  &  peu  dedifeernement. 

V.  ELEAZAR  ,  Capitaine  de 
l'armée  de  Simon  fils  de  Gtoras% 
fut  chargé  d'aller  commander 
à  la  garnifon  du  château  d'Hé- 
rodion ,  de  remettre  cette  forte- 
refle  encre  les  mains  de  loa 
Maître.  A  reine  eut-il  déclaré 
le  fujer  de  fa  corn  million ,  qu'on 
fernta  les  portes  pour  le  tuer; 
mais  il  fe  jeta  en  bas  par  une 
fenêtre ,  fe  brifa  tout  le  corps, 
&  mourut  quelques  moment 
après  (à  chute. 

VI.  ELEAZAR  .    Capitaine 
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Juif,  fe  jeta  dans  le  château  Je 
Macheron ,  &  le  défendit  très- 
vigourenfement  après  le  fiége 
de  Jérafalem.  Cette  place  n  au- 
toit  pas  été  prife  (i  aifément,  fans 
le  malheur  qui  lui  arriva.  Il  s'é- 
toit  arrêté  au  pied  des  murailles , 
comme  pour  braver  les  Ro- 
mains ,  quand  un  Egyptien  l'en- 
leva adroitement  &  le  porta  au 
camp.  Le  Général  après  l'avoir 
fait  battre  de  verges,  fit  élever 
une  croix  comme  pour  le  cruci- 
fier. Les  aflîégcs  avoienc  conçu 
pour  lui  une  fi  haute  cftime, 
qu'ils  aimèrent  mieux  rendre  la 
place ,  que  de  voir  périr  un  hom- 
me digne  d'être  immortel  par  fa 
vertu ,  Ton  courage ,  &  Ton  zèle 
patriotique. 

VIL  ELEAZAR ,  autre  Offi- 
cier Juif  ,  voyant  la  ville  de 
Mafléda ,  dans  laquelle  il  s'étoit 
jeté  y  réduite  aux  abois ,  perfuada 
a  fes  compagnons  de  fe  tuer  eux- 
mêmes  plutôt  que  de  tomber 
entre  les  mains  des  Romains.  Ils 
s'égorgerenr  les  uns  fes  autres. 

ELÈCTE  fut  une  des  premiè- 
res femmes  qui  fe  convertirent 
à  J.  C.  Ceft  celle  à  qui  l'Apôtre 
St  Jean  écrivit ,  pour  la  conjurer 
de  s'éloigner  de  la  compagnie 
des  Hérétiques  Bafiltde  &  Ce- 
rintbus. 

ELECTRE ,  fille  d'Agamem- 
nem  &  feeur  d'Oreftt ,  porta  (on 
frère  à  venger  la  mort  de  leur 
père  ,  tué  par  Egifthe. 

ELEONOR  DE  CASTILLE  , 
Reine  de  Navarre ,  fille  de  Henri 
Il y  dît  le  Magnifique,  Roi  de 
Caftille,  fut  mariée  en  M7f  , 
avec  Charles  11!  dit  le  noble , 
Roi  de  Navarre.  S'étant  brouil- 
lée avec  fon  mari  ,  elle  fe  ictira 
en  CafHlle  ,  où  elle  excita  quel- 
ques (éditions  contre  le  Roi 
Henri  m  fon  neveu.  Ce  Prince 
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fut  contraint  de  l'ameger  dans  le 
Château  de  Roa,  &  la  renvoya 
au  Roi  Charles  (on  mari ,  qui 
la  reçut  avec  beaucoup  de  gé- 
néroiité  ,  &  en  eut  huit  enfans. 
EU  on  or  mourut  à  Pampelune  en 
141*  ,  avec  la  réputation  d'une 
femme  d'efprit,  mais  d'un  carac- 
tère inquiet. 

ELEONOR-TELLES,  fille  de 
Martin- Alfonfc  Telles  ,  étoit 
femme  de  Laurent  d'Acugaa* 
Ferdinand  .  Roi  de  Portugal  * 
touché  de  les  charmes ,  la  de- 
manda à  (on  mari ,  qui  la  lui  cé- 
da. Ce  Prince  l'époufa  en  i?7'- 
Après  la  mort  de  Ferdinand,  El*** 
nor  fut  malrraitée  par  lemn  t 
Grand-Maître  de  l'ordre  d'Avis* 
qui  fe  fit  proclamer  Roi  de  Por- 
tugal ,  parce  qu'elle  avoir  pris 
le  parti  de  Jean  11 ,  Roi  de  Caf- 
tille  ,  fon  gendre.  Le  Grand- 
Maître  poignarda  en  fa  préfeucc 
Jean  Fernande*.  â'Andefere  9 
Comte  de  Urcn  ,  (on  fovori. 
Cette  Princcfle  infortunée  fe  re- 
tira à  Santaren  pour  s'y  défen- 
dre. Elle  demanda  du  fecours  au 
Roi  de  Caftille  fon  gendre; 
mais  ce  Prince  qui  fe  défioit 
d'elle  ,  la  fit  conduire  à  Torde- 
fillas  ,  où  elle  fut  enfermée  dans 
un  Mouaflere  jufqu'à  fa  mort. 
Sa  beauté  étoit  fans  taches  , 
mais  fa  vertu  ne  Tétoit  pas.  Elle 
fe  deshonora  par  fes  amours  & 
par  fes  cabales. 

ELEONORE  ,  Ducheffe  de 
Guienne  ,  fuccéda  à  fon  peze 
Guillaume  V11I%  en  u }  7»  à  l'âge 
de  1  f  ans  »  dans  ce  beau  Duché 
qui  comprenoit  alors  la  Gafco- 
gne,  la  Xaintonge  6c  le  Comté 
de  Poirou.  Elle  époufa  la  même 
année  Louis  VU  %  Roi  de  France, 
Prince  plus  rempli  de  petite/Tes , 
que  de  vertus.  Ce  Monarque  ra- 
courcit  fes  cheveux,  &  fe  fit 
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»fcr  la  barbe  fur  les  repréfenra- 
tions du  célèbre  Pierre  Lombard* 
qui  lui  perfuada  que  Dieu  haiï- 
(oie  les  longues  chevelures.  Eleo- 
note ,  Princciîe  vive ,  légère  & 
badine  »  le  railla  fur  Us  cheveux 
courts  &  fon  menton  rafé.  Louis 
lui  répondit  gravement ,  qu'il  ne 
falloit  point  plaifauter  Air  de 
pareilles  matières.  ■  Une  femme 
qui  çpmrnence  à  trouver  fon 
mari  ridicule  ,  ne  rarde  guère 
à  le  trouver  odieux  ,  fur- tout  fi 
elle  a  quelque  penchant  à  la  ga- 
lanterie. Louis  ayant  mené  ion 
époufe  dans  la  Terre  Sainte  , 
elle  fe  dédommagea  des  ennuis 
que  lui  caufoitec  long  voyage, 
avec  le  Prince  d'Antioche  &  un 
jeune  Turc  nommé  Soladm  , 
d'une  figure  aimable.  Le  Roi  au* 
roit  dû  ignorer  ces  affronts ,  ou 
y  remédier  tout  de  fuite.  A  fon 
retour  en  France ,  il  lui  en  fit 
des  reproches  très  piquants.  £/**- 
noro  y  répondit  avec  beaucoup 
de  hauteur  &  finit  par  lui  pro- 
poser le  divorce.  Elle  en  avoir 
un  moyen  ,  difoit-elle  ,  en  cm 

Îuelle  avoit  cru  /#,  marier  *  un 
rince ,  {£>  quelle  rinvoit  epoujé 
qu'un  Moine.  Leurs  querelles 
s'aigrirent  de  plus  en  plus,  & 
enfin  ils  firent  caiîer  leur  ma- 
riage fous  prétexte  de  parenté, 
en  H  fi.  Êleonore  dégagée  de 
fes  premiers  liens  ,  en  contracte 
de  féconds  fix  femaines  après , 
avec  Henri  y  Duc  de  Norman- 
de, depuis  Roi  d'Angleterre,  à 
qui  elle  porta  en  dot  le  Poitou 
&  la  Guienne.  De- là  vinrent  ces 
guerres  qui  ravagèrent  la  France 
pendant  trois  cents  ans.  11  périt 
plus  de  trois  millions  de  Fran- 
çois à  prefque  autant  d*Anglois , 
parce  qu'un  Archevêque ,  dit  un 
H  iftorien  célèbre ,  s'étoix  fâché 
contre  les  longues  chevelures , 
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parce  qu'un  Roi  avoit  fait  ra- 
courcir  la  tienne  Se  couper  ùt 
barbe ,  Se  parce  que  fa  femme 
l'avoir  trouvé  ridicule  avec  des 
cheveux  courts  &  un  menton. 
rafé.  Eleonore  eut  quatre  fils  Se 
une  fille  de  (on  nouveau  mariage» 
Dès  l'année  u*t ,  elle  céda  la 
Guienne  à  Ricbnrd ,  fon  fécond 
fils,  qui  en  rendit  hommage  au 
Roi  de  France.  Elle  mourut  en 
1104,  avec  une  réputation  d'ef. 
prit  &  de  coquetterie.  L*rr$y  pu- 
blia une  hifroire  curieufe  de  cette 
Prince  (Te  célèbre  ,  à  Rotterdam 
en  itfyi ,  i*-8°, 

I.  ELEUTHERE ,  natif  de  Ni- 
copolis ,  d'abord  Diacre  du  Pape 
Anicet ,  fut  ordonné  Prêtre,  6c 
enfuire  élu  Pape  après  la  mort  de 
Soter  en  177.  11  combattit  avec 
beaucoup  de  z^le  les  erreurs  des 
Vnlenùnieni  pendant  fon  Ponti- 
ficat. Une  des  choies  qui  rendent 
célèbre  ce  Pontificat ,  c'eft  l'am- 
batfàde  d'un  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  Eleuthere  mourut  en 
191 ,  après  avoir  gouverné  TE- 
glife  pendant!  5  ans. 

II.  ELEUTHERE,  Exarque 
d'Italie  pour  l'Empereur  Hcrs- 
clius  9  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à 
Ravenne  f  qu'il  y  fit  le  procès 
aux  meurtriers  de  Jenn  fon  pré- 
déçelTeur.  Il  fe  rendit  enfuire  à 
Naples,  où  ayant  aflîégc  Jeu» 
Conoffin ,  qui  lui  avoir  fermé 
les  portes ,  il  le  contraignit  de  fe 
rendre  à  diferétion ,  &  le  fie  mou- 
rir $  mais  Eleuthere,  après  avoir 
puni  les  révoltés,  tomba  lui- 
même  dans  la  rébellion.  L'Em- 
pire étoit  agité  au  dedans  Se  an 
dehors.  Il  profita  de  ces  circon- 
ftances  pour  fe  rendre  maître  de 
ce  qui  appartenoit  à  l'Empereur 
dans  l'Italie.  Après  la  mort  du 
Pape  V  eus  De  dit 'en  ^17 ,  il  crut 
que  le  Saisit  Siège  feroit,  vacant 
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long-temps ,  &  que  pendant  que 
le  peuple  (croit  occupé  a  élire 
•un  nouveau  Pontife ,  il  lui  fe- 
rait ailé  de  fe  fâifir  de  la  Ville. 
Dans  cette  vue,  il  traita  fon  ar- 
mée encore  plus  favorablement 
•qu'il  n'a  voit  fait ,  lui  fit  distri- 
buer beaucoup  d'argent ,  &  lui 
•promit  de  grands  avantages  ; 
mais  les  folàars  &  L*s  Officiers 
décédant  fa  rébellion,  fe  )erc- 
renc  fur  lui,  faiTommercnt,  &  lui 
coupèrent  la  tête  ,  qtiils  envoye- 
tent  à  Heraclite  t  vers  la  fin  de 
Décembre  617- 

EL1E ,  Prophète  d'Iftacl,  ori- 
ginaire de  Thcsbé  ,  vint  à  la 
Cour  du  Roi  Acbab  l'an  du 
monde  5091 ,  le  911  avant  J.  C. 
Il  annonça  à  ce  Prince  impie  les 
menaces  du  Seigneur,  &  lui  pré- 
dit le  fléau  de%  féiliercfle  & 
de  la  famine.  Dieu  lui  ayant 
ordonné  de  fe  cacher ,  il  fe  re- 
tira dans  un  defert ,  où  des  cor- 
beaux lui  apportoient  fa  nour- 
riture. II  palla  de  cette  folitude 
à  Sarepta ,  Ville  des  Sidoniens-, 
y  multiplia  l'huile  de  la  veuve 
qui  le  reçut.  Acbttb  rcnJoit  à 
iaal  un  culte  facriléjîc  >  le  Pro- 

Î>hétc  fe  préfenta  devant  lui  pour 
c  lui  reprocher.  Il  atfembla  le 
peuple ,  donna  le  deti  aux  Prê- 
tres de  Baal,  &  fa  viclime  ayant 
été  con fumée  par  le  feu  ,  il  les 
fit  mettre  à  mort.  Menacé  par 
Jézabel ,  femme  d' Acbab  ,  irri- 
tée du  châtiment  des  facx  Pro- 
phètes ,  il  s'enfuit  dans  le  de- 
fert. Un  Ange  l'y  nourrit  mira- 
culcufemcnr.  Il  fe  retira  enfuitc 
à  Orcb  ,  où  Dieu  lui  apparut  & 
lui  ordonna  d'aller  facrer  Ha- 
Zaei ,  Roi  de  Syrie  &  Jebu  Roi 
d'Ifrae'l.  Les  miracles  d'E/i*  n'a- 
voient  point  change  Acbab.  Le 
l'rophére  vint  encore  le  trouver 
pour  lui  reprocher  le  meurtre  de 
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Nabotb  qu'il  avoic  fait  mourir 
après  s'être  emparé  de  fa  vigne 
Il  prédit  peu  de  temps  après  a 
Oc  ho  fi  as  qu'il  mourroit  de  fa 
chute  qu'il  avoir  faite,  &  fie  tom- 
ber le  feu  du  Ciel  fur  les  envoyés 
de  ce  Prince.  Le  Ciel  i'eovioic 
à  la  terre  >  il  fut  enlevé  par 
un  chariot  de  feu  vers  Tan  du 
monde  yof  ,  le  €yf  avant 
J.  C.  Eli/ée  (on  difciple  reçut  fon 
efprît  6c  fon  manteau.  On  fait 
la  fête  de  l'enlèvement  d'F/r*, 
dans  l  Eglife  Grecque.  On  croie 
qu'il  fut  tranfporté ,  non  dans 
le  féjour  de  U  divinité  ,  mats 
dans  quelque  lieu  au-detiusdcla 
terre.  Nous  difons ,  en  croit  ;  car 
dans  des  que  fiions  autii  délica- 
tes ,  il  n'eft  pas  permis  de  dé- 
cider \  il  cft  même  hardi  de  con- 
jecturer &  de  vouloir  pénétrer  ce 
que  Dieu  s'eft  plu  à  nous  cacher. 
EUE  ouE//*j  Levtta,  Rabbia 
du  XVI  ficcle.natif  d'Allemagne, 
palîala  plus  grande  partie  de  fa 
vie  à  Rome  &  à  Venifc ,  où  il 
enfeigna  la  langue  Hébraïque  à 

Îilufîeurs  Savans  de  ces  deux  Vil- 
es &  même  à  quelques  Cardi- 
naux. C'eft  le  critique  le  p'us 
éclairé  que  les  Juifs  modernes , 
prefque  tous  fuperftitieux  ,  aient 
eu.  Il  a  rejeté  comme  des  fables 
ridicules ,  la  plupart  de  leurs  tra- 
ditions. On  lui  doit  »  I.  Un  Li- 
vre fur  U  Majfore ,  dans  lequel 
H  a  éclairci  tout  ce  qui  regarde 
cette  matière.  II.  Un  Di&tem- 
natre  Chaldaïque.  \\h\3nClaf- 
faire  Hébreu  ,  pour  expliquer 
les  mots  Hébreux ,  barbares  ou 
étrangers.  IV.  Plufieurs  excellens 
écrits  fur  la  Grammaire  ,  q«i 
doivent  être  lus  par  ceux  qui  veu- 
lent poiTéder  à  fend  la  langae 
Hébraïque. 

ELIEN  (  Claude  )  ,   quoique 
jté  en  Italie  3c  n'en  étant  prefque 
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■jamais  ïorti ,  fit  de  fi  grands  pro- 
grès dans  la  langue  Grecque, 
-qu'il  ne  cédoit  pas  aux  écrivains 
Athéniens  pour  la  pureté  du  lan- 
j91gc.Il  enieigna  d'abord  la  Rhé- 
torique a  Rome  fa  m  cric ,  mais 
dégoûté  bientôt  de  cette  pro- 
fcflron  ,  il  fe  mie  à compofer  plu- 

«urs  ouvrages  Ceux  que  nous 
ons  de  lui  font ,  I.  Quatorze 
Livres  d'hi  patres  variées,  qui  ne 
font  pas   venus   entiers  jrufqua 
cotre  ùeele,  &dont  la  meilleure 
édition  eft  celle  de  Strasbourg  , 
•en  iétff.  Il  n'eft  le  plus  (ôuvent 
dans  cet  ouvrage  que  le  copifte 
ou   l'abréviatcur  à' Athénée.  l\. 
Une  Htftotrt  des  animaux ,  en 
-dix-fept  Livres.  L'Auteur  mêle 
à  quelque;  obfcrvatkms  curieu- 
&s  6c  vraies  piufîeurs  afurres  tri- 
viales ou  faunes.  11  eft  auflî  men- 
teur que  Pline  ;  mais  Pline  avoic 
une  imagination  qui  cmbell  if- 
foi  c  les  fables  &  les  lui  faifoit 
pardonner.   Ces  deux  on v rages 
font  certainement  \\e  lui  ;  on  y 
▼oit  le  même  génie  dans  l'un  & 
dans  l'autre  ,  k  même  variété 
de  leûure ,  le  même  goût,  pour 
cette  efpéce  de  multiplicité.  On 
loi  a  fau  fie  ment  attribué  un  Trai- 
té fur  la  Tacltque  des  Grecs  , 
ouvrage  qui  tft d'un  autre  Etien 
bien  différent  de  l'Elan  Romain 
Se  plus  ancien  nue  lui.  Celui-ci 
joignoirà  tous  les  agrémens  de 
l'érudition  ,  tous  les  avantages 
que  procure  la  Philofophie  aux 
ames  douces   &    tranquilles.  Il 
fuyoit  la  Conr  comme  le  féjoor 
èc  la  coiruption  &;  l'écueil  de  la 
fagciTc.  Il  publia  un  Livre  cou- 
rre Heliefabale ,  dans  lequel  il 
fe  déchaînoit  vivement  contre  la 
tyrannie  ide  ce   Prince  ,  fans  le 
nommer.    Elien    floniloic   vers 
lan  ni  de  J.  C. 
ELJEZER ,  Rabbin ,  que  !cs 
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Juifs  croient  être  ancien,  &  ioac 
remonter  jutqu'au  temsde  J.  C- 
majs  qui  félon  le  Père  Mcrmt 
n'cftque  des  VII  ou  VIII  fades. 
On  «  de  lui  un  Livre  intitule, 
les  Chapitres  ,  que  Verfims  a  tra- 
duits en  Latin  avec  des  notes.  H 
eft  fameux  pat  mi  les  Hébrailàns. 

ELIEZES ,  fils  de  Bartxia  Ago 
des  Janiflakes,  fe  battit en  duc* 
contre  BttexÀs  Hongrois,  d.ins 
le  temps  qu  A  muras  ,  Empereur 
des  Turcs  ,  marcha  contre  Jeau 
Humide  ,  en  1448.  Ils  fortirenc 
tous  deux  4u  combat ,  (ans  4k 
faire  aucun  mal ,  &  chacun  fe  re- 
tira vers  les  tiens,  hluz.es  .vou- 
lant faire  connoîtreà  l'Empereur 
ce  qui  l'avoir  excité  à  combat- 
tre d  vaillamment  ,  lui  apporta 
l'exemple  d'un  lièvre  ,  contre  le*- 
quel  il  a  voit  autrefois  tiré  iu£« 
qu  a  quarante  flèches  fans  l'épou- 
vanter y  Se  qui  ne  s'étoit  enfui 
qu'au  dernier  coup.  Il  ajouta  que 
delà  il  avoit  conclu»  qu'il  y  avoic 
une  deftinée  qui  prélidoit  a  fci 
vie ,  &  que  fortifié  par  cette  pe«- 
fée  ,  il  n'a  voit  point  fait  diffi- 
culté" de  serpolet  au  combat  «oa- 
tre  un  ennemi  qui  le  furpallbic 
en  âge  6;  en  force. 

ELINAND,cu  HELINAND, 
Moine  Ciftercien  de  l'Abbaye 
'  de  Froidmond  fous  le  règne  de 
Philippe  Augufle  ,  eft  Aurear 
d'une  plate  Chrcnique  en  48  Li- 
vres. Il  n'eft  pas  vrai  qu'il  ne 
nous  en  refte  que  quatre.  Cette 
Chronique  eft  en  entier  à  l'Ab- 
baye de  Froidmond.  Ainfi  l'Au- 
teur du  Dt&ionnatre  Critique, 
en  6  vol.  s  eft  trompé.  Il  auroit 
du  dire  qu'on   n'en  a  imprimé 

2ue  quatre ,  qui  renferment  les 
venemens  principaux  ,  depuis 
l'an  9)4  jufqu'cn  noo.  Outre 
cette  mauffade  compilation  ,  oti 
a  de  lui  4e  mauvais  K#w  Fiaa- 
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cois,  9c  de  plus  mauvais  Sermons. 

ELIOGABALE  ,  voyez.  HE- 
UOGABALE. 

ELIPAND  ,  Archevêque  ^dc 
Tolède  ,  ami  de  Felix-d"Vrgel 
foutenoit  avec  lui  que  J.  C,  en 
une  qu'homme  ,  n'étoit  que  fils 
adoptif  de  Dieu.  Il  défendit  ce 
feutiment  de  vive  voix  &  par 
écrit.  Cette  erreur  fut  condam- 
née par  plusieurs  Conciles  &  leur 
jugement  fut  confirmé  par  le  Pa- 
pe Adrtgn  ,  qui  fie  rctraâer  Fe- 
ux. Elipand  moins  fournis  que 
foa  maître  »  écrivit  contre  lui 
en  799  &  mourut  peu  après. 

ELISE'E,  Difciple  d'Elie  & 
Prophète  comme  lui  »  étoit  fils 
de  Scaphéu.  Il  conduifoit  la  cha- 
rue  ,  lorfqu  Eite  fc  i'aflbcia  par 
ordre  de  Dica.  Son  maître  ayanc 
été  enlevé  par  un  tourbillon  de 
feu  ,  EUfie  reçut  (on  manteau 
&  fon  double  efprit,  prophéti- 
que. Les  prodiges  qu'il  opéra, 
le  firent  reconnoître  pour  l'hé- 
ritier des  vertus  du  (aint  Pro- 
phète II  divifa  les  eaux  du  Jour- 
dain *&  le  patfe  à  pieds  fecs  ;  il 
corrigea  les  mauvaifes  qualités 
des  eau*  de  la  fontaine  de  Jéri- 
cho s  il  fit  dévorer  par  des  Ours , 
des  enrans  qui  le  tournoient  en 
ridicule  >  il  foula  «ea  l'armée  de 
Je/ophath  &  de  Joram ,  qui  man- 
quoit  d'eau  ;  il   leur  prédit  la 
victoire  qa ils  remportèrent  fur 
les  Moabites  5  il  multiplia  1 l'huile 
d'une  pauvre  veuve  ;  il  reiTufciea 
le  fils  d  une  Sunamite  5  il  guérit 
H*am*n   Général  Syrien  ,  & 
Giexj  fon  Difciple  ,  de  la  lèpre  ; 
il  prédit  les  maux  que  Haxjsel 
feroit  aux  Kra élites  ;  il  annonça 
à  ]e*s  Roi  d'Ifraël  qu'il  rempor- 
ter oit  autant  de  victoires  fur  les 
Syriens  «  qu'il  fraperoit  de  fois 
la  terre  4e  fon  javelot.  EUfie  ne 
fur  vécut  pas  beaucoup  à  cette 
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prophétie.  Il  mourut  à  Sanurâe 
vers  l'an  du .  monde  $  1 74  ,  le 
8  50  avant  J.  C.  Un  homme  af- 
failîné  par  des  voleurs  ayant  été 
jeté  dans  fon  tombeau  »  le  ca- 
davre n'eût  pas  plutôt  touché  h* 
os'  de  l'homme  de  Dieu  qu'il 
iciîufcita. 

I.  ELIZABETH,  femme  £ 
Ztcbarie ,  mère  de  (aine  J'*m 
Baptifiey  qu'elle  eut  dans  fa  vieil- 
le (Te  ,  reçut  la  vifitc  de  la  paren- 
te ,  la  mère  du  Sauveur.,  dans  le 
tems  de  leur  grorTeife.  Se  Pierre 
et  Alexandrie  dit  que  deux  ans 
après  qu'elle  eut  mis  an  monde 
Jean  Baftift*  ,  elle  fur-  obligée 
de  fuir  la  perfécution  d'HéreJe. 
Elle  alla  fe  cacher  dans  une  ca- 
verne de  la  Judée  »oii  elle  mou- 
rut »  lai  fiant  (on  fils  dans  le  dé* 
fert  à  la  conduite  de  la  Providcn- 
ce,ju (qu'au  tems  qu'il  dévoie  pa- 
roi tre  devant  le  peuple  d'Ifraël. 

II.  ELISABETH  ,  ou  ISA- 
BELLE d'Aragpn  ,  Reine  de 
France,  femme  du  Roi  Philippe 
Ul%  dit  le  Hardi  ,  Se  fille  de 
lacquti  l ,  Roi  d'Aragon  ,  fut 
mariée  en  n?i.  Elle  fui  vit  le 
PrinccTon  mari  en  Afrique,  dans 
l'expédition  que  le  Roi  St  Lemis 
entreprit  contre  les  Barbares. 
Apres  la  mort  de  ce  Prince ,  Pbt- 
lippe  vint  prendre  poflèflion  de 
(es  Etats.  La  Reine  qui  étoit 
grofle ,  fe  blcfla  en  tombant  de 
cheval ,  Se  mourut  à  Cozenceea 
Calabre  ,  en  1171  ,  à  14  ans. 
Dans  le  même  tems  ,  Aifimfi 
Comte  de  Poitiers >  frère  de  St 
Louis  ,  fut  emporté  d'une  fièvre 
peitiiemielle  à  Sienne ,  &  (à  fem- 
me Jeanne  de  Toulon  fe  mourut 
douze  jours  après  lui.  De  forte 
que  le  Roi  Philippe  effayint  dou- 
leur fur  douleur  après  cane  de 
dépcnfcs  &  des  travaux  ,  ne 
remporta  en  France  que  des  cof- 
fres 
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fres  vuides,  &  des  oflemens. 

III.  ELIZABETH  ,  ou  ISÀ- 
BEAU  de  Bavière  ,  Reine  de 
France  ,  femme  du  Roi  Charles 
VI,  étoit  fille  détienne  ,  dit  le 
Jeune ,  Doc  de  Bavière  ,  &  fut 
mariée  à  Amiens  le  17  Juillet 
138;.  Les  Hiftoricns  François 
la  peignent  comme  une  marâ- 
tre ,  qui  avoit  étouffé  tous  les 
fenrimens  qu'elle  devoir  à  Tes 
enfans  ,  &  comme  un  flambeau 
fatal ,  qui  alluma  la  guerre  dans 
le  Royaume.  Etroitement  unie 
avec  le  Duc  d Orléans  ,  qui  ti- 
roit  à  lui  toutes  les  finances  du 
Royaume  ,  elle  fut  aceufée  d'en 
envoyer  une  partie  en  Allema- 
gne ,  &  d'employer  l'autre  à  fa- 
ris  (aire  ion  luxe  &  fes  plaifirs  , 
candis  que  le  Roi  >  les  Princes , 
&  les  PrincclTcs  fes  enfans  man- 
quoient  de  cour.  Le  Connétable 
$  Armagnac ,  s'étanr  rsndu  maî- 
tre du  cœur  du  Roi ,  infp^à  ce 
Prince  de  la  jaloufic  contre  la 
Reine  ,  qui  fut  envoyée  prifon- 
niere  à  Tours.  Le  Dauphin ,  fon 
fils  ,  donna  les  mains  à  cet  exil. 
Cette  Princcflc  violente  fc  ven- 
gea bientôt  après  du  Connéta- 
ble. Elle  s'unit  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  Paris  fut  pris  »  & 
les  Armagnacs  furent ,  avec  tous 
leurs  partilans ,  expofés  aux  fu- 
reurs d'une  milice  fanguinaire 
de  la  lie  du  peuple  ,  que  la  Rei- 
ne autorifoit.  Le  Connétable 
fut  raaflacré  dans  cette  fédition 
le  il  Juin  1418,  &  Elisabeth 
en  témoigna  une  joie  in  fol  ente. 
La  maladie  du  Roi  fon  époux  lui 
donna  le  moyen  de  fe  venger 
plus  crucllcmen.c  de  foc  fils.  Elle 
Je  fit  déclarer  indigne  de  toutes 
fuccemons  ,  &  fur- tout  de  celle 
de  la  Couronne  quelle  voulut 
mettre  en  14 19  fur  la  tête  de 
Henri  F,  Roi  d'Angleterre,  foff 
Terne  II. 
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gendre.  Après  la  mort  du  Roi , 
arrivée  le  11  Oélobre  141^» 
Ifabeau  vécut  dans  l'opprobre  , 
haïe  des  François  ,  &  méprifée 
des  Anglois.  Elle  mourut  le  der- 
nier jour  de  Septembre  149  y  ,  à 
l' Hôtel  de  St  Paul  à  Paris ,  d'un 
facilement  de  cœur, 

IV.  ELIZABETH ,  (Sainte) 
fille  d'André  II  ,  Roi  de  Hon- 
grie ,  née  ea  1107  ,  mariée 
au  Landgrave  de  HeJJe ,  per- 
dit fon  époux  en  1 217.  Les  Sei- 
gneurs la  privèrent  de  la  Ré- 
gence que  fon  rang  &  les  der- 
nières volontés  de  fon  mari  pa- 
roiffbient  lui  avoir  afîurée.  £/#- 
zabeth,  mere  des  pauvres ,  avoit 
employé  notf-feulement  fa  dot , 
mais  encore  fa  vaifTelle  &  Ces 
pierreries  ,  à  les  nourrir  dans 
une  famine.  Elle  fe  vit  réduite 
à  mendier  fon  pain  de  porte  en 
porte.  Tirée  enfuire  de  cet  état 
d'humiliation  ,  elle  prit  l'habit 
du  Tiers-Ordre  &  (c  retira  dans 
un  Monafrère.  Son  palais  avoit 
été  une  efpécc^  de  couvent.  Elle 
avoit  fur  le  trône  toutes  les  ver- 
tus du  cloître ,  5c  ces  vertus  n'eu- 
rent que  plus  de  force,] orfqu'elle 
fe  fut  confacrée  à  Dieu.  Elle 
mourut  en  1 1* r ,  à  14 ans. 

V.  ELIZABETH,  (Sainte) 
Reine  de  Portugal,fiIIc  de  Pierr* 
III ,  Roi  d'Arragon  >  epoufa.cn 
n8i  Denys  ,  Roi  de  Portugal. 
Apres  la  mort  de  fon  mari ,  elle 
prit  l'habit  de  Ste  Claire ,  fit  , 
bâtir  le  Monaftcrc  de  Coïmbre  ,  V 
&  mourut  faintement  en  1 3  î  tf  > 
à^f  ans. 

VI.  ELIZABETH  on  ISA- 
BELLE de  Portugal ,  Impéra- 
trice &  Reine  d'Efpagne ,  fille 
aînée  d'Emmanuel ,  Roi  de  Por- 
tugal >  &  de  Marie  de  CaftiHe  fa 
féconde  femme ,  naquit  à  Lis- 
bonne en  x  jo }.  Elle  fut  mariée1 
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à  Sé'ville  avec  l'Empereur  Char- 
tes-Quint  ,  qui  lui  donna  pour 
devife  ,  les  trois  grâces ,  dont 
l'une  portoic  des  rofes  ,  l'autre 
une  branche  de  myrte  ,  &  la 
troifiéme  une  branche  de  chêne 
avec  Ton  fruicCesdcvifes  étoient 
lé  fymbole  de  fa  beauté ,  de  l'a- 
mour qu'on  avoit  pour  elle,  & 
de  fa  fécondité.  On  les  orna 
de  ces  paroles  :  H*c  h  ah  et  &fu- 
ferat.  Elisabeth  mourut  en  cou- 
ches à  Tolcde  en  i  f  $8.  François 
Borgia,  Duc  de  Candie,  qui  eut 
OTdrc  d'accompagner  Ton  corps  de 
Tolède  à  Grenade ,  fut  fi  couché 
de  voir  fon  vifage,  autrefois  plein 
d'attraits  >  entièrement  défiguré 
par  la  pâleur  de  la  mort  &  livré  à 
la  pourriture  *  qu'il  prit  le  parti 
de  quitter  le  monde  ,  pour  fe  re- 
tirer dans  la  Compagnie  de  Jefnsy 
où  il  mourut  faintemènt. 

V  1 1.  ELIZABETH  ,  Reine 
d'Angleterre,  fille  de  Henri  VIII 
&  d'Anne  de  Bâulen ,  naquit  le 

x/%  Septembre  1 5  H*  Sa  feeur  Marie 
montée  fur   le  trône  >  la  retint 

^  long- rems  en  prifon.  Elisabeth 
profita  de  (à  difgrace.  Elle  cul- 
tiva fon  cfprir,  forma  fon  coeur, 
apprit  les  langues  ;  mais  de  tous 
les  arts  celui  de  fe  ménager  avec 
(à  fœur ,  avec  les  Catholiques  & 
avec  les  Proteftans ,  de  diffirau- 
1er  &  d'apprendre  à  régner ,  lui 
tint  le  plus  au  cœur.  Après  la 
mort  de  Marie ,  elle  fbrtitde 
prifon  pour  monter  fur  le  trône 
d'Angleterre.  Elle  fe    fit  cou- 

'  ronner  avec  beaucoup  de  pompe 
en  1(59  par  un  Evêque  Catho- 

,  lique  ,  pour  ne  pas  effaroucher 
les  cfprits;  mais  elle  étoitPro- 
.  teftante  dans  le  cœur ,  &  elle  ne 
tarda  pas  d'établir  cette  Reli- 
gion. A  peine  la  nouvelle  Reine 
étoit-elle  proclamée  ,  que  W#- 

v    lifft  II  y  Roi  d'Efpagne,  lui  fit 
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propofer  fa  main.£/f  £«&#/£  a  voit 
voulu  époufer  un  fimple  Gentil- 
homme dans  fes  malhcuts  ;  elle 
refufa  un  des  plus  puiflans  Mo- 
narques, dès  qu'elle  eut  lace» 
ronne  ;  les  difputes  fe  rallumè- 
rent de  toutes  parts  >  la  Doûrirt 
ées  Réformés  avoit  autant  Je 
partifans  que  celle  des  Catboli*     ^ 

3ues.  Elisabeth ,  profitant  de  la 
ifpofition  des  efprits  ,  convo- 
qua un  Parlement  qui  établit  la  ^ 
Religion  Anglicane  telle  qu'elle  ^ 
eft  aujourd'hui.  C'eft  un  mélange  v 
de   Dogmes  Calvinifles  ,  avec  , 

3uclques  refles  de  la  difcîplinc  ' 
es  cérémonies  de  TEglifeCatho-  ! 
lique.  Les  Evcques ,  les  Chanoi- 
nes ,  les  Curés ,  les  ornemens  de  ; 
l'Eglife ,  les  orgues ,  la  mufique ,  . 
furent  confervés  ;  les  décimes, 
les  annates  ,  les  privilèges  des  - 
Eglifcs  abolis  ;  la  confection  per- 
mife  &  non  ordonnée  ,  la  pr&> 
fencc^ellc  admife,  mais  (ans 
tranMuantiation.  La  politique 
exigeoit ,  que  la  fuprémaric  ref-  / 
rat  à  la  Couronne.  Une  femme 
fut  donc  chef  de  la  Religion, 
fous  le  nom  de  Souveraine  Gou- 
vernante de   l'Eglife    d'Angle- 
terre pour  le  fpiritucl  &  pour  le 
temporel.  Les  Prélats  qui  s'op- 
poferent  à  ces  nouveautés,  fu- 
rent  chartes  de  leurs   Eglifcs; 
mais  la  plupart  obéirent.  De  neuf 
mille  quatre  cents  Bénéficie» que 
conrenoit  l'Angleterre  ,  il  n'y 
eut  que  quatorze  Evéques ,  cin- 
quante  Chanoines   &    quatre- 
vingt  Curés  qui,  n'acceprantpas 
la  réforme ,  perdirent  leurs  bé- 
néfices. Quelques  -  uns  finirent 
leur  vie  dans  des  cachots,  quel- 
ques autres  dans  les  tourmens-  Il  v  * 
eft  vrai  que  les  fupplices  ne  fu-  . 
rent  ordonnés  ,  qu'après  que  Pie 
V  eut  lancé  une  Bulle  ,  en  r  r 70 ,    *.. 
par  laquelle  les  Anglais  étoient    \ 
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<T  axbfous  de  tous  leurs  ftrmens  ,  & 

<*  vivement  exhortés  à  faire  pa/ïèr 

£   la  couronne  fur  une  autre  tete. 

Ces  invitations  fou  tenues  par  Us 

^exhortations  des  Je  fui  te  s ,  au'on 

^appclloit  des  lots  ,  fans  douce 

^-^calomnicufctqent ,  une  épée  nue . 

^  aient  U  poignée  eft    toujours  a 

*    Rom*  ,  animèrent  quelques  Ca- 

•;   tboliques  ;  mais  ils  euuent  été 

"-*  accablés  fous  le  nombre  des  Pro- 

teftans  >  iî  leur  zèle  eût  Toula 

\/bgir.  Les  membres  de  la  Société 

qui  voulurent  faire  des  orofély- 

tes  périrent  par  la  mamdubour- 

Jreau.  Le  trône  $  Elisabeth  n'étoit 

pas  encore  affermi  ;  elle  crut  qu'il 

falloir  verfer  un  peu  de  faog  pour 

donner  la  paix  à  l'état»  &  pour 

s'attuier  le  (ceptre.  Tandis  qu'elle 

pacîfioit  te  dedans,  elle  (e  ren- 

doit  redoutât^  au  dehors.  Marie 

Smart  Reine  d'Ecoffe,  époufe 

■r      de  FrsHfois  U ,  prenoic  le  titre 

de  Reine  d'Angleterre  >  comme 

defeeodante  de  Henri  VU.  £/i- 

tLabetb  l'oblige    à  y   renoncer 

après  la  mort  de  fon  mari.  Elle 

réprime  les  Irlandois  efclaves  de 

la  Cour deR orne  &  peufionnaircs 


V 


deceilede  Madrid.  La  Maifon 


^  Royale  de  France  étoir  pour- 
fuivie  par  les  armes  de  la  Ligue  * 
elle  la  proroge  fc  envoie  des 
troupes  à  Henri  IV  ,  pour  l'ai- 
der à  conquérir  fon  Royaume. 
La  République  de  Hollande  eft 

Î>rciféc  par  les  troupes  de  Mi- 
ippe  U  ;  elle  f  empêche  de  fuc- 
comber.  Elle  répond  aux  Arn- 
baiTadeurs  des  Hollandois ,  oui 
lui  ofrroienc  la  fou  veraineté  des 
Pays-Bas:  It  ne  feroit  ni  beau 
ni  honnête  mue  je  tri  emparas  du 
Vten  i autrui.  La  haine  contre 
l'Egliie  Romaine  s'étoirAicore 
fortifiée  dans  fon  coeur,  depuis 
epe  Sixte  Quint  ,  qni  ne  pou- 
voir s'empêcher  de lappcllçr  ca 
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l'anâtWmatifarit ,  un  cran  c*r* 
vtll*  de  Principefa ,  1  avoit  ex- 
communiée, tic  depuis  que  Phi» 
lippe  II  &  Marie  S  tu  art  exci- 
taient la  faâion  Catholique  eft 
Angleterre.  Marie  bien  moins 
pu  i  Hante ,  bien  moins  maîtrefle 
chez  elle ,  plus  foiblc  &  moins 
politique  q\ïEltKabeth  ,  fe  pré- 
paroi t  de  grands  malheurs  pat 
certe  conduite.  Les  Ecotibis  mé- 
contents l'obligèrent  à  quitter 
l'Ecofle ,  &  à  le  réfugier  en  An- 
gleterre. Elisabeth  ne  lui  ac- 
corda un  afyle,  qu'à  condition 
3 u  elle  fe  jutu  fierai  t  du  meurtre 
u  Roi  fon  époux ,  que  la  voix  v 
publique  lui  artribuoit  >  &  en  ^ 
attendant  cette  juftification  elle  """* 
la  fit  mettre  en  prifon»  Il  fe  for* 
ma  dans  Londres  des  partis  en 
faveur  de  la  Reine  prilonniere. 
Le  Duc  de  Norfiick,  Catholi-  ^ 
oue ,  voulut  l'époufer ,  comptant 
fur  une  révolution  &  fur  le  droit 
de  Marie  à  la  (uccellion  d'£- 
lsx.abtth\  il  lui  en  coûta  la  tête. 
Les  Pairs  le  condamnèrent  pouf 
avoir  demandé  au  Roi  d'Efpagnc 
&  au  Pape  des  fecours  pour  la 
malheureufe  Princeilc.  Le  fup* 
plice  du  Duc  ne  ralentit  pas  l'ar- 
deur àts  parti  fans  de  Marie,  ani- 
més par  Rome  .  l'Efpagne  r  la  \. 
Ligue  6c  les  Jéiuîtes.  Cinq  fcé- 
lérats,  confeillés  par  des  Prê- 
tres, s'engagèrent  nar  ferment  ^ 
à  aflaftiner  la  Reine  a  Angleterre» 
On  découvrit  leur  noir  com- 
plot j  on  découvrit  qu'ils  écri- 
voient  à  Marie  Smart  ,&  qu'ils 
en  reccvoicntdes'réponfés.  £/#- 
xabeth .  après  avoir  fait  mourir, 
ces  malheureux  ,  &  leurs  cou- 
pables aflociés,  prefla  le  juge* 
ment  de  la  Reine  cFEcoflc  mêlée 
à  leur  conspiration.  En  vain 
l'Ambafladeur  de  France  &  ce- 
lui d'Ecrfc  intercédèrent  pouf 
Llij     - 
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elle  j  Hf*rf#  eut  la  tête  tranchée, 
y'  après  1 8  ans  de  prifon ,  le  1 8 
févriet  1JS7,  à  l'âge  de  44  ans. 
'EfatMbeth  joignant  la  diffimula* 
ticm  à  la  cruauté  ,  affecta  4e 
plaindre  celle  qu'elle  avok  fait 
mourir  ,  peut  -  être  autant  par 
jaloufie  que  par  politique*  Elle 
prétendit  qu'on  avoit  pafTé  fes 
ordres ,  &  fie  mettre  en  priïbn 
le  Secrétaire  d'Etat ,  qui  avoir , 
difoit-clle,  fait  exécuter  trop  tôt 
Tordre  fifiné  par  elle  -  même. 
Cette  malcarade  dans  une  (cène 
fi  tragique  ne  la  rendit  que  plus 
odieufe.  Pktlsppe  11  avoit  pré- 
paré une  invaiion  en  Angleterre 
du  vivant  de  l'infortunée  Ecof- 
foife.  Il  mit  en  mer  ,  un  an  après 
fa  mort ,  en  1588 ,  une  puiflante 
flotte  nommée  YlnvinctbU\  mais 
les  vents  &  les  écueils  combatti- 
rent pour  Ehz*bith  ,  l'armée 
Efpagoole  périt  prefque  toute 
par  la  tempête ,  ou  fut  la  proie 
des  Ahgtoîs.  Leur  Reine  triom- 
pha dans  la  ville  de  Londres  à  la 
façon  des  anciens  Romains.  On 
frappa  une  médaille  avec  la  lé- 
gende emphatique,  Vênit ,  vidity 
rticit  ,  d'un  côté ,  &  ces  mots  de 
Fautre  ,  dux  fitmins  fa&*.  Le 
Chevalier  Drack  Se  quelques  au- 
tres Capitaines  y  non  moins  heur 
reux  que  lut ,  a  voient  conquis  a 
peu  près  Vers  le  même  -  temps 
plufieurs  Provinces  en  Amérique. 
la  Mâtine  fous'  fon  règne  fut 
dans  l'état  le  pins  floriffant.  Les 
lrlandois,  qui  lui  avoient  tenu 
tête  en  faveur  de  la  Religion 
Catholique ,  grofflrent  le  nombre 
de  Ces  conquêtes.  Le  Comte  if  Ef. 
ftx  y  (on  favoris  nommé  Vice- 
mi  d'î clandc ,  tenta  de  faire  ré*- 
volcer  cette  Province.  Ce  Comte, 
f  e  plus  fier  des  hommes ,  vouloir 
îc  venger,  dit- on,  d'un  fouffiet 
çuc  la  Reine  itti  avoir  donné 
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dans  la  chaleur  d'une  difpute. 
Il  fut  convaincu  de  haute  rrt- 
hifon  ,  &  périt ,  non  pas  la  vic- 
time de  la  jaloufie  de  la  Reine  , 
comme  on  le  croit  communé- 
ment ,  mais  bien  celle  de  fon 
ambition  ,  de  fon  ingratitude 
6c  de  fon  humeur  vindicative, 
Vêyt*.  Essex.  EUzshtth  le  pleu- 
ra ,  dit-on,  en  le  farfànr punir; 
on  prétend  même  ,  mais  fans 
fondement,  qu'elle  mourut  tfc 
chagrin  de  cette  exécution,  fe 
3  Avril  i£o$  ,  à  70  ans.  Elle 
n'avoit  jamais  voulu  fe  marier. 
La  nature  l'a  voit  conformée  de 
façon  à  la  mettre  hors  d'état  de 

{> rendre  un  époux.  Son  règne  cft 
e  plus  beau  fpeétacle  qu'air  eu 
1*  Angleterre.  Son  commerce  éten- 
dit (es  branches  aux  quatre  coins 
du    monde.    Ses9manufaéhires 

Î principales  furent  établies  ,  tes 
oix  affermies  .,  fa  police  per- 
fectionnée. Elizthetb  ennemie 
du  luxe ,  le  plus  cruel  ennemi 
de  l'Etat,  proferivit  les  carrof- 
fes,  les  larges  frai  fes,  les  longs 
manteaux,  les  longues  épées, 
les  longues  pointes  fur  la  borlè 
des  boucliers,  &  généralement 
tout  ce  qui  pou  voit  être  appelle 
fuperfiu  dans  les  armes  Se  les 
vêtemens.  Les  finances  ne  furent 
employés  qu'à  défendre  la  pa- 
trie. Elle  eut  des  favoris  ,  mais 
elle  ne  les  enrichit  point  aux 
dépens  de  fes  fujets.  Les  bornes 
de  cet  ouvrage  ne  nous  permet- 
tent pas  un  porrrait  en  grand  de 
cette  Prince  fle.  Ppur  être  Jugée 
comme  il  faut ,  dit  un  homme 
d'efprit  ,  elle  ne  le  doit  être  que 
par  des  hommes  d'Etat ,  des  Mi- 
ni(trea&  des  Rois.  On  fe  con- 
tentera de  dire  ,  que  la  gloire 
qu'elle  s'acquit  par  fa  dextérité  , 
par  Ibn  efprir ,  par  fa  prudence  t 
m  obfcurcie  par  les  artifices  de 
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Comédienne ,  que  tant  d'Hifto- 
riens  lui  onc  reprochée ,  Se  fouil- 
b  lie  par  le  fang  de  Afari*  Smart. 
Ehztbeth  a  voit  une  grande  coo- 
noi  (Tance  de  la  Géographie  $  de 
l'Hiftoire.  Elle  parloit;,  ou  dit 
moins  encendoit  cinq  ou  fix  Lan- 
V  gués.  Elle  traduifit  divers  Trai- 
tés du  Grec ,  du  Lac  in  3c  du  Fran- 
çois. Sa  verfion  &  Horace  fut 
long- temps  eftimée  en  Angle- 
terre. 

VIII.  ELIZABETH  ou  ISA- 
BELLE de  Caitillc,  Reine d'Ef- 
pagne,  fille  de  J**n  II,  naquit 
en  146 1.  Elle  époufa  en  14&A 
T*rdi**nd  V^Koï  d*  Aragon!,  &' 
hérita  des  Etacs  de  Caftille  en 
1474.  On  lui.  opnoG»  fa  nièce, 
Jemnn$  ,  qui  avoic  des  préten- 
tions far  ce  Royaume  ;  mais  Ton 
courage  Se  les  armes  de  fon  mari 
Ja  maintinrent  fur  le  trôoe ,  fur- 
tout  après  la  bataille  delToro, 
co  1476.  Les  Etacs  de  Caftille  Se 
d'Aragon  étant  unis ,  Ferdinand 
Se  Jfabêttê  prirent  enfemble  le 
tirre  de  Roi  tTEfpagne^Aux  gra- 
ces  Se  aux  agrémens  dPfon  fexe  ,- 
dû  Mr  Defirmaux ,  //*£*//#  joi« 

Êaoit  la  grandeur  dame  d'un 
eros  ,  la  politique  profonde  Se 
adroite  d'un  Miniftre ,  les  vues 
d'un  Légiftateur  »  les  qualités 
brillantes  d'un  Conquérant ,  la 
probité  d'un  bon  Citoyen  ,  l'e- 
xactitude du  plus  intégre  Ma- 
giftrac.  Ftte  fc  trouvoit  toujours 
auConfeii.  Son  mari  ne  regnoic 
point  à  (a  place  ;  elle  regnoic 
avec  fon  mari.  ifabelle  voulue 
toujours  erre  nommée  dans  tous 
les  actes  publics.  La  conquête  du 
Royaume  de  Grenade  fur  les 
Maures  f  8c  la  découverte  de 
l'Amérique  furent  dues  à  (es en- 
couragemeos.  On  lui  a  reproché 
d'avoir  été  stère,  dure  »  arabi- 
ticwfc  Se  ialouTe  à  l'excès  de  fon. 
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autorité ,  mais  Ces  défàutsiftéraes 
furent  auffi  utiles  a  fà  patrie  que 
fes  vertus  &  fes  calens.  Il  falloir 
une  telle  Princeflc  pour  humilier, 
les  Grands,  fans  les  révolter; 
pour  conquérir  Grenade  ,  fans 
attirer  toute  l'Afrique  en  Efpa- 
gne  ;  pour  détruire  Les  vices  fc 
les  feelérats  de  fon  Royaume  * 
fois  expofer  la  vie  &  la  for- 
tune des  gens  de  Ijien.  L'Efpa- 
gne  Ja  perdit  en  1  joa.  JBlle  mou- 
rut d'hydropifîe,  à  rage  de  $4 
ans.  Isabelle  écoit.  prelque  tou- 
jours a  cheval  ,  Se  cet  exercice 
lui  fut  funefte.  Avant  que  oc 
mourir  *  elle  fit  juter  à  Ferdi- 
nand ,  dont  elle  avoit  toujours 
6:é  extrêmement  jaloufe  ,  qu'il 
ne  pafleroit  pas  à  de  fécondes 
noces.  Le  Pape  Alexandre  IV  , 
donna  aux  deux  époux,  en  149*» 
le  titre  de  Rois  Catholiques, 
pour  eux  &  pour  leurs  fuccef- 
feors.  Ils  méricoienc  ce  titre  par 
leur  zèle  pour  la  Religion  Ca- 
tholique ,  qui  leur  fit  établir  ea> 
Efpagne  l'Inquifuion.*  Ce  Tri- 
bunal, malignement  aceufé  d'être- 
faoguinaire  dans  la  Religion  qui 
abhorre  le  fang  ,  ne  fut  pas 
exemt  de  ces  reproches  dans  fes 
commencemens*  La  crainte  d'y 
être  dénoncé  changea  le  carac- 
tère de  la  nation  devenue  e ma- 
rnent fîlencieofe  5c  grave  »  mal- 
gré la  vivacité  que  donne  un 
climat  chaud  Se  fertile.  Le  Mo* 
narque  oui  règne  aujourd'hui , 
fi  heureafemenc  Se  fi  glorieuse- 
ment en  Efpagne ,  a  remédié  à 
ces  trilles  effets;  Se  les  Inqus- 
fiteuts,  la  plupart  plus  fages  Se 
plus  modérés  qu'on  ne  les  peint 
ordinairement,  fe  font  prêté*  à 
fes  vues.r*r#*  FERDINAND  V. 
IX.  ELIZABETHvFARNESE. 
bétitiete  de  Parme ,  de  Plaifance 
Se  delà  ToCcane ,  née  en  1651t.  * 
Ll  iij 


epoufa  Philippe  r  en  1714  »  après 
la  more  de  Mmrie-LoHife  de  Sa- 
voy c.  Ce  Fut  l'Abbé  Alberoni qui 
infpira  ce  mariage  à  la  Prirfccfle 
des  *Vrfins ,  favorite  du  Monar- 
que Efpagnol.  11  luifitenvitàger 
la  jeune  Princeflè  comme  d'un 
caraâere  fouple ,  d'un  efprit  (Im- 
pie, fans  ambition  &  fans  talens. 
Mizabeth  étoit  précifement  A: 
>  contraire  de  ce  qu'elle  avoit  été 
dépeinte.  Elle  avoit  le  génie  élevé, 
l'âme  grande  &  lefprit  éclairé. 
La  Princeflè  fâchant  qu'elle  avoit 
été  abufee  par  l'Abbé  Alberoni  , 
voulut  faire  rompre  la  négocia- 
tion \  mais  il  n 'étoit  plus  tems. 
La  jeune  Reine  écoit  en  chemin. 
'  Le  Roi ,  avec  toute  fa  Cour ,  alla 
au-devant  d'elle  à  Guadaiaxara. 
La  Princeflè  des  Urfins  s'avança 
pour  la  recevoir  jufqu  à  Zadra- 
que  ;  mais  à  peine  fut-elle  ar- 
mée ,  qu'ayant  ofé  ceufurer 
Î|uelques-unes  des  aâions  d'ff- 
txjtbetk  F*rnefe:  §l*'on  me  dé^ 
lèvre  de  cette  fille ,  dit  la  jeune 
Reine  ,■<$»  <[ho*  Is  conduit*  hets 
du  Royaume.  Ce  qui  fut  tait  fur 
lo  champ ,  fans  doute  d'accord 
ivec  le  Roi.  Cette  Princeflè  par- 
tagea la  gloire  du  règne  de  ?&j~ 
lippe  V.  Elle  cultivales  Sciences 
6c  les  protégea.  L'Efpagne  la 
perdit  en  17*6. 

X,  ELIZABETR  DE  BO- 
HEME, fille  aînée  de  FrederieV, 
Ekclcur  Palatin  du  Rhin ,  élu 
Roi  de  Bohême ,  naquit  en  16 1 8. 
Dis  fon  enfance  elle  penfa  à  cul- 
tiver fon  efprit  ;  elle  apprit  les 
langues  ;  elle  fe  paflionna  pour 
la  Philofophie ,  &  fur- tout  pour 
celle  de  Pefisrtes.  Elle  fa i fît  avec 
facilité  ce  que  la  Géométrie  a  de 

5  lus  abftrait  &  la  Meta  phy  fi  que 
0  plus  fublime.  Ce  célèbre  Phi- 
]ofophe  ne  fit  point  difficulté 
d'avouer  ,  en  lui  d&Uanc  foi 
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principes  ,  ou  il  n'avoit  encore 
trouvé  qu'elle  qui  fut  parvenue 
à  comprendre  fi  parfaitement  fes 
ouvrages.  ELzmbetb  facrifia  tout 
au  p lai  lu  de  philofopber  en  paix. 
Elle  refntà  la  main  d'oUdiJtse 
IV  Roi  de  Pologne.  Ayant  en- 
couru la  difgrace  de  Ck  raerc  , 
qui  la  foupçonnoir  d'avoir  eu 
part  à  la  mort  de  d'tyf»«f  Gen- 
tilhomme François ,  aflaflîné  à 
la  Haye ,  elle  fe  retira  à  Groflen , 
enfui  te  à  Heidclberg  fie  delà  à 
Cartel.  Sur  la  fin  de  tes  jours  elle 
accepta  la  riche  Abbaye  d'Her- 
vorden  >  qui  devint  dès- lors  une 
Académie  de  Philofophie  &  une 
retraite  pour  tous  les  gens  de 
Lettres  de  quelque  nation  ,  de. 
quelque  frxe  ,  de  quelque  Reli- 
gion qu'ils  fuflent.  Cette  Abbaye 
fut  une  des  premières  écoles  Car- 
théfîennes  i  mais  cette  école  ne 
fubfifta  que  jufqu  a  la  mort  de  la 
Princeflè  Palatine  ,  arrivée  en 
iéSo.  Elle  avoit  alors  plus  de 
6\  ans. 

XL  ELIZABETH-PETROW- 
NA  «  Impewrice  de  toutes  les 
Ruflies ,  étoit  fille  du  Cxar  Pierre 
I.  Elle  naquit  le  19  Décembre 
1710  >  monta  fur  le  trône  Impé- 
rial le  6  Décembre  1741  Elle 
avoit  été  fiancée  en  1747  au  Duc 
de  Helfiein  -  Gettorp  5  mais  ce 
Prince  étant  mort  onze  jours 
après,  le  mariage  n'eut  point 
lieu ,  &  Elisabeth  p*fla  le  refte 
de  fes  jours  dans  le  célibat.  Cène 
Princeflè  prit  part  aux  deux  der- 
nières guerres  de  ta  France ,  Se 
montra  toujours  une  confiante 
amitié  pour  fes  alliés.  La  Ruffic 
la  perdit  le  f  Janvier  1761 ,  à 
f  1  ans.  Sa  mémoire  eft  chère  * 
fes  fuiefs.  Dans  l'état  le  plus  cri» 
tique  de  fa  maladie ,  elle  donna 
des  ordres  pour  remettre  en  li- 
bellé treize  ou  quatorze  nuit* 
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malheureux  détenus  en  prifon 
pour  contrebande.  Elle  voulue 
en  même  temps  qu'on  sendît 
toutes  les  confifeations  faites 
pour  raifon  de  fraudes  ,  &  que 
les  droits  fur  te  fel  fuffent  mo- 
dérés ,  au  point  qu'il  en  réfulta 
une  diminution  annuelle  de  près 
d'un  million  &  demi  de  roubles 
dans  l'étendue  de  l'Empire.  Sa 
■  bonté  paternelle  éclata  encore 
envers  les  débiteurs ,  qui  étoienc 
retenus  en  prifon  pour  une  lom- 
sne  au-deilous  de  500  roubles. 
Elle  en  ordonna  le  paiement  de 
les  propres  deniers.  On  fait 
monter  a  tf  mille  le  nombre 
des  infortunés  qui  ont  été  re- 
lâchés. Une  choie  non  moins 
remarquable  dans  un  pays  com- 
me la  Rurlie  (ujet  à  tant  de  ré- 
volutions, c'eft  que  cette  Prin- 
celfe  avoir  fait  vœu  de  ne  faire 
mourir  perfonne  ,  tant  qu'elle 
regnerok  :  Vœu  qu  elle  remplit 
exactement  ,  &  qui  lui  mérita 
le  beau  titré  de  Clément*. 

EL-MACIN  ,  (  George  )  Hif- 
torien  d'Egypte  ,  au  XlII  tié- 
clc ,  fut  Secrétaire  des  Califes, 
quoiqu'il  Ht  profefTion  du  Cbrif- 
tianilme.  On  a  de  lui  une  Hifi 
ton*  des  S  or  afin  s  ,  écrite  en 
Arabe ,  qui  a  été  traduire  en  la- 
tin par  Erpenius.  On  y  trouve 
des  chofes  curieufes. 

ELMENHORST  ,  (  Gcver- 
faart  )  d'Hambourg  ,  mort  en 
162.1  >  s'appliqua  à  la  critique  » 
&  s'y  rendit  très- habile.  On  a 
de  lui  des  notes  fur  Minutius 
y elixt  &  fur  plusieurs  autres  Au- 
teurs anciens.  U  donna  à  Leydc, 
en  irfi8,  le  tableau  du  Cébés , 
avec  la  verfion  latine  &  les  no- 
tes de  Jean  Csfillus. 

ELMENHORT,  (Henri) 
Auteut  d'un  Traité  Allemand 
fui   les  fpeâades,  imprimé  à 
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Hambourg  en  1688  ,  ta- 4*.  11 
tâche  d'y  prouver  que  les  fpec- 
tacles,  tels  qu'ils  (ont  aujour- 
d'hui ,  loin  d'être  contraires  aux 
bonnes  mœurs ,  font  capables  de 
les  former.  On  peut  voir  cette 
matière  mieux  dilcutée  dans  une 
lettre  du  fameux  citoyen  de  Ge- 
nève à  M.  SAlembtrt ,  &  dans 
la  réponfe  à  cette  lettre. 

ELOI  ,  (  Saint  )  né  a  Cadillac 
près  de  Limoges  en  f88,  ex- 
cella dès  fa  ieunelTe  dans  les  ou- 
vrages d'orfèvrerie.  Clotaire  11 
employa  fes  talens  ainlî  que 
Dagobert ,  qui  le  fit  fon  Tréfo- 
ricr.  On  le  tira  de  ce  pofte  pour 
le  mettre  furie  fiége  de  Noyon 
en  640.  Il  mourut  fain rement  en 
6  \9 ,  après  avoir  prêché  le  Chrif- 
tianifme  à  des  peuples  Idolâtres , 
fondé  grand  nombre  d'Eglifes 
&  de  Monafteres,&  paru  avec 
éclat  dans  un  Concile  de  Chà- 
lons  en  $44.  Saint  Ouen  fon  ami 
a  écrit  fa  vie.  L'Abbé  Laromuê 
en  a  donné  une  traduction  en 
i«9î .  11  l'a  enrichie  d'une  ver-» 
fion  de  feize  homélies ,  qui  por- 
tent le  nom  de  St  Eloi. 

ELPENOR ,  l'un  des  Compa- 
gnons à^Vlyffe  ,  fut  changé  eti 
Porc  par  Ctreé ,  avec  ceux  qui 
étoient  avec  lui.  Cette  Magicien- 
ne renditenfuitc  fa  première  fer- 
me à  Elpenor ,  qui  le  tua  en  tom- 
bant du  haut  d'un  èTcalier. 

EL-ROI ,  (  David  )  împofteur 
Juif  vers  Tan  981 ,  s'acquit  une 
ii  grande  autorité  parmi  ceux 
de  la  nation  ,  qu'il  leur  perfuada 
qu'il  étoit  le  Même ,  envoyé  de 
Dieu  pour  les  rétablir  dans  la 
ville  ae  Jérufalem.  &  pour  les 
délivrer  du  ioug  des  infidèles. 
Le  Roi  de  Perfc ,  R*fi.BiI*%  in- 
formé de  la  hardieiTe  de  ce  four- 
be, donna  ordre  de  renfermer, 
mais  il  s'échapa  de  prifon.  U 
il  iv 
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fallut ,  pcfur  s'en  délivrer ,  que 
fon  beau- père  ,  gagné  par  de 
grandes  Tommes  d  argent  ,  le 
poignardât  pendant  qu'il  dor- 
moit. 

ELSFBOURG,  Capitaine  dans 
le  Régiment  de  Crentz,  Cava- 
lerie Suédoife ,  mérite  une  place 
dans  l'hiftoire  par  Ton  intrépi- 
dité. Il  fut  attaqué  en  170;  «près 
des  bords  de  la  Viftule  ,  par 
vingt  huit  compagnies  Polonoi- 
fes  ,  &  deux  cents  Dragons  Al- 
lemands. Cet  Officier  qui  n'a- 
voit  que  fa  Compagnie,  fe  re- 
tira dans  un  cimetière  ,  &  s'y 
défendit  avec  tant  de  bravou- 
re,  que  les  alTaillans  furent  con- 
traints de  jeter  du  monde  dans 
les  maifons  voifines  pour  faire 
feu  fur  fa  troupe.  ZlsfbourgÇomt 
alors  du  cimetière ,  fe  fît  jour  à 
travers  tes  Polonois  ,  vint  brûler 
les  maifons  d'où  on  tiroir  fur 
lui  ;  &  rentrant  enfui  te  dans  (on 
porte ,  les  força  de  le  lui  aban- 
donner ,  après  s'être  battu  con- 
tre eux  depuis  fept  heures  du 
matin ,  juiqu'à  quatre  heures 
après  midi ,  fans  autre  perte  de 
fon  côté  que  de  deux  caporaux 
&  d'un  cavalier. 

ELSH  AIMER,  (  Adam)  Pein- 
tre célèbre,  naquit  à  Francfort 
en  if74,  d'un  tailleur  d'habits. 
Après  s'être  fortifié  dans  fa  pro- 
feuîon  par  les  leçons  d'UJpem- 
W,  &  fur  coût  par  l'exercice  , 
il  pafla  à  Rome.  Il  chercha  dans 
les  ruines  de  cette  Métropole  de 
l'Europe  >  &  dans  les  lieux  écar- 
tés, où  ion  humeur  fombre  & 
fauvage  le  conduisit  fouvent , 
de  quoi  exercer  fon  pinceau.  Il 
dcfllnoit  tout  d'après  nature.  Sa 
mémoire  étoit  fa  fidèle  ,  qu'il 
tendoit  avec  une  préciuon  U  un 
détail  merveilleux  ,  ce  qu'il 
•voit  perdu  de  vue  depuis  quel- 
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Î[ues  iours.  Il  a  extrêmement  fini 
es  tableaux.  Sa  compoûtion  cil 
ingénieufe ,  fa  touche  gracieufe  , 
fes  ngures  rendues  avec  beau- 
coup de  goût  &  de  vérité.  Il  cn- 
tendoit  parfaitement  le  clair 
obfcur.  Il  réuilîïïbic  fur- tout  à 
représenter  des  effets  -de  nuitée 
des  clairs  de  lune.  Ce  Peintre 
mourut  en  1610  >  dans  l'indi- 
gence &  dans  la  plus  fombre 
mélancolie  ,  produite  par  fon 
caractère  &  par  fon  état.  Ses  ta- 
bleaux fe  vendoient  très-cher  . 
mais  il  en  faifoit  peu  s  auffi 
font-ils  très- rares.  Un  de  (es 
difciples  ,  nommé  ]*cquu  Er- 
meft  Thomts  dt  Ldutdes* ,  a  fait 
des  tableaux  fi  approchans  de 
ceux  de  fon  maître ,  que  plufieoxs 
connoi fleurs  s'y  font  mépris. 

ELSWICH ,  (Jean  Hcrman  d') 
Luthérien  ,  naquit  à  Rcnibourg 
dans  le  Holftein  en  1684.  U de- 
vint Miniftre  à  Stade .  &  y  mou- 
rut en  1711.  Il  a  publié,  I.  le 
Livre  de  Simonius,  de  Litterù 
petêuntibus^  avec  des  notes-  IL 
Ltunoius  dt  varia  Ariftotêlis  for- 
tuné* ,  auoucl  il  a  ajouté ,  Scbe- 
d  ta/ma  Je  varia  Arifletelis  m 
fihûlis  Protefiantium  firtunÂ ,  & 
Joannis  Icfii  dijfert.  de  Htfieria 
ferifatetica. 

ELVIR ,  XXVIÏ  Calife  ,  ou 
fucceïTcur  de  Mahomet ,  ctoit 
fils  de  Pi  fa/ire  %  dernier  Calife 
de  Syrie  ou  de  Babylone.  S 'étant 
fauve  en  Egypte,  il  fut  reçu 
comme  louve ra m  Pontife.  Les 
Egyptiens  raffemblerent  toutes 
leurs  forces  peur  détrôner  le 
Prince  du  pays»  qu'ils  regar- 
doient  comme  un  ufurpateur. 
Ce  Prince  savifa  d'un  ftratagé- 
mc  pour  détourner  l'orage  qui  fe 
menaçoir ,  U  envoya  reconnoî- 
tre  tivir  pour  Souverain  dans 
ce  qui  coacexnoit  la  Religion , 
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«'offrant  à  prendre  de  lui  le  ci- 
meterre 8c  les  brodequins ,  quj 
étoient  les  marques  du  pouvoir 
abfolu  ,  en  ce  qui  regarde  le 
temporel.  La  paix  fut  faite  à  ces 
conditions ,  vers  l'an  990  ,  8c 
Mlwr  demeura  Calife. 

ELX  AI ,  Juif  qui  vivote  fous 
l'Empire  de   Tïajan  ,   Fut  chef 
d'une    &&e   de   fanatiques  qui 
s'appeloïent  Elcefaites.  Ils  et  oient 
moitié  Juifs  &  moitié  Chrétiens. 
Ils  n'adoroient  qu'un  feul  Dieu  ; 
ils  s'imaginoient  l'honorer  beau- 
coup en  le  baignant  plufieurs  fois 
par     jour.  Ils    reconnoinoient 
un  Cnrjft ,  un  Meule  ,  qu'ils  ap- 
pelaient le  grand  Roi.  On  ne 
fçait  s'ils  croyoient  que  le  fus  fut 
le    Mcifie  >  ou  s'ils   en  admet- 
taient un  autre ,  qui  n'écoît  pas 
encore  venu.  Ils  lui  donooient 
une  forme  humaine  ,  mais  in  vi- 
able ,  qui  avoit  environ  trente- 
huit  lieues  de  haut  :  fes  membres 
éroient  pioportionnés  à  fa  taille. 
Ils  croyoient  que  le  Saint- Efprit 
étoit  une   femme  %   peut-être 
parce  que  le  mot',  qui  en  Hé- 
breu exprime  le   Saint  Ejfprit , 
eft  du  genre  féminin.  Elxai  étoit 
conûdéré  par  fes  (éclateurs  com- 
me une  puiifance  révélée  8c  an- 
noncée par  les  Prophètes  >  parce 
que  fon   nom    lignifie  ,    félon 
l'Hébreu  ,  qui  eft  révélée.  Ils  ré- 
véraient même  ceux  de  la  race 
îufqua  l'adoration  ,    &  fe  fai- 
ioient  un  devoir  de  mourir  pour 
eux.  Il  y  avoit  encore  fous  Va- 
lons ,  deux  feeurs  de   la  famille 
d'Elxaï  y  ou  de  la  rate  bénits , 
comme  ils  l'appeloient.  Elles  fe 
nommoient  Marthe  8c  Martene , 
8c  elles  étoient  considérées  com- 
me des  Déçues  par  IcsElcefaïtes. 
Lorfqu'clles  fortoieut  en  public» 
ces  infenfés  les  acçompagnoient 
ep  foule  »  rama/Toicnc  la  poudre 
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de  leurs  pieds  8c  la  falive  qu'elles 
crachotent.  On  gaidoit  ces  falc- 
tés  ,  8c  on  les  meteoit  dans  des 
boê'tes  qu'on  portoit  ûu  loi ,  fie 
qu'on  regardoit  comme  des  pré- 
fervatifs  fouverains. 

ELYOT ,  Gentilhomme  An- 
glois  ,  fut  aimé  &  cftiroé  de 
Henri  VIU ,  qui  le  chargea  de 
diverfes  négociations  imposan- 
tes. On  a  de  lui  un  Traité  de 
PéducMtiop  des  enfant ,  8c  d'au- 
tres ouvrages. 

ELZEVIRS  ,  Imprimeurs 
d'Amfterdam  8c  de  Leyde,  fe 
(ont  fait  un  nom  par  les  belles 
éditions  >  dont  ils  ont  eniichi  la 
République  des  Lettres.  Lem$% 
~B  en  aventure ,  Abraham  8c  Va* 
niel  font  les  plus  célèbres.  Il  n'y  a 
plus  de  Libraires  de  cette  familje, 
depuis  la  mort  du  dernier,  arrivée 
à  Amftcrdam  en  1 680.  Ce  fut  une 
perte  pour  la  littérature.  Les  MU 
zjevirt  ne  valoient  point  les £//>»- 
nés  y  ni  pour  l'érudition  *  ni  pour 
les  éditions  Grecques  8c  Hébraï- 
ques, mais  ils  ne  leur  cédoienc 
})oint  dans  le  choix  des  bons 
ivres ,  ni  dans  l'intelligence  de 
la  Librairie.  Ils  ont  même  été 
au-delTus  d'eux ,  pour  l'élégance 
8c  la  delicateile  des  petits  carac- 
tères. Leur  Virgile ,  leur  Térence% 
leur  Nouveau  T eft  amen  t  Grec  , 
8c  quelques  autres  livres  ornés 
de  caractères  rouges ,  vrais  chefs- 
d'oeuvres  de  Typographie ,  fatif- 
font  également  1  efprit  8c  les 
yeux ,  par  l'agrément  8c  la  cor- 
rection. Les  Ëlzevirs  ont  publié 
pluilcurs  fois  le  catalogue  de 
leurs  éditions.  Le  dernier  mis  au 
jour  par  Daniel,  en  1674,10-11, 
en  fept  parties ,  eft  gtoffi  de  beau- 
coup d'éditions  étrangères. 

EMANUEL ,  dit  le  GRAND, 
Roi  de  Portugal  *  monta  fur  le 
ùôûC  en  1495  >  *Ptc«  J***  H 
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fon  coufin  ,  more  (ans  enfans. 
Les  pt  ofpérités  de  fon  règne ,  le 
bonheur  rie  (es  encreprifes ,  lui 
firent  donucr  le  nom  de  Prince 
très fortuné.  Vufeo  de  G*mm  % 
Americ  Vefpuce ,  Alvmres  C«- 
br*l ,  &  quelques  aucres  décou- 
vrirent fpus  Tes  aufpiccs  plulieurs 
pays  inconnus  aux  Européens. 
Son  nom  fut  porté  par  (es  navi- 

Faccurs  dans  l'Afrique  ,  dans 
Aûe,  Se  dans  cette  partie  du 
monde  qu'on  a  depuis  appelle 
Amérique.  Le  Bréfil  fut  décou- 
vert en  i  y bo.  Ce  fut  une  fource 
de  tréfors  pour  les  Portugais  ; 
auflj  appellent- ils  le  règne  <!'£- 
m*nuel ,  U  Jiécle  d'or  du  Portu- 
gal. Ce  Prince  mourut  en  1511, 
a  cinquante-deux  ans ,  regreté 
de  fes  fujets  qu'il  avoir  enri- 
chis,  mais  détefté  des  Maures 
qu'il  avoit-chafles ,  &  des  Juifs 
iqn'il  a  voit  forcés  à  fe  faire  bap- 
rifer.  Emsuuel  aimoit  les  lettres 
&  ceux  qui  les  culcivoient.  Il 
lai  (Ta  des  mémoires  fur  les  Indes. 
EMANUEL  -  PHILIBERT  % 
Duc  de  Savoie,  né  en  ifi8  de 
Charles  111 ,  fut  d'abord  deftiné 
à  l'Egiife;  maïs  après  la  mort 
de  fes  deux  frères ,  on  lui  laiua 
fuivrefon  inclination  pour  les 
a/mes.  Son  courage  lui  mérita 
le  commandement  de  l'armée 
Impériale  au  fiége  de  Metz.  Il 
gagna  en  ij  f  3  la  fameufe  ba- 
taille de  St  Quentin  fur  les  Fran- 
çois. La  paix  ayant  été  conclue 
3  Câteau  Cambrefis  ,  il  époufa 
en  1  f  99  Marguerite  de  France , 
fille  de  Fruncois  l ,  &  fœur  de 
Henri  IL  Ce  mariage  lui  fit  re- 
couvrer tout  ce  que  fon  père 
avoir  perdu  de  fes  Etats.  Il  les 
augmenta  en  fui  te  par  fa  dexté- 
rité 6c  fa  valeur.  11  mourut  en 
ijtfo,  ne  binant  qu'un  fils, 
Cburùs    Em/wuely  qui  lui  fuc- 
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céda  8c  oui  fe  mourra  digne  de 
lui  par  fon  courage  »  par  fon 
activité  &  par  fon  amour  pour  les 
feiences  :  qualités  qui  forraoient 
le  caractère  de  (on  père. 

EMaTHION  ,  fils  dcTitbt*,. 
fameux  brigand ,  qui  égorgeoit 
tous  *cux  qui  toroboienc  dans 
fes  mains.  HereuU  le  tua  :  &  les 
campagnes  que  ce  brigand  par- 
couroit,  furent  appelées  Emu- 
tbiennes  ou  Emuthtes* 

EMERÏCHou  EYMERICK, 
Dominicain  ,  grand  Tnquilîteur 
dans  l'Arragon  contre  les  Vau- 
dois,  mort  en  1)9)  ,  eft  Auteur 
du  livre  fi  connu ,  intitulé  >  D*- 
reftorium  Inqutfittoms.  Cet  ou- 
vrage, dont  on  a  plulieurs  édi- 
tions ,  n  eft  pas  toujours  fore 
exact.  On  y  fent  plus  i'Inquifi- 
teur  jaloux  de  (a  jurifdiction  v 
que  le  Religieux ,  le  Chrétien  Se 
le  Philofopnc. 

EMERY  ,  (  N)  fils  d'un  pay- 
fan  de  Sienne  ,  nommé  Parti- 
ce Ui  ,  vint  en  France  avec  le 
Cardinal  Mazjtrin.  Son  amc 
étoit  auffi  bane  que  fa  nai (Tan- 
ce ,  mais  fon  efprit  étoit  très- 
délié.  Il  parvint  d'emploi  en 
emploi  au  pofte  de  Surinten- 
dant des  Finances  par  le  crédit 
de  M*z*rin  ,  qui  éloigna  de 
cette  place  le  Piéfident  de  B*J- 
lieul  Se  le  Comte  d'Avamx. 
Emery  fe  prêta  à  routes  les  vues 
de  la  cupidité  infatiable  de  ce 
Miniftre.  H  trouva  des  moyens 
auffi  onéreux  que  ridicules  pour 
avoir  de  l'argent.  Il  créa  des 
charges  de  Contrôleurs  de  ra- 
gots ,  de  Jurés  vendeurs  de  foin , 
de  Confeillers  crieurs  de  vin, 
&c.  Il  vendit  des  lettres  de  no. 
bleflc ,  il  créa  de  nouveaux  Ma- 
gistrats, il  rançonna  les  anciens 
Ses  exactions  Fuient  la  princi- 
pale fource  des  divîfions  enrit 
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la  Cour  &  le  Parlement  vers 
l'an  164%  bAaxjsrin  voyant  le 
(brièvement  général ,  lui  ôta  Ton 
emploi  &  l'exila  dans  Tes  terres. 
Nous  ignorons  en  quelle  année 
il  mourut.  Ce  Surintendant  étoit 
laboricui ,  ferme  dans  Tes  réfo- 
lurions  ,  intelligent  dans  les  af- 
faires ;  mais  il  ne  conoôifToit 
ni  l'humanité  ,  ni  la  pitié ,  ni 
la  juftice ,  ni  la  probité.  Il  difoit 
ordinairement  que  la  benne  fis 
né  toit  que  pour  les  Marchands  j 
<£»  que  les  M  titre  s  de  Requêtes  , 
qui  vouloient  qu'on  y  eut  égard 
dans  les  affaires  du  Roi ,  dévoient 
être  punis  comme  des  prévarica- 
teurs. 

I.  EMILE ,  (  Paul  )  furnommé 
le  Macédonien  e ,  Général  Ro- 
main ,  obtint  deux  fois  les  hon- 
neurs du  Cdnfulat.  Dans  le  pre- 
mier ,  il  défit  entièrement  les  Li- 
guriens ,  l'an  du  monde  3  %tx ,  la 
181  avant  J.  C. ,  avec  une  armée 
bien  moins  forte  que  la  leur. 
Dans  le  fécond ,  auquel  il  parvint 
à  l'âge  de  près  de  loixante  ans , 
11  vainquit  Perfée  Roi  de  Macé- 
doine ,  réduiiu  (on  état  en  Pro- 
vince Romaine  ,  démolit  foi- 
xante-dix  places  qui  avoient  fa- 
vorifé  les  ennemis ,  Se  retourna 
à  Rome  comblé  de  gloire.  Le 
triomphe  qu'on  lui  décerna  dura 
trois  jours,  Fer/ée  en  étoic  le 
trifte  ornement.  Paul  Emile  , 
Héros  fenfible ,  «voit  pleuré  fa 
défaire  &  l'avoit  confolé  par 
des  raifons  Se  des  carefTes.  Ce 
Capitaine  faifoit  profclîîon  d'une 
Philoibphie  qui  ne  lui  permettoit 
pas  de  s'enorgueillir  de  fe$  vic- 
toires. Il  étoit  de  la  feele  des 
Stoïciens ,  qui  attribuoient  tout 
ce  qui  arrive  à  une  nécedité  fa- 
talc.  Aufli  défînterelTé  que  Phi- 
lofophe ,  il  remit  aux  Qucfteurs 
cous  les  tréfou  de  ïerjée  Se  ne 


EMI        5$9 

conferva  de  tout  le  butin  que  la 
Bibliothèque  de  ce  Roi  malheu- 
reux. Ce  grand  homme  mourut 
l'an  du  monde  3836,  le  168  a- 
vant  J.  C.  On  raconte  de  lui  uu 
trait  fingulier.  Il  vouioit  répudier 
Papy  ris  fa  femme  »  s'entrere- 
nant  un  jour  de  fon  deffein  avec 
fes  amis;  Que  voulez-vous  faire* 
lui  dirent- ils  ,  votre  époufe  efi 
belle  &•  fage  ,  elle  vous  a  donné 
des  enfans  de  grande  efiérance  : 
il  efi  vrai ,  leur  répondit  froide- 
ment Paul  Emile ,  mais  regardez, 
ma  chauffure ,  elle  eft  neuve  t 
belle  e$>  bien  faite ,  il  faut  cepen- 
dant que  je  la  quitte.  Perfonne 
que  moi  ne  fait  0*  elle  me  ble/fe. 
II.  EMILE  (Paul)  célèbre  Hif- 
torien  ,  étoit  de  Vérone.  Le  nom 
qu'il  s'étoir  fait  en  Italie  porta  le 
Cardinal  de  Bourbon  à  l'atrirer  en 
France.  Il  y  vint  fous  le'regne  de 
Louis  XII ,  &  il  obtint  un  Cano- 
nicat  de  la  Cathédrale  de  Paris.  Il- 
mourut  dans  cette  ville  en  1  f  19. 
C'étoit  uu  homme  d'une  pièce 
exemplaire  &  d'un  travail  infa- 
tigable. On  a  de  lui  une  fiifioire 
de  France  en  1  vol.  r»-8°.  Se  #*- 
fol.  1*44,  chez  Vajeofan,  en 
Latin.  Le  ftyle  en  efi  pur ,  mais 
trop  laconique  ,  8c  fouveot  ob- 
feur  &  embarrafTé.  Il  y  a  trop 
de  harangues  pour  un  abrégé , 
qui  eft  d'ailleurs  aiTez  décharné. 
S'il  efi:  court  en  quelques  en- 
droits ,  il  eft  trop  diffus  dans 
d'autres ,  comme  quand  il  parle 
de  la  première' &  de  la  féconde 
c  roi  fade.  On  lui  reproche  au/G 
de  donner  dans  les  fables.  Ce- 
pendant ,  malgré  ces  défauts  , 
il  jouit  de  la  gloire  d'avoir  dé- 
brouillé le  premier  le  cahos  de 
notre  vieille  hiftoire  ,  &  d'avoir 
défriché  ces  champs  incultes. 
Cette  hiftoire  en  dix  livres  com- 
mence à  Pharamend ,  6c  finit  à 


540         EMM 

la  cinquième  année  de  Chsrbs 
71  II ,  en  14S8.  Arnotd  du  F*r- 
rm  en  a  donné  une  roauvaife 
continuation. 

EMMA,  filte  de  Richsrd  II , 
Doc  de  Normandie ,  femme 
d'Esbelrede ,  Roi  d'Angleterre, 
&  mère  de  St  Edp#srdt  eut  beau* 
coup  de  part  au  gouvernement  , 
(bus  le  règne  de  Ton  fils,  vers 
Tan  1046.  Le  Comte  de  Kent, 
oui  avoir  eu  une  grande  autorité 
tous  plu ficurs  règnes  ,  conçue 
contre  elle  une  fi  violente  ja- 
loufïe ,  qu'il  l'accufa  de  plufieurs 
crimes.  Il  gagna  quelques  grands 
Seigneurs  ,  qui  confirmèrent  fes 
accu&tions  auprès  du  Roi.  Ce 
Prince  crut  trop  facilement  que 
fa  mere  étoit  criminelle,  &  l'atia 
trouver  inopinément  f  pour  lui 
ôter  tout  ce  qu'elle  avoit  ama  fié. 
Emma  eut  recours  dans  cette  dif- 
gnec  à  l'Evèquc  de  Winchcfter 
Ion  parent;  mais  ce  fut  une 
nouvelle  matière  de  calomnie 
pour  Tes  ennemis.  Le  Comte  de 
Kent  lui  fit  un  crime  des  vifites 
trop  fréquentes  qu'elle  rendoit 
à  cet  tveque ,  &  l'accufa  d  avoir 
un  mauvais  commerce  avec  lui. 
Le  Roi  continuant  à  être  cré- 
dule ,  il  fallut  que  la  Princeflc 
fc  juftifiâr  pat  les  moyens  en 
ufàge  en  ce  temps- là ,  c'eft-à- 
dire  qu  elle  marcha  fur  des  fers 
ardents.  On  ne  fçait  comment  elle 
foutint  cette  rude  épreuve.  On 
fait  feulement  que  le  Roi  ayant 
reconnu  fon  innocence ,  fe  fou- 
rnit i  ta  peine  des  pénitens. 

£MM1U%  (Ubbo)  naquit  à 
Grecfybl  en  M4f*  Ses  talens  lui 
méritèrent  le  Rectorat  du  Col- 
lège de  Norden ,  &  de  celui  de 
Lécr  y  enfin  les  places  de  premier 
Reéfceur  de  l'Académie  de  Gro- 
nîngue ,  &  celle  de  Profcfleur  en 
Hilloiic  &  en  Langue  Grecque. 
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Quoique  pluueois  Prince» 
plufieurs  Villes  cbcrciurTent  i" 
le  poiTéder,  il  ne  voulut  iamais 
quitter  la  chaire  de  Groninguc , 
préférant  une  vie  tranquille  & 
une  condition  médiocre  à  b 
brillante  folie  de  lambitioa, 
Lorfque  fes  infirmités  ne  loi 
permirent  plus  de  travailler  en 
public  >  il  s'occupa  dans  fon  ca- 
binet à  plufieurs  ouvrages.  Les 
plus  eftiinables  fooe  ,  I.  Vêtus 
Grâà*  illufkutm%*Q  3  voL  m-V. 
très- utile  a  ceux  qui  veulent 
connoître  l'ancienne  Grèce.  IL 
Décades  rerum  FrificmrMm*  UL 
Chronologie*  rerum  RomMxurum 
cum  forée  confulum^  in- foi.  1619» 
avec  des  Prolégomènes  fiir  la 
Chronologie  Romaine  à  la  rite 
de  l'ouvrage.  Us  font  écrits  avec 
autant  de  juiteilè  que  de  préci- 
ûon.  Ce  {avant  homme  mourut 
à  Groningne  en  1 61 j , à  79  ans* 
EMPEDOCLE  ,  d'Agiigentc 
en  Sicile  ,  Philofophe  ,  Poète, 
Hiftorien  ,  étoit  difctple  de  T#- 
Uuges  ,  oui  l'avoit  été  de  fit*» 

fore.  Il  adopta  l'opinion  de  ce 
hilofophe  lut  la  tranûnigrarion 
des  âmes  &  la  mit  en  vers  dans 
un  Poème  que  les  anciens  ont 
beaucoup  loué.  Le  PhiloCbpbe 
Pocre  y  faifott  l'hiftoirc  des  drf- 
férens  changemens  de  fon  ame. 
Il  avoit  commencé  par  être  fille, 
enfuite  garçon ,  puis  arhriifeaa, 
oifeau  .  poiiTon  ,  enfin  Empeio* 
de.  Il  développoit  dans  le  même 
ouvrage  fa  dodrine  fur  les  tle- 
mens.  Son  opinion  étoit  ,  qu'il 
y  en  avoit  quatre  qui  étoieor 
dans  une  guerre  continuelle , 
mais  fans  pouvoir  iamais  fc  dé- 
truire. De  leur  difeorde  même 
naiilbient  tous  les  corps.  Le  ftyle 
à'Zmpedocle  rcfiemblott  beau- 
coup ,  d  Ton  en  croit  Arifiete 
cité  par  Dsogeut  Isone  ,  à  ce- 
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loi  ffHumer*.  Il  étoit  plein  de 
Force  6c  riche  en  métaphores  & 
en  figures  poétiques.  Son  mérite 
fixa  far  lui  les  yeux  de  la  Grèce 
entière.  Ses  vers  furent  chantés 
aox  rcux  Olympiques ,  avec  ceux 
à' Homère  ,  d'Hefiode  &  des  plus 
célèbres  Poètes.  Zmpedoclo  n'é- 
toic  point  de  ces  foui  qui  s'at- 
tribuent le  nom  de  Philofophes. 
11  l'étoit  dans  J'efprit  &  dans  le 
cœur  ;  généreux  .  humain  ,  & 
modéré  ,  il  réfuta  la  fouverai- 
beré  de  fa  patrie.  Il  reprochoit 
à  les  concitoyens  de  courir  aux 
fiaifirs  comme  s  il?  eujfent  dû 
mourir  U  même  jour ,  &  de  fi 
bâtir  des  maifons  ,  comme  s  ils 
euffent  cru  toujours  vivre.  La  plus 
commune  opinion  eft  que  ce  Phi- 
losophe extrêmement  âgé ,  tom- 
ba dans  la  mer  3c  fe  noya  vers 
l'an  du  monde  ;  f  64>le  440  avant 
J.  C. 

EM?EREUR,(  Conftantin  I'  ) 
d'Oppyck  en  Hollande ,  Savant 
confommé  dans  l'étude  des  lan- 
gues Orientales  ,  occupa  avec 
honneur  une  Chaire  d'Hébreu  à 
Leyde.  Il  mourut  en  1648  ,  dans 
un  âge  fort  avancé.  Tous  les  ou- 
vrages qu'il  a  donnés  au  public 
offrent  des  remarques  uriles ,  & 
refpirent  une  profonde  érudi- 
tion Rabbinique  &  Hébraïque. 
Ses  traductions  des  livres  Judaï- 
ques &  Talmudiqucs  (ont  les 
plus  parfaites  que  1  on  ait ,  quoi- 
qu'elles ne  foient  pas  toujours 
exaâes. 

EMPIRICUS  ,  voyez.  SEX- 
TUS  EMPIRICUS. 

E  M  PO  R1US ,  favant  Rhé- 
teur ,  floriflbit  du  tems  8c  C*f- 
fiedore  au  VI  fiede.  Il  refte  de 
lui  quelques  écrits  fur  Ton  art. 
Le  ftylc  en  eft  vif  &  nerveux  > 
fiûvanr  Gtbtrt. 
ENCEL  ADE ,  k  plus  pûiuanf 
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des  Géans  qui  voulurent  cfcala- 
der  le  Ciel  >  étoit  fils  du  Torture 
&  de  la  Terro.  Jupiter  renverù 
fur  lui  le  Mont-Etna.  Les  Por- 
tes ont  feint  que  les  éruptions 
de  ce  Volcan  venoient  des  efforts 
que  faifoic  ce  Géant  pour  fe  re- 
tourner ,  &  que  ,  pour  peu  qu'il 
remuât,  ce  Volcan  vomiflbit  de* 
torrens  de  flammes. 

ENDYMION  ,  Berger  de  la 
Carie ,  petit-fils  de  Jupiter.  La 
Lune  amoureufe  de  lui  venoit  le 
voir  toures  les  nuits.  Elle  en  eut' 
plusieurs  enrans.  Voilà  ce  que  ia 
Fable  rapporte  ;  mais  ceux  ,  qui , 
à  travers  ces  voiles  ,  cherche  a  t 
les  vérités  qu'elle*  cachent  quel- 

2uefois,  prétendent  quEndymtem 
toit  un  Aftrologuc ,  qui  le  pre- 
mier obferva  le  cours  de  la  Lune. 
I.  ENE'E  i  Prince  Troïen  ,  fils 
de  Venus  Se  <T  Ancbife  ,  &  père 
i'Afcagne.  Les  Grecs  ayant  pris 
Troie  ,il  fe  fauva  la  nuit  chargé 
des  Dieux  de  £bn  pays ,  de  fan 
père  qu'il  poc toit  fur  les  épaules 
6c  de  Ion  fils  qu'il  menoit  par  la 
main.  Après  piufieursavanrures, 
il  pafla  en  Italie  pu  il  obtint  La* 
vinie  fille  du  Roi  Lminus.  Tur- 
nus  Roi  des  Rutules  à  qui  elle 
avoir  été  promife ,  fit  la  guerr* 
au  Prince  Troïen  &  perdit  la 
victoire  &  la  vie.  Le  vainqueur 
eut  encore  à  combattre  Mezence, 
Roi  des  Tofcans  ,  allié  des  Ru- 
tules. La  bataille  le  donna  fur  * 
les  bords  de  la  rivière  Nuroique. 
Enée  difparut  dans  cette  jour- 
née. U  fe  noya  peut  être  dans  la 
rivière ,  ou  il  fat  tué  par  les  Tof- 
cans. Afiagne  lui  fuccéda.  Vir- 
gile dans  foo  Enéide  a  inféré  l  e- 
pifode  des  amours  à'Enée  avec 
Didon ,  Reine  de  Cannage ,  par 

?ioc  Jicence  po'étiquc  ,  qui  lui  a 
ait  rapprocher  des  tems  ftparés 
par  un  long  efpace. 
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IL  ENE'EJ  JEne*s*T*&icin) 
tin  des  plus  anciens ,  mais  non 
pas  des  meilleurs  Auteurs  qui 
âyenc  écrit  lur  l'art  militaire, 
âoriiîoit  du  ce  m  s  tTArificte.  Cm- 
fmubtn  a  publié  un  de  (es  Traités 
en  Grec  avec  une  vcrfîon  Latine. 

III.  ENE'E  DE  GAZE,  Philo- 
fophe  Platonicien,  Tous  l'Empire 
de  Zentn  ,  dans  le  V.  ficelé ,  cm- 
brafla  le  Chriftianifme  &  y  trou- 
va une  Philofopbie  bien  fupé- 
rieure  à  celle  de  PUte-n.  On  a 

'  de  lui  un  Dialeguc  intitulé,  Théo- 
phrafie ,  du  nom  du  principal  in- 
terlocuteur. Il  traite  de  l'i  m  mor- 
talité de  lame  &  de  la  réfurrec- 
tîon  des  corps.  1e*n  Bovver  le 
mit  au  jour  a  Leipfick  en  î  6  j  f , 
in- 4°  ,  avec  latraduâion  &  les 
lavantes  notes  de  G*fp*r  B*r- 
tbius. 

IV.  ENE'E,  Evêque  de  Pa- 
ris ,  homme  d'cfprit  &  con Com- 
me dans  les  affaires ,  publia  à  la 
prière  de  Charles  le  Chauve  , 
un  Livre  contre  les.  erreurs  des 
Grecs.  Il  entreprend  à  la  fois 
de  répondre  aux  écrits  du  Patriar- 
che Vhottut ,  contre  fEglifc  La- 
tine &  de  montrer  la  vérité  de 
la  doctrine  &  la  fainteré  des  dog- 
mes de  cette  Eglife.  Il  mourut 
fn  870. 

ENGELBERDE  ,  femme  de 
l'Empereur  Louis  11 ,  fut  accu- 
fte  d'adultère  par  le  Prince  d*An- 
halt  Se  le  Comte  de  Mansfeld , 
*  jaloux  de  fon  élévation.  L'Impé- 
ratrice fe défendit  autant  quelle 
pût  de  cette  imputation.  Mais 
malheureufèment  pour  elle ,  une 
coutume  barbare  de  ces  tems  fau- 
vages  autorifoit  les  aceufations 
fans  preuve.  Il  ne  relroit  à  une 
femme  calomniée  d'autre  moyen 
de  fe  juftifier  que  l'épreuve  du 
feu  &  de  l'eau  ,  mife  en  ufage 
par  la  fupcrftition  le  confacrée 


ENG 

par  l'autorité  EcciéilaftJque*  &K 
geîlerdc  le  dîfpofoit  à  pafer 
par  ces  épreuves,  lorsque  Bejem 
Comte  d'Arles  ,  per fuadé  de  lot 
innocence  ,  donna  un  cane!  de 
défi  aux  Calomniateurs  »  les  ter» 
rafla  l'un  &  l'autre  ,  &  leur  fit 
rendre  hommage  lëpcc  fur  la 
gorge  à  la  vertu  de  l'Impératrice. 
Le  vainqueur  eut  pour  prix  de  ta 

{généralité  une  Couronne  avec 
a  qualité  de  Roi  d'Arles.  EageL 
berde ,  devenue  veuve,  le fit  Bé- 
nédictine &  mourut  iaimcmeaC 
vers  l'an  890. 

ENGELBERT  ,  (  Corneille  ) 
Peintre  très-célèbre  du  XVI  fie- 
cle  ,  natif  de  Leyde. 

EN  JEDIM ,  (  George  )  un  des 
plus  fubtils  Uniuires  qui  aient 
fait  des  remarques  fur  l' Ecriture 
Sainte.  On  a  de  lui  :  Explic&m 
lecorum  Seriptur*  veteris  &  »#- 
1//  Tefiamenti  ,  ex  muibus  deg- 
ma  Trinitmtts  ft+btliri  fclet  ;  Oo- 
vrage  pernicieux.  Cet  Auteur 
étoit  de  Hongrie. 

ENIPE'E ,  Berger  de  laThef- 
falie  ,  fe  métamorphosa  en  fleu- 
ve pour  pour  fui  vrc  Tyrt.  Cette 
Nymphe  voyant  les  eaux  (TEms- 
pée  extrêmement  claires , eut  en- 
vie de  s'y  baigner  >  alors  Enifée 
la  furptit ,  &  eut  d'elle  PcU*s 
&  Néiéë. 

ENNIUS  ,  (  Quintus  )  ne  à 
Rudes  en  Ca  labre ,  Tan  du  mon* 
de  y]6%  ,  le  1)6  avant  J.  C, 
obtint  par  fes  talens  le  droit  de 
Bourgeoise  à  Rome  :  honneur 
dont  on.  faifoit  alors  beaucoup 
de  cas.  Il  tira  la  Poè'lîe.  Laiioc 
du  fond  des  forêts  pour  la  rranf- 
planrer  -dans  les  Villes  :  mais  il 
lui  lai  (Ta  beaucoup  de  rudefle  & 
de  groiliercté.  Le  même  ficelé 
vit  naître  &  mourir  fa  répora- 
non  5  ce  fieele  n'étoit  pas  celui 
de  la  belle  Latinité.  On  le  feoe 


ENN 

en  MfsmtjEnmus  -,  mais  il  récom- 
renfa  le  défaut  de  pureté  &  d'é- 
légance par  la  force  des  ex  p  ref- 
ilons ,  &  le  feu  de  la  Poe  lie.  L'é- 
léganc  ,  le  doux  Virgile  avoir 
beaucoup  profité  dans  la  lecture 
du  dur  Se  du  gromer  Ennius.  Il  en 
avoic  pris  des  vers  entiers  ,  qu'il 
appelloit  des  perles  tirées  du 
fumier.  Ennuis  mourut  de  la 
goutte  Tan  4c  Rome  f 8f ,  le  169 
avant  J.  C.  Stipion  ,  fon  ami , 
voulut  avoir  un  tombeau  com- 
mun avec  ce  Poe'ce  ,  autant  par 
arnitié  que  par  confidération 
pour  fon  mérite. En  m  us  avoit  mis 
en  vers  héroïques  les  Annales  de 
la  République  Romaine.  Il  avoit 
auffi  raie  quelques  Satyres  ,  mais 
il  ne  nous  relie  que  des  frag- 
mens  de  ces  ouvrages. 

ENNOD1US  ,  né  en  Italie  £ 
originaire  des  Gaules  ,  quitta  fa 
femme  pour  embrafler  l'état  Ec- 
défîaftique.  Ses  vertus  Se  fes  ta- 
ie ns  le  tirent  élever  fur  le  fîegc 
de  Pavic.  Ou  le  choifit  enfuite 
~*  pour  travailler  à  la  réunion  dco 
l'Eglifc  Grecque  avec  la  Latine. 
Il  rit  deux  voyages  en  Orient , 
qui  ne  fervirent  qu'à  faire  con- 
noître  les  artifices  de  l'Empereur 
Jînsjla/e  &  la  prudence  d'Enno- 
dites.  Cet  illuftre  Prélat  mourut 
laintement  en  52,1.  LcPcreS/r- 
mond  donna  au  public  en  1 6 1 1 
fine  bonne  édition  de  fes  oeuvres. 
Elles  renferment  ,  I.  Neuf  Li- 
vres d'Episres  ;  recueil  édifiant  & 
utile  pour  l'Hiltoire  de  fon  tems. 
II.  Dix  'Recueils  tTœuvns  di- 
verfis.  III.  La  défènfe  dm  Com- 
cile  dt  Kûtne  ,  qui  avoit  abfous 
le  Pape  Symmaqu*.  IV.  Vingt- 
huit  Difcpurs  $u  déclamations. 
V.  Des  Fo'éfies. 

ENOCH ,  oii  HENOCH ,  fils 
de  J*red  &  père  de  M*thu[a- 
Um  ,  né  l'an  du  moude  \%$x  , 
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le  )4H  avant  J.  C.  %  fut  enlevé 
du  monde  pour  être  placé  dans 
le  Paradis  Terrcftre ,  après  avoir 
vécu  \6\  ans  avec  les  hommes. 
Il  doit  venir  un  jour  ,  pour  faire 
entrer  les  Nations  dans  la  péni- 
tence. On  lui  attribua  dans  les 
premiers  fiecles  de  l'Eglife  un 
ouvrage  plein  de  fables  &  dab- 
furdhes  »  fur  les  A  (1res  ,  fur  la 
de feente  des  Anges  fur  la  terre  ^ 
fur  leur  mariage  avec  les  filles 
des  hommes.  Mais  il  y  a  appa- 
rence que  cette  production  avok 
été  fuppofée  par  les  Hérétiques , 

Î|ui ,  non  contents  de  falfifier  les 
aintes  Ecritures  »  fe  jouoient  par 
des  ouvrages  fuppoies  &  fabu- 
leux de  la  crédulité  de  leurs  im- 
béciles Sectateurs. 

ENOS  ,  fils  de  Sêth  &  pote 
de  Céun*m  %  né  l'an  du  monde 
nof  x  le  )799  avant  J.  C.  t 
mort  âgé  de  905  ans  ,  établit  les 
principales  cérémonies  du  cuite 
que  les  premiers  hommes  ren- 
dirent à  l'Etre  Suprême* 

ENTINOPUS ,  de  Candie ,  fa- 
meux  Architecte  au  commence* 
ment  du  V  ficelé ,  a  été  l'un  des 
principaux  fondateurs  de  la  Ville 
de  Vcuifc.  K*dag*ife  ?  Roi  des 
Goths ,  étant  entré  en  Italie  en 
40  f  ,  les  ravages  de  ces  Barba* 
res  contraignirent  les  peuples  à 
fè  faiiveren  différents  endroits: 
Entinopus ,  fut  le  premier  qui 
fe  retira  dans  des  marais  proche 
de  la  Mer  Adriatique.  La  mai- 
ion  qu'il  y  bâtit  étoit  encore  la 
feule  qu'on  y  vit ,  lorfque  quel- 

3ues  années  après  les  babitans 
e  Padoue  fe  réfugièrent  dans 
le  même  matais.  Ils  y  élevè- 
rent en  41  \  les  vingt-quatre  mai» 
fons  qui  formèrent  d'abord  la 
Ville  de  Venife.  La  mai  fon  d'En* 
tsnopus  fut  enfuite  changée  en 
Eglifc  fc  dédiée  à  $%  l*ty*$s* 
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Elle  fubfifte ,  dit-on  ,  encore  , 
6c  eft  fituée  dans  le  quartier  de 
Venife ,  appelle  Riait  o  ,  qui  eft 
le  pins  ancien  de  la  Ville. 

ENVIE,  Divinité  allégorique. 
On  la  représente  avec  des  yeux 
égarés  &  enfoncés  ,  un  ceint  li- 
vide ,  &  le  vifage  plein  de  ri- 
des ,coërrce  de  couleuvres  ,  por- 
tant trois  ferpens  d'une  main,  un 
hydre  à  fept têtes  de  l'autre,  & 
un  ferpent  qui  lui  ronge  le  fein. 

BOBANUS ,  (  Elius  7  fut  fur- 
nommé  Hefltes  x  parce  qujl  na 
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à  Hall  en  if  J9,f»-Sc,  8c  à  Franc- 
fort en  if  64  dans  le  même  for- 
mzz.Camerarius  a  écrit  ta  vie,im- 
priméc  à  Leiplick  en  r  6? tf, *****. 
EOLE  ,  fils  d'Htppotas  ,  des- 
cendant de  D  eue  alto  n ,  vivoic  do 
temps  de  la  guerre  de  Troie  & 
regnoit  dans  les  Ifles  Eoiienncs 
fituces  au  Nord  de  la  Sicile, 
les  mêmes  que  celles  où  Vulemim 
tenoie  les  forges.  Céroit  un  Prin- 
ce allez  habile  pout  fon  temps 
dans  l'art  de  la  navigation.  Il 
s'étoit  applique  à  connokrc  les 


quit  en  14.88  ,  fur  les  confins  de    vents, &  a  jug^r  par  l'infpoftion 
la  Heffc  ,  fous  un  arbre  au  mi-    du  Ciel  quel  vent  devoit  fouf- 


licu  des  champs.  Il  profefla  les 
belles  Lettres  à  Herford  ,  à  Nu- 
remberg  6c  à  Marbourg  %  ou  le 
Landgrave  de  Méfie  l'avoir  ap- 
pelle. Il  mourut  dans  cette  Ville 
en  1  j 40 ,  avec  la  réputation  d'un 
bon  l'oSte  &  d'un  honnête  hom- 
me, ennemi  de  la  fatyre,  quoi- 
que verfificateur ,  du  menlonge 
&  de  la  duplicité.  Le  cabaret 
étoit  fon  Parnafle.  On  raconte , 


fier.  L'imagination  des  Poctes 
fie  valoir  ce  raient ,  qu'on  trou- 
ve aujourd'hui  dans  prefque  tous 
nos  Matelots  ,  &  établie  Ede 
Dieu  des  vents  &  des  tempêtes* 
•  EON, Gentilhomme  Breton, 
homme  fans  Lettres  ,  mais  d'une 
extravagance  Se  d'une  opiniâ- 
treté telle,  qu'on  en  voit  rare- 
ment. Ce  fou  fc  difoit  le  Fils 
de  Dieu  &  le  Juge  des  vtvam  <£ 


qu'il  tctîalTa  un  des  plus  hardis ^des  morts-%  fur  i'allufion  gromere 
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dans  cette  conclufion  des  exor- 
cifmes  ,  Ter  eum  qui  fudicjum- 
rus  eft  vxvos  fr  mort  nos.  On  ne 
doit  pas  s'étonner  ,  qu'un  in- 
fenfé  ait  pu  trouver  une  telle  ab- 
furdité  dans  fon  imagination. 
On  ne  doit  pas  l'être  non  plus , 

Su'il  ait  fait  un  grand  nombre 
e  Scclatcurs  ,  &  que  ces  Sec- 
tateurs ,  plus  dignes  des  Pctites- 
Maifons  que  du  bûcher ,  ayent 
été  •  dans  un  ficelé  barbare, 
condamnés  au  feu  ,  &  ayent 
mieux  aimé  fe  lai  fier  brûler  % 
que  de  renoncer  à  leur  délire* 
Eon  fut  pris  &  conduit  au  Con- 
cile de  Reims  ,  afTemblé  par 
le  Pape  Eugène  III ,  en  1 168.  Le 
Pontife  demanda  à  leccrvelê  : 
££«j  et-tu  ?  H  loi  répondit:  Ce- 
lui 


buveurs  de  l'Allemagne,  qui  lui 
•voit  fait  défi  de  boire  un  (beau 
de  bierre.   Eebanus  fut  vain* 

3ucur  ,  &  le  vaincu  avant  fait 
es  vains  efforts  pour  epuifer  le 
fceau,  tomba  ivre  mort.  Nous 
avons  de  ce  Po'éte  buveur  un 
grand  nombre  de  Poé'fies  >  les 
vers  tomboient  de  fa  plume.  Il 
avoit  la  facilité  d'Ovide  avec 
moins  d'cfprit  &  moins  d'ima- 
gination ,  mais  avec  plus  de  na- 
turel. Les  principaux  fruits  de 
fa  mufe  font ,  I.  Des  Traduc» 
fions  de  Salomon  ,  de  David ,  de 
ThéocrUe  ,  d'Homère  IL  Des 
Elégies  ,  dignes  des  fiecles  de  la 
plus  belle  Latinité.  III.  Des  Syl- 
ves  in-4«»  Des  Bucoliques ,  &c. 
IV.  Ipfius  &  AmicorumEpiftoU, 
in  foLScs  Poëfies  omété  publiées 
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2k*  qui  doit  venir  jnger  les  vi* 
**aés  &  Us  morts.  Comme  il  fe« 
fervoit  pour  s'appuyer  d'un  bâ- 
ton fait  en  forme  de  fourche  v 
le  Pape  lui  demanda  ce  que  vou- 
loir dire  ce  bâton  :  Oeft  ici  un 
grand  myftore ,  répondit  le  fana- 
tique. Tant  que  ce  bâton  oft  dans 
Im  fitnntion  oh  vous  le  voyez. , 
ies  de**  feintes  tournées  vers  le 
&el ,  Dieu  efi  en  pojfejpon  des 
éiê*x  tiers  d*  monde  %  ©•  me  Uiffo 
msitre  de  Contre  tiers  \  mais  fi 
f*  tourne  Us  deux  feintes  vers 
Im  terre  ,  alors  f  entre  en  foffef* 
Jeen  des  deux  tters  d*  monde  o» 
je  ntn  laiffe  qnun  tiers  à  Die*. 
Ce  maître  de  l'Univers  fut  en- 
fermé dans  une  étroite  prifon  y 
©ri  il  mourut  miférablement  peu 
de  tems  après*  Ses  difcîples  fu- 
rent traités  plus  févéremeot  que 
lui ,  quoique  moins  coupables. 
On  leur  donna  le  choix  de  l'ab- 
juration ou  du  feu  ;  ils  préfère» 
rent  le  feu.  Un  de  ces  extrava- 
gans  f  qu'on  aJHloit  le  Jtf*- 
mont  ,  crioit  eo  allant  au  fiip- 
olîce*:  Terre%  ouvre- toi,  four  en~ 
oUut'tr  mes  ennemis  eomme  Da- 
chan  &  Abiron  ;  mais  la  terre 
ne  s'ouvrit^point  &  il  fut  brûlé. 
Ceux  d'entre  les  Sectateurs  &Eony 
qui  demandèrent  [à  rentrer  dans 
l'Eglife,  furent  exorcifés  comme 
des  démoniaques.  Cet  article  cit 
un  peu  long  pour  les  Lecleurs 
ordinaires  5  mais  il  ne  l'eft  pas 
encore  affez  pour  les  Lecteurs 
Pbilofophes ,  qoi  veulent  con- 
naître toutes  les  maladies  qui 
ont  attaqué  refprit  humain. 

EP AGATHE,  Officier  de 
guerre  fous  l'Empire  ÙAlexAn- 
dro  Sévero  ,  aflaffina  le  célèbre 
Jurifconfulrc  Vlfien  ,  Tan  de 
J.  C.  2.16.  L'Empereur  fut  ex- 
trêmement irrité  de  cet  attentat* 
niais  il  ne  put  faire  punir  le 
Terne  IL 
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meurtrier  a  Rome  ,  de  peur  quai 
les  foldats  ne  fe  foulevauenc.  Il 
envoya  Efognshe  en  Egypte  , 
pour  y  être  Gouverneur,  &  peu  de 
tems  après  il  lui  commanda  d'al- 
ler en  Candie,  où  il  le  fit  tuer  par 
des  gens  qui  lui  étoient  affidés. 

EPAMINONDAS,  Capitaine, 
Thébain  ,  dune  famille  diftin- 
guée  ,  defeendoit  des  anciens 
Rois  de  Béotie ,  mais  le  gouver- 
nement populaire  introduit  à 
Thebes  rendoit  tous  lés  citoyens 
égaux.  11  ne  dut  fon  élévation 
qu'à  fes  Qualités  perfonnelles,que 
lui  feul  (embloit  ignorer.  Il  s'ap- 
pliqua de  bonne  heure  aux  beaux 
Arts ,  aux  Lettres ,  à  la  Philofo- 
|4iie  ?  mais  il  poneda  tout  fans 
oft  c  mat  ion.  Efominondas  pafla* 
malgré  lui ,  des  écoles  de  la  Phi- 
lofophie  au  Gouvernement  de 
l'Etat.  Il  porta  d'abord  les  ar- 
mes pour  les  Lacédémoniens  t 
alliés  des  Thébains.  C  elt  alors 
qu'il  lia  une  amitié  étroite  avec 
Pelofidns ,  qu'il  défendit  coura- 
geusement dans  un  combat.  Il 
étoit  naturel ,  dit  M.  l'Abbé  de 
M-My  i  que  ces  deux  hommes 
fulTcnt  rivaux  ;  mais  leur  vertu 
égale  à  leurs  tafens  ne  leur  donna 
qu'un  même  intérêt.  PeUfsdss 
délivra ,  par  le  confeil  de  fon 
ami ,  Thébes  du  joug  d:  Lacé- 
démone.  Ce  fut  le  lignai  de  U 
guerre  entre  ces  deux  peuples. 
Epaminondas ,  élu  Général  des 
Thébains ,  gagna  la  IIe  année 
de  la  CIIe  olympiade ,  la  )7r 
avant  J.  C  la  célèbre  bataille  de 
Leuâres  dans  la  Béotie.  Cette 
journée  dévoila  la  foiblefle  des 
Lacédémoniens  ,  qui  y  perdirent 
leurs  meilleures  troupes  &  leur 
Roi  Cleembroto.  Le  Général  Thé- 
bain  fit  éclater  dans  cette  action 
toutes  les  refiburces  de  fon  gé- 
nie &  toute  la  bonté  de  fon  coeur* 
Ma 
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le  me  mi  rejettes,  dit-il^*  m*  vk- 
teère qu'à csusfe de  la  joie  quelle 
e*ufyfM  me*  fere  &  4  m*  mère» 
Pour  conferver  U  Cùpérioxité  que- 
Thébe*  venok  d'acqaéru  pat  fes 
fiicces  foc  Lacédémoo*  >  il  entra 
dans  ia>  Lacooie  à,  la  te  ce  de  6a 
aillé  cotobaitana,  fournit  la  plu- 
part djc.s  ViUes  du  Pelopooele , 
les  traita  plutôt  en  alliées  qu'en 
ennemies  S  8c  par  cette  conduite 
que  la  politique  &  l'humanité 
mi  infpnoicat  ,  U.  s'aifccia  ces 
«ÇrTércps  peuples.  IL  fie  rétablie 
lès  tnucx  de  Mcflène  ,  l'objet 
longtems.  de  la  haine  &  de  U  co- 
Urc  de  Lacédémone,  C'étoi.t  enr 
epre  on  ennemi  implacable  qu'il 
lui  doonoit.  Ep*mino*das  méri- 
tojt  des  couronnes  pat  les  fer  vi- 
ces qu'il  reodok  à  (à  patrie  >  lorf- 
qu'il  y  rentra  il  fat  reçu  en  cri- 
minel d'Etat,  Une  loi  de  Thé- 
bcs  dékndoit  (bus  peine  de  la 
vie  ,  de  garder  le   commande- 
ment des  troupes  plus  d'un  mois. 
Le  héros  avoit  violé  cette  loi , 
ipais  c  étoit  pour  donner  la  li- 
berté à  Tes  Concitoyens;  Les  ju- 
ges alloient  le  condamner  à  mort, 
lorfqn'il  demanda  qu'on  mît  fur 
(pn  tombeau  qu'il  avoit  perdu 
la  vie  pour  avoir  fauve  la  Ré- 
publique. Ce  reproche  fit  ren- 
trer les  Thébajns  en  eux  mê- 
mes ;  ils  lui  rendirent  l'autorité. 
Il  en  fit  un  ufage  utile  &  glorieux 
à  fa  parrie.  Il  porta. la  guerre  en 
Theflalic  &  y  lut  toujours  vain- 
queur. La  guerre  s  étant  allu- 
mée entre  les  Eléens  &  ceux  de 
M  an  ti  née  ,  les  Thébains  repri- 
rent les  armes  pour  défendre  les 
premiers  :  il  y  eut  une  bataille 
dan*  les  plaines  de  Mantinée  à 
la  vue  mcntc.de  cette  Ville.  Le 
Général  Thébain  y  déploya  tout 
fon  génie ,  mais  s  étant  jerc  dans 
la  raclée  pour  faire  déclare*  la 
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victoire  en  fa  faveur  ,  il  y  fut 
tué  d'un  coup  de  javcloc^la  11e an- 
née de  la  CiVc  olympiade  ,  la 
$6*  avant  J.  C.  Au  lit  de  U 
mort ,  il  demanda  qui  étoic  vain- 
queiff»  Lei  Thébains ,  lui  répon- 
du-on.  y  ai  donc  ajfez.  vie* ,  ré- 
pliqua-1- il  ,  pwfyue  fe  Uejfe  m* 
patrte  numPhante.  Ses  amis  rc- 
zretcanc  quil  ne  lai&at  point 
d'eofao»  ;  Vent  vous  trempe*.  , 
leur  répondit-il  >je  Idùtfedsw  Ue 
wâeve*  de  Lenobes  et  de  M**~ 
unie  deys*  filles  qm.  me  firemt 
vivre*  iuriulUmtni.  A  la  nou- 
velle de  Gt  mort ,  l'armée  »  die 
Xenfyhon^  Ce  crut  vaiocuc.  The- 
bes  tomba  av.ee  le  grand  bara- 
me  qui  la  foutenpic  de  (on  bras 
&  de  Ca.  cçte ,  mais  qui  n'avoic 
pu  l'établir  (uc  des  foodemens 
folides.  Ep*minond*s  jugea  que 
tant  qu'une  République  {  on  pêne 
ajouter,  &  une  Monarchie  )  con- 
tente d'avoir  la  fupériorité  ou 


fur  terre  ou  fm^ajçr,  ne  réuni- 
rait pas  les  doipir) 
qiàT  d't 


mpjres,  elle 
ne  joui  roi  c  qinT  d'une  fortune 
chancelante-  11  voulut  donc  en- 
gager les  Thébaîns  à  le  faire  une 
Mâtine  puillante  ;  mais  ce  peu- 
ple ,  longtems  efclave  ,  étoit 
plongé  dans  la  molleue  &  l'in- 
dolence ,  fuites  de  l'efclavage. 
Il  fallut  que  ce  grand  homme 
créât  dans  fa  patrie  la  feienec  & 
l'amour  de  la  guerre  ,  &  qu'il 
commençât  par  vaincre  les  vices 
de  Ces  compatriotes ,  avant  que 
de  combattre  leurs  ennemis.  Sé- 
vère à  lui-même  ,  également  in- 
fcnfible  au  plaifir  &  à  la  dour 
leur,  étranger  en  Quelque  forte 
aux  paflions ,  grand  Capitaine , 
homme  de  bien  ,  il  auroit  pu 
changer  fa  Nation  par  (on  feul 
exemple  5  mais  que  peut  l'exem- 
ple, lorfque  la  vertu  ne  parie  pas 
au  cœur  ? 
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EPEUS  ,  frcre  de  Pébn  ,  & 
Roi  de  la  Phocide  ,  régna  après 
fon  père  Panep^.  Il  inventa, 
iclon  Fient  t  le  Bélier  pour  l'at- 
taque des  places.  On  dit ,  qu'il 
bâtit  le  cheval  de  Troie ,  &  qu'il 
fonda  la  ville  de  Metapont. 

EPHESTION  ,  ami  &  Con- 
fident d'Alexandre,  mort  à  Ecba- 
tanc  la  IVe  année  de  Ja  CXI  II 
Olympiade ,  la  515  avant  J.  C. 
fur  pleuré  par  ce  héros.  Ephof- 
teon  ,  fuivant  (on  expreflion  , 
Msmcït  Alexandre ,  au  lieu  que 
Cratasc  aitnott  le  Rot.  Ce  Prince 
donna  les  marques  de  la  plus 
vive  douleur.  Il  interrompit  les 
jeux  ,  H  fit  mourir  eu  croix  le 
Médecin  qui  lavoir  foigné  dans 
fa  dernière  maladie.  Ephefiion 
xnéricoit  ces  regrets.  Modcfte 
avec  un  grand  crédit  ,  (impie 
dans  le  fein  de  l'opulence  ,  plus 
ami  à* Alexandre  d'effet  que  de 
nom  »  plein  de  courage  avec 
beaucoup  d'humanité  ,  il  étoit 
le  modèle  des  hommes,  des  cour- 
ci  (ans ,  des  guerriers. 

EPHIALTE  &  OTUS  >  en- 
fans  de  Neptune  &  d'Iphimédie , 
écoient  deux  géans  >  qui  chaque 
année  croiflbient  de  plu  (leurs 
coudées  &  grofliifoient  à  pro- 
portion. Ils  n  avoieur encore  que 
quinze  ans  ,  lorfqu'ils  voulu- 
rent efcalader  le  ciel.  Ces  deux 
frères  fc  tuèrent  l'un  l'autre  par 
l'adrefTe  de  Di*»#,qui  les  brouilla 
cnfemble 

EPHORE  ,  Orateur  &  Hif- 
torien  ,  vers  la  IVe  année  de  la 
CXI II  Olympiade ,  la  351  avant 
J.  C. ,  de  Cumes  en  Eolie  •  fut 
difciple  d'ifecrate.  Il  compofa  , 
par  fort  confeil  ,  une  Hifioite 
dont  les  Savans  modernes  re- 
grettent la  perte  &  dont  les  an- 
ciens font  l'éloge. 

L  EPHRAIM ,  fécond  fils  de 
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frfephy  fut  chef  des  douze  Tri- 
bus d'ifraè'l ,  quoiqu'il  fut  le  ca- 
det. Jacob  fon  grand  perc  ,  en  lui 
donnant  fa  bénédiûion  avant 
que  de  mourir  ,  le  préféra  à  (on 
aîné  ,  en  lui  mettant  la  main 
droite  fur  la  tête. 

II.  EPHRAIM,  fils  #Aaron% 
(avant  Rabbin  &  Préfet  de  la 
Synagogue  de  Léopold.  On  lut 
attribue  quatre  ouvrages  di frè- 
re us  ,  imprimés  à  Baie  en  1  y 81 , 
en  4  vol.  in- fol. ,  à  Prague  en 
1 6 10  ,  &c.  Mais  on  doute  qu'il 
les  ait  tous  compofes 
0  EPHREM,  ( Saint  ) Diacre 
d'Edelîe  ,  fils  d'un  Laboureur  ,. 
s'adonna  dans  fa  jeunefle  à  tous 
les  viccs*de  cet  âge.  Il  reconnue 
fes  égaremens  &  (e  retira  dans  la 
folitude  pour  les  pleurer.  Il  y  pra- 
tiqua toutes  les  auftérités ,  mor- 
tifiant fon  corps  par  les  jeûno» 
&  les  veilles.  Uneproftiruée  vint 
tenter  l'hoinme  de  Dieu  Ephretn 
lui  promit  de  faire  tout  ce  qu'elle 
voudrait  pourvu  qu'elle  le  fui- 
vît  s  mais  cette  malbeureufe  » 
voyant  que  le  Saint  la  menoit 
dans  une  place  publique ,  lui  die 
qu'elle  rougirait  de  fe  donner  en 
ipedade.  Le  folitairelui  répondit 
avec  un  faint  emportement  ;  Tu 
as  honte  de  pécher  devant  les  hom- 
mes y  &  tu  n'as  pas  honte  de  pi- 
chet devant  Dieu  qui  voit  tout , 
&yqtti  conneittout.  Ces  paroles 
touchèrent  la  proftituée  >  &  dès- 
lors  elle  réfolut  d'être  une  fainte. 
"Ephretn  ne  relia  pas  toujours  dans 
fa  folitude.  Il  alla  à  EdclTe ,  où 
il  fut  élevé  au  Diaconat.  La  con- 
fécration  de  l'Ordination  anima 
fen  zèle  ,  &  ce  zèle  le  rendit. 
Orateur.  Quoiqu'il  eût  négligé 
fes  études  ,  il  prêcha  avec  au- 
tant de  facilitéqua^t'éloquencc 
comme  les  ApôcrBJil  enfeigna 
et  que  jufqu  alors  il  avoir  ignoré» 
Mm  ij 
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Le  Clergé  ,  les  Monaftères  le 
choifirent  pour  leur  guide,  Se 
les  pauvres  pour  leur  père.  Ii 
fortit  de  fa  retraite,  dans  un  cems 
de  famine  ,  pour  les  faire  (oula- 
ffer.  11  retourna  enfin  dans  Ton. 
defert  od  il  mourut  vers  l'an 
578.  Se  Ephrem  avoit  compofé 
plufieuis  ouvrages  en  Syriaque 
pour  l'inftru&ion  des  inhdéles  , 
ou  pour  la  défenfe  de  la  vérité 
contre  les  Hérétiques.  Ils  furent 
prefoue  tous  traduits  en  Grec 
de  ton  vivant.  11  écrivit  avec 
force  contre  les  erreurs  de  Sa- 
btlltus  ,  d'Arius,  d'Apollinaire* 
&  des  Manichéens.  On  a  une 
très  belle  édition  de  ceux  qui 
font  parvenus  jufqu'à  nous  ,  en 
j  vol.  in  fol.  ,  publiés  depuis 
Ï7U>  juiqu'en  1746  ,  fous  les 
aufpices  du  Cardinal  Styirini, 
par  les  foins  de  M.  AJfemani 
Sous- Bibliothécaire  du  Vatican. 
L'iltultrc  Cardinal  l'avoit  chargé 
de  cette  entreprife  dont  l'exécu- 
tion a  fatisfait  le  public  favant. 
Les  trois  premiers  volumes  com- 
prennent les  ouvrages  du  fajnt 
Diacre  écrits  en  Grec  \  les  trois 
derniers  offrent  (es  écrits  Syria- 
ques ,  avec  une  traduction ,  des 
prolégomènes ,  des  préfaces ,  des 
notes.  St  Ephrem  fat  en  relation 
avec  les  perfonnages  les  plus  il- 
luftres  de  fon  temps  ,  avec  St 
Grégoire  de  NirTe  ,  St  Bofile , 
Thèodoret.  Le  premier  l'appelle 
le  De&eur  de  l'univers  ;  le  der- 
nier ,  La  lyre  du  St  Efprit. 

EPICHARIS ,  femme  de  baîTc 
naifTance,  mais  d'un  courage  au- 
deiTus  de  fon  fexe  &  de  fa  con- 
dition ,  fut  convaincue  devant 
Néron  ,  d'avoir  eu  part  à  une 
conjuration  contre  ce  Prince'. 
Mais  elle  fenmntra  fi  ferme  dans 
les  tourmen™  qu'on  ne  put  ja- 
mais lui  faire  déclarer  le  nom 
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des  complices.  Comme  on  la  me* 
noit  pour  l'appliquer  une  fécon- 
de fois  à  la  torture  ,  craignant 
de  ne  pouvoir  la  fupporter ,  & 
de  donner  quelque  marque  de 
foiblelTc ,  elle  fe  donna  la  mort. 
EPICHA&ME  ,  Poète  &  Phi- 
lofophe  Pythagoricien  ,  natif  de 
Sicile  ,  inrrodùifit  la  Comédie  à 
Syracufe,  11  fit  reprélcnrer  en 
cette  Ville  un  grand  nombre  de 
pièces  ,  que  PUmte  imita  dans 
la  fuite.  Il  avoit  auflï  compofë 
pluiieors  Traités  de  Philofopbie 
&  de  Médecine  ,  dont  Platon  fut 
profiter.  Artftote  Se  tline  loi 
attribuent  l'invention  des  deux 
Lettres  Grecques  C  &  X.  Il  vi- 
voit  vers  la  première  année  de 
la  LXXVC  Olympiade  »  la  440 
avant  J.  C.  ,  &  mourut  âgé  de 
plus  de  90  ans.  Il  difoit  que  les 
Dieux  nous  vendent  tous  les 
biens  pour  du  travail. 

EPICTECTE.Philofophc  Stoï- 
cien ,  d'Hierapolis  en  Pbrygte , 
fut  efc  lave  d'Epaphrodite ,  arrran- 
chi  de  Néron .  que  Domine*  fie 
mourir.  Le  Pnilofophc  parut  li- 
bre dans  (a  fervitude  ,  &  (on 
maître  efclave  ou  du  moins  di- 
gne de  Têtre  un  jour.  Epaphrodite 
lui  ayant  donné  un  grand  coup 
fur  la  jambe  Y  EpiBeBe  l'avertit 
froidement  de  ne  la  pas  rompre, 
Le  barbare  redoubla  de  telle  forte 
qu'il  lui  caiTa  l'os  \  le  fage  lui 
répondit  (ans  s'émouvoir  :  Ne 
vous  C  avoit- je  pas  dit  que  v**s 
me  la  cafteriez,  ?  DomUien  châtia 
Epi&eâe  de  Rome;  mais  il  revint 
après  la  mort  de  cet  Emnereor 
&  s'y  fit  un  nom  relpeétable. 
Adrien  l'ai  moi t  8c  l'eftimoit: 
Marc-Aurele  en  faifoit  beau- 
coup de  cas.  Adrien  Ton  difciple 
publia-quatre  livres  de  difeours 
qu'il  avoit  entendus  prononcet 
à  fon  maître,  Ccft  ce  que  nous 
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«rrons  fous  le  nom  SEnchiridiù» 
ou  de  M  an  ut  L  La  morale  de  ce 
Livre  cft  digne  d'an  Chrétien  5  il 
n'étoir  pas  permis  d'aller  plus 
loin  avec  les  feules  lumières  du 
Paganifmc. Les  plus  grands  faims, 
Jiuguflin  ,  Charles  -  Bortâmée , 
l'ont  lu  avec  plaifîr  ,  &  les  plus 
grands  libertins  avec  fruit.  Le 


Poète  Roujfeam  a  jugé  le  Philo- 

1>he  Epiâefte  trop  lévérement , 
orfquil  a  dit ,  en  parlant  de  fon 


livre  ; 

Dans  fin  flegme  fimuli 
Je  découvre  fa  colère , 
J'y  vois  un  homme  accablé 
Sous  le  poids  de  fa  mifere  ; 
£;  dans  tous  ces  beaux  difeours 
"Fabriqués  durant  le  cours 
"D'une  fortune  maudite , 
Vousreconnoijfez,  toujours 
L'efclave  i'Epaphrodite. 

Cet  efclave  avoit  lame  d*im 
fage ,  toujours  content  dans  l'ef- 
clavage  même.  Je  fuis ,  difoit-ih 
dans  la  place  ou  la  Providence 
veuleit  que  je  fuffe  ;  m  en  plain- 
dre ,  c'efl  rofenfer.  Epide&e 
mourut  tous  Marc-Aurele  dans 
un  âge  fort  avancé.  La  lampe  de 
terre  dont  il  éclairoit  fes  veilles 
philofophiques,  fut  vendue  quel- 
que temps  après  fa  mort  trois 
mille  drachmes.  Les  meilleures 
éditions  à"Epi&eHe  font  celles 
d'Oxford,  f»-8°  en  1740,  &  celle 
de  Londres  1741,  en  1  vol.  in  8°. 
Le  P.  Mourgues  &  l'Abbé  de 
'Belle gardé  l'ont  traduit  en  Fran- 
çois. Il  y  en  a  aufli  une  traduc- 
tion par  Douter*  Paris  171 J »  *■ 

vol.  f»-Il. 

EPICURE ,  naquit  à  Garec- 

tium  dans  l'Attique  ,1a  troifiéme 

•  aonée  de  la  CIXe  olympiade ,  ra 

541  avant  J.  C.  de  parens  ob- 

Icurs.  La  mère  du  Philofophc 
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étoït  une  de  ces  femmes  qui, 
couroient  les  mai  fon  s  pour  exor- 
eifer  les  Lutins.  Son  nls  deftiné 
à  être  le  chef  d'une  Seclc  de  Phi- 
lofophie ,  la  fecondoic  dans  fes 
fondions  fuperfticieufes.  Cepen- 
dant dès  l'âge  de  11  a  1  y  ans  il 
eut  du  goût  pour  le   rai  fon  ne- 
ment.  Le  Grammairien  qui  l'in- 
ftruifoit  lui  ayant  recité  ce  vers 
d*Heftode  :  Le  cahos  fut  produit 
le  premier  de  tous  Us  êtres.  Eh  ! 
qui  le  produifît  ,  lui   demanda 
Zpicure  ,  puifqu'il  étoit  le  pre- 
mier ?  Je  n'en  fais  rien,  dit  le 
Grammairien  5  il  n'y  a  que  les 
Fhiiofophesqui  le  fâchent  Je  vais 
donc  chez  eux  pour  m'inftruirc  , 
repartit  l'enfant  ,  Se  dès- lors  il 
cultiva  la    Philofophic.   Après 
avoir    parcouru  difrérens*  pays 
pour  perfectionner  fa  raifon  Se 
augmenter  la  fphere  de  fes  con- 
noi  flan  ces  ,  Epicure    fe   fixa  à 
Athènes.  Il  érigea  une  école  dans 
Un  beau  jardin ,  où  il  phi  loto* 
phoit  tranquillement  avec  fes 
amis  &  fes  difciplcs.  Il  char- 
rtioit  les  uns  &  les  autres  par  des 
manières  pleines  de  grâces,  & 
par  une  douceur  accompagnée  de 
gravité.  On  venoit  à  lui  de  routes 
lesviHcs  de  l'Aile  &  Hc  la  Grèce  ; 
l'Egypte  même   envoyok  faire 
hommage  à  fon  mérite.  L'école 
d'Epicure  étoit  un  modèle  de  la 
plus  parfaite  fociété.  Ses  difci- 
plcs vlvoient  en  frères.'  Il  ne 
voulut  point  qu'ils  mifTent  leurs 
biens  en  commun  ,  comme  ceux 
de  Pythagore  5  il  aima  mieux  que 
chacun  contribuât  de  lui-même 
aux  befoins  des  autres.  La  doc- 
trine qu'Epicure  leur  enfeignoit 
étoit  que  le  bonheur  de  l'homme 
eft  dans  la  volupté ,  non  des  lens 
&  du  vice ,  mais  de  l'cfprît  Si  de 
la  vertu.    Les   Stoïciens  qu'on 
pourroit  nommer  Janféniftes  dit 
Mm  iij 
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Faganifme,  cbercbcrent  à  donner 
de  mauvaifes  interprétations  à 
fcs  fcntimtns,  &  ce  tirèrent  de 
pernicieufes  conféquerxces.  Ils 
lui  imputèrent  de  ruinerje  cufxé 
des  Dieux ,  &  de  plonger  les 
hommes  dans  la  plus  horrible 
débauche.' Il  cft  certain  que  ri- 
dée qu'il  donnoit  de  la  Divinité 
.  n'étoit  pas  digne  de  Dieu,  & 
pou  voie  être  dangereufe  aux 
hommes.  11  en  fait  oie  un  être 
oifif ,  plongé  dans  un  rspos  éter- 
nel, &  indifférent  fur  coût  ce 
qui  fe  pafïbit  au  dehors  de  lui. 
ificure  fentit  combien  une  telle 
opinion  pouvoir  révolter;  il  s'ex- 
pliqua \  il  fit  des  livres  de  piété  $ 
il  fréquenta  les  Temples:  il  ex- 
horta les  hommes  à  la  religion , 
à  la  fobriétc,  à  la  continence  , 
&  il  pratiqua  lui-même  les  ver- 
tus qu'il  prechoit  aux  autres.  La 
îàgeue  de  fa  conduite  n'empêcha 
pas ,  que  Tes  ennemis  ne  répan- 
aillent  des  calomnies  atroces 
contre  fes  moeurs.  Les  Acadé- 
mies philofophiqucs  étoient  alors 
ouvertes  aux  femmes,  conune 
aux  hommes.  On  publia  que  la 
courtifane  Ltontinm  ,  une  de  ^ 
élèves,  fe  proftituoit  aux  dif- 
ciples,  après  avoir  atfbupi  les 
defîrs  du.maîtré.  Ces  bruits  paf- 
ferent  de  la  convçrfation  dans 
les  livres.  On  forgea  <jcs  lettres 
lafeives  qu'on  fit  courir  fous  te 
nom  du  PhiloLophe  \  ou  fit  alors 
ce  qu'on  fait  encore  tous  les 
jours  pour  perdre  les  gens  de  let- 
tres. Mpscurt  n'oppola  à  toutes 
ces  impoftures  que  le  filence  6c 
■ne  vie  exemplaire.  Il  mourut  a 
l'âge  de  tl  ans ,  la  troiûéme an- 
née de  la  CX  XVIIe  olympiade, 
a.70  avant  J.  C.  d'une  rétention 
d'urine, après  avoir  foufrert  des 
douleurs  incroyables  fans  fe 
plaindre-  Il  arrranjhit  par  (bn 
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Tcftament  les  efclaves  qui 
croyoit  avoir  mérité  cette  grâce, 
$c  il  recommanda  à  fes  exécu- 
teurs testamentaires  de  donner 
|a  liberté  à  ceux  qui  s'en  ren- 
droient  dignes.  Son  école  ne  fe 
divjfa  jamais.  Tandis  que  les  an- 
tres feclès  philofophiqucs  feaa- 
dalifoient  le  monde  par  leurs 

3ucrclîcs$  celle  à'Ifiturê  y i voit 
ans  l'union  8c  dans  la  paix* 
La  mémoire  de  fon  fondateur 
lui  fut  toujours  chère.  Le  jour  de 
fa  nai/Tance  étoit  célèbre  par- 
tout ;  xertc  fête  duroit  un  mois 
entier.  De  tous  les  Philofophes 
de  l'antiquité,  Eptcure  étoit  ce- 
lui  qui  avoic  le  plus  écrit.  Ses  ou- 
vrages, félon  T>iogtn*  La*rce% 
montoient  a  plus  de  trois  cents 
volumes.  Cbryfippe  croit  fi  jaloux 
de  fa  fécondité ,  qu'auftîtôt  qu'il 
voyoit  paroîrre  quelque  nouveau 
livre  d'Ef>t cure  ,  il  en  coMpofoit 
un  autre  pour  n'eue  point  fur. 
paffé  dans  le  «ombre  des  com- 
positions. Mais  l'un  droit  tout 
de  fon  propre  fonds  ,  &  l'autre 
ne  faifott  qu  entaflet  ce  que  les 
autres  avoient  dit  avant  lui.  Epi- 
cure  donna  beaucoup  de  cours  an 
fyitême  des  atomes-  Iln'enétoir 
pas  l'inventeur  ;  cette  gloire  ap- 
partient en  partie  à  Ltucïppt  & 
en  partie  à  Democrite.  Comme 
eux ,  il  adraettoit  un  vuîde  fans 
bornes  dans  lequel  nageoient  les 
atomes  ,  &  un  moqvement  éter- 
nel pour  les  mettre  en  action; 
mais  il  changeoit  quelque  chofe 
dans  la  manière  de  les  faire  agir. 
Il  y  a  eu  deux  fortes  d'Epicu- 
riens, les  tigides.  &  les  relâchés. 
La  différence  étoit  auffi  grande 
entr'eux ,  qu'entre  un  vrai  Gtge 
&  un  fou  qui  en  ufurpe  le  nom. 
Les  Epicuriens  libertins  cxpli- 
quoient  très- mal  (es  fencimens 
àEpçwr$%  &  en  faifokiit  le  pré- 
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cepteur  du  vice  &  <fc  la  débau- 
che.   Les  véritables  Epicuriens 
ai'admettoiént    aucun    bonheur 
fans  la  vertu, fie  croyoienc  comme 
lui  que  le  jufte  feul  peut  vivre 
fans  trouble.  Les  uns  8c  les  autres 
ttifoienc  que  le  fUsèfir  rend  hem- 
reux'9  proportion  équivoque  qui 
mit  aux  prifes  dans  le  dernier 
ûèclc  Jirnmmid  8c  Maleeranckt. 
Ce  n'eft  donc  qu'en  déterminant 
4c  tens  que  les  aifciples  tiEpicure 
êc  Epieureiui  même,  attachoient 
à  cette  proportions u'on  peut  las 
ttbfoudre  ou  les  condamner.  Gmf 
fends  qui  n'y  voyoit  rien  de  mau- 
vais &  qui  étoit  d'ailleurs  un  des 
Ï)lus  grands  admirateurs  du  Phi* 
ofophe  Grec,  a  fait  l'ipologie 
de  fa  morale  Ipcculatiwe  &  de 
fa  morale  pratique.  M.  l'Abbé 
Eatteux%  lui  ci\  moins  favorable 
dans  fa  Morale  d'Efiettre  tirée 
eU  fes  propres  écrits  ,  in-**  17 $8. 
On  peut  confulter  les  difFérens 
ouvrages  ,  fi  l'on  eft  curieux  de 
favoir  ce  qu'on  a  dit  pour  8c 
contre  le  père  de  l'Epicurifine. 
EPI  MENIDES,de  GnotTc  dans 
la  Crète  >  cuki  va  a  la  fois  la  Poefie 
Se  la  Philofophie.  Il  faifokac- 
croire  au  peuple  qu  il  étoit  en 
commerce  avec  les  Dieux.  On 
Tappella  à  Athènes  pour  conjurer 
la  perte  ,  nu'il  ebafla  avec  des 
eaux  luftrales,  à  ce  que  difent 
les  Hiftoricns ,  ou  avec  des  eaux 
tirées  des  (impies  ,  à  ce  que  pen- 
ienc  les  gens  fenfés.  Selon  eut 
alors  l'occafîon  de  te  connoître 
8c  lui  donna  (on  amitié.   Epi- 
menides  ,  de  retour  en  Crète, 
coropofa  ptufieurs  ouvrages  en 
vers  ,  j8c  mourut  dans  Un  âge 
fort  avancé  ,  la  première  année 
de  la  XLVe  olympiade  ,  la  $$é 
.avant  J.  C.  Saint  ï*ul  a  cite  ce 
Poète  dans  Tes  Epîtres. 
EPIMETHFE.fihdcJ^,*, 
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te  frère  le  Premethêe.  Celui-ci 
avoir  formé  les  hommes  pradtas 
&  ingénieux  ,  &  Eptmethh  ies 
imprudent  8c  les  ttupides.  Il 
époufa  ï*nd*re%  ltatuc  que  Mi- 
nerve anima ,  8c  à  qui  tous  les 
Dieux  donnèrent  quelque  belle 
qualité  pour  la  rendre  parfaite, 
il  eut  de  ce  matjage  ?yrrhm ,  qui 
époufa  Deucamn  ,  fils  de  P re- 
ine thé  e. 

I.  EPIPHANt,(3afot)Ivêq«e 
de  Saramine  8t  pere  de  l'Efelift, 
naquit  dans  un  village  de  la  Pa- 
leftine  vers  l'an  }to.  Dès fâ plus 
tendre  jeunerTe  il  fc  retira  dans 
les  déferrs  de  fitProvincc  ,  de  fat 
U  témoin  8c  î'imirareur  des  vertus 
des  faints  Solitaires  oui  les  habi- 
tuent.   A  20  ans  il  fonda  ttH 
Mortfcftere  8c  eut  un  grand  nom- 
bre de  Moines  fous  ta  conduite. 
Il  s'appliqua  dans  (à  (blkude  à 
l'étude  des  Ecrivains  facrés  et 
profanes.  Elevé  à  la  Ptêtrife,  il 
le  fut  bientôt  a  l'Epifcopat  en 
|68  ,  par  les  vœux  unanimes  du 
Clergé  8c  du  peuple  de  Sala  mi  ne, 
Métropole  de  rifle  de  Cdtiftan* 
tinople ,  aujourd'hui  Chypre.  Le 
fcfaifme  d'Antioche  l'ayant  ap- 
pelle à  Rome,  il  logea  chez  l'it- 
luftre  veuve  Pkule.  De  retour 
dans  Ion  Diocèfe  -,  iî  inftruifît 
fon  peuple  par  fes  Sermons  .  8c 
t'édifia  par  fes  au  ftc  rites.  Il  le 
prélcrva  de  toutes  les  héréfies , 
8c  fur- tout  de  celles  à*Arius  8c 
$Apollin*ire.   Epiphene  ne  fut 
pas  moins  oppo(e  à  Qrigene , 
qu'il  croyoit  coupable  des  erreurs 
qu'on  rencontre  da,ns  fes  écrits. 
Il  les  anathématifa  dans  un  Con- 
cile en  401  8c  fc  Joignit  à  Thé&- 
deret,  pour  engager  faint  leah 
Chryfeflime  à  fouferire  à  cette 
condamnation.  Ce  Saint  ayant 
refufô,  Epiphsneyint  en  40*  à 
Conftaminoplc ,  à  îa  perfuafio* 
Miniv 
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de  Théophile  d'Alexandrie ,  frour 
y  faire  exécuter  le  décret  de  fon 
Concile.  Cette  démarche  é toi t  fort 
imprudente.  Celle  d'ordonner  un 
Diacre  à  Conftantinople  ,  (ans 
le  confentement  de  C  hty/oftome 
ne  le  fut  pas  moins.  Epiphane 
mourut  en  s'en  retournant  en 
409,  âgé  d'enriron  9)  ans ,.  re- 
garde comme  on  Evéque  chari- 
table ,  zélé  t  pieux ,  mais  peu  po- 
litique, peu  prodent,  &  fe  laif- 
fant  emporter  trop  loin  par  fon 
xèle.  De  tous  les  ouvrages  qui 
nous  refient  de  ce  Père,  les  plus 
connus  font ,  I.  Son  Pan*rium  , 
ceft-à-dire  ,  ï  Armoire  aux  r#- 
médes.  C'eft  une  expofition  des 
▼érités  principales  de  la  Religion 
Se  une  réfutation  des  erreurs 
qu'on  y  a  oppofées.  IL  Son  An- 
eherat ,  ainfi  appelle ,  parce  qu'il 
le  compare  à  l'ancre  d'un  vai  fléau 
4c  qu'il  le  compofa  pour  fixer  la 
foi  des  fidèles  &  les  affermir 
dans  la  fa  in  te  Doctrine.  IIL  Son 
Traité  des  poids  &  des  me  fur  es  ^ 

Îlein  d'une  profonde  érudition. 
V.  Son  livre  fur  les  douze  Pier- 
res frêcieufes  ,  qui  étoient  fur  le 
Racional  du  Grand- Prêtre:  ou- 
vrage favant  ,  traduit  en  Latin 
en  174)  à  Rome,  jj»-4°  ,  par  les 
(oins  &  avec  les  notes  de  Fran- 
çois Fogini.  Tous  ces  écrits  dé- 
cèlent une  va/te  ledture ,  mais 
St  Epiphane  ne  la  puifoit  pas  tou- 
jours dans  les  bonnes  fourecs.  Il 
le  trompe  fou  vent  fur  des  faits 
hiftoriques  très  -  importans  ;  il 
adopte  des  fables  ridicules  &  des 
bruits  incertains  qu'il  donne  pour 
des  vérités.  Son  ftyle  loin  d'a- 
voir l'élévation  &  la  beauté  de 
celui  des  autres  Pères  Grecs,  des 
Chryfoftome ,  des  Buffle,  cft  bas , 
xerapant ,  dur ,  grortïcr  ,  obfcur  v 
fans  fuite  &  fans  liai/on.  Saint 
Epiphane  étoit  un  compilateur 
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plutôt  qu'un  écrivain  5  maïs  !a 
poftériré  ne  lui  doit  pas  moins 
de  reconnoifJancc.  Sans  lui,  nous 
n'aurions  aucune  idée  de  plu- 
fleurs  Auteurs  profanes  &  ccclé- 
fiaftiques,  dont  il  nous  a  trans- 
mis les  fragment.  La  meilleure 
édition  des  œuvres  de  ce  Père  eft 
celle  du  P.  Petau ,  en  crée  &  en 
latin , en  161 1 ,  avec  de  fâvan- 
tes  notes. 

IL  EPIPHANE  ,  Patriarche 
de  Conftantinople  en  f  10,  prk 
avec  xèle  la  défenfe  du  Concile 
de  Chalcédoine,  &  de  la  con- 
damnation d'Eutyebès.  Le  Pape 
Hormijdas  lui  donna  pouvoir, 
de  recevoir  en  fon  nom  tous  les 
Evéques  qui  voudr oient  fe  réu- 
nir à  l'Eglife  Romaine ,  à  con- 
dition qu'ils  fouferiroient  à  U 
formule  qu'il  avoit  drejTée. 

IIL  EPIPHANE  LE  SCHO- 
LASTIQUE  ,'  ami  du  célèbre 
Çaffsodore  ,  traduifît  à  fà  prière 
les  Hiftoires  EccléGaftiques  de 
SocrutOy  de  Sezomene,  de  Theo- 
dorot.  C'eft  fur  cette  verfion  plut 
fidèle  qu'élégante  que  Cuffiodo- 
re  compofa  fon  Hiftoire  Tri» 
p Attise.  On  attribue  à  Epiphane 
plufieurs  autres  traductions.  Il 
florillbit  au  commencement  da 
fiiiémc  fiécle. 

EPISCOPIUS,  fSimon)  né  à 
Amfterdam  en  1 f S$  ,  ProrefTeut 
en  Théologie  à  Leydc  en  161 J , 
fe  fit  beaucoup  d'ennemis ,  pour 
avoir  pris  avec  trop  ©eu  de  mé- 
nagement le  parti  des  Armé- 
niens contre  les  Gomariftes.  Ces 
deux  fectes,  toutes  deux  en- 
thoufiaftes  &  factieofès,  divi- 
foient  alors  la  Hollande.  Efif- 
eopius  plaida  pour  la  première  en 
Théologien  élevé  dans  la  pouf- 
fierc  &  dans  les  cris  de  l'école. 
II  fut  infulté  en  public  &  en 
particulier  ,&  infulta  à  fon  tour. 
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les  Etats  de  Hollande  l'ayant 
invité  de  fe  trouver  an  Synode 
de  Dordrecht  ;il  n'y  pue  être  ad- 
mis ,  malgré  les  raifons  qu'il  fit 
valoir  dans  de  belles  harangues  « 
que  comme  homme  de  parti  cité 
à  comparaître ,  êc  non  pas  corn* 
me  Juge  appelle  pour  donner  des 
déci  fions.  Le  Synode  le  chafia  de 
(es  aïTcmblées ,  le  dépofa  du  mi- 
aiftere  &   le  bannie  des  terres  de 
la  République.  Il  fe  retira  à  An- 
vers ,    od  ne  trouvant  pas  des 
Goinariftes  à  combattre ,  il  s'a- 
muGz  à  ditputer  avec  les  JéTuitcs. 
Son  exil   dura  quelque  temps; 
mai  s 'enfin  en  1606  il  revint  en 
Hollande  ,  pour  être  Miniftre 
des  Remontrans  à  Rotterdam. 
Huit  ans  après  ,  il  fut  appelle 
à  Amfterdam ,  pour  veiller  fur  le 
Collège  que  ceux  de  fa  fecte*  ve- 
noient  d'y  ériger.  Il  y  mourut 
en  164$  .  d'une  rétention  d'u- 
ri  rie ,  après  avoir  profciTé  publi- 
quement la  tolérance  de  tontes 
les  feâes,  qui  reconnoiflent  l'au- 
torité de  l'Ecriture  Sainte ,  de 
quelque  manière  qu'elles  l'expli- 
quent. Cétoie  ouvrir  la  porte  à 
toutes  les  erreurs.  Cette  opinion 
lavoir   fait  foupçonner  de  So- 
cinianifme ,  &  il  n'avoit  pas  dé* 
trait  ces  foupçons  eu  publiant 
fes  Commentaires  fur  le  Nou- 
veau Tefbmcnt.  L'on  fent  allez,, 
à  travers  fes  équivoques  ,  qu'il 
penfoit  que  Jcfus-  Chrift  n'étoit 
w  Dieu.  Ses  ouvrages  de  Théo- 
logie ont  été  publiés  en  i  vol. 
infol.  Epifiopius  étoit  fort  diffus 
mais  clair:  8c  très- emporté  quoi 
qu'Arôtrc  du  Tolérantifme.  La 
vie  de  ce  Sectaire  eft  à  la  tête  de 
fes  Serment  de  l'édition  de  1*39, 
infol. £Ue a  été  imprimée fépa- 
rément,  •»-*•. 

EPIZELUS,  foldat  Athénien, 
fut  f râpé  d'un  aveuglement  fubit 
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dans  la  bataille  de  Marathon» 
fans  recevoir  ni  coup  ni  blcflure. 
Il  parut  feulement  devant  lui  ea 
combattant  un  grand  homme 
avec  une  longue  barbe  noire. 
Epizelus  l'ayant  tué ,  on  ayant 
cru  le  tuer ,  devint  aveugle ,  & 
le  rut  le  rerte  de  Ces  jours.. Voilà 
ce  que  raporte  le  bon  Htrtdêtê 
&  voilà  ce  qu'il  eft  permis  aux 
gens  fenfés  de  révoquer  en  douie. 

ERARD ,  (Claude)  Avocat  au 
Parlement  de  Paus,morten  1700, 
à  s  4  an  s,  laûTa  des  Vléùdûytrs  im- 
primés en  17*  4,*'* -8°.  Le  plus 
célèbre  eft  celui  qu'il  fit  pour  le 
Duc  de  Mmx/nrin  contre  Ber- 
$in/e  Msncimi  ta  femme  ,  qui 
l'avoit  quitté  pour  pafler  en  An- 
gleterre. 

ERASISTRATE,  fameux  Mé- 
decin, petit-fils  d'jiriftûte,  dé- 
couvrit par  l'agitation  du  pouls 
&Anïtêtbw  S$têry  la  paflïon  que 
ce  jeune  Prince  avoit  pour  fa 
belle-mere.  Scl4MCMsNic*»*r  fon 
père ,  donna  cent  talens  à  Er*~ 
fiftrtti  pour  cette  guéri  fon.  Ce 
Médecin  dcTaprouvoit  l'ufage  de 
la  laissée,  des  purgations  &  des 
remèdes  violens.  Il  réduifoit  la 
Médecine  à  des  chofes  très-  fim- 
ples,  à  la  diète,  aux  titanes, 
aux  purgatifs  doux.  Gstiem  nous 
aconfervé  le  titre  de  plufieurs 
de  fes  ouvrages ,  dont  les  injures 
du  rems  ont  privé  la  j>ofterite\ 

ERASME  (Didier)  naquit  à 
Rotterdam  en,  14*7  >  du  com- 
merce illégitime  d'un  Bourgeois 
de  Goude  avec  la  fille  d'un  Mé- 
decin. Il  fut  enfant  de  cheeur 
jufqu'à  lage  de  neuf  ans  dans  la 
Cathédrale  d'Utrecht.  A  quatorze 
il  perdit  fon  père  &  (à  mère  ;  à 
dix-fept  il  fut  forcé  par  fes  Tu- 
teurs à  fe  faire  Chanoine  régu- 
lier de  St  Auguflin  ;  à  vingt-cinq 
il  fut  élevé  au  Sacerdoce  par  l'fi* 
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véque  d'Utrecht.  On  coonoilToît 
dès-lors  tout  ce  qu'on  pouvoir 
attendre  de  lui.  Sa  pénétration 
écoit  très- vive,  &  U  mémoire 
plus  heureule.  Ermfm*  voyagea 

?our  perfectionner  fes  talcns  en 
rance ,  en  Angleterre ,  en  Ita- 
lie. Il  féjourna  près  d'un  an  à 
Bologoe  ,  6c  y  prit  le  bonnet 
de  Docteur  en  Théologie  en 
icorf.  Ce  fut  dans  cette  ville 
qu'ayant  ixi  ptis  pour  Chirur- 
gien des  peimerés ,  à  caufe  de 
ion  fcapulaire  blanc,  il  fut  pour* 
fuivi  à  coup  de  pierres  &  courut 
rifquedc  fa  vie.  Cet  accident  lui 
donna  occafian  d'écrire  à  Lsm- 
bm  Brunms ,  Secrétaire  de  Jules 
11 ,  pour  demander  la  difpenfe 
de  fes  vœux ,  il  l'obtint.  De  Bo- 
logne il  pafla  à  Vcnife,  enfuite 
à  Papoue  ,  enfin  à  Rome ,  oà 
fes  ouvrages  l'avoient  annoncé 
avanrageufement.  Le  Pape ,.  les 
Cardinaux ,  en  particulier  le  Car* 
dinal  de  Médias ,  depuis  Lém 
X ,  le  recherchèrent  &  l'applau- 
dirent. £r*/m#auroit  pu  le  faire 
un  fort  heureux  &  brillant  dans 
cette  Ville  ;  mais  les  avantages 
que  (es  amis  d'Angleterre  lai 
faifoient  efpérer  de  la  pan  de 
Hemri  VIII  ,  admirateur  %éU 
de  (es  talens,  loi  firent  préférer 
le  féjonr  de  Londres.  Thomas 
Mêrus,  Grand  Cbaocericr  èa 
Royaume ,  lui  donna  un  appar- 
tement chez  lot.  Et*fm$  s'étant 
préfemé  à  lui  (ans  fe  nommer, 
Morm  fut  fi  agréablement  fur* 

Sis  des  charmes  de  la  conver- 
sion de  cet  inconnu,  qu'il  lui 
dit  :  Vous  êtes  Eraftne  *«  **  dé- 
mon. On  lui  offrit  une  Cure  pour 
le  fiser  en  Angleterre ,  mais  il 
la  réfuta.  Cet  emploi  ne  conve- 
noir  point  à  un  homme  qui  vou- 
loir promener  fa  gloire  par  tou- 
g  l'Europe.  Il  fit  un   fécond 
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voyage  en  France  en  ifio,  %l 
peu  de  temps  après  il  retourna 
encore  en  Angleterre.  L'Uni  ver- 
rue d'Oxford  lai  donna  me 
chaire  de  Profen'etir  en  Langue 
Grecque.  Soit  qu  ErMfmo  fox  na- 
turellement iu confiant ,  fou  que 
cette  place  lui  parut  au* défions 
de  (on  mérite ,  il  la  quitta  pour 
fe  retirer  à  Bâlc ,  d'où  il  allok 
ailez  fbuvent  dans  les  Pays-Bas 
&  même  en  Angleterre  ,  fans 
que  Ces  fréquentes  conr fes  i'cin- 
péchaiîent  de  donner  an  publie 
un  grand  nombre  d'ouvrages. 
Léon  X  ayant  été  élevé  fur  k 
Saint  Siège ,  Ertfmo  lui  demanda 
kpermiaion  de  lui  dédier  fen 
édition  Grecque  6c  Latine  do 
Nouveau  Tcftament,  de  reçut 
laréponfe  la  plus  obligeante.  Il 
ne  rut  pas  moins eftimé  parles 
Succelfeurs  de  Léon,  6c  par  les 
autres  Souverains  Pontifes.  PmssI 
III  vouloir  l'honorer  de  '  la 
pourpre  Romaine  5  Clément  VII 
6c  Henri  VIII ,  lai  écrivirent  de 
leur  propre  main  pour  fe  rat- 
tacher. Le  Roi  Frmnfois  I ,  Fer- 
dinmndy  Roi  de  Hongrie  ;  Sitif- 
mornes  Roi  de  Pologne ,  6c  plu- 
fieurs  autres  Princes  cilayerent 
envahi  de  l'attirer  auprès  deux. 
Er*fm* ,  ami  de  la  liberté  autant 
qu'ennemi  de  la  contrainte  des 
Cours ,  n'accepta  que  la  chatgt 
de  Confcilhr  d'Etat  d'Autriche, 
que  l'Empereur  CbmUs-  §m*t 
rai  donna.  Certe  place  lui  donna 
beaucoup  de  créait  fans  lui  pro- 
curer beaucoup  de  gène.  L'Héré- 
tiarque  Martin  Luthtr  tâcha  de 
l'engager  daus  fon  parti ,  mais 
inutilement.  Erafme  ,  prévenu 
d'abord  en  faveur  des*  Réforma- 
teurs ,  fe  dégoûta  d'eux  quand 
il  les  eut  mieux  connus.  Il  les 
re^ardoit  comme  nne  nouvelle 
efpécc  d'hommes  oèfimés%  midi 
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J#*s ,  hypocrites ,  menteurs,  ttm* 
-peurs  t  jedttieux  ,  forcenés ,  *»- 
cùenmcdês  mux  sutres  y    divifis 
*ntre  eux.  On  u  beau  dire  %  dilbit- 
il  en  plaifantant ,  que  le  Luiké- 
riéuûfme  efi  une  chofe  tragique , 
-pour  moi  le  Juis  perfùtdé  que 
rien  rieft  plus  commue  ,  CMrJe 
dénouement  de  U  pièce  eft  tou- 
jours quelque  psjertsge.  Les  Ré- 
formateurs  devenant  cous    les 
jours  plus  brillans  à  Bâle ,  il  Te 
retira  à  Fribourg  ,  qu'il  quitta 
après  un  fé jour  de  fept  ans  pour 
revenir  à  Bà le  ,   où  il  mourut 
«à"«mc  dyflenteric  en  i  f  }tf  ,  à  70 
ans.  Il  a  voit  été  durant  tout  le 
cours  de  fa  vie  d'une  complexion 
délicate ,  il  fut  fur  la  fin  de  fes 
iours  tourmenté  par  la  goutte  & 
la  grayelle.  Sa  mémoire  eft  auffi 
chère  à  Bâle ,  qu'il  avoit  illultrée 
en  y  fixant  fa  demeure  ,   qu'à 
Rotterdam  ,  qui  jouit  de  la  gloire 
de  lui  avoir  dorme  le  jour.  Ses 
compatriotes  lui  ont  fait  élever 
une  îlatue  au  milieu  de  la  grande 
place  ,  avec  des  inicriptions  ho- 
notables.  Les  ennemis   mêmes 
d'Erufme  ont  avoué ,  qu'il  méri- 
tait cette  ftame.  Il  fut  le  plus  bel 
cfprir  Se  le  favant  le  plus  univer- 
fcl  de  (on  (iécle.  C  eft  à  lui  prin- 
cipalement qu'on  doit  la  renaif- 
fance  des  Belles-Lettres,  les  pre- 
mière* éditions  de  plusieurs  Pc- 
Îes  de  l'Eglife  ,  la  (aine  critique. 
1  ranima  les  illuftres  morts  de 
l'antiquité ,  Se  înrpira  le  goût  de 
lenrs  écrits  à  fon  (iécle.  Il  avoit 
formé  fon  ftyle  fur  eux.  Le  lien 
eft  pur  ,  élégant  ,  aifé,  Se  quoi- 
qu'un peu.  bigarré ,  il  ne  le  cède 
en  rien  à  celui  des  écrivains  de 
Ion  (iécle  ,  qui  par  une  pédante- 
rie ridicule  afiècloicnt  de  n'em- 
ployer aucun  terme  qui  ne  fut 
de  Cicéron.  Il  eft  un  des  premiers 
gui  aient  traité  les  matière  Théft- 
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logiques  d'une  manière  noble 
Se  dégagée  des  vaines  fubtilités 
U  des  cxptcilîons  barbares  de 
l'école.  Son  mérite ,  Se  la  liberté 
avec  laquelle  il  reprenait  les 
yices  de  fon  temps»  figne/rance, 
la  fuperilition  ,  le  mépris  de  la 
belle  littérature,  loi  fi  ver  c  des 
Moines,  la  molle  fie  des  riches 
Eccléfiaftiques ,  lui  firent  une 
/ou le  d'ennemis.  La  Sorbone 
pourTée  par  fon  Syndic  ,  Noël 
Hed* ,  homme  au(Ti  ignorant  que 
paifionné ,  cenfura  une  partie  de 
les  ouvrages  Se  ne  craignit  point 
de  charger    fon  anathéme  des 

Qualifications  de  fou  ,  d'impie  , 
'ennemi  de  J  C. ,  de  la  Vierge 
Se  des  Saints.  Erufme  eiluya 
d'autres  orages ,  qu'il  ne  fupport* 
pas  avec  trop  de  patience.  Na- 
turellement fenfible  à  l'éloge  Se 
à  la  critique ,  il  traicoit  fes  adver- 
saires avec  dédain  Si  avec  ai- 
?;reur  $  mais  ce  stand  homme 
e  réconciliojt  très  -  facilement 
avec  les  ncûts  écrivains  >  qui 
après  l'avoir  attaqué  revenoienc 
à  lui  fiuccrcment.  Nullement 
envieux  de  la  gloire  des  autres  » 
il  ne  faifoit  jamais  le  premier 
aâe  d'hoftiltte.  Il  tut  toute  fa 
vie  une  pafton  extrême  pour 
l'étude  s  il  préféra  fes  livres  à 
tout,  aux  dignités  Se  aux  richef- 
fes.  Il  étoit  ennemi  du  luxe» 
fobre,  libre  dans  fesfcntimeris, 
fincere ,  ennemi  de  la  Gâterie  t 
bon  ami  Se  confiant  dans  fes 
amitiés  ;  en  un  mot  »  il  n  étoit 
pas  mains  aimable  homme  que 
gtand  homme  >  car  ft  notre  fié- 
cle  croit  devoir  lui  refiifer  ce 
dernier  titre,  il  le  mérite  far 
rapport  au  (iécle  ou  il  naquit. 
Toqtes  fes  oeuvres  furent  recueil- 
lies à  Bàle  par  le  célèbre  Frobbem 
fon  ami ,  en  •  vol.  in-foU  Les 
4*bx  premiers  Se  le  quatrième, 
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font  confacrés  uniquement  aux 
ouvrages  de  Grammaire,  de  Rhé- 
torique &  de  Philofophie.  On  y 
trouve  Y  Eloge  de  la  Folie  Se  les 
Colloques ,  les  deux  productions 
À'Era/me  les  plus  répandues.  La 

Ïvemiere  eft  une  Satyre  de  tous 
es  états  de  la  vie ,  depuis  le 
(impie  Moine  jufqu'au  fouverain 
Pontife.  Il  y  a  quelques  bonnes 
plaifanteries  ,    mais    beaucoup 

Îlus  de  froides  &  de  forcées, 
.'ironie  n'y  eft  pas  toujours 
fine  «  elle  eft  fouvenr  trop  tranf- 
parente.  On  doit  porter  le  même 
jugement  fur  fes  Colloques ,  qui 
ne  valent  ni  ceux  de  Lucun ,  ni 
ceux  de  Fontenelle.  On  les  lit 
plus  pour  la  latinité  que  pour  le 
tond  des  chofes.  Le  troi(iérae 
volume  renferme  les  Epitrcs, 
dont  plusieurs  ont  rapport  aux 
affaires  de  l'Eglife  ;  le  cinquiè- 
me, les  livtes  de  piété  ,  écrits 
avec  une  élégance  qu'on  ne  trou- 
ve point  dans  les  autres  M  y  (ti- 
ques de  fon  tems  ;  Je  fixiéme , 
la  verfîon  du  Nouveau  Tefta- 
ment  avec  les  notes  ;  le  fepriéme , 
fes  Paraphrafes  fur  le  Nouveau 
Teftarnent  5  le  huitième  ,  fes 
traductions  des  ouvrages  de  quel- 
ques Pères  Grecs.;  le  dernier ,  fes 
Apologies.  On  a  fait  en  170} 
ope  nouvelle  édition  de  tous  ces 
dlfKrens  ouvrages ,  en  11  vol. 
in  fil.  Ceux  qui  voudront  les 
connoitre  plus  en  détail ,  doi- 
vent lire  l'Hiftoire  de  la  vie  & 
des  ouvrages  À'Erafme ,  mife  au 
jour  en  1777  par  Mrde  Burigny , 
en  1  vol.  9»- 11.  Cet  ouvrage 
intéreflant ,  eft  proprement  l'hif- 
toirc  littéraire  de  ce  temps-là. 
On  a  reproché  à  Erttfme  un  peu 
trop  de  liberté  fur  les  matières 
qui  concernent  la  Religion.  On 
voit  encore  à  Bâte ,  dans  un  ca- 
binet qui  excite  la  curioûxé  des 
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étrangers ,  fon  anneau  >  fon  ca- 
chet, fon  épée  ,  fon  couteau, 
fon  poinçon  ,  fon  Teftarnent 
écrit  de  fa  propre  main  ,  fou 
portrait  par  le  célèbre  Htdbei*  t 
avec  une  épigramme  de  Théo- 
dore de  Bczje. 

«ERASTE ,  (  Thomas)  Méde- 
cîn  .  né  en  1  y  15  à  Bade  en  Saille, 
enfeigna  avec  réputation  à  Hei- 
delberg ,  puis  à  Baie ,  où  il  mou* 
rut  en  ifSz.  On  a  de  lui ,  I.  Di- 
vers ouvrages  de  Médecine  , 
principalement  contre  Paracelfe. 
II.  Des  Thefis  fameuies  contre 
l'Excommunication  &  le  pouvoir 
des  Clefs.  Le  Médecin  étoit  pré- 
férable chez  lui  au  controverfifte  ; 
mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  méri- 
toient  le  premier  rang. 

ERATO  .  l'une  des  neufs 
Mufes ,  préfade  aux  Poëfies  ly- 
riques. On  la  représente  fous  la 
figure  d'une  jeune  fille  enjouée, 
couronnée  de  myrtes  &  de  rofes, 
tenant  d  une  main  une  lyre ,  un 
archet  de  l'autre ,  &  ayant  à  côté 
d'elle  un  petit  Cupidon  allé,  avec 
fon  arc  &  fon  carquois. 

ERATOSTHENE,Grec 
Cyrenéen  ,  Bibliothécaire  d'A-* 
lexandrie  ,  mort  194  ans  avant 
J.  C. ,  cultiva  à  la  fois  la  Poe- 
fie  ,  la  Grammaire ,  la  Philofo- 
phic, les  Mathématiques  f  & 
excella  dans  le  premier  &  le  der- 
nier genre.  On  lui  donna  le  nom 
de  Cofmographe ,  $  Arpenteur  de 
Wnivers ,  de  fécond  Platon.  Il 
trouva  le  premier  la  manière  de 
mefurer  la  grandeur  de  la  cir- 
conférence de  la  terre.  Il  forma 
le  premier  Obfervatoire  .  &  ob* 
ferva  l'obliquité  de  I'Ecliptiqae. 
Il  trouva  encore  une  méthode 
pour  coanoître  les  nombres  pre- 
miers, c  eft  à-dire  les  nombres 
qui  n'ont  point  de  mefure  com- 
mune entre  eux.  Elle  confifte  à 
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donner  l'exclufion  aux  nombres 

2iii  n'ont  point  cette  propriété. 
>n  la  nomma  le  crible  tTErstef- 
tken*.  Ce  Philofophe  compofa 
aufli  un  traité  pour  perfeétionner 
l'Anaiyfe ,  &  il  réiolut  le  pro- 
blème de  la  duplication  du  cube , 
par  le  moyen  d'un  infiniment 
compofé  de  plusieurs  planchet- 
tes mobiles.  Parvenu  à  l'âge  de 
So  ans  &  accablé  d'infirmités , 
il  fe  laiifa  mourir  de  faim.  Le 
peu  qui  nous  refte  des  ouvrages 
d'Eratofibeoe ,  a  été  imprimé  à 
Oxford  en  1671 ,  en  1  vol.  inf. 
On  en  a  deux  autres  éditions 
dans  Wr*nologi*  de  Pet*u  , 
x  630  ,  &  à  Amnerdam  dans  le 
même  format,  1703. 

ERATOSTRATE  ou  EROS- 
TRATE  ,  homme  obfcur  d'E- 
phèfe  ,  voulant  rendre  Ton  nom 
célèbre  à  la  poftérité,  brûla  le 
temple  de  Dtane  ,  l'an  de  Rome 
398  ,  la  jetf  avant  J.  C.  Les 
Ephéfiens  firent  une  loi  qui  dé- 
fendeur de  prononcer  Ion  nom. 
Cette  loi  tingulicrc  fut  un  moyen 
de  le  perpétuer. 

ERCHEMBAUD  DE  BUR- 
BAN  ,  Comte  Allemand ,  d'une 
févérité  outrée»  étoit  extrême- 
ment zélé  pour  la  jufticc.  Pen- 
dant qu'il  étoit  malade  &  en 
danger  de  mort ,  un  de  Tes  ne- 
veux ,  fils  de  fa  fœur  ,  attenta  à 
la  chafteté  de  quelque  femme. 
Dés  qu'il  en  eut  connoîlîancc , 
il  commanda  qu'on  fe  faisît  de 
lui  Se  qu'on  le  menât  au  fupplice. 
Ceux  qui  reçurent  cet  ordre  eu- 
rent compailion  de  ce  jeune  Sei- 
Sneur.  Cinq  jours  après,  il  parut 
ans  la  chambre  de  fon  oncle» 
qui  lui  donna  lui-même  la  mort. 
L'Evéque  qui  lui  adminiftra  les 
derniers  facremens  lui  refufa 
rabfolution ,  &  remporta  le  faint 
Viatique.  Mais  à  peine  étoit-il 
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forti  de  la  mai  fon  que  le  malade 
le  fit  appellcr,  &  le  pria  de  voir 
fi  la  fainte  Hoftie  étoit  dans  le 
ciboire.  L'Evéque  ne  l'y  trouva 
pas ,  &  le  Comte  ayant  ouvert  la 
bouche  la  lui  montra  fur  la  lan- 
gue. Ce  fait  arriva  l'an  ino,  à 
ce  que  rapporte  Cefarius  &  plu- 
fieurs  autres  Hiftoricns.  Nous  ne 
le  rapporterions  pas  ,  s'il  u 'étoit 
pas  bon  de  montrer  de  temps  en 
temps  de  quelles  abfurditcs  00 
chargeoit  l'Hiftoirc  dans  les  fid- 
èles <J'  ignorance. 

ERCHEMPERT  ou  ER- 
CHEMBERT,  Lombard,  vi- 
voit  dans  le  IX  fîécle.  Il  porra 
les  armes  dès  ù  première  jeu- 
nclTe ,  &  fut  prilbnnier  de  guerre. 
Il  fe  retira  au  Monc-Caffin  ,  ou 
il  embraifa  la  régie  de  St  Benoit 
à  l'âge  d'environ  vingt- cinq  ans. 
On  lui  donna  le  Gouvernement 
d'un  Monaftere  voifin,  mais  il 
y  fut  cxpofë  à  tant  de  traverfes, 
qu'il  fe  vit  encore  contraint  de 
le  retirer.  Ce  fut  dans  le  lieu  de 
fa  retraite  qu'il  écrivit  une  Chro- 
nique ou  Hifioirê  étendue  des 
tombât di  y  que  l'on  croit  perdue  \ 
&  un  Abrégé  de  U  même  Hifioirê 
depuis  l'an  774  ' jufqu'en  888. 
Ç'eft  une  efpéce  de  lupplément 
à  Paul  Diacre.  Antoine  Carae- 
ciol,  Prêtre  de  Tordre  des  Clercs 
Réguliers,  a  publié  cet  abrégé, 
avec  d'autres  pièces ,  à  Naples  en 
1610 ,  in- 4*.  Camille  Peregrin 
l'a  donné  de  nouveau  au  public 
dans  fon  Hifioirê  des  Princes 
Lombards,  en  I-*4J  ,  m-40. 

ERCILLAYCUNIGA,(Dotn 
Alonzo  d')  fils  d'un  Jurifcon  fuite 
célèbre  ,  étoit  Gentilhomme  de 
la  Chambre  de  l'Empereur  Ma- 
ximilten.  Il  fut  élevé  dans  le  Pa- 
lais de  Philtppe  II ,  &  combattit 
fous  fes  yeux  a  la  célèbre  bataille 
de  St  Quentin  »  eu  ijf7.  Le 
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guerrier ,  entraîné  par  le  défît  de 
conaoître  les  pays  &  les  hom- 
mes ,  parcourut  la  France ,  l'Ita- 
lie, l'Allemagne  ,  l'Angleterre. 
Ayant  appris  i  Londres  que  quel- 
ques Provinces  du  Pérou  Se  du 
Chiryj'étoient  révoltées  contre 
les  Espagnols ,  leuis  vainqueurs 
Se  leurs  tyrans,  il  brûla  d'aller 
fignaler  Ion  courage  fur  ce  nou- 
veau théâcre.  11  paifa  far  les  fron- 
tières du  Chiiy  dans  une  petite 
contrée  montagneufe ,  où  il  fou- 
tin  t  une  guerre  aufli  longue  que 
pénible  contre  les  Rebelles  qu'il 
défit  à  la  fin.  C'eft  cette  guerre 
qui  fait  le  fujet  de  (on  Puetne 
de  X Arzuctma,  ainfî  appelle  du 
nom  de  la  contiée.  On  y  remar- 

aue  des  peu  fées  neuves  Se  har- 
ies.  Le  Pocce  conquérant  a  mis 
beaucoup  de  chaleur  dans  fes  ba- 
tailles. Le  feu  de  la  plus  belle 
Poè'fic  éclate  dans  quelques  en- 
droits. Les  descriptions  font  ri- 
ches quoique  peu  variées  ;  mais 
nul  plan  ;  point  d'unité  dans  le 
defïcin  «  point  de  vraifemblauce 
dans  les  épffodes ,  point  de  dé- 
cence  dans  les  caractères.  Ce 
Poëmc  compofé  de  plus  de  trente- 
fix  chants  eft  trop  long  de  la 
moitié.  L'Auteur  tombe  dans  des 
répétitions  &  dans  des  longueurs 
iniupportabies  >  enfin  il  cil  quel- 
quefois aufli  barbare  que  la  na- 
tion qu'il  avoit. combattue.  L'ou- 
vrage de  Cuniga  fut  imprimé 
pour  la  première  fois  en  i  f  97  , 
in*  il. 

ERCKERN ,  (  Lazare  )  Surin- 
tendant des  mines  de  Hongrie, 
d'Allemagne  Se  du  Tirol ,  fous 
trois  Empereurs  ,  a  écrit  fur  la 
métallurgie  avec  beaucoup  d'e- 
xactitude. Son  livre  eft  en  Alle- 
mand ;  mais  on  1  a  traduit  en  La- 
tin avec  des  notes.  Il  parut  pour 
la  première  fois  en  1694  à  Franc- 
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fort ,  m-fil.  On  y  trouve  pref- 
gue  tout  ce  qui  regarde  l'an  d  et 
fayer  les  métaux. 

EREBE,fiUdu  CbM*,y<k\i 
Nuit ,  fut  mécamorphofé  en  fleu- 
ve ,  Se  précipité  dans  le  fond  des 
enfers  pour  avoir  fecoum  les 
Titans. 

ERECTEE  ,  Roi  <T  Athènes, 
Se  père  de  Ceerops*  à*Ort$bU  Se 
de  plufîeurs  autres  filles ,  qui  gar- 
der eut  foigoeufemenc  leur  virgi- 
nité ,  excepté  Ont  bit. 

ERESICTHON  ou  ERISIC- 
THON  ,  Theflalien  ,  fils  de 
Trîûfius.  Cerès  pour  le  punir  d'a- 
voir abattu  une  forêt  qui  loi 
écoit  confacrée  ,  lui  envoya  une 
faim  fi  horrible ,  qu'il  confuma 
tout  fon  bien  ,  fans  pouvoir  la 
facisfaire.  Réduit  à  la  derrière 
mifere ,  il  vendit  fa  propre  fille 
nommée  Métra.  Neptune  qui 
avoit  aimé  cette  fille  «lui  ayant 
accordé  le  pouvoir  de  ic  changer 
en  ce  qu'elle  voudroir ,  elle  écha- 
pa  à  ion  maître  fous  la  forme 
d'un  pécheur.  Rendue  à  fa  figure 
naturelle  ,  foc  père  la  vendit  foc- 
ceiTivement  à  plufîeurs  maîtres. 
Elle  n'éjtoit  pas  plutôt  livrée  à 
ceux  qui* l'avoient  achetée,  qu'elle 
fe  déroboità  eux  en  le  changeant 
à  chaque  vente  en  boeuf,  en  cerf, 
en  oifeau  ou  autrement.  Malgré 
cette  refTource  pour  avoir  de  1  ar- 
gent, elle  ne  put  jamais  raflante 
Ion  perc  ,  qui  mourut  enfin  roi- 
férabiement  en  dévorant  fes  pro- 
pres membres. 

ERGINUS,  Roid'Orchomene, 
fut  en  guerre  avec  Hercule ,  qui 
le  vainquit,  le  rua  Se  pilla  fes 
Buts. 

ERIC ,  (Pierre)  ayant  obtenu 
du  Sénat  de  Vernie  le  comman- 
dement d'une  flotte  fur  la  met 
Adriatique,  en  M  $4  ,  prit  un 
vaiffeau  pouffé  par  la  tempête, 


ERI 

M  étost  b  veuve  de  Rarnsdam  , 
Bâcha  de  Tripoli.  Cette  femme 
cinportoità  Conftantinople  pour 
huit  cents  mille  écus  de  bien. 
X*orfqu'£rff  Ce  fut  rendu  maître 
4c  ce  Navire  ,  &  de  ceux  qui 
étoient  à  fa  fuite ,  il  fit  tuer  deux 
cents  -  cinquante  hommes  qu'il 
y  trouva ,  pe*ca  lui-même  de  fon 
epée  le  fils  de  la  veuve  entre  les 
bras  de  (à  roexe,  &  après  awek 
fait   violer  quarante  femmes.  » 

Su  il  fit  couper  par  morceau*  * 
.  ordonna  qu'on  les  jetât  dans 
la.  mer.  Cette  cruauté  plus  que 
barbare ,  ne  demeura  pas  ho  pu- 
oie.  Le  Sénat  de  Venifc  lui  fit 
trancher  la  tête ,  &  fît  rendre  à 
jimurat  IV ,  Empereur  des  Turcs 
tout  le  burin  qu'En*  avoir  fait. 

ERICTHE'E ,  étok  un  chaf- 
icur  que  Minerve  prit  foin  d'é- 
lever &  proclamer  Roi  des  Athé- 
niens, il  donna  (on  nom  à  la  vil- 
le d'Athènes.  On  dit  qu'il  favoit 
tirer  de  1  arc  avec  tant  d'adrefle , 


quAlcen  fon  fils,  étant  entouré 
d'un  dragon  >  il  perca  le  monftre 
d'an  coup  de  flèche  (ans  bltffet 
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fon  enfant. 

ERICTHONIUS,  fils  de  Vul* 
tain.  Après  fa  oaiûancc  ,  Mi- 
nerve l'enferma  dans  un  panier , 
iu  elle  donna  à  garder  aux  Mlles 
le  Ceereps,  Agùmre^  Herfê  & 
ïandroie  ,  avec  défenfe  de  rou- 
vrir 5  mais  Affaure  Si  Herfi 
n'eurent  aucun  égard  à  la  dé- 
fenfe. Minerve  les  punit  de  leur 
curiofité  9  en  leur  infpirant  une 
telle  fureur ,  qu'elles  fe  précipi- 
teient.  Eri&henims  devenu  grand 
&  fe  trouvant  les  jambes  fi  mat- 
faites  qu'il  notait  paraître  en 
Îmblic,  inventa  un  char,  dans 
equel  la  moitié  de  fon  corps 
étoic  caché. 

ERIGONE,  fille  d'/Miv, 
ic  pendit  à  un.  arbre ,  Jorfqu'elle 
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fut  la  mort  de  fon   père ,  que 
Meta ,  chienne  d'icsre  ,  luiap- 

{►ric  en  allant  aboyer  continuel* 
ement  fut  le  tombeau  de  fon  ' 
maître.  Elle  fut  aimée  de  Mme- 
£&M*,qui  pour  la  féduire  fe  crans* 
ferma  en  grape  de  raifin.  Les  Pofr- 
tes  ont  feint ,  quelle  rut  chan- 
gée en  cette  conitcllation  qu'on 
appelle  la  Vierge. 

ER1S1TON  TheiTalkn,  v#y#s 
ERESICHTHON. 

ERITHRAUS^  Janus  Nicius) 
veyez.  RO>SI. 

I.  ER1ZZO ,  (  Louis  &  Marc- 
Antoine  )  deux  fïtrcs  d'une  des 
plus  aucionnes  familles  de  Ve- 
nifç,  firent  aliâftiocr  en  1  f  4*1  ua 
Sénateur  de  Ravenne  ,  leur  on-» 
clctpour  jouir  plutôt  de  fes  biens. 
Le  Sénat  ayant  promis  /un  par- 
don- abfolu ,  avec  1000  écus  de 
recompeniè ,  à  celui  qui  décou- 
vrirait cet  aiTaflinac ,  un  foldat  , 
leur  complice,les  dénonça.  Louis 
fut  décapité  et  M*rc-A*t*im* 
mourut  en  peîfon.  P*ul  Erizzo 
de  la  même  famille ,  avoir  perdu 
la  vie  d'une  manière  plus  glo- 
rîeufe  en  1469.  Il  étoit  Gouver- 
neur de  Nègre- Pont.  Après  avoir 
fait  une  vigoureuse  ré liltancc,U 
fe  rendit  aux  Turcs ,  fous  pro* 
méfie  qu'on  lui  conferveroit  ia 
vie.  L'Empereur  Mahemet  11  » 
(ans  avoir  aucun  égard  à  la  ca- 
pitulation ,  le  fit  feier  en  deux, 
&  trancha  lui  même  la  tête  à 
Anne  .  fille  de  cette  illodrc  mal- 
heureux ,  parce  qu'eue  n'avoir 
pas  voulu  condefeendre  à  fc$ 
defirs. 

IL  ERIZZO,  (  Sebaftien  )  Au- 
teur Vénitien  du  XVI  fiede» 
dont  nous  avons  un  Tr*iti  fur 
les  Médailles  en  Italien ,  impri- 
mé à  Venife  #»*4°  en  1  r  f  9.  On 
en  a  fait  quelque  cas. 
ERLACH  ,  (  Jean-Louis  )  oé 
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à  Ôernc ,  d'une  maifon  de  Suifle 
trés-diitïnguée  par  l'ancienneté 
de  fa  noblcile  &  par  les  grands 
hommes  qu'elle  a  produits  ,  & 
la  première  des  fix  familles  no- 
bles de  Berne.  Il  porta  les  ar- 
mes de  bonne  heure  pour  le 
fervice  de  la   France  &  Ce  fi- 

fnala  en  diverfes  occafions. 
a  valeur  &  Ces  fervices  forent 
fécompenfés  par  les  titres  de 
Lieutenant  général  des  Armées 
de  France  ,  de  Gouverneur  de 
Brifac ,  de  Colonel  de  plufîeurs 
Régimens  d'Infanterie  &  de  Ca- 
valerie Allemande.  Louis  XIII 
dut  à  fa  bravoure  l'acquifition  de 
Brifac  en  16)9  ,  Ôc  Lotus  XIV , 
en  partie  ,  la  vidoire  de  Lens 
en  1 648  ,  &  la  confervation  de 
fon  armée  en  1649.  Ce  Prince 
lui  confia  cette  année  le  com- 
mandement général  de  fes  trou- 
pes ,  lors  de  la  défection  du 
Vicomte  de  Turenne.  DErUck 
mourut  à  Brifac  Tannée  d  après 
à  j  j  ans.  Peu  de  temps  avant  Ci 
mort  ,  le  Roi  l'avoit  nommé 
fon  premier  Plénipotentiaire  au 
Congrès  de  Nuremberg  ,  &  il 
fe  préparait  à  récompenfer  les 
fervices  de  ce  Général  par  les 
honneurs  militaires  les  plus  dis- 
tingués ,  lorfqu'on  fut  qu'une 
mort  précipitée  avoit  abrégé  fes 
jours.  D'Erlach  étoit  un  homme 
de  réte  &  de  main  ,  également 
capable  de  conduire  une  armée 
&  une  négociation. 

I.  ERQPE ,  femme  d'Atré* , 
fuccomba  aux  (ollicitations  de 
Thyefie.  Elle  en  eut  deux  enfans 
quAtréi  fit  manger  dans  un  fef- 
tin  à  Tbyefie  même. 

II.  EROPE  ,  JEropns,  fils  de 
Philippe  l ,  Roidc  Macédoine  w 
monta  fur  le  Trône  étant  encore 
c  nfant.  Les  Illyriens, voulant  pro- 
fiter de  cette  minorité ,  attaque* 
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rent  &  défirent  les  Macédoniens; 
mais  ceux-ci  ayant  porté  le  jeune 
Roi  à  la  tête  de  l'armée ,  ce  fpec- 
tacle  ranima  tellement  les  Soi» 
dats  ,  qu'ils  vainquirent  à  leur 
tour ,  vers  la  troiuemc  année  de 
la  XLV  Olympiade  »  la  y9l 
avant  J.  C.  Ce  Prince  régna  en- 
viron 4  j  ans  avecaflez  de  gloire. 

EROS,  Efclave  de  Mmtc- 
Antoint  le  Triumvir.  Son  maî- 
tre retiré  à  Alexandrie  après  la 
perte  de  la  bataille  d'Aâium  , 
le  conjuroit ,  dans  fon  dcfeU 
poir  ,  -de  lui  pafler  Ton  épée  aa 
travers  du  corps.  Bros  la  tira 
comme  pour  lui  rendre  ce  cruel 
office  ;  mais  en  même-  temps  , 
la  tournant  contre  foi -même, 
il  fc  l'enfonça  dans  le  cœur ,  5c 
tomba  mort  aux  pieds  de  foa 
maître.  Antoine ,  encouragé  par 
cet  exemple  ,  fe  donna  lui-mê- 
me le  coup  dont  il  mourut  quel- 
ques jours  avant  Cléop*trc. 

ERPENIUS  ou  DERP,  (  Tho- 
mas )  né  à  Gorcufh  en  Hollande 
en  1*84  ,  mort  Profcfleur  en 
Arabe  dans  l'Uni  ver  fîté  de  Leydc 
en  1614  ,  lai  fia  plufîeurs  ouvra- 
ges fur  l'Arabe  Se  fur  l'Hébreu, 
dans  lesquels  on  remarque  une 
profonde  connoiflance  de  ces 
deux  langues, 

I.  ERYCEYR A ,  (  Fcrnand  de 
Menesès  Comte  d'  )  naquit  à 
Lilbonne  en  1*14.  Après  avoir 
épuifé  dans  fes  premières  études, 
le  goût  de  la  bonne  littérature , 
il  alla  prendre  des  leçons  de  l'arc 
militaire  en  Italie.  De  retour  dans 
fa  Patrie ,  il  fut  fucceffivemcac 
Gouverneur  de  Péniche,  de  Tan- 
ger ,  Confeiller  de  Guerre ,  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  de  l'In- 
fanrDo»  Pedro  &  Confeiller  d'E- 
tat. Au  milieu  des  occupations 
de  ces  différences  places, le  Comte 
d'Eryciyrs  trou  voir  des  moment 
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k  donner  à  la  lecture»  &  à  la  com- 
fc>ofkion.  Ou  peut  confultcr  le 
Journal  étranger  ,  de  1757  >  fur 
Tes  nombreux  ou  y  rages.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  UHijtotre  de  Tan- 

er%  imprimée  in- Fol.  en  171J. 

I.  VHiJloire  de  Portugal ,  depuis 
1*40  jufqu'cn  1657,  en  i  vol. 
in- fil.  III.  La  vtede  Jean  I,  Rot 
lie  Portugal. 

II.  ERYCEYR  A ,  (  François- 
Xavier  de  Meneflés  Comte  d')  ar- 
rière petit-fils  du  précédent  &  hé- 
ritier de  la  fécondité  de  Ion  bif- 
aïeul  ,~  naquit  à  Lifbonnc  en 
1671.  Il  porta  les  armes  aveedif- 
tin&ion  &  obtint  en  17?  f»  le 
titre  de  Meftre  de  Camp  Général 
Se  de  Confeiller  de  Guerre.  Il 
mourut  en  174)  ,  à  70  ans  y 
membre  de  l'Académie  de  Lif- 
bonnç ,  de  celle  des  Arcades  de 
Rome  &  de  la  Société  Royale  de 
Londres.  Il  n'étoit  pas  grand  Sei- 
gneur avec  les  Savans  s  il  n'étoit 
qu'homme  de  lettres ,  aîfé  ,  poli , 
communicant  Le  Pape  Benoit 
XIII  l'honora  d'un  Brefs  le  Roi 
de  Fiance  lui  fit  préfent  da  Cata- 
logue de  fa  Bibliothèque  &  de 
11  vol.d*Eftainpcs$  l'Académie  de 
Petcribourg  lui  adrenoit  fes  mé- 
moires -y  une  partie  des  écrivains 
de  France ,  d'Angleterre  ,  d'Italie 
lui  faifoient  hommage  de  leurs 
écrits.  Ses  ancêtres  lui  avoient 
lailTé  une  Bibliothèque  choifie 
&  nombreufe ,  qu'il  augmenta  de 
1  y  mille  volumes  &  de  mille  ma- 
ïHifcrhs.  Sa  carrière  littéraire  a 
été  remplie  par  plus  décent  ou- 
vrages difFérens.  Les  plus  connus 
en  France  font:  I.  Mémoire  fur 
la  valeur  des  monnoies  de  Portu- 
gal ,  depuis  le  commencement  de 
ta  Monarchie ,  in  40.  17*8,  II. 
Réflexions  fur  Us  études  Acadé- 
miques. III.  $t  Parallèles  a" hom- 
mes fr  douze  de  femme*  illuflreu 
Tome  II. 
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1^.  La  Henrîadc  Poème  HéroU 
me ,  avec  des  obfervations  fut 
les  règles  du  Poème  Epique \  in-4** 
1741.  Parmi  fes  manuferits  ort. 
trouve  des  éclairciiTcmens  fur  le 
nombre  de  ii,  à  l'occafîon  de 
Vingt- deux  fortes  de  moni.oics 
Romaines  offertes  au  Roi  ,  & 
déterrées  à  Lifbonnc  le  21  Oclo- 
bre  1 71 1  auquel  jour  le  Roi  avoic 
11  ans  accomplis.  L'Auteur,  pat 
autant  de  dilTcrtations ,  prouve 
que  le  nombre  n  efrleplus  par-» 
fait  de  tous.  De  pareilles  puérili- 
tés fc  trouvent  quelquefois  danfe 
les  têtes  les  plus  faines. 

ERYTOPHILE  ,  (  Rupert  ) 
Théologien  du  XVII  fiècfc  ,  & 
M  in  i(tre  à  Hanovre ,  eft  Auteur 
d'un  Commentaire  méthodique 
fur  FHiftoire  de  la  PafTion.  Où 
a  encore  de  lui  :  Catena  aureé  m 
Harmonium  Evangelic.  in-40. 

ERYX  ,  fils  de  Butes  &  de  Ve- 
nus.TicT de  fa  force  prodigieufe, 
il  luttoit  contre- les  paflans,flc 
les  teirafîbit  5  mais  Til  fut  tué  par 
Hercule  &  enterré  dans  le  Tem* 
pie  qu'il  avoir  dédié  à  Venus  fa 
mère.  Il  y  avoit  une  montagne 
de  ce  nom ,  aujourd'hui  Catal- 
fano ,  célèbre  par  le  plus  ancien 
Temple  de  Venus. 

E5AQUE  ,  fils  de  Priam  & 
d' Altxothoé  ,  aima  tellcmenr  la 
Nymphe  Hefpeney  qu'il  quitta 
Troie  pour  la  fuivre.  Sa  Maî- 
trefTc  ayant  été  mordue  d'un 
ferpent,  mourut  de  fa  blcflbre. 
EJaque  fe  précipita  dans  la  mer 
de  défelpoir  :  mais  Tethis  la 
métamorphofe  en  plongeon. 

ESAU ,  fils  à'Ifaac  &  de  **- 
iecca ,  né  l'an  du  monde  1 1 6  8 , 
le  1830  avant  J.  C.  vendit  à 
'Jacob  (on  frère  jumeau  ion 
droit  d'aînefTe,  à  quarante  ans, 
il  fe  maria  à  des  Chananécncf 
contre  la  volonté  de  fon  père.  Qt 
Nft  . 
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xefpeâable  vieillard  lui  ayant  or- 
donné d'aller  à  la  châtie  pour  lui 
apporter  de  quoi  manger  ,  lui 

Îromit  fa  bénédiction  ;  mais 
»cob  la  reçue  à  fa  place  >  par 
l 'adrefie  de  fa  mère.  Les  deux 
frères  furent  dès- lors  brouillés 
irréconciliablement.  Jacob  fe  re- 
tira chez  fon  oncle  L*b*n ,  & 
après  une  longue  abfence  ils  s'ac- 
commoderenc.  Efam  mourut  à 
Seïr  en  Idumée  ,  Tan  du  monde 
*i 68,  le  1710  avant  J.  C.  âgé 
de  117  ans,  lai  flanc  une  pofte- 
liré  très-nombreufe. 

ESCALIN  ,  f  Antoine  )  dit  le 
Capitaine  Poulain  on  Poli»y  étok 
de  la  Garde ,  village  dans  le  Dau- 
phiné.  Né  dans  l'obfcurité ,  mais 
avec  de  l'efptit ,  de  la  valeur ,  de 
la  figure  &  de  la  politelfe  ,  il  fe 
fraya  le  chemin  de  la  fortune. 
D  abord  valet  de  foldat ,  &  en- 
fuite  foldat ,  Enfeignc  ,  Lieute- 
nant, Capitaine  »  il  finit  par  les 
places  de  Capitaine  décent  hom- 
mes d'armes,  &  de  Général  des 
armées  de  France.  Efcalm  fe 
diftingua  en  IU5  contre  l'armée 
Navale  des  Anglois.  S'étant  lai  (Té 
engager  la  même  année  au  fac 
de  Cabriercs  &  de  Merindol  »  il 
fut  fait  prifonnier  &  deftitué  de 
fa  charge  en  if47.  Elle  lui  fut 
rendue  cniffi ,  après ou'un  Ar- 
rêt du  Confeil  l'eut  déclaré  in- 
nocent. On  le  defthua  encore 
en  IH7»  &  on  ne  le  rétablit 

Îu'environ  dix  ans  après  en  1  f  6  6, 
l  mourut  d'bydropifie  en  1  î  74» 
à  So  ans  ,  laiflant  à  fes  héritiers 
plus  de  gloire  que  de  riche/Tes. 
11  avoir  acheté  la  BaronniedeJa 
Garde  fa  Patrie. 
ESCHINE,céIèbrcOratcurgrec, 
naquit  à  Athènes  la  IVe  année  de 
la  XCV*  olympiade, la  197  avant 
J.  C.  )  ans  après  la  mort  de  60- 
cT*te ,  U  it  avant  la  naiilànce  de 
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Dimojlhlnt.  Si  Ton  ajoute  roi  i 
ce  qu'il  dit  de  lui  même ,  il  etoît 
d'une  n  ai  fiance  diftioguée ,  &  il 
avoir  porté  les  armes  avec  eelar» 
Et  (i  l'on  adopte  le  récit  de  D<- 
mofthrne  ,  Efcbint  étoit  le  fils 
d'une  courtiîkne.  Il  aidoic  fa 
mère  à  initier  les  novices  dans 
les  myftercs  de  Baccbm ,  &  cou- 
rait les  rues  avec  eux.  11  foc  en- 
fui rc  Greffier  d'un  petit  Juge  de 
village ,  &  depuis  il  joua  les  tioi- 
fiémes  rôles  dans  une  bande  de 
Comédiens  qui  le  châtièrent  de 
leur  troupe.  Ces  deux  récits  font 
fort  difFérens  ;  mais  ils  fervent  à 
prouver  aue  dans  tous  les  tems  , 
les  gens  de  lettres  ont  été  jaloux 
les  uns  des  autres  >  &  que  cette 
jaloufîe  a  produit ,  dans  les  Gi- 
cles paUes  comme  dans  le  ûéclt 
préfent  ,  des  injures  8c  des  per- 
fon  alités  révoltantes.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Efchme  ne  fit  éclater  fes 
talens  que  dans  un  âge  aflfex 
avancé.  Ses  déclamations  contre 
Philippe  y  Roi  de  Macédoine  , 
commencèrent  à  le  faire  con- 
coure. On  le  députa  à  ce  Prince, 
&  le  déd  amateur  emporté  ,  ga- 

5 né  par  l'argent  du  Monarque , 
evint  le  plus  doux  des  hommes. 
Demofthïne  le  pourfui  vit  comme 
prévaricateur ,  &  Efehitté  auroit 
fuccombé  fans  le  crédit  d'JE*- 
bulus.  Le  peuple  ayant  voula 
quelque  tems  après  décerner  une 
Couronne  d'or  à  fon  rival ,  Ef* 
chino  s'y  oppofa  &  aceufa  dans 
les  formes  Cufifbo»  oui  avoir  le 
premier  propofede  la  lui  donner. 
Les  deux  Orateurs  prononcèrent 
en  cette  occaiion  deux  difeours , 
qu'on  auroit  pu  appel  1er  deux 
chers  J 'oeuvres, s'il  s  ne  les  a  voient 
encore  plus  chargés  d'injures  que 
de  traits  d'éloquence.  Efcbine 
t  fuccomba ,  H  fut  exilé.  Le  vain- 
queur ufa  bien  de  la  victoire 
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An  moment  <\\iEfchine  fortît 
d'Athènes,  Demojihtne  ,  U  bour- 
£c  à  la  main ,  courut  après  lui  » 
3c  l'obligea  d'accepter  de  l'ar- 
gent. EJchine  fenuble  à  ce  pro- 
cédé ,  s'écria  :  Comment  ne  re~ 
rretterois-je  pas  uni  Paine  où  je 
•**£*  un  ennemi  fi  généreux  , 
fue  je  défejpere  de  rencontrer 
Ailleurs  des  amis  qui  lui  rejîem- 
blent.  EJchine  alla  s'établir  à 
Rhodes ,  &  ouvrit- là  une  école 
•d'éloquence.  Il  commença  Tes 
leçons  par  lire  à  Tes  auditeurs 
les  deux  Harangues  qui  a  voient 
caufe  Ton  banniiiement.  On  don* 
sa  de  grands  éloges  à  la  tienne  $ 
mais  quand  on  vint  à  celle  de 
T>emojlbene  ,  les  battemens  & 
acclamations  redoublèrent  >  & 
ce  fut  alors  qu'il  dit  ce  mot  fi 
beau  dans  la  bouche  d'un  en- 
nemi :  Eb%  que  fer  eh- ce  donc  fi 
wms  V aviez,  entendu  lui-même  ? 
S/chine  fe  dégoûta  du  métier  de 
Rhéteur ,  &  palfa  à  Samos  où  il 
mourut  peu  de  tems  après ,  à  7  c 
ans.  Les  Grecs  a  voient  donné  le 
nom  des  Grâces  à  trois  de  fes 
Harangues,  &  ceux  des  Mufesà 
neuf  de  fes  E  pures.  Ces  trois  dif- 
cours  font  les  feuls  qui  nous 
relient.  Ef chine  plus  abondant, 
plus  orné  ,  plus  fleuri  ,  de  voie 
plutôt  plaire  à  fes  Auditeurs  que 
les  émouvoir*  Vemoflhene  au 
contraire  précis ,  mâle ,  nerveux, 
plus  occupé  des  chofes  que  des 
mots ,  les  étonnoit  par  un  air  de 
grandeur  %  &  les  terra  ffoit  par 
un  ton  de  force  &  de  véhémence. 
Ses  Harangues  ont  été  recueillies 
avec  celles  de  Lyfias  ,  $Antrê- 
adeSyd'Jfée,  de  D  marc  ho,  â *An- 
tiphon  ,  de  Lycurgue%  &c.  par  les 
Aides*  x  vol.  in  foi  cette  édi- 
tion eft  eftimée.  Celle  de  Franc- 
fort ,  in-fel.  qui  ne  contient  que 
k$  Harangues  de  Vtm*fihtn*% 
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celles  S  EJchine  ,  avec  le  com- 
mentaire d'Ulptan  6c  les  annota- 
tions de  Jérôme  Wolf^  16C4 ,  Icft 
encore  {{avantage. 

ESCHYLE,  né  a  Athènes  d'une 
des  plus  illufhcs  familles  de  1* Af- 
rique, fignala  fon  courage  aux 
journées  de  Marathon  ,  de  Sa- 
lamine  &  de  Platée  $  mais  il  eft 
moins  célèbre  par  lès  combats 
que  par  Ces  Poèlies  dramatiques. 
Il  perfectionna  la  Tragédie  Grec- 
que que  The/pis  avoit  inventée. 
11  donna  aux  Acteurs  un  mafque, 
un  habit  plus  décent ,  une  chauf- 
fure  plus  haute,  appcllée  cjpkur- 
ne  ,  &  les  fit  paroître  fur  -Vs 
planches  raiTemblées  pour  en  for- 
mer un  théâtre.  Auparavant  ils 
jouoient  fur  un  tombereau  am- 
bulant, comme  quelques-uns  de 
nos  Comédiens  de  campagne. 
Ejchyle  régna  fur  le  théâtre,  juf- 
qu'a  ce  que  Sophocle  lui  difputa 
le  prix  &  l'emporta.  Ce  vieil- 
lard ne  put  foutenir  l'affront  d'a- 
voir été  vaincu  par  uu  jeune 
homme.  Il  fe  retira  à  la  Couc 
d'Hier  on ,  Roi  de  Syracufe ,  le 
plus  ardent  protecteur  qu'euflenc 
alors  les  Lettres.  On  raconte  qu'il 
perdit  la  vie  par  un  accident  très* 
fingulier.  Un  jour  qu'il  dormoit , 
dit  on  ,  à  la  campagne,  un  aigle 
lai  fia  tomber  une  tortue  fur  ta 
tête  chauve ,  qu'il  prenpit  pour 
la  pointe  d'un  rocher.  Le  Poète 
mourut  du  coup,  vers  la  IVe  année 
delà  LXXV*  olympiade,  la  477 
avant  J.  C  Ceft  du  moins  ce  que 
rapportent  tous  les  Hiftoriens, 
&  ce  qu'on  eft  forcé  de  répétée 
après  eux ,  de  peur  que  cet  ar- 
ticle ne  parût  tronqué  à  ceux  qui 
fe  repaiUent  de  petits  contes  . 
prefque  toujours  fabuleux.  II 
nous  paroît  que  l'aigle  a  la  vue 
trop  perçante ,  pour  ne  pas  dis- 
tinguer la  tête  d'un  homme  de  la 
Na  ij 
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poinrc  d'un  rocher.  De  97  pièces 
qu'Ejchyle avoic  composées,  il  ne 
nous  en  refte  plus  que  fept  :  Pro- 
methée,  les  fept  devant  Thëbes,\c& 
Perfes ,  Agami  mnon,  les  Eumeni- 
dest  les  Suppliantes ,les  Cœfhores. 
Efchyle  a  de  l'élévation  ec  de 
l'énergie,  mais  elle  dégénère  fou- 
vent  eu  enflure  &  en  rudefle.  Ses 
tablciur  offrent  de  trop  grands 
rinits ,  &  des  images  trop  peu 
choifies,  fes  fictions  fonrhoisdc 
la  nature ,  fes  per  tonnages  mon- 
ftrueux  ,  il  écrivoit  en  Encrgu- 
inenc,&  pour  tout  dire  en  homme 
»  iver.  Ccftcequi  fît  pen fer  qu'il 
puflbit  moins  à  la  fontaine  du 
Dieu  des  vers,  qu'à  celle  du  Dieu 
du  vin.  La  repréfen ration  de  fes 
Eumenides  étoiz  Ci  terrible,  que 
l'e'froi  qu'elle  caufa  fit  mourir 
desenfans  Se  blcrTer  des  femmes 
enceintes.  La  meilleure  édirion 
de  ces  pièces  eft  celle  de  Londres, 
in  fol.  1 664.  par  Stanley,  avec  des 
Scholies  grecques,  une  vtriion 
latine  ,  &  des  Commentaires 
pleins  d'érudition. 

I.  ESCOBAR,  (Antoine)  fur- 
V/norhmé  de  Mendozay  Jéfuite  Ef- 

pagnol  ,  &  fameux  Cafuifte , 
mort  en  16(9 ,  à  80  ans,  eft  Au- 
teur de  plu  fleurs  ouvrages  de 
Théologie ,  dans  lefquels  il  ap- 
planit  le  chemin  du  falut.  Ses 
principes  de  morale  ont  été  tour- 
nés en  ridicule  par  l'ingénieux 
Pafeal^  ils  font  commodes,  mais 
l'Evangile  proferit  ce  qui  eft 
CQmmode. 

II.  ESCOBAR,  (Barthelemi) 
pieux  Se  favant  JcTuirc ,  né  à  Se- 
ville  en  1  j  y  8 ,  d'une  famille  no- 
ble Se  ancienne  ,  avoir  de  grands 
biens  qu'il  employa  tout  en  œu- 
vres de  charité.  Son  zèle  le  con- 
duifit  aux  Indes ,  où  il  prit  l'ha- 
hir  de  Religieux.  Il  mourut  à 
Lima  en  1614.  On  a  de  lui,  I. 
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Conciones  qutdrage/imales  é»  de 
adventu.  II.  De  Feftis  Domint. 
III.  S  er  monts  de  Ht  fiertés  facr* 
Scripturs.. 

III.  ESCOBAR  %  (Marine  d') 
née  à  Valladolid  en  r  r  f  4,  nione 
faintement  en  16*4 ,  eft  la  fon- 
datrice de  la  recolle&ioD  dcSte 
Brigitte  en  Efpagne.  Le  Père  Du 
Pont  (on  ConfeifcuT  laitia  des 
Mémoires  fur  fa  vie,  qu'on  fie 
imprimer  avec  un  titre  pompeux. 
Ce  livre  eft  devenu  très- rare ,  U 

1  je  ne  fais  ii  c  eft  un  mal. 

1  I.  ESCOUBLEAU  ,  (  François 
d')  Cardinal  de  S  ourdis ,  Arche- 
vêque de  Bourdeaux  ,  mérita  la 
Pourpre  par  les  ferviecs  que  fa 
famille  avoir  rendus  à  Henri  JV3 
Se  fur-tout  par  fes  vertus  Se  fa 
piéré.  Léon  XI ,  Paul  V%  Clément 
VI  II,  Grégoire  XV  y*Vrbatn  Vlll 
lui  donnèrent  des  marques  dis- 
tinguées de  leur  amitié  Se  de  leur 
eftime  dans  les  diffère ns  voyages 
qu'il  fît  à  Rome.  Le  Cardinal  de 
S  ourdis  convoqua  en  1614»  un 
Concile  Provincial.  Les  ordon- 
nances &  les  actes  de  ce  Synode 
(ont  un  témoignage  du  zélé  donc 
il  éroit  animé  pour  la  difcipli- 
ne  eccléfîaftiquc.  Il  mourut  en 
1618,  à  nans. 

II.  ESCOUBLEAU,( Henri  d') 
frère  du  précédent,  fon  fuccefleur 
dans  l'Archevêché  de  Bourdeaux, 
avoir  moins  de  goût  ponr  les 
verrus  épifcopales  que  pour  la 
vie  de  courtifan  Se  de  guerrier. 
Il  fui  vit  Louis  XI  II  au  fiégedè 
la  Rochelle  ,  Se  leComted'tf*r- 
court  à  celui  des  I fies  de  Lérins 
qu'il  reprit  fur  les  Efpagnols.  Ce 
Prélat  éteit  d'un  caractère  hau- 
tain Se  impérieux.  Le  Duc  d\E- 
pernon,  Gouverneur  de  Guienne', 
nomme  auiïî  fier  que  l'Archevê^ 
que  de  Bourdeaux  ,  eut  un  diffé- 
rent très  -  vif  avec  lui.   Le  Duo 
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s'emporta  jufqu'à  le  fraper.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  ennemi  de 
d'Epernon  ,  prie  cette  affaire  fore 
a  cœur  $  mais  Co/pean ,  Evéque 
de  Lifieux  ,  ramena  lefpritdit 
Cardinal,  en  lui  difant  :  Mon- 
feignamr  yfi  le  Diable  et  oit  capt- 
if/* de  faire  à  Dieu  les  fattsf ac- 
tions que  le  Duc  jfEpernon  offre 
À  i*  j&rchevêqu*  de  heur  de  aux  f 
~D*eu  lui  ferait  mijéricorde.  Ce 
différent  fut  terminé  bientôt 
après.  Sourds  s  mourut  en  16+1 , 
après  avoir  donné  plufieurs  (cè- 
nes odieufes  ou  ridicules. 

ESCULAPE  ,  fils  d'Apollon  , 
&.  de  la  Nymphe  Cetonis ,  élève 
du  Centaure  Chiron ,  qui  lui  ap- 
prit tous  les  fecrets  de  la  Méde- 
cine.  Il  y  fit  de  iî   grands  pro- 
grès ,  que  dans  la  fuite  il  fut  ho- 
noré comme  le  Dieu  de  l'art  mé- 
dical. Jufitery  irrité  contre  lui 
de  ce  qu'il  avoit  rendu  la  vie  au 
malhcurcux*H/>^>/y/*parla  force 
de  fes  remèdes  ,  le  foudroya. 
Apollon  pleura   amèrement   la 
perte  de  ion  fils  >  Jupiter  pour 
le  confoler  le  plaça  dans  le  ciel , 
od  il  forme  la  conftellation  du 
Serpentaire.  Les  plus  habiles  Mé- 
decins de  l'antiquité  ont  pafl'é 
pour  les  fils  d'Efculape.  Ce  Dieu 
fut  principalement  honore  à  Ef>i- 
daure ,  ville  du  Péloponèfe  ,  cd 
on  lui  éleva  un  temple  magni- 
fique. Il  y  étoit  rentéienté  fur  un 
trône  ,  un  bâton  d'une  main  .  & 
l'autre  appuyée  fur  la  tête  d'un 
ferpent,  avec  un  chien  à  fes  pieds. 
ESDKAS,  fils  de  S  arasas,  Sou- 
verain Pontife  ,  que  Nabucko- 
donofor  fit  mourir  ,    exerça  le 
grand  Pontificat  pendant  la  cap* 
civile  de  Babylone.  Son  crédit 
auprès  d'Art  axer  x  es  longue  main 
fut  utile  à  fa  nation.  Ce  Prince 
l'envoya  à  Jérufalem  avec  une 
colonie  de  Juifs,  11  fut  chargé  de 
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riches  préfeus  pour  le  Temple 
qu'on  avoit  commencé  de  rebâtir 
fous  Zorobabel ,  &  qu'il  fe  pro- 
pofoit  d'achever.  Arrivé  à  Jéru- 
falem ,  l'an  du  monde  5557  >  la 
467  avant  J.  G ,  il  y  réforma 
plufieurs  abus.  Il  prof  cri  vit  fur- 
tout  les  mariages  des  Ifraélites 
avec  les  femmes  étrangères ,  & 
fe  prépara  à  faire  la  Dédicace  de 
la  Ville.  Cette  céiémonie  ayant 
attiré  les  plus  con  fi  dé  racles  de 
la  nation  ,  Efdras  leur  lut  la  Loi 
dcMoïfe.  Les  Juifs  l'appellent  le 
Prince  des  Doâcuts  de  la  Loi. 
C'eft  lui  qui ,  fuivant  les  conjec- 
tures communes ,  recueillit  tous 
les  livies  canoniques  ,  les  purgea 
des  fautes  qui  s'y  étoient  gliilées, 
&  les  distingua  en  vingt-deux  Li- 
vres ,  félon  le  nombre  des  let- 
tres hébraïques.  On  croit  que 
dans  cette  révifion ,  il  changea 
l'ancienne  Ecriture  hébraïque  , 
pour  lui  fubftituer  le  caractère 
hébreu  moderne,  qui  cft  le  même 
que  le  Chatdéen.  Les  Rabbins 
ajoutent  qu'il  inltiiua  une  école 
à  Jérufalem  ,  &  qu'il  établit  des 
Interprètes  des  Ecritures ,  pour 
en  expliquer  les  difficultés,  & 
pour  empêcher  qu'elles  ne  fuf- 
ient  altérc-cs.  Nous  avons  quatre 
Livres  fous  le  nom  d'Efdras  t 
mais  il  n'y  a  que  les  deux  pre- 
miers qui  foient  reconnus  pour 
r  canoniques  dans  l'Eglife  Latine. 
Le  preraicreir  confbmment  d'Ef- 
dras ,  qui  y  parie  fouventen  pre- 
mière pcrionnc.  Il  contient  l'hif- 
roire  de  la  délivrance  des  Juifs , 
fortis  de  la  captivité  de  Babylone, 
depuis  la  première  année  de  la 
Monarchie  de  Cyrus>  iufqu'à  la 
vingtième  du  règne  d'jirtaxer- 
xès  Longaemasn ,  durant  Pefpacc 
de  8i  ans.  Le  fécond  dont  Né- 
hernic  cft  l'Auteur ,  en  contient 
une  fuite  ,  l'cfr-ace  de  ;  t  ans. 
Nn  iij 
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Parmi  les  Livres  apocryphes  <fe 
l'Ancien  Teftament,  on  trouve 
deux  autres  Livres  (bus  le  nom 
é'Efdrms.  Le  premier  qui  porte 
le  titre  de  troifiéme  ,  n'eft  guère 
qu'une  répétition  des  deux  autres 
avec  quelques  additions.  Dans  le 
dernier»  on  trouve  quelques  er- 
reurs au  milieu  de  beaucoup  de 
(bnges  &  de  vifions. 

£SON ,  père  de  l*(on  ,  fils  de 
Crethéo,  3c  frère  de  Pehms.  Par- 
venu à  une  extrême  vieillerie;  il 
fut  rajeuni  par  Midée ,  à  la  prière 
de  fon  mari. 

I.  ESOPE  >  le  plus  ancien  Au- 
teur des  Apologues  après  Héfiodo 
oui  en  fut  l'inventeur ,  naquit  à 
(Jotiœum,  Bourg  de  Phrygie.  Il 
fut  d'abord  efclave  de  deux  Phi- 
lo fophes  ,  de  Xuntus  &  à'idmon. 
Ce  dernier  I l'affranchit.  Son  ef- 
clave l'avoit  charmé  par  une  Phi- 
lofophte  aflaifonnée  de  gaicré  & 
par  une  ame  libre  dans  les  fers. 
Les  Philofophes  de  la  Grèce  s'é- 
coient  fait  un  nom  par  de  gran- 
des fentences  enflées  de  grands 
mots;  £/*p*  prit  un  ton  pins  bas 
&  ne  fut  pas  moins  ce  labre 
qu'eux.  11  prêta  un  langage  aux* 
animaux  &  aux  êtres  inanimés, 
pourenfeigner  la  vertu  aux  hom- 
mes &  les  corriger  de  leurs  vices 
&  de  leurs  ridicules.  Il  fe  mit  à 
compofer  des  Apologues  »  qui 
(bus  le  mafque  de  l'allégorie,  & 
fous  les  agrémens  de  la  fable  , 
cachoient  des  moralités  utiles  de 
des  leçons  importantes  Le  bruit 
de  fa  làgcrTe  te  répandit  dans  la 
Grèce  &  dans  les  pays  circonvoi- 
fîns.  Créfus  l'appella  à  fa  Courte 
fe  l'attacha  par  des  bienfaits  pour 
le  refte  de  (a  vie.  Efopeïy  trouva 
avec  Solo*,  n'y  brilla  pas  moins 
que  lui ,  &  y  plut  davantage. 
Sùlou  auflere,  au  milieu  d'une 
Cour  corrompue  »  Philofophe 
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avec  descourtifans ,  choqua  C& 
fut  par  une  morale  importune,  il 
fut  renvoyé.  Efipe  qui  connoiflbtt 
à  fond  les  hommes  «c  les  Grands, 
lui  dit  :  S *lê»  %  n  approchons  pomt 
dts  Rois ,  ou  dtfons-Uur  desebefes 
agréable*.  Point  du  tout ,  répon- 
dit le  févere  Philofophe ,  me  leur 
difons  rie»  ,  eu  difons  -  Uur  de 
bonnes  ebofes.  EJopo  quitta  de  tenu 
en  tems  la  Cour  de  Lydie  ,  pour 
voyager  dans  la  Grèce.  Athènes 
venon  d'être  mife  en  efclavage 
par  le  tyran  Ptfiftrase ,  &  ne  fop- 
portoitle  joue  que  fort  impariem* 
ment.  Le  Fabulifte ,  témoin  des 
murmures  des  Athéniens  ,  leur 
raconta  la  fable  des  grenouilles 
qui  demandèrent  un  Roi  à  Ju- 
piter. Efope  parcourut  la  Perfe , 
l'Egypte  ,  &  fema  par- tout  fou 
ingéniai  fe  morale.  Les  Rois  de 
Babylone  &  de  Memphis  fe  fi- 
rent un  honneur  de  l'accueil- 
lir d'une  manière  dîftinguéc.  De 
retour  à  la  Cour  de  Créfus ,  ce 
Prince  l'envoya  à  Delphes  pour 
y  facr  i fier  à  Apollon.  Il  déplut  aux 
Delphiens  par  (es  reproches  ,  fie 
fur- tout  par  fa  fable  èc^  bâtons 
flottans,  qui  de  loin  paroi  lient 
quelque  chofe ,  &  qui  de  près  ne 
lotit  rien.  Cette  comparai  fon  in- 
jutieufe  les  irrita  tellement,  qu'ils 
le  précipitèrent  d'un  rocher.  Efo- 
pe ,  tout  Philofophe  qu'il  éroit  » 
ne  favoit  pas  que  s'il  faut  ménager 
les  Rois,  il  ne  faut  pas  autlî  cho- 
quer les  peuples.  Toute  ia  Grèce 
prit  part  à  cette  mort  ;  Athènes 
rendit  hommage  au  mérite  de  l'ef- 
clave  Phrygien,  en  lui  élevant  une 
ftatue  magnifique.  On  rapporte 
une  rèpon(e  fort  fenfèe  ê'Efopez 
Chtlon  ,  l'un  de  fept  fages  de  la 
Grèce.  Ce  Philofophe  Jrmandoit 
au  fabulifte  qu'elle  éroit  l'occupa- 
tion de  Jupiter} D'aiMéffer  les  ebo- 
fês  élevées,  lui  répondit 2f*f*%  & 
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*t  élever  les  chofts  bajfes. Cette  ré- 
joonfc  cft  l'abrégé  de  la  vie  hu- 
xnairft ,  &  le  tableau  en  petit  de 
ce  qui  arrive  aux  hommes  &  aux 
empires.  Le  Moine  P  tondes  9 
-Auteur  d'un  mauvais  Roman  fur 
ifipe  y  le  peint  avec  les  traits  les 
plus  difformes  >  il  lui  refufe  mê- 
me le  libre  ufage  de  la  parole. 
Le  (avant  Me&riac  a  a  fiez  bien  . 
prouve  que  ce  portrait  n'eft  point 
cclfti  qu'ont  fait  les  anciens  de  no- 
tre ïahiuh&cPUnudes  auroit  bien 
pu  le  copier  fur  lui  même.  On  ai- 
me à  fcconfblet  pardes  exemples 
Uluftres.  Ceft  ?  ce  Moine  Grec 

?ue  nous  devons  le  Recueil  des 
ables  aMfèpe  tel  que  nous  l'a- 
vons. Il  eu  clair  .qu'il  a  emalR 
Cous  le  nom  du  fabu lifte  Phry- 
gien beaucoup  d'Apologues  plus 
auciens  qu  plus  modernes  que 
les  fiens.  E/ope  avoit  écrit  Ces 
fables  en  profe  5  Socrate  en  mi; 
quelques-unes  eu  vers  pendant 
(2.  prrfon ,  mais  cette  vernon  n'eft 

Î>as  venue  jufqu  à  nous.  Ce  Phi* 
ofophc  faifoit  un  grand  cas 
des  productions  de  lcfclave  de 
3C*nsujy  Platon,  fon  diiciple , 
qui  a  banni  de  fa  république  Ho- 
mère &  les  autres,  Poètes  comme 
les  corrupteurs  du  genre  humain, 
y  admet  P.\ope  comme  leur  Pré- 
cepteur. Quelques  -uns  croient 
que  le  Lotm*n  fi  célèbre  chez  les 
Orientaux  ,  eu  le  même  que  no- 
ue fabuliftc. 

IL  ESOPE,  (Claudius)  Co- 
médien célèbre,  vers  l'ange 
Rome  706  ,  le  84  avant  J.  C. 
Ro/cius  &  lui  ont  été  les  meil- 
leurs Aclcurs  qu'on  ait  vus  à 
Rome.  Efope  excelloit  dans  Je 
Tragique  ,  &  Rû/cms  dans  le 
Comique*  Cicéron  prît  des  le- 
çons de  déclamation  de  l'un  8C 
de  l'autre.  Efipe  étoit  d'une  pro- 
digalité il  executive ,  qu'il  fit  fer- 
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vir  dans  un  repas  ,  au  rapport 
de  Pline ,  un  plat  de  porcelaine , 
qui  coutoit  dix  mille  francs.  Il 
n'étoit  rempli  que  d'oifeaux  qui 
avoicnc  appris  à  chanter  &  à  par- 
ler, &  qu'on  avoir  payé  chacun 
fur  le  pied  de  fix  cents  livres. 
type  malgré  fes  grandes  dépen- 
fes  ,  laifla  un  héritage  qui  valoir 
plus  de  deu*  millions.  Son  fils 
avec  moins  de  talens  ne  fut  pas 
moins  prodigue.  On  afïure  qu'il 
fit. boire  une  fols  à  fes  convives 
des  perles  diftitlées. 

ESPAGNANDEL ,  (Matthieu 
f  )  Sculpteur  célèbre  ,  floriiîoit 
à  la  fin  du  dernier  fiécle.  Quoi- 
que-Protcftant  ,  il  embellit  di- 
verfes  Egiifcs  de  Paris.  On  cite 
entr  autres  le  retable  de  l'Autel 
des  Prémontrés  fit  celui  de  la 
Chapelle  de  la  grande  Salle  du 
Palais.  Le  Parc  de  Vcrfailles  lui 
doit  plufieurs  morceaux  cxcel- 
lens  ;  tels  font  Tiptme  ,  Roi 
jf  Arménie  s  une  flegmatique  j 
deux  Termes  repréfentans  l'un 
Vtûgene ,  l'autre  Socrate. 

I.  ESPAGNE  ,  (  Charles  d') 
un  des  favoris  du  Roi  Jean  % 
eut  l'épéè  de  Connétable  en 
îjjo.  Ce  n'étoit  pas  pour  ré- 
compenfede  fes  fervices  j  il  n'en 
avoir  rendu  aucun ,  fon  mérite 
pour  cette  charge  fut  fa  naitTance 
Sr  fa  faveur.  Il  étoit  fi  fier  de 
Tune  &  de  l'autre  ,  qu'il  s'attira 
la  haine  de  Charles  le  Mauvais, 
Comte  d'Evrcux  ,  &  Roi  de  Na- 
varre. Ce  Monarque  indigné  de 
cc^  que    d'EJpatne     empéchoic 

3u*on  ne  lui  fit  juftice  au  fujet 
e  quelques  terres  qu'il  reela- 
boit ,  ré  fol  ut  de  le  faire  tuer. 
II  mena  cent  Gendarmes  l'in- 
vertir dans  le  Château  de  l'Ai- 
gle ♦  petite  ville  de  Norman- 
die.  Lesaflaffins  efcaladerenr  le 
Château  ,  &  mafîacrercnt  le 
Nn  iv 


î<?8         ESP 

Connétable  dans  Ton  lu>,  entre 
onz£  heures  &  minuit ,  le  6  Jan- 
vier IJÎ4-  Louis  WEfpagne  fon 
frère  aîne ,  fervic  fous  Philippe 
VI ,  dans  la  guerre  contre  les 
Anglois  ;  &  (bus  Charles  de 
Blois ,  à  la  conquête  de  la  Bre- 
tagne. Il  prit  dans  cette  Province* 
fur  Jm»  de  Montfort,  concur- 
rent de  Charles  de  Blois  ,  Guer- 
rande  d'atfaut ,  &  Dioand  par 
compofuion.  Il  fut  Amiral  de 
Trance  en  1)41. 

H.ESPAGNEa^and'/Mi- 
nittre  de  PEglife  Françoife  de 
^Londres  ,  au  XVII  fïecle  »  a 
compote  divers  opufculcs ,  pu* 
.bliésen  1670.  On  eftime  princi- 
palement celui  qui  a  pour  titre  ; 
Erreurs  populaires  fur  les  points 
généraux  qui  concernent  fwteU 
(tgence  de  U  Religion. 

,  ESPAGNET ,  (  Jean  d' î  Pré'- 
fident  an  Parlement  de  Pour* 
deaux  j  goûta  la  nouvelle  Phi* 
Jofophiç.  Il  donna  au  Public  des 
marques  du  progrès  qu'il  y  a  voit 
fait*  dans  ion  Znchiridlon  Vhf- 
fies,  reftitmt ,  imprimé  à  Pari$ 
en  162?  ,  &  traduit  en  François 
fous  ce  titre  :  La  Pbilofophie  des 
anciens ,  rétablie  en  fa  pureté. 
Ce  Traité  eft  anonyme.  Le  non} 
;dç  l'Auteur  eft  déligné  pat  ces 
^nots  :  Spes  me  a  eft  in  agno.'  On 
y  trouve  un  Traité  de  la  pierre 
Philqfophale,  incitulé  :  Arca* 
vun\  HermeticA  Philo  fopbi&.  Ce 
Savant  Magifhat  publia  encorç 
en  1616  x  un  vieux  manufetiç 
incieuîé  ;  Rosier  des  Guerres  , 
qu'il  accompagna  d'un  Traita 
fqr  finfiitution  d'un  jeune  Prin: 
ce.  Le  Dubljc  fit  un  accueil  fa-.* 
^prabjc  a  ces  dlfférens  ouvrages^ 

ESPAGNOLET ,(  Jofeph  Ri- 
dera dît  1*  )  Peintre ,  naquit  en 
If  89»  à  Xativa  dans  le  Royau- 
me. 4e  Y^lencç  en  ,£fpagne.  tt 
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étudia   la  manière  de  Mkkêl* 
Ange  de  Carav*gc ,  qu'il  Gppa^ 
fa  dans  la  correction  du  detlïn; 
mais  fon   pinceau    éroit  moins 
moelleux,  tes  fujers  terribles  5c 
pleins  d'horreur,  croient  ceux 
qu'il   rendoit  avec   le  plus   de 
vérité,  mais  peut- erre  avec  trop 
de  férocité.  Soo  goûx  n'écoit  ni 
nobie,  ni  gracieux.   Il  menoie 
beaucoup  d'cxprcflïon  dans  (es 
têtes.    VEfpagnoUt  né  dans  h 
pauvreté  y  vécut  long- temps; 
un  Cardinal  l'en  cira  &  le  logea 
dans  (on  Palais.  Ce  changement 
de  fortune  l'ayant  rendu  parc£ 
feux,  il  rentra  dans   fa  miferc 
pour  reprendre  le  goût  do  tra- 
vail. Naples  où  il  Te  fixa  le  rc- 
gardoit    comme    fon    premier 
Pcjntre.    11   obtînt  un  apparte- 
ment dans  le  Palais  du  Viccroi, 
&  mourut  dans  cette  Ville  ea 
ilcrf,  biffant  de  grands  biens 
&  de  beaux  Tableaux.  Le  Pape 
TaVolt  fait  Chevalier  de  Chrift. 
Ses  principaux  ouvrages  (ont  à 
Naples  Se  à  rEfcuriaicn  Efpa- 
gnc.Cc  Peintre  a  gravé  à  l'eau 
forre  ,  &  on  a  grave  d'après  lui. 
ESPEISSES ,  (  Antoine  d'  )  Ju- 
rifconfulte  de  Montpellier ,  more 
dans  cette  Ville  en  i6$t ,  corn- 
pôfa  avec  Jacaues  de  Sauves , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
un  bon  Traité  des   Succeffionu 
Ces  deux  amis  s'étofent  propofes 
d  écrire  fur  toutes  les  matières 
du  Droit  ;  mais  Bauves  étant 
mort,,  &EfpeiJfeï  travailla  fcul 
près  de  40  abs  aux- trois  autres 
vol.  in-fil.  que  nous  avons  de 
lui ,  dans  lefquels  i  1  concilie  le 
Droit  François  avec  les  ira  por- 
tantes matières   du  Drok  Ro- 
main. Mr  Guy  de  la  Combe  en 
donna   une   édition  en  'i7fo, 
tresaugmentée  ,   corrigée    fui- 
vaut  les  dernières  Ordonnances, 


ESP 

te  accommodée  à  la  Jurifpruden- 
ce  actuelle. 

ESPEN ,  (Zczcr  Bernard- Van) 
né  à  Loavain  en  164e  ,  Docteur 
en  Droit  en  1677 ,  remplit  avec 
beaucoup  de  fucecs  une  Chaire 
du  ColMgc  du  Pape  Adrien  VI. 
Ami  de  la  retraite  &  de  l'étude , 
il  ne  fut  connu  du  public  que 
par  (es  oav rages*  Ayant  perdu 
la  vue  à  6$  ans ,  par  une  cara- 
raffce  levée  deux  ans  après  >  il 
ne  fut  ni  moins  gai,  ni  moins 
appliqué.  Ses  fencimens  fur  le 
Formulaire  Se  fur  la  Bulle  1)ni- 
geniius  ,  lefpcce  d'approbation 
qu'il  donna  au  facre  de  Steeno- 
n/en  ,  Archevêque  d'Utrecht , 
remplirent  ces  derniers  jours 
d'amertume.  Les  rraverfes  qu'il 
effuya,  l'obligèrent  de  fe  retirer 
à  Mafrrieht,  puis  à  Amersfort, 
où  il  mourut  en  1718,  dans  de 
grands  fentimens  de  piété.  Van- 
"Efptn  eft  fans  contredit  un  àcs 
plus  favans  Canonises  de  ce 
fîecle.  Son  ouvrage  le  plus  re- 
cherché  par  les  Jurifcontultes , 
eft  fon  Jus  EccUfiaftuum  avi- 
ver fu  m.  Les  points  les  plus  im- 
portants de  la  difeipline  Eccté- 
iiaftkjue  t  y  fbnr  di  feu  tés  avec 
amant  d'étendue  que  de  fugaci- 
té. On  a  donné  à  Paris  fous  le 
nom  de  Louvain,  en  1753 ,  un 
reaieil  de  tous  les  ouvrages  de 
Van-Efpon  %  en  4  vol.  in-foL 
Cette  édition ,  enrichie  àts  ob- 
fervarions  de  Gibert  fur  le  lus 
'Ecclefiaflicum.oSic  ce  que  la  mo- 
rale Je  Droit  Canonique  &  même 
le  Civil  ont  de  plus  important. 

ESPENCE,( Claude^)  né  à 
Chalons  fur  Marne  en  \$i\  ,à* 
parens  nobles ,  prit  le  Bonnet  de 
Docteur  de  Sorbonè ,  Se  fut  Rcc» 
teor'de  l'Univeriité  de  Paris.  Le 
Cardinal  de  Lorraine ,  qui  con- 
«oUTok  foa  niéritc  ,-  fe- fer  vit 
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de  lui  dans  plusieurs  affaires  im- 
porrantes.  V'E/pence  le  fuivit  en 
Flandres  en  1  f  44 ,  dans  le  voya- 
ge que  le  Cardinal  y  fit  pour  la 
ratification  de  la  paix  entre 
Charles- Quint  Se  Fr  an  fois  /.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  le  mena  à 
Rome  en  iff  f.  XfEffence  brilla 
tellement  fur  ce  nouveau  théâ- 
tre ,  que  Paul  ÏV  voulut  le  faire 
Cardinal  pour  le  retenir  auprès 
de  lui.  Le  Docteur  François  ai- 
moi  t  mieux  le  féjour  de  Paris. 
Il  y  revint ,  Se  parut  avec  éclat 
aux  Etats  d'Orléans,  en  if6o; 
8c  au  Colloque  de  PoilTy  ,  en 
1  f  61.  Il  mourut  de  la  piètre  en 
iî7i.  C'étoit  un  des  Docteurs 
des  plus  judicieux  Se  des  plus 
modérés  de  fon  temps.  Ennemi 
des  voies  violentes,  il  défapprou- 
voic  les  perfécutions ,  quoique 
très-attaché  à  répandre  la  foi 
catholique.  Il  étoit  très-verfé 
dans  les  feienecs  Eccléfîaftiques 
&  profanes.  Les  ouvrages  que 
nous  avons  de  lui  font  prefque 
cous  écrits  en  Latin  ,  avec  une 
dignité  Se  une  nobleiîe  ,  que  les 
Théologiens  de  fon  temps  ne 
connolïToient  prefque  pas.  Les 
principaux  font ,  I.  Un  Traité 
des  Mariages  clandeftins  ;  il  y 
prouve  que  les  fils  dé  famille  ne 
peuvent  valablement  contracter 
des  mariages ,  fans  le  con(cntc-\ 
ment  de  leurs  parens.  II.  Des 
Commentaires  fur  les  Epi  très  de 
St  Paul  à  Timothée  Se  à  Tite  , 
pleins  de  longues  digrcflîons 
fur  la  Hiérarchie  Se  la  Difcipli- 
ne Eceléllaftique.  III.  Plusieurs 
Traités  de  Controvcrfe ,  les  uns 
en  Latin  ,  les  autres  en  Fran- 
çois, Tous  fes  011  v rages  Latins 
ont  été  recueillis  à  Paris  en  1619. 
ESPERANCE.  Les  païens  en 
avoient  fait  une  Divinité.  Elle 
avok  deux  temples  à  Rom*. 
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ESPERIENTE,(  Philippe 
Callimaque)néàSan  Gemign*ne 
dans  les  Eues  de  Florence ,  de 
ttlluftre  famille  de  Puon*uotu% 
alla  à  Rome  fous  le  Pontificat 
de  Pie  II  y  fc  y  forma  avec  P«** 
pM>«;  Lâtus  ,  une  Académie 
dont  cous  les  Membres  prirent 
des  noms  Latins  ou  Grecs.  Le 
Savant  dont  nous  parlons  chan- 
gea Ton  nom  de  Buenaccotti  en 
celui  de  C*llim*co ,  mais  fou 
génie  pour  les  affaires  lui  fit 
donner  le  furnom  d'Efperiemt*. 
ï*ul  II ,  s'étant  imaginé  que  la 
nouvelle  Académie  cachoit  quel- 
que myftere  pernicieux  ,  en 
pourfuivit  les  Membres  avec  la 
dernière  rigueur.  Efperiente  fc 
vit  obligé  de  fe  retirer  en  Polo- 
gne ;  le  Roi  Ctfirmr  III  .  lui 
confia  l'éducation  de  Tes  enfans, 
8c  le  fie  quelques-tems  après  (on 
Secrétaire.  Ce  Prince  l'envoya 
fucceffivement  en  ambaflade  à 
Conftancinople  ,  à  Vienne  ,  à 
Venife  &  à  Rome.  De  retour  en 
Pologne ,  le  feo  prit  à  fa  maifon 
êc  confuma  Tes  meubles ,  Ta  bi- 
bliothèque ,  &  plufcurs  de  Tes 
écrits.  Cette  perte  l'accabla  de 
mftefle.  Il  mourut  peu  de  temps 
après  à  Cracovie ,  en  1496.  On  s 
de  \\i\yl.Cpmmentsrh  terum  Ptr- 
ficArum\vL-  fol.  IL  Htftoft*  de  sis 
qui  à  Venetistentmt*  funs  Perfis 
&  T*rt*tis  centr*  Turtts  m*- 
vendis ,  &c.  III.  JkttiU  ,  in-40. 
ou  Hifloirc  de  ce  Roi  dts  Huns. 
IV.  Hifieria  de  tep  VUdiflse  , 
Jeu  clide Verne»fiy  in* 4^.  Efpe- 
rietue  Ta  emporté  dans  cette 
Hiftoirc  ,  fuivant  P*ul  Jevey 
fur  tous  les  Hiftoriens  qui  ont 
écrit  depuis  Tseite  $  mais  ce  ju- 
gement trop  favorable ,  preuve 
que  Jeve  ne  favoit  pas  tenir  le 
milieu  convenable ,  ni  dans  (es 
fatyret ,  ni  dam  tés  éloge*. 
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ESPERNON,  vpfex.  VA* 
LETTE 

I.  ESPINASSEAPbilibertdeD 
Cite  de  la  Clayette  ,  Chevalier , 
furnommé  le  grand  Cemfeiiler 
du  Rot  Charles  V ,  étoit  fils  de 
Jean  de  VE/fumage ,  Chevalier, 
&  de  Marguerite  de  Sercey  :  il 
avoir  de  ut  frères ,  GutlUmme  & 
Humbers ,  qui  furent  Moines, à 
Menât  5  &  une  fœur ,  mariée  à 
Heltê  de  Nyllsts ,  Seigneur  de 
Château  Brun.  Philibert  fit  cou- 
ftruirc  le  Fort  de  la  Clayette  eo 
Mâconnois  ,  tel  qu'il  exifte  en» 
core  aujourd'hui  ;  cette  terre, 
qui  cft  érigée  en  Marquilât, 
étoit  en  M 30,  un  moulin  qui 
par  fes  (oins  devint  une  grande 
Seigneurie.  Il  fervit(bus£«iri. 
Duc  de  Bourgogne  t  eo  qualité 
de  Bachelier ,  avec  deux  Ecuyeis, 
En  IJ40,  il  fut  envoyé  par  le 
Roi ,  pour  faire  rompre  les 
chauffées  des  étangs  de  Ruc.pout 
la  confervation  du  Poathieu. 
Jes*  t  Comte  de  Poitiers  le  re- 
tûit  pour  foo  Confcil  fccret  le 
1  f  Décembre  1  j  f  7.  Il  prit  pofiet- 
fion  au  nom  du  Comte  de  Poi- 
tiers ,  Lieutenant  du  Roi  ea 
Languedoc  ,  avec  d'autres  Che- 
valiers du  Comté  6c  du  Bailliage 
de  Maçon,  Tan  ijfÇi  fuivant 
la  conimimon  de  ce  Prince  fc 
celle  de  foo  frère  le  Dauphin, 
Régeat  du  Royaume ,  données 
à  Touloulè  U  au  Louvre  ;  il  ac- 
compagna le  Comte  de  Daroar- 
tin  en  Bretagne  &  en  Norman- 
die, comme  Chevalier  Banuc- 
ret ,  avec  des  Bacheliers  8c  des 
Ecuycrs  en  1364  ;  &  le  Duc  de 
Bourgogne  au  voyage  de  Tour- 
nehaim  ,  en  1  *tf8.  Il  fut  un  des 
Plénipotentiaires  qui  furent  en- 
voyés à  Bruges ,  en  1 J7Ç ,  pour 
la  Trêve  que  l'on  .conclut  avec 
k  Roi  d'Angleterre,   Philibe* 
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affilia  comme  Confeiller  du  Roi, 
aux  procédures  qu'on  inttruifit 
au  Parlement  &  a  la  Tour  -du 
Temple  contre  les  domeltiqucs 
du  Roi  de  Navarre ,  aceufés  d'a- 
voir été  les  agens  de  ce  méchant 
Prince  ,  pour  empoi former  le 
Roi  Charles  V.  \\  fut  encore 
attaché  à  l'éducation  du  Dau- 
phin ,en  i  j  So.  Enfin  il  accom- 
pagna en  Angleterre  le  Ure  de 
la  Tremouille  ,  dans  la  defeeme 

2u  y  firent  les  François.  11  a  voit 
poufé  en  premières  noces  GuiU 
Umettt  de  Vaux  de  Chifeul , 
dont  il  eut  Odette  ,  mariée  à 
Jean  Seigneur  de  VEjpinaffe  , 
Chevalier  &  Chambellan  du 
Roi ,  Ton  parent ,  mort  Ambaf- 
(àdeur  de  France ,  en  Hongrie  ; 
Marguerite ,  femme  de  Jean  de 
Merlo  ,  Chevalier ,  Chambellan 
du  Roi  ;  Jeanne >  femme  de 
Jean  de  Chantemerle ,  Cheva- 
lier, qui  étant  veuve.,  époufà 
en  ijtfc  ,  Bertrand  du  Tripier, 
Seigneur  de  Scnnctacre.  En  fé- 
condes noces,  il  épou£à  Con- 
fiance de  la  Tour  d'Auvergne  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  11 
cft  la  tige  des  branches  de  la 
Clayette ,  de  St  André ,  de  Sully , 
de  la  Faye  &  autres  ,  qui  toutes 
ont  porté  ion  nom. 

II.  ESPINASSE ,  (  Euftache 
de  1'  )  Chevalier ,  étoit  Seigneur 
de  rEfpinaflc,  en  Brionnots.  En 
i  îxjîl  fit  hommage  à  Simonin , 
firc  de  Semur,  qui  alioit  en  Pè- 
lerinage à  St  Jacques.  Le  goût 
de  (on  (iécle  1e  rendit  Poëté  :  il 
exifte  de  Jui  une  Romance,  qui 
commence  par  ces  mots  : 


Je  veuil  amour  fervi 
ire  fin  talent , 


rervtr , 
&c. 


Et  faire 

ESPINAY  ,  (Timokon  d' ) 
Seigneur  de  St  Lue ,  fervit  fur 
terre  &  fur  mers  fiw  terre  avec 
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moins  d'éclat ,  fur  tuer  avec  plut 
de  dignité.  11  commandoic  la 
première  efeadre  avec  rang  da 
Vice- Amiral  ,  à  la  défaite  des 
Rochcloisen  lén.  Ses  fetvices 
le  firent  eftimer  du  Cardinal  de 
Richelieu  5  cependant  comme  ils 
n'étoient  point  aflez  grands  pou? 
élever  St  Luc  jufquaQ  comble 
des  honneurs ,  il  n'y  fut  parvenu 
qu'avec  peine ,  s'il  ne  fc  fut  dé- 
mis du  Gouvernement  de  Broua- 
ge ,  que  ce  Mi  mitre  vouloic 
avoir.  Saint  Luc  eut  pour  récom~ 
penfe  le  bâton  de  Maréchal  de 
France ,  &  la  Lieutenance  de  Roi 
en  Guicnne,  en  1618. 11  ne  lon- 
gea depuis  ,  qu'à  vivre  dans 
le  luxe  &  les  plaifîrs.  Jl  mourut 
à  Bourdeaux  le  n  Septembre 
1644.  Son  père  «un  des  favoris 
d'Henri  il  t ,  pafloit  pour  le  Che- 
valier le  plus  accompli  de  la 
Cour.  Les  Hiftoriens  difent  qu'il 
a  voit  peu  de  pareils  en  valeur  . 
&  pas  un  en  générofité ,  en  e(- 
prit  &  en  polkefle  »  mais  il  ne  fa- 
vori pas  garder  un  fectet.  Henri 
JII  aimant  tendrement  une  fille 
de  qualité  &  n'en  étant  pas 
moins  aimé ,  en  fit  confidence  à 
St  Lut ,  &  lui  recommanda  for- 
tement de  n'en  jamais  parler. 
St  Luc  le  lui  promit  ;  cependant 
quelques  momens  après ,  il  alla 
tout  dire  à  la  femme ,  qui  s'en 
fervit  pour  faire  (à  Cour  à  la 
Reine.  Henri  fut  fi  irrité  de  l'in- 
diferétion  de  la  femme  &  de  la 
perfidie  du  mavi  «  que  St  Luc  eût 
couru  grand  ri  (que  ,  s'il  ne  fe 
fût  enfui  à  propos.  Il  fut  tué  au 
fiége  d'Amiens  en  1597. 

ESPRIT,  (Jacques)  né  à  Be- 
ziert  en  161 1  ,  entra  en  1619 
dans  l'Oratoire ,  qu'il  quitta  cinq 
ans  après»,  pour  rentrer  dans  le 
monde.  Il  avoit  toutes  les  qua- 
lités propres  pour  y  plaire ,  de 
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l'elprit  »  de  la  figure.  Le  Duc  de 
la  Rochefoucaiilt ,  le  Chancelier 
Seguier  Se  le  Prince  de  Ccnu ,  lui 
donnèrent  des  témoignages  non 
équivoques  de  leur  eftime  &  de 
leur ,  amitié.  Le  premier  le  pro- 
duire dans  le  monde  ;  le  fécond 
lui  obtint  une  pcnlion  de  deux 
mille  livres  &  un  brevet  de  Con- 
feiiler  d'Etat  ;  le  troifiéme  le 
combla  de  bienfaits  Se  le  con. 
fulta  dans  toutes  fes  affaires.  £/l 
frit  mourut  en  1678  ,  dans  la 
patrie.  Il  étoit  Membre  de  l'A- 
cadémie Françoife.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  brillèrent  dans  l'aurore 
de  cette  compagnie  >  mais  qui 
auroient  beaucoup  moins  de  ré- 
putation à  préfent.  Les  ouvrages 
d'Efprit  font ,  I.  Des  Paraphra- 
fes  de  quelques  Ffeaumes  ,  qu'on 
ne  peut  guère  lire  avec  plaifîr , 
quand  on  conuoît  celles  de  Mmf- 
[illon.  II.  La  Fauffeté  des  vertus 
humâmes  y  1  vol.  #»-n.  Livre 
médiocre  ,  qui  n'eft  qu'un  Com- 
mentaire des  penfées  du  Duc  de 
la  Rochefouctult.  C'eft  dans  quel- 
ques endroits  l'ingénieux  Horace 
commenté  par  le  pefant  Dxcier  ; 
mais  du  moins  on  ne  peut  pas 
lui  reprocher  que  fa  morale 
tombe  plus  fur  les  perfonnes 
que  fur  les  vices  :  défaut  qu'on 
rencontre  dans  la  plupart  de  Mo- 
difies modernes.  Louis  de  B*us 
a  tiré  de  ce  Livre ,  fon  *rt  de  ton- 
witre  les  hommes. 

ESSEX  .  (  Robert  d'Evrcux 
Comte  d'  )  fils  d'«n  Comte  Ma- 
réchal d'Irlande  ,  d'une  famille 
originaire  de  Normandie  ,  eft 
fameux  par  fes  aventures  Se  par 
fa  mort.  S'érant  un  jour  pré- 
fente  devant  la  RcïncElifakeib , 
lorfqu'elle  al  loi  t  fc  promener 
dans  un  jardin  ,  il  fe  trouva  un 
endroit  rempli  de  fange  fur  le 
paffêge.   Ejfex  détacha  fur  le 
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champ  un  manteau  broché  d'or 
qu'il  portoic  ,  &  retendit  fous 
les  pieds  de  la  Princcfle ,  qui 
fut  touchée  de  ente  galanterie. 
Celui  qui  la  faifoit  étoit  d'ans 
figure  noble  Se  aimable  s  il  pa- 
rut à  la  Cour  avec  beaucoup 
d'éclat.  La  Reine  ,  âgée  de  çS 
ans  ,  prit  bientôt  pour  lui  un 
goût  que  fon  âge  inettoit  à  l'a- 
bri des  foupçons.  Il  étoit  auîG 
brillant  par  fon  courage,  que 
par  fa  bonne  mine.  Il  demanda 
(a  permilTion  d'aller  conquérir 
à  fes  dépens  un  Canton  de  l'Ir- 
lande ,  &  fe  ligna  la  (ouveoe 
comme  volontaire.  Il  fit  revi- 
vre l'ancien  cfprit  de  la  Cheva- 
lerie »  portant  toujours  à  fon 
bonnet  un  gant  de  la  Reine  Eli- 
Jkbesh.  La  Reine  le  fie  Grand- 
Maître  de  l'Artillerie ,  lui  donna 
l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  &  en- 
fin le  mit  de  fon  Confeil  Privé. 
Il  eut  quelque  temps  le  premier 
crédit  ;  mais  il  ne  fit  jamais  rien 
de  mémorable.  En  1  j  9*  ,  il  alla 
en  Irlande  contre  les  Rebelles ,  1 
la  lèic  d'une  armée  de  plus  de 
vingt  mille  hommes  ,  &  il  la 
lailTa  dépérir  entièrement.  La 
Reine  qui  avoir  encore  pour  loi 
quelque  bonté  >  fe  contenta  de 
lui  ôccr  fa  place  au  Confeil ,  de 
iufpendre  l'exercice  de  fes  au- 
tres dignités  ,  Se  de  lui  défendre 
la  Cour.  Elle  avoit  alors  68  ans. 
Il  eft  ridicule  d'imaginer  que 
l'amour  put  avoir  la  moindre 
part  dans  cette  aventure.  Le 
Comte  confpira  indignement 
contre  fa  Bienfaitrice  :  mais  (à 
confpirarion  fut  celle  d'un  hom- 
me fans  jugement.  Il  crut  que 
Jacques,  Rnj  d'Ecofle  ,  héritier 
naturel  d'Elif*lethy  ronrroitlc 
fecourir  ,  Se  venir  détrôner  la 
Reine  ;  il  fe  trompa.  On  le  fal- 
fit,  ainfi  que  plufieurs  de  fescom- 
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plices.  Il  fut  condamné  &  exé- 
cocé  félon  les  Loix  ,  fans  être 
plaine  de  perfonne.  Le  goût  qu  E- 
iifabetb  avoit  eu  autrefois  pour 
lui ,  &  dont  il  étoit  en  efec  très- 
peu  digue,  a  fervi  de  piércxtc 
à.  des  Romans  &  à  des  Tragédies. 
On  a  prétendu  qu'elle  avoit  hélité 
à  ligner  l'Arrêt  de  mort  que  les 
Pairs  du  Royaume  avoient  pro- 
noncé contre  lui.  Ce  qui  cft  (ûr* 
c'eft  qu  elle  le  ligna  >  rien  n'eft 
plus  avéré  >  5c  cela  fcul  dément 
les  Romans  &  les  Tragédies. 

I.  ESTAMPES  LLeonor)  d'une 
illuftre  maifon  de  Bcrri,  fut  placé 
fur  le  fiègc  de  Chartres  en  1 610, 
Se  transféré  à  l'Archevêché  de 
Reims  en  1641,  Il  fîgnala  fon  zè- 
le pour  la  France  dans  l'ailcrobiée 
«lu  Clergé  de  1616^  en  faifant 
condamner  deux  libelles  ,  l'un 
intitulé  :  Admonitio  ad  Refem 
Chrtfttantfiimum ,  par  le  Jcluire 
"Budemen  ,  &  l'autre  intitulé 
Myfteria  politica  ,  par  le  Je- 
fui  ce  Kelltt.  Ces  deux  ouvrages 
atraquoient  l'autorité -des  Rois. 
Ce  fut  i  occafion  d'une  des  plus 
violentes  tempêtes  que  les  Jéfui tes 
aient  jamais  effuyées.  D'Eftam- 

Ïies  dreffa  la  cenlurc  des  deux 
ivres  >  elle  fut  adoptée  par 
toute  l'aflemblée  >  mais  quelques 
Evéqucs  ,  partifans  de  la  So- 
ciété ,  lignèrent  un  défaveu  de 
Ja  cenfure  &  firent  évoquer 
l'affaire  au  Confeil.  L'Evêque 
de  Chartres  leur  propofa  vai- 
nement ,  pour  faire  céder  les 
murmures  qu'une  telle  con- 
duite excitoit  parmi  les  bons 
Citoyens  ,  de  reconnoître  les 
vérités  que  les  deux  Jéfui  ces 
avoient  apppuyées.  Les  efprits 
éioient  fi  peu  éclairés  alors  que 
dans  les  états  généraux  ce  1614, 
le  tiers  état  ne  put  jamais  obte- 
nir la  publication  de  la  deda- 
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ration  qu'aucune  fmjfsnce  ni 
temporelle  ni  jpntuelU  n*  droit 
de  di/pofer  du  Royaume  &  da 
diff  enfer  les  fujets  de  leur  fer* 
ment  de  fidélité.  Les  chofes  ont 
tellement  changé  depuis  ,  que 
niluftre  Pontife  Benoit  XIV  a 
impofé  filence  dan*  ces  demie  n 
temps  à  des  Religieux ,  qui  vou- 
loient  foute nir  dans  une  Thèfe 
la  proportion  ,  contre  laquelle 
le  tiers  état  s'étok  élevé  en  1*14.. 
Ce  grand*  Pape  fe  11  toit  que  do 
telles  queftions  ne  font  qu'irri- 
ter les  efprits  ,  &  diminuer  la 
confiance  des  Princes ,  fans  aug- 
menter l'autorité  du  Pontife. 

II.ESTAMPES-VALEN- 
ÇAY,  (  Achillcs  d')  né  à  Tour* 
en  ifyi ,  fc  (ignalaaux  fîèges 
de  Montauban  ,  &  de  la  Rochel- 
le. Après  la  réduction  de  cette 
Ville  il  fut  fait  Maréchal  de 
Camp.  Il  pafla  enfuite  à  Mal- 
the ,  où  il  avoit  été  reçu  Cheva* 
lier  de  minorité.'dès  l'âge  de  dix- 
huit  ans.  La  Religion  lui  confia 
la  place  de  General  des  Galères. 
Son  courage  éclata  dans  toutes 
les  occasions  ,  &  fur  tout  à  la 
prife  de  l'Ile  de  Saint-Maure 
dans  l'Archipel.  Le  Pape  Vr- 
bain  VIII  l'ayant  appelé  à  Rome 
pour  fe  fervir  de  fon  bras  contre 
le  Duc  de  Parme ,  il  mérita  par 
fes  ferviecs  d'être  créé  Cardinal 
en  1643.  Ce  fut  vers  le  même 
temps  qu'il  foutint  les  intérêts 
de  la  France  contre  l' Arc ba (fa- 
deur d'hfpasne ,  avec  tant  de 
vigueur  qu'il  l'obligea  de  rendre 
vjfite  au  Cardinal  protecteur  de  la 
France.  Le  Cardinal  de  Valençaf 
mourut  en  1 646 ,  avec  la  réputa- 
tion d'un  homire  brave,  fier, har- 
di, entreprenant.  Les  chofes  les 
plus  difficiles  ne  lui  coutoient 
guère  plus  à  faite  quapropofer. 

III.  ESTAMPES ,  (  Jacques 
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à*  )  de  la  famille  du  précédent, 
plus  connu  fous  le  nom  de  M *- 
téchsldo  U  Ferté-Imbsut ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  Lieu- 
tenant général  de  l'Orléanois  . 
&o.  étoic  fils  de  Claude  d\E/- 
l*mpes ,  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  de  Frmtifois  de  France , 
Duc  d'Alençon.  Il  |>orta  les  ar- 
mes dès  (a  jeunetTe ,  Te  fignala 
en  divers  ûeges  &  combats ,  il 
fut  envoyé  Ambatiadcur  en  An- 
gleterre en  1641  ,  &  rappelle 
quclque-tems  après  pour  avoir 
révélé  le  Ceci  et  du  Roi  Ton  Maî- 
tre. La  Reine  Anne  d'Autriche 
lui  procura  le  bacon  de  Maré- 
chal de  France  en  16 si.  C'étoit 
une  récompense  due  à  Ton  exac- 
titude s  à  (à  vigilance  &  à  fa  bra- 
voure. U  mourut  dans  Ton  Châ- 
teau de  Mauny ,  prés  de  Rouen, 
le  10  Mai  166% ,  à  78  ans. 

ESTHER  ,  Juive  de  la  Tribu 
de  Benjamin  ,  cou  fi  ne  germaine 
de  Mmrdoebée.  Le  Roi  Ajjuerus 
l'époufa  après  avoir  répudié 
Vifib'u  Ce  Monarque  avoit  un 
favori  nommé  Ammn^  ennemi 
déclaré  de  la  nation  Juive.  Ce 
favori  irrité  de  ce  que  Métrde- 
ehie  lui  refufoit  les  refpedfc  que 
les  autres  courtifans  lui  ren- 
doient,  réfolut  de  venger  ce  pré- 
tendu affront  fur  tous  les  Juifs. 
Il  fît  donner  un  Edit  pour  les 
faire  tous  exterminer  dans  un 
temps  marqué.  Eftber  ayant  im- 
ploré la  clémence  du  Roi  en  fa- 
veur de  fa  nation  ,  obtint  la 
révocation  de  l'édit ,  &  la  per- 
miffion  de  tirer  vengeance  de 
leur  ennemi,  le  même  jourqu'-**- 
tntm  avoit  deftinéà  leur  perte. 
Ccft  en  mémoire  de  cette  dé- 
livrance que  les  Juifs  intriguè- 
rent la  fête  de  Purim  ou  des 
Sorts  ,  parce  qu'Amsn  s'étoir 
feryi  du  fort  pour  (avoir  quel 
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jour  feroit  le  plus  malheureux  au 
Ifraclites. 

ESTIENNE,  (  François  d*) 
Seigneur  de  St  Jean  de  la  Ssûê 
&  de  Menfitrou  ,  fut  Conlcillef 
au  Parlement  d'Aix  fa  pairie, 
enfuite  Préfidcnt  aux  Enquêtes 
au  Parlement  de  Paris ,  6c  en- 
fin Préfident  à  Mortier  an  Par- 
lement de  Provence.  Ce  Magis- 
trat, l'un  des  plus  (àvans  Jurif- 
confultes  du  XVI  ficelé ,  alaift 
un  livre  fort  eitimé ,  (bus  le  ti- 
tre de  Deeifiones  S  te  thons. 

ESTIUS  (  Guillaome  }  né  à 
Gorcum  en  Hollande  de  l'an- 
cienne famille  d'E^  v  prit  le  bon- 
net de  Doclcur  a  Louvain  en 
1  f  80.  Ses  talensle  firent  appel- 
1er  à  Douai ,  où  il  fut  à  la  ibis 
Profeflcur  en  Théologie  »  Supé- 
rieur du  Séminaire  ,  Prévôt  de 
TEglifcde  St  Pierre  &  Chance- 
lier de  l'Uni verfité.  Mftms  roon- 
rat  dans  cette  Ville  en  t6m  ,à 
70  ans  ,  avec  la  réputation  d'un 
Savant  laborieux  &  modeftefr 
d'un  Prêtre  vertueux.  On  doit 
à  fes  veilles  ,  I*  Un  excellent 
Commentaire  fur  le  Mmitre  des 
Sentences ,  en  t  vol.  tu- fil.  Cet 
ouvrage  ,  nourri  des  partages 
de  l'Ecriture  &  des  Pères,  cft  fort 
recommandé  aux  jeunes  Théo- 
logiens par  Dupin.  IL  Un  Cornu 
mentuire  fur  les  Epines  de  Si 
Paul  ,  en  1  vol.  in.  fol.  rempli 
d'une  vafte  &  folide  érudition , 
mais  trop  diffus.  III.  Des  No- 
tes fur  les  endroits  difficiles  de 
[Ecriture- Sainte  ,  dont  Culmet 
faifoit  peu  de  cas ,  mais  que  d'an* 
très  Savans  ont  confeillé  pour 
la  clarté  &  la  folidité.  IV.  Uo 
Difcettrs  latin  ,  prononcé  en 
1 587 ,  contre  ceux  qui  font  éco- 
nomes de  leur  favoir  ,  &  qui 
renfermant  leurs  lumières  dans 
le  cabinet  ,  refufent  de  les  coo* 
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muniquer  au-dehors  ,  foît  au  pu- 
blic en  général  par  de  bons  ou- 
vrages, loic  aui  particuliers  par 
«les  avis.  Ce  difeours  cft  à  la  fin 
du  Trm&atus  trifiex  de  erdine 
**morès  y  à  Louvain  léttf.  Tous 
les  écrits  i\Efiim  font  en  Latin. 

I.  ESTOILLE,  (  Pierre  de  1'  ) 
grand  Audiencîcr  de  la  Chan- 
cellerie de  Paris  ,morc  en  i*n, 
s'eft  fait  un  nom  par  fon  J*«r- 
m*l  de  Henri  III  y  dont  l'Abbé 
JÊLtnglet  du  Frefnoi  a  donné  une 
édition  en  1744  >  en  j  vol.  #«-B°. 
«pii  peut  être  regardée  comme 
an    chef-d'eeuvre   de  Typogra- 
phie. L'Editeur  Ta  enrichie  de 
placeurs  pièces  rares  fur  la  Li- 
gue ,  cboiiies  dans  la  foule  des 
libelles ,  des  Satyres ,  &  des  ou- 
vrages polémiques  que  ces  temps 
orageux  produisirent.  Ce  journal 
commence  au  mois  de  Mai  1  f  74 
Se  finit  au  mois  d'Août  if8». 
Le  Duchst  en  avoit  donné  une 
édition  en  1  vol.  f»-8°.  gue  cel- 
le de  l'Abbé  Leuglet  a  fait  ou- 
blier. On  a  encore  de  cet  Auteur: 
Mémoires   peur  fef-vir   à  ÏHtf- 
totrt  de  Frdince  y  depuis    If  if 
jufauen  1  $u,  avec  les  remar- 
ques de  Gedefrey  ,  i.  vol.  #»8°. 
lSEtotle  parole  dans    fes   Me- 
moires  airifî  que  dans  fon  Jour- 
nml  un  homme  véridique,  qui 
dit  également  le  bien  &  le  mal  ; 
le  bien  avec  plaiilr ,  le  mal  à 
regret.  11  étoit  trés-inftruic  de 
toutes  les  particularités  du   rè- 
gne de  Henri  III  &  de  celui  de 
Henri  IV  >  &  il  entre  dans  les  dé- 
tails les  plus  curicu*. 

II.  ESTOILLE,  (  Claude  del') 
fils  du  précédent ,  a  moins  de 
célébrité  que  (on  père  ,  quoi- 
qu'il fut  un  des  cin,q  Auteurs 
que  le  Cardinal  de  Richelieu 
employoir  à  faire  fes  mauvaifes 
pièces  dramatiques.  11  Aie  reçu  à 
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l'Académie  Françoife  en  16)2.  8c 
mourut  en  i6;i, âgé  d'environ 
5 S  ans.  Pelùtfo*  die  de  lui  qu'il 
avoit  plus  de  génie  que  d'étude. 
&  de  (avoir.  IIconDoifToit  pour» 
tant  affez  bien  les  régies  du 
Théâtre.  C'étoit  un  cenfeur  diffi- 
cile &  pour  lui-même  8c  pour  les 
autres.  Il  fie  moarir  de  douleur 
un  jeune  Languedocien  venu  à 
Paris  avec  une  Comédie ,  Qu'il 
cfoyoit  un  chef-d'œuvre  8t  dans 
laquelle  le  févere  critioue  reprit 
mille  défauts.  On  a  dit  de  Claude 
de  VEfteiiU  ce  qu'on  a  conté  de 
Malherbe  Si  de  àâeliere ,  qu'il  li- 
fou  fes  ouvrages  à  fa  fervaneej 
On  a  de  lui  deux  pièces  de  Théâ- 
tre très- médiocres ,  8c  des  Odes 
qui  le  font  un  peu  moins. 

SSTOUTEVILLE ,  (  Guillau- 
me d*  )  Cardinal ,  Archevêque 
de  Rouen  ,  étoit  fils  de  Jean 
fEfteutevill* ,  d'une  noble  8c 
ancienne  famille  de  Norman- 
die. 11  fut  chargé  de  commiffions 
importantes  fous  les  règnes  de 
Chésrles  VII  9c  de  LemsXI,  ré- 
forma l'Univerfïcé  de  Paris ,  fut 
grand  partifan  de  la  Pragmati- 
que Sanction  v  8e  protégea  les 
Savans.  Il  mourut  à  Rome  écant 
Doyen  des  Cardinaux  ,  le  %% 
Décembre  14?  ?  ,  à  80  ans. 

ESTR  A  DES,  (Godcfroi  Corn- 
ée d*  )  Maréchal  de  France  ,  8c 
Vice-Roi  de  l'Amérique,  fer  vie 
long-temps  en  Hollande  fous  le 
Priuce  Muurice  auprès  duquel 
il  failbic  les  fondions  d'Ageoc 
de  France.  Il  fc  montra  à  la  fois 
bon  Capitaine  8c  £iand  négo- 
ciateur. De  reroura  Paris  il  fut 
envoyé  à  Londres  en  itftf  1,  avec 
la  qualité  d'Ambaflàdcur  et- 
traordinairc.  Il  y  foucint  avec 
une  vigoureufe  fermeté  les  pro- 
rogatives de  la  Couronne  de 
France  comte  k  Baron  de  Wm~ 
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'tevtlUy  A  mba  {fadeur  d'Efpagnt, 
qui  avoit  voulu  prendre  le  pas 
fur  lui.  Le  Comte  d'Eftrtdes 
patfa  Tannée  d'après  en  Hollan- 
de avec  la  même  qualité ,  &  y 
conclue  le  traité  de  Breda.  Il  ne 
fediftingua  pas  moins  en  1*7$ , 
lot  (qu'il  fut  envoyé  Ambat- 
iadeur  extraordinaire  aux  Con- 
fère aces  de  Nimcguc  pour  la 
paix  générale.  Il  mourut  en  16% 6y 
a  79  a  as ,  comme  il  veooit  d'être 
nommé  gouverneur  du  Duc  de 
Chartres.  Les  négociations  du 
Corme  d'Eftrades  ont  été  réim- 
primées à  la  Haye  en  1 742. ,  en 
9  vol.  in  1 1.  Ce  n'eft  qu'un  ex- 
trait des  originaux ,  qui  contien-r 
nent  11  vol.  m- fol.  dont  le 
moindre-cftdc  neuf  cents  pages. 
Jean  Aymend ,  Prêtre  apoftat  , 
en  vola  quelques-uns  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  Se  les  pu- 
blia à  Amfterdam  ,  en  1709  «*- 
1 1  ,  âpres  les  avoir  tronqués. 

I.  ESTRE'ES  ,  (  Cefar  d'  ) 
Cardinal ,  Abbé  de  St  Germain 
des  Près ,  né  en  1618  ,  d'une  fa- 
mille illu(trc  Se  ancienne,  fut 
élevé  fur  le  fiege  de  Laon  en 
16  n  »  après  avoir  reçu  le  bon- 
net de  Docteur  de  Sotbone.  Le 
Roi  le  choilît  peu  de  temps  après 
pour  médiaceur  entre  le  Nonce 
du  Pape  &  les  amis  des  quatre 
Evcqucs  d'Alct  ,  de  Bcauvais  , 
de  Pamicrs  &  d'Angers.  D£/- 
trées  avoit  l'art  de  ramener  les 
efprits  les  plus  oppofés,  de  les 
perfuader  ,  Se  de  leur  plaire.  Ses 
foins  procurèrent  un  accommo- 
dement, qui  donna  une  paix  paf- 
fagere  a  l'Eglife  de  France,  parce 
que  le;  efprits  qui  la  rece voient 
aimoient  la  guerre.  Le  Cardi- 
nal àEfirées  pafla  enfuite  dans 
la  Bavière  ,  ou  Louis  Vili  l'en- 
voya pour  traiter  le  mariage  du 
Dauphin  avec  la  Princelfc  Elçc- 
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torale  &  pour  y  ménager  d'an» 
très  affaires  importantes.  11  le 
rendit  quelque-temps  à  Rome  « 
y  ioutint  les  droits  de  la  France 
pendant  les  difputes  de  la  régaie 
Se  fut  chargé  de  toutes  les  af- 
faires après  la  more  du  Duc  fon 
frère  en  1689.  Il  accommoda 
les  affaires  du  Clergé  avec  Rome 
Se  eut  beaucoup  de  part  aui  élec* 
tions  d'Alexandre  Vill  ,  fin* 
nocent  Xll%&  de  Clément  XU 
Lorfque  Philippe  V.  partit  pour 
l'Efpagne ,  le  Cardinal  d'Eftrées 
eut  ordre  de  le  fuivre  ,  poux 
travailler  avec  les  premiers  Mi- 
nières de  ce  Prince.  Il  revins 
en  France,  en  1705  ,  Se  mou- 
rut à  fon  Abbaye  en  n>4i  à 
87  ans.  Le  Cardinal  d'Efirées 
étoit  très-verfé  dans  les  affaires 
de  l'Egiife  &  dans  celles  de  l'E- 
tat. A  un  gJnie  vafte  il  unif- 
fok  des  manières  polies  ,  une 
converfation  aimable  Se  un  ca- 
ractère égal.  Vil  ne  fut  pas  tou- 
jours heureux  dans  fes  négocia- 
tions ,  ce  ne  fut  ni  la  faute  de 
fon  cfprit  »  ni  celle  de  la  pru- 
dence. 

II.  ESTRE'ES  ,  (  Jean  d*  ) 
Grand  Maître  de  l'Artillerie 
Françoife  ,  mort  en  1(67  ,  fut 
d'abord  Page  de  la  Reine  An** 
de  'Bretagne.  Il  rendit  de  grands 
fervkcs  aux  Rois  Fr*nfûis  2  fie 
Henri  11.  C'cft  lui  qui  com- 
mença à  metrre  notre  Artillerie 
fur  un  meilleur  pied.  Il  le  fî- 
gnala  à  la  prife  de  Calais  en 
1  jy8  1  &  donna  dans  plu  lieu  rs 
autres  occalîons  des  preuves  d'in- 
telligence Si  de  courage.  On  die 
que  c  cft  le  premier  Gentilhom- 
me de  la  Picardie  qui  ait  cm- 
brallé  (a  Religion  prétendue  ré-* 
formée. 

III.  ESTRE'ES  ,  (  François 
Annibal  d'  )  Duc  ,  Pair  ,    3c 

Marédul 
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Maréchal  de  France ,  né  en  I  ftj, 
«mbraifa  d'abord  l'Etat  Ecclé- 
fiai tique,  &  le  Roi  Henri  IV le 
nomma   à  i'Evéché  de   Laon  j 
triais  il  quitta  cet  Evéché  ,  pour 
fbivre   le   parti   des  armes,    il 
le   fïgnala  cri  di  ver  fes  occafiôns , 
Iccourut    le   Duc   de    Mantouc 
m     léié  ,  prit  Trêves  ,    &  fe 
diftingua    par    fou    efprit   au* 
ta  ne  que  par  fa  valeur.   Nom- 
mé en  i*3*   Ambafladcur   ex- 
traordinaire à  Rome,  il  fou  tint 
avec  honneur  la   gloire  &  les 
intérêts  de  la  Couronne ,  mais 
non  pas  avec  prudence.  Ses  bruf- 
queries  &  fon  humeur  violente 
le  brouillèrent  avec  *Vrb*M  VI U 
&  avec  fes  nevenx.  On  fut  côn* 
craint  de  le  rappcllcr.  Il  en  eut 
un  fi  grand  dépit,  qu'il  refufa 
«le  venir  à  la  Coût  rendre  compte 
dé  fa  conduite.  Il  mourut  à  Pa- 
ri* en  i6?o  à  98  ans.  Le  Ma- 
réchal d'Efirées  croit  plus»pro- 
pre  à  fervir  le  Roi  à  la  tête  des 
armées  que  dans  une  négocia- 
tion épineufe.  Non  content  de 
faire  refpcéter  fon  caractère ,  il 
voutoit  faire    craindre   fa  per- 
fbnne.  Il  émit  frète  de  la  belle 
G*brtelle  ÎEftrtes^  que  Henri  IV 
auroit  énouféc  fi  la  mort  ne  l'eût 
enlevée.  Nous  avons  de  lui,  1. 
Des  Mémoires  de  U   'Régence  de 
Jdurit  de  Médicis.  Ils  font  re- 
cherchés de  l'édition  de  Paris , 
1  $66 .  m- 1 1 ,  où*  il  y  a  une  Let- 
tre préliminaire  de  Pierre  le  Moi- 
Kt.  II.  Une  keUtien  du  fiége  de 
Mantoae,  en  i6$o,  &  une  autre 
du  CencUve  dans  lequel  le  Pape 
Grégoire  XV  fut  élu  en  ifxi.Il 
règne  dans  ces  dirrérens  ouvra- 
ges un  air   de  véiiré  ,  qui  fait 
favorablement    augurer    de    la 
franchife  de  l'Auteur.  Mais  fon 
(ryle  inconccl  ,  prouve  que  le 
.         Maréchal  ne  favoit   pas  auffi 
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IV.  ESTRE'ES,  (  Viclor-Ma* 
rie  d'  )  né  en  1660  %  fuccéda  à 
fon  ftere  dans  la  charge  de  Vice- 
Amiral  de  France  ,  qu'il  exerça 
avec  beaucoup  de  gloire  dans 
les  mers  du  Levant.  Il  bombar-  * 
da  Barcelone  &  Alicante  en 
i6£i »  &  commanda  en  16*7 la 
flotte  au  liège  dt  Barcelone* 
Nommé  en  i?oi  Lieutenant  Gé- 
néral des  armées  navales  d'Ef-  ' 
pagne  par  Philippe  V ,  qualité 
quil  joignoit  à  celle  de  Vice- 
Amiral  de  France ,  il  réunit  1* 
commandement  des  flottes  Ef- 
pàgnolcs&  Françoifes.  Deux  an* 
après  il  fut  fait  Maréchal  de 
France  &  prit  le  nom  de  Maré- 
chal de  Cmuvres.  Cette  dignité 
fut  fui  vie  de  celles  de  Grand  d'Ef- 
pagne  &  de  Chevalier  de  la  Toi* 
lbn  d'or.  Il  les  méritoit  par  une 
valeur  héroïque ,  mais  prudcntef 
&  par  les  qualités  du  cœur  pré* 
fé râbles  à  tous  les  talens  mili- 
taires. L'Académie  Frarçoife  f 
celle  des  Sciences  &  celle  det 
Belles-Lettres  s'étoient  fait  un' 
honneur  de  Ce  l'aiTocier.  Au  mi- 
lieu des  occupations  bruyantes 
de  la  guerre  ,  il  avoit  cultivé  * 
les  Lettres.  Il  mouiut  à  Paris 
en  17  $7  ,  à  *J7  ans ,  également 
regretté  par  les  Citoyens ,  les  Sa- 
vans  &  les  Philofophes.  Il  ntt 
laifTa  point  d'enfans  de  fa  fem- 
me Lucie  Félieité  de  No  Millet.  Sa 
mort  éteignit  le,  titre  de  Duché- 
Pairie  attachée  à  la  terre  de  Cceu« 
vrcs  fous  le  nom  d'Eflrées  de* 
puis  i  64  f.  Les  biens  de  fa  mai-» 
fon  ont  pafTé  dans  celle  de  I»m« 
wts  au  Maréchal  d'E/lrées  d'au* 
jourd'ruii ,  qui  en  a  pris  le  nom 
&  les  armes,  &  à  qui  fes  bieùl 
onr  été  fubfthués. 

V.  ESTRE'ES ,  (  Gabrirlled*  ) 
fteurde  FrM*f*is*Ji*nibm4  d'Sfi 
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tries ,  (  voyez  le  n8  III  )  fut  ma- 
riée* au  Seigneur  de  Liancourc. 
Henri  IV  en  devine  amoureux 
pendant  les  guerres  civiles,  U  fe 
déguifa  un  jour  en  payfon  pour 
l'aller  voir  ,  pajTa  à  travers. 
les  gardes  ennemies  &  courue 
rifquc  de  ta  vie.  Il  l'aima  û 
éperduement,  que  quoiqu'il  fût 
marié  ,  il  réfolut  de  l'époufer. 
Ce  fur  dans  cette  idée  que  la 
belle  GabrielU  engagea  fon  a- 
tnant  à  fe  faire  Catholique  , 
pour  pouvoir  obtenir  du  Pape 
une  Bulle  qui  caiTa  fon  mariage 
avec  Marguerite  dt  Valois.  Elle 
travailla  ardemment  avec  Henri 
IV  à  lever  les  obftacles  qui  em- 
pc"  choient  leur  union;  mais  la 
irjortfunefte  àcGabrielleen  i  f  99 
trancha  le  nœud  de  toutes  les 
difficultés,  On  prétend  qu'elle 
fut  empoifonnée  par  le  riche 
Financier  Zameu  Ce  qu'il  y  a 
dç  certain  c'eft  qu'elle  mourut 
dans  des  convulûons  épouvan- 
tables. La  tête  de  cette  femme  > 
uue  des  plus  belles  de  fon  tiè- 
de ,  étoit  toute  tournée  le  len- 
demain de  fa  mort,  &  le  vifage 
fi.  défiguré  quelle  n'étoit  plus 
reconnoiflable.  De  toutes  les 
rnaîtrefles  de  Henri  IV  ,  c  eft 
celle  qu'il  aima  le  plus.  II  la  fie 
Duchefledc  Beavfirt.  Elle  avoir 
autant  d'cfprit  que  de  beauté. 

ESTURMEL  ,  Gentilhomme 
François  des  environs  de  Pérou- 
ne  ,  s 'cft  fait  un  nom  par  fon 

Sçlc  pour  la  Patrie.  Le  Comte 
e  Naffau ,  un  des  Généraux  de 
Charles- Quint  ,  menaçoit  cet* 
te  Ville  en  ifjtf.  Les  habkans 
voyant  la  place  dépourvue  de 
toutes  chofes  ,  paroiubient  réfo- 
lus  de  .l'abandonner.  Sfturmel 
prévit  les  fuites  funeftes  qu'en - 
tcaincroit  la  perte  de  Peromn*  ; 
il.s'y  traufpoxu  ayee  (à  femme 
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&.tes  enfans  &  ranima  le  cou- 
rage de  fes  concitoyens  par  (es 
difeours  &  fon  exemple.  Cet 
homme  aufîï  généreux  que  bra- 
ve y  fit  conduire  tous  les  grains 
qu'il  avoic  chez  lui  >  y  dimibua 
ion  argent ,  &  montra  une  va- 
leur ,  une  activité  ,  une  intelli- 
gence ,  qui  raiTurèrcnt  les  plus. 
timides.  Cette  conduite  décon- 
certa l'ennemi  &  l'obligea  de  fe 
retirer  après  un  mois  de  fiege. 
Le  Roi  voulant  récompeuicr 
&Efiurmel  le  fie  fon  maître  d'Hô- 
tel ,  &  lui  donna  une  Charge 
considérable  dans  les  finances. 

ETEOCLE ,  Roi  de  Thcbes  y 
frère  de  Polvnic* ,  naquit  de  fin- 
cefte  à'Oedip*  &  de  J*c*fit-  Il 
partagea  le  Royaume  de  Thèbcs 
avec  fon  frère  Polynice  après 
la  mon  d'Oedif*  v  qui  ordonna 
qu'ils,  regneroient  toor^  à  tour. 
Etcocle  étant  fur  le  trône  n'en 
voulue  Pas  defcendrc  :  &  Poly- 
nia  lui  ne  cette  guerre  quonap- 
pella  l'entreprife  des  iept  Preux, 
ou  des  fept  braves  devant  Thè- 
bes.  Ces  deux  frères  fe  haïiîbicnc 
fi  fort ,  qu'ils  te  battoient  dans 
le  ventre  de  leur  mere-  Ils  te 
tuèrent  l'un  l'autre  en  même- 
tems  >  dans  un  combat  fingulier. 

ETERNITE',  Divinité  qoe  les 
anciens  adoroient ,  &  qu'ils  fe 
repréfentoient  fous  l'image  du 
temps. 

ETHALIDES  ,  fils  de  Mer- 
cure.  On  dit  qu'il  obtint  de  fon 
père  la  liberté  de  demander  tout 
ce  qu'il  vouciroic ,  excepté  l'im- 
mortalité. Il  demanda  le  pouvoir 
de  fe.  fouvenir  de  tout  ce  qu'il 
auroiê  fait  ,  torique  fon  aroe 
pafleroie  dans  d'autres  corps. 
Diogene  Làerce  rapporte  que  P/« 
taiore  ,  pour  prouver  la  métemp- 
fycofe,  ditoit  que  lui-mime  avoic 
été  cet  Etbalito. 
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T.  ETHÉLBERT  ,  Roi  de 
Kent  en  Angleterre  t  vers  f  60 , 
époufa  Eerthe  ,  fille  de  Cbari- 
b*rty  Roi  de  France.  Cette  Prin- 
cefle  travailla  à  la  coq  ver  fi  on 
du  Roi  ,  qui  fut  fui  vie  de  celle 
de-  pluûeurrSeigneurs  Anglois  » 
par  le  zèle  de  Se  Auguftin ,  que 
le  Pape  Sx  Grégoire  envoya  en 
Angleterre.  Ethelbert  régna  heu • 
reulctnent ,  &  mourut  en  617,  à 
56  ans. 

II.  ETHELBERT,  Roi  a' An- 
gleterre, fils  $Edg*r  ,  fuccéda  en 
V79  à  Ton  frère  Edouxfd  11.  Cé- 
toic   an  Prince  barbare  >  il  fît 
tuer  tous  les  Danois  qui  s'étoienc 
établis  en  Angleterre.  On  ajoure 
qu'il  fît  enterrer  leurs  femmes 
jufqu'à  la  moitié  du  corps  >  afin 
d'avoir  le  plaifir  de  voir  dévo- 
rer tout  le  refte  pkv  des  dogues 
affamés.  L'avarice  Se  la  débau- 
che le   rendirent    l'horreur  de 
tous  fesfu jets.  Ils  fe  révoltèrent , 
£t  Sunon  ,  Roi  des  Danois  ,  s'é- 
tant  rendu  maître  de  fes  Etats, 
l'obligea  de  fe  retirer  chez  Jti- 
eh*rd  11  %  Duc  de  Normandie , 
dont  il  avoic  époufé  la  farur. 
Après  la  more  de  Sunon  ,  Canut 
jfon  fils  lui  fuccéda  de  Ethelbert 
foc  rappelle  en  Angleterre  où  il 
mourut  bientôt  après  ,  l'an  ioil. 
RTHETA  ou  ETETUS,  fem- 
me de  Laodice  ,  aima  (i  tendre- 
ment fon  mari  ,  qu'elle  obtint 
des  Dieux  le  pouvoir  de  deve- 
nir homme  ,  pour   l'accompa- 
gner partout  (ans  crainte.  Il  fut 
nommé  Eteins. 

I.  ETHODE ,  premier  de  ce 
nom  ,  Roi  d'Ecofie ,  dans  le 
deuxième  fiécle ,  monta  fur  le 
trône  après  Canar.  Il  eut  tant  de 
reconnoi (Tance  pour  Argard  qui 
avoit  gouverné  l'Etat  fous  le  règ- 
ne de  (on  prédécefleur,  &  que  les 
grands  du  Royaume  avoient  mis 
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en  prifon  ,  qu'il  le  fit  grand  Ad- 
miniftrateurde  laJuftice.utfrgjirj/ 
fut  tué  dans  l'exercice  de  (on  em- 
ploi. Ethede  irrité,  fie  mourir 
plus  de  trois  cents  de  ceux  qui 
avoient  eu  part  à  ce  meurtre. 
Il  fut  malheureufement  affaffiné 
lui  -  même  par  un  Hibernois  , 
joueur  de  flure  ,  qui  couchoit 
dans  fa  chambre.  On  prétend  que 
ce  fut  vers  l'an  149.  Tous  ces 
faits  font  aflez  mal  appuyés,  6c 
les  commencemens  de  l'hiftoire 
d'Eco  lie  font  un  cahos ,  ainfrque 
ceux  de  prefque  toutes  les  Hif- 
toiies. 

IL  ETHODE  II,  fils  du 
précédent ,  connoiflbic  û  peu  le 
grand  art  de  régner  ,  que  les5 
Grands  furent  obligés  d'envoyer: 
dans  toutes  les  Provinces  de  fages 
Lieutenants  a  pour  l'admin^ra- 
don  des  affaires.  Ce  Prince  mena 
une  vie  fainéante  l'efpace  de  50 
ans  ou  environ  ,  &  fut  tué  par 
fes  gardes  Tan  171  deJ.  C. 

I.  ETHRA  ,  fille  de  fithêt. 
Ayant  époufé  Egée ,  Roi  d'A- 
thènes ,  qui  étoit  logé  chez  fon 
pere,  elle  devint groiîe  de  The- 
fée.  Egée  étant  obligé  de  s'en  re- 
tourner fans  elle ,  lui  JailTa  une 
épée  &  des  foulitrs ,  que  l'enfant 
qu'elle  mettrait  au  monde  de- 
voit  lui  apporter ,  loriqu'il  feroic 
prand,  afin  de  le.reconnoîrre. 
Thejée  dans  la  fuite  alla  voir  (on 
pere  ,  qui  le  reçut,  &  le  nomma 
ion  héritier. 

IL  ETHRA,  fille  de  l'Océan, 
&  de  Thetis*  fille  d'AtUs ,  mère 
d'Hyas,  &  des  fept  filles.  Hyas 
ayant  été  dévoré  par  un  lion  , 
fes  forurs  en  moururent  de  dou- 
leur ;  mais  Jupiter  les  métamor- 
phosa en  étoiles  *  qu'on  nomme 
pluvieufes;  ce  font  les  Byadts 
chez  les  Grecs  ,  &  les  Secules 
chez  les  Latins. 

Oo  ij 
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ETHULPHE,"futle  fécond  Roi 
de  la  troiiîéme  dynaftiedes  Rois 
d' A  ngleterre  >  &.  liiccéda  l'an  8  $  7 
à  Ton  pcrc  Egbert  Egleeft.  C'étoît 
un  Prince  pacifique  >  il  ne  fe  ré- 
ferva  que  L'ancien  Royaume  de 
"Weltfez,  &  donna  les  autres  que 
fon  père  avoit  conquis  à  Eghel- 
ftan  Ion  frère.  Quelque  temps 
après  les  Danois  firent  des  cour- 
tes dans  l'Angleterre  ,  &  prirent 
même  Londres  1  mais  ce  Roi  les 
défie  entièrement.  Ethulphe  le 
voyant  fans  ennemis  ,  offrit  à 
Dieu  la  dixième  partie  de  Tes 
Etats,  &  alla  à  Rome  (bus  le  Pon- 
tificat de  Léon  IV.  On  dit  qu'il 
lendit  fes  Royaumes  tributaires 
envers  le  faint  Siège  d'un  Itcrlin 
pour  chaque  famille.  Ce  tribut 
s'eft  payé  jufqu'au  tems  de  Henri 
VI IL  &  c'eft  proprement  ce  qu'on 
appelle  le  denier  de  St  Pierre.  Ce 
tait  n'eft:  cependant  pas  confiant, 
car  la  coutume  de  payer  ce  de- 
nier avoir  été  établie,  félon  quel- 
ques Auteurs ,  l'an  740  fous  In* , 
Roi  des  Saxons ,  Se  il  n'eft  pas 
iur  qu'elle  ait  été  rcnouvcllée  , 
ni  le  tribut  augmenté  par  ce  Prin- 
ce. Quoiqu'il  en  (bit.  Ethulphe, 
de  retour  de  fon  pélérinage>épou- 
fa  en  8f  6,  en  fécondes  noces  Ju- 
dith de  France  ,  fille  du  Roi 
Charles ,  dit  le  Chauve.  Son  fils 
profita  de  fon  abfcnce  pour  fc 
révolter  contre  lui  \  mais  il  dif- 
fipa  les  faclions  par  fon  retour , 
&  mourut  en  857  ou  858  ,  après 
avoir  paitagé  te  Royaume  entre 
les  quatre  fils  qu'il  a  voit  eus  d'Of~ 
burge  fa  première  ftmme. 

I.  ETIENNE,  t Saint)  premier 
Martyr  du  Chriftianifmc ,  i'un 
des  fept  Diacres ,  lapidé  par  les 
Juifsl'an^?.  Ces  mi  (érables  lac-* 
eufoient  n'avoir  blafphémé  con- 
tre Moifeli  contre  Dieu  ,  &  d'a- 
voir dit  que  Je  fus  de  Nazareth 
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détruirok  le  lieu  faint  et  chan- 
ge roi  t  les  tradirions.  Le  lupplicé 
qu'on  lui  fît  fouffrir  étoit  celui 
que  la  Loi  otdonnoit  contre 
les  blasphémateurs.  Eiunne  pria 
Dieu  en  mourant  pour  fes  barba- 
res ennemis. 

II.  ETIENNE,  (St)  monta  fur 
la  chaire  Pontificale  de  Rome  en 
2  f  5  ,après  le  martyre  du  Pape  Lu- 
ce.  Son  Pontificat  eit  célèbre  par 
la  quedion  fur  la  validité  du  bap- 
tême donné  par  les  Hérétiques. 
Etunne  décida  ,  qu'il  ne  falloit 
rien  innover.  La  tradition  de  la 
plupart  des  Eglîfcsprelciivoit  de 
recevoir  tous  les  Hérétiques  par 
la  feule  imposition  des  mains  , 
fans  les  rebaptifer ,  pourvu  qu'ils 
euilent  reçu  le  baptême  avec  de 
l'eau  &  au  nom  des  trois  Pcr- 
10  un  es  de  la  Trinité.  St  Offrit* 
6c  Virmilien  aiTemblercnt  da 
Conciles ,  pour  s'oppofer  à  cette 
décifion  contraire  a  la  pratique 
de  leurs  Eglifes.  Le  Pape  irrité 
refufa  la  Communion  8c  même 
l'hofpitalité  aux  députés  des  Evc- 

?ucs  Africains.  St  Cyprien  ne  dé- 
éra  pourtant  pas  à  fon  déeter  , 
qu'il  neregardoit  pas  comme  ur.c 
décifion,  de  l'Egliic  UniverfcJIe. 
Cette  décifion  ne  fut  donnée  ib- 
lemnellcment  qu'au  Concile  de 
Nicée.  £/i*Kf*rmouiut  mairyr  en 
x  j  7  durant  la  perfécution  àcrat*- 
rien.  Il  étoit  le  modèle  des  Evè- 
ques  de  fon  fiée  le.  Il  soppofa  avec 
force  aux  Hérétiques  &  traira 
ceux  qui  revenoienr  au  bercail 
avec  douceur. 

III.  ETIENNE  II  .Romain» 
fuccéda  en  7  5 1  à  un  autre  Etienne, 
que  plusieurs  Ecrivains  n'ont  pas 
compré  parmi  les  Papes  ,  parce 
que  fon  Pontificat  ne  fut  que  de 
trois  ou  quatre  iours.  Aftolpbe , 
Roi  des  Lombards ,  menaçoit  la 
Ville  de  Rome ,  aptes  s  être  cm* 
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.paré  de  TExarcac  de  Ravcnne. 
Etienne  implora  le  fecours  de 
Conftanttn  Coprony/ne ,  Empe- 
reur d'Orient,  fon  légitime  (ou 
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ques  conftiturions  canoniques. 

IV.  ETIENNE  III,  Romain  , 

originaire  de  Sicile,  élu  Pape  en 

768.  Un  Seigneur  nommé  C*«- 


verain.  La  guerre  d'Arménie  cm-  ftantin  ,  s'étoit  emparé  du  Pon- 

péchant  celui-ci  de  fauver  Hta-  rificar  \  on  lui  arracha  les  yeux» 

lie  ,  il  renvoie  le  Pontife  au  Roi  ainfi  qu'à  quelques    uns  de  les 

Pépin.  Etienne  paile  en  France,  parti  fans,  &  on  intronifa  Etien- 

abtbut  Pépin  du  crime  qu'il  a  voie  ne.  Le  Pape  aifcmbla  un  Concile 

commis  en  manquant  de  fidélité  Tannée  d'après  rour  condamner 

à  fon  Prince  légitime,  &  s'a  dure  l'usurpateur.  Dans  la  troifiéme 

par- là  un  appui  contre  les  Lom-  feflion  ,  on  ftatue  que  les  Evê« 


bards.  Afiolphe  intimidé  par  les 
FraViçois  promet  de  reftituer  Ra- 
venne  &  refufe  ensuite  de  tenit 
ia  parole  Pépin  palTc  en  Italie  , 
dépouille  le  Roi  Lombard  de  fon 
Exarcar ,  &  lui  enlevé  vingt- deux 
villes , donc  il  fit  préfenc  au  Pape. 
Cerre   donation  elt   le  premier 
fondement  de  la  Seigneurie  tem- 
porelle de  l'Eglifc  Romaine;  car 
pour  la  donation  de  Con ftantin 
on  fait  qu'elle  n'a  jamais  exifté. 
Le  Pape  s'étoit  fervi  d'un  pieux 
artifice  pour  hâter  l'arrivée  du 
Roi  François  en   Italie.    Il  lui 
avoit  écrit  une  lettre  au  nom  de 


ques  ordonnés  par  Conftantin  re- 
tourneraient chez  eux  pour  y  être 
élus  de  nouveau,  &  revîendroienc 
eu  fuite  à  Rome  pour  être  con- 
sacrés par  le  Pape.  Etienne ,  pai- 
lîble  pofTeiïeur  du  faim  Siège  > 
en  jouit  pendant  trois  ans  & 
demi ,  &  mourut  en  771.  Rome 
fut  dans  l'anarchie  avant  &  après 
fon  Pontificat ,  maison  ne  valoir 
pas  mieux  ailleurs.  Des  yeux  & 
des  langues  arrachées  font  les 
évenemens  les  plus  plus  ordi- 
naires de  ces  fiée  les  malheureux. 
V.  ETIENNE  IV  ,  Romain  t 
monta  fur  la  Chaire  de  St  Pierre 


Saint  Pierre  y  où  il  fai(oit  parler    après  le  Pape  Léon  ///,  le  11  Juin 


cet  Apôtre  ,  comme  s'il  eût  été 
encore  vivant ,  &  avec  Se  Pierre, 
la  fainre  Vierge ,  /es  Anges,  les 
Martyrs ,  les  Saints  èc  les  Saintes. 
Je  %ous  conjure  ,  difoit  faine 
"Pierre  ,  par  le  Dieu  vivant  de  ne 
pas  permmre  que  ma  Ville  de 
Home  Jets  plus  long-tems  affligée 
par  les  Lombards  ,  afin  que  vos 
corps  &  vos  âmes  ne  [oient  peint 
livrées  aux  fltmmes  éternelles, 
C'clt  ainfi  que  dans  des  tems  té- 
nébreux ,  dans  le  huitième  fiécle, 
en  a  employé  ,  comme  dans  les 
fiéclcs  les  plus  éclairés  ,  les 
morifs  facres  de  la  Religion 
dans  des  affaires  d'Etat.  Etienne 
mourut  en  757,  après  cinq  ans 
de  Pontificat.  Il  lai  fia  cinq  Let- 
tres >   &  un  Recueil  de   quel- 


%j6  y  &  mourut  le  zy- Janvier 
817. 

VI.  ETIENNE  V,  Romain,    . 
Pape  après  ^Adrien  TU  ,  le  17 
Mai  88  f  ,  écrivit  avec  force  à 
B  a  file  le   Macédonien .  •  Empe- 
reur d'Orient  *  pour  détendre  les 
Papes  fes  prédéceficurs ,  contre 
P  bot  tus.  Jl  mourut  en  891. 
/   VII.  ETIENNE  VI,  mis  fur 
le  fiége  Pontifical  en  896  ,  après 
l'expulfion  de  l'Anripape  Boni- 
face.    Ce  Pontife  fanatique   & 
f adieux  fit  déterrer  l'année  d'a- 
près ,  en  897 ,  le  corps  de  For- 
mofe  fon  préiécefleur  &  (on  en- 
nemi. Il  fit  comparaître  ce  ca- 
davre revêtu  des  habits  Ponti- 
ficaux dans  un  Concile  aflemblé 
pour  juger  fa  mémoire.  On  lui 
O  o  iij 
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donna  un  Avocat  ;  on  lui  fît  Ton 
procès  en  forme  ;  le  more  fut 
déclaré  coupable  d'avoir  quitté 
J'Evêché  de  Porto  pour  celui  de 
Rome  ;  tranflation  inouïe  alors, 
mais  qui  ne  méritoir  pourtant 
pas  qu'Etienne  donnât  à  la  Chré- 
tienté la  farce  auffi  horrible  que 
ridicule  de  faire  déterrer  un  Sou- 
verain Pontife  fon  prédece  fleur. 
la  faute  de  Formoje  ,  qui  au* 
jourd'hui  n'eft  plus  une  faute, 
fut  punie  par  le  Concile  comme 
un  forfait.  On  fit  trancher  la  téce 
au  cadavre  par  la  main  du  Bour- 
reau. On  lui  coapa  trois  doigts 
&  on  le  jeta  dans  le  Tibre.  Le 
Pape  Etienne  fc  rendit  fi  odieux 
par  cette  vengeance  ,  que  lçs 
amis  de  Vormofe  ayant  L  ou  levé 
les  Citoyens  *  le  chargèrent  de 
fers  &  l'étranglèrent  en  prifoo 
quelque  mois  après.  Voyez»  FOR- 
MOSE. 

VIII.  ETIENNE  VII,  Succcf- 
feur  de  Léon  VI,  mourut  en  93  i, 
après  deux  ans  de  PontiScar. 

IX.  ETIENNE  VIII  ,  Alle- 
manj  ,  parent  de  l'Empereur 
Othon ,  fut  élevé  fur  le  faint  Siège 
après  Léon  ff I  en  9^9.  Les  Ro- 
mains ,  alors  anfli  féditieux  que 
barbares  ,  conçurent  contre  lui 
tant  d'averÇon  qu'ils  eurent  la 
cruaute.de  lui  découper  le  vifaee. 
Il  etffut  (î  défiguré  qu'il  n  ofoit 
plus  paroi tre  en  public.  Il  mou- 
rut en  941. 

X.  ETIENNE  IX ,  éroit  frère 
de  Godefroi  le  Barbu  ,  Duc  de 
Lorraine.  Il  fe  fit  Religieux  au 
Mont-Caflïn ,  en  devint  Abbc, 
&  fut  élu  Pape ,  le  %  Août  1057  , 
après  la  mort  de  Vifior  U.  Il 
mourut  à  Florence  ,  en  odeur  de 
fainecté,  le  18  Avril  iof8. 

XL  ETIENNE  DE  MURET, 
(St)  fils  du  Comte  Thieri  en  Au- 
vergne ,  fuivit  fon  père  en  Italie, 
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ou  des  Hermites  Calabrais  loi 
infpirerent  du  goût  pour  la  vie 
Cénobitiquc.  De  retour  en  France 
il  fc  retira  fur  la  montagne  de 
Muret  dans  le  Limouiîn ,  &  vécue 
jo  ans  dans  ce  défen  ,  entière* 
ment  confacré  à  la  mortification  . 
au  jeûne  &  à  la  prière.  En  1075  il 
obtint  une  Bulle  de  Grégoire  VIL 
pour  la  fondation  d'un  nouvel  , 
Ordre  Monaftique  ,  fui  van  t  la 
règle  de  St  Benoit.  La  réputation 
de  fa  vertu  lui  attira  une  foule 
de  difciples ,  &  des  vifires  hono- 
rables. Sur  la  fin  de  les  j ont  s  deux: 
Cardinaux  vinrent  le  voir  dans 
fon  nermirage.  lis  demandèrent 
au  faint  homme ,  s'il  étoic  Cha- 
noine ,  ou  Moi 3e ,  ou  Hermite» 
Etienne  leur  répondit  :  Ncms fem- 
mes des  pécheurs  conduits  d*ns  ce 
défert  par  U  .nijericord*  devint 
peur  y  faire  pénitence.  Ce  n'eft 
pas  répondre  trop  nettement  à  la 
flueftion  des  Cardinaux  j  &  on 
a  été  allez  embarraJTé  Ions-rems 
après  à  déterminer  à  quelordrc 
fa  famille  appartenoic.  Etienne 
l'édifia  jufqu'a  fa  mort,  arrivée 
en  1 1 14  »  à  78  ans.  Ses eafans  in* 
quiétés  après  la  mort  de  leur  père 
par  les  Moines  d'Ambazar ,  qui 
prétendoient  que  Muret  leurap- 
partenoit ,  emportèrent  le  §orps 
de  leur  fondateur ,  qui  étoit  leur 
feul  bien ,  &  fe  tran&prterent  à 
un  lieu  nommé  GranJmont^  dont 
l'ordre  a  pris  le  nom. 

XII.  ETIENNE  (Saint),  troi- 
ficme  Abbé  de  Cîccaux  ,  oé  en 
Angleterre ,  mort  à  Cireaux  en 
1 1 9  4 ,  travailla  beaucoup  pour 
l'accroifiement  de  fon  Ordre  % 
fondé  depuis  peu  par  Robert  % 
Abbé  de  Molefme.  Un  grand 
nombre  de  difciples  fe  mit  tous  fa 
conduire»  entr'autres  St  Bernard^ 
l'homme  le  plus  ifluftre  que  Cî- 
tcaux  ait  produit.  Parmi  le  grand 


ETI 

nombre  de  monaftcres  qu'Etienne 
bâtit,  oh  compte  ceux  de  la  Fer  ce, 
de  Ponrigny ,  de  Clairvaux  &  fle 
Morimond ,  qui  font  les  quarte 
filles  de  Ctteaux  dont  dépendent 
toutes  les  autres  Maifons.  £«>»»* 
leur  dorma  desftatnts,  approuvés 
en  x  1 1  9  par  Culixte  II. 

X1IL  ETIENNE  ,  cTOrléans , 
Sabord  Abbé  de  Sainte  Genevie- 
vecn  1177,  enluite  Evcque  de 
Tourmi  en  xryi  ,  eut  part  aux 
'  affaires  les  plus  confîdérables  de 
Ton  temps.  Il  mourut  en  noj. 
On  a  de  lui  des  Str  mons.àzs  Ept- 
tres  curieufes  ,  &  d'autres  ou- 
vrages. * 

XIV.  ETIENNE,  (Saint)  Roi 
de  Hongrie,  fuccédâ  à  fon  père 
Geif* ,  premier  Roi  Chrétien  de 
Hongrie,  en  997»  mourut  à  Bu  de 
en  10 ;  8.  Il  fut  comme  l'Apôtre 
de  Tes  Eràts,  publia  des  Loir  trèV 
laces  y  vécut  èc  mourut  en  faint. 

XV.  ETIENNE  ,  fils  d'An- 
toine Batbon^c  Prince  de  Tran- 
sylvanie, fut  élu  Roi  de  Pologne 
à  Varfovie,ïe  i  f  Décembre  1 5  7 f. 
Il  remporta  de  grands  avantages 
fur  les  Mofcovites ,  &  régna  glo- 
rîeufcmentcn  part  &  en  guerre. 
On  dit  qu'il  répondit  aux  AmbaÊ 
fadeurs  $  Armerai,  Empereur  des 
Turcs ,  qui  vouîoient  l'obliger  à 
lui  donner  du  fecours  en  vertu 
d'un  Traité ,  que  t  Aigle  Polonais 
étoit  rsjeuni,  &  qui  s' étant  rem- 
flutnê  il  avoit  r épris  une  nouvelle 
'vigueur.  Etienne  mourût  à  G ro- 

eno ,  le  x  j  Décembre  x  {  8 6+ 
'  XVI.  ETIENNE  DE  BYSAN- 
C£  ,  Grammairien  du  V  fiéde, 
Auteur  d'un  Dictionnaire  Géo- 
graphique ,  donr  nou*  n'avons 
'  qu'un  mauvais  abrégé  ,  fait  par 
'  Hermolaiis,  fous  l'Empereur  Jnf. 
tmien,  &  publié  a  Leyde  en  x688, 
par  Grottovius  ,  avec  les  favans 
•Commentaires de  BèrMius.  La- 
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bregé  iïBermûUiis  nous  a  fans 
doute  fait  perdre  l'original ,  qui 
eût  été  d'un  prix  ineftimable  pour 
la  connoiiTance  des  dérivés  &  des 
noms  des  Villes  &  des  Provinces. 

XVII.  ETIENNE,  Vaivodc 
de  Moldavie  dans  le  XVI  iiécle  » 
fe  mit  fur  le  tràpe  par  les  armes 
des  Turcs  .après  en  avoir  châtié 
le  légitime  poiTeiTeur  qu'il  fie 
mourir.  Il  régna  en  tyran.  Les 
Boiars  ne  pouvant  plus  fupporrer 
le  joug,  le  maiTacrerent  dans  fa 
tente ,  avec  deux  mille  hommes  , 
partie  Turcs,  partie  Tartares, 
qui  compofoient  (à  garde, 

XVIÎI.  ETIENNE,  (Henri) 
Imprimeur  de  Paris,  mort  à  Lyoa 
en  i  rio  ,  eft  la  fouche  de  tous 
les  autres  favans  de  ce  nom  qui 
ont  tant  illuftré  la  preiTe  &  la 
litrcraturc.  Il  eft  connu  par  l'édi- 
tion de  quelques  livres,  $c  fut- 
rout  par  un  Vftamier  à  cinq  co- 
lonnes ,  publié  en  x  f  op. 

XIX.  ETIENNE,  (Robert) 
fils  du  précédent  ,  &  Parilîen 
comme  lui ,  furpalTa  fon  père  par 
la  beauté  Se  l'exactitude  de  fes 
éditions.  Il  travailla  d'abord  fous 
Simon  de  Collines  qui  avoit  épou- 
fé  fa  rnere  ;  mais  depuis  il  tra- 
vaillaCeul.Robert  ennoblit  fon  art 
?ar  une  connoiiTance  parfaite  des 
angues  & 'des  Belles- Lettres.  Il 
eft  le  premier  qui  ait  diftingué  les 
Bibles  imprimées  par  verfets.  Les 
fervices  qu'il  rendoit  aux  Lettres» 
n'empêchèrent  joint  qu'il  ne  fûc 
perfécuté  dans  fa  patrie.  Il  avoic 
publié  une  Bible  avec  une  verfion 
par  Léon  de  Judée ,  &  des  notes 
altérées  par  Calvin.  Pour  donner 

Î>lus  de  cours  à  cet  ouvrage,  il 
'attribua  à  Valable  ,  qui  s'en  dé- 
fendit comme  d'un  crime.  Les 
Docteurs  de  Sorbone  en  ayant 
cenfuré  les  notes ,  Robert  fc  re- 
tira à  Géneyecniffx  >  &  y  finie 
0*iv 
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ksjoursçn  in^ià  ftfans.  La 
Trance  ,  dit  de  Thou%  doit  plus  à 
Robert  Etienne ,  pour  avoir  per- 
fectionné l'Imprimerie  qu'aux 
plus  grands  Capitaines  pour  a- 
voir  étendu  Tes  frontières.  Cet 
éloge  eft  un  peu  fort  ;  mais  Ztten- 
ne  \c  méritoit  à  certains  égards. 
On  dit  que  poïït  rendre  Tes  édi- 
tions plus  corrc&cs,  il  en  faifoit 
çxpofer  les  feuilles  dans  tes  pla- 
ces publiques ,  âc  qu'il  donnoit 
de*  femmçs  confidérables  à  ceux 
qui  y  trbuvoient  quelque  faute. 
Outre  plufîeurs  belles  éditions  , 
dont  il  a  enrichi  la  République 
des  Lettres ,  nous  lut  devons  ion 
Tréfirtfe  ta  langue  latine,  ckef- 
cTçeuvrç  en  ce  gente  ,  publié  en 
j  f  5  $  &  çn  i  f  4  $ ,  réimprimé  plu- 
fîeurs  fois  a  Lyon  ,  à  Leipfick  ,  à 
Baie  &  à  Londres  en  i.7?4'i7tf 
en  4  vol.  tn-foL  Ce  Dictionnaire 
eft  véritablement  un  tréfor  ;  mais 
11  eft  plus  fait  pour  les  maures 
que  pour  les  écoliers..  Les  uns  Se 
lés  auties  y  trouveront  tout  ce 
qq'qp  peut  délirer  pour  l'intel- 
ligence de  la  langue  Latine 

XX.  ETIENNE,  (  Henri) 
fils  de  Robert  ,  ouvrit  les  tré- 
fors  de  la  Langue  Grecque  ,  com- 
me fon  père  avoit  fouillé  ceux 
dç  la  Latine.  Son  ouvrage  en 
ce  genre  eft  en  4  voli  11  a  dû 
coûter  beaucoup  de  recherches. 
Qn  doit  encore  à  Hçnri  htien- 
ne  plufîeurs  Auteurs  qu'il  mit 
en  lumière  &  qu'il  corrigea  avec 
bçaucoup  de  foiq.  Ces  éditions 
lui  ont  rak  un  grand  nom  par* 
mi  les  Savans ,  mais  ce  qui  l'a 
fait  le  plus  connoître  à  ceux  qui 
|)e  ft  piquent  que  d'une  littéra- 
ture logere ,  c'eft  la  verAon  d'^f- 
pacréon  en  vers  Latins.  Nous 
u'çq  avons  pis  à.  lui  compa- 
içr  en  François  \  elle  eft  digne 
<fc l'original ^  %ÇmU* ne  [\fo 
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pas  défavouée.  Henri  étoit  Cal» 
vinifte  8c  ofoit  en  faire  profef- 
£on  à  Paris ,  dans  un  temps  où 
ceux  de  cette  Secte  étoient  vive- 
ment pour  fui  vis.  Une  Satyio 
ou'il  publia  contre  les  Moines, 
lous  le  titre  de  Préparais**  à 
f  Apologie  four  Hérodote  ,  Se  qui 
le  ht  condamner  à  être  brûlé  eu 
effigie ,  l'obligea  de*  s'enfuir  de 
(a  patrie.  Il  pafla  à  Genève  & 
delà  à  Lyon  ou  il  mourut  eu 
1  f 9$  »  à  70  ans  ,  prefque  irabé* 
cillç.  11  lai ffa  plufîeurs  enfans, 
'  entr'aurres  Paul  fjitnne  &  FZ*- 
rence  fa  fqpur ,  qulfaac  Caf an- 
bon  époufa.  Outre  les  ouvrages 
dont  nous  avons  parlé  ,  on  a 
de  lui  ,  l.  Des  corrections  fur 
Cicéron  en  Latin  ,  la  plupart 
tiès-judicieufes.  II.  l>e  ortgoit 
mendorum.  III,  Juris  civiles  fen- 
tes &  riyi,  in-S<\  L'objet  dç 
cet  ouvrage  eft  de  montrer  que 
la  plupart  des  Loix  d'Egypre 
ayant  été  tirées  de  celles  de 
Moyfe,  &  ayantdonné  lieu  à 
ceUçs  des  Grecs ,  c'étoit  dans  la 
même  fource  qu'on  devoir  pui- 
fer  les  principes  des  Loiz  Ro- 
maines. IV ',  H  Apologie  pour  H«- 
ro^or*,  publiée  par  le  Duchat ,  eu 
3  vol.  in- h  ;  rapfodic  infâme 
cTinvcétivçs  contre  la  Religion 
Catholique,  &  de  contes  fur  les 
Prêtrçs  &  fur  les  Moines ,  re- 
cherchée par  quelques  Savans 
d'un  goût  bizarre ,  qui  aiment 
mieux  les  décombres  de  la  litté- 
rature Gauloife,  que  les  bons 
Livres  des  beaux  jours  de  Louis 
XIV.  V.  MediCA  artis  Principes 
poft  Hypocratem  ©•  Galenum  , 
2  vol,  in-foK  La  verlîon  qu'if 
fit  de  ces  Auteurs  &  qu'il  joi- 
gnit au  texte  ,  efl  cftiméc.  La 
famille  des  Etienne?  a  produit; 
pluficurs  autres  Imprimeurs  cé~ 
Uforçs,  Lç  <fer»içr  de  tous  &ojt 
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petit- fils  du  précédent.  I!  mourut 
aveugle  à  l'Hôtel- Dieu  de  Pa- 
ris en  1 674. ,  à  80  ans.  Telle  fut 
la  fin  malheureufe  d'une  mai- 
fon  ,  qui  ayant  iiluftré  la  France , 
m  é  ri  toi  c  un  fort  meilleur.  Les 
Btiennes  font  encore  aujourd'hui 
à  la  tête  des  premiers  Impri- 
meurs du  monde ,  your  la  beauté 
(k  la  correction  de  leurs  édi- 
tions. Les  hommes  les  plus  fa- 
vans  &  même  les  plus  illuflres 
de  leurs  temps,  ne  dédaignoienc 
pas  de  corriger  leurs  épreuves. 
'  ETOLE ,  fils  de  Dtane  &  d'£»« 
dymion ,  s'empara  de  cette  partie 
4e  la  Grèce ,  qu'on  appclla  de- 
puis Ecolie. 

I.  ETTMULLER,  (Michel) 
pc  à  Lcipfick  en  1646  ,  mort 
dans  cette  Ville  en  i£$$,  y  pro- 
fciTa  oendant  long- temps  &  avec 
un  iucecs  diftinçué  la  Botani- 
que,  la  Chymic  &  l'Anatonve. 
Il  cft  Auteur  de  plusieurs  ouvra- 
ges de  Médecine  ,  recueillis  à 
Naples  en  y  vol.  in-fol.  en  1718. 
$a  Chirurgie  médicale  a  été  tra- 
duire en  François  à  Lyon  1698  , 
in~\x.  Ettmuller  ,  fa  van  t  dans 
la  théorie  ,  &  heureux  dans  la 
pratique  ,  offre  dans  tous  ces 
différens  écrits  ,  des  recherches 
curicufcs  #  des  observations 
utiles. 

II.ETTMULLER,f  Michcl- 
Erneft  )  fils  du  précédent ,  aufîî 
célèbre  que  lui ,  donna  au  pu- 
blic la   Vie  fr  les  ouvrages  dé 


(»»  père.  Il  profefTa  &  exerça 
a  Médecine  avec  réputation  , 
&  mourut  à  Leipfick  en  17?*-» 


laiflant  pluficurs  Difertations 
fur  dirFércns  obiets  de  fon  art. 
EVADNE\  fille  de  Mars  * 
de  Thébé ,  fut  infenfîblc  aux 
pourfuites  $  Apollon.  Elle  époufa 
ilapanée  %  tué  d'un  coup  de  ton- 
nerre au  fiégç  de  Thébçs.  Ev*dné 
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fe  jeta  fur  le  bûcher  de  fon  mari. 

I.  EVAGORA5  I  ,  Rqi  de 
Chypre  ,  prie  la  ville  de  Salami-  * 
ne  ,  &  le  prépara  à  fc  défendre 
contre  jîrtaxerxès^Koi  de  Perfe, 
qui  lui  avoit  déclaré  la  guerre. 
Il  arma  par  terre  &  par  mer. 
Secouru  par  les  Tyricns ,  les 
Egyptiens  &  les  Arabes  ,  il  fut 
d'abord  vainqueur.  Il  fe  rendit 
maure  des  vaifTcaux  qui  appor- 
toient  des  vivres  à  l'ennemi , 
&  fit  beaucoup  de  ravage  parmi 
les  Perds»  Le  fort  des  armes 
changea.  Goas  %  Général  Pcrfan 
fit  périr  une  partie  de  fa  flotte , 
mit  le  refte  en  fuite,  pénétra 
dans  l'ide,  &  aflïégea  Salaminc 
par  terre  &  par  mer.  Exagoras 
n'obtint  la  paix  qu'à  condition 
qu'il  fe  c<  ntenteroit  de  la  feule 
ville  de  Saiamine ,  que  les  au- 
tres Places  de  Plflc  appartien- 
draient au  Roi  de  Perle  ,  qu'il 
lui  payeroit  un  tribut ,  &  qu'il 
ne  traitcioitavec  lui  que  comme 
un  valfal  avec  fon  Seigneur.  Eva- 
goras  fut  alTaflîné  peu  de  temps 
après  ,  la  rroiiiémc  année  de  la 
Cïc  olymniadeja  574  avant  J.C, 
par  un  Eunuque.  Ce  Prince  avoit 
quelques  défauts  ,&  ces  défauts 
attirèrent  fur  fes  Etats,  les  armes 
des  Perfes.  II  voulut  contre  la 
foi  des  fer  mens  employer  la 
force  Se  U  politique  ,  pour  ren- 
tier dans  tous  les  Etats  que  fon 
pere  avoit  poiîédés ,  &  dont  une 
partie  appartenoit  aux  Perfes 
par  droit  de  conquête.  Son  am- 
bition fut  mal  adroite.  Cette 
tache  fut  entièrement  effacée 
par  fa  fagciTe  ,  par  fa  fobriéié  , 
&  par  «me  grandeur  d'amc  digne 
du  T:ônc. 

II.  EV AGORAS  II,  petit-iïîs 
du  précédent ,  -&  fils  de  Nteoctes, 
fut  dépouillé  du  Royaume  de 
Saiamine  par  fon  oncle  Prota- 
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fêrss.  Il  cat  recours  au  Roi  Ar- 
tsxerxh  Oohm ,  qui  lui  donna 
une  Couverai  net  é  en  Afie,  plus 
étendue  que  celle  qu'il  avoit  per- 
due. Ce  Prince  fut  accufé  auprès 
de  (on  bienfaiteur,  ce  qui  l'o- 
bligea de  s'enfuir  dans  rifle  de 
Chypre ,  où  il  fut  mis  à  mon. 

I.  EVAGRE,  Patriarche  de 
Conftantinople ,  élu  en  570  par 
les  Orthodoxes ,  après  la  more 
de  T Arien  Eudoxt,  fut  chaiR 
de  fon  Cxègc  fie  exilé  par  l'Em- 

fercur  Vmlens*  Son  élection  fut 
origine  d'une  perlccution  con- 
tre les  Catholiques.  St  Grégoire 
de  Nazianzc  l'a  décrire  élo- 
quomment  dans  un  de  fes  dis- 
cours. 

II.  EVAGRE,  Patriarche  d'An- 
tiochc  ,  misa  la  place  de  "Boulin 
en  389.  FUvien  avoit  fuccédé 
dès }  8 1  à  Mtiecè ,  de  façon  qu*£- 
v/Mgre  ne  fut  reconnu  Evêque  que 
de  ceux  quiétoientreftédu  parti 
de  Pantin.  Cette  feiffion  conti- 
nua le  Schifme  dans  l'Eglife 
d'Antiocbe.  Le  Pape  Sirice  fit 
confirmer  I'éieâion  d*Ev*grê 
dans  le  Concile  de  Capouc  en 
îjo.  Ce  Patriarche  mourut  deux 
ans  après.  St  Jérôme  fon  ami 
aflurc  que  cétoît  un  cfprit  vif. 
Il  corapofa  quelques  ouvrages. 
On  ne  lui  donna  point  de  luc- 
ceneor ,  &  ceux  dé  fon  parti  fe 
réunirent  après  quelques  diffi- 
cultés à  ceux  du  parti  de  flavien. 

III.  WhGKlyliSch*Uftique. 
Cet  oit  le  nom  qu'on  donnoit 
«lots aux  Avocats  phidans.  Ev*- 
gre  exerça  cette  nrofeflîon  Après 
avoir  brillé  quelque  temps  dans 
h  Barreau  d'Antiocbe ,  il  fut  fait 
Qucfteur ,  fie  gante  des  dépêches 
du  Préfet.  L'Eglite  lui  doit  une 
Hifteire  EccUJtaftique  en  fix  li- 
vres ,  qui  commence  ou  Secrate 
Zl  Théederet  fmiiienc  la  leur , 
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c'cft-à-dîre.  vers  l'an  4* *•  £**■ 
gre  a  pouffé  la  tienne  jufifu  eu 
f  *4.  Elle  eft  fort  étcîsdne  âc 
appuyée  ordinairement  far  les 
actes  originaux  &  les  Hiftoriens 
du  temps.  Son  ftyle  un  peu  diffiis 
n'eft  pas  pourtant  défagréabte.  Il 
a  afTcz  d'élégance  &  de  polkelle, 
Il  paroît  plus  verfé  dans  l'Hrf- 
toirc  profane  que  dans  l"Eccié- 
fiaftique  ;  mais  il  a  un  avantage  ' 
fur  les  Hiftoriens  qui  lavoicnt 
précédé  dans  cette  carrière  ;  it 
eft  plus  impartial.  Le  célèbre 
Robert  Etienne  avoit  donné  l'o- 
riginal Grec  de  cet  Fliftorien, 
fur  on  feul  manuferit  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi.  Son  édition 
a  été  éclipfée  en  1679  par  celle 
du  favant  Valais ,  qui  avoit  ea 
fous  les  yeux  deux  manuferits. 
Celle-ci  eft  enrichie  d  une  nou- 
velle verfîon  Se  de  fa  vantes  notes. 

EVANDRE ,  Roi  d'Italie,  fit 
alliance  avec  Enée. 

EVANS  ,  f  Corneille)  impoC 
reur ,  natif  de  Marfeille  ,  parut 
pendant  les  guerres  civiles  d'An- 
gleterre en  1648.  Il  étoit  fils  <f  oo 
Anelois  de  la  Principauté  de 
Galles ,  &  d'une  Provençale.  Sot 
quelque  air  de  rcfTemblance  qu'il 
avoit  avec  le  fils  aîné  de  Cbatlet 
1  y  il  rut  afTez  hardi  pour  fe  dire 
le  Prince  de  Galles.  Ce  fourbe  fit 
accroire  au  peuple  qu'il  s'étoit 
fauve  de  France  t  parce  que  la 
Reine  fa  mère  avoit  eu  deflein  de 
l'empoifonncr.  II  arriva  le  1? 
Mai  1648,  dans  une  batellerie 
de  San.iwich  >  d'où  le  ftaîre  le 
fît  conJuire  danc  une  des  mai- 
fons  tes  plus  diftinguées  de  It 
Ville ,  pooi  y  être  fervt  fi:  nour- 
ri en  Prince.  Sa  fourberie  fut 
dévoilée  :  Le  Chevajier  Tkûmss 
Di/hinpon  ,  que  là  Reine,  fit  ! 
le  véritable  Prince  de  Galles  ' 
avoic&t  envoyé  en  Angleterre  > 
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voulut  voir  le  prérendu  Roi.  Il 
l'interrogea  ,&  fes  réponfes  dé- 
couvrirent (on  impofture.  Cet 
impudent  ne  laifla  pas  de  foutc- 
nir  effrontément  Ton  per Ton- 
nage. Comme  les  royaliftes  al- 
loicnc  le  faire  laifir,  il  prie  la 
fuite.  On  l'atteignis  >  &  il  fut 
conduit  à  Cantorbéry  ,  9c  enfin 
dans  la  prifon  de  New  gâte  à 
Londres ,  d'où  il  trouva  encore 
le  moyen  de  s'évader ,  &  ne  pa- 
rue plus.  On  ne  ff  ait  pas  ce  qu'il 
devint. 

EVARIC,  Roi  d«  Goths ,  en 
Efpagne  ,  fils  de  Théedoric  I ,  & 
frere*  de  Tbipdoric  11 ,  auquel  il 
fuccéda  en  4.66  ,  ravagea  la  Lu- 
ficanic ,  la  haute  efpagne ,  $c  la 
Navarre ,  prie  Arles  &  Marfeil- 
le.  mit  le  nége  devanc  C  1er  m  ont , 
de£c  l'Empcteur  Antkewius ,  fe- 
oouru  des  Bretons  ,  pilla  l'Auver- 
gne ,  le  Berri ,  la  Touraine  &  la 
-  Provence,  &  mourut  à  A  des, 
en  48s. 

EVARISTE ,  Pape  *  fuccef- 
feur  de  St  Clément ,  l'an  100 
de  J.  C.  marcha  fur  les  traces 
de  fon  prédéceneur. 

EUCHER  ,  (Saint)  Arche- 
vêque de  Lyon ,  d'une  nai (Tance 
illuftre ,  &  d'une  piété»éminen«> 
te ,  fe  recira  avec  fes  fils  Salon*  &t 
Veran  dans  la  folitude  de  Lé- 
xins  »  après  avoir  diftribué  une 
partie  de  fes  biens  aux  pauvres, 
3c  l'autre  partie  à  fes  filles ,  qui 
ne  le  fui  virent  pas  dans  fa  re- 
traite. Il  quitta  l'idc  de  Lérins 
où  fes  vertus  lui  attiroient  trop 
d/aprlaudifletncos  »  &  pafladans 
celle  de  Leren  aujourd'hui  Ste 
Marguerite.  Ce  ne  fur  qu  à  force 
d'in (Tances  qu'on  le  tira  de  ce 
défère  pour  le  placer  fur  le  fiége 
Île  Lyon  vers  4)4.  H  affilia  en 
cette  qualité  au  premier  Concile 
"d  Orarge  eu  441 ,  &  y  figoaia 
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(à  feience  autant  que  fa  fagefie.' 
Il  mourut  vers  l'an  454.  L'églife 
lui  cft  redevable ,  I.  D'un  Eicgc 
du  dtfert ,  adrcfFé  à  St  Htlarrem 
Celui  de  Lérins  y  eit  peint  avec  ' 
des  couleurs  bien  propres  à  le 
faire  aimer.  Le  ftyle  de  cet  ou- 
vrage cil  auifi  noble  qu'élégant. 
II.  D'un  Trotté  du  mépris  du 
mande ,  traduit  en  François  par 
Arnaud  dAxdilli,  ainu  que  le 
précédent.  T^>us  les  deux  font 
en  ferme  de.  lettre  5  celui-ci  e(î 
adreiîc  à  Vulerien ,  fon  parent» 
Les  raifonnemens  en  font  pleins 
de  force ,  dit  l'Abbé  Racine  d'a- 
près les  Bibliographes  ËccléfiaU 
tiques ,  les  penfées  nobles  ,  les 
expreûions  vives  .  les  compa- 
raifons  belles  &  bien  choiucs. 
St  Eucher  montre  dans  le  monde 
un  soutire  affreux  ,ibus  une  iu- 
perficie  brillante.  II 1.  D'un  Trai- 
té des  formules  fphituelle s  +  pour 
l'ufage  de  Varan ,  un  de  fes  fils» 
IV.  De  fUifiom  de  S/ Maurice 
fr  des  Martyrs  de  lu  ligien  Tué- 
biene.  Ces  derniers  ouvrages  ne 
valent  pas  les  précédent.  Les 
deux  fils  de  St  Eucher ,  S  alêne 
&  Ver  an  furent  Evéques  ,  du 
viyant  même  de  lcar  père. 

I.  EUCLIDE,  né  à  Mégare, 
êc  difeiple  de  Secrate  ,  étoitr  prf- 
fionoé  pour  les  leçons  de  fon 
maître.  Les  A  thénienray an*  dé- 
fendu fous  peine  de  mon  aux 
Mégariens  d'entrer  dans  leur 
Ville,  Muelsde  s'y  $\HTdk  de 
nuit  en  habit  de  femme  pour 
entendre  Secrate.  Malgré  fort 
attachement  pour  ce  Phitofophc , 
11  s'éloigna  de  fa  manière  de 
penfer.  Le  Philo fophe  Athénien 
s'attacfaoit  principalement  à  la 
f  ience  des  moeurs ,  le  Mégariea 
s'appliqua  à  exercer  l'efprit  de 
fes  difciples  pat  les  vaines  (ub- 
lilités  de  la  Logique*  Sa  Ssâe 
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.  fut  appellée  DifpMtntt  &  j  *#- 
retleujt.  Le  Philo (ophe  Eucltde 
ne  métitoit  pas  moins  ces  dif- 
férentes épithètes  ,  il  difputoit 
en  Euergumene.  Ses  difciples 
héritèrent  de  fon  impétuonté. 
La  rage  de  ia  chicane  les  pof- 
féda  tellement  ,  quEubutide  , 
•  l'un  d'entr*eux,  réduiliten  CyC- 
tême  ,  non  pas  Tare  de  raifon- 
:ncr  y  mais  îart  d'obfcutcir  la 
rai  fon  par  de<  jjbrilités  au(fî 
vaines  que  barbares.  Ce  Sophif- 
te(  car  de  tels  hommes  ne  font 
.pas  dignes  du  nom  de  Philofo- 
.pbes  )  fut  l'inventeur  de  divers 
.fophifmes  il  captieux  &  <i  era- 
. barra llans  pour  les  fots  qui  s'en 
occupoient ,  que  plu  (leurs  de  fes 
difciples  moururent  de*  déplaiuV 
Je  n'avoir  pas  pu  les  réfoudre.  Ces 
travers  »  opprobre  de  lefprit 
•humain ,  pafterent ,  dans  les  fié- 
des  d'ignorance,  des  livres  des 
Philofophes  païens  dans  quel- 
ques  écoles  chrétiennes.  Le  Dia- 
lecticien AbatUrd  les  y  intro- 
duit avec  éclat.  Quel  fruit  en 
s»t-on  tiré,  demande  un  hom- 
me d'efprit  ?  Quels  font  les 
dogmes  Philofoohiques  que  les 
Nominaux  &  les  Re/iux ,  les 
Thûmiftes  &  les  Scoiiftes  ont 
éclaircis  ?  Ces  graves  raisonneurs 
n'ont  fait  autre  chofe  que  mul- 
ri  plier  les  doutes  ,  a  Sembler  des 
nuages ,  &  cacher  la  vérité  fous 
un  tas  d'ex predions  probléma- 
tique* Les  écoles  ont  été  fou- 
vent  des  champs  de  batailles  ;  & 
ce  qui  cft  encore  plus  déplora- 
ble ,  des  Théologiens  indignes 
de  ce  nom ,  fe  font  fervis  de 
cette    malhcureufe    Dialectique 

Jour  ébranler  les  fondemens  de 
a  morale  chrétienne ,   &  pour 
obfcurcir  les  préceptes  de  l'E- 
vangile. . 
II.EVCLJDE,  lcMathéma* 
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ticïen ,  bien  différent  du  Sophie 
te  Dialecticien, étoit  d' Alexan- 
drie, on  il  proreiïoit  la  Géomé- 
trie fous  Ptolemée ,  fils  dç  £*£**• 
Il  a  lai(îé  des  Elémïns  de  ectre 
Science  en  1 5  livres ,  dont  les 
deux  derniers  fout  a::ribué<  a 
Hypficle  ,  Mathématicien  d'A- 
lexandrie. Ccft  un  enchaînement 
de  plufieurs  problèmes  &  théo- 
rèmes tirés  les  uns  des  autres , 
&  démontrés  par  Ici  premiers 
principes.  L'autiquhé  ne  nous  a 
pas  tranfmis  d'ouvrage  plus 
important  lur  cette  matière  5  il 
a  été  long- temps  le  feul  livre 
dans  lequel  les  modernes  ont 
puifé  le6  connoi fiances  mathé- 
matiques. Les  meilleures  édi- 
tions des  Elémens  tfEuchde  (ont 
celles  de  Cologne  par  Ciavims , 
in-fol.  tfsn  ,  &  /»-S°.  à  Lon- 
dres, téf?  &  1678.  On  efbmc 
auffi  celle  de  Dmwd  £>*#•- 
rius  y  in~fol.  Oxfort  170?.  E*- 
cltde  étoit  doux,  modeirc.  Il  ac- 
cueillit favorablement  tous  ceux 
qui  cukivoicnt  les  feiences  exac- 
tes. Le  Roi  Vtolom*e  voulut 
être  fon  difciple  ,  mais  rebuté 
par  les  premières  difficultés  , 
il  demanda  s'il  n'y  avok  peine 
de  voie  plus  ailée  pour  ap- 
prendre la  Géométrie.  Non  , 
répondit  Euclide ,  il  n'y  en  a 
point  de  particulière  pour  les 
Rois. 

EUDjEMON- JEAN  (  André) 
né  dans  Y 1  fie  de  Candie  ,  Je  fuite 
à  Rome ,  mort  dans  cette  Ville 
en  i6if  ,  compofa  divers  ou- 
vrages. Le  plus  connu  cft  un  Li- 
belle fous  ce  titre  :  Admêniû*  *d 
Kegem  Ludovicum  XI IJ ,  cenforé 
par  la  Soi  bon e  &  par  l'Aflemblée 
du  Clergé  en  1616 ,  Se  réfuté  nar 
G*r*ffê  ,  qui  dans  cette  occanon 
fe  montra  bon  citoyen.  Vtytt 
ESTAMPES  (Léonord*). 
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I.  EUDES  ,  Duc  d'Aquitaine , 
regnoic  en  Souverain  lur  coûte 
ccctc  partie  de  la  France  qui  cil 
entre  la  Loire ,  l'Océan ,  les  Py- 
rénées, laSeptimanie  &  le  Rhô- 
ne. Le  Roi  Chilfértc  II  l'ayant 
appelle  à  Ton  fecours  contre 
Charles  Martel  en  7 17  ,1e  re- 
connu: pour  Souverain  de  toute 
l'Aquitaine.  Eudes  marcha  avec 
lui  contre  Charles ,  qui  ayant 
eu  tout  l'avantage ,  lui  demanda 
de  lui  livrer  Cmlperic  avec  Tes 
thréfors.  Le  Duc  d'Aquitaine , 
foitpar  crainte ,  foie  par  foi- 
blelîe ,  abandonna  le  vaincu  au 
vainqueur  &  fit  un  traité  d'al- 
liance avec  lui.  C'étoit  en  719* 
Deux  ans  après ,  en  711 ,  il  défie 
Xama  ,  Général  des  Sarafins, 
qui  avoit  mis  le  fiége  devant 
Touloufe.  Les  infidèles  ,  malgré 
cccce  défaite  ,  fe  rendirent  de 
jour  en  jour  plus  formidables. 
Eudes  y  pour  arrêter  leur    pro- 

Î;rès ,  fit  fa  paix  avec  Munu&a  , 
eur  Général ,  Se  lui  donna  fa 
fille  en  mariage.  La  guerre  re- 
commença en  7)t.  Eudes  ayant 
favorifé  le  foulevemcnt  d'une 
des  Provinces  à'Abderame  ,  Roi 
des  Sarafins,  ce  Prince  paiTa  la 
Garonne  pour  le  combattre.   Le 
Duc  d'Aquitaine  preflé  de  tous 
'  cotés,  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  loldacs  &  de  Places ,  im- 
plora le  fecours  de  Charles  Mar-  . 
tel.  Les  deux  Princes  réunis  rem- 
portèrent une  victoire  fignolée 
encre  Tours  &  Poitiers.  Les  Sa- 
1  afin  s  y  perdirent,  à  ce  qu'ont 
raconte  quelques  Hiftoriens  exa~ 
gérateurs  ,  plus   de  trois  cents 
mille  hommes.  Eudes  débarraiTé 
des  Sarafins  ,  fc  bar  tic  avec  le 
Prince  qui  l'avoir  aidé  à  les  chaf- 
fer.  La  guerre  fe  ralluma  entre  lui 
Se  Charles  Martel,  Se  ne  finit 
que  pat  la  mort  d'Eudes  en  73  5* 
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Ce  Prince  avoit  de  grandes  qua- 
lités qui  auroient  pu  immorra- 
lifer  fa  mémoire ,  s'il  ne  les  avoic 
ternies  par  une  vile  politique  qui 
facrifioit  tout  à  l'intérêt. 

II. EUDES,  Comte  de  Paris, 
Duc  de  France ,  &  l'un  des  plus 
vaillans  Princes  de  fon  fiecle  , 
étoit  fils  de  Robert  U  Fort,  En 
887  il  contraignit  les  Normands 
de  lever  le  fiege  de  devant  Pa-  - 
ris.  L'année  fuivante ,  il  fut  pro- 
.clamé  Roi  de  la  France  Occi- 
dentale ,  Se  défit  peu  de  temps 
après  l'armée  des  Normands  , 
qu'il  pourfuivk  jufque  fiir  la 
frontière.  II  obligea  Charles  U 
Simple  de  fe  retirer  dans  la  Neuf* 
trie  ,  prit  Laon  ,  &  mourut  à 
la  Fere  en  Picardie  ,  le  r  Jan- 
vier 898. 

III.  EUDES ,  (  Jean  )  frere^n  . 
célèbre  Hiftorien  Mènerai,  né 
à  Rye  dans  le  Diocèfe  de  Séez 
en  itfoi  ,  forma  fon  efprit  & 
régla  fes  mœurs  dans  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire ,  fous  les  • 
yeux  du  Cardinal  de  Berulle.  A- 
près  y  avoir  demeuré  dix- huit 
ans,  il  en  fortit  en  1645  *  Pouc 
fonder  la  Congrégation  des  Eu* 
dtftes.  Ses  anciens  Confrères  s'é- 
tant  oppofés  à  l'établilTement  de 
cette  Société  ,  Eudss  cacha  une 
partie  de  (on  projet.  Il  fe  bor- 
na à  demander  une  mai  fon  à 
Baveux  pour  y  former  des  Prêtres 
à  l'efprit  eccléfiaftique ,  mais  fans 
aucun  deilèin  ,  dit -il  ,  de  for- 
mer un  nouvel  Infticut.  Le  fien 
fe  répandit  à  la  faveur  de  cette 
pieule  rufe.  Eudes  préchoit  aflex 
bien  pour  fon  tçmps  ,  où  l'élo- 
quence de  la  chaire  n'ayoit  pas 
été  portée  û  loin  que  dam  le 
nôtre  j  ce  talent  le  fit  recherchée 
&  fa  Congrégation  y  gagna.  El- 
le s'eft  principalement  étendue 
en  Normandie ,  à  Lifieux  ,  à 
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Evrcux  ,  à  Coûtantes ,  à  Baveux. 
Sou  bue  cft  d'élever  les  jeunes 
Sens  dans  la  piété  &  les  feien- 
ces  Eccléfiaftiques.  Eudes  mou- 
rut à  Caen  en  1660  f  àr  7f  ans, 
biffent  des  ouvrages  qui  ont 
plus  fait  d'honneur  a  fa  dévotion 
qu'à  Ton  efprit.  Celui  qui  a  fait 
le  plus  de  bruit  eft  le  traité  De 
lu  dévotion  fr  do  l 'office  du  cœur 
delà  Vierge  y  in-n,  itffo.  E*- 
4*t  y  adopte  pi ufieurs  pratiques 
nouvelles  ,  infpirées  par  une 
piété  mal  réglée  Se  par  un  zèle 
plus  aident  qu'éclairé.  On  a  en- 
core de  lui  une  Vie  de  Mûrie  des 
Vallées ,  en  manuferit ,  en  }  vol. 
f»~4°.  Elle  vaut  bien  ,  dit-on  » 
celle  de  Mûrie  à  U  Coque. 

I.  EUDOXE  de  Guide,  fils 
d'Ef chines  ,  fut  à  la  fois  Auro- 
nome ,  Géomètre,  Médecin ,  Lé- 
giflateur  ,  mais  il  eit  principale- 
ment connu  comme  Afttonome. 
Bippatque  Se  lui  donnèrent  un 
nouveau  jour  au  fyftéme  du  mon- 
de â'Anaximandre.  Eudoxo  mou- 
rut la  troifième  année  de  la  C  VII0 
olympiade,  la  ) c o avant  J.  G , 
après  avoir  donne  des  loix  à  fa 
Patrie.  C'étoit  an  Géomètre  très- 
laborieux.  II  perfectionna  la  théo- 
rie des  ferions  Coniques. 

II.  EUDOXE ,  fils  de  St  Ce- 
fuire  Martyr  ,  né  à  ArabiiTc  , 
ville  d'Arménie  >  embrafla  l'A- 
rianifme  ,  &  fut  un  des  princi- 
paux défenfeurs  de  cette  héré- 
îc.  Il  fut  fait  Evêque  de  Gen- 
nanicia  dans  la  Syrie ,  par  ceux 
de  fa  communion  >  il  affîfra  au 
Concile  de  Sardique  Se  à  plu- 
Ceurs  autres.  En  $  f  8  ,  Eudoxe 
Hfurpa  le  fiege  d'Antiochc.  Deux 
ans  après ,  1  Empereur  Confian- 
ce Téteva  au  Patriarchat  de 
Conftantinople*  Il  perfécuca  les 
Catholiques  avec  fureur,  Se  mou- 
rut en  370- 
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I.  EUDOXIE,  furnommceZî- 
ciuie  ,  fille  du  Comte  Bouton  cé- 
lèbre Général  fous  Théodefe  , 
étoit  Franco! fc  ;  elle  joignoîtles 
agrémens  de  i'efprit  aux  grâces 
de  la  figure.  L'Eunuque  Eutrefe 
la  fit  époufer  à  Arcade  ,  Se  par- 
tagea d  abord  avec  elle  la  confian- 
ce de  ce  foible  Empereur  ;  mais 
ayant  voulu  enfiiite  s'oppotêr 
à  fes  defieins  ,  elle  chercha  les 
moyens  dé  perdre  ce  rival  Se  elle 
les  trouva.  Maître/Te  de  l'Etat  & 
de  la  Religion,  cette  femme  ré- 
gna en  Roi  despotique.  Son  mari 
n'étoit  Empereur  que  de  nom. 
Pouc  avoir  encore  plus  de  crédit 
que  ne  lui  en  dohrtoir  le  trône, 
elle  amafTa  des  richeiTes  immen- 
fes  par  les  injuftices  les  nias 
criantes.  Saint  Jean  Chryfeéeme 
fut  le  feul  qui  ofa  loi  rentrer. 
Efedoxie  s'en  vengea  en  le  fai- 
lant  châtier  de  fon  fiege  par  ua 
Conciliabule  en  401.  La  caafc 
de  la  haine  de  l'Impératrice  coo- 
tre  le  faine  Prélat  étoit  un  fer- 
mon  contre  le  luxe  Se  la  vanité 
des  femmes  ,  que  les  cou  ni  (ans 
envenimèrent.  Eudoxie  rappella 
Chryfoftome  après  q  uelques  mois 
d'éxil ,  mais  le  Saint  s 'étant  élevé 
avec  force  contre  les  profana- 
tions occafionnées  par  les  jeux 
&  les  feftins  donnes  au  peuple 
à  la  dédicace  d'une  (tatue  de  l'Im- 
pératrice ,  elle  l'exila  de  nou- 
veau en  4*4.  Cette  femme  im- 
placable dans  fes  vengeances  Se 
infatiable  dans  (on  ambition  , 
mourut  d'une  fauûe  couche  quel- 
ques mois  après. 

II.  EUDOXIEou  EUDOCÎE, 
fille  de  Lé*»r*,Philofophe  Athé- 
nien ,  s'appelloic  Atbenats  avant 
fon  baptême  &  fon  mariage  avec 
l'Empereur  Tbéedofe  II.  Elle 
avok  toures  les  grâces  de  fon 
fexe  avec  la  folidité  du  notre. 
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Spa  père  Vindruifit  dans  les  Bel- 
les Lettres  &  dans  les  fcicnccs. 
Il  en  fit  un  Philofophe,  un  Gram- 
mairien Se  un  Rhéteur.  Le  vieil* 
lard  crue  qu'avec  une  de  talens 
joints  à  la  beauté ,  fa  fille  n'avoit 
pas  befoin  de  bien  ,  &  la  déshé- 
rita i  après  fa  mon  elle  voulut 
rentrer  dans  Ces  droits  ,  mais  Ces 
frères  les  lui  contefterent.  Heu- 
reufe  ingratitude  puifqu'elle  la  fie 
Impératrice  1  Eudoxiê  fe  voyant 
fans  reiTourcc  alla  à  Conftanti- 
Dople  porter  fa  plainte  à  P*/- 
cherie  ,   Cœur   de  Théodofe  IL 
Cetre  Prince  (Te  étonuée  de  foa 
cfpiit  autant  que  charmée  de  fa 
beauté  ,  la  fit  époufèr  à  fon  frère. 
Les  frères  tiAtkenaïs  iuftruits, 
de  fa  fortune  fe  cachèrent  poux 
échaper   à  (à   vengeance.  Eu* 
doxU  les  fit  chercher  Se  les  éle- 
va  aux  premières  dignités  de 
l'Empire  :  généralité  qui  rend  fa 
mémoire  plus  chère  aux  âmes 
bien  nées  que  fa  fortune  même. 
Son  trône  fut  toujours  envi* 
ronné   de  Savans.  Paulin  y  uiw 
d'entr'eux ,  plus  aimable  ou  plus* 
ingénieux  que  les  autres  »  fut  le 
plus  en  faveur  auprès  d'elle.  L'Em- 
pereur en  conçut  de  la  jaloufie  > 
elle  éclata  au  fujet  d'un  ^  fruit 
que  l'Impératrice  donna  à  fon 
homme  de  Lettres.  Ce  fruit  fut 
une  pomme  de  dilcorde.  Théo* 
defi  crut  fa  femme  coupable  ; 
fit  tuer  Paulin ,  congédia  tous 
les  Officiers  $Eudoxi$  Se  la  ré- 
duifit  à  l'état  de  fimpleparticu- 
lierc.Çctte  PrinceiTc  auffi  iliuftrc 
qu'infortunée  fe  retira  dans  la 
Paleftine  Se  embralîa  les  erreurs 
d'Eutycbes-  Touchée  enfuite  par 
les  Lettres  de  Se  Stmem  Styîite. 
&  des  raifons  de  l'Abbé  Euty- 
tntus  y  elle  retourna  à  la  foi  de 
l'Eglife  &  paiTa  le  refte  de  fes 
jours  à  JéruQdcm  dans  la  piété  Se 
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dans  les  Lettres.  Elle  mourut  en 
4.510  »  après  avoir  juré  qu  elfe 
etoit  innocente  des  crimes  donc 
fon  époux  Vavpit  foupçonnée. 
Eudoxie  avoit  compofé  beaucoup 
d'ouvrages,  fur  le  trône  Se  après 
quelle  en. fut  deteendue.  P bonus 
cite  avec  éloge  une  traduction  en 
vers  hexamètres  des  huit  pre- 
miers livres  de  l'Ecriture.  On  at- 
tribue encore  à  cette  Prin celle 
un  ouvrage  ,  appelle  le  Cent  on 
d'Homerê.  Ccft  la  vie  de  J.  C. 
compofée  de  vers  pris  de  ce  pere 
de  la  Poëfie  Grecque.  Du  Cangt 
penCê  que  cet  écrit  eft  tout  ce 
qui  nous  refte  de  fes  ouvrages  j 
mais  la  plupart  des  Critiques  con- 
viennent qu'il  n'eu  ni  d'elle ,  ni 
digne  d'elle. 

JII.  EUDOXIE,  fille  de  Théo- 
dofe  le  jeune  Je  $Eud»xiê  ,  Se 
femme  de  Vauntinttn  ///  que 
Maxime  ufurpateur  de  l'Empire 
fitalTaûtner.  Le  meurtrier  força 
la  femme  de  l'Empereur  tué  à  ac- 
cepter Ùl  main.  Sudcxu  outrée 
de  colère  apjpella  à  fon  fecours 
Genfiric,  Roi  des  Vandales.  Ce 
Prince  pafla  en  Italie  à  la  tête 
d'une  nombreufe  armée  ,  mît 
tout  à  feu  &  à.  fang,  faccagea 
Rome  2c  emmena  Eud$xi$  en 
Afrique.  Après  fepeans  de  cap- 
tivité\ellc  fut  envoyée  à  Conftan- 
tinople  en  461  Se  y  finit  fain- 
tement  fa  vie. 

IV.  EUDOXIE  ,  veuve  de  . 
Conflantin  T>ucasy  le  fit  proclai- 
mer  Impératrice  avec  tes  trois 
fils ,  aumtôt  après  la  mort  de  fon 
époux,  en  1067.  Romain  Diogen* 
un  des  plus  braves  Généraux  de 
l'Empire  avoit  voulu  lui  enlever 
la  Couronne ,  Eudoxie  le  fit  con- 
damner à  mort  -y  mais  l'ayant  vu 
avant  l 'exécution ,  elle  fut  C\  tou- 
chée de  la  bonne  mi  fie  quelle 
lui  accorda  la  grâce  &  le  fit  mime 
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Général  des  troupes  de  l'Orient. 
Romain  D logent  répara  par  fa  va- 
leur fes  anciennes  fautes.  Eudcxte 
réfolur  de  l'épouicr  afin  qu  il  l'ai- 
dât à  reparer  les  malheurs  de 
l'Empire  &  à  confèrver  le  feep- 
ne  à  (es  fils.  Pour  exécuter  ce 
projet,  il  falloit  recirer  des  mains 
du  Patriarche  Xiphilm  un  écrie 
par  lequel  elle  avoit  promis  a 
G  enflant  in  D/tcas  de  ne  jamais 
fc  remarier.  Un  Eunuque  de  con- 
fiance ,  d'un  efprir  délié  va  trou- 
ver le  Patriaicnc ,  lui  déclare  que 
l'Impératrice  veut  patfcr  à  de  Ce* 
,  condes  noces  ,  mais  que  fon  def- 
fein  eft  d'époufer  le  frerc  du  Pa- 
triarche. Xipbtlin  ne  trouva  dès- 
lors  aucune  difficulté  ,  rendit  ce 
papier  8c  Eudoxie  époufa  Romain 
en  1068.  Trois  ans  après  M ic hel 
l'on  fils  s'étant  faie^roclamcr  Em- 
pereur ,  l'enferma  dans  un  Mo- 
nafrere.  Elle  avoit  eu  fur  le  trône 
les  qualités  d'un  grand  Prince  > 
elle  eut  dans  le  Couvent  les  ver- 
tus d'une  Religieufe.  Elle  cul- 
tiva la  littérarure  avec  fucecs. 
Nous  avons  d'elle  un  Manufcrit 
qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Ccft  un  recueil  fur  les  gé- 
néalogies des  Dieux  ,  dt:s  Héros 
&  des  Héroïnes.  On  trouve  dans 
cet  ouvrage  tout  ce  qu'on  a  dit 
de  plus  curieux  for  les  délires  du 
Paganifme.  Il  décelé  une  vafte 
lecWe. 

EVE  ,  là  première  des  femmes, 
fut  âinfî  nommée  par  Adam  fon 
mari ,  le  premier  des  hommes* 
Dieu  la  forma  lui-même  d'une 
des  côres  d'Adam ,  &  la  plaça 
dans  le  jardin  des  voluptés  ,  d'où 
elle  fut  chatTée  pour  avoir  mangé 
du  fruit  défendu.  Vêyet  Adam. 
Les  Rabbins  ont  conté  mille  fa- 
bles fur  la  Mcre  du  genre  hu- 
main; elles  ne  méritent  que  le 
mépris.  Ceux  qui  feront  curieux 
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de  lire  leurs  extra  va  san  tes  té«* 
ries ,  n'ont  qu'a  consulter  le  Dic- 
tionnaire de  BayU  à  l'article 
Eve. 

EVEILLON  ,  (Jacques)  fa- 
vant 8c  pieux  Chanoine  &  Grand- 
Vicaire  d'Angers  fous  quarte  E- 
yéques  difFércns,mourut  ca  i6fi, 
à  79  ans  ,  amèrement  pleuré  des 
pauvres  dont  il  écoit  le  perc,  U 
légua  fa  Bibliothèque  aux  Jcfoi- 
tes  de  la  Flèche.  C  etoir  toute  (â 
richeue.  Malgré  la  multitude  des 
agraires ,  &  une  rigoureufe  exac- 
titude au  chœur,  il  donnoit  beau- 
coup de  morne ns  à<  ion  cabinet. 
Les  principaux  fruits  de  les  tra- 
vaux loin  ,  I.  De  PrûerJpanAms 
Ecclefeafttcis ,  in- 8°.  L'Auteur  re- 
monte dans  ce  favant  traité,  à 
l'origine  de*  procédions  ;  îl  en 
examine  enfuitc  le  but.  l'ordre 
&;  les  cérémonies.  II.  De  reda 
Pf attends  rattone ,  in- 4*»,  à  la 
Flèche  i  1646.  Ce  devrait  être  le 
Manuel  des  Chanoine?.  III.  Trai- 
té des  Excommunications  efp  dis 
jttonitûires ,  in*+Q  ,  à  Angers  en 
Ttfyi  ,  8c  réimprimé  à  Paris  en 
1671 ,  dans  le  même  format.  Le 
favant  Auteur  y  réfute  l'opinion 
a  fiez  communément  établie  que 
l'excommunication  ne  s'encourt 
qu'après  la  fulmination  de  laç- 

?rave.  Son  fujet  y  eft  trait/ à 
bnd  5  mais  il  a  trop  négligé  ce 
qui  regarde  l'ancien  droit  &  l'u- 
fage  de  l'Eglife  des  premiers 
ûéclcs. 

E  VELIN,  (Jean)  né  à  Wotton 
en  Snrrcy  ,  i'an  i*to,  mort  en 
1706,  partagea  fon  tems  eotre 
les  voyages  8c  l'étude.  Il  ofcrînt 
pour  rûniverfîté  d'Oxford  %  les 
marbres  d'Arundtl^  &  enfuîre 
pour  la  Société  Royale,  la  Ri* 
bliothéque  même  de  ce  Seigneur. 
Evelm  avoit  plus  d'une  con- 
noilTancc  5  la  peinture,  la  gra- 
vure , 
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turc,  les  antiquités,  le  Com- 
merce ,  &c.  lui  étoient  familiers. 
Les  Livres  que  nous  avons  de  Jui 
en  (ont  une  preuve.  I.  Sculptura. 
Cet  ouvrage  concernant  la  gra- 
vure en  cuivre  ,  contient  les  pro- 
cédés Se  l'hiftoriquc  de  cet  art  : 
il  mériteroit  d'être  traduit.  II. 
Sylva.  Il  y  traite  de  la  culture 
des  arbres.  III.  Verigine  <$•  ht 
fregrh  de  la  Navigation  é*  dn 
Commerce,  en  Anglois ,  i»-8°. 
IV.  Namijmata ,  in -fol.  1667. 
C'eft  un  difeours  fur  les  médailles 
des  anciens  &  des  modernes.  Sa 
nation  lui  doit  la  traduction  de 
quelques  bons  ouvrages  Fran- 
çois ,  tels  que  le  Parfait  Jardi- 
nier de  la  Quïntinu  &  desTraités 
de  ÏArchtteÛifre  de  Chambra}. 

EVENE,  Roi  d'Etoile,  fils  de 
Mars  &  de  Stercfe  ,  fut  fi  piqué 
d'avoir  été  vaincu  à  la  cour fe  par 
Idasqm  lui  avoit  promis* Mar- 
ftfe  (a  fille,  s'il  remportoit  la 
Victoire  ,  qu'il  fe  précipita  dans 
un  fleuve ,  qu'on  appella  depuis 
Mvene. 

EVENUS III ,  Roi  d'Ecofle , 
après  Eder  fon  père ,  étoit  fi  vi- 
cieux ,  que  pour  amodier  Ton  li- 
bertinage ,  il  ordonna  par  une 
loi  exprefle  ,  qu'un  homme  aa- 
roit  autant  de  femmes  qu'il  en 
pourrait  nourrir  5  que  les  Rois 
auraient  droit  fur  Jes  femmes 
des  Nobles  ,  &  que  les  Gentils- 
hommes feraient  maîtres  des 
femmes  du  peuple.  Ce  Prince 
cruel  ,  avare  &  fanguinaire  , 
aliéna  tous  les  cœurs.  Les  Grands 
du  Royaume  s'étant  foulevés 
contre  lui ,  le  mirent  dans  une 
prifon  ,  ou  il  fut  étranglé  quel- 
que temps  après.  Son  règne  ne 
fut  que  de  fept  ans. 

EVEPHENE.Philofopbe  Py- 
thagoricien ,  condamné  à  mort 
par  I>e*y;,  tyran  de  Syracufe* 
Temell. 
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frour  avoir  détourné  les  Meta* 
pontains  de  fon  alliance.  Il  de- 
manda permiflion  avant  que  d* 
mourir  d'aller  à  fon  pays  pour 
marier  une  four.  Le  tyran  lui 
demanda  quelle  caution  il  don- 
nerait. U  offrit  Eitcrttt  fon  ami  « 
qui  demeura  à  fa  place  On  ad- 
mira l'action  d'£*ro**$  maison 
fut  beaucoup  plus  furpris  du  re- 
tour d*Evepbeney  qui  le  préfenra 
à  Venys  au  bouc  de  fis  mois , 
comme  on  étoit  convenu.  Alorr 
le  tyran  charmé  de  la  vertu  de 
ces  deux  amis ,  leur  rendit  la  li- 
berté ,  &  les  pria  de  l'admettre 
pour  troifiéme  dans  leur  amitié» 
On  raconte  la  même  chofe  de 
Damen  8c  de  Pythiat.  Il  fe  peur 
faire  que  tes  mêmes  fentimens 
aient  infpiré  les  mêmes  vertus  à 
des  per(bnne$  différentes. 

I.  EUGENE  I ,  Romain  Suc- 
céda au  Pape  Martin  I,  &  mou- 
rut en  *n* 

IL  EUGENE  II  ,  Romain, 
Pape  après  Pafeal  I  ,  en  8x4  f 
mort  en  8 17,  fut  recommandable 
par  fon  humanité  &  fa  (implicite. 
On  ne  doit  pas  atojr  une  grande 
idée  de  fon  efprit ,  s'il  eff  vrai , 
comme  plufieurs  Auteurs  l'afTu- 
rent  ,  qu'il  établit  l'épreuve  de 
feau  froide.  Lorfque  quelqu'un 
étoit  aceufé ,  on  le  foumettoit  à 
cette  épreuve,  une  des  plus  dé- 
plorables folies  des  (iécies  d'i- 
fnorance  On  béniflolt  l'eau,  on 
exorcifoit  ,  enfuite  On  y  jctolc 
l'accttfé ,  après  l'avoir  garotté» 
S'il  tomboit  tu  fond  ,'  il  étoit 
réputé  innocent ,  s'il  furnageoir* 
il  étoit  jugé  coupable.  Cette  mal- 
heureufe  coutume  fit  périr  beau* 
coup  de  perfonnefe  innocentes  6C 
en  iauva  beaucoup  de  criminel* 
les.  Il  ne  falloir  pour  être  réputé 
coupable  qu'une  poitrine  allez 
large  &  des  poumons  ade*  lé* 
PP 
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sers  pour  ne  point  enfoncer. 

III.  EUGENE  III,  Religieux 
4e  Citea^x  fous  faine  Bernard , 
enfui  ce  Abbé  de  St  jfnajtafe ,  fut 
élevé  fur  la  Chaire  Pontificale  de 
Rome  en  ii45*  W  étoitde  Pife 
&  s  appçllpit  Bernard.  Les  Ro- 
mains étoient  animés  de  l'efprit 
de  révolte  , lorfqu'it  monta  fur  le 
faïnt  Sifoc.  Ils  avoient  rétabli 
le  Sénat  &  élu  un  Patrice,  Ils  vou- 
lurent qtfEugene  111  approuvât 
tous  ces  change  mens.  Le  Pape 
aima  mieux  foair  de  Rome.  H  y 
rentra  à  la  fin  de  l'année  ,  après 
avoir  fournis  les  rebelles  par  les 
armes  des  Ti bu rti ns ,  anciens  en- 
nemis des  Romains.  Le  feu  de 

Sji' rébellion  u'étpit  pas  éteint,  les. 
édirieux  le  fouffloient  de  tous 
cotés,  jugent  fatigué  du  féjour 
orageux  de  Rome  ,  fc  retira  à 
I'ife,&  delà  à  Paris,  en  1147. 
Il  aifembla  un  Concile  à  Reims 
l'année  d  après  ,  oc  un  autre  à 
Trêves,  ou  il  permit  à  fainte  Htl- 
deenrde  %ULe\ï%icviCç,  d'écrire  fes 
viùons.  De  retour  en  France,  il 
vint  à  Clair  vaux.  Il  y  avoit  été 
fimplc  Moine  ,  il  y  parut  en 
Pape  5  mais  en  Pape  qui  n  avoit 
pas  oublié  fon  ancien  étar.  Il 
porto;t  fous  les  orneroens  Pon- 
tificaux une  tunique  de  laine. 
Sur  la  fin  de  cette  année  il  reprit 
le  chemin  d'Italie  &  mourut  à 
Tivoli  en  1 1 H  On  a  de  lui  des 
Décrets ,  des  Epures ,  des  Con- 
fit  tut  ions.  On  peut  confulter  fur 
Jç,s  actions  &  les  vertus  de  ce 
Pape  l'hiftoire  de  fon  Pontificat , 
écrite  avec  beaucoup  de  netteté 
par  Don  Jenn  de  tannes  %  Biblio- 
thécaire de  l'Abbaye  de  Clair- 
vaux,  à  Nancy  yj\f  ,vol.  in-iz. 

IV.  EUGENE  IV ,  Vénitien 
d'une  famille  roturière  »eft  une 
pçcuve  de  ce  que  peut  le  talent , 
&  Uu-wuc  celui  de  l'iauJgue.  Il 
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fut  d'abord  Chanoine  ,  enfuît* 
Evéque  de  Sienne  ,  Cardinal* 
enfin  Pape  en  14)1»  après  Mmr~ 
tinVyh  même  année  de  l'ou- 
vert uie  du  Concile  de  Bâle,  Il  y 
eut  beaucoup  de  mefintelligeace 
entre  ce  Pontife  &  les  Pcres  de 
cette  aflcrpblée.  Eugène  lança  une 
Bulle  pour  la  difîbudre.  Le  Con- 
cile n  y  répondit  qu'en  donnant 
un  Décret  pour  établir  fon  an* 
torité ,  &  en  confirmant  les  deux 
Décrets  de  la  quatrième  &  de  la 
cinquième  lefljon  du  Concile  de 
Confiance  qui  foumet  le  Pape  au 
Concile.  Le  Ponrife  Romain, 
après  deux  ans  de  délai  &  des 
fommations  réitérées ,  fe  rendit 
enfin  à  Bâle  fie  confirma  tout  ce 
qu'on  y  avoit  fait.  L'Empereur 
Sigtfmond  avoit  été  le  lien  de 
l'union  d'Eugène  avec  les  Pères 
de  Raie.  Cette  union  finie  à  la 
mort  de  ce  Prince.  Le  Pape  af- 
fembla  un  nouveau  Concile  à 
Ferrare,  après  avoir  di  flous  une 
féconde  fois  celui  de  Bâle  qui 
brava  fes  foudres.  La  première 
feffton  fe  tint  le  10  Février  14)8. 
L'objet  de  cette  aflemblée  étok 
l'union  de  l'Eglife  Grecque  avec 
la  Latine.  Jenn  PsléeUgue  ,  Em- 
pereur d'Orient  »  vouloit  récon- 
cilier les  deux  Eglifes,  parce  qu'il 
avoit  befoin  des  Occidentaux 
contre  les  Turcs,  il  arriva  à  Fer- 
rare  au  mois  de  Mars  avec  J*/eph, 
Parriarche  de  Conftantinoplc  , 
vingt  un  fvçques  &  une  nom- 
breufe  fuite.  Les  premières  fean- 
ces  du  Concile  le  paiTerent  en 
vaines  conceftations  fur  le  céré- 
monial. Le  Pape  difpnta  la  pre- 
mière place  à  l'Empereur  Grec 
&  l'obtint.  On  au  en  doit  des  Dé- 
putés de  tous  les  Etats,  mais  il 
ne  vint  prefque  per farine.  Les 
Potentats  de  l'Europe  voulant 
réconcilier  le  Concile  de  Baie 
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avec  le  Pape  ,  n'envoyèrent  jjoînt 
à  celui  de  Fcrrarc.  La  pelte  fe 
mie  dans  cette  ville;  on  trans- 
féra le  Concile  à  Florence.  Après 
bien  des  di  (putes  fur  la  proceitou 
du  Saint- Efprit ,  fur  la  primauté 
du  Pape ,  fur  le  Purgatoire ,  la 
réunion  tant  délitée  fur  terminée 
dans  la  fixiéme  &  dernière  Sef- 
fion  tenue  le  6  Juillet  14^.  Le 
décret ,  drciTé  en  Grec  &  en  La- 
tin ,  rue  fouferit  de  part  &  A  au- 
tre. L'Empereur  &  les  Prélats 
Grecs  partirent  fort  contents  de 
la  générofité  du  Pape,  Eugène  leur 
donna  beaucoup  plus  qu'il  n'a- 
voir promis  par  fon  traité.  Il  eft 
certain  qu'il  fe  prêta  avec  autant 
d'adrefle  que  de  zèle  à  rétablir 
l'intelligence  entre  l'Eglife  d'O- 
rient &  celle  d'Occident  >  mais 
malgré  tous  ces  foins  l'union 
oc  fut  pas  durable.  Les  Grecs 
s'élevèrent  contre  elle,  dès  que 
Faléologue  leur  en  eut  mon- 
tré le  Décret.  Ils  recommencè- 
rent le  fchifme  >  &  depuis  ce 
temps ,  il  n'a  pas  pu  être  éteint. 
Eugène  Rit  mal  récompense  à 
Baie  des  fervices  qu'il  venoit  de 
rendre  à  l'Eglife  Latine.  Lo 
Concile  le  dépofa  du  Pontificat 
comme  Perturbateur  de  la  paix 
de  C  union  de  l'Eglife  j  fimonia- 
que,  parjure  .  incorrigible  ,/chif- 
■  matique  &  hérétique.  Les  Rois 
de  France  &  d'Angleterre,  l'Em- 
pereur &  les  Princes  d'Allema- 
gne qui  gardoient  une  efpéce  de 
neutralité  ,  &  qui  craignoient 
que  l'efpric  de  parti  n'eut  di&é 
le  Décret  de  déposition  ,  s'en 
plaignirent  au  Concile.  Ce  Dé- 
cret écoic  trop  outrageant ,  pour 
que  le  Pape  ne  s'en  orTenfàt  pas. 
Il  y  répondit  par  un  autre  Dé- 
cret .  dans  lequel  il  an  nu  Ile  tous 
les  aclcs  de  iaffemblée  de  Baie. 
U  l'appuie  un  Brigandage,  eh 
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les  Démons  de  teut  l'Univers  fi 
font  ajfemblés  peur  mettre  U 
comble  à  t iniquité  ,  <$»  pour 
placer  t abomination  de  la  défo- 
latien  dans  ÏEgltJe  de  Dieu.  Il 
déclare  tous  ceux  qui  font  reftég 
à  Baie  depuis  la  révocation  du 
Concile  ,  excommunié*  ,  privée 
de  toute  digntté  &  refervés  aie 
jugement  éternel  de  Dieu  avec 
Coré,  Darhau  &  Abiron.  Cétoic 
le  ftyle  du  tems,  plutôt  que  celui 
de  ce  Pontife  ,  allez  éclairé  & 
plus  prudent  ,  ce  femble  ,  que 
certains  htitoriens  s'ont  voulu  le 
peindre.  Le  Concile  après  avoir 
dépofé  Eugène ,  lui  oppofa  Ame* 
dée  VIII,  Duc  de  Savoie,  qui 
fut  élu  Pape  fous  le  nom  de 
Félix  V.  L'Eglife  fut  encore  une 
fois  déchirée  par  le  fchifme.  Les 
uns  étoient  pour  Félix ,  le  plus: 
grand  nombre  pour  Eugène  5  fie 
quelques  -  uns  fe  jouant  égale- 
ment des  deux  Papes  ,  n'en  re- 
con  no  i  (l'oient  aucun.  Eugène  étoic 
toujours  à  Florence  ,  renvoyant 
les  foudres  que  Baie  lançoit  con  « 
trelui.  En  1441  il  transféra  le 
Concile  à  Rome ,  &  mourut  cinq 
ans  après  en  1447*  laiTé  &  dé* 
trompé  de  tout.  Il  fut  d'autant 
plus  regretté  ,  qu'il  donna  àts 
marques  non-équivoques  de  fon 
amour  ilncére  pour  la  paix  dans 
un  difeours  ,  qu'il  adretfa  aux 
Cardinaux  un  inftant  avant  fa 
mort.  Ce  fut  Eugène  qui  excita. 
les  Rois  de  Pologne  &  de  Hon- 
grie contre  tes  Turcs ,  3c  qui  les 
Força  à  violer  la  paix  jurée  fur 
l'Evangile  ,  fous  prétexte  qu'elle 
avoit  été  faite  fans  la  participa- 
tion du  Pape.  Ce  n'eft  pas  la 
moindre  des  fautes  qu'on  a  re- 
prochées à  ce  Pontife. 

Y.  EUGENE ,  Evêque  de  Car- 
thage,  fut  élevé  fur  ce  fiéce  ea 
48 1.  Il  gouvernoir  cette  Eglife 
Pp  ij 
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en  paix ,  lorfquc  le  Roi  Hunneric 
ordonna  que  tous  les  Evêques 
Catholiques  fe  trouvafient  à  Car- 
thage  pour  y  djfputer  avec  les 
Prélacs  Ariens.  La  conférence  fe 
une  en  484 ,  mais  les  Ariens  la 
rompirent  tous  de  mauvais  pré- 
textes. Hunneric  y  leur  partitan, 
perfecuta  leurs  adverfàires  (bus 
des  prétextes  encore  plus  mau- 
vais. Il  ordonna  aux  Evêques  de 
jurer  que  leur  defir  étoit  au  après 
famort  Ton  fils  eût  le  Tronc.  La 
(  plupart  des  Evéq  ues  crurent  qui  ls 
-  pouvoient  faire  ce  ferment;  les 
..  autres  le  refluèrent.  Hunneric 
les  condamna  tous  également , 
les  premiers,  comme refraébires 
aux  préceptes  de  l'Evangile  qui 
défend  de  jurer;  les  autres  comme 
infidèles  à  leur  Prince.  Il  donna 
•  peu  de  temps  après  ,  des  ordres , 
pour  rendre  la  perfécution  gé- 
nérale. A  Carthage  on  fit  fouffrir 
-'  le  tourment  des  coups  de  fouet 
,  &  des  coups  de  bâtons  à  tout 
,  le  Clergé  ,  compofé  de  plus  de 
cinq  cents  perfonnes  »  après  quoi 
on  tes  bannir.  Eugène  fut  du 
nombre  dts  exilés.  Le  faint  Eve 
que  fut  rappelle  fous  le  règne  de 
Gombnud ,  &  exilé  encore  par 
TraJnmondy  foo  fucccflcur.  On 
l'envoya  dans  les  Gaules.  Eugène 
retiré  à#  Albi  couronna  par  une 
mort  fainte  une  vie  aufli  glorieu- 
fe  que  traverfée,  en  f  oj.  On  a 
de  lui  quelques  écrits  pour  ladé- 
fenfe  de  la  foi  orthodoxe. 

VI.  EUGENE  ,  Evêquc  de 
Tolède  ,  gouverna  cette  Eglife 
pendant  onze  ans ,  &  mourut  en 
646.  Il  pofledoic  .aflez  bien  pour  . 
Ion  temps  cette  partie  de  Mathé- 
matiques ,  qui  fert  aux  calculs 
agronomiques. 

VII.  EUGENE  ,  Evéque  de 
Tolède ,  fuccefleur  du  précédent , 
eft  Auteur  de  quelques  Traités 
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de  Théologie  &  de  quelqi 
opjifcules  en  vers  6c  en  profe, 
publiés  par  le  Père  Sirmond  , 
en  161$  y  avec  les  Pocâcs  de 
Vrncence.  Le  ilylc  d' Eugène  man- 

?|ue  de  pohcciîc ,  mais  les  pen- 
ées  en  font  juites  &  les  ferai* 
mens  pieux. 

VIII.  EUGENE ,  homme  ob- 
(cur,  qui  avoir  commencé  par  cn- 
ieigner  la  Grammaire,  fu:  falué 
Empereur  par  le  Comte  Ath%- 
tufle,  Gaulois  de  naiilance,  après 
Ta  mort  du  jeune  VmUnttnUn  , 
l'an  591.  Il  le  déclara  pour  le  Pa- 
ganifmc  ,  conduifît  ion  armée 
fur  le  Rhin ,  fit  la  paix  avec  les 
petits  Rois  des  Francs  &  des  Al- 
lemands ,  &  ayant  paffé  les  Al- 
pes ,  s'empara  de  Milan.  Enfin , 
ce  ridicule  ufurpateur  fut  vaincu 
&  tué  le  6  Septembre  «94  »  par 
l'armée  de  l'EmpcrcurThéodofc. 

IX.  EUGENE  (  François  de 
Savoie  )  connu  fous  le  nom  de. 
Prince    Eugène  ,   Généraliûunc 
de*  Armées  de  l'Empereur  ,  na- 

2uit  à  Paris  en  1*6}  ,  d'Eugène 
iMurice  Comte  de  Soldons  , 
&  tiOlimfe  Manant ,  nièce  du 
Cardinal  Mn^srin.  Il  porta  quel- 
que temps  le  petit  collet  &  le 
quitta  enfuite  pour  le  fervice  mi- 
litaire. Cet  homme  fi  dangereux 
depuis  à  Louis  XIV  y  ne  parut 
pas  pouvoir  l'être  dans  fa  jeu- 
nefle.  Le  ?  Roi  ,  qui  le  jugeott 
plus  propre  au  pî  ai  fi  r  qu'à  la 
guerre ,  lui  réfuta  un  Régiment, 
après  lui  avoir  refufé  uoe  Ab- 
baye. Eugène  ,  fan*  efpèrance  en 
France,  alla/ervir  en  Alterna- 

§ne  contre  lès  Turcs  en  qualité 
e  volontaire  ,  avec  les  Prin- 
ces de  Conti  difgraciés  comme 
lui.  Leuveis  écrivit  qu'il  ne  ren- 
tre roit  plus  dans  fa  patrie.  Vf 
rentrerai  un  jeur  ,  dit  le  Prince 
Eugène  en  apprenant  ces  paro- 
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les, #0  dépit  de  Louvois.  Les  pro- 
diges de  valeur  qu'il  fie  dans  cette 
Campagne  lui  méritèrent  un  Ré- 
giment de  Dragons.  L'Empereur 
le  félicitoit  d'avoir  acquis  un  tel 
homme.  Le  Prince  Eugène  ayoit 
coures  les  qualités  propres  à  le 
faire  devenir  ce  qu'il  devint.  Il 
joignoir  à  une  grande  profondeur 
de  de  (Teins  une  vivacité  prompte 
dans  l'exécution.  Ses  talcns  pa- 
rurent avec  beaucoup  plus  d'é- 
clat après  la  levée  du  (îége  de 
Vienne.  L'Empereur  l'employa 
en  Hongrie  fous  les  ordres  de 
Charles  V.  Duc  de  Lorraine  & 
de  Maximilien  Emmanuel  Duc 
de  Bavière.  En  1*91»  il  parut 
fur  un  nouveau  théâtre.  Il  dé- 
livra Coni .  que  le  Marquis  de 
BuUnde  ,  Subalterne  du  Maré- 
chal de  Qatintt ,  tenoit  aflïégé 
depuis  onze  jours.  11  invertit  en- 
fuite  Carmagnole  &  la  Drit  après 
quinze  jours  de  tranchée.  Sa  va- 
leur fut  récompense  en  Jj*2%^ 
par  le  commandement  de  1  armée 
Impériale.  .Le  1 1  Septembre  de 
cette  année  il  remporta  la  vic- 
toire de  Zentha  ,  faroeufe  par  la 
jnortd'un  grand  Vi(ïr,de  dix-fept 
Bâchas ,  de  plus  de  vingt  mille 
Turcs  &  par  la  préfence  du  Grand 
Seigneur.  Cctre  journée  abbaiiTa 
l'orgueil  Ottoman  ,  Se  procura 
la  paix  de  Carlovitz  où  les  Turcs 
reçurent  la  loi.  Toute  l'Europe 
applaudit  à  cette  victoire ,  ex- 
cepté les  ennemis  pcrfonels  d'E*#- 
gtne.  11  en  avoir  plufieurs  à  la 
Cour  de  Vienne.  Jaloux  de  la 
gloire  qu'il  alloit  acquérir,  ils 
lui  avoient  fait  envoyer  une  dé- 
fenfe  formelle  d'enga«er  une  ac- 
tion générale.  Ses  fucces  augmen- 
tèrent leur  fureur  ;  Se  il  ne  fut 
Î>as  plutôt  arrivé  à  Vienne  qu'on 
e  mit  aux  arrêts  &  qu'on  lui  de- 
manda fon  épée.  La  Voilà ,  die 
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ce  héros ,  put/que  l'Empereur  la 
demande.  Elle  eft  encore  fumante 
du  fang  do  fis  ennemis  '.je  con- 
Jens  de  ne  la  plus  reprendre ,  fi 
je  ne  puis  continuer  a  l'employer 
pour  fin  firvice.  Cette  genéro- 
fité  toucha  tellement  Leefold, 
qu'il  donna  à  Eugène  un  écrit  qui 
l'autorifoit  à  fe  conduire  comme 
ilA  le  jugeroie  à  propos  fans  qu'il 
put  jamais  être  recherché.  La 
Chrétienté  fut  tranquille  &  heu- 
reufe  après  la  paix  de  Carlo vitz, 
mais  ce  ne  fut  quepour  quelques 
années.  La  fuccetuon  à  la  Mo- 
narchie d'Efpagne  alluma  bien- 
tôt une  nouvelle  guerre.  Eugène 
pénétra  en  Italie  par  les  gor- 
ges du  Tirol  avec  trente  mille 
hommes  &  la  liberté  entière  de 
s'en  fervir  comme  il  voudroit.  Il 
amufa  les  Généraux  François  par 
des  feintes  ,  Se  força ,  le  9  JuiU 
let  170 1,  le  porte  de  Carpi,  après 
cinq  heures  d'un  combat  (an- 
glant.  Ce  fucces  rendit  l'armée 
Allemande  maîtreiTe  du  pays  en- 
tre T Adige  &  l'Adda  ',  elle  péné- 
tra dans  le  BrelTan ,  &  le  Maré- 
chal de  Catinat ,  qui  comman- 
doit  l'armée  Françoife  ,  recula 
jufque  derrière  l'Oglio.  Le  Ma- 
réchal de  Villeroi  vint  lui  ôter 
le  bâton  de  commandement  Se 
fut  encore  moins  heureux,  il  paiTa 
l'Ogliopour  attaquer  Chiari  dans 
le  Duché  de  Modene.  Le  Prince 
Eugène,  retranché  devant  ce  polîe 
rempli  d'Infanterie  ,  battit  le 
Général  François  Si  le  contrai- 
gnit d'abandonner  piefque  tout 
le  Manrouan.  La  campagne  finie 
par  la  prife  de  la  Mirandole ,  le 
11  Décembre  1701.  Au  cœur  de 
l'hiver  de  l'année  fuivanre  ,  tan- 
dis que  Villeroi  dormoit  tran- 
quillement dans  Crémone ,  Eu- 
gène pénétre  dans  cette  ville  par 
un  égout  Se  le  fait  prifonaicr. 
Pp  iij 
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Son  aclivîté  &  fa  prudence  join- 
tes à  la  négligence  «lu  Gouver- 
neur ,  lui  avoic  donné  cetre  pla- 
c*4  le  hazard  6c  la  valeur  des 
François  &  des  Irlandois  la  lai 
ôtcrcnt.  Il  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer le  foir  du  vre.nier  Fcvrjcr , 
•prés  avoir  combattu  tout  le  jour 
en  héros.  Le  Duc  de  Vendème  , 
petit- fils  de  Henri  IV  >  mis  a  la 
place  de  Villeroi ,  répara  Tes  fau- 
tes. Il  battit  les  Impériaux  à  la 
journée  de  Santa  Vittoria ,  il  les 
obligea  de  lever  le  fiege  de  Mo- 
dene ,  &  les  vainquit  le  i  f  Août 
à  Luzzava.  Cette  bataille  dou- 
teufe  dans  les  premiers  in  (tans  & 
pour  laquelle  on  ebanca  le  Te 
Veumk  Venife  Se  à  Paris,  fe  dé- 
clara pour  la  France  par  la  prite 
de  Guaftalle  &  de  quelques  Vil- 
les voifincs.  Le  Prince  Eugène 
quitta  l'Italie  pour  pafTer  en  AU 
lemagne  s  il  n'avoit  pas  rem- 
noné  de  grandes  victoires ,  mais 
il  lahToit  les  troupes  en  bon 
ordre.  L'Empereur  fe  l'attracha 
par  de  nouvelles  «races  ;  il  le 
nomma  Préfideur  du  Confeil  de 
Guerre  &  Adminiftrateur  de  la 
CaiiTe  militaire.  Le  Comman 
dément  des  armées  d'Allemagne 
lui  fut  confié.  Eugène ,  Mûrie- 
hereugk  &  Heinfius  maîtres  en 
quelque  forte  de  l'Empire  ,  de 
r  Angleterre  &  de  la  Hollande , 
étroitement  unis  par  lefprit  & 
par  le  cceur ,  formèrent  une  cf- 
pécs  de  Triumvirat  fatal  à  la 
Fiance  &  à  l'Ef pagne.  Les  deux 

Î premiers  gagnèrent  en  1 704  , 
a  bataille  de  Hochitet ,  livrée 
affez  raal-à-propos  par  l'Electeur 
«le  Bavière  fécondé  par  le  Maré- 
chal de  Tullord.  Cette  victoire 
Ait  décifive  &  changea  la  face 
des  affaires.  Plus  de  la  moitié 
de  l'armée  Françoifc  Se  Bava- 
mk  fut  détruite ,  le  refte  rega- 
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£na  avec  peine  les  bords  <k 
Rhin  ,  abandonnant  toutes  les 
Villes  de  la  Bavière  «c  de  la 
Souabe.  De  retour  en  Italie  ea 
1 70  f  ,  Eugène  efïuya  des  échecs. 
Le  Duc  de  Vendème  le  repoutfâ 
avec  gloire  à  la  journée  de  Caf* 
fano  près  de  TAdda  :  journée  fau- 
filante &  moins  indécife  que  le 
dit  un  Hiftorien  François  ,  puif- 
qu'elle  empêcha  le  Prince  hu- 
gène  de  paiTer  l'Adda.  L'Armée 
Françoifc  ayant  aûlégé  Turia 
1  aimée  d'après  ,  Eugène  vola  à- 
fon  fecours  ;  il  palte  le  Taoaro 
aux  yeux  du  Duc  d'Orléans,  arrêt 
avoir  parlé  le  Pô  à  la  vue  de  Ven- 
dôme. 11  prend  Correggio  ,  Reg- 
gio  5  il  dérobe  une  marche  aux 
François  ,  les  force  dans  leurs 
lignes  &  leur  fait  lever  le  fiége* 
Après  avoir  délivré  Turin  &  bat- 
tu les  François,  il  fit  rentrer  le 
Milanez  fous  Pobci/Tance  de 
l'Empereur  qui  lui  en  donna  le 
Gouvernement.  LaJbrrune  con- 
tinua de  lui  être  favorable  ea 
1707.  Les  Troupes  Françoiies  et 
Efpagnoles  évacuèrent  la  Lom* 
bardie  ,  le  Générai  Duuu  s'em- 
para du  Royaume  de  Naples;  Em» 
gène  pénétra  peu  de  temps  après 
en  Provence  &  en  Daophjne*  par 
le  Col  de  Tende.  Cet»  inva- 
sion ,  heureufe  au  commence- 
ment ,  fi:iit  comme  toutes  les  in- 
varions faites  dans  ces  Provinces. 
On  avoit  mis  le  fiége  devant 
Toulon  ;  on  fut  obligé  de  le  le* 
ver.  La  Province  fur  bientôt  dé- 
livrée &  le  Daupbiné  fans  dan- 
ger. La  prife  de  Suze  fut  tout  le 
fruit  de  cette  Campagne.  Le  Prin- 
ce Eugène  ,  ayanr  pafîé  en  170S  » 
des  bords  du  Var  aux  bords  du 
Rhin  ,  mit  en  déroute  les  Fran- 
çois au  fanglaot  combat  d'On- 
de natde.  Ce  n'étok  pas  une  gran- 
de bataille ,  die  l'Auteur  du  ûcclc 
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de  Lênis  Xiy ,  mais  ce  fut  pont 
les  François  une  fatale  retraite. 
Le  vainqueur  maître  du  terrein  , 
Jtih  le  fiege  devant  Lille ,  défen- 
due par  Beufiers.  Cette  Ville  fi 
bien  fortifiée  fe  rendît  après  une 
défenfe  de  quatre  mois.  11  dut  en 
partie  fon  (accès  au  décourage- 
ment des  Généraux-  François  : 
auflî  dans  un  âge  plus  avancé  il 
fejetoit  les  louanges  qu'on  lui 
donnoit  fur  cette  entreprife ,  trop 
téméraire  dans  le  projet  pour  être 
glorieufè  dans  l'exécution.  Cette 
conquête  fut  fui  vie  de  la  bataille 
de  Malplaquet  ,  gagnée  le  10 
Septembre  1709,  fur  les  Maré- 
chaux de  VilUrs  &  âcBouflers, 
qui  lui  difputercnt  lohgtems  la 
victoire.  Marlebcrough  ayant  été 
difgracié,  Eugène  parla  à  Lon- 
dres pour   féconder  fa  faction  ; 
mais  ce  voyage  fut  inutile  ,  il 
retourna  feul  achever  la  guerre. 
C'étoit  un  nouvel  aiguillon  pour 
loi  d'efpérer  de  nouvelles  victoi- 
res ,  fans  compagnon  qui  en  par- 
tageât l'honneur.  H  prît  la  Ville 
du  Quenoi  en  1711,  &  étendit 
dans  le  pays  une  armée  d'envi* 
ron  cent  mille  combattant .  Quoi- 
que privé  des  Anglois  ,  il  croit 
iupérleèr  de  vingt  mille  hom- 
mes aux  François.  Il  rétoit  fur- 
tout  par  fa  pofition ,  par  l'abon- 
dance des  magafins  éc  par  neuf 
ans  de  victoire.  La  France  &  i'Ef- 
pagne  étoient  dans  l'alarme  Une 
faute  qu'il  fit  à  Landrecy  qu'il 
aifiégeoit  ,  les  délivra  de  leurs 
inquiétudes.  Il  avoit  choifî  Mar- 
chiennes  pour  Fcntrcpôc  de  (es 
rnagafins  ,  pour  voir  plus  fou- 
vent  ,  dh-on  ,  une  Italienne  fort 
belle  qui  étoit  dans  cette  ville 
&'  qu'A  cmretenoit  alors.  Le  dé- 
pôt des  magarlus  étant  trop  éloi- 
gné ,  lé  Général  Alhermtslê  pofté 
aDeA4ifr,a'éte*itpas  à  portée  d'é- 
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tre  Grcouro  allez  tôt,  s'il  étoit 
attaqué  5  il  le  fut.  Le  Maréchal 
de  VilUrs  après  avoir  donné  16 
change  au  Prince  Eugène  tomba 
fur  AlbermàU  Ht  remporta  une 
victoire  fignalée.  Eugène  arrivé 
trop  tari  le  retira,  après  avoir 
été  témoin  de  la  défaite  de  fes 
Troupes.  Cette  vicloirc  amena 
la  paix.  Eugène  &  VilUrs  ,  hé- 
ros au  champ  de  bataille  ,  excel- 
lent Négociateurs  dans  le  cabi* 
net,  la  conclurent  le  7  Mai  1714» 
à  Baden  en  Argav.  L'Empire  Oc* 
roman .  qui  auroit  pu  attaquer 
celui  d'Allemagne  pendant  la 
longue  guerre  de  1701  ,  atten- 
dit la  conclu  fi  on  totale  de  la 
paix!  générale.  Le  Grand  Vifit 
Alt  parut  fur  les  frontières  de 
l'Empire  avec  cent  cinquante 
mille  Turcs.  Eugène  le  battit  en 
171*  à  Temcfwar  &  à  Peterva- 
radin.  Il  entreprit  en  fuite  le  fié* 
ge  de  tfclçrade;  les  ennemis  vin- 
rent l'affilger  dans  fon  camp, 
&  non  contents  de  le  bloquer  , 
ils  avancèrent  à  lui  par  des  ap- 
proches &  des  tranchées.  Le  Prin- 
ce Eugène  ,  après  avoir  laifiî 
parler  un  ruiiTéaii  qui  les  féparoit 
de  fon  camp ,  fortit  de  (es  te- 
tranchemens  ,  les  défit  entière- 
ment ,  leur  tua  plus  de  îoooo 
hommes  ,  &  s'empara  de  leurs 
canons  &  de  leurs  bagages. 
Belgrade  n'ayant  plus  de  fecours 
à  cfpércr  fe  rendit  au  vainqueur. 
Une  paix  avaheageufe  lut  le 
fruit  de  fes  victoires.  Couvert 
de  gloire  il  retourna  à  Vienne  » 
où  fes  ennexrtis  vduloient  lui 
faire  faire  fon  procès,  pour  avoir 
hafardé  f  Etat  qufîl  avoir  fauve , 
&  dont  il  avoit  reculé  les  fron- 
tières. La  double  élection  de 
Pologne  ayant  rallumé  la  guerre 
en  1733  ,  Te  Prince  Eugène  eut 
te  cômmaademcnt  de  l'armée 
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iur  le  Rhin.  Les  François  pri- 
rent PbiliûSourg  à  (a  vue.  Il  n'y. 
a  voit  plus  dans  l'armée  Impé- 
riale  que  l'ombre   du   Prince 
iupne  i  il  avoic  (urvécu  à  lui- 
même  ,  Se  il  craignoit  d'expofet 
(a  réputation  û  lolidement  éta- 
blie, au  h  a  fard  d'une  dix  hui- 
tième bataille.  Il  mourut  fubice- 
ment  à  Vienne  en  17Î*  »  regreté 
4c  l'Empereur  &   des  foldats. 
tes  malheurs  de  l'année  fui  va n- 
,  te  ne  juftificrent  que  trop  ces 
regrets.  L'Empereur  qui  lui  dc- 
voit   la  gloire   de  Ton  règne, 
jifoit  au  milieu  des  pertes  qui 
fuivirent  fa  mort  :  L*  fortuné 
de  l'Etat  tft-elle  morte  avoc  ce 
Pérès  :  Le  Prince  Eure»?  fut  le 
plus  heureux  Général*  le  plus 
Jubile  Miniflte ,  que  la  Maifoq 
d'Autriche  eut  eu  depuis  plu- 
sieurs fiécles.  II  avoit  un  elprit 
I Mç in  de  juftcflc&  de  hauteur, 
es  qualités  Se  le  courage  né- 
ce  flaire  s  pour  triompher  des  Ca- 
pitaines les  plus  expérimentés. 
S'il  échoua  quelquefois  dans  fç$ 
cntrcprifçs  ,  les    circonstances 
qui   les  lui  firent  manquer  lui 
valurent  de   nouveaux  éloges. 
Il  n'étoit  pas  toujours  le  maître 
de  faire  ce  qu'il  vouloir.  Un  de 
(es  amis  lui  demanda  un  jour, 
jcndaot  la  longue  guêtre  pour 
a  fucccflîon  4'Efpagne ,  la  caufe 
de  la  profonde  rêverie  où  il  le 
voyoit  plongé,  lofais  réflexion , 
dit  il ,  que  fi  Alexandre  h  grand 
avoit  été  oblifè  d'avoir  V appro- 
bation des  députes  de  Hollande 
pour  exécuter  fis  projets  ,  fes  con- 
quêtes n'auroient  pas  été  à  beau- 
coup très  fi  rapides.  Le  courage 
n'iftoit  pas  la  feule  qualité  du 
Prince  Zugene.  Les  Traités  de 
Raftad  &    de  Paffarowitz   ont 
autant  immort alifé  fon  nom  que 
fç$  victoires,  \\  ^q\\  le  pw  4ç$ 
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foldats  Se  le  modelé  des  MJniP- 

tres  Philofopbes  ,  doux  ,  bu- 
main  .  tolérant ,  fans  orgqcil , 
fans  dédain ,  fans  faite,  Se  donc 
générofîté  peu  commune.  Quoi* 

Î[uc  froid  Se  réfervé ,  il  écok 
enfible  aux  char  mes  de  l'amitié. 
Il  cultiva  les  lettres  dans  le  cours 
de  (es  victoires ,  Se  les  protégea 
dans  le  cours  de  fou  Miniftere. 
Tous  les  beaux  Arcs  avoient  des 
attraits  pour  lui.  Décrois  Empe- 
reurs qu'il  avoic  fervis ,  le  pre- 
mier ,  Lêopold ,  avoic  été ,  difoit- 
il ,  fon  pece  ,  parce  qu'il  avoic 
eu  foin  de  fa  fortune  comme  de 
celle  de  (on  propre  fils;  le  fé- 
cond ,  Jofifh  ,  (on  frerc ,  parce 
Îu'il  l'avoit  aimé  •  comme  un 
rere  >  le  troifiéme ,  Charles  VI  v 
fon  maître .  parce  qu'il  l'avoit 
récompenfé  en  Roi.  On  peux 
voir  YHifioire  du.  Prims*  Eugowê 
imprimée  à  Vienne  depuis  quel- 
ques années  en  <  volumes.  Elle 
offre  quelques  particularités  eu* 
rieufes,  quoiqu'elle  ne  (oie  très* 
fouvent  qu'une  compilation  do 
Gazettes. 

EVILMERÛDACjRoi  de  Ba- 
bylone ,  fuccéda  à  fon  percN*- 
buchodonofor  ,  vers  l'an  du  mon- 
de *44t,  le  flx  avanc  J.C  Ce 
Jeune  Prince  gouverna  dcfpoti- 
quemenc  le  Royaume  pendant 
les  fepe  années  de  la  démence 
de  (on  père.  Sabtuhadomofir , 
étant  remonté/ur  le  trône,  après 
avoir  recouvré  la  rai  (on ,  arrêta 
toutes  les  entreprises  de  (on  fils 
contre  lui.  Il  le  tint  enfermé.  Ce» 
lui-ci  trouva  le  moyen  de  sa£ 
furer  de  l'amitié  de  Ucboniast 
Roi  de  Juda  ,  que  Nabmcbêdo* 
nofyr  renoit  aulTi  dans  les  fers. 
Nabucbodûnofor  éunt  mort  , 
Evilmerodac  monta  (ùr  letrôoc 
Se  eut  la  cruauté  de  priver  de  la 
fépulrurç  le  corps  de  fiw  pcjrc» 
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qu*H  fit  hacher  en  morceaux. 
11  fut  aflàffiné  par  Ton  beau- frère 
Jlerigliffer. 

£V1T£RN£.  Les  anciens  ado- 
roi  enc  fous  ce  nom  un  Dieu  de 
la  puiifance  duquel  ils  fe  for- 
rooient  une  très -grande  idée* 
6c  qu'ils  paroiiroienc  mettre  au- 
défias  de  celle  de  Jupiter.  Quel- 
ques Myihologiftcs  croient  que 
ce  Dieu  étok  Juptter  même.  £vi- 
terne  fiynifie  immortel ,  Se  on 
appeiloit  quelquefois  Evitemi 
Ze  JP-vintegri ,  pour  marquer  leur 
immortalité. 

I.  EULOGE ,  pieux  Se  favant 
Patriarche  d'Alexandrie,  mort 
vers  608 ,  laifla  divers  ouvrages 
contre  les  Novatiens  Se  contre 
d'autres  Hérétiques  de  fon  tems. 

II.  EULOGE  DE  COR- 
DO  U  E ,  marryrifé  en  8  j  9 ,  for- 
tifia par  fes  écries  fes  frères  dans 
la  foi.  Ceux  qui  nous  relient  de 
loi  Çwxt^.Memeriale  SanBorum\ 
c'eft  une  Hiftoirc  de  quelques 
rnattyrs.  IL  Apelegie  pour  les 
martyrs ,  contre  ceux  qui  di- 
fbient  gu'ils  nuifoient  plus  qu'ils 
ne  proacoient  à  l'hfpagnc.  III. 
Exhortation  au  martyre.  Ces  ou- 
vrages fe  trouvent  dans  le  qua- 
trième vftlume  de  YHifpania  il" 
tu/iras* ,  Se  dans  la  Bibliothèque 
des  Percs. 

EUME'E,  favori  d"P/v^,  à 
qui  ce  Prince  confia  le  loin  de 
(es  Etats  ,  lorfqu'il  partit  pour 
Troie. 

I.  EUMENE ,  CapitaineGrcc , 
l'on  des  plus  dignes  fuccctfetirs 
d' Alexandre  le  Grand ,  croit  fils 
d'un  voituricr.  Il  a  voit  les  qua- 
lités qui  font  le  héros  dans  la 
guerre ,  Se  l'homme  eftimable 
dans  la  paix  ,  &  il  dut  fon  été" 
vation  à  ces  qualités.  Alexandre 
lui  fit  époufer  la  feeur  de  Bar- 
fines ,  l'une  de  fes  femmes.  Après 
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la  mort  de  ce  conquérant ,  Eu- 
mene  acheva  la  conquête  de  la 
Cappadoce  &  de  la  Paphlagonie  , 
&  rut  Gouverneur  de  ces  deux 
Provinces ,  mais  Antigène  ne 
voulut  point  l'y  lai  (Ter  établir. 
Se  voyant  fans  reflburce ,  il  le 
rendit  auprès  de  Perdtecas ,  qui 
le  chargea  de  porter  la  guerre 
fur  les  bords  de  l'Helleiponc, 
contre  les  Princes  ligués  contre 
lui.  11  défit  Cratère  Se  Néoptofe- 
me  f  &  tua  celui-ci  dans  un  com- 
bat fîngulicr.  Cratère  périt  auffi 
dans  le  cours  de  cette  guerre  ;  le 
vainqueur  pleura  le  vaincu  ion 
ancien  ami ,  lui  fit  rendre  les 
derniers  devoirs  ,  &  fit  porter 
fes  cendres  en  Macédoine  à  la 
famille  :  allions  de  générofité 
dont  un  Hiftorien  Philofophefè 
charge  avec  plus  de  plaiiîr  que 
du  dérail  fatiguant  de  tant  de 
meurtres  inutiles.  Eumene  mar- 
cha enfuite  contre  Antipater  , 
le  vainquit  Se  s'empara  de  plu- 
fieurs  Provinces.  Après  la  mort 
de  l'ambitieux  Perdtecas^  il  eut 
à  combattre  Antigène.  On  don- 
na une  bataille  à  Orcyniurw  en 
Cappadoce  ,  la  première  année 
de  la  CXVe  olympiade ,  la  510 
avant  J.  C.  Eumene  y  fut  vaincu 
par  la  trahi  fon  d' Apollenide , 
Commandant  de  la  Cavalerie. 
Le  traître  fut  pris  Se  pendu  fur 
le  champ.  Eumene ,  obligé  d'er- 
rer &  de  fuir  fanscciTe,  congé- 
dia une  partie  de  fes  troupes,  8C 
ne  retint  que  cinq  hommes  avec 
lefquels  il  s'enferma  dans  le  Châ- 
teau de  Nora  fur  les  frontières 
de  la  Cappadoce  Se  de  la  Lycao- 
nie.  Il  y  mutint  un  fïége  d'un  an. 
Après  diffrrens  fuccès  ,  mêlés  de 
revers ,  Antigène  railla  en  pièces 
larricre-ganie  de  fon  ennemi  Se 
prit  le  bagage  de  fon  armée, 
ç'eft  ce  qui  décida  la  vidoirc  en 
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£à  faveur.  Le  vainqueur  fit  dire 
aux  Officiers  &  aux  Argyraf- 
pides  ,  Phalange  de  Macédo- 
niens, qu'il  leur  rendrait  tout 
ce  qui  leur  appanenoit  s'ils  lui 
livraient  Ettmene.  Ils  eurent  la 
lâcheté  de  recouvrer  à  ce  prix 
leur  bagage.  L'i Huître  infortuné 
fut  mis  à  mort  dans  (a  prifon  « 
la  féconde  année  de  la  CXVIC 
olympiade ,  la  3 1  f  avant  J.  C. 
C'eft  1  ambition  qui  commit  ce 
meurtre.  Autip>n* ,  autrefois  le 
meilleur  ami  dKnmttie  ,  l'efti- 
moit  trop  pour  ne  pas  le  crain- 
dre. L'armée  da  vaincu  étant 
{ans  chef,  fut  bientôt  ditôpée. 
Antigène  fc  défiant  des  traîtres, 
les  fit  exterminer. 

II.  EUMENE  ,  Roi  de  Pcr* 
game,  fuccéda  à  Phileiere ,  fon 
oncle,  la  première  année  de  la 
CXXIXC  olympiade  »  la  1*4 
avant  J.  C.  Il  remporta  une  vic- 
toire fur  Amiochm  y  fils  de  £#- 
leucus  y  &  augmenta  fes  Etats 
de  plufieurs  Villes  j  qu'il  prit  fur 
les  Rois  de  Syrie. 

III.  EUMENE  II ,  neveu  du 
précédent ,  monta  fur  le  trône 
après  AttnU  fon  père ,  la  qua- 
trième année  de  la  CXL  Ve  olym- 
piade ,  la  1 17  avant  J.  C  Les 
Romains  augmente  rem  fes  Etats 
après  leur  viâoire  fur  Anùochus 
le  Grand.  Eumeme  vainquit  iV«- 
fi*s  &  Antigenns ,  &  mourut  la 
féconde  année  de  la  CL  Ve  olym- 
piade, la  if  9  ans  avant  J.  C.  Ce 
Prince  protégeoit  &  cultivoit  les 
Lettres  ;  il  fond*  la  fameufe  Bi- 
bliothèque de  Pergame,  fur  le 
modèle  de  celle  d'Alexandrie. 
Ses  frères  Aude  %  Vhiletere  & 
A tbem$  lui  furent  fi  attachés , 

Su'ils  vourarent  être  du  nombre 
e  fes  gardes. 

IV.  EUMENE,  Orateur,  ori- 
ginaiic  d'Athènes ,  profcîa  la 
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Rhétorique  avec  beaux  uup  «Té-» 
clat  à  Autan ,  (à  patrie.  Cenjimn- 
ce  Chlore  &  Confiant**  fon  fils, 
lui  donnèrent  des  marques  de 
leur  eftime.  Il  prononça  le  Pa- 
négyrique de  ces  deux  Princes. 
Son  di (cours  le  plus  célèbre  ctt 
celui  dans  lequel  il  tâcha  d'en* 

{gager  Ktcttus  Vmrus ,  Préfet  de 
a  Gaule  Lyonnoife  ,  à  rétablir 
les  écoles  publiques,  minées  par 
les  barbares  tfui  avoient  inondé 
lerGaules.  £«jim»*  offrir  de  con- 
tribuer à  ce  rétabli flëment  ;  il 
cédoit  une  année  des  appointe- 
mens  qu'il  avoiten  qualité  d'un 
des  premiers  Secrétaires  des  Em- 
pereurs ;  ce  qui  faifoit  une  fem- 
me confidérablc.  Ce  Rhétcor 
mourut  vers  le  milieu  du  qua- 
trième (iéclc.  Le  P.  de  la  Banne  , 
Jéfuite ,  a  recueilli  ce  qui  noos 
refte  de  fes  Harangues  dans  Ces 
Pnnegyrsci  Veteres.  Sonftyle  Ce 
fent  un  peu  de  la  décadence  de 
la  Latinité. 

EUMENIDES  ou  FURIES, 
filles  de  YAcheren  Se  de  U  Nuée , 
étoient  trois:  Aleetem  «  Megern 
de  Ttfiphxme.  Elles  chârioiem 
dans  le  Tartare  ,  &  nagelioiem 
avec  des  ferpens  3c  des  âamoeaoz 
ardens  ceux  qui  avoient  mal 
vécu.  On  les  repréfente  coerrec* 
de  couleuvres  ,  tenant  des  fer- 
pens de  des  flambeaux  dam  leurs 
mains. 

EUNAPE  ,  natif  de  Sardes  en 
LyJie  ,  Sopbiftc  ,  Médecin  <fc 
Hiftoricrr  fous  les  règnes  de  Vm- 
Untinien  ,  de  V miens  &  de  Gra- 
tter* ,  écrivit  VMftnte  des  Cefmts 
dont  Snidss  nous  a  confervé 
quelques  fragmens.  Nous  n'a- 
vons de  lui  que  les  Vies  des  Pbi- 
Ufophes  dé  loti  temps ,  écrites 
avec  précifion  6c  avec  arTez  de 
netteté  &  d'élégance.  Ceitc  His- 
toire des  Phiiofophcs  eft  pleine 
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d'injures,  indignes  de  ta  faine 
Philofophie.  Le  'bue  de  l'Auteur 
paroit  eue  de  relever  l'idolâtrie 
6c  de  rabairfer  le  Chriftianifme. 
11  exagère  les  vertus  des  Philo- 
fophes  Païens  &  exténue  celles 
des  Solitaires  Chrétiens.  Il  in- 
iuite  même  à  leurs  Martyrs ,  6c 
autant  qu'on  peut  en  juger  par 
cet  ouvrage ,  Eunmft  étoit  un  de 
ces  hommes  paflîonnés  qui  cou- 
vrent leurs  cm  ponemens  du  man- 
teau de  fagelfe  &  qui  ont  (ans 
ce/Te  le  mot  de  Philofophie  dans 
la  bouche,  parce  qu'ils  fement 
qu'ils  ne  l'ont  point  dans  le  cœur. 

I.  EUNOME,  célèbre  Musi- 
cien de  Locres  en  Italie.  Comme 
il  difputoit  le  prix  de  fon  art  à 
on  autre  Muficien  ,  une  cigale 
vint ,  fuivant  la  fable,  fe  pofer 
fur  fon  luth ,  pour  y  fuppléer 
à  une  corde  qui  s  etoit  rompue. 

II.  EUNOME ,  Héréfiarque , 
natif  de  Cappadoce,  d'abord  maî- 
tre d'Ecole  à  Conftantinople , 
enfuite  difeipte  à'Aëttus  ,  par- 
vint à  l'Epttcopat  par  la  pro- 
tection d'Eudoxe  ,  Patriarche  de 
Conftantinople.  Ce  Prélat  en 
l'ordonnant  lui  confeilla  de  ca- 
cher les  erreurs  qu'il  avoit  fu- 
cées  auprès  d'J'érius.  Ennemi 
ayant  négligé  cet  avis ,  fut  dé- 
pôt? de  eiilé  dans  divers  endroits, 
&  mourut  dans  fa  patrie.  Cétoit 
un  Arien  outré.  Il  foutenoit  que 
Jefes-Chrift  n'étoit  Dieu  que  de 
nom,  ou'i!  ne  s'étoir  pas  uni  fub- 
ftanticllement  à  l'humanité,  mais 
feulement  par  fa  vertu  8c  par  fes 
opérations  s  il  rebaptifoit  ceux 
qui  l'a  voient  éré  dans  la  foi  de 
la  Trinité,  &  croyoit  que  la  foi 
pouvoit  fauver  fan<?  les  œuvres. 
Ses  impiétés  étoient  d'autant  plus 
dangereufes  qu'il  réuni  (Toi t  à 
quelque  talent  beaucoup  d'arti- 
fice. Saiat  Grfgêkt  de  Nyifc  êc 
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Saint  Bafik  fignalerent  leur  élo- 
quence &  leur  zèle  contre  ce 
ieiftaire  radieux. 

EUNUS  ,  cfclafe  Syrien  »  ne 
pouvant  fupporter  tes  mal  heurt 
de  fa  condition ,  fit  d'abord  l'cn- 
thoufïaftc  &  i'infpiré  de  la  DéefTe 
de  Syrie.  H  fe  difoit  envoyé  des 
Dieux  ,  pour  procurer  la  liberté 
aux  efclaves.  Pour  s'infinuer  dans 
l'efprit'des  peuples,  il  metioit 
dans  fa  bouche  une  noix  remplie 
de  fouffre  en  poudre.  Il  y  mec* 
toit  adroitement  le  feu ,  &  en 
(bufBant  il  paroi  doit  vomir  des 
flammes.  Ce  prétendu  prodige  le 
fie  regarder  comme  un  Dieu. 
Deux  mille  efclavcs ,  prefiés  pat 
leur  mifere ,  fe  joignirent  à  lui , 
&  il  fe  vit  à«la  tête  de  cinquante 
mille  hommes  ,  avec  lefqnels  il 
défit  les  Préteurs  Romains.  P#*- 
penn*  f  envoyé  contre  ces  re- 
belles ,  les  réduifit  par  la  faim 
&  fit  mettre  en  croix  tous  ceux 
qui  tombèrent  entre  fes  mains. 

EUPHEMIE,  (Sainte)  Vierpe 
0c  Martyre  de  Chalcédoine ,  au 
quatrième  fîécle  ,  fous  Dïklà- 
tien  5  vers  107  de  J.  C. 

EUPHEMIUS  ,  Patriarche  de 
Conftantinople ,  en  489 ,  illuftre 
par  fa  feience  &  par  les  verras , 
effaça  des  Dyptiques  le  nom  de 
l'hérétique  Mongt  %  ouvertement 
déclaré  contre  le  Concile  de  Chal- 
cédoine.  Il  y  rétablit  celui  du 
Pape  Félix ,  qui  en  avoit  été  ôté. 
Ce  Pontife  lui  refofa  néanmoins 
fa  communion  ,  parce  qu'il  co»>- 
(èrvoh  les  noms  de  quelques  Pré- 
lats Hérétiques  ou  foupçonnés 
de  l'être.  Il  sobftina  à  y  laiflcr 
celui  à'Acucê ,  dont  il  ne  vou- 
loir pas  outrager  la  mémoire.  Le 
Pape  Gélmft ,  luccefleur  de  F#/ix» 
l'excommunia  peut-être  trop  pré- 
cipitamment ,  &  le  fit  exiler  par 
l'Empereur  An+jU/t  en  495.  £«* 
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fbemius  mourut  dans  fon  exil 
cq  fie  ,  maicyr  de  ion  opiniâ- 
treté. C'éroit  fon  fcul  défaut. 

EUPHOR^f,  iHuftrcTroïeo, 
fut  eue  par  M  t  ne  Us  à  la  guêtre 
de  Troies.  Pytbagere  aifuroitque 
{on  ame  étoit  celle  d'En  f  barbe , 
&  qu'elle  avoit  parte  dans  fon 
corps  par  la  mécempfycofe.  Il  y 
avoic  un  Géomètre  Phrygien  qui 
portoit  ce  nom.  Ce  Mathéma- 
ticien trouva  la  deferiprion  du 
triangle  ,  &  rechercha  le  pre- 
mier les  propriétés  de  quelques 
figuies. 

EUPHORION,  de  Chalcis  en 
Eubée ,  Bibliothécaire  d'Antto- 
cbus  h  Grsnd  }  réuffit  daos  la 
Poëlie  &  dans  l'hiftoire.  Ses  ou- 
vrages ne  font  pas  parvenus  juf- 
qu'a  nous.  Quelques  anciens  le 
louent  y  d'autres  lui  reprochent 
de  l'obfcurité  5c  un  ftyle  éni- 
gmatique.  L'Empereur  Tibère  ^ 
qui  l'avoit  pris  pour  modèle  dans 
la  compoution  de  fes  Pocfics 
Grecques ,  fit  placer  fon  portrait 
&  fes  ouvrages  dans  les  Biblio- 
thèques publiques.  Euphcrtonûo* 
rifFoit  la  troinVmc  année  de  la 
CXXVIcolympiadc,Ia  174  avant 
Jefus-Chrift. 

EUPHRASIE  ,  (Sainte)  illuf- 
tre  Solitaire  &  Religicufc  de  la 
Thébaïde  ,  fille  A* Antigène  , 
Gouverneur  de  Lycic  ,  &  pa- 
rente de  l'Empereur  Tbéodofe 
l'ancien  ,  naquit  vers  580,  & 
mourut  à  làge  de  50  ans  dans 
l'un  des  Monaftercs  de  la  Thé- 
baïde f  oii  elle  avoit  donné  des 
exemples  admirables  devenu. 

EUPHRATE,Philofophe 
Stoïcien, fous  l'Empereur^rt*», 
demanda  à  cet  Empereur  la  per- 
mifGon  de  s oter  la  vie  qui  né- 
toit  plus  qu'un  fardeau  pour  lui. 
JJétoit  alors  dans  une  vieilleiTe 
ttçs  avancée  &  peut-  eue  dans 
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l'enfance.  Adrien  le  lui  permit, 
&  il  fe  donna  la  mort  l'an  118 
de  J.  C. 

EUPHRATES,  l'un  desdifd- 
ples  de  Plsten ,  gouverna  la  Ma- 
cédoine avec  une  autorité  ab- 
folue  fous  le  règne  de  PerdùcMs. 
Il  pouffa  l'amour  pour  la  philo- 
fophie  à  un  excès  indigne  d'au 
Philofophe.  11  n'admet  toit  à  la 
table  du  Roi  que  ceax  qui  a- 
voient  cultivé  comme  lui  les 
Sciences  &  les  Mathématiques. 
Pnr  menton  le  tua  ,  après  la  mort 
de  Per  dictas. 

EURICLE'E ,  fllle.de  l'Hic  dl- 
taque ,  que  Lmirce  acheta  pour 
vingt  boeufs ,  &  pour  laquelle  il 
n'eut  pas  moins  d'attention  que 
pour  la  femme.  Ce  fut  elle  qui 
nourrit  Ulyffe. 

EURYCLES,  fourbe  de  La- 
cédémone ,  qui  ayant  gagné  les 
bonnes  grâces  d'Herede  &  de  fes 
enfans,  découvrait  aux  uns  les 
fecrets  des  autres  pour  en  avoir 
de  l'argent.  Il  fur  caufe  par  ce 
moyen  de  la  mort  d'Alexandre 
U&AriftebuU. 

EURIPIDE  ,  Poète  tragique 
Grec,  né  àSalamine,  la  troisiè- 
me année  de  la  LXXIll*  olym- 
piade, la  486  avant  J.  C.  rut 
difciplc  de  Predicms  pour  l'élo- 
quence, de  Secrnte  pour  la  Mo- 
rale ,  &  d'Annxsgare  pour  la 
Phyfique.  Les  perlccurions  que 
ce  dernier  s'attira  par  fes  rêve- 
ries philofophiques  l'ayant  dé- 
§oûté  de  la  Philofophie  f  il  s  a- 
onna  à  la  Poe  fie  dramatique» 
pour  laquelle  la  nature  lui  avoic 
donné  beaucoup  de  talent.  Il 
s'en  fer  inoit  dans  une  caverne 
pour  compofer  Ces  Tragédies  5c 
n'en  forcoic  qu'avec  des  chers- 
d'œuvres.  Elles  firent  l'admira- 
tion de  la  Grèce  &  des  pays 
étrangers.   L'armée  des  Àthc- 
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13Î  en  s  commandée  par  H  ici  a  s  , 
ayant  été  vaincue  en  Sicile  ,  la 
plupart  des  foldats  rachetèrent 
leur  vie  &  leur  liberté  en  réci- 
tant  des  vers  du  PoSte  Grec. 
Euripide  floriiToit   à   Athènes , 
dans  le  même  temps  que  Sopho- 
cle. L'émulation  ,  qui  s'éleva  en- 
tre lui  &  ce  redoutable  concur- 
rent, dégénéra  en  inimitié.  Arif- 
tophane  l'immola  à  la  ri  fée  pu- 
blique dans  fes  Comédies.  Euri- 
pide médifoit  fans  ceiTe  des  fem- 
mes &  dans  la  conversation  8t 
lur  le  Théâtre ,  il  fc  maria  pour- 
tant deux  fois,  &  deux  fois  il 
fut  obligé  de  répudier  fes  épou- 
fcs.    Cette  conduite  fournifToit 
beaucoup  à  la   plaifantcrie  du 
Comique  Grec.    Euripide  tres- 
fenfible,  8c  ne  pouvant  foute- 
nir  plus  long-temps  les  railleries 
des  Auteurs  &  du  public,  quitta 
Athènes  ,  &  fe  retira  à  la  Cour 
tiArcheU'ùs.  Ce  Prince ,  protec- 
teur des  gens  de  Lettres  ,  le  fie 
fon  premier  Miniftrel ,  fi  l'on  en 
croit  Soltn.  Euripide  fit ,  fuivant 
quelques-uns,  une  fin  tragique. 
*On  prétend  qu'il  fc  promenoit 
dans  un  bois  &  qu'il  revoit  pro- 
fondement fuivant  fa  coutume , 
lorfqu'il  fut  rencontré  un  peu  à 
l'écart  par  les  chiens  du  Prince 
qui  le  mirent  en  pièces.  De  quel* 
que   façon  qu'il  ait  terminé  fa 
cloricufc  carrière,  les  Chrono- 
logifles  placent  fa  mort  à  la  fé- 
conde année  de  la  XCIIIC  olym- 
piade *  la  407  avant  J.  C.  Euri- 
pide croit  .un  homme  grave  8c 
levere ,  un  vrai  Phi lofopnc ,  mal- 
gré la  PoSile.  Il  travaillait  dif- 
ficilement.  Le    Poërc  Alcefiis^ 
qui  avoit  la  facilité  des  mauvais 
Ecrivains  >  fe  va ntoit  qu'il  favoit 
fait  cent  vers  dans  trois  jours , 
tandis  qu'Euripide  n'en  avoit  fait 
que  trois.  Il  Y  a  encore  cette  dif- 
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firence  entre  vos  écrits  &  Us 
miens ,  dit  le  Po&c  au  Vérifica- 
teur,  que  les  vôtres  dureront  nets 
jours  ,  &  les  miens  perceront  té- 
tendue  des  fiécles.  De  foixante  Se 
quinze  tragédies  qu'il  avoit  corn- 
pofées  ,  il  ne  nous  en  telle  que 
dix-neuf.  Les  principales  font» 
Les  Phéniciennes,  Or*fieyMidéei 
Andromuque  ,  Jphigenie  g»  Ass- 
iste ,  Ipbtgénie  en  Tauride ,  les 
Troudes ,  Eleâre ,  Hercule ,  Hyp- 
polite.  Ces  deux  dernières  pièces 
femblent  avoir  remporté  le  prix 
fur  toutes  les  autres.  Euripide  ex* 
celle  à  exprimer  1  amour,  8c  fur- 
tout  l'amour  furieux  &  patiionné* 
tel  qu'il  doit  être  fur  le  Théâtre. 
Il  eft  tendre ,  touchant ,  pathéti- 
que. lUcine  l'a  fait  revivre  dans 
le  dernier  fiécle  5  il  hérita  de 
fdn  efprjt ,  mais  il  lui  prêta  plus 
de  charmes  8c  l'accompagna  de 
plus  de  goût.  Il  faudrait  bien 
être  aveugle  ,  ou  bien  prévenu 
en  faveur  de  l'antiquité  pour 
préférer  le  Poc'te  Grec  au  Poète 
François;  mais  fon  mérite  n'en 
eft  pas  moins  grand.  L'art  du 
théâtre  ne  faifoit  que  de  naître  : 
aulTi  Euripide  8c  Sophocle  ,  tout 
imparfaits  qu'ils  étoient  ,  réuf- 
firent  autant  chez  les  Athéniens 
que  Corneille  8c  Racine  parmi 
nous.  Leurs  fautes  ,dit  un  homme 
d  efprit ,  font  fur  le  compte  de 
leur  fiécle^  leurs  beautés  n'ap- 
partiennent qu'à  eux.  Il  y  en  a 
certainement  dans  Euripide.  Son 
Andromaque  fie  une  impreffion 
fi  vive  fur  les  Abderires ,  qu'ils 
furent  tous  atteints  d'une  efpéce 
de  folie  ,  eau  fée  par  le  trouble 
que  la  repréfentacion  de  cette 
pièce  avoit  jeté  dans  leur  ima- 
gination. Quoique  Euripide  fut 
moins  élevé  que  Sophocle  le  Cor~ 
neille  des  Grecs  ,  it  fa  voit  être 
grand,  quand  le  fujet  l'cxigcoit. 


6oS  EUR 

Les  penfées  les  plus  communes 
t ecevoieot  en  paflant  par  fon  ima- 
gination ce  cour  heureux  qui  les 
rends  fublimes.  Ce  qui  intéieiTe 
fur-tout  le  genre  humain  ,  ceft 
que  Tes  pièces  refpireoc  la  plus 
belle  morale,  il  1  avoir  puifée  à 
fécolc  de  Secrète  i  on  n'auroit 
qu'à  le  louer  s'il  l'avoir  toujours 
placée  avec  arc.  Les  meilleures 
éditions  à'Emrtpide  font  celles  de 
PUnttn  }  eo>  1571 ,  in  -  \6 ,  de 
f**l  Etienne  y  tu  1604,  f»-4«, 
&  de  J#/W  Bernés  ,  en  1^94, 
«*-yW.  à  Cambridge ,  qui  a  éclip- 
(2  toutes  les  autres.  L'éditeur  y  a 
îoint  toutes  les  fcholies&  tous  les 
fragment  qu'il  a  pu  trouver ,  & 
Ta  enrichie  de  fa  vantes  notes  & 
d'une  vie  du  Dramatique  Grec. 

EUROPE  ,  fille  d'Ajgenor, 
Roi  de  Phénicic  ,  &  Cœur  de 
CéUmus*  Cette  PrinceiTe  étoit  fi 
belle  >  qu'on  prétend  qu  une  des 
compagnes  de  )unen  avort  dé- 
robé un  petit  pot  de  fard  fur  la 
toilette  de  cette  Déefie  pdur  le 
donner  à  Europe.  Elle  fut  aimée 
de  Jupiter ,  qui  ayanc  pris  la  fi- 
gure d'un  Taureau  pour  l'enle- 
ver, paûa  la  mer  la  tenant  fur 
ion  dos ,  &  leroporta dans  cette 
partie  du  monde  à  laquelle  elle 
donna  Ton  nom. 

EUROPUS  ,  un  des  defeen- 
dans  d'Hercule ,  fut  aïeul  de  Ly- 
currue. 

EURYALE ,  Héros  Troïcn  f 
fuWit  Bnie  après  la  ruine  de 
Troie,  &  fut  célèbre  par  fa  ten- 
dre amitié  pour  N*/ks. 

EURYALE',  fille  de  Mines  & 
mere  è'Orim  .  fut  aimée  de  Sep- 
tune.  Il  y  eut  une  autre  Eu  ri  alb' 
Reine  des  Amazones  ;  une  autre , 
fille  de  Pvettus  5 8c  une  autre  qui 
étoit  une  des  Gergenet. 

EURYB  ATE  %  Hérault ,  à  qui 
A%*mewnQu\  donna  la,  commit» 
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fion  délicate  d'enlever  Mrifeis  i 
Achille. 

EURYBIE,  Nymphe  >  mexe 
de  Lucifer  8i  des  Etoiles. 

EURYCLËE  ,  veyex  EURJ- 
CLE*E 

EURYCLE'S  ,  célèbre  Dévia 
d'Athènes.  On  croyoit  qu'il  pot- 
toit  dans  (on  ventre  le  Génie 
qui  l'infpiroit,  ce  qui  le  fit  i'or~ 
nommer  Engefinmmhe.  Il  eut 
des  difciplcs  qui  turent  appelles 
de  fon  nom  Eurycleides  &  Enge* 
ftrites. 

I.  EURYDICE  .femme  d'Or- 
phée.  En  fuyant  les  pourfuites 
d'Aryftée ,  elle  fut  piquée  d'au 
fèrpent  ,  de  la  morfure  duquel 
die  mourut  le  jour  même  de  tes 
noces.  Orphie ,  inconfoiablc  de 
cette  mort ,  i  alla  rechercher  juf- 
ques  dans  les  enfers  ,  &  toucha 
par  les  charmes  de  fa  voix  & 
de  fa  lyre  les  Divinités  inferna- 
les. Pésten  8c  Préfet  fine  la  loi 
rendirent  ?  à  condition  qu'il  ne 
regarderait  point  derrière  lui, 
fulqu'a  ce  qu'il  fut  font  des  en- 
fers. Orphée  ne  put  arrêter  fes  re- 
gards, 8c  il  perdit  fa  femme  pont 
toujours. 

II.EURYDICE.Damc  Iliyrien- 
ne ,  que  Plutseque  propofe  com- 
me un  modèle.  Quoi  quelle  fut 
dans  un  pays  barbare  &  quelle 
fe  trouvât  avancée  en  âge ,  elle 
fe  livra  à  l'étude ,  pour  être  eo 
état  d'inftruire  elle  -  même  fes 
enfans. 

III.  EURYDICE.feromedM- 
mryntju  »  donna  quatre  enfans 
à  fon  époux,  trois  fils,  Alexan- 
dre ,  Peediccns  Se  Philippe ,  fk 
une  fille  nommée  Emryone.  Cette 
Piinccnc  ,  amoureufe  de    fon 

Sndrc  ,  lui  promit  l'empire  de 
main  5  mai<  ces  doîhs  funeries 
dévoient  être  le  prix  de  la  mort 
dç  fon  mari.  Mmryeae  preferva 
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ton  père  de  ce  malheur  »  en  lui 
découvrant  les  dexcitablcs  corn* 
plots  de  fa  mère.  Amynias  eue  la 
foibidlc  de  lui  pardonner.  Après 
la  mort ,  Eurydue  (àcrifia  à  fa  fu- 
reur ambitieufe  Alexandre ,  fon 
fils  aîné ,  qui  avoit  fuccédé  à  fou 
perc.  Perdiccas ,  fou  autre  fils , 
placé  fur  le  trône  après  Alexan- 
dre ,  périt  comme  lui.  Les  Hifto* 
riens  ne  noua  difent  point  fi  ce 
xnonftre  fut  puni  de  fes  exécra- 
bles forfaits.  Philippe  fontroî- 
fiéme  fils  ,  perc  d'Alexandre  Le 
Grand ,  fc  mit  en  garde  contre 
fes  embûches ,  &  régna  paifible- 
ment. 

IV.EURYDICE,fiilc  d'Amym- 
tMsy£\it  mariée  à  fon  oncle  Artdée^ 
fils  naturel  de  Philippe ,  ocre  d'A- 
lexandre le  Grand,  Artdée  monta 
fur  le  trône  de  Macédoine  après 
Alexandre, ,  mais  fa  femme  tint 
le  feeptre  pour  lui.  Cette  femme 
ambitieufe  ,  qui  gouyernoit  def- 
potiquement  fous  un  Roi  titu- 
laire ,  écrivit  à  Caffandre  de  fe 
îoindre  à  elle  contre  Pelyfper-. 
che»,  qui  ramenoit  Olympia*  à* 
i'Epire  avec  fon  petit- fils  Ale- 
xandre &  Rexane,  mère  du  jeune 
Roi.  Caffandre  vole  à  la  tére  de 
l'élite  de  fes  troupes  en  Macé- 
doine ;   mais   lorfque  les  deux 
armées  furent  en  piéfence  ,  les 
Macédoniens  abandonnèrent  le 
parti  d'Eurydice ,  pour  fe  ranger 
du  côté    du  teunc   Alexandre* 
qu'ils  regardoient   comme  leur 
Prince  légitime-  Olynpias  fie  per- 
cer de  fiécbes  Philippe  ALridée.  & 
obligea  fa  femme  de  s'ôter  elle- 
même  la  vie ,  kii  donnant  à  choi- 
ftr  du  poifoq.  >  du  poignard  ,  ou 
du  cordeau*   Elle  s'étrangla  la 
traifiérae  année  de  la  CXV    a- 
lympiadCj  la.  %  ?  8  avant  J .  C. 
EURYSTWE  >  Roi  de  M> 
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à'AUmene.  Junen  le  fit  naître 
avant  Hercule  l  afin  qu'en  qua- 
lité d'aine  il  eue  quelque  auto- 
rité fur  fui.  Elle  le  fufeita  pour 
faire  entreprendre  à  Hercule  dou- 
ze travaux  ,  dans  kfqucls  elle 
cfpérok  voir  périr  celui  à  qui 
Jupiter  avoit  promis  de  hautes 
deitinées.  Mais  Hercule  fonit 
heureufement  de  roo*  (es  tra- 
vaux j  &  Euryfihée  contraint  de 
fe  contenter  du  Royaume  d'Ar- 
sos ,  céda  de  perfécuier  ce  héros. 

IUR  YTE,perc  d'IdeUe.  Ayant 
promis  fa  fille  à  celui  qui  rem- 
porte roi  t  fur  lui  la  victoire  à  la 
lune ,  Hercule  fe  préfenta ,  8c  le 
vainquit  ;  mais  Euryte  ne  voulut 
pasia  lui  donner.  A\oî s  Hercule 
le  tua  d'un  coup  de  maflue ,  H 
enleva  fa  conquête. 

EURYLOQUE ,  compagnon 
d"VlyJfe.  Il  fut  le  feul  qui  ne 
but  point  de  la  liqueur,  que 
Crrcé  fit  prendre  aux  autres ,  pour 
les  changer  en  bétes. 

I.  EU5EBE,  Grec  de  nairTan- 
ce  »  fuccéda  au  Pape  St  Marcel , 
le  5  Février  3 10 ,  &  mourut  l'an- 
née (ùivance. 

II.  EUSEBE,  EvcqocdeCé- 
farée ,  naquit  vers  la  fin  dcd'Era- 
pire  de  Calieu.  On  ne  fait  rien 
de  fa  famille  3  on  ignore  même 
le  lieu  de  fa  nai fiance.  Il  s'unit 
de  la  plus  étroite  amitié  avec 
Pamphile%  Prêtre  de  Céfatée.  Son 
ami  ayant  été  manyrilé  en  jo«,  \f 
il  prit  fon  nom  pour  éternilei 

fa  mémoire  dans  fon  coeur.  Emfi- 
be  s'écoit  adonné  de  bonne  heurt 
aux  Lettres  facrées  &  profanes. 
Ou  difoit  de  lui  qu'il  fa  voir  tout 
ce  qui  avoit  écé  écrit  avant  lui.    J 
Il  établit  une  école  à  Céfatée,  qui 
fut  une  pépinière  de  Savans.  Son 
mérite  le  fit  élever  fur  le  Siège  _ 
de  cette  Ville  en  )!)•  L'Aria- 7' 
aifan  infeâois  alots  fEglifc  *  J 
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4'Empire.  Emfib*  fut  une  desco- 
v  lonoes  lecretes  de  cette  Héréfie. 
Les  Ariens  ,  fiâtes  d'avoir  dans 
leur  parti  an  hqmme  tel  que 
lui,  le  tirent  nommera  l'Evéclié 
d' A  mioche  ,  afin  que  Ton  éléva- 
tion rejaillît  indiicétement  fur 
leur  fecte.  Eufeb*  icfufa  ce  Sie- 

§e,  foit  pour  augmenter  (on  cré- 
it  par  (on  défi  n  ce  rendement,  foit 
qu'il  fut  intérieurement  fournis 
aux  Décrets  de  i  Eglifc  qui  con- 
damnoit  ces  changemens.  C#»- 
ftéuuin  lui  fut  bon  gré  de  (on 
refus  ,  &  depuis  l'honora  de 
ion  eftime  &  de  fa  confiance. 
Au  Concile  de  Nicce  ,  en  jir  , 
il  a  voit  été  placé  à  '  la  droite  de 
ce  Prince.  Il  y  anatbématifa  les 
erreurs  d'Arius,  mais  il  eut  quel- 
que peine  à  fou  fer  ire  au  mot  de 
Confubfitntitl que  les  Pères  ajou- 
tèrent à  fa  formule*  Il  affilia  en 
j;i  avec  les Evéques  Ariens  au 
j  Concile  d'Antiocbe  ,  ou  St  EuJ- 
*  tache  fut  dépofé.  Ce  fut  alors 
qu'il  refu(à  ce  fiége.  Quatre  ans 
après ,  il  condamna  Se  Athsnsfi 
\/  de  concert  avec  les  Evéques  des 
Conciles  de  Céfarée  &  de  Tyr. 
Le  St  Evéque  rerufa  de  fe  trou- 
ver dans  ces  afTemblées,  parce 
qu'il  déteftoir  les  artifices  d'Eu- 
fibe  &  qu'il  redoutoit  (on  crédit. 
Les  Prélacs  aiîcmblcs  à  Jérufa- 
lera  le  députèrent  à  l'Empereur 
Confisnun  ,  pour  défendre  le  ju- 
gement inique  qu'ils  a  voient  ren- 
du contre  l'illuftre  défenfeur  de 
la  divinité  de  J.  C.  Enftbe  fur- 
prit  la  religion  de  ce  Prince  & 
abufa  de  (à  confiance.  Il  noir- 
cit les  innocens  &  blanchit  les 
coupables.  Il  obtînt  le  rappel  de 
l'hérciiarque  Arim  &  l'exil  d'A- 
thanfife.  Il  connut  le  foible  de 
Confiamin ,  &  fit  quelquefois  de 
ce  fondateur  du  Chriftianifme 
dans  l'Empire  le  pcrfccuceur  des 
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vrais  Chrétiens.  On  croit  qtfîl 
furvécut  peu  à  ce  Prince  ;  il  mou* 
rat  vers  3  J  B.  Eujebe  laifla  beau* 
coud  d'ouvrages  dignes  de  paf- 
fer  a  la  pofterité  qui  en  a  une 
partie.  Les  principaux  font ,  I. 
VHiftûirg  Xtcléfimfttquë ,  en  dix 
livres  ,  depuis  l'avènement  do 
Mcifie  jufqu'à  la  défaite  de  li- 
ci*i*s.  Ccft  le  plus  confidéra- 
ble  de  tous  fes  écrits  >  il  lui  a 
mérité  le  titre  de  Perc  de  Ytltf- 
têtrê  EccIéfsmfttfB*.  Il  peut  tenir 
lieu  des  Hiftonens  originaux  des 
trois  premiers  fiédes.  Eu/eh*  rc- 
jette  les  narrations  faboleafes 
avec  plus  de  foin  que  n'ont  fak 
St  Eptphtoi  êc  tant  d'antres  an* 
ciens.  Son  ftyle  ,  fans  agrémenr 
&  (ans  beauté  ,  eft  plutôt  celui 
d'un  compilateur  one  d'an  Hif- 
torien.  Il  avoit  plus  de  fineffe 
dans  le  caraâère  que  dans lef- 
prit.  Ce  qu'on  ne  peut  Un  par- 
donner c  eft  le  coupable  nlence 
qu'il  garde  fur  i'Arianifme  dans 
Ion  hiftoire  :  nouvelle  "preuve 
contre  ceux  qui  forcent  le  fens 
de  fes  mauvaifes  expreffioos  pour 
faire  un  homme  orthodoxe  d'un 
intriguant  ,  reconnu  par  toure 
l'antiquité  pour  un  Arien  d'ef- 
prit  &  de  faérion.  De  tontes  les 
éditions  de  f  Hiftoire  Eccléfiafti* 
que  d'Eufebt  ,  la  pins  contâe 
eft  celle  de  Henri  de  Vsims  ,  in- 
fol.  à  Paris  en  1669  >  puis  en 
1 577  >  *vcc  une  verfion  en  Latin 
qui  a  mérité  l'eftimc  du  public 
(avant ,  enfuite  augmentée  8c  re- 
vue à  Cambridge ,  &  réimpri- 
mée à  Turin.  Le  Préfident  <W 
fin  en  a  donné  une  excellente 
traduction  en  François.  IL  L* 
vie  de  Cpmftsmim  9  en  4  livres. 
Ccft  un  Panégyrique  fous  le  ti- 
tre d'Hiftoire.  ni.  Un*  Cbrt- 
mqm  qm  runftmmt  Us  évern* 
m$m  depuis  le  commencement 
du 
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iû  inonde ,  jtifqu  à  la  vingtième 
année  du  règne  de  Cenft*ntin. 
La  traduction  qu'en  fie  5t  Jérô- 
me nous  a  fart  perdre  une  partie 
de  l'original ,  d'autant  plus  pré- 
cieux qw'Eufebe  entaHoit  dans 
cous  Ces  ouvrages  les  partages 
des  Auteurs  les  plus  anciens.  Jé>- 
feph  Scaliger  a  prétendu  nous 
donner  route  la  chronique  d'£«- 
febe  ,  donc  il  avoir  ramaffé  les 
iragmens  épars  dans  différais 
écrivains.  On  trouve  en  effet 
que  Ton  édition  ,  imprimée  à 
Âmfterdamchez  Jnnjon  ,  in- fol. 
eft  prefque  touce  conforme  à  la 
traduction  de  St  Jerime.  IV.  Les 
Livres  de  In  préparation  &  de 
is  dimonftrntion  évnngelique. 
C'eft  le  traité  le  plus  favant  que 
l'antiquité  nous  fourni/Te  pour 
démontrer  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  &  la  fautfeté  du 
Paganifme.  De  vingt  livres  donc 
la  pémenftratien  Evangélique 
étoit  compofée,  il  ne  nous  en 
refte  que  dix.  Le  commence- 
ment &  la  fin  du  premier  livre 
&  du  dixième  manquent  dans 
toutes  les  éditions  ;  mais  Fnbri- 
tius  lçs  publia  en  171  ç  dans  la' 
Bibliothèque  des  Auteurs  qui 
traitent  de  la  Religion.  Les  meil- 
leures éditions  de  la  Préparation 
&  de  la  Démonstration  font  celle 
de  Paris  en  1618 ,  en  %  vol.  «*- 
fol.  avec  une  verfion  nouvelle  des 
quinze  livres  de  la  Préparation 
par  le  Jéfuite  Viper ,  &  celle  de 
Vonat  jointe  aux  livres  delà  Dé- 
monstration. V.  Des  comment 
ttùres  fur  les  Pfeaumes  &  fur 
If**et  publiés  par  Dom  de  Mont- 
f****»  »  dans  les  deux  premiers 
Tomes  de  la  collection  des  Pères 
Grecs  ,  à  Paris  1706 ,  in  fol.  Il 
n'y  a  du  commentaire  fur  les 
Pfeaumes  que  ce  que  le  favant 
Editeur  en  a  pu  trouver  dans  les 
-    Terne  Zi, 
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anciens  manuferits»  ceft-à*dire> 
ce  qtiEufebe  a  fait  fur  les  119 
premiers  Pfeaumes.  On  trouvera 
dans  cet  ouvrage  àts  preuves  de 
fon  Arianifme.  Le  PctcMont* 
faucon  ,  contre  la  coutume  dê$ 
Editeurs  prefque  tous  enthJf* 
fîaftcs  de  leur  original ,  a  porté 
plutieurs  autorités  pour  prouver 
qu'il  étoit  Arien  ,  &  ces  autori- 
tés font  convaincantes.  VI*  Des 
Ofufcules  qui  portent  fon  nom  % 
&  que  le  Père  Simon  fit  imprimer 
en  latin  en  164)  à  Paris  #»-8a. 
On  peut  voir  les  paflàges  des  An- 
ciens pour  &  contre  Eufebe ,  re- 
cueillis fort  exactement  par  V+» 
loif  à  la  tête  de  l'édition  de  fon 
Riitoirc  Eccléfiaftiquc.  On  a*uf~ 
fi  d'Eu/ebê  Onomajiicon  urbium 
&  locorum  S  mer  a  Scripture, ,  im- 
primé avec  les  notes  de  Bonfre- 
rius  &  de  L*  Clerc,  à  Amfter* 
dam ,  in-fol. 

III.EUSEBE,  Evéque  de  Bc- 
ryte ,  puis  de  Nicomédie ,  enfin 
de  Conftantinople ,  favori  fa  le 
parti  à*  Anus  ,  dont  il  avoit  cm- 
brafîé  les  erreurs.  Il  les  abjura  an  - 
Concile  de  Njcéc  ,  mais  cette 
abjuration  forcée  ne  l'empêcha 
pas  de  convoquer  quelque -temt 
après  un  Concile  en  Bithinie» 
ou  Arius  fut  rétabli  avec  pompe. 
Les  troubles  qu'il  excitoit  dans 
l'Eglife  forcèrent  Confiant  in  à 
l'envoyer  en  exil.  Il  peignit  A- 
rius  auprès  de  l'Empereur  comme 
le  plus  Orthodoxe  des  hommes , 
&  Athnnnfe  comme  le  plus  re- 
muant. 11  l'accufa  d'avoir  mis 
un  tribut  Cur  les  Egyptiens,  d'a- 
voir favorifé  la  rébellion  d'un 
certain  Pbilumene  3  &  pour  ac- 
cabler plus  futement  le  faine 
Evêque ,  il  convoqua  des  Con- 
ciles ,  le  fit  dépofer  ,  exiler .  6c 
fit  recevoir  Arius.  Il  fe  fit  élire 
par  force  Evéque  de  Confond- 

Qq 
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rroplc  ,  après  avoir  fait  dcpo&r 
Paul  donc  il   ambition  noie    la 
place.  Eufebe  de  Céfarée  répan- 
doit   fourdement  l'ArianUme } 
Tmftbe  de  Nlcomédic  s'en  fai- 
ioit  glpire.  Il  fur  chef  de  parti 
êc  voulut  l'être.  Ses  Scâateurs 
furent  nommés  Eufebiens.  Quel- 
ques mois  avant  fa  mort  ,  en 
x  41  ,il  fit  recevoir  dans  un  Conci- 
le d'Antiochc  les  imçiétés  Arien- 
nes comme  des  points  de  foi. 
>  Eufebe  de  Céfarée  la  voulu  faire 
(?  palier  pour  un  faint  5  il  Joue  juf- 
.  qu'à  tes  défauts  s  mais  ce  loin 
/  les  éloges  d'un  homme  de  parti 
qui  veut  canonifer  fon  chef. 

IV.  EUSEKE  Emtfene  t  ainfi 
nommé ,  parce  qu'il  étoit  Evé- 
que d'Emefc ,  futdifcipted'E*- 
fibe  de  Céfarée  ,  &  mourut  vers 

x  f  9.  On  lui  attribue  plusieurs  ou- 
vrages qui  paroi  fient  être  d'Au- 
teurs plus  récens. 

V.  EUSEBE  ,  Evéque  de  Ver- 
ccil ,  au  IV  fiécle ,  mérita  ce  Siè- 
ge par  des  mœurs  douces  &  une 
piété  tendre.  Il  lignai  a  fon  zèle 
pour  la  foi  au  Concile  de  Milan 
en  jff.  Il  propofa  d'abord  de 
faire  iouferire  tous  les  Evêques 
à  celui  de  Nicce ,  avant  que  de 
traiter  aucune  affaire,  mais  l'Em- 
pereur Confiance  fe  rendit  maî- 
tre de laflcmblée.  Il  fît  fouferire 
la  plupart  des  Evêques  à  la  con- 
damnation à'Athanafe  par  me- 
naces ou  par  furprife.  Ceux  qui 
eurent  la  force  de  réfîfter  furent 
bannis.  Eufebe  fut  de  Ce  nombre 
Après  la  mort  de  l'Empereur ,  ce 
faint  Evéque  retourna  à  fon  Egli- 
fe.  Il  parcourut  la  Grèce  ,  1*11— 
liric ,  l'Italie  ,  Se  par- tout  il  op- 
pofa  une  digue  aux  ravages  de 
Y Arianifme.  Il  finit  faintement 
fes  jours  en  573.  On  croit  que 
c'eft  le  premier  qui  joignit  la 
vie  monxttique  à  la  yjc  deri- 
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cale.  Il  ne  refte  de  lui  que  deux 
ou  trois  Lentes. 

VI.  EUSEBE,  Evéque  de  Sa- 
mofate  ,  illuftre  par  fa  foi  &  par 
fon  amour  pour  l'Eglife.  11  fut 
d'abord  lié  avec  les  Ariens.  Le 
(iége  d'Antioche  étant  venu  a 
vaquer ,  ils  convinrent  avec  les 
Orthodoxes  de  choiûr  MeUte 
pour  Evêaue.  Us  confiereat  à 
Eufebe  le  décret  de  cote  élcâk»  ; 
mais  St  Melece  s'étant  auflkôc 
déclaré  pour  la  foi  catholique  , 
les  Ariens  ,  appuyés  par  l'Em- 
pereur Vmlens  ,  rélolurent  de  k 
dépofer.  Eufebe  ,  aveni  de  leur 
pernicieux  deflein ,  fe  mira  dans 
ton  Diocèfe  avec  l'acte  qu'on  tor 
avoit  confié.  On  fir  courir  après 
lui  >  &  l'envoyé  de  l'Empereur  ic 
menaça  de  lut  faire  couper  h 
main  droite  ,  s'il  ne  rendoit  Pac- 
te d'élection  ;  mais  Emfebe  pré- 
fentant  (es  deux  mains ,  dit  avec 
fermeté  qu'il  fe  les  lai (fcroit  cou- 
per ,  plutôt  que  de  fe  défiûfir  de 
cet  ade  %  à  moins  que  ce  ne  hit 
en  préfence  de  tous  ceux  qui  je 
lui  avoient  mis  en  dépôt.  Ce  di- 
gne Evéque  foufcrîvità  bfôide 
Nicée  dans  le  Concile  d'Antio- 
che en  h  ?  t  &  fe  trouva  à  Céfa- 
ree en  Cappadoce  l'an  571  pool 
élire  St  B*file ,  Evéque  de  cène 
ville,  à  la  prière  de  St  Grigesn 
de  Nazianze  le  père.  La  fermeté 
avec  laquelle  il  s'oppofa  aux  A- 
riens  lui  artira  une  houle  de  tra- 
verfes.  L'Empereur  Vmlens  l'e- 
xila en  $75.  Durant  cet  exil,  il 
fe  déguilbit  en  foldat  pour  aller 
confoler  les  Onhodoxes  perfé- 
cutés  ,  fortifiant  les  foibles ,  & 
animant  les  forts.  Après  la  mort 
de  fon  perfécuteur  ,  Eufebe  fc 
trouva-au  Concile  d'Antioche  en 
378  &  y  parla  en  digne  défeo- 
•feur  de  la  divinité  de  J.  C  11 
parcourut  enfuite  divoefes  Egli- 
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fcs  d'Orient.  Ayant  voulu  met- 
tre Mari*  en  poiTetlion  de  l'Evê- 
ebé  de  Dorique  en  Syrie  %  une 
femme  Arienne  lui  jeta  fur  la 
tête  une  tuile  qui  le  bieflaà  mort. 
Le  (àint  Evcque  prêt  d'expirer  , 
demanda  la  grâce  de  cette  mal* 
heureufe  6c  de  (es  complices. 

VII.  EUSEBE  ,  Avocat  à  Con- 
fiant înoplc  ,  s'éleva  ,  n'étant  que 
Ample  Laïque  ,  contre  i'héréfie 
de  Nefiortus  6c  fit  une  protesta- 
tion au  nom  des  Catholiques. 
Devenu  Evéque  de  Dorylée  ,  il 
i"c  lîgnalaavcc  le  même  zélé  con- 
tre les  erreurs  à  Entiches.  Cet 
hérétique  écoit  Ton  ami  ;  il  ta- 
cha de  le  ramener  par  la  dou- 
ceur ,  mais  le  trouvant  toujours 
plus  obltiné  ,  il  fe  rendit  fon  ac- 
cusateur dans  un  Concile  de  trente 
Evéques  aflemblés  à  Conltan- 
tinople.  Ces  Scolaires  s'en  ven- 
gèrent en  le  fa i faut  dépofer  dans 
cette  aflemblec  qui  fut  (i  bien 
nommée  le  Brigandage  d'EpbeJe. 
Eufebe  fe  trouva  encore  au  Con- 
cile général  de  Chalcedoine  en 
en  4f  i ,  6c  mourut  peu  de  tems 
après. 

EUSEBIE,  femme  de  l'Emne- 
renr  Confiance  ,  dans  le  IV  né- 
cle  ,  avoit  de  l'efprit  &  du  goût 
pour  tous  les  arts.  Ces  qualités 
lurent  ternies  par  fon  attache- 
ment à  1'Arianifme.  Le  dépit 
au'elle  eut  de  n'avoir  point  d'en- 
fans  la  porta  à  faire  donner  une 
potion  à  Hélène  ,  Aaeur  de  Con- 
fiance 6c  femme  de  Julien  ,  afin 
de  la  rendre  i  té  ri  le.  On  dit  mê- 
me qu'elle  corrompit  la  fage* 
femme  de  cette  Princefle  6c  que 
dès  qu'elle  fut  accouchée ,  cette 
m  al  heureufe  fit  périr  fon  fruit* 
Eufebie  mourur  vers  ?6i. 

EUSTACHIUS,(  Barthelemi  ) 

Profeffeurd'Anatoraic  &  de  Mé- 

.  decine  ft,  Rome  vers  l'an  i  cyo  » 
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laifla  des  planches  anatomiques, 
qui  furent  découvertes  en  1711 , 
&  publiées  a  Rome  en  1714. 
Elles  font  très  propres  à  faiie 
connoître  la  iîru&urc  du  corps 
humain. 

Ï.EUSTATHE,(St)néàSi- 
de  en  Pamphylic  ,  d'abord  Evc- 
que de  Beréc  t  en  fuite  d'Antio- 
che.  Il  fe  diftingua  au  Concile 
de  Nicée  par  fon  zèle  6c  par  fon 
éloquence.  Les  Ariens  ,  excités 
par  Eufebe  de  Nicomedie ,  Evé- 
quc intriguant  6c  vindicatif,  con- 
Ipiietent  fa  perte.  On  fuborna  ) 
une  femme  publique  qui  (bu- 
tint  avec  ferment  au  St  Evéque 
qu'elle  avoit  eu  un  enfant  de  lui.  / 
Sur  cette  fauiTe  aceufation  il  fuc 
dépofé  6c  exilé  par  Confiance  à 
Trajanopolis ,  où  il  mourut  vers 
137.  Eufiathe  fut  un  des  premiers 
qui  combattirent  J'Arianifme  ; 
il  le  fie  avec  autant  de  clarté  que 
de  force.  Les  anciens  vantent 
beaucoup  fcs  ouvrages  ;  nous  ne 
les  avons  plus  &  c'eft  une  vérita- 
ble perte,  s'il  cft  vrai  que  le  ityle 
en  fut  aufîi  pur ,  les  penfées  auffi 
nobles  ,  les  ex  prenions  ,auiTi  éle- 

Î gantes  que  Sozomene  le  dit.  On 
ui  attribue  un  Traite  fur  la  Pv- 
thenijfe,  mis  au  jour  en  1619  pac 
le  lavant  Allatius  ,  avec  un  au- 
tre Traité  Jur  t  ouvrage  des  fix 
jours. 

II.  EUSTATHE,  Evéque  de 
Theffalonique  dans  le  XII  ûc- 
cle ,  étoit  un  habile  Grammai- 
rien. Il  lai  (Ta  des  Commentaires 
fur  Homère  &  fur  Venys  le  Géo- 

Saphc.  Sou  travail  fur  le  Poète 
rec  cft  fon  étendu  &  très-efti- 
mable  5  il  a  faifi  la  force  &  l'é- 
nergie de  fon  original  6c  la  fait 
(ai tir  à  (es  Lecteurs.  Outre  les 
notes ,  on  trouve  dans  fon  ou- 
vrage des  Diflerrations  H  i  (to- 
riques 6c  Phiiofophiques  écrites 
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avec  beaucoup  de  (âgaciré.  Ale- 
xandre 'Polttt  ,  Clerc  Régulier 
des  Ecoles  Pics ,  a  publié  en  La- 
tin ,  i»-4«  ,  à  Rome  ,  en  1741  » 
deux  livres  de  remarques  favan- 
tes  &  judicieuses  fur  le  Commen- 
taire d'Euftnthe.  11  l'avoit  déjà 
traduic  en  larin  x  &  fa  verûon 
avoir  paru  quelques  mois  aupara- 
vant à  Genève  .eu  1  vol. /»-8°, 
La  meilleure  édition  des  Com- 
mentaires d'Euftnthe  fur  Homère 
cft  celle  de  Rome .  en  Grec ,  en 
if 41  ,  4  vol.  in-fol,  A  l'égard 
des  Commentaires  fur  Venys  , 
ils  ont  été  fouvenr  réimprimés 
depuis  1  ?47  >  qu'ils  furent  pu- 
bliés  par.  Robert  Etienne  avec 
le  fcul  texte. 

EUSTOCK1E  ,  ou  EUSTO- 
CHIUM,  (  Sainte  )  de  la-famille 
des  Sapions  &  des  £»»/**, illuf- 
cre  par  fa  piété  &  par  laconnoif- 
fance  des  Langues  ,  fut  difciple 
de  St  J crème.  Elle  fuivit  fon  maî- 
tre en  Orient  &  fe  renferma  en- 
fuite  avec  Ste  Pnule  dans  un  Mo- 
naftere  de  Bethléem ,  dont  elle 
fut  Supérieure.  Elle  fa  voie  l'Hé- 
breu y  le  Grec  &  employoit  la 
plus  giande  partie  de  fon  tems 
a  méditer  les  faîntes  Ecritures. 
Elle  mourut  en  419. 

EUSTRATE ,  célèbre  Arche- 
vêque de  Nicée  au  XII  fiéele , 
foutint  avec  force  le  fentiment 
des  Grecs  fur  la  Proccflîon  du  St 
Efprit ,  dans  un.  Traité  qui  fe 
trouve  manuferit  dans  plusieurs 
'bibliothèques  ,  Léon  Allatius 
fait  mention  de  cinq  autres  Trai- 
tés du  même  Auteur  >  mais  nous 
n'avons  rien  d'imprimé  de  lui 
que  quelques  Commentaires  fur 
Ariftote. 

EUTERPE  ,  Tune  des  neuf 
Mufes.  Elle  inventa  la  Mute  ;  & 
c'eft  elle  qui  préfïde  à  la  Mufi- 
que.  On  la  repréfenec  ordinaire* 
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ment  Cous  la  11  gui  c  dune  jeune 
fille  couronnée  de  rieurs ,  tenant 
des  papiers  de  Mufique,  une  fiuxe, 
des  hautbois,  &  d'autres ioftrn- 
mens  de  Mu  tique  auprès  d'elle. 

EUTHYCRATE,  Sculpteur, 
de  Sicyone  ,  fils  &  difciple  de 
Lyfippe  ,  s'appliqua  principale- 
meut  à  obfcrver  les  proportions. 
Les  ftatues  d'Hercule  &  d'Ale- 
xandre lui  acquirent  une  grande 
réputation,  aufli-bien  que  u  Afr- 
dee  qui  étoit  traînée  dans  un 
char  a  quatre  chevaux. 

EUTHYME,  fameux  Athlète 
Il  combattit  longtexos  ,  fiiivaot 
la  Fable ,  contre  un  phaotôme, 
qui  fe  voyant  vaincu  s'évanouit. 
Les  Sémeriens  donnoient  chaque 
année  à  ce  ph  an  tome  une  hll* 
pour  fa  nourriture ,  afin  qu'il  ne 
tuât  plus  ceux  qu'il  rencontroit. 

I.  EUTHYMIUS ,  Patriarche 
de  Conftantinople ,  natif  d'Ifau- 
rie ,  fut  mis  à  la  place  de  RucUt 
le  Myftique,  que  l'Empereur 
Léon  VI  avoit  chaiTé  de  fon  fiege. 
Il  avoit  été  Moine.  Ses  vertus  & 
fon  mérite  lui  acquirent  l'cftiroe 
de  l'Empereur  Léon ,  qui  le  prit 
pour  fon  ConfelTcur  ;  mus  Ale- 
xandre II ,  fucceiTcur  de  Leem, 
bannit  Euthymiusy  &  rétablit  Si- 
colas.  Il  mourut  en  exil  en  910. 

IL  EUTHYMIUS-Z1GABE- 
NUS,  Moine  Bafilien  du  XII 
fiéele,  compofa  ,  par  ordre  de 
l'Empereur  d'Orient,  un  Traité 
contre  toutes  les  héréfies.  Cet 
ouvrage,  intitulé  Panepêie^di 
une  exposition  &  une  réfutation 
de  toutes  les  erreurs ,  même  de 
celles  des  Mahométans.  Il  rot 
traduit  en  Latin  en  ij8f,  par 
un  Chanoine  de  Vérone,  &  de- 
puis il  a  été  infôré  dans  la  gran- 
de Bibliothèque  des  Pères,  On  a 
encore  de  ce  fa  vaut  Moine  des 
Commentaires  fui  les  Pfeauracs, 
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firr  les  Caciques ,  fur  les  Evan- 
giles ,  littéraux ,  moraux  %  allé- 
goriques ;  mais  Tes  allégories 
£ooc  moins  déraifonnables  que 
celles  des  commeutateurs  de  Ion 
temps. 

I.  EUTICHES,  ou  EU- 
TICHIUS,  fa vant Patriarche 
d'Alexandrie  depuis  9 1  )  jufqu'en 
940 ,  a  lai  (Té  des  Annmles  en 
Arabe ,  peu  exaltes  pour  l'Hif- 
toirc  &  la  Chronologie  >  ai  nu* 
que  la  plupart  des  autres  hiftoi- 
res  Arabes*  Pocock  les  publia  à 
Oxford ,  en  1 6  \  8  ,  avec  «ne  ver- 
fîon  Latine.  Selden  prétend  prou- 
Ter  par  ces  Annales  ,  que  dans 
les  crémiers  fiécles  de  l'Egli- 
fe ,  il  n'y  avoit  point  de  diffé- 
rence véritable  entre  les  Prêtres 
&  les  Evëques  ;  mais  le  fa  vant 
Ajfenusnni  lui  a  démontré  le 
contraire. 

EUTYCHUS,  voyez.  EUT  Y- 
CHES. 

EUTOCIUS,  d'Afcalon, 
Commentateur  i%  Apollonius  & 
à'Archimode ,  fous  l'Empire  de 
Juftimen ,  eft  un  des  Mathéma- 
ticiens les  plus  intclligens  qui 
aient  fleuri  dans  la  décadence 
des  fcîences  chez  les  Grecs.  Ses 
deux  Comment/tires  (ont  très- 
bons  v  &  on  leur  doit  bien  des 
traits  fur  l'Hiftoire  des  Mathé- 
matiques. Le  premier  fe  trouve 
dans  l'édition  $  Apollonius  par 
HalUys  le  fécond  a  été  publié  à 
Bâlccn  Grec  &  en  Latin  en  1 f  45 . 

I.  EUTROPE  ,  Hiftorien  La- 
tin. On  ne  fait  ni  d'où  il  étoit , 
ni  qui  il  étoit.  On  conjecture 
qu'il  avoir  vu  le  jour  dans  l'A- 

3uitaine  ,  &  on  fait  qu'il  exerça 
e  grandes  Charges.  Il  dit  lui- 
même  qu'il  porta  les  armes  fous 
Julien  ,  dans  fa  malheureufe  ex- 
pédition contre  les  Perfes ,  mais 
on  ignore  quel  rang  il  obtint 
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Sans  les  armées.  Pluneurs  croient 
qu'il  fut  Sénateur,  parce  qu'ils 
trouvent  à  la  tête  de  fon  ou- 
vrage le  titre  de  CUrtffime  qui 
ne  le  donnoit  qu'aux  Sénateurs. 
Nous  avons  de  lui  un  Abrégé 
do  tHtftotre  Romsine  en  dix  li- 
vres ,  depuis  la  fondation  de 
Rome  jutqu'à  l'Empire  de  P*- 
Uns ,  auquel  il  le  dédia.  Eut  ro- 
te avoir  compofé  divers  écrira 
(br  la  Médecine  ,  fans  être  Mé- 
decin. Son  Hiftoire  eft  le  feul 
de  fes  ouvrages  qui  nous  refte. 
Cet  abrégé  ,  quoique  court ,  efî 
affez  bien  fait;  les  évenemens 
principaux  y  (ont  expofés  avec 
netteté ,  mais  fans  élégance. 
L'Abbé  Lezosu  en  a  publié  une 
traduction  eu  François  avec  des 
notes,  en  1717.  M.  Dellin  en 
donna  une  édition  Latine ,  en 
1 74*  à  Paris ,  chez  B*rbou ,  avec 
les  obfervations  de  T*nnoguy  1$ 
Fevre.  Elle  eft  très  bien  exécu- 
tée ,  comme  la  plupart  des  Li- 
vres fortis  des  preflês  de  cet  Ar- 
tifte. 

IL  EUTROPE,  Eunuque  foug 
l'Empire  d'Arc*dius  ,  &  fou 
plus  cher  favori  ,  parvint  aux 
premières  charges  ,  &  fut  même 
élevé  au  Coniulat.  Cette  digni- 
té >  autrefois  fi  émtnentc ,  avoit 
été  donnée  à  la  vérité  à  un  che- 
val fous  Cmligulm  .  mais  elle 
n'avoit  pas  encore  été  avilie  au 
point  d'être  occupée  par  .un  Eu- 
nuque. Son  infolence  ,  fa  cruau- 
té &  fa  lubricité  foule  ver  en  t  tout 
k  monde  contre  lui.  Gajnas% 
Goth  ,  Général  Romain ,  fit  ré- 
volter les  troupes  ,  &  ne  promit 
de  les  appaifer  qu'à  condition, 
qu'on  lui  livreroir  la  tête  d'E*- 
trofe.  Aresdius  preiTé  d'un  côté 
par  la  crainte ,  de  l'autre  par  les 
prières  de  (a  femme  Eudoxiey 
que  l'Eunuque  avoit  menacée 
Qqiij 
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de  la  faire  répudier,  le  dépouilla 
de  toutes  (es  dignités ,  Se  le  chaf- 
fa  du  Palais,  tutrott  livré  à  la 
vengeance  du  public  fe  fauve 
dans  une  Eglilè.  On  veut  l'en 
arracher ,  mais  St  JeanChryfof- 
tèrne  appaife  la  populace  par  un 
Sermon,  qui  paile  pour  un  chef- 
d'œuvre  d'éloquence.  Au  bout 
de  quelques  jours  il  en  fortit, 
on  lui  r!t  l'on  procès  ;  Se  cet  hom- 
me qui  avoir  ofé  afpirer  au  trône 
Impérial ,  perdic  la  tête  fur  un 
échafaud  en  403. 
.  EU  T YC  H  E'S ,  héréfiarque ,  fe 
retira  dès  fa  première  jeuneûe 
dans  un  Monaltcrc  près  de  Con- 
fiant inople.  Ses  vertus  Se  fes  lu- 
mières charmèrent  tous  fes  Con- 
frères ,  qui  le  choi firent  d'une 
voix  unanime  pour  leur  Abbé. 
11  pâti  a  toute  fa  vie  dans  les  exer- 
cices de  la  pénitence  h  plus  au f- 
tere.  Il  ne  fortit  de  ft  (blitude 
que  pour  aller  combattre  les  er- 
reurs de  Nejiorius  ;  mais  il  tom- 
ba lui-même  dans  une  héréfie 
contraire  &  non  moins  funefte. 
Il  fourenoit  que  la  divinité  de 
J.  C.  Se  fon  humanité ,  n'éroient 
qu'une  nature  depuis  l'Incarna- 
tion ;  qu'après  l'union  du  Verbe 
avec  l'humanité ,  il  n'étoit  refté 
en  J.  C.  que  fa  nature  divine 
fous  l'apparence  du  corps  hu- 
main. Euftbe ,  Evéque  de  Do- 
ryléc,  fon  ami  Se  fon  admira- 
teur >  ayant  tenté  vainement  de 
Je  ramener  à  la  vérité  ,  fe  rendit 
fon  aceufatcur  auprès  du  Con* 
ci  le  de  Conltantinople ,  convo* 
que  en  448 ,  par  FUvien  Evé- 
que de  cette  Ville.  L'Héréfiar- 
que  ayant  perfide  dans  fes  fen- 
timens  y  fut  condamné ,  dépo- 
fé  du  Sacerdoce  Se  du  gouver- 
nement de  fon  Monafrcre ,  Se 
excommunié.  L'auftérité  de  fes 
mœurs  lui  avoit  fait  des  parti- 
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fans  ;  l'Eunuque  Chgffitfbùa  t 
favori  de  l'Empereur  Tbiodêfe 
le  jeune ,  étoit  fon  ami.  il  obtint 
de  ce  Prince ,  qu'on  ademblcroit 
un  autre  Concile  pour  revoir  les 
aftes  de  celui  de  Conftannno- 
pjc;  Se  que  Dtofcore  f  Evëque 
d'Alexandrie  ,  autre  partifan 
à'Eutychh  ,  en  auroir  la  Piéfi- 
dence.  Ceft  cette  aflcmbJee 
qu'on  a  nommé  le  BrigoadMgê 
d'Epbef*.  EMtyehh  y  fut  abfous 
fans  autre  explication  qu'une 
requête  équivoque ,  dans  Laquel- 
le il  déclarait  en  général  qu  il 
anathé  mari  foi  t  toutes  les  Hcié- 
fics.  FUvien  Se  Eufebe  les  ad- 
verfaires  furent  non- feulement 
dépotes ,  mais  cruellement  mal- 
traités. M  ara  en  ,  luccelleur  de 
Théodofe ,  fut  plus  favorable  à 
la  doctrine  catholique.  Il  fie 
affembler  en  4c  1  le  Concile  de 
CbalcéJoine  ,  le  quatrième  Gé- 
néral. VEutychiamJme  y  fut  pro- 
ferit',  Dioftort  dépofé,  Se  la  paix 
rendue  à  l'EgJifc.  Msrcum  con- 
noi  fiant  Tel  prie  querelleur  & 
pointilleux  des  Grecs,  fit  plu- 
sieurs loix  pour  défendre  de  dis- 
puter publiquement  fur  la  Re- 
ligion. Ces  fages  Edits  ne  purent 
arrêter  la  fureur  dogmatique  des 
Eutychiens.  II  en  fut  de  leurs 
erreurs  comme  de  celles  desNcf- 
toriens.  Le  mal  fe  perpétua  «le 
génération  en  génération  5  fle 
cette  Secte ,  connue  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  )*cobites  ,  do- 
mine encore  en  Ethiopie  ,  5c  cft 
répandue  en  Egypte  Se  en  Syrie. 

EUTYCH1EN ,  Pape  Se  Mar- 
tyr y  fuccéda  à  Feltx ,  le  4  Juin 
17  f-  Il  ordonna  que  l'on  en(c- 
vcliroit  les  corps  des  Marryrs 
dans  des  tuniques  de  pourpre. 
Il  fut  martyrifé  le  S  Décembre 
aS}. 

EUTYQUE  ,  Patriarche  de 


EXP 

Conftantinoplc ,  préiîda  an  Con- 
cile Oecuménique  de  cette  Ville 
en   ffi.  Il   avoit  été   d'abord 
£  vêque  de  Lazique  dans  le  Pont  > 
il  fut  élevé  au  fîége  de  Conft an- 
ci  noplc  par  lufimiem  à  qui  il 
avoit  plu.  Cet  Empereur  étant 
tombé  dans  l'erreur  des  incor- 
ruptibles »  qui  foutenoient  que 
le  corps  de  J.  C.  n  avoit  été  Luf- 
ceptiMc'  d'aucune  altération  & 
n'avoir  jamais  enduré  la  faim  , 
la  (bif ,  ni  aucun  autre  befoin 
naturel ,  confacra  cette  rêverie 
dans  un  Edit.  Esttyque  refufa  de 
le  figner,  fie  fat  difgracié  &  exi- 
lé ,  après  avoir  été  dépofé  dans 
on  Synode.  Après  la  mort  de 
lufîinien ,  il  fut  rétabli  fur  fou 
fiége.  Ce  fut  alors  qu'il  compila 
un  Traité  de  la  KéjurreStion , 
dans  lequel  il  foùrenoit  que  le 
corps  des  teflufeités  feroit  C\  dé- 
lié ,  qu'il  ne  pour  roi  t  plus  être 
palpable.  La  fureur  des  Grecs 
dans  ce  ûecle  &  dans  les  fuivans , 
fut  de  difputcr  fans  relâche  fur 
des  queftions ,  que  l'ignorance 
humaine  ne  pouvoir  réfoudre  , 
&  fur  lefquelles  la  divinité  n'a 
rien   révélé.  St  Grégoire  député 
du  Pape  Pelage  II  ,   détrompa 
Eut f que  de  (on  erreur.  Ce  Pa- 
triarche mourut  peu  de  temps 
après ,  en  f  82 ,  à  l'âge  de  70  ans. 
EXPJLLL  ,  (  Claude  )  Préft- 
dent  au  Parlement  de  Grenoble , 
ami  &  difciple  des  plus  célèbres 
Jurifcon  fuites  de   fon  temps  , 
naquit  à  Voiron  en  Daupbiné 
en  1 f 61 , &  mourut  à  Grenoble 
en  16)6 ,  à  7f  ans.  Henri  IV  & 
Louis  XIII  fe  fervirent  utile- 
ment de  lui  dans  le  Comté  Ve- 
naiffin  f  en  Piémont  &  en  Sa- 
voie. Cétoit  un  homme  très- 
eftimable ,  l'ami  &   le  protec- 
teur des  cens  de  Lettres.  Qui 
méritoic  ion  amitié  ,  dit  Cfo- 
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rjer ,  Hiftoricn  du  Dauphiné» 
l'a  voie  infailliblement ,  &  c'étoic 
la  mériter  que  d'avoir  du  favoir 
&  de  la  vertu.  Le  Préfidcnt  d'Ex* 
pilli  étoit  Orateur  ,  Jurifcon- 
fuite  ,  Hiftorien  &  Poc:e  s  mais 
il  ne  remplit  bien  aucun  de  cet 
titres ,  du  moins  fi  l'on  compare 
les  ouvrages  qui  nous  relient  de 
lui  à  ceux  de  uos  bons  écrivains. 
Ses  Plaidoyers ,  imprimés  à  Pa- 
ris ,  *«-4Q.  en  i^t,  ne  font 
plus  lus.  Ses  Pe'ëjies  ^  publiées 
i»-4°.  en  1614  y  tic  méritent 
pas  davantage  de  l'être.  Son  trai- 
té de  YOrtegraphe  Franfatfe ,  à 
Lyon,  in- fil.  16  \  8  ,  ne  renfer- 
me qu'une  théorie  peu  judicieu- 
fe  ,  &  une  pratique  bizarre  & 
hors  d"ufage. 

EXUPERE  ,  (  Saint  )  Evcque 
de  Touloufe ,  il  Juftre  par  fa  cha- 
rité durant  une  grande  famine. 
Après  avoir  diftribué  tous  fe$ 
biens ,  il  vendit  encore  les  va- 
fes  faaés  d'or  &  d'argent ,  pour 
affilier  les  pauvres.  Il  fut  réduit 
à  porter  le  corps  de  J.  C.  dans 
un  panier  d'oficr,  &  fon  fang 
d.ans  un  cajice  de  verre.  St  Jé- 
rôme le  compare  a  la  veuve  de 
$areptay  &  lui  a  dédié  fon  Com- 
mentaire fur  le  Prophète  Za- 
eharie.  St  Exufere  mourut  vers 
417 .  plein  de  jours  &  de  vertus. 

EYBEN  ,  (  Huldcric  )  favant 
Jurifcon  fuite ,  né  à  Norden  en 
i6x?,  d'une  famille  noble ,  de- 
vint Confeiller  &  Antécefl'eur  à 
Hejmftad  ,  puis  Juge  dans  la 
Chambre  Impériale  de  Spire» 
enfin  Confeiller  au  Confcil  Au- 
lique  de  l'Empereur  Léopold.  Il 
mourut  en  \*99 }  lai  (Tant  des 
ouvrages  ,  imprimés  à  Stras- 
bourg en  1708 ,  in  fol.  On  ne 
les  connoît  guère  en  France. 

EZECHIAS  ,  Roi  de  Juda, 
fuccefleur  d'Achat ,  fon  père  , 
Qqiy 
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Tan  du  monde  *  1 77 ,  le  717  *v*nt 
J.  C.  imita  en  tout  la  piété  de  Da- 
vid. Il  détruire  Les  autels  élevés 
aux  faux  Dieux  ,brifa  les  Idoles, 
&  mie  en  pièces  le  ferpent  d'airain 
quelesHraëlites  adoroient.  Il  fit 
ouvrir  en  fui  te  les  portes  du  Tem- 

J>le,  &  afTembla  les  Prêtres  Se 
es  Lévites  pout  le  purifier.  Après 
cette  cérémonie ,  le  Se  Roi  y 
monta  avec  les  principaux  de 
Jérufalem  ,  y  immola  dés  vicli- 
mes  8c  rétablit  le  culte  du  Sei- 

reur.  Son  zélé  fut  récompenfé  j 
reprit  les  Villes  dont  les  Phi- 
liltins  s'étoient  emparés  fous  le 
règne  d'Achoi  fon  père.  Vain- 
queur des  Philiftins  il  voulut  fe- 
couer  le  joug  des  AiTyrieYis ,  & 
leur  réfuta  le  tribut  ordinaire. 
Stnnotherib  outré  de  ce  refus , 
porte  la  guerre  dans  le  Royaume 
de  Juda.  Il  y  étoit  entré ,  lorf- 
quEzéchUs  fut  attaqué  d'une 
maladie  peftilentiellc.  Le  Pro- 
phète l/W*  vint  lui  annoncer  fa 
mort.  Dieu  touché  par  fts  priè- 
res, lui  renvoya  le  Prophète  pour 
lui  annoncer  fa  guérifon  mira- 
culeufe.  lfdiê  confirma  la  cer- 
titude de  &  promette  par  un  pro- 
dige nouveau.  Il  fit  reculer  de 
dix  dégrés  l'ombre  du  Soleil  fur 
le  cadran  d'Achss.  Mérod+c-B*- 
fad*n ,  Roi  de  Babylone ,  ayant 
fuies  différentes  merveilles  opé- 
rées en  faveur  $ZxÀchi*s ,  lui 
envoya  des  Ambafladeurs  pour 
l'en  féliciter.  Le  faint  Roi  leur 
étala  tous  fes  tréfors.  'lfdiê  le 
reprend  de  ce  mouvement  de  va- 
nité >  &  lui  prédit  que  tout  fera 
tranfponé  a  Babylone.  EzéchUs 
s'étant  humilié  fous  la  main  qui 
le  meniçoir  ,  obtint  qu'il  ne 
verroit  point  ce  malheur.  Ce- 
pendant Stnntcherib  s'étoit  ren- 
du maître  des  plus  fortes  Places 
&  incnaçoit  Jcruûlcm.  La  paix 
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*e  fe  fit  qu'aux  conditions  ta 
plus  dures.  Le  vainqueur  exigea 
du  vaincu  qu'on  lui  payerait  une 
fomme  immenfe.  EzÀcbUséçtù- 
fa  fes  tréfors  &  dépouilla  le  Tem- 
ple pour  fatisraire  à  fes  enga- 
gemens  ;  mais  à  peine  avoit-il 
compté  l'argent , que  S*n*Mcbër& 
rompit  le  traité  &  revint  ravager 
la  Judée ,  blafphêmant  contre  le 
Dieu  qui  la  protégeoit.  Il  s'a  van- 
çoit  vers  Jérufalem ,  mais  l'An- 
ge du  Seigneur  avant  maiTacré 
dans  une  leulc  nuit  cent  quatre- 
vingt  cinq  miUc  hommes  de  ton 
armée ,  il  fut  obligé  de  prendre 
la  fuite.  Ezécbits  délivré  de  ce  re- 
doutable ennemi ,  chercha  Dieu 
de  tout  fon  cceur ,  le  trouva  fie 
mourut  l'an  du  monde  no*  ,  le 
968  avant  J.  C.  à  j  $  sms.GéntkrMrd 
alHire  d'après  les  Hébreux  ,  qu'il 
étoit  favant  dans  les  Machérnati- 

3ues ,  Se  qu'il  fit  une  reformations 
e  l'année  des  Juifs,  par  lintet- 
callation  du  mois  de  Nifan  ,  aa 
bout  de  chaque  trot  fié  me  année. 
EZECHIEL  ,  l'un  des  quatre 
grands  Prophètes,  fils  du  facriov 
cateur  BuzJt%  rut  emmené  capeif  à 
Babylone  avec  JécbontMs.  Il  corn» 
mença  à  prophétifer  l'an  du  mon» 
de  1 409 ,  le  S9S  avant  J.  C  II  tue 
tranfporté  en  etprit  dans  le  temple 
de  Jérufalem ,  où  Dieu  lui  mon- 
tra les  abominations  qui  s'y  com* 
mettoient.  Il  eutenfuite  planeurs 
vidons  miraculeufes  fur  le  ré- 
rablitiement  de  la  Nation  Juive 
&  du  Temple ,  fur  le  regae  du 
Meftîe  Se  la  vocation  des  Gen- 
tils. Il  continua  de  prophétifer 
pendant  vingt  ans ,  &  hit  tué  à 
ce  que  l'on  croit ,  par  un  Prince 
de  fa  Nation ,  à  qui  il  avoir  re- 
proché fon  idolâtrie.  Dieu  lui 
ordonna  plusieurs  actions  lym- 
boliques  qui  ont  fourni  des  plai* 
(ànteries  bien  déplacées  aux  in- 
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crédules  modernes.  Ces  fymbo* 
les  exprimoient  dans  fa  perfon- 
ne  les  mifercs  du  peuple,  ouïes 
tentimens  de  Dieu  à  l'égard  dç 
ce  peuple  :-  Vous  deviendrez 
muet .  lui  die  le  Seigneur ,  pour 
rcprélenter  le  filence  de  Dieu  à 
l'égard  des  Juifs  obftinés ,  qui 
avoienc  tant  de  fois  méprifé  les 
reproches.  Il  reçut  ordre  de  fe 
faire  charger  de  chaînes  dans 
(a  maifon,  pour  figurer  lacapti- 
vicé  des  Juifs.  L'embiéme  des 
cheveux  &  de  la  barbe  qu'il  dé- 
voie fc  couper ,  figuroient  les  dif- 
férons malheurs ,  dont  Dieu  affli- 
gerait Jérufaicm  &  la  Judée.  Lç 
Seigneur  ordonne  à  Ezéchùl  dé 
couvrir  le  pain  qu'il  mange  ,  de 
l'ordure  qui  fort  de  l'homme. 
Sur  ce  que  le  Prophète  lui  re- 
préfenteque  rien  d'impur  n'eft 
entré  dans  fa  bouche ,  Dieu  lui 
ordonne  de  prendre  de  la  fiente 
de  boeuf ,  &  d'y  cuire  fon  pain. 
Cette  nourriture  fymbolique  fi- 
gurait ce  qui  devoir  arriver  aux 
dix  Tribus  qui  dévoient  être  ré- 
duites aux  dernières  extrémités , 
fbuffrir  non- feulement  la  difette 
la  plus  afTreufc ,  mais  manger 
leur  pain  fouillé,  ccft  à-dire, 
prendre  part  aux  mœurs  profa- 
nes &  honreufes  des  nations  , 
en  vivant  avec  elles.  Malgré  ces 
explications  ,   nous  convenons 

Îjue  les  Prophéties  ,  d'Êzécbstl 
ont  fort  obfcures ,  fur- tout  an 
commencement  &  à  la  fin.  C'eft 
fans  doute  la  rai  fon  pour  la- 
quelle les  Juifs  ne  vouloient  pas 
qu'on  les  lut  avant  l'âge  de  tren- 
te ans.  Elles  font  au  nombre  de 
vingt- deux ,  &  difpofées  fuivant 
l'ordre  des  temps  qu'il  les  a  eues. 
Son  ftyle  ,  fuivant  Sr  Jérôme  9 
tient  un  milieu  encre  l'éloquent 
&  le  greffier.  Il  cft  rempli  de 
fentences ,  de  comparaifons ,  de 
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vifions  énigmatiques.  Ce  Pro- 
.phetc  paroît  très-verfé  dans  les 
chofes  profanes. 

EZZELIN ,  on  ECELIN ,  ty- 
ran originaire  d'Allemagne , 
mais  né  en  Italie ,  fe  montra  fi 
pervers  des  fon  enfance ,  qu'on 
difoit  de  fon  temps  qu'il  avoit 
été  engendré  par  le  démon. 
Après  avoir  été  quelques  temps 
à  la  tête  des  Gibelins ,  il  quitta 
ce  parti  pour  régner  dcfpotiqut- 
ment  fur  Vérone  »  Padoue ,  & 
fur  quelques  autres  Villes  d'Ita- 
lie ,  dont  il  s'étoic  emparé.  Les 
Papes  Grégoire  IX  ,  Innocent  IV 
&  jîlexnndpe  IV ,  lancèrent  inu- 
tilement fur  ce  fcélératles  fou- 
dres du  Vatican.  On  prêcha  la 
Croifade  contre  lui.  Toutes  les 
villes  de  la  Marche  Trévifane 
&  les  Princes  de  Lombardie  fe 
liguèrent  pour  en  délivrer  l'Ita- 
lie. Il  fur  pris  devant  Milan  qu'il 
alloit  attaquer.  On  le  mena  à  So- 
cino,  où  il  mourut  défefperé  en 
1*19*  après  avoir  exercé  pen- 
dant quarante  ans  la  tyrannie  la 
plus  cruelle  &  la  plus  barbare. 
ta  ville  de  Padoue  ayant  voulu 
une  fois  fecouer  fon  ioug  ,  il 
fit  maffacrer  douze  mille  haU- 
tans  qu'il  avoit  dans  fes  trdY» 
pes,  ou  à  fon  lervice.  Ce  mon- 
tre étoit  fuperftiticux ,  malgré 
fa  cruauté.  Il  n'entreprenoit  rien, 
fans  avoir  confuité  quatre  Aftro- 
logues. 


LT^ABER,  (Gilles)  Carme, 
Ml  mort  à  Bruxelles  en  1  ra£, 
parut  avec  éclat  dans  la  chaire , 
dans  un  temps  où  le  miniitère 
de  la  parole  étoit  avili  par  le  ri- 
dicule &  le  burlefque  que  les 
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Prédicateurs  incloient  aax  myf- 
tèrcs  (acres.  On  a  de  lui  une 
Chronique  de  Ton  Ordre  ,  une 
Hiftoire  de  Brabant ,  des  Com- 
mentaires &  d'autres  ouvrages. 

II.  FABER.(Jean)  Domini- 
cain ,  Doéteur  en  Théologie  à 
Cologne ,  prêcha  &  écrivit  avec 
fucces  contre  les  Hérétiques.  Il 
mourut  vers  le  milieu  du  XVI 
iîécle.  On  a  de  lui ,  I.  Enchiri- 
dton  Bibltorum ,  Au  {bourg  £  f  49 , 
fft-40.  [I.  Fru&us  quibus  dtg- 
nofeuntur  Ils*  eu  ci ,  ouvrage  cu- 
rieux où  il  y  a  beaucoup  de  cho- 
fes  fîngulieres  couchant  Luther. 

III.  FABER  (Jean)  appelle  le 
.  Marteau  des  Hérétiques  ,  fur  nom 

qui  lediftingue  des  a utr « Faberst 
naquit  en  Souabe  ,  &  parue  avec 
beaucoup  dediftinâion  dans  les 
tJnivcrutés  d'Allemagne.  L'Eve - 
qtic  de  Confiance  le  fit  fon  Vicaire 
Général  en  1  f  1 9 ,  &  Ferdinand , 
Roi  des  Romains  ,  depuis  Em- 
pereur ,  fon  Confcrfeur  en  1  ri£. 
Ce  Prince  le  nomma  en  15}  1  à 
l'Evêché  de  Vienne,  que  fon  zele 
contre  les  Hérétiques  lui  avoit 
mérité.  Cefr  de  lui  dont  Erafmê 
a  dit  à  l'ocrafion  de  fon  il  ova- 
tion à  l'Epifcopar ,  que  Luther , 
'^plgré'fa  pauvreté  ,  trouvoir  le 
moyïn  d'enrichir  les  ennemis. 
Ccit  un  homme  impétueux  dans 
îa  difpurc.  Comme  on  lui  alle- 
jçuoit  l'Evangile  dans  la  Confé- 
rence de  Zurich  ,  ils'échapa, 
dit-on  ,  jufqu'à  répondre  qu'on 
aurojebien  pu  vivre,en  paix  fans 
l'Evangile.  Ses  ennemis  lui  at- 
tribuèrent plufieurs  autres  pro- 
pos auffi  blâmables  ;  mais  fans 
doute  à,  rorr.  Il  mourut  en  1Ç41 , 
JaifTant  plufieurs  ouvrages  d'Hi- 
ftoirc  ,  dé  Controvcnè  &  de 
piété ,  en  }  vol.  in-folio.  Celui 
de  (es  écrits  qui  lui  fit  le  plus 
d'honneur  cft  fon  Maliens  H*re- 
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tkorum  ,  dans  lequel  les  qucG» 
tions  controverfées  font  traitées 
avec  beaucoup  de  chaleur. 

F ABERT ,  (  Abraham)  Maré- 
chal  de  France,  naquit  à  Metz 
d'un  Libraire.  Son  père  le  deftina 
au  Barreau,  ou  à  l'Eglife;  mais 
le  jeune  Fahert  né  pour  la  guerre 
voulut  fuivre  fon  penchant.  Des 
l'âge  le  plus  rendre  ,il  s'ocenpok 
à  diflfércns  exercices  d'Infanterie 
avec  des  figures  de  cartons  qu'A 
faifoit  mouvoir  fuivanc  le  com- 
mandement. Il  fer  vit  fons  le  Doc 
d'Epernon  dans  plufîeors  occa- 
fions  importantes.  Il  fe  (îgnala 
fifr-tout  en  163  j.  On  commença 
dès- lors  à  compter  mille  parti- 
cularités fabuleufes  fur  la  caufe 
de  fes  fuceès.  On  les  attribua  aa 
diable,  quoiqu'il  ne  les  dût  qu'à 
fon  courage  héroïque  ,  à  (on  ju- 
gement folide  &  profond  ,  &  à 
un  fens  droit  &  étendu.  Il  fauva 
l'armée  du  Roi  à  la  retraite  de 
Mayence  ,  comparée  par  quel- 
ques Ecrivains  a  celle  des  dis 
mille  de  Xenophon.  Sa  valeur  ne 
parut  pas  avec  moins  d*<édat  en 
Italie  qu'en  Allemagne.  BlcfTé  à 
la  cuifîe  au  fîége  de  Turin  «  3 
ne  voulut  jamais  fouffnr  qu'on 
la  lui  coupât.  //  ne  faut  pat 
mourir  par  pièces ,  dit-il  à  Tu- 
renne  &  au  Cardinal  de  la  Va- 
lette qui  l'cxhorroit  à  cette  opé- 
ration ,  la  mort  ni  aura  tout  en* 
fier ,  ou  elle  ri  aura  rien.  En  r  6  (4 
il  prit  Srenai.  Ses  Services  furent 
payés  par  le  gouvernement  de 
Sedan  &  par  le  bâton  de  Maré- 
chal de  France  en  16  5  8.  Le  Roi 
lui  offrit  depuis  le  collier  de  (es 
Ordres  ;  il  le  refufa  par  une  mo- 
deffcie  plus  glorieufe  pour  Inique 
tontes  fes  diftin&ions.  Il  pré- 
tendit qu'il  n'y  avoit  que  les  an- 
ciens Gentilshommes  qni  pu  fient 
le  porter ,  &  que  ne  l'étant  point» 
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il  ne  vouloir,  point  faire  de  fauf- 
fcs  preuves  de  noble/Te.  Louis 
2ÇIV  lui  répondit  que  le  refus 

3u'il  faifoit,  lui  infpiroic  plus 
"eftime  pour  lui  ,  que  ceux  qu'il 
honoroic  du  Collier  ne  recueil- 
leroient  de  gloire  dans  le  mon- 
de. Ce(V  avec  la  même  grandeur 
d'âme  qu'il  répondit  au  Cardinal 
MatLarin ,  qui  lui  propofoit  de 
lui  fervir  d'efpiondans  l'armée  : 
*Vn  grand  Minifire  comme  vous 
doit  avoir  toutes  fortes  de' gens  À 
fin  ferviee.  Les  uns  doivent  le 
fervir  par  leurs  bras ,  les  autres 
far  leurs  rapport  si  trouvez»  bon 
que  je  fois  dans  la  clajfe  des 
premiers.  Fabert  mourut  en  166  ;  , 
à  6\  ans.  On  fit  des  contes  fur 
fa  mort  qui,  quoique  dénués  de 
vraifemblance ,  ne  lailîerenc  pas 
de  le  répandre  ,  &  trouveront 
encore  quelques  parti  fan  s  dans 
ce  fiécle  Philofophe.  On  avoit 
imaginé  qu'il  étoit  forcier;  on 
prétendit  que  le  diable  l'avoit 
enlevé.  Ce  qui  pût  donner  lieu  à 
ces  mcnfbngesabfurdes,  c  eft  que 
le  Maréchal  Fabert  avoit  an  foi- 
ble  étonnant  dans  un  fi  grand 
Capitaine,  pour l'Aftrologie  ju/- 
diciaire.  Le  P.  'Barre ,  Chanoine 
de  Sainte  Geneviève ,  a  publié  fa 
vie  ea  17  f*  >  en  %  vol.  «i-n.  Il 
'y  a  des  choies  curieufes ,  mais 
trop  de  minuties  &  de  chofes 
étrangères  au  Maréchal.  Parmi 
Jcs  traits  que  nous  pourrions  rap- 
porter à  l'éloge  de  ce  grand 
jiomme,  nous  choifirons  ceux-ci. 
Il  difbit  que  9  fi  pour  empêcher 
qu'une  Place  que  le  Roi  lui  auroit 
confiée  ne  tombât  au  pouvoir  de 
F  ennemi,  ilfalloit  mettre  à  une 
brèche  fa  per forme ,  fa  famille  é/> 
tout  fin  bieny  il  ne  balancer  oit  pas. 
Il  croyoit  qu'à  la  guerre  il  n'y  a- 
voic  aucune  fonction  avili fla tue. 
Quelques  Officiers  du  Régiment 
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des  Gardes  Françoifcs  trouvèrent 
mauvais  que  Fabert ,  au  fîége  de 
Bapaume ,  s'occupât  indifférem- 
ment des  fappes ,  des  mines,  de 
l'artillerie,  de?  machines,  des 
ponts  &  des  autres  travaux  les 
plus  pénibles.  Ils  chargèrent  mê- 
me Gratelomp ,  fon  ami ,  de  lui 
repréfenter  qu'il  avili/Toit  fa  di- 
gniré  de  Capitaine  aux  Gardes  & 
d'Officier  Général.  «Jcvoudrois 
»  bien  (avoir,  répondit  Fabert ,  fi 
»  le  bien  que  m'a  fait  le  Roi  eft 
»  une  raifon  de  diminuer  le  zélé 
•»  que  j'ai  toujours  eu  pour  fon  fer- 
»  vice  5  j'ofe  me  fia  ter  oue  ces  tra- 
vaux que  l'on  trouve  humilians, 
»  mç  conduiront  aux  honneurs 
»  militaires  les  plus  élevés.  La 
»  nuit  prochaine  je  ferai  la  def- 
»  cente  du  fofTé  5  &  fans  avoir 
»  égard  à  la  dignité  de  mes  gra- 
ndes ,  j'attacherai  le  jnineur, 
w  je  travaillerai  moi-même  à  la 
»  galerie  ,  à  la  chambre  de  la 
»  mine  ,  &  î'y  mettrai  le  feu  » 
»  fi  la  garnifon  refufe  de  fe  ren- 
m  dre  ».  Malgré  la  licence  que 
hs  guerres  civiles  de  France 
avoient  introduites  parmi  les 
gens  de  guerre,  Fabert  contint 
dans  la  difeiplinc  la  plus  exaâe 
les  troupes  qui  étoient  en  garni- 
fon dans  for>  Gouvernement  de 
Sedan.  Les  Scdanois  c  Payèrent 
àplufîeurs  reprifes  de  lui  faire 
recevoir  quelques  foibles  marques 
de  leur  recounoi  flance  ,  toutes 
leurs  tentatives  furent  inutiles* 
Un  voyage  qu'il  fit  à  la  Cour 
leur .  fit  bazarder  d'offrir  à  fa 
femme  une  belle  rrnrure  de  ta- 
pi fTcrie  qu'ils  avoient  fait  venir 
de  Flandre.  Le  pu'fent  étoit  du 
goût  de  Madame  de  Fabert  ; 
mais  elle  le  rcfufa  pour  ne  pas 
déplaire  à  fon  mari.  Quelque 
temps  après  fon  retour  ,  Fabert 
apprend  que  ce  meuble  eft  à 
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vendre,  &  que  Ton  n'en  trouve 
pas  le  ptiz  qu'il  a  coûté.  Fabert , 
qui  ne  veut  pas  être  l'occafion 
d'une  perte  pour  le  Magiftrat,lui 
envoie  l'argent  qui!  a  débourfé, 
Se  pour  l'achat  de  la  tapi  (Te  rie» 
&  pour  les  frais  du  traufport. 
Deux  jours  après  il  Ta  fait  ven- 
dre ,  &  ordonne  que  le  produit 
en  foit  employé  aux  fortifica- 
tions. Les  troupes  de  Gallas, 
Général  de  l'Empereur,  ayant 
pénétré  en  Champagne  ,  man- 
quèrent de  vivres.  Les  Généraux 
François  les  ayant  obligés  de  (è 
retirer  ,  ils  tuèrent  dans  leur  re- 
traite tous  ceux  qui  leur  en  rc- 
fuferent.  Fabert ,  qui  les  pour- 
fuivoit  ,  entra  dans  un  camp 
abandonné,  &  couvert  d'Offi- 
ciers &  de  foldats  Autrichiens 
blerîés  &  mourans.  Un  François 
qui  avoit  Pamc  féroce ,  dit  tout 
haut  :  II  faut  achever  ces  mal- 
heureux qui  ont  maffacrè  nés 
camarades  dans  la  retraite  de 
May  en  ce*  Voilà  le  confeil  d'un 
barbare ,  reprit  Fabert  ,  cher- 
chons une  vengeance  plus  noble 
&  plus  digne  de  notre  nation. 
Auffiràr  il  fît  diftribuer  à  ceux 
qui  purent  prendre  une  nourri- 
ture (blide  ,  le  peu  de  provisions 
que  fon  détachement  a  voie  ap- 
portées. Les  malades  furent  en- 
fuite  tranfportés  à  Mezicres ,  ou 
après  quelques  jours  de  foins , 
la  plupart  recouvrèrent  la  fanté. 
Us  s'attachèrent  prefque  tous  au 
fervice  de  la  Puiffance  qui  con- 
tre leur  cfpérance  les  avoit  trai- 
tés fi  généreufewent. 

FABIEN ,  (Saint)  Romain'ou 
Italien ,  monta  fur  la  Chaire  de 
St  Pierre  après  Anthère ,  en  1  %6. 
Il  bâtit  plufieurs  Eglifes  dans 
les  cimetières  où  repofoient  les 
corps  des  Martyrs.  Il  envoya 
des  Evéqucs  dans  les  Gaules  poux 
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y  annoncer  l'Evangile, &  mon- 
rut ,  pour  la  défenle  de  la  foi ,  au 
commencement  de  la  perfëcorioo 
de  Dece ,  en  i  jo.  On  lui  attribue 
des  Décret  aies ,  qui  fout  vifiblc-  ' 
ment  fuppo fées. 

I.  FABIUS-MAXIMUS,  dît 
Kullianus ,  eft  le  premier  de  la 
famille  des  Fabiens  qui  fut  ho- 
noré du  titre  de  Maximus  ,poar 
avoir  ôté  au  petit  peuple  la  dif- 
pofîrion  des  élections.  Général 
de  la  Cavalerie ,  l'an  de  Rome 
450 ,  îe  914  avant  J.  C.  il  força 
le  camp  des  Sam  ni  tes  &  remporta 
une  victoire  complertc.  Le  Dic- 
tateur PaPirius  ,  fâché  qu'il  eut 
donné  la  bataille  contre  fon  or- 
dre ,  voulut  punir  fa  défobéîf- 
fance  ;  mais  le  peuple  Romain 
&  l'armée  obtinrent  (a  grâce. 
Fabius  fut  cinq  fois  Conful , 
deux  fois  Dictateur  &  nnc  fois 
Ccnfeur.  Il  réfuta  cette  charge 
une  féconde  fois  ,  difànt  que 
c'éroit  contre  ta  coutume  de  la 
République.  Il  triompha  des  A- 
pulciens  &  des  Luceriens,  puis 
des  Samnites,  &  enfin  des  Gau- 
lois ,  des  Umbriens,  des  Marfes, 
&  des  Tofcans.  Ce  fur  lui  qui 
régla  quelcs Chevaliers  Romains 
montés  fur  des  chevaux  blancs , 
iroJcnt  le  quinzième  de  Juillet 
depuis  le  Temple  de  l'Honneur 
jufqu'au  Capitule. 

I I.  FABIUS  -  M AXÏMUS  . 
(Qoinrusî  furnommé  Cuit  Bat  or 
ou  le  Temporifeur ,'  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  l'ancienne 
Rome  ,  parvint  cinq  fois  à  la  di- 
gnité de  Conful.  Pendant  ton 
premier  Confulat ,  l'an  de  R  orne 
511 ,  le  in  de  J.  C. ,  il  défît  les 
Liguriens.  Sa  patrie  réduire  à 
l'eitrémité,  aptes  la  bataille  de 
Trafimcne  ,  eut  recours  à  hiî  : 
on  le  créa  Dictateur.  Il  imagina 
onc  nouvelle  façon  de  combattre 
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Annibal.  II  voulue  le  fatiguer 
par  des  marches  &  des  contre- 
marches, (ans  jamais  en  venir 
aux  mains.  Ces  rufes  lui  méri- 
te renc  le  nom  de  Temporijeur. 
Les  Romains  mécontens  de  ces 
remifes  dont  ils  ne  .pénétraient 
pas  la  finette ,  le  rapellerent  fous 
prétexte  de  le  faire  aflîftcrà  un 
ïacrifîce  (blemncl  ,  &  donnèrent 
la  moitié  de  fon  autorité  à  Ion 
Lieutenant  M  mutins  ,  homme 
aufu*  ardent  que  Fabius  étoit 
réfervé.  Ils  revinrent  bientôt  de 
leur  erreur.  Le  téméraire  Lieu- 
tenant s'écant  engagé  dans  une 
embufeade ,  fon  (âge  Général  le 
cira  de  ce  péril.  Minuté  us  pé- 
nétré de  recon no i fiance  envers 
fon  libérateur  ,  lui  remit  Tes 
troupes, content  d'apprendre  fous 
lui  à  vaincre  &  à  commander. 
F  obtus  combattit  avec  fa  pru- 
dence ordinaire.  On  lui  donna 
Je  nom  de  Bouclier  de  Rome. 
Après  la  bataille  de  Cannes  , 
jl  lafla  tellement  les  troupes 
$Annibal  ,  qu'elles  ne  furent 
plus  en  crat  de  fe  défendre  con- 
tre lés  Romains.  Il  reprit  Ta- 
re n  te  fur  le  Général  Carthagi- 
nois. Ayant  réglé  avec  lui  le  ra- 
chat des  captifs ,  &  le  Sénat  re- 
fufant  de  ratifier  fon  accord ,  il 
Vendit  tous  fes  biens  pour  s'ac- 
quiteer  de  fa  parole.  On  rapporte 
quApmibal  ayant  appris  la  rufe 

S ^e  Fabius  avoit  employée  pour 
e  rendre  maître  de  Tarente  ,  il 
s'écria  plein  d'étonnemenr: Jrty0*' 
Us  Romains  ont  donc  aujpieur 
Annïball  Ce  Gépéial  tenta  vai- 
nement d'attirer  le  Romain  au 
combat.  Il  lui  fit  dire  un  jour  : 
Si  Fabius  eft  aufli  grand  Capi- 
taine qu'il  veut  quon  le  croit ,  il 
doit  defeendre  dans  la  plaine  fr 
accepter  la  bataille.  Fabius  ré* 
lendit  froidement.  Si  Annibai 
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eft  aujfi grand  Capitaine  qu'il  U 
penfe  ,  si  dott  me  forcer  à  la 
donner.  Cet  homme  illuftre  mou- 
rut quelques  années  après ,  âgé 
de  ptès  de  cent  ans  ,  (i  l'on  en 
croit   Valere- Maxime. 

III.  FABIUS  -  MAXIMUS  , 
(Quintus)  fils  du  précédent.  Pen- 
dant fon  Confulat ,  fon  pere 
vint  à  lui  fans  defeendre  de  che- 
val ;  il  lui  fit  ordonner  de  met- 
tre pied  à  terre.  Alors  cet  illoftre 
Romain  embralTant  fon  fils ,  lui 

'  di  t  :  Je  voulois  voir  fi  tu/avois  ce 
que  ceft  que  dêireConful. 

IV.  f  ABIUS-PICTOR,  le  pre- 
mier des  Romains  qui  écrivit 
YHiftoire  en  profe,  vivoit  vers 
l'an  de  Rome  538,  le  xi6  avant 
J.  C.  L'ouvrage  que  nous  avons 
fous  fon  nom  eft  une  pièce  fup- 
pofée ,  &  du  nombre  de  celles 

3ui  ont  été  publiées  par  Annsue 
e  Viterbe.  Ceux  de  cette  famille 
prirent  le  nom  de  fiâor ,  parce 
que  celui  dont  ils  defeendoient 
avoit  fait  peindre  les  murs  <k 
Temple  de  la  Santé. 

V.  FABIUS-DOSSENSUS  ou 
DORSENUS ,  compofa  des  Far- 
ces appellées  par  les  Romains 
Attellanes >  de  la  ville  à'Attells- 
dans  le  pays  des  Ofques  »  ou 
elles  prirent  nai  (Tance.  Horace, 
Sénéque  &  Flirte  parlent  de  ce 
Poëtc. 

VI.  FABIUS  -  MARCELLE 
NUS  ,  Hiftorien  du  troifiéme 
fiée  le ,  eft  cité  par  Lampride  % 
comme  Auteur  d  une  viç  a  Ale- 
xandre Mammee. 

VII.  FABIUS -RUSTICUS, 
Hiftoiien  du  temps  de  Claude 
&  de  Néron  ,  fut  ami  de  Séné- 
aue.  Tacite  loue  fon  ftyle  dans 
les  Annales  Se  dans  la  vie  $A- 
picola  ;  &  cet  éloge  d'un  Hifto- 
rien qui  paflbit  pour  Satyrique 
eft  un  préjugé  ç»  fa  &yw* 
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FABLE ,  Divinité  allégorique, 
fille  du  Sommeil  &  de  la  Nmu. 
On  die  qu'elle  époufa  le  Men- 
finie  ,  &  quelle  s'occupoit  con- 
tinuellement à  contrefaite  YHifi 
teire.  On  la  représente  avec  un 
mafque  fur  le  vifage ,  ôc  magni- 
fiquement habillée. 

FABRE ,  (Jean-Claude)  naquit 
à  Paris  en  i6*8,  d'un  père  Chi- 
rurgien. Il  entra  chez  les  Pères 
4e  TOratoire ,  &  y  profefla  avec 
diftinclion.  Une  édition  du  Dic- 
tionnaire de  Richelet ,  dans  la- 
Îucllë  il  inféra  quelques  articles 
ur  les  matières  de  Théologie 
concédées ,  &  d'autres  morceaux 
trop  fatyriques  l'obligèrent  de 
fortit  de  fa  Congrégation.  Il  y 
rentra  en  171  f  ,  &  y  mourut  en 
1759  9  dans  la  Mailon  de  Saint 
Honoré  à  Paris.  On  a  de  lui,  I. 
Une  édition  du  Dictionnaire  dé 
JBLicbelet  revue ,  corrigée  &  aug- 
mentée ,  en  x  vol.  in- fol.  à  Lyon 
17 1 9  «  Tous  le  titre  d'Amfterdàm. 
II.  Un  petit  Diâionnaire  Lmtim 
&  François  ,  in  -  8°  »  dreiTé  fur 
les  meilleurs  Auteurs  Claflîques 
&  dont  on  a  fait  piufîeurs  édi- 
tions. III.  Une  Tradu&ion  dos 
œuvres  d$  Virgile ,  avec  des  dif- 
fertations ,  des  notes  &  le  texte 
latin,  à  Lyon ,  en  j  vol.  172.x , 
réimprimée  en  1741  ,  en  4  vol. 
f»-  il.  Cette  verfion  lâche  & 
prolixe  n'eft  guère  au-deffus  de 
celle  de  Martignac.  IV.  Une 
Continuation  de  CHijloire  Ec- 
cléfififtiqut  de  Fleury,  en  16  vol. 
i»-4°  &#»-ii.  Il  l'avoit  pouiTée 
beaucoup  plus  loin  ;  mais  les 
deux  derniers  volumes  ayant  été 
changés  en  quantité  d'endroits 
par  des  mains  étrangères  ,  & 
lui  ayant  d'ailleurs  été  défen- 
du de  donner  de  nouveaux  vo- 
lumes ,  la  fuite  a  refté  manu- 
fcriie.   Le  Concinuaceui  c(t  bien 
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inférieur  pour  l'onâion  du  ftyk 
&  pour  le  choix  des  matières 
à  l'Ecrivain  qu'il  continue.  U 
étend  avec  excès  fon  travail ,  Jt 
mêle  à  l'Hiftoirc  Ec:léiialtiqiK 
trop  d'Hiftoire  Civile.  Ce  n'eft 
proprement  qu'une  compilation 
écrite  d'un  fty  le  facile,  mais  tins  ' 
correction  Se  fans  élégance.  V. 
Un  Abrégé  de  CHiftoire  Ectlé- 
Jiafttque  en  manu  (cri  t.  VI.  La 
Table  de  la  rraduâion  rrançuifc 
de  l'Hiftoire  du  Piéûdcnt  de 
Thon. 

FABRETTI ,  (Raphaël)  né  à 
Urbin  en  Ombrie  en  1 61 9  ,  mort 
à  Rome  en  1701 ,  fut  Secrétaire 
du  Pape  Alexandre  VIII ,  Cha- 
noine de  la  Bafïlique  du  Vatican 
&  Préfet  des  Archives  du  Châ- 
teau Saint  -  Ange  fous  Innocent 
XII.  Il  s'adonna  à  létude  de  l'an- 
tiquité ,  &  il  ne  lui  manqua  rien 
de  ce  qui  doit  faite  un  habile 
homme  en  ce  genre  ;  connoif- 
fancesds  l'Hiftoire  Grecque  & 
Romaine,  des  Langues,  des  Criti- 
ques, des  Philofophcs  ;  corret 
pondances  avec  les  Savans ,  &c. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages 
en  latin  »  eftimés  des  antiquaires. 

I.  De  aqms  &  aqua  -  dmâibns 
veteris  Rome ,  à  Rome  1  ISa.  **• 

II.  II.  De  Columna  Trajani , 
cum  AlphonM  Ciaconii.  Hiftcna 
utriufque  belli  Daeici  à  Traiano 
gefti ,  &c.  in  -  fol.  III.  Infcrif- 
tionum  ontiquornm  exflic otte. 

FA  BRI,  (Honoré)  né  dans  le 
Diocèfe  de  Bellai  en  1607  >  Je- 
fuite  en  H16 ,  ProfeiTeur  de  Phi- 
losophie dans  fa  Société,  mourut 
en  168?  à  Rome  où  il  fut  loog-  [ 
temps  Pénitencier.  C'étoit  un 
homme  extrêmement  laborieux. 
Il  embrafla  toutes  fortes  de  con- 
noi fiances,  Philofophie  ,  Théo* 
logie ,  Morale  j  &  il  laillà  des 
écrits  for  toutes  ces  matières.  Là 
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plupart  font  dans  l'oubli.   On 

Î rétend  qu'il  enfeigna  la  circu- 
ition  du  fang  avant  le  célèbre 
Harvie.  On  a  de  lui ,  I.  Une  ré- 
futation des  notes  de  H  noie  fur 
les  Lettres  Provinciales,  II.  Une 
Apologie  des  Cafuiftcs  de  fa 
Compagnie.  III.  Une  autre  Apo- 
logie manuferite  &Honorius ,  de 
Libère ,  de  Vigile ,  de  Grégoire 
VU  ,  qui  lui  mérita  le  titre  d'A- 
vocat des  caufes  perdues.  Habri 
croit  plus  propre  pour  la  Phyfi- 
que&  pour  les  Mathématiques, 
que  pour  la  Théologie. 

FABRICEoufe  FEVRE 
(François).  Voyez.  FABRICIUS , 
ou  le  FEVRE  (Français). 

I.  FABRICE  «  (André)  Pro- 
feileur  de  Louvain  ,  Confeiller 
des  Ducs  de  Bavière  >  &  Prévôt 
«TOttingen  ,  natif  d  un  village 
du  pays  de  Liège  ,  mourut  en 
s  581.  On  a  de  lui  ,  Haf monta 
Confeffionis-  Auguftanâ ,  &  d'au- 
tres ouvrages  ou  l'on  trouve  de 
r  érudition. 

^  II.  FABRICE ,  (  George  )  né 
à  Kemnitz  dans  la  Mi  foie  , 
mon  en  1  f  71 ,  à  s  f  ans ,  a  lai(- 
fé  des  Poëfies  Latines  imprimées 
à  Baie  en  x  vol.  i»-8«.  en  1  $67. 
On  y  remarque  beaucoup  de 
pureté  &  de  naturel.  Il  a  été 

Ï>rincipalemcnt  fort  attentif  fur 
c  choix  des  mots.  Il  n'en  em- 
Îrioic  aucun  dans  (es  Poèmes 
acres  ».  qui  reflente  la  Fable  & 
le  Paganifme.  On  a  encore  de 
lui ,  I.  Un  Art  Poétique ,  en  7 
lèvres.  II.  Une  Collégien  des 
Poètes  Chrétiens  Latins  %  in- 4». 
à  Baie  en  1 5  61.  On  lui  a  repro- 
ché d'avoir  attiré  quelquefois 
les  Auteurs  qu'il  publioit.  III. 
Une  Vefcription  de  Rome.  IV. 
Origines  Saxonieâ^lÀipdck  1 6o6> 
en  %  voL  inrfol-  compilation 
.#ftiméa  par  les  Sa  vans.  On  y 
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trouve  les  portraits  des  Electeurs 
de  Saxe  ,  gravés  par  Wolfg  JC*. 
lion.  V.  Reram  Mifniearum  libre 
feptem.  Ce  font  des  annales  de 
la  ville  de  Meiflcn  ,  réimpri- 
mées à  Léipfick  en  1 660 ,  /n-40. 
&  remplies  de  profondes  recher- 
ches. VI.  Rtrum  G  er  muni  a  fr 
Soxonié  volumtn*  duo  ,  Léip- 
fick,  in  fol. 

I.  FABRICIUS  JC.  )  furnonv 
mé  Lufiusy  Coniul  Romain» 
l'an  de  Rome  471,  &  Je  181 
avant  J.  C. ,  mérita  les  honneurs 
du  triomphe  par  plufieurs  victoi- 
res fur  les  Samnites ,  les  Bru- 
riens  &  les  Lucaniens.  Le  butin 
qu'il  remporta  dans  ces  victoi- 
res étoit  fi  confidcrable  ,  qu'a- 
près avoir  récompenfé  les  foi* 
dats ,  &  reftitué  aux  Citoyens 
de  Rome  ce  qu'ils  avoient  four- 
ni pour  la  guêtre  ,  il  lui  refta 
400  talens  qu'il  fît  porter  à  l'é- 
pargne.  le  jour  de  foo  triom- 
phe. Député  deux  ans  après  vers 
Pyrrhus ,  il  rcfufa  les  prélcns  & 
les  honneurs  de  ce  Prince ,  qui 
vouloit  corrompre  fa  fidélité. 
Ce  Roi  eut  bientôt  un  nouveau 
fujet  d'admiration.  Son  Médecin 
vint  offrir  à  Fabrieius  ,  pour 
lors  Conful ,  d'empoilbnner  Ton 
maître ,  pourvu  qu'on  lui  payât 
ce  parricide.  Le  généreux  Ro- 
main renvoya  le  rnonftre  à  Pyr- 
rus  pour  le  punir  comme  il  le 
méruoit.  Les  Samnites  lui  ayant 
offert  une  (brome  confidérabie, 
il  répondit  à  leurs  AmbaiTadeurs, 
cnportantla  main  à  fes oreilles; 
à  (es  yeux  &  à  fa  bouche  :  Tant 
que  je  pourrai  commander  à  tou- 
tes tes  partie  s*  là ,  vos  offre t  me 
font  inutiles.  F  abri  dus  fut  Cen- 
feur,  l'an  de  Rome  f7t ,  &  le 
17  f  avant  J.  C.  avec  Emiltus- 
f*pusy  homme  auflî  auftere  que 
lui.  Le  premior  avoir  pour  toute 
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argenterie  une  petite  filière  dont 
le  pied  n'étoit  que  de  corne , 
l'autre  un  petit  plat  pour  pré- 
senter Tes  offrandes  aux  Dieux. 
Les  deux  Cenfeurs  cailerent  de 
concert  un  Sénateur  nommé  Cor- 
nelius  Rapts ,  qui  avoit  été  deux  ' 
fois  Conlul  &  Dictateur ,  parce 
tiu'il  avoit  chez  lui  dix  livres 
d'argent  en  vaiiTelle  de  table. 
jldmtre  qui  voudra ,  dit  St  Evre- 
tn$nt ,  la  pauvreté  de  Fabrscius  j 
je  loue  fa  prudente  &  '*  trouve 
fort  avtfi  de  n'avoir  eu  qu'une 
faliere  £ argent ,  four  fe  donner 
le  crédit  de  chaffer  du  Sénat  un 
homme  qui  avoit  été  deux  fins 
Conful ,  qui  avoit  triomphé  ,  qui 
avoit  été  Dictateur.  Quoi  qu'il 
en  foie  de  cette  réflexion  &  des 
motifs  de  fabriciuSy  cet  illuftre 
Romain  vécut  &  mourut  pau- 
vre. Le  Sénat  fut  obligé  de  ma- 
rier fa  fille  aux  dépens  du  pu- 
blic. 

II.  FABRICIUS  VEIENTO, 
*  Auteur  Latin*  (bus  Ner*»,vers  Tau 
4?  de  J.  C.  fit  des  libelles  diffa- 
matoires contre  les  Sénateurs  & 
les  Pontifes ,  8c  fut  chalTé  d'I- 
calie  pour  fes  crimes.  Tacite  re- 
marque que  ce  Vabricius^  étant 
Préteur .  atteloit  des  chiens  aux 
chariots  ,  au  lieu  de  chevaux. 
Ses  Livres  furent  brûlés  par  or- 
dre de  Néron ,  comme  des  Saty- 
res atroces. 

'  III.  FABRICIUS  ou  le  FE- 
VRE .  (  François  )  né  à  Duren 
dans  le  Duché  de  Julie rs ,  fut 
Principal  du  Colleté  de  Duifti- 
dorp  dans  le  Duché  de  Cleves  , 
Se  mourut  en  l  f  7%  »  dans  &  qua- 
rante- feptiéme  année.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  fur  plu- 
sieurs Auteurs  anciens,  &  pin- 
ceurs autres  ouvrages.  Le  plus 
eftimable  eft  Mares  Tullii  Cice- 
Tontti  Hsftmaper  ton  fuies  de- 
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tatioa  de  Littérateur  poli  êc  de 
Savant  profond.  Il  avoit  on  cf- 
prit  facile,  une  mémoire  beu- 
reufe  &  beaucoup  de  pénétra- 
tion. Apres  avoir  fait  fes  études 
avec  diitin&ion  dans  (a  patrie» 
il  fe  rendit  à  Hambourg  ,  od 
Mayer  lui  confia  le  foin  de  (k 
Bibliothèque.  La  mort  de  Vin- 
cent Flaccius  ayant  fait  vaquer 
la  Chaire  de  Profcûçur  d'Elo- 
quence de  cette  ville ,  FaMcïms 
l'obtint.  Cette  place  le  fixa  à 
Hambourg.  &  il  y  paflalc  refte 
de  fa  vie ,  honoré  5c  chéri.  En 
1719,  le  Landgrave  de  HeUc- 
Caûel  lui  offrit  deux  polies  im- 

fortans  ;  la  chaire  de  premier 
rofeffeur  de  Théologie  à  Gicf- 
fen  ,  &  la  place  de  Sarintco* 
dant  des  Eglifes  de  la  confcilîoâ 
d*  Au  (bourg.  Fabrictus  fut  tenté 
de  les  accepter,  mais  les  Ma- 

Siftrats  de  Hambourg ,  plus  ar- 
ents  aie  retenir  qu'il  n'étoic  à 
les  quitter ,  augmentèrent  en 
1710  ,  fes  gages  de  100  écus. 
Cette  attention  le  fixa  à  Ham- 
bourg. 11  y  mourut  en  17 1* ,  à 
6%  ans.  Peu  de  Savans  ont  été 

1>lus  laborieux  \  il  fuffifoit  à  tout , 
eçons  publiques ,  correfpondan- 
ces  littéraires,  compofition  d'où* 
vrages.  Ceux  qui  l'ont  fait  con- 
noître  le  plus  avantageulemenc 
dans  la  République  des  "Lettres, 
font  I.  Codex  Apecryphus ,  nevi 
Teféamenti  colleSus  ,  eafltgatus. 
Hambourg,  ;  vol.  m  8°.  171 9. 
Ceft  une  collection  curicuic  9c 
exaâe  de  beaucoup  de  morceaux 
inconnus  au  commun  des  Lec- 
teurs t  &  même  au  commun  des 
Savans» 
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Savaos.  On  y  trouve  une  notice 
de  tous  les  faux  Evangéliftes , 
des  faux  Ââes  des  Apôtres  & 
des  Apocalypfes ,  dont  l'Eglife 
fut  inondée  dans  (à  haiûance. 
Ce  recueil  eft  enrichi  de  plu- 
Heurs  remarques  critiques ,  plei- 
nes de  iuitefle  &  d'érudition.  IL 
Miblsotbec*  Gf4ca  ,  14  vol.  i»- 
4°.  publiés  à  Hambourg  depuis 
1705  jufqu'en  1718.  Cette  notice 
des  anciens  Auteurs  Grecs,  de 
leur  vie  ,  de  leurs  ouvrages ,  eft 
précieux  aux  Bibliographes.  Il 
n'y  a  d'ailleurs  prclquc  aucun 
volume,  qui  ne  contienne  quel- 
ques écrits  entiers  ou  en  partie 
des  Auteurs  Grecs  anciens  &  mo- 
dernes. III.  Bibliothoc*  Lstinm 
Ecclefinfitca^  Hambourg,  iu-fol. 
171t.  Ceft  le  recueil  des  écrits 
fur  les  Auteurs  Eccléûaftiqucs. 
IV.  MtrrmtA  Amburgonfos  %  7 
vol.  jj»-8*,  augmentés  d'un  hui- 
tième en  1 74  f  >  par  Evirs ,  gen- 
dre de  Fmbricius.  On  y  trouve 
la  vie  &  les  éloges  des  illuftrcs 
Hambourgcois.  V.  Codex  Pfiu- 
dopy&nphus  voteris  Teftamonti , 
in-8Q.a,vol.  1 71 J.  L'Auteur  a 
exécuté  à  l'égard  de  l'ancien 
Teftament ,  ce  qu'il  avoit  pra- 
tiqué à  l'égard  du  nouveau ,  dans 
fon  Codex  Apoerypbus.  VI.  Une 
lavante  édition  de  Sextus  Empe- 
ricus  ,  Grecque  &  Latine ,  Lei- 
pfick  171» ,  »-/•/.  VIL  Un  r*- 
ruetl  en  Lntin  des  Auteurs  qui 
eut  prouvé  U  vérité  du  Chriftis- 
wfm*.  VIII.  Un  excellent  ou- 
vrage en  Allemand ,  traduit  en 
François  fous  ce  titre  :  Théologie 
de  tenu  ,  174)  ,  Paris  •  s*-8*. 
*vcc  de  nouvelles  remarques 
communiquées  au  traducteur. 
IX.  Les  Ecrivmms  do  Ihiftoire 
d  Allemagne  &  du  Nord  ,  pu- 
bliés par  Lmderbregius  ,  aux- 
quels U  joignit  les  original 
Tomo  IL 
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d'Hambourg  de  Lnmbeecius .  5c 
les  inicriprions  de  cette  même 
ville  par  Anekelmnn  ,  le  touc 
orné  de  notes  lavantes  &  d  ap- 
pendices ,  m- fol.  X.  Une  édition 
du  Thontrum  nnonymotum  de 
Hsccius ,  in- fol.  Il  y  ajouta  une 
Préface  de  la  vie  de  l' Autcui .  XL 
BibfotkecM  Lntmn ,  1707, 1708, 
172*  ,  1»  Sv.  t  vol.  XII.  Miblie- 
tbeen  modtA.rjr*  infime.  Lstsnitam 
tit ,  17)4,  '»-**.  4  vol.  XIII.  Jfc* 
blsograpbis  nntiquarm ,  à  Ham- 
bourg 1760 , x  vol.  Cet  ouvrage 
eft  une  notice  des  écrivains  qui 
ont  travaillé  fur  les  antiquités 
Hébraïques. Grecques,  Romai- 
nes &  Eccléûaftiqucs. 

V.  FABRICIUS,  (Jérôme )' 
plus  connu  fous  le  nom  à'Aaua- 
pendente ,  fa  patrie  ,  fut  difci- 
pie  &  fuccefleur  de  rnllope  dans 
la  chaire  d'Anatomie  de  Padoue* 
II  l'occupa  pendant  quarante 
ans  avec  beaucoup  de  distinc- 
tion. La  République  de  Vcnife 
lui  donna  une  penfion  de  cent 
écus  d'or ,  &  l'honora  d'une  fta- 
tue  &  d'une  chaîne  d'or.  Ce  la- 
vant Médecin  mourut  en  160$  , 
à  Padoue ,  laitiant  plulieurs  ou* 
vrages  fur  la  Chirurgie ,  l'Ana- 
tomie  &  la  Médecine ,  juitemenc 
eftimés  par  ceux  qui  s'appliquent 
à  ces  arts  utiles.  Ses  ou v faces 
anatomiques  ont  été  imprimés  à 
Leyde  en  17}$  »  in. fil.  Il  re- 
marqua le  premier  en  r574  >  les 
valvules  des  veines  ;  mais  il  ne 
connut,  ni  leur  ftructure  ,  ni 
leur  ufage.  Fnbriiius  travailloit 
plus  pour  la  gloire  que  pour  l'in- 
térêt ,  (es  amis  lui  firent  divers 
préfens,  eour  récompenfer  fon 
généreux  défînréreflement.  Il  les 
mit  dans  un  cabinet  particulier 
avec  cette  inferiptien  :  tucri  **• 
gleBi  lucrum. 

ï  ABRINI,  (  7ean)GramAMfe 
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rien  Florentin,  vivoît  dans  le 
milieu  du  feiziémc  fiécle.  Nous 
avons  de  lui  des  noces  &  des 
Commentaires  fur  Virgile,  Ho- 
race ,  Térence  y  8c  fur  quelques 
Epîtres  de  Cieiren.  Us  font  allez 
bons  pour  leur  temps.  Il  eft  Au- 
teur de  quelques  autres  ouvrages 
<ùr  &  langue. 

FABROT  (  Charles- Annibal) 
éroir  d'Aix  en  Provence.  Sa  pro- 
fonde érudition  &  fes  vaftes  con- 
aoiflanecs  dpns  la  Jurifprudence 
civile  8c  canonique»  lui  obtin- 
rent l'amitié  du  fameux Peirefi , 
Protecteur  de  cous  les  gens  de 
mérite.  Le  Préfident  Du  Vmir 
oui  l'eftimoit  fort  aufli ,  devenu 
Garde  des  Sceaux  en  1617 ,  attira 
Tsbrot  à  Paris.  Il  n'avoic  que  )  6 
ans  y  &  depuis  hait  années  il  oc- 
cupoit  avec  diftinétion  une  chai- 
re de  Profeffcur  en  Droit  dans 
FUniverfïté  d'Aix.  Il  y  retourna 
après  la  mort  de  fon  Protecteur , 
&  y  reprit  fes  fondions  de  Pro- 
fefleur.  On  le  revit  à  Paris  en 
16)7 ,  pour  y  faire  imprimer  des 
notes  (ur  les  Inftitutes  de  Juftu 
nie».  Cet  ouvrage  dédié  au  Chan- 
celier Seguier  lui  fut  honorable 
&  utile.  II  fie  a  Tahrot  un  grand 
nom  dans  la  République  des  Let- 
tres ,  8c  fui  valut  une  penfion  de 
deux  mille  livres  pour  travailler 
à  la  traduction  des  Bafiliques  : 
c'eft  la  CoUtâien  des  Loix  Ro- 
maines dont  Kufagc  s'étoh  con- 
fervé  dans  l'Orient,  Se  de  celles 
que  les  Empereurs  deConftanti- 
Bople  avaient  faites.  Cet  ouvrage 
immenfe,  le  fruit  de  dix  années 
d'application  confiante  ,  mérita 
à  fon  Auteur  une  Charge  de  Con- 
seiller au  Parlemenc  de  Provence, 
dont  les  circonftaoces  du  temps 
ne  lui*  ont  pas  permis  de  jouir. 
Il  parut  en  1647  à  Paris  en  7  vot 
m-fil.  (bus  le  titre  de  B*fifhm. 
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Deux  ans  après  ,  en  164* ,  ftrirtf 
publia  une  édition  des  ccovres  de 
Cedrene%  de  Ni  ce  tas  ,  d'Anaf- 
taféXe  Bibliothécaire,  de  C#»- 
fiantin  Manafsh  %  8c  des  Inftirats 
de  Théophile  Simotmtte  ,  qo'il 
enrichit  de  Sûtes  &  de  Dtfferta- 
tiens.  On  a  encore  de  lui  des 
Obfervétiems  fur  quelques  titres 
du  Cède  Thiodofien  ;  un  Trotté 
.contre  Saumatje  fur  Cufmte  ;  & 
quelques  Maximes  de  Droit  fis 
Tbéedere  Bal/amen ,  fur  VHôâoi- 
re  Eccléfimftique ,  Air  les  Papes , 
8c  pluueurs  traités  particuliers 
fiir  diverlès  matières  de  Droit, 
En  itfi ,  et  favanrflc  infatigable 
Ecrivain  commença  la  révifioa 
des  œuvres  de  Cst/as ,  qu'il  cor- 
rigea fur  plusieurs  manuscrits , 
6c  qu'il  donna  au  Public  ,  à  Paris 
en  i*c 8 ,  en  10  vol.  *»-/»/.  avec 
d'excellentes  notes,  aufli  curieu- 
Ces  qu'inftruâives.  La  trop  gran- 
de application  qu'il  donna  à  ce 
grand  ouvrage  lui  caufa  une  ma- 
ladie dont  il  mourut  le  1*  Jan- 
vier 16  s  9 1  ^gé  de  78  ans.  On 
ttouva  parmi  les  papiers  de  ce 
lavant  homme  des  Cemmensairej 
fur  Us  Inftitutes  de  Jmftimien  % 
des  Sûtes  fur  Aulugelle  ,  &  k 
'Recueil  des  Ordonnances  on  Cou- 
ftitutiens  Eedéfiaftiqnes  qui  n'a- 
voient  pas  encore  été  publiées 
en  Grec.  Ce  dernier  ouvrage  a 
été  inféré  dans  la  Bibltotbéaue 
du  "Droit  Canon ,  publiée  en  166 1 
par  VoètUJuftel. 

FACIO,  (Bartbelemi)  né  à 
Spelia  dans  l'état  de  Gènes  »  mort 
vers  l'an  Hf7  ,  fut  Secrétaire 
&AlpbmfedtAréigom9B\Qi  <JeNa> 
pies.  JBmess  Sylvius ,  Pape (bus 
le  nom  de  Fie  II ,  fut  trcs-lié 
avec  lui %  ainfi  que  la  plupart 
des  Savans  de  fon  fiécle.  On  a 
de  ce  Savant,  I.  De  Bell*  Ve- 
ntteQledimo  )  [en  merVe—m 
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&GenuenJes>  &c.  H.Uoe  Bif- 
to'tro  do  fin  temps ,  jufqu'cn  Tan- 
née 14  H  >  en  latin  ,  III.  Un 
Traité  dis  hommes  illufires  de 
fon  temps  ,  aafli  en  latin,  publié 
à  Florence  en  174 s  y  «s-4*.  IV* 
Quelques  Opufcules.  V.  UneTra- 
duétion  Latine  à9  Adrien.  Ce  Sa* 
vant  étoit  un  ennemi  irréconci- 
liable. Il  conferva  jufqu'au  tom- 
beau fa  haine  pour  Laurent  Voile. 

FACUNDUS,  Evêqucd'Hcr- 
miane  en  Afrique ,  affilia  en  j  47 
à  la  Conférence  que  le  Pape  Vi* 
gilo  duc  à  Conftanunople  fur  la 
difpute  des  crois  Chapitres.  Il 
s'agifTok  dans  cette  affaire  de 
l'orthodoxie  de  Théodore  de 
Mopfuefo,  des  écrits  de  Theode- 
ret  %  &  de  la  lettre  â'ibms.  Fo- 
cundus  la  fourint  avec  un  zèle 
qui  lui  mérita  l'exil.  Nous  avons 
encore  l'ouvrage  qu'il  compofa 
for  cette  matière  ;  il  eft  écrit 
d'un  ftyle  véhément  t  plein  de 
feu  &  avec  beaucoup'd'art ,  mais 
il  fort  fouvent  des  bornes  de  la 
modération.  Le,  fa  vant  Père  Sir- 
mond  publia  cet  écrie  en  1619  • 
avec  des  notes ,  &  il  fut  inféré 
depuis  dans  l'édition  &  Optât  faite 
à  Paris. 

FAERNE  ,  (Gabriel)  de  Cré- 
mone en  Italie,  mit  en  vers  la- 
tins dans  le  XVI  fiécle  cent  fa- 
bles d'£/fy«,  diftribuées  en  cinq 
livres.  Pie  JV  l'engagea  à  ce  tra- 
vail ,  &  n'eut  pas  à  s  en  repentir. 
La  morale  y  eft  rendue  d'une  ma- 
nière ingénieufe  3  le  ftyle  a  cette 
précifion ,  ce  naturel ,  cette  va* 
riété  %  qui  font  le  principal  mé- 
rite de  ces  fortes  d'ouvrage*.  ïser* 
ne  ne  vit  point  le  fruit  de  fon 
travail  ;  fon  recueil  de  Fables  ne 
parut  qu'en  15*4,  environ  trois 
ans  après  fa  mort ,  avec  une  Dé- 
dicace à  St  Charles  Berromie* 
Archevêque  de  Milan.  Cerecuftil 
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imprimé  à  Rome  en  ijtf4  in  4e 
orné  de  planches ,  fit  connoitie 
Faetno  dans  la  République  des 
Lettres.  Les  curieux  le  recher- 
chent ,  &  il  n'eft  pas  commun. 
Verrault  de  l'Académie  Fran- 
çoife  le  traduifit  en  vers  fran- 
çois,  dans  le  tiède  dernier.  Cet 
Auteur  étoit  auiîi  bon  Critique 

3 n'excellent  Poète.  On  a  4e  lui 
e  belles  éditions  de  Cueron  de 
Catulle ,  de  Ter  en  et ,  enrichies 
de  favantes  notes  ,  &  d'autres 
ouvrages  non  moins  eftimablcs. 
Il  mourut  à  Rome  en  1561. 

FAGAN,  (Chriftophe  Barthe- 
lemi  )  naquit  à  Paris  du  premier 
commis  au  grandBureau  des  Con- 
figurions. Il  eut  lui-même  un 
emploi  dans  ce  Bureau  qui  l'oc- 
cupoit  peu ,  &  qui  lui  lai  (Ta  la 
liberté  de  s  attacher  aux  Belles- 
Lettres.  Fagan  avec  une  partie 
de  l'efprit  de  la  Fontaine  ,  avoic 
à  peu  près  le  même  caractère  t 
la  même  indolence  ,  la  même 
avertion  pour  les  affaires.  Son 
extérieur  négligé  ,  fon  air  dis- 
trait &  timide  n'annonçaient 
point  tout  ce  qu'il  étoit.  Il  avoic 
beaucoup  de  talent  pour  le  Théâ- 
tre. Il  travailla  tour  à  tour  pour 
le  François  ,  l'Italien  ,  &  pour 
celui  de  la  foire.  On  remarque 
dans  toutes  Tes  pièces  un  enjoue- 
ment naïf  &  fin.  Les  plus  aplau- 
dies  ,  foft  pour  le  bon  comique , 
foit  pour  la  conduite  ,  font  le 
Rendez-vous  &  la  Vupille.  Celle- 
ci  mérite  d'être  mife  à  coté ,  Se 
û  je  l'ofe  dire  ,  au-deflus  des  pe- 
tites pièces  de  Molière.  M.  ?*/- 
félin  a  raffemblé  en  1760,  ea 
4  vol.  tu-  n,  les  dirîérens  ou- 
vrages dramatiques  de  Fagan. 
Les  ornemens  dont  il  a  accom- 
pagné cette  édition  font  un  élo- 
ge hiftorique  de  l'Auteur  &  une 
analjfc  de  fes  œuvres.  Fagan 
Rr  il 
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moitrat  à  Paris  en  ty$f  ,  à  $% 
ans.  11  écoit  marié. 

F  AGE,  (  Raimondde  la  )  na~ 

Suit  en  1 648  à  Lille  en  Albigeois, 
s'adonna  au  deflïn  fans  fecours, 
fans  maître  ,  malgré  lés  parens  , 
&  devine  biencôc  un  dcÛinatcut 
excellent*  Il  meitoit  dans  fes  pro* 
durions  ,  fur- tout  dans  les  fu- 
jets  libres  ,  un  goût ,  un  cfprit 
qui  fa rpre noient  les  Artiftes.  Son 
sutelier  ordinaire  étolt  le  caba- 
ret. 11  s'étoit  établi  depuis  plu* 
iieurs  jours  chez  un  aubergrfte , 
&  y  faifoic  une  dépenfe  qui  pa-» 
zoifibit  au-deftus  de  fa  fortune, 
Lorfqu'ii  fallut  payer,  il  crayon- 
na au  dos  du  mémoire  qu'on  lui 
préfenta  un  deffin  que  l'Aubcr- 
gifle  porta  à  un  amateur.  Le  cu- 
rieux en  donna  te  qu'on  lui  de- 
manda &  rit  encore  remettre  de 
l'argent  à  la  Fagt.   Ce  maître 
mourut  en  1690.  Il  deffinoit  à 
la  plume  8c  au  lavis.  Ses  de  (Tin  s 
à  la  plume  font  les  plus  recher- 
chés. C*r/*-.Af*r*w*  faifoit  beau- 
coup de  cas  de  fes  ouvrages.  Il 
fut  un   jour  rendre  vifîte  à  ce 
Peintre  qui  ' lappercevane  ,  (c 
leva  &  lui  mit  fes  pcinccâux  en- 
tre les  mains.  La  Fage  lui  ré- 
pondit qu'il  ne   s'éroie  jamais 
exercé  à  la  Peinture.  Qui  je  fuis 
heureux  ,   répliqua  Carie- Mu- 
rât te  ,  à  juger  par  vos  dejjtns  du 
frogrh  que  vous  auriez,  fait  dans 
cet  art ,  je  vous  aurots  cédé  une 
place  que  vous  auriez,   remplie 
plus  dignement  que  moi, 

FAGNANI,ouFAGNAN 
(Profpcr  )  célèbre  Canoniftc, 
con fuite  à  Rome  comme  l'ora- 
cle de  la  Jurifprudence ,  rut  penj- 
dant  quinze  ans  Secrétaire  déjà 
lacrée  Congrégation.  Cet  habile 
homme  perdit  la  vue  à  l'âge  de 
44  ans,  &  né  travailla  pas  moins 
jufqu  a  fa  mort  arrivée  en  1*78  > 
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àTagedeSoans.  On  loi  doit  m 
long  Commentaire  fur  Us  Déon* 
tslesj  à  Rome  \66 1,  3  vol.  im-fol. 
réimprimé  à  Be&ncoo  en  1740, 
en  cinq  tomes  in-foL  Il  fur  en- 
trepris par  ordre  du  Pape  AU* 
xandre  VU.  La  table  de  cet  ou- 
vrage, vrai  chef-d'œuvre  en  ce 
genre ,  vaut  féal  autant  que  le 
Commentaire.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  extraordinaire  ,  c'eft  qu'on 
nomme  aveugle  ait  pu  la  drêflcr 
&  la  drefler  S  exacte.  Son  livre 
eft  très-favorable  aux  Ukrama&- 
tains. 

FAGON,  (  Gui  Crefcent  )  né  à 
Paris  en  1638,  d'un  pcreCom- 
miiTaire  des  Guerres  >  fut  deftiné 
de  bonne  heure  à  la  Médecine. 
Il  prit  le  bonnet  de  Docteur  en 
1664.  Etant  furies  bancs  ,il  fou- 
tint  dans  une  Théfc  la  circula* 
tion  du  ung.  Action  hardie 
alors  ,  que  les  vieux  Doâeois 
ne  pardonnèrent  au  jeune  étu- 
diant qu'en  faveur  de  l'eTprit 
avec  lequel  il  avoit  défendu  *e 
paradoxe ,  aujourd'hui  démon- 
tré. Vallot ,  premier  Médecin, 
du  Roi,  ayant  entrepris  de  re- 
peupler le  Jardin  Royal ,  le  Li- 
vre commun  de  tous  les  Bo- 
tanistes ,  Tagon  lui  offrit  fes 
feins.  Il  parcourut  les  Alpes ,  les 
Pyrénées  ,  l'Auvergne ,  la  Pro- 
vence ,  le  Languedoc;  &  n'en 
revint  qu'avec  une  riche  moif- 
fon.  Son  zélé  fut  récompenfë  pat 
les  places  de  Profeffeur  en  Bo- 
tanique &  en  Chymie  au  Jardin 
du  Roi.  Sa  réputation  le  fit  choi- 
fîr  en  1  rfrfo ,  pour  erre,  le  premier 
Médecin  de  'Madame  la  Dau- 

Î>hine.  Quelques  mois  après  il 
e  fut  de  la  Reine ,  Se  après  la 
mort  de  cette  Prirtceflc  ,  il  fut 
chargé  par  le  Roi  du  loin  de  la 
fan  te  des  enfans  de  France.  En- 
fin Louis  XIV ,  après-lavoir  ap- 


FA© 

|ff©cné  de  lui  par  degrés ,  le 
nomma  fon  premier   Médecin 
en  1695.  Dés  qu'il  fut  élevé  à  ce 
Çofte  ,  il  donna  à  la  Cour  un 
ipedacle  rare  &  fingulier  5  il  di- 
minua beaucoup  les  revenus  de 
fa  charge.  Il  fe  retrancha  ce  que 
les  autres  Médecins  fabalrernes 
de  la  Cour  payoient  pour  leur 
ferment  ;  Jl  abolie  des  tributs 
qu'il  trouva  établis  fur  les  no- 
minations aux  Chaires  Royales 
de  ProferTeur  en  Médecine  dans 
les  différentes  Univerfités.  De- 
venu   Surintendant  du  Jardin 
Royal  en  1I98,  il  infpira  à  Louis 
XIV  d'envoyer  Toumsfirt  dans 
le  Levant ,  pour  enrichir  ce  Jar- 
din de  nouvelles  plantes.  L'A- 
cadémie des  Sciences  lui  ouvrit 
ionfein  l'année  d'après.  **£**> 
avoit  toujours  eu  une  famé  très- 
foiblc  Elle  ne  fe  foutenoir  00e 
par  on  régime  prefque  fuperfti- 
tieux  ;  &  îlpouvoit  donner  pour  , 
preuve  de  fon  habileté ,  ânFon* 
*#**//#,  qu'il  vi voit»  L'art  céda 
enfin ,  &  la  France  le  perdit  en 
171  &»,  âgé  de  prés  de  80  ans. 
Outre  un  profond  favoir  dans 
(a  profeffion,  il  avoit  une  éru- 
dition  très-  variée  &  embellie 
par  rheureutè  facilité  de  bien 
parler.  Son  cœur  étoit  en  cote 
au-deflus  de  fon  efprit  ;  il  éroit 
humain  ,  généreux ,  déuntéreflï* 
Il  eut  pan  au  Catalogue  du  Jar- 
din Royal ,  publié  en  i6ét  fous 
le  titre  d'Hcrtus  Rêfins.  Il  orna 
ce  recueil  d'un  petit  Po'émi  Lmêmt 
kifpiré  par  fon  goût  pour  la3o» 
ta  nique. 

FAGUNDEZ,  (Etienne) 
Jéfuite  ,  de  Viane  ,  en  Por* 
«ugal ,  mourut  en  r*4f  ,  à  6t 
ans ,  regardé  comme  un  homme 
pieux  &  favant.  On  a  de  lui  un 
Traité  dis  ContrnH  ,  &  d'attr 
sjres  ouvrages  de  Théologie  mo> 
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raie  qui  ont  de  la  réputation. 

FAIDEAU,r*y#*  FE  YDEAU. 

FAIL  .  (  Noël  du  )  Seigneur 
de  la  Hériflaye.  Gentilhomme 
Breton  ,  &  Co  nie  il  1er  au  Parle* 
ment  de  Rennes ,  au  XVI  fiécle, 
fut  ami  à'Zginnrd  Baron ,  &  de 
2>*4r*».On  a  de  lui  divers  ouvrai» 
ges  qu'on  ne  lit  plus  &  que  l'on 
ne  doit  pas  lire  u  on  a  le  germe 
du  bon  goût.  Les  sens  frivoles  re- 
cherchent cependant  fes  Contes 
&  difeours  dEutrspel,*  Rennes, 
1487  w-i*.  Il  recueillit  les  Ar~ 
rets  du  Parlement  de  Bretagne» 
Cette  collection  a  paru  en  1716 , 
en  5  vol.  i»-4°.  à  Nantes  v  avec 
les  remarques  de  S*uv*g§*u* 

FAILLE ,  (  Germain  de  la  )  né 
à  Caitclnaudari  en  i6z6  *  Avo- 
cat du  Roi  au  Préfidial  ae  cette 
Ville  %  devint  Syndic  de  Tou- 
loufeen  16  f  j  ,  &  Secrétaire  per- 
pétuel des  Jeux  Floraux  en  1694. 
Il  mourut  en  171 1 ,  Doyen  des 
anciens  Capitouls.  On  a  de  lui  ».. 
I.  Les  Annales  de  Touloufey  en 
%  voL  m-40.  1 6*7*  L'Auteur  de. 
la  dernière  Hiftoirc  de  Langue- 
doc a  beaucoup  profité  de  cet 
ouvrage  curieux.  &  in  té  refont 
furtout  pour  les  Touloufains.  IL 
Un  Trauidtia  Noblejft  dos  Cm- 
pitouls ,  en  1707.  «••  8?. 

FALC  ANDUS,  (Hugues)  Tré* 
foricr  de  St  Pierre  de  Palerme 
dans  le  XII  fiécle  ,  lai/Ta  une 
Hijtoirg  ds  Sicile,  depuis  ri  1% 
jusqu'en  1169  >  éerke  avec  (im- 
plicite &  avec  exactitude.  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvrage 
ettcelle.de  Gorvsis  de  Tournai^ 
àParis,m-4#.  iffo. 

FALCIDIUS .  Tribun  du  Peu- 
ple Romain,  inftitua  la  Loi  FmL 
ctdiê  ,  ainfi  appellée  du  nom  de 
fon  Auteur.  Elle  ordonnoit ,  que 
le  quart  des  biens  de  tout  Tes- 
tateur demeurerait  à  fes  légitii 
Rr  iii 
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mes  héritiers.  C'eft  ce  qu'on 
nomma  la  £p*r$*  Falcidi*.  On 
pou  voit  difpofcr  du  rcftc. 

I.  FALCONIERI ,  (La  JBien- 
heureufe  Julienne  )  morte  à  Flo- 
rence en  odeur  de  faintecé  en 
i  )4i  *  donna  en  i  )07  »  une  règle 
aux  ObUtês ,  que  Martin  V  ap- 
prouva en  14*4*  y 

II.  FALCONIERI,  (Ottavio) 
de  la  même  famille  que  la  pré- 
cédente ,  eft  Auteur  d'un  favant 
Difcoors  en  Italien  fur  la  Pyra- 
mide de  Cstus  Se/lius.  Sardine 
Ta  mis  dans  fa  Roms  sntic*. 

FALCONET ,  (  Camille  )  né  à 
Lyon  en  U71  d'une  famille  cé- 
lèbre dans  la  Médecine  >  aug- 
menta la  gloire  de  Tes  ancêtres. 
Le  Père  Mtlefrnncb*  ,  qui  le 
connut ,  lui  donna  (on  amitié 
1  Se  (on  eilime  L'Académie  des 
Belles-Lettres  le  mit  au  nombre 
de  Tes  Membres  en  171  *  >  &  le 
perdit  en  1762..  Il  étoit  alors  âgé 
de  91  ans  ,  &  il  a  voit  dû  fa  lon- 
gue vie  autant  à  fou  tempéra- 
ment qu'à  fa  fageffe-  Ce  lavant 
porîedoit  une  Bibliothèque  de 
4fooo  volumes  ,  de  laquelle  il 
•voit  féparé  dès  1741  ,toas  les 
ouvrages  qui  manquoient  à  la 
Bibliothèque  du  Roi.  Nous  avons 
de  cet  Auteur.  L  Une  Traduc- 
tion du  nouveau  fyftème  dis  PU- 
nëttts  compofé  en  latin  ,  par 
VitUmory  publiée  en  1707»  Às-xi» 
II.  Paftcrtli  de  Dtphnis  fr 
Cbloë,  traduite  par  Amyat,  171 1 , 

S -8°.  avec  des  notes  curieufes. 
I.  Cfmbmlnm  munit ,  par  Dtf 
feriêfs ,  avec  des  notes ,  17)1. 
én-u.  IV.  Des  Thèfes  de  Mé- 
decine. Wmlconnet  avoit  l'humeur 
gaie  »  le  caraâère  prompt ,  l'ef- 
prit  vif.  11  aimoità  parler^  par- 
loit  fort  bien.  Quiconque  aimoit 
les  Lertres  ,  trouvoit  auprès  de 
lui  l'accès  le  plus  facile.  Il  prétoit 


fes  livres  non -feulement  me 
plaifir ,  mais  même  avec  empref» 
fcment.  Toute  (à  maifon  en  émit  ' 
pkine  jtour  refpiroit  k  (çavoir  8c 
la  (implicite  de  nos  Pères.  Quoi- 
qu'il n'excellât  pas  dans  la  pra- 
tique de  la  Médecine ,  il  cou- 
noiffoit  très-bien  la  théorie  8c 
brilloit  dans  la  consultation. 

FALDA,  (  Jean- Bapri/rx  )  Gra- 
veur Italien ,  dont  on  a  des  Ef- 
tampes  à  l'eau-forre  d'un  très- 
bon  goût.  Les  curieux  recher- 
chent (es  livres  des  palais ,  des 
vignes,8cdes  fontaines  de  Rome. 
FALETILI ,  (  Jérôme  )  Comte 
de  Trignaoo,  natif  de  Sa  voce. 
s'appliqua  avec  un  faccés  égal 
à  la  Poëfîe  8c  aux  affaires.  Les 
Ducs  de  Ferrare  lui  confièrent 
des  comtniuions  importances. 
Les  ouvrages  fortis  de  fa  plume 
font,  I.  Un  Poëmi  /&•&>», en 
quatre  livres  ,  fur  les  guerres  de 
,  Flandres.  II.  Douze  livres  de 
te'éfiês.  III.  Les  Cmmfes  de  U 

Îtum  JtAlUmmgn*  fous  CâW- 
rs  V ,  en  Italien  ,  **-$«.  IV.  le 
Traité  dAthinMftrt  fur  U  Jt#» 
fumSim  ,  traduit  en  Italien  , 
M-43.  Il  eut  beaucoup  de  pan 
à  l'immenfe  recueil  intitulé ,  F#- 
lumthta.  Cet  Auteur  florifibit 
au  XVI  fiéde. 

I.FALIERÏ,  (Matin) Doge 
de  Venife  en  1 1 54 ,  forma  l'hor- 
rible complot  de  s'emparer  pour 
toujours  du  Gouvernement  qui 
lui  avoit  été  confié  pour  quelques 
mois.  Il  falloir  fe  défaire  des  Sé- 
nateurs ,  8c  le  malheureux  avoit 
pris  des  mefures  pour  les  taire 
tous  afTafliner .  La  confpirarion 
fut  découverre  par  un  des  con- 
jurés. Le  Sénat  veilla  fi  attenti- 
vement fur  les  confpirareurs  , 
que  feize  d'entr'eux  furent  ar- 
rêtés avec  Fslieri  leur  chef.  U 
eut  la  tête  tranchée ,  les  autres  far 
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tenependus,&  quatre  cents  corn- 
friices  périrent  par  différens  gén- 
ies de  mort.  Le  conjuré  qui  avoit 
découvert  cet  attentat ,  obtint 
des  titres  de  noblclTç  &  unepen- 
£on  de  mille  écas.  Cette  récom- 
pcnfe  étoit  allez  confidérable 
pour  un  homme  de  la  lie  du  peu- 
ple >  mais  elle  le  lui  parut  trop 
peu,  &  il  fe  plaignit  amèrement  ; 
les  murmures  obligèrent  les  Sé- 
nateurs de  l'exiler  dans  l'île  d*Au- 
gufta.  S'étant  fauve  de  cette  île,  il 
périt  en  partant  dans  la  Dalmatie. 

il.  FAL1ER1,  (  Ordclaphc) 
Doge  de  Vcnife  comme  le  précé- 
dent ,  alla  vers  Tan  i  lot  au  fe- 
cours  de  Baudouin  t  Roi  de  Jé- 
ru(alem,avec  une  puiiTante  flotte. 
Après  l'avoir  aidé  à  reprendre 
prefquç  toute  la  Syrie ,  il  con- 
quit la  Dalmatie  ,  la  Croatie  & 
plufieurs  autres  Provinces.  Il  ren- 
tra en  triomphe  dans  fa  patrie , 
mats  il  ne  jouit  pas  long- temps 
de  ta  gloire.  Zara  en  Dalmatie 
s'étant  révoltée  ,  il  mit.  le  fiége 
devant  cette  y  ille  &  y  périt. 

FAUCEMBERG,(  Jean  de) 
religieux  Dominicain  au  com- 
mencement du  quinzième  fié- 
de»  fe  mêla  des  querelles  des 
Chevaliers  Teutoniques  avec  le 
Roi  de  Pologne  contre  lequel 
il  écrivit  un  mauvais  livre ,  qui 
le  fit  mettre  en  priforf  à  Con- 
fiance, où  fe  renoit  alors  le  con- 
cile général.  Ce  libelle  eft  adrelTé 
à  tous  les  Rois ,  Princes ,  Pré- 
lats ,  &  généralement  à  tous  les 
Chrétiens.  Falkomborf  y  promet 
la  vie  éternelle  à  tous  ceux  oui 
fe  ligueront  pour  exterminer  les 
Polonois  &  Ladijïas  leur  Roi. 
La  condamnation  du  libelle  fut 
xéfolue  unanimement  dans  le 
concile  Mais  elle  ne  fut  confir- 
mée dans  aucune  feilïon  publi- 
que ,  malgré  les  fblUcitatipns  des 
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François ,  qui  s'étoient  joints  aux 
Polonois  5  parce  que  les  prin- 
cipes de  FaVkomboig  étoient  les 
mêmes  que  ceux  de  Joa»  Foiit 
autre  prédicateur  de  l'homicide. 

FALKLAND,  (LuciusCary» 
Vicomte  de  )  Secrétaire  d'Etat  en 
Angleterre  durant  les  convul- 
fions  des  guerres  civiles  du  rè- 
gne de  CSarloï  l ,  fut  tué  à  I» 
bataille  de  Neobury.  Ce  citoyen 
éclairé  ,  vertueux  &  ferme ,  étoit 
inquiet  pour  fa  patrie ,  &  fem* 
bloit  autant  redouter  la  pcofpé- 
rité  execilive  de  fon  parti ,  que 
celle  de  la  faûion  oppofée.  Sou- 
vent au  milieu  de  les  intimes 
amis  ,  après  un  profond  filence 
&  de  frequens  foupirs ,  il  répé- 
toit  trjftement  le  mot  de  Paix* 
Pourfe  juftifierde  ce  qu'il  ex- 
pofoit  plus  librement  (à  per- 
fonne  aux  dangers  de  la  guerre 
que  fa  place  ne  iembloit  le  per- 
mettre ,  il  difoit,qu'f'/y#  croyois 
obligé  iètro  plus  hardi  ait  un  au- 
tre ,  do  pour  quo  (on  tmpationcê 
pour  la  Paix,  no  le  fit  fcupfonner 
do  timidité  ou  do  poltrounerio. 

FALLOPE,  (Gabriel)  Médecin 
Italien,étoit  profondément  verfé 
dans  la  Botanique,  l'Aftronomie» 
la  Philofophic  Se  fur -tout  dans 
l'Anatomie.  Il  naquit  à  Mode  ne 
en  i  $  i ; ,  &  mourut  à  Padoue  en 
ïf**»  à  );  ans  fuivant  Mr  Lad- 
vocat  5  mais  Mr  JEloy  place  ta 
naiiTance  en  1490  ,  &  le  fais 
mourir  à  7*  ans.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  ce  Médecin  parcourut  une 
pâme  de  l'Europe  pour  fe  per- 
fectionner dans  Ion  art.  Il  étoit 
méthodique   dans  (es  leçons  » 

£  rompt  dans  fes  difTe&ions ,  & 
eureux  dans  fescures.  Quoiqu'il 
pafle  pour  avoir  découvert  cette 
partie  de  la  matrice  qu'on  nom- 
me \*  trompe  do  Fallope\  il  faut 
avouer  qu'elle  n'étoit  pas  incon- 
Kr  if 


«ne  aux  anciens.  Il  s'eft  attri- 
bué quelques  autres  découvertes 
qu'on  lui  a  concédées.  Ses  nom- 
breux ouvrages  ont  été  recueillis 
en  )  vol.  in  -fil.  à  Venifc  en 
xtfol.  On  donna  un  quatrième 
volume  en  forme  de  fupplément  : 
c'eft  la  meilleure  édition. 

FALS ,  (Raimond)  né  à  Stoc- 
kholm en  1 6s S ,  pafla  à  Paris  en 
I68j  ,  &  s'attacha  à  Cbcron  t 
Médailleur  du  Roi.  Les  médail- 
les (orties  de  fes  mains  lui  méri- 
tèrent une  penfïon  de  îxoo  livres. 
Cet  habile  Artiftc  mourut  à  Ber- 
lin en  170?. 

*  FANNÏA  ,  femme  de  Cmïvs 
Titinius ,  Bourgeois  de  Mintur- 
ne  ,  avoir  été  connue  pour  une 
femme  galante  avant  fon  ma- 
riage. Titinius  ne  lai  (Ta  pa*  de 
Tépoufer  dans  le  dc/Tcin  de  faire 
divorce  avec  elle  ,  &  de  ne  lui 
point  rendre  fa  dot.  A  peine 
avoit- il  eu  le  temps  de  la  con- 
coure qu'il  l'accula  d'adultère , 
&  ne  manqua  pas  de  preuves. 
L'affaire  fut  portée  devant  M *- 
tius ,  qui  pénétrant  le  deilêin 

Îue  Titinius  avoit  eu  en  époufànt 
anniu ,  prononça  que  Titinius 
rendroit  la  dot ,  &  que  Fmnnis 
payerait -une  amende  de  quatre 
fous  d'or.  .Quelque  temps  après 
Msrius  ayant  été  déclaré  ennemi 
de  la  République ,  fut  obligé  de 
s'enfuir  de  Rome.  On  le  prit 
dans  les  marais  de  Minturne, 
9c  il  fut  mis  chez  Fsnnia ,  qui 
loin  de  le  maltraiter ,  lui  rendit 
foutes  fortes  de  bons  offices. 

I.  FANNIUS,  (Caïus)  fur- 
sommé  StrMbon,  Conful  Romain 
avec  Vultrius  Meffkls  ,  l'an  de 
Jtome  csj,  lé  xlr  avant  J.  C.Ce 
fut  fous  (on  Confular  que  fut  pu- 
bliée la  Loi  Fsnni*  contre  le  luxe 
de  la  table. Cette  loi  fTxoit  les  fonr 
iaes  qu'on  pouYoit  dépenfer  pour 
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les  repas.  On  fut  obligé  Je  h  1 
nouvcllcr  vingt  ans  après.  Le  luxe 
faifoit  tous  les  jours  de  nouveau 
ravages  ;  &  ce  luxc,dic  un  Auteur» 
étoit  une  fuite  de  "la  trop  grande* 
pui (Tance des  Romains  ; Sctpita k 
reconnoiiToit  lui-même  &  s'est 
plaignoit.11  réforma  la  formule  de 
la  prière  qu'il  étoit  d'ufâge  de  pro- 
noncer à  la  clôture  du  luftre ,  par 
laquelle  on  demandoit  aux  Dieux 

3u'ils  augmentaient  la  poifTance 
c  la  République.  Il  en  fubftkoa 
une  autre  par  laquelle  on  les  prioit 
de  vouloir  bien  la  maintenir 
toujours  dans  le  même  état. 

IL  FANNIUS  »  (Caïus)  Au- 
teur Latin  fous  !>*;*»,  compofa 
une  Ht/îoirt  en  trois  Livres  des 
cruautés  de  Ner§n ,  &  des  der- 
nières heures  de  ceux  que  ce 
Prince  faifoit  exécuter  à  more , 
ou  envoyoit  en  exil.  Les  Savant 
&  fur- tout  les  Philofbphes,  ne 
fauroient  trop  regretter  fa  perte 
de  cet  ouvrage  intéreflant. 

I I I.  FANNIUS  CEPION  , 
complice  d'une  conjuration  con- 
lit  Amguftê  ?  qui  fut  découverte, 
(è  donna  lui-même  la  mort. 

Hofigm  cùmfugtrtt ,  fi  Fsmmims 

tpfi  perêmit , 
BU  ,  rog9 ,  us*  fkrêr  *fi  9  nt  ms- 

rimrimmt   Martial,  lib.  n. 

IV.  FANNIUS ,  (  Quadraros  ) 
Poe'te  Latin.  Ses  ouvrages  quoi- 
que ridicules ,  furent  placés  avec 
fon  Portrait  dans  la  Bibliothè- 
que publique ,  qu'jfutmftt  avoit 
fait  construire  dans  Te  Temple 
d'Apêliûn.  Htrsee ,  fon  contem- 
porain ,  lui  donne  le  nom  de 
Parafite ,  &  le  raille  cruellement. 

FANSHAW ,  (Richard)  Am- 
baiTadeur  de  Charles  1 8c  if,  Rots 
d'Angleterre,  à  la  Cour  d'Efpa- 
gne  &  à  celle  de  Portugal ,  mou- 
rut à  Madrid  en  1666.  Il  fe  dît» 
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fjiigua  dans  fcs  ambaiTades,  aiafi 
que  fur  le  Parnaife.  On  a  de  lai 
quelques  ouvrage*  en  vers  8c  en 
profe ,  qu'on  a  lus  autrefois. 

FAR  DELL  A ,  (Michel- Ange) 
né  à  Trapani  en  Sicile ,  en  i6fo , 
d'abord  Francifcain ,  en  fui  ce  Prê- 
tre féculicr ,  devint  Profcfleur 
d'Aftronomie  &  de  Phyfique 
dans  l'Uni  verfité  de  Padoue, & 
mourut  à  Naples  en  171 8 ,  à  68 
ans.  On  a  de  lui  des  ouvrages  peu 
connus  en  France,  fur  leslciences 
auxquelles  il  s'étoit  contacté. 

¥  ARE  y  voyez.  L  Aï  ARE. 

FARE ,  (  Sainte  )  Vierge  d'une 
famille  noble  de  Brie ,  fœur  de 
5c  Fsron  ,  Evèque  de  Mcaux , 
êc  de  Chsngulfi  ,  Evêque  de 
Laon  »  bâtie  le  Monaftere  de 
Faremoutier  ,  en  fut  Abbeflè  , 
&  mourut  vers  6ff ,  à  prés  de 
éo  ans ,  après  une  vie  remplie 
par  la  mortification. 

FAREL ,  (  Guillaume  )  né  à 
Gap  en  1489,  vint  de  bonne  heu- 
re à  Paris  ,  régenta  quelque  tems 
au  Collège  du  Cardinal  le  Moine, 
Jacques  le  Fevre  d'Etaples,  Ton 
ami ,  lui  infpira  les  nouvelles 
erreurs  que  Luther  répandoit  en 
Allemagne ,  8c  Zmngle  en  Suif 
fè.  Fsrel  rut  Miniftre  à  Genève 
avant  Calvin  8c  y  prêcha  la  ré- 
forme. Chaffé  de  cette  ville  en 
if;**  H  fe  retira  à  Baie,  puis 
à  Ncuf-Chatel ,  ou  il  mourut  en 
ittff.  Ce  Novateur  (e  maria  à 
l'âge  de  69  ans.  Son  lavoir  qui 
étoit  médiocre  •  fut  terni  par 
ion  opiniâtreté  &  par  fon  pen- 
chant pour  toutes  fortes  d'opi- 
nionc.  On  a  de  lui,  I.  Le  GUsve 
de  tefprit ,  ouvrage  qui  malgré 
la  (insularité  de  ton  titre ,  offre 
H'aiTcz  bonnes  chofes  contre  les 
libertins.  IL  De  U  feinte  Cène 
au  Seigneur.  III.  Des  Tbefes.  Ce 
Miniftre  fut  acenfé  par  ceux  de 
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(on  parti ,  de  rcnouvcllcr  les  er- 
reurs de  Paul  de  Samefmte ,  mais 
un  Synode  de  Laufanne  le  lava 
de  cette  imputation. 

FARET ,  (Nicolas)  né  à  Bourg 
en  Brcfle ,  un  des  premiers  Mem- 
bres de  l'Académie  Françoifa, 
rédigea  les  Statuts  de  cette  Corn* 
pagnie  nai  (Tante.  Il  fut  Secrétai- 
re du  Comte  d'Hsreourt ,  ami  de 
Vmugelss*  de  Boifrobert ,  de  Ceïf- 
fetetu ,  de  St  Amsnd.  U  mourut 
a  Paris  en  1*49  »  à  4*  ans.  On  a 
de  lui  de  mauvais  livres  &  de 
plus  mauvais  vers  ;  ÏHiftosre 
Chronologique  des  Ottomans  $ 
VHifioire  a* Eut r ope ,  traduite  en 
François  ;  des  Lettres  qui  n'ap- 
prennent rien  >  des  Poêjies  pla- 
tes, &c.     . 

F  ARIA  DE  SOUS  A ,  (  Emma- 
nuel) Gentilhomme  Portugais, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Cbrifl , 
mort  à  Madrid  en  1649 ,  à  j j 
ans  ,  dans  un -eut  qui  n'étoit 
guère  au-de(Tus»de  l'indigence. 
Les  Lettres  lui  firent  trop  négli- 
ger la  fortune.  Il  ayoit  fait  un 
voyage  à  Rome ,  où  il  s'acquit 
l'amitié  &  l'cftime  des  gens  de 
Lettres   qui  éroient  auprès   du 
Pape  Vrbnin  VI IL  On  a  de  lui  , 
I.  Une  Hifiohedê  Portugal  con- 
duite jufqu'au  règne  du  Cardinal 
Henri  j  imprimée  plufieurs  fois* 
La  dernière  de  la  meilleure  édi- 
tion eft  de   17)  o  ,  in- fol.  avec 
une  continuation   jufqu'au  Roi 
régnant  &  d'autres  pièces  curieu- 
fcs.  IL  L'Europe  t  VAfie  &  VA- 
frtaue  Portugaifes ,  en  7  vol.  «•- 
fol.  5  VAfia  Portuguef*  eft  l'HiC 
roire   des  Portugais  aux  Indes 
Orientales  ,  depuis  If  ur  premier 
voyage  en  14971  fufqu'en  1^40. 
Cet  ouvrage  exaft  8c  curieux  a 
été  traduit  en  Italien ,  en  Fran- 
çois 8c  en  Anglois. 
FARINACCIO  ,  (  Profpcr)  . 
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célèbre  JurKconfiilre ,  naquît  à 
Rome  en  i  cf4 ,  fie  y  brilla  dans 
le  Barreau.  Il  fe  plat  à  défendre 

Mes  caufes  les  moins  fouteoables. 
Certé  manie  ronefte  à  bien  des 
familles,  jointe  à  la  rigueur  le 
à  la  févérité  exccflîvc  avec  les- 
quelles il  cierça  la  charge  de 
Procureur  Fifcal  ,  excita  des  mur- 
mures 8c  lui  fufeita  des  affaires. 
Cet  homme  fi  rigoureux  pour 
les  autres  ,  étoit  très- indulgent 
pour  lui-même.  Le  Pape  Clément 
VI II  difoit  de  lui  à  ce  fujet  en 
faisant  une  allufîon  au  nom  de 
Wurinnetie  :  Ls  ferine  eft  excel- 
lente y  métis  le  [me  qui  U  eentient 
me  vsut  rien.  Ce  Jurifconfulce 
mourut  à  Rome  le  même  jour 
qu'il  étoit  né,  le  to  Oétobre 
16 1 8 ,  à  64  ans.  Ses  ouvrages  ont 
été  recueillis  en  9  vol.  in- fol.  à 
Anvers  1610 ,  &  années  fuivan- 
tes  ;  ils  font  recherchés  par  les 
Ju ri  feon fuites  Ultramontains. 

FARIN  ATO,(Paul)  Peintre  ce- 
lebre  fie  fayant  Architecte ,  mou- 
rut à  Vérone*  fa  patrie  >  en  1606 > 

'  à  % 4  ans.  Le  Prince  de  Melfc  fal- 
loir un  cas  particulier  de  fes  ta- 
bleaux fie  de  fa  perfonne. 

FARNABE,  (Thomas)  né  à 
Londres  en  1  s  7  s  d'un  perc  Char- 
pentier ,  6t  fes  premières  études 
a  Oxfor4«  en  fuite  en  E (pagne , 
dans  un  Collège  des  Jéfuites.  11 
accompagna  trsnfois  Drsk  8c 
Jeun  H*»ktus.êdzns  leurs  cour- 
fes  maritimes.  De  retour  de  fes 
voyages ,  il  fe  fit  ioldat  dans  les 
Pays  Bas ,  déferra ,  8c  retourna 
dans-fr  patrie.  II  ouvrit  une  école 
de  langue  Latine  dans  le  Comté 
de  Sommcrfet.il  alla  continuer  le 
même  travail  à  Londres,  forma 
de  bons  Ecoliers,  8c  s'acquitta 
répucation  d'un  Maître  habile. 
Son  arrachement  à  la  Famille 
Royale  lui  attira  des  pexfécu- 


tïons  ;  mais  elles  ne  furent  pat  ■ 
capables  d'ébranler  fa  fidélité.  Il 
répondit  toujours  à  ceux  qui  le 
follicitoient  de  fe  déclarer  pour 
le  parti  Républicain  :  J«w 
mieux  u'nveir  qu'un  Ras  que 
den  mveir  cinq  ternit.  Il  mourut 
en  exil  en  1647  à  71  ans.  Fummbe 
étoit  auflï  favant  Humanifte  que 
bon  citoyen.  11  nous  refte  de 
lui  des  éditions  de  JarvcMt,  de 
Perfe ,  de  Seneque ,  de  Mmrtiml , 
de  Lucain*  de  Virgile  t  de  T#~ 
renée ,  d'Ovide ,  avec  des  notes 
qui  font  honneur  à  (on  érudi- 
tion 8c  à  fon  difeernement  ;  elles 
ne  (ont  ni  rrop  longues  ni  trop 
courtes;  le  Latin  en  eft  an  peu  dut 
fie  quelquefois  incorrect. 

FARNESE,wt**  ALEXAN- 
DRE FARNESE  (VU  fie  VIH). 

FARNSWORT  ou  FARNE- 
WERT ,  (  Richard  )  (ut  un  des 
premiers  di  (ci  pies  de  GeergfsFex, 
Auteur' de  la  fecle  des  Quakcts. 
Il  ajouta  aux  rêveries  extrava- 
gantes de  fon  Maître,  le  pré- 
cepte obfervé  fcrupuleufement 
dans  le  Quakerifme  de  ne  parler 
a  perfonne  ,  même  aux  Rois 
dans  les  fuppliques ,  fie  même  à 
Dieu  dans  la  prière ,  qu'en  tu- 
toyant. Ilcompofa  un  Livre  pour 
démontrer  cette  impertinence. 
U  prétend  que  l'ufage  contraire 
eft  une  flaterie  indigne  des  £»- 
feus  de  lumière  :  c  «oie  le  titre 
que  prenoienc  les  Quakers.  Fex 
approuva  les  idées  de  cet  infenfé , 
fie  quoiqu'un  peu  moins  feu  que 
lui ,  il  fut  le  premier  à  s'y  con- 
former. Cette  incivilité  eft  en- 
core  aujourd'hui  un  caraâerc  dif- 
tinclif  du  Quakerifme. 

FARON  ,  Evêque  de  Meaux 
en  617 y  fonda  l'Abbaye  qui  porte 
fon  nom  «  aftïfta  au  II  Concile 
de  Sens  en  6$ 7  »  8c  mourut  le  x* 
Octobre* 7a ,  a  près  de  So  ans» 
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FAS  ,  Divinité  qu'où  rcgardoic 
comme  la  plus  ancienne  de  ton- 
ces*  Ptima  Deum  Pas.  Ceft  la 
même  que  T  h  émis  ou  la  Juftice. 

FASCINUS,  Divinité  rutélairc 
de  l'enfance.  On  lui  actribuoit  le 
pouvoir  de  garantir  des  malé- 
fices. Dans  les  triomphes  on  fuf- 
pendoit  fa  flatue  au-dciTus  du 
char,  comme  ayant  la  vertu  de 
préfervet  le  triomphateur  des' 
preftiges  de  l'orgueil.  Sou  culte 
ctoir  confié  aux  Veftales. 

FAUCHET  ,  (  Claude  )  Pré- 
sident à  la  Cour  des  Monnoies 
de  Paris ,  fa  patrie,  rechercha a- 
vec  beaucoup  de  foin  8c  de  fuccis 
les«ntiqukés  de  la  France.  Pen- 
dant le  liège  de  Sienne  en  15  f  5  , 
le Cardinal,  de  Tournon l'envoya 
au  Roi  pour  prendre  Tes  ordres. 
Cette  députation  lui  ouvrit  la 
porte  des  honneurs.  II  mourut 
en  iloi  à  71  ans.  Tous  fesou 
vrages  furent  imprimés  à  Paris 
en  1  *io ,  #»-4°.  Les  plus  curieux 
(ont ,  L  tes  antiquités  Gauloifes 
ejt  Franfoifos  1  la  première  par- 
tie contient  les  chofes  arrivées 
îufqu'à  la  venue  des  Francs.  La 
féconde  contient  les  chofes  ave- 
nues en  France  ,  depuis  Phara- 
f»ond  jufqu  à  Hugues  Cape  t.  IL 
Les  noms  <$•  fommaires  des  oeu- 
vres de  fix  vingt  fr  feft  Poètes 
François.  III.  Un  Trotté  des  li- 
bertés de  ÏEgUfc  Gallicane.  Un 
autre  de  F  origine  des  Chevalier s% 
Armoiries  .  3»  *.  Il  y  a  dans  tous 
ces  traités  différens  mille  chofes 
curieufes  qu'on  chercheroit  vai- 
nement ailleurs  ;  mais  il  y  en  a 
aufli  beaucoup  à  ajouter  ou  à  cor- 
riger. Le  ftyle  dur ,  barbare ,  in- 
correct eft  infupporrable ,  même 
aux  Savant  Combervillejk.  après 
lui  le  Préfidcnt  Henault  %  pré- 
tendent que  l'Hiftoire  de  France 
de  Fatuhet  dégoûta  Louis  XIII 
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de  la  leâure.  Ce  Préfident  étoit 
un  franc  Gaulois ,  par  fes  ma- 
nières &  par  fon  langage.  La 
principale  ebofe  qui  lui  man«* 
quoit  étoit  la  netteté  des  idées. 

FAUCHEUR  ,  (  Michel  le  ) 
Miniftre  Proreftant ,  fut  appel- 
lé  de  Montpellier  à  Charenton* 
Son  éloquence  ne  fut  pas  moins 
admirée  à  Paris ,  qu'en  Provin- 
ce. Le  Maréchal  de  la  Perce ,  dit 
au  forcir  d'un  de  les  fermons  (tir 
le  duel .  que  fi  on  lui  envoyoit 
un  cartel  il  le  refuferoit.  Ce  cé- 
lèbre Prédicateur  mourut  à  Pa- 
ris en  16*7,  également  eftimé 
des  Catholiques  &  des  Protef- 
tans.  Sa  probité  éjgaloit  fon  élo- 
quence. Ou  doit  a  fa  plume  auffi 
ingénseufe  Que  chrétienne  ,  I. 
Un  Traité  de  taBson  de  fOr*- 
"*r  9  eftimé.  II.  Des  Sermons  fur 
di ferons  textes  de  l'Ecriture^  in- 
S°.  III.  Prières  fr  Méditations 
Chrétiennes.  IV.  Un  Traité  de 
VEucharifiie  contre  le  Cardinal 
du  Perron  t  imprimé  aux  dépens 
des  Eglifes  réformées ,  par  or- 
dre du  Synode  national. 

FAVEUR,  Divinité  allégori- 
que ,  fille  de  VEffrit  &  de  la 
Fortune.  Lcf  Poëces  la  reprefen- 
tent  avec  des  ailes  ,  toujours 
prête  à  s'envoler  >  aveugle  ou  un 
bandeau  fut  les  yeux ,  au  milieu 
des  richefles  ,  ries  honneurs  & 
des  plaifirs ,  ayant  un  pied  fur 
une  roue  >  &  1  autre  en  l'air.  Ils 
difent  que  l'Envie  k  fuit  datiez, 

Pf  FS A  V 1 E  R ,  (  l'Abbé  Henri  ) 
mort  en  I7H  >  à  85  ans,  avoit 
du  goût  &  de  la  littérature  , 
nous  lui  devons  la  feule  bonne 
traduâion  que  nous  ayîons  de 
Juftin.  On  a  encore  de  lui  d'au- 
tres ouvrages ,  mais  moins  con- 
nus que  fa  verfion. 
FAUNAouFATUA,fiUede 
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Ficus ,  fut  mifc  au  nombre  des 
immortelles ,  parce  qu'elle  avoit 
.été  f\  fidelle  à  Ion  mari ,  que  dès 
gu'il  fut  mort ,  elle  fe  tint  en- 
fermée le  refte  de  fa  vie  fans 
parler  à  aucun  homme.  Les  Da- 
mes Romaines  instituèrent  une 
fête  en  fon  honneur ,  Se  l'imi- 
toient  en  faifant  une  retraite 
auftere  pendant  fes  foleinnités. 
FAUNE  ,  '  Dieu  champêtre  , 
fils  de  Mercure  &  de  la  Nuit. 
On  repréfente  le  Dieu  Tsune 
fans  poil  à  la  partie  fupéricurc 
du  corps ,  &  le  refte  Semblable  à 
un  Satyre. 

I.  FAVORIN,  Sophifte  célè- 
bre fous  l'Empereur  Adrien , 
étoit  d'Arles.  Quelques  Auteurs 
veulent  qu'il  ait  été  Eunuque  . 
&  d'autres  Hermaphrodite.  Il 
enfeigna  avec  réputation  à  Athè- 
nes Se  puis  à  Rome.  Adrien  le 

Flaifoit  à  le  contredire.  (  Voyez 
mrticU  de  ce  Prince.  )  On  die 
que  Faverin  s'étonnoit  de  trois 
chofes  :  de  ce  qu'étant  Gaulois , 
il  parloit  fi  bien  Grec;  de  ce 
qu'étant  Eunuque,  on  l'avoie 
aceufé  d'adultère  ;  &  de  ce  qu'il 
vivoit  étant  ennemi  de  l'Empe- 
reur. 

II.  FAVORIN,  (Varin)  de 
Camarino ,  Evêque  de  Nocera , 
eft  Auteur  d'un  Lexicon  Grec, 
qui  a  été  d'un  grand  ufage  au- 
trefois. La  meilleure  édition  de 
ce  Livre  eft  celle  de  Venife  y 
chez  BAftelt.  L'Auteur  mourut 
en  1517. 

FAUR  9  (  Gui  du  )  Seigneur  de 
Pibrac ,  naquit  à  Touloufe  d'une 
famille  illuftre ,  &  parut  avec 
éclat  dans  le  Barreau  de  cette 
Ville.  Il  voyagea  dans  fa  ieu- 
nefle  en  Italie.  De  retour  dans 
fa  patrie ,  il  fut  élu  Juge-mage. 
Député  aux  Etats  d'Orléans  en 
1  s  f  9  au  nom  de  la  ville  de  Ton- 
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foufe ,  il  préfènta  au  Roi  le  ci- 
hier  des  doléances  qu'il  avetc 
compofé  lui-méma.  Quelque 
temps  après  ,  Charles  IX  le 
choifît  pour  être  un  de  fes  Am- 
bafladeurs  au  Concile  de  Tren- 
te. Il  y  foutint  avec  beaucoup 
d'éloquence  les  intérêts  de  la. 
Couronne  &  les  libertés  de  i*E* 
glife  Gallicane.  Le  Chancelier 
de  YHppittl,  pénétré  de  fon  mé- 
rite ,  lui  fit  donner  la  Charge 
d'Avocat  Général  au  Parlement 
de  Paris  en  lytfc.  Pihrm  fie  re- 
naître la  raiton  &  l'éloquence 
dans  le  Barreau  ,  livré  depuis 
long-temps  à  la  barbarie  &  à. 
l'indécence.  Le  Duc  â'AAjem 
ayant  eu  la  Couronne  de  Polo- 
gne ,  Pibrsc  accompagna  ce 
Prince ,  &  répondit  pour  lui  aux 
harangues  de  fes  fù}ets.  Le  nou- 
veau Roi  ayant  appris  la  mort 
de  fon  frère,  quitta  fecretemeut 
la  Pologne ,  laiflant  à  Cracovie 
Pihrmc  ezpofé  à  la  colère  des 
Polonois  »  oui  furent  près  de  fé 
venger  de  la  fuite  du  Roi  for 
la  perfonne  de  fon  Miniftrc.  It 
retourna  heureufement  en  Fran- 
ce ,  d'od  on  le  renvoya  en  Po- 
logne ,  où  il  conclut  une  paix 
avantageufè.  Henri  111  lui  don- 
na pour  prix  de  fes  fervices ,  une 
charge  de  Préfident  à  Mortier. 
La  Reine  de  Xnvnrre  &  le  Duc 
d'AUrjfon  le  choifireot  pour  leur 
Chancelier.  Il  mourut  en  1  $Z6 , 
à  l'âge  de  5  6  ans ,  8c  la  France 
perdit  un  grand  Magiftrar  &  un 
bon  Ecrivain.  Il  nous  refte  de 
lui  plufieurs  ouvrages  en  vers  & 
en  profe,  des  P&deyees ,  des 
Hjtrnngues ,  un  difeours  ictnm* 
tJ»  des  feiences ,  adrefTé  à  Henri 
111 ,  &  une  belîe  Lettre  Lstme 
fur  le  msffncre  de  U  St  Bsrthe- 
lemi.  Omre  ces  écrits  peu  con- 
nus aujourd'hui ,  on  a  fes  Qua- 
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trains  que  tout  le  monde  con- 
noir.  La  macicrc  de  ces  pecices 
productions  eft  la  morale  >  leur 
caractère  ,  la  (implicite  Se  la 
gravité.  Fivrac  a  réuni  dans  les 
liens  ces  deux  qualités  :  l'utile 
&  l'agréable  y  (ont  mêlés  avec 
goût.  Ses  Quatrains  furent  d  a- 
bord  traduits  en  Grec  par  F/0- 
r$nt  Chrétien ,  &  par  Pierre  du 
Moulin  $  d'autres  écrivains  les 
mirent  en  vers  Latins  5  enfin  ils 
payèrent  dans  la  langue  Turque  , 
dans  l'Arabe  &  dans  la  Perfane. 
Les  Fsançois  leur  firent  un  aufG 
bon  accueil  que  les  étrangers.  On 
les  faifoir  apprendre  par  cœur 
aux  enfans,  &  malgré  leurvicil- 
lcfle  on  les  lit  eocore  aujour- 
d'hui avec  quelque  pi  ai  fur ,  tan- 
dis que  ceux  de  Godeau  &  de 
Defmarais  font  rongés  de  vers  > 
mais  ceux-ci  n'offrent  point  ce. 
coût  des  anciens  que  Ptbrac  avoit 
Jaifi  en  fe  formant  fur  eux. 

FAUR  DE StJOR RI, (Pier- 
re du  )  premier  Préfident  au  Par- 
lement de  Touloufe ,  mort  d'a- 
poplexie en  prononçant  un  ar- 
rêt en  1600,  a  laiile  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  mouumens 
de  fon  érudition.  Ceux  nue  les 
Savans  lifenc  avec  le  pjus  de 
fruit  font ,  I.  Vodecamon  %Jive 
de  Dei  nomine  fr  attributisy  écrit 
cftimable  qui  renferme  quantité 
de  paiTages  des  Pères  Grecs  & 
/Latins  éclaircis  ou  corrigés*  IL 
Deux  livres  des  Semeur  es  ,  en 
deux  vol.  in- a*,  en  Latin,,  plu- 
£eurs  fois  réimprimés.  On  y 
trouve  beaucoup  de  recherches 
&  de  queftions  .éclair  ci  es.  ni. 
J>es  jeux  fades  exercices  des 
Anciens'  ;  traité  aufli  favant  que 
le  précédery^'i»-40.  z(pc.  Il  y 
a  beaucour^Rpprendrc  dans  *cs 
différens  ouvrages*  mais  il  faut 
X  çjji^ejiei  l'inuruélioa,  ^  uon 
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le  plaMir.  Il  y  règne  quelquefois 
de  la  confulion ,  &  le  ftyle  n  cft 
pas  agréable. 

FÀVRE,  (Claude)  Seigneur  de 
Vaugelas  &  Baron  de  Peroges  , 
naquit  à  Bourg  en  Breflc ,  d'An* 
toiae  Favre ,  alors  Juge-mage  de 
cette  Province,  &  depuis  pre- 
mier Préfident  au  Sénat  de  Chaai-  , 
béry.  Son  pere  étoit  confemmé 
dans  l'étude  de  la  Jurifprud en- 
ce  >  il  refte  de  lui  dix  gros  *»- 
folto.  Le  fils  ne  fut  point  indigne 
de  lui ,  mais  fon  elprir  fut  plus 
poli ,  &  fon  fa  voir  mieux  digéré.  - 
Le  jeune  Vaugelas  vint  à  la  Cour 
de  bonne  heure.  Il  fut  Gentil- 
homme ordinaire,  puis  Cham- 
bellan àcGaâon  ,  Duc  d'Or- 
léans ,  qu'il  fui  vit  dans  toutes 
Ces  retraites  hors  du  Royaume. 
Il  mourut  pauvre  en  16  to  ,  à 
9  f  ans.  On  peut  être  fur  pris  que 
Vaugelas  cftimé  à  la  Cour,  réglé 
dans  fa  dépenfe  &  n'ayant  rien 
négligé  pour  fa  fortune,  foie 
prefque  mort  dans  la  mifere  » 
mais  les  courfes  de  Gafton  &  d'au- 
tres accidens ,  avoient  fort  dé* 
rangé  Ces  affaire*.  Louis  XIII  lui 
donna  une  penfion  de  1000  livret 
en  161 9.  Cette  penfion  qu'on  ne 
lui  payoit  plus ,  fut  rétablie  par 
le  Cardinal  de  Richelieu,  afin  de 
l'engager  à  travailler  au  Diction- 
naire de  l'Académie.  Lorfqu'il 
alla  le  remercier  de  cette  grâce , 
Richelieu  lui  dit  en  riant  :  Vous 
n'oublierez  pas  du  moins  dans  le 
Visionnaire  le  mot  de  Pension. 
Non  ,  Monfèigneur  ,  répondit 
Vaugelas ,  &  encore  moins  celui 
de  Riconnpissance.  Ce  Litté- 
rateur étoit  un  des  Académiciens 
des  plus  aimables  comme  des 
plus  iliuftrcs  ;  il  avoit  une  fi- 
gure agréable  &  l'cfprit  comme 
a  figure.  Vaugelas  étudia  toute 
fa  vxe  la  langue  frauçoife  &  va- 
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Tailla  à  apurer.  Sa  Tradu&hm 
de  Quinte-Curce ,  imprimée  en 
1647 ,  fut  le  fruit  d'un  travail 
de  trente  années.  Cetre  verfion 
de  laquelle  Balfac  difoit  dans 
fon  ftyle  emphatique  :  l'Alexan- 
dre de  Quince-Curce  efi  mvm- 
cible ,  &  celui  de  Vaugeta?  efi 
inimitable ,  pafle  pour  le  premier 
bon  Lftrc  écrit  correctement  en 
François.  Quoique  le  ftyle  man- 

Sue  un  peu  de  cette  foupleûe  , 
e  cette  aménité ,  de  cette  grâce 
qu'on  a  donné  depuis  a  la  lan- 
gue Françoife ,  il  y  a  peu  d'ex- 
prenions  qui  ayent  vieilli.  Van- 
gelas  ne  rendit  pas  moins  de  fer- 
vices  aux  Ecrivains  de  notre  Na- 
tion ,  par  fes  remarques  fur  la 
langue  Franfâi/e-,  ouvrage  moins 
néceûaire  qu'autrefois ,  parce 
que  la  plupart  des  doutes  qu'il 
propofe  ne  font  plus  des  doutes 
aujourd'hui;  mais ,  ouvrage  tou- 
jours utile ,  fur-tout  fi  on  le  lit 
avec  les  remarques  dont  Thomas 
Corneille  Se  d'autres  l'ont  enrichi. 
Il  y  a  bien  des  Littérateurs  qui 
le  préfereut  à  fa  traduction  de 
Quinte-Qurce. 

FAURE ,  (  Charles  )  Abbé  de 
Sainte  Geneviève  Se  premier  Su- 
périeur Général  des  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de 
France  ,  vit  le  jour  a  Luciennes 
proche  S.,  Germain  en  Laye  ,  en 
1J94,  d'une  famille  noble.  Il 
entra  dans  l'Abbaye  de  St  Vincent 
de  Senlis  Se  la  reforma  par  fes 
confiais  Se  par  fes  exemples.  La 
réforme  de  cette  Abbaye  fut  fui- 
vie  de  celle  de  l'Abbaye  de  Stt 
Geneviève  de  Paris  Se  de  près  de 
f  o  autres  maifons.  Le  Réforma- 
teur fut  nommé  Général  de  cette 
nouvelleCongregation.il  travail*- 
fa  avec  des  peines  Se  des  fatigues 
incroyables  à  rétablir  l'ancienne 
dlfcipline*  Il  mourut  faintemeot 
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en  T644  ,  à  50  ans ,  laiffant  un 
J>rreâoire  des  Novices  Se  d'an- 
tres ouvrages.  Le  Direâetrezété 
réimprime  à  Paris  en  171 1.  Le 
P.  Chattomièt  a  publié  la  vie  du 
P.  Faure ,  en  1698  ,  «f-40.  Elle 
renferme*  l'Hiftoirc  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  France  ,  Se  i'efprit  de 
leur  fondateur.  Elle  eft  écrite 
d'une  manière  édifiante.  On  y 
loue  beaucoup,  avec  raifon,  le  St 
Réformateur.  Mais  l'Auteur  eft- 
il  louable  de  faire  mourir  tous  les 
Religieux  qui  furent  oppofés  au 
P.  Faure  par  des  morts  hineftes  } 
FAUST,  voyez  FUST 
F A  UST A ,  (  Flavia  hiaxi* 
tniana  )  ,  fille  de  MaximiUen 
Hercule  Se  femme  de  l'Empereur 
Conftantin.  Dans  le  commence- 
ment de  fon  mariage  >  elle  fut 
un  modèle  de  vertu ,  mais  la  fuite 
ne  répondit  pas  à  <fe>iï  heureux 
commencemens.  Toutes  les  paf- 
fions  s'allumèrent  tout  à  coup 
dans  fon  cœur.  Elle  s'abandonna 
aux  perfonnes  les  plus  viles,  fêta 
des  regards  inceftueux  fur  Griffe 
fils  de  Confiantm^Senevw.  l'atten- 
drir. Irritée  de  fa  réfiftance  /elle 
joignit  la  calomnie  à  l'incefte, 
Se  laccufa  auprès  de  l'Empereur 
d'avoir  voulu  la  violer.  Elle  fie 
mettre  à  mort  par  cette  impos- 
ture celui  qui  avoir  refufé  de 
fe  fouiller  d'un  crime  horrible. 
Con fiant  in  y  inftrait  trop  tard  de 
fes  débauches  Se  de  (à  fcéléra- 
teue  ;  vengea  la  mort  de  .  (cm 
fils  Se  fon  propre  honneur  fi 
cruellement  outragé.  Il  la  fie 
étouffer  dans  un  bain  chaud  t 
l'an  }i7  de  J.  C. 

FAUSTE  ,  Evéque  de  Rier  t 
né-vers  l'an  ;  90,  dAla  Grande- 
Bretagne  ,  quitta  re^Barrcau  oâ 
il  brilloit ,  pour  s'enlevetir  datas 
lcrnonaAèrc  de  Lérins.  il  en  fut 
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Abbé  vers  l'an  4)  5 ,  lorfque  Se 
Maxime  fut  tiré  de  ce  porte  pour 
gouverner  l'Eglife  de  Riez.  Il 
lui  fuccéda  dans  cei  Evêché  vers 
4îf  ,fut  exilé  en  481  ,&  mou- 
rut vers  Tan  485*  On  a  de  lui  an 
Traité  du  libre  Arbitre  fr  de  U 
Grâce ,  dans  lequel  il  relevé  trop 
les  forces  de  la  nature  ;  de  d'au- 
tres ouvrages.  Le  nom  de  Faufte 
étoic  autrefois  dans  le  Martyro- 
loge. Molan  fur  le  premier  qui 
s'avifa  de  l'ôter.  Simon-Bartel , 
Auteur  d'une  Hiftoire  Chronolo- 
gique des  Evéques  de  Riez ,  a 
mis  à  la  fin  de  Ton  ouvrage  une 
Apologie  de  Faufte  ,  que  les 
curieux  pourront  conuiher. 

FAUSTINE .  (  Annta  Fauf- 
tina)  dite  Fmuftine  U  jeune ,  fille 
A'Antonin  le  pieux,  époufa  l'Em- 
pereur Marc-Aurele.  La  nature 
lui  avoit  accordé  la  beauté  & 
les  grâces;  elle  abufade  (es  dons. 
Du  plaifir  elle  pafla  à  la  débau- 
che ,  &  de  la  débauche  aux  der- 
niers excès  de  la  lubricité.  Le 
Sénateur  &  le  Chevalier  Romain 
étoient  confondus  chc?  elk  avec 
l'affranchi  Se  le  gladiateur.  Pour 
mettre  le  comble  à  Ces  horreurs , 
.  elle  s'abandonna  à  Ton  gendre  & 
écouta  (ans  rougir  les.  reproches 
que  lui  en  fit  la  fille.  Il  ne  lui 
refta  aucune  traça  de  pudeur. 
Cette  fille  ,  cette  femme  d'un 
Philofophe  fit  plusieurs  fois  pa- 
.  roure  devant  elle  des  gladiateurs 
.  6r  des  matelots  ,  dans  un  état 
.  que  l'honnêteté  nous  ordonne  de 
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voiler ,  pour  choifir  ceux  quelle 

Î'ugeroit  les  plus  propies  à  faus- 
saire (à  brutalité.  On  a  dit  que 


fon  mari  inftruic  de  fes  dérégie- 
mens  feignk  de  les  ignorer  »4c 
.  que  lorfqu'on  lui  contçilla  de  la 
répudier  ,  il  répondit  :  Il  f*p- 
droit  donc  que  /#  lui  rendiffeja 
^îc'eft4'4ire l'Empire,  Cette 
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léponfe  indigne  de  Marc-Au- 
rele %  eft  d'autant  moins  croya- 
ble qu'elle  fuppofc  que  la  di- 
gnité  Impériale  étoit  héréditaire. 
On  ajoute  que  ce  Prince  Philo- 
sophe éleva  aux  grandes  Char- 
ces  de  l'Empire  ceux  qui  fouil- 
laient fon  lit  &  que  le  peuple  ne 
manquoit  pas  d'en  rire  >  mais  la 
peuple  pouvoic  être  mieux  in* 
ftruit  que  lui  de  la  conduite  de 
l'Impératrice.  Quoi  qu'il  en  foit, 
Fauftine ,  malgré  fes  débauches 
rnonftrueu  fes  fut  honorée  dans 
les  Temples  comme  une  divi- 
nité. Oninititua  en  ion  honneur 
les  fèces  F *uft miennes  5  &  des 
Prêtres  mercenaires  firent  fumer 
l'encens.à  l'Autel  de  cette  profti- 
tuée  ,  avec  autant  de  profufion 
qu'à  celui  de  Diane  ,  la  Décflc 
des  Vierges. 

FAUVE  AU,  (Pierre  )  Poëte 
Latin  ,  natif  du  Poitou ,  ami  de 
Muret  &  de  Joackim  du  Bellay , 
mourut  à  Poitiers ,  à  la  fleur  de 
fon  âge  ,  en  1  f  6a.  Il  ne  nous 
refte  de  lui-  que  des  fiagmens. 

JAY,  (JeanGafpar  du  )  Jé- 
fuite  ,  mort  depuis  quelques  an- 
nées ,  prêcha  avec  un  (iiccès  peu 
commun.  Ses  fermons  font  en 
neuf  volumes ,  qui  parurent  fut- 
ceflivement  depuis  171S  juf- 
qu'en  174).  Le  talent  deladion 
leut  donnoit  une  beauté  6c  une 
force  ,  qu'ils  perdirent  prefque 
entièrement  fur  le  papier. 

I.  F  A  Y  DIT ,  (  Anfcfmc  J  Poe» 
Provençal .  mort  vers  l'an  1  *ao , 
futrecherené  parlesPrincesde  foa 
tcms.Cétoit  un  ieuoe  homme  de 
bcaucoupd'cfprit^i'nnt  jolie  figu- 
re, &  d'une  (ôciété  agréable.  Iiie 
mit  a  repréfenxer  des  Comédies, 
qu'il  compofoit  lui-même.  Elle* 
furent  aplaudies,&  il  devint  riche 
en  peu  de  teros;  mais  fon  pen- 
chant à  la  tajûté,  à  la  débauche 
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*  à  la  dépenfc  le  réduifit  bien- 
toc  à  la  dernière  mifere.  Richard 
Cmur  de  Lyon ,  Roi  d'Angleterre, 
l'en  cira  par  Tes  libéralités.  Ce 
Prince  marié  à  Berengere  de  Bar- 
celone ,  avoir  du  goùi  pour  la 
Poëfie  Provençale  ,  dont  la  Un- 

Sue  approchoic  beaucoup  alors 
e  la  Catalane.  Âpres  la  more 
de  Ton  protecteur,  Fuydit  revint 
à  Aix  &  s'y  maria  avec  une  fille 

geine  delpric  &  de  beauté  ,  qui 
fende  de  la  vie  déréglée  de  (on 
époux  &  mourut  peu  après.  ^Le 
Poète  Te  retira  chez  le  Seigneur 
d'Agoult  od  il  finit  Tes  jours.  Il 
avoit  écrit  plusieurs  Comédies  % 
entr'aimes  une  intitulée  YHtr*- 
;is  doit  Preftros  ,  ceft- à-dire , 
'Héréfie  des  Prêtres.  Il  y  flatoit 
l'inclination  que  diverles  per- 
fonnes  de  qualité  de  fon  rems 
a  voient  pour  les  fentimens  des 
Vaudoîs  &  des  Albigeois. 

H.  FAYDIT,  (Pierre)  né  a 
Riom  en  Auvergne,  d'abord  Pré- 

•  tre  de  l'Oratoire ,  for  tic  de  cette 
Congrégation  en  ifrft  ,   pour 

•avoir  publié  un  ouvrage  Carté- 
fien ,  contre  la  défenfe  de  fes  fu- 
pérleurs.  Le  Cartéfianifme  a  été 
prefque  une  héréfie  dans  bien  des 

-  corps  pendant  longtems.  Fuydit, 
né  avec  un  efprit  ùngulier  Se  ar- 
dent ,  fe  fit  bientôt  connoîtra 
dans  le  monde.  Dans  le  rems  que 

*ies  difFérens  du. Pape  Innocent 
XI  avec  la  France  écoîent  dans 

'la  plus  grande  chaleur  ,.il  prêcha 
à  Se  leun  en  Grève  de  Paris  un 
fermon  contre  ce  Pontrfe.  Il  le 
réfuta  lui  même  ,  dit-on ,  dans 
Un  autre  fermon  imprimé  à  Lié- 

Se  ,  auquel  il  ne  manqua  pas 
e  répliquer.  Un  Truite  fur  tu 
^Trinité,  dans  lequel  il  paroif- 
J  foie  favorifer  le  Trithéifme  ,  lui 

•  mérita  en  1 69$ ,  on  appartement 
-a  St  LuxAtt  à  Paris.  Ce  chiti- 
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ment  ne  changea  ni  (on  efprit  rf 
fon  caractère  5  il  eue  ordre  da 
Roi  de  fe  recirer  dans  la  partie» 
od  il  mourut  en  1709.  Outre 
les  ouvrages  cités  dans  cet  arri- 
.  de ,  on  a  de  lui,  I.  Dos  remmr- 
unes  fur  Virgile  ,  fur  Homère  t 
&  fur  te  fyle  Poëtimue  de  TE- 
enture  Susnte  :  Mélange  bizarre 
de  penfées  différentes  fur  des  Su- 
jets facrés  Se  profanes  ,  dans  le- 
quel l'Auteur  (è  donne  trop  de 
liberté  à  fon  ordinaire.  IL  La 
Tetemucomunie ,  critique  mépri- 
fable  du  chef-d'œuvre  de  Feue- 
ton  ,  pleine  de  remarques  fingu- 
lieres  ,  auflî  contraires  à  la  vé- 
rité qu'au  bon  goût.  Il  faut  en 
excepter  fes  réflexions  contre  les 
Romans.  Faydit  avoir  attaqué 
Bojfuet  avant  que  de  cen furet 
ion  illuftre  rival.  Il  avoit  fait 
cette  Epigramme  contre  le  dif- 
cours  de  i'Evcque  de  M  eaux  à 
l'aflemblée  du  Clergé  de  1*81. 
Il  faut  favoir  que  Boffuot  avoit 
cité  BuUum  dans  ce  difeours. 

*Vn  Auditeur  un  pou  Cyniout 
Vit  tout  hum  e»  b*illM*t  d'en- 
nui : 
Le  Prophète  Balaam  efi  obfcur  un- 
joursTbui , 
£*'tl  fnffepurler fu  Beuriuue, 
Mlle  s'expliquer*  plus  clairement 
une  lui. 

Il  falloir  que  la  démangeai* 
fon  de  médire  en  vers  8c  en  profe 
fut  bien  force  dans  l'Abbé  tsy- 
dit  ,  pour  attaquer  auffi  indé- 
cemment deux  Prélats  illuftres , 

'  l'éternel  honneur  du  Clergé  de 
France.  III.  Des  Mémoires  con- 
tre ceux  dt  Tiltememt  :  brochure 
ii>- 4°.  plus  comique  que  fériea- 
fè ,  fuprimée  dans  fa  naiflance 
&  qui  s'eut  point  de  fuite.  Oa 

-  y  y<Àt¥*fdi$  tel  %u'il  émt$m 

fba 


FA  Y 

Coq  qui  a  quelque  cfprii  le  du 
{avoir  ,  &  qui  prend  la  plume 
dans  les  accès  de  (à  folie.  V.  L# 
ttmbts*  de  Smnttuil ,  en  vert 
latins  d'un  caractère  affez  fin* 
guiier ,  le  en  profe  françoife.  La 
proie  eft  une  traduction  libre  des 
pièces  latines.  On  a  attribué  mal* 
a-  propos  les  Mùnts  emprmntés 
à  cet  Auteur.  Ils  ne  font  pas  de 
lui;  mais  de  Hsitx*. 

I.  FAYË ,  (  Jacques  )  Seigneur 
d'EfpciiTes  »  né  à  Paris  eh  I  f  41  * 
Confciller  au  Parlement  en  1 5  67* 
devint  maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  du  Duc  $  Anjou  ,  depuis 
Henri  1U.  Il  fuivit  ce  Prince  en 
Pologne  ,  &  après  la  mort  de 
Charles  IX ,  il  revint  en  France, 
pour  porter  de  la  part  de  fon 
maître  des  Lettres  de  Régente  à 
la  Reiue.  Il  retourna  euiuite  en 
Pologne.,  où  il  rendit  des  fer* 
vices  Ggnalés  à  Henri.  Ce  Prince 
l'en  récompensa  par  les  Chargea 
dé  Maure  des  Requêtes  ,  d'Avo- 
cat Généra,!,  le  enfin  de  Ptéfiden* 
à  Mortier.au  Parlement  de  Paris: 
Il  fe  montra  dans  tous  ces  polies 
?u-deiliv»  de  la  crainte  &  del'ef- 
péranec,  &•  uniquement  occupé, 
d  tu  fer  vice  du  Roi  &  du  bien  de 
l'Etat.  IU mourut  à  Senlis  en. 
If 90 1  ,ft  46  aps  »  laiflànt  de» 
H*r*mgp€*  éloquences  pour  fon. 
èernps..   ,"'  . 

II.  FAYË,  (  Jcan-Elic  Lérigct 
de  la  )  naquit  a  Vienne  en  Daur> 

5 biné  en  '1*7.1.  Il  prit  le  parti 
es  armes  j  fut  d'abord  Moutf 
quetaire.  enfuie  Capitaine  aux 
Gardes,  le  trouva  à  la  bataille  de 
Ramillies,à  celle  tf  Oudcnardc  *c> 
dans  pluiieurs  journées  f  le  y  fi?, 
gnala  (a  valeur.  Il  avait  tou~; 
jours  eu  du  goût  le  du  'talent- 

Ï>our  les  Mathématiques.  La  paix 
ayant  rendu  à  fes  premiers  peu*, 
ebans  >  il  s'appliqua  paiticulicrc- 
Tm*  IL 
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ment  à  la  Méchanique,  à  la  Phy 
fique  expérimentale.  L'Acadé- 
mie des  Sciences  lui  ouvrit  fes 
portes  en  1716  &  le  perdit  ca 
1718  .  à  47  ans.  On  trouve  dans 
les  mémoires  de  cette  compagnie 
deux  Mémoires  de  la  Fmye.  Cet 
Académicien  avoir ,  dit  Font*- 
n*U* ,  une  gaieté  naturelle ,  Un 
ton  agréable  de  jplailânterie  t 
qui  dans  les  occarions  les  plus 
périlleofes  ,  faiioit  briller  fon 
courage ,  le  hors  de  là  cacboic 
un  favoir  qu'il  ne  lui  convenois 
pas  d'étaler. 

HI.FAYE;  (Jean-François  Lé* 
rtget  de  la  )  frère  puîné  du  pté- 
cédent,  d'abord  Capitaine  d'In- 
fanterie* enfoite  Gentilhomme 
ordinaire  du  Roi ,  eut  plus  de 
goût  pour  la  littérature  agréable 
que  pour  les  fcîences  férieu'iesqui 
avoiofttéré  lepartagedefonaroé» 
Son  goût  &  fes  talens  tor  procu- 
rèrent, nne  placé  à  T  Académie 
Françoife  en  17J0:  •'  If  mourut 
Tannée  d'après  regretté  de  tour 
les  gens  de  Lettres  qu'il  char-' 
mots  par  fon  cff>rit  5  &donceur 
9c  la  politetfe.  M.  'd*T , .  •  du! 
l'avoir  beaucoup  Itittnu1,  en  H  (aie 
un  portsatr  avantageux  ;V  nrâi*: 
viai:  -.îîr^r     <;v; 

>>w  •  ^  - .    <  "*.  .  *  .  *  ■.    • 

^Jkm  réuni  U  méat*  p 

-  Et  tf  Horace  &  jfefollton  ,    ' 

.  Et  tentât 4b *ut*ntàf*  fuit*  9   * 
:»tfrtfmdi*xpréfêMsvles  VUux 

-  têsfiut  th*ttrU*i^uHh  f*if* 
v     ftntfnir*\    •"■*»»    >.      - 
1  L^étoitlêtMiâHt.drftmr* , 
•„  L'unir*  l*  {kem%  fètr*  btuYeux. 

On- a  de  loi  quelqafei  Poelies  orf 
l'on  remarque  un.  cfprit  délicat 
&  une  imagination  agréable.  Le 
pjufc  ttélèbre  eft  fon  Odrapoloeé- 
t4q.ee  de  la  Poëfie,-  contre  Je  fyf* 
Sf 
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terne  delà  Moue  en  faveur  de  la 

frofe.  Ce  Sel  efprit  avoit  nié 
harmonie  des  vers  François  ;  la 
?«>#  lui  répond  pat  des  vers  har- 
monieux* 

LEAYÉtTE,  (Gilbert  de  la) 
Marchai  de  France,  fediftingua 
à  b  bacaiile  de  Baugé*  en  Anjou 
ça  14.x  r ',  fut  fait  pnfonnict  à  la 
journée  de  Vcrneuil,  fie  après  U 
délivrance  ,  contribua  beaucoup 
à  chafler  les  Angjois  du  Royau- 
me.  Il  mourut  en  14O. 

tU  FAVETTP,  (Marie-M*> 
«dclcnc  Pioche  de  la  Vergue  , 
Corotcfle  delà)  époufaen ,jm  , 
le  Comte  de  la  ttyetti.  Elle  écoil 
fiyc  d'un  Maréchal  de  Camé» 
Goaycrneu*  oVHikvrç  de  Grâce  i 
elle  le  difungu*  encore  plus  pN 
ibnbdefp/itqucparfanaittancc* 
Protectrice  dss.  beaux  arts,,  «lie 
lescuUiya  tlk-memeaveciùcccK 
les  plu&beaux  oTpnts  de  (on  teins 
la  recherchèrent.  Son  hôtel  étoie 
ku*  rcndea-VQU*  Le  célèbre  Du* 
4e  (a  Roch*fovc*télt  fus  lié  aved 
elle  de.  Yiwbïi  .la  plus  étroite! 
Elle  fut  Jukinipker  de  la  vertu 
Mr  d$  U  Rpcbe&ncaulq  j»*« 
lemt{  if  tf/iré*.  i  difim  *  «lie  ;' 
*fc*K/<F  r$fmméjïm  cnur» Parmi 
les  gens  de  lettres,  H*«*,:Af*v 
nstgê ,  Lm  F  ont  mine  ,  Segrsis  , 
étoient  ceq*\i*>reUè  wyoid'Je 
plus  ffeUVcitA  Ge  dernier  Ecri- 
vain, <>biifl$^. quittai  la  mai  ron 
dc,Madcinoj£:lledc  Mmtpnfir^ 
trouva  cheatcQ^nrjc  retraite  âdul 
tttik^qnxhonccahle^  L'eàptaflê- 
ment  que  témoignoient  de  fi 
bqn#-  iiiges^ponr  Mâdanfe*fe  la 
F*>^,  newtecofd<  guère  «Vec 
ce  que  dit  d'elle  1* Auteur  des  Mé- 
moires de;  Madame  «de  ***•> 
*0»#0<  ■  EMc/fe'annoit  pas  ,  feton 
cet  Ecrivain.,  «e  liant  qui  rend 
le  cojbqcnàfr*rœabre  6c  fofcéVs, 
milfe  égrène**  dans  f«a  éartoy 
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pou  de  grâces  dans  fes  proposa 
Elle  étoit  trop  impatiente, tantôt 
carcfTantc  ,  tantôt  impérieufe, 
exigeant  des  refpe&s  infinis  fie  y 
répondant  fouvene  par  des  hau- 
teurs. Si  ce  portrait  eu  vrai,  ce 
que  nous  no  (on  s  allure  r,  il  faut 
croire  qu'on  lui  pardontioît  ces 
défauts- de  caractère*  c*  faveur 
de  fa  talens;  Ce  n'eft  pas  fous 
de  telles  couleurs  que  Ta  peinte 
Madame  de  Stvigné ,  qui  avoit 
été  plus  à  portée  d'étudier  (on 
çœqr.  fie  ion  efprit  que  l'Ameut 
/des  Mêmoi**s.  Cctt  une  femme 
aimable,  eirimable,  écrit- elle  à 
la.  toile,  &  que  vous  *im*z  dés 
querrous  ûvtt  k  temps  d'être 
avec  elle  %  fie  de  faire  ufage  dé 
farJ  efprit  fit  de  ft  wrHon,  plus 
en-la  condoit ,  plus-  on  s'y  atta- 
che; Cette  Hlirftre  bienfaitrice 
des:  gen§  de  Lettres  leur  fut  en- 
levée en  i0*f.  Les  écrits  forris 
de  &  plume  déHcate  l'ont  faite 
regarder  avec"  raifon  ,-  Comme 
une  des  premières  personnes  de 
(bniexe  pouf  l'efprit^  pour  le 
goÛt.  Les  principaux  (but  ,  I. 
2*it$,  Rotrian  imprimé*  réim- 
primé, fie  qui  fut  lu  par  ceux 
rtféme  qui  MÎttbknt  ces  fortes 
d'ouvrages.  II.  L*  frèficeff*  dé 
eltvêty  autre  Roman  G>eF«M 
mnèHg  dit  èvok  te-  quatre  fbfs 
dans  fa  naiffance  :  cçft  le  feuf 
tait  de  cette'  nâtone,  à  qui  il 
eût  accordé  une  quatrième  rec- 
ttne."  Ce  Rortian*,  quoique  plut 
'pariait  que  tout  ce  qu'on  avoir 
vu  jufqtf alors',  fat  attaqué  avec 
beaucoup  d'effric  t  par  V*lin- 
t*H*t  ,  qui  crt  fit  la  critique  , 
n'ayant  pas  encore  vingt- deux 
an*,  tyadàme  dé  la  F*r*tit  né. 
jllgëa  fi  fort  la  gloire ,  qu'elle 
Mit  fous  le  nom  de  Stgrais  ces 
<tarx  productions  aimable*.  Ce 
bat-efprit  avoit  contribué  feule- 
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ment  à  la  difpoiicion  de  l'édifice, 
&  ia  Dame  ingénieufe  l'avoic 
ornée.  111.  La  Prince jje  deMont- 
f  en  fier  ^  Roman  cligne  clés  précè- 
de n  s.  Les  Romans  de  Madame 
de  la  Fayette  furent  les  premier*, 
die  l'Auteur  du  fîécle  de  Louis 
XIV y  où  l'on  vit  les  moeurs  des 
honnêtes  gens  &  des  aventures 
naturelles  décrites  avec  grâce. 
Avant  elle,  on  écri  voit  d'un  ftyle 
empouié  des  chofes  peu  vrai- 
femblablcs.  IV.  Des  Mémoires 
de  la  Cour  de  France  four  les 
années  1688  &  168 9.  Ouvrage 
écrit  avec  art  ,  avec  grâce  & 
même  avec  chaleur ,  &  kmé  de 
portraits  bien  frapés  &  d'anec- 
2o:cs  curieufes.  .On  lui  reproche 
feulement  d'avoir  fait  payer  à 
Madame?  de  AUcb/'w» ,  die  fou 
hiftoriea,  la  gloire  d'avoir  été 
dans  fa  jeune lfe  plus  aimable 
qu'elle.  V.  Htftobre.  ^Henriette 
d Angleterre*,  VI.  Divers  par? 
traits  de  quelques  ferjounes  de  la 
Cour.  Tous  ces  ouvrages  font 
encore  allez  recherchés.  Ma- 
dame de  ia  F4ym«,avoit  écrit 
beaucoup  d'autres  Mémoires 
fur  l'hiitoirc  de  fon  temps*  ils 
fe  font  égarés  Mt  Ja  facilité  de 
l'Abbé  de  la*&yJt/'#  fon  fiU, 
#qui  coom\uûiquAit  à  qui  le*  Lui 
'demandait  t  le* ,  manu&rits.  de 
fon  illuftre  aère.  Elle  (à voit  le 
tarin  quéHa.apntk :  4à»g  trojp 
moUf  Ccû-eUc  qai  .compatit 
les  fats  Tr^du^eurs  *  dp 
quais» .Qui'  ebaogoat  en 
ics.complifls$JM  J©pw>n  lea< 
ce.  Dénonce*  ks>|fluaag«s quo£ 
lui  donna. »<  aucune  ne  la  slata 
autan*  o>c;çell|c.fft[V4>f  Ujp&fr. 
*****  *îçWm~*t,fi»  efyrit  ;  £> 
d j*imer  le  taras  1*4  tputet  chofes*  ; 
.  ,FE,lfcfàwFOHE\  nonidi 

EincipaWdia*<ide4  Chinofc.  lfe 
doxâftCMAme  ie  Souvciajp  4a 
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Ciel ,  &  le  repréfentenr  tout  ref- 
plcndiffant  de  lumière,  ayant  les 
mains  cachées  fous  les  habits 
pour  donner  a  entendre  qu'il  faic 
tout  d'une  manière  invilible.  A 
Ùl  droite  cft  le  ùtmç\xxConfuc$ust 
&  a  fa  gauche  Lauz*  ou  Lança  , 
chef  de  la  féconde  fe&c  de  la 
Religion  Cbinoife. 

Fh  BOURG,  (Jean)  fût  pre- 
mier Secrétaire  du  Roi  de  Dane- 
mark ,  en  1  f  1 4.  Se  voyant  élevé 
à  un  nang  qui  n'étoit  dû  ni  a  fa 
naiflanec ,  ni  à  fon  mérite ,  roé- 
prifa  U  nobleil'e  &  délier  vit  les 
Grands  auprès  du  Prince.  11  con- 
jura la  perte  de  Torbern  ,  Gou- 
verneur de  la  forjercjie  de  Co- 
penhague ,  le  plus  grand  Sei- 
gneur du  royaume.  Le  R  oi  Chrif- 
tiern  aimait  paflionément  une 
Çouitilanc  appelle*  Colombine. 
ïebourg  connoilTant  le  foible  de 
fon  l'rjnce  ,  lui  perfuada  que 
Torbern  ;avoit  quelque  part  dans 
les»  bonnes  grâces  de  fa  Maître  fie. 
Xe  Gouverneur  ,  averti  de  ce 
'mauvais  office  ,  prit  le  parti  de 
s'en  viager  par  une  autre  rufe  de 
même  nature.  Il  Ht,  dire  au  Roi 
par.  les  cfp  ion  s  qui  avoiem  ordre 
jglprifcr  ver  ceux  oui  fiéûucntoient 
Cdovéhye »  que  le  Sécréta  ire  d'E- 
tat n'çtoit  poim  haï.  Le  Rai  dif- 
iimuTaut  Coq  chagrin  ?  envoya 
tebourg  à  Gopcnhaguc^fttuspr^- 
xci^çc  d.e  donner  enjisain  propre 
au  Gouverneur  uocJûttre-deSa 
Majoré.  Bebonr^otu^orber» 
&WC  lettre  cjui  cancenoît  ,ua 
judre  de  lepumr  'du  dernier,  fup- 
plfre,  pour  peu  qirou.Utrquvât 
iqupable.  Le  Gouverneur ,  ravi 
43  Te  voir  en  état  <ke  fe,  venger  , 
fcfit  attacher  aux  foutcJicves  plus 
prdehes  de  Copeahague. 'Quel- 
■que;  remps  après  >  la  ferai  n  cl  le 
placé  fur  le  rempart  <\c  latfbrte* 
jciTçdfi  la  Yillc  v{s  à-vi&fjugip 
Sf  ij 
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bet ,  appcrçut  la  nuit  une  flamme  ' 
fur  ia  tcce  de  ïebourg.  L'igno- 
rance des  raifons  naturelles,  qui 
croient  la  caufe  de  cet  cirec ,  le 
fit  prendre  pour  un  miracle.  Le 
Roi  voulut  être  fpeétatcur  de  cette 
merveille,  qui  le  renouvela  en 
£a  préfence.  La  flamme  attirée 
par  ce  qu'il  y  avoir  d'onétueux 
dans  la  tête  du  cadavre  ,  parut 
afTez  longcems.  Cbrsftiem  fc/er- 
vit  de  ce  prodige  ,  pour  taire 
croire  aux  principaux  de  Ton 
royaume  »  que  c'étoic  un  (igné  de 
l'innocence  de  febeurg ,  injufte- 
ment  condamné  par  le  Gouver- 
neur de  Torbem,  Celui-ci  veitoic 
de  périr  par  le  dernier  iupplice; 
6c  la  nobleffe  outrée  méditoit 
une  révolte  ,  ma»  le  prétendu 
miracle  la  calma.  Vebettrg  parut 
innocent.  6c  Torbem  coupable. 
Ceft  aihli  que  juge  l'ignorance. 

FEBVRE  DE  SAINT  MARC, 
(Charles-Hugues  le  ).  Voyez.  St 
MARC ,  (Charles* Hugues  le). 

FEITHIUS,(Evrard)d'Elbourg 
dans  la  Gueldre ,  au  XV  fiéele , 
fe  rendit  habile  dans  les  Langues 
Grecques  6c  Hébraïques.  Les 
troubles  des  Pays-Bas  l'oblige- 
rent  de  fe  retirer  en  France ,  on 
il  s'acquit  l'eftime  de  Cmfanbon, 
de  J>*P*y*  &  <to  Préfident  de 
Thon.  Il  y  enfeigna  quelque  tems 
la  Langue  Grecque.  Mais  fe  pro- 
menant un  jour  à  la  Rochelle 
•avec  (on  valet ,  il  fut  prié  d'en- 
trer dans  la  maifon  d'un  Bour- 
geois, &  depuis  ce  moment  on 
ne  put  fa  voir  ce  qu'il  étoic  de- 
venu, quelque  perquifition  que 
les  Magiftrats  en  firent.  Où  â 
de  lui  un  Livre  curieux  6t  &- 
vant ,  *»*i  i  ,  intitulé  .*  Ahtiepà* 
l*tes  homerice. 

*  I.  ÏELIBIEN,(  André)  «eut 
des  A  vaux  Se  de  Javerci ,  né  à 
Chartres  en  ilxa ,  fuivk  i  Rome 
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t'Àrabafladcur  de  France  en  qua- 
lité de  Secrétaire.  Il  eut  occanon 
de  voir  le  Pouffas  dans  cette  pa- 
trie des  beaux  Arts.  U  lia  amitié 
avec  lui  ,  Se  perfectionna  Tons 
cet  Artifte  Ton  goût  pour  fa  Pein- 
ture, la  Sculpture  6c  l'Architec- 
ture. Fouquet  6c  Celbers ,  après 
lui  »  employèrent  les  talens.  II 
eut  la  place  d'Hiftoriographc 
des  bitimens  du  Roi  en  1646  % 
6c  celle  de  Garde  des  antiques  en 
167).  Deux  ans  auparavant  il 
avoit  été  nommé  Secrétaire  de 
l'Académie  d' Architecture.  Sa 
probité  aufli  connue  que  (on  la- 
voir, le  fit  eftimer  6c  aimer  de 
ce  qu'il  y  avoir  alors  de  pins  ha- 
biles 6c  de  plus  honnêtes  gens 
en  France.  Les  uns  6c  les  antres 
le  pleurèrent,  lorfquil  mourut 
en  1691.  U  étoit  Membre  de 
l'Académie  ées  Belles-lettres,  Il 
lui  a  fait  honneur  par  phificms 
ouvrages  élégam  v  profonds ,  6c 
qui  refpirent fc  goût.  Mais  Mr  de 
VoUésire  lui  a  reproché  avec  rai* 
fon  dédire  trop  peu  de  chofès  en 
trop  de*  paroles  ,  6c  de  man- 
nuer  de  méthode.  Ces  défauts 
«  font  fentir'  dans  tons  les  li- 
vres. Les  principaux  font.  I.  E»- 
tfetiens  fur  les  Vies  <$»  les  Oa- 
vrnges  mes  plus  excelle**  Peintres^ 
1  vol.  fJi-4°*  P«ns  1  éZ  c  ,  réim- 
primés planeurs  fois ,  ia-is, ,  6c 
traduits  en  Anglois.  II.  Truite  de 
T origine  de  U  Teinture  ,  in-4*. 
lil.  Its  PH fuites  de  TA rekùec^ 
tmrie\  Peinture  &  Sculpture ,  Pâ- 
tis 1 6fO ,  in-4?.  On  voit  que  F#- 
Ubten  avoit  médité  fur  cous  ces 
arts  ;  cet  ouvrage  rempli  de  ré-  ■ 
flexions  profondes  &  judirieufes 
fur  la  théorie  6c  la  pratique ,  aida 
les  Artiftes  6t  édaira  les  Savans. 

IV.  Les  Confirmées  âiVAcmàe- 
une  Reyule  de  Peéutmre^  in- 4*. 

V.  Les  quatre  Eléntms  feints  fm 
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le  Brun  ,  &  mis  en  tapifferiês , 
décrus  pat  Félibicn  ,  m;  4».  Vf.' 
X*  f*millê  de  Darius  décrit*  par 
de  mime ,  in-40.  VII.  Les  etiver- 
zijfemevs  de  Ver  [ailles ,  Wtoffé* 
^*r  /#  Roi  à  toute  fa  Cour ,  in-n. 
VIII.  Defcnptien  femmake  de 
Verfoilles  ,  avec  un  plan  gravé 
fat  Sebaftien  h  Clerc  ,w-u. 

II.  FELIBIEN,  (Jean- Fran- 
çois )  fils  du  précédent ,  more  en 
1755  ,  fuccéda  à  (on  père  dans 
tontes  Tes  places ,  Se  eut  comme 
loi  le  goût  des  beaux  arts.  On  lui 
doit,  I.  Recueil  biftoriaue  de  la 
vis  &  des  ouvrages  des  plus  cé- 
lébré* Archtte&esj  Paris  K87 , 
«ff-4*.  ouvrage  réimprimé  plu- 
ficurs  fois  à  Paris  &  dans  lés  pays 
étrangers ,  avec  les  entretiens  de 
(on  pere/W  les  Peintres,  dont  il 
eft  le  pendant.  IL  La  Description 
eU  V$t failles  ancienne  &  nou- 
velle, m- n  ,  avec  la  defeription 
Se  l'explication  des  ftatues ,  ta- 
bleaux ,  &  autres  ornemens  de 
cette  Maifon  Royale.  III.  La 
Defeription  de  tîUUfe  des  Inva- 
lides^ 1706  y  m~ fol.  réimprimée 
en  17  S*- 

III.  FELIBIEN ,  (  Dom  Mi- 
chel )  frète  du  précédent ,  Béné- 
dictin de  la  Congrégation  de  St 
Maur,  foutint  avec  honneur  la 
réputation  que  ton  père  &  Ton 
frère  s'étotent  acquifes.  Les  Eche- 
y'ms  de  Patis  informé  de  (on  mé- 
rite le  choi firent  pour  écrire  l'hif- 
toire  de  cette  Ville  :  il  l'avoir 
beaucoup  avancée  lorfqu'il  mou* 

"  rut  en  1719.  Elle  fut  continuée 
Se  publiée  par  Dom  Lobtneau^ 
en  f  vol.  in-fol.  à  Paris,  1715. 
On  a  encore  de  Dom  Trlibien  > 
YHtfloir*  dt  /*  Abbaye  de  Saint 
"Denis ,  vol.  in-fiL  orné  de  figu- 
res ,  plein  d'érudition,  de  recher- 
ches &  enrichi  de  (avantes  di(Tev- 
tations.  il  parut  à  Paris  en  ijc6. 
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FELTCIANI ,  (Porj)hire)  Eve- 
que  de  Foligno,  mort  en  *6ji , 
à  70  ans ,  avoit  été  Secrétaire  du 
Pape  Paul  V.  11  écrivoit  avec 
beaucoup  de  netteté ,  en  Latin  Se 
en  Italien.  Il  n'avoit  perfonne 
ao-de(Tus  de  lui  de  fon  tems  pour 
la  Poëûe  Italienne.  On  a  de  lui 
des  Lettres  Se  des  Poefies. 

FELICISSIME,  Diacre  de  Car- 
thage  ,  fe  fépara  de  St  Cyprin* 
avec  les  Chrétiens  tombés  dans 
la  perfécotion  ,  vers  l'an  251.. 
Il  vouloit  qu'on  les  reçût  à  la 
Communion ,  fur  une  (impie  re- 
commandation des  Martyrs  Se 
fans  qu'ils  enflent  fait  pénitence. 
Il  fe  joignit  à  Sevat  Se  à  quel- 
ques autres  Prêtres.  St  Cyprin* 
les  excommunia. 

I.  FEL1C1TE\  ouEUDEMO- 
NIE,  Divinité  allégorique,  à 
laquelle  on  fit  bâtir  un  temple  à 
Rome.  On  la  repréfcntoit  comme 
une  Reine  affife  far  un  trône ,  te- 
nant un  caducée  d'une  main ,  Se 
une  corne  d'abondance  de  l'au- 
tre. On  la  repréfente  encore  de- 
bout ,  tenant  une  pique  au  lieu 
d'une  corne. 

II.  FELICITE',  (Sainte)  Dame 
Romaine  ,  foufFrit  le  martyre 
avec  fes  fept  fils  ,  fous  Marc- 
Aurele  Antenin  ,  vers  l'an  164. 
Les  en  fans  encouragés  par  leur 
illuftre  mère  ,  Apportèrent  les 
tonrmens  avec  une  confiance 
admirable.  L'aîné  fut  fouéré  juf- 
qn'à  la  mort  ,  avec  des  fouets 
armés  de  plomb  ;  les  deux  fui- 
Tans  (tirent  aiîommés  à  coups 
de  baron  ,  &  les  autres  décimés 
avec  leur  mère  qui  furmartyrifée 
la  dernière. 

-  I.  FEf  IX I,  (Saint)  Pane  après 
St  Deny s  en  170  >  moui#marryt 
•en  174.  Il  nous  refte  de  ce  faint 
Pontife  un  fragment  de  la  Lettre 
qu'il  écrivit  a  Mauime  d' AlcxaA- 
S  f  iij 
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drie  contre  Sabellius  &  Psulie 
SAmofutê.  Elle  fut  lue  dans  les 
Conciles  de  Chalccdoinc  &  d'E- 
pbèfc  On  lui  en  attribue  trois 
autres  visiblement  fuppofécs* 

II.  FELIX  II,  Antipape  & 
Archidiacre  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  intrus  fur  le  fiége  Pon- 
tifical par  l'Empereur  Conftsn- 
cey  pendant  l'etil  du  Pape  Ti- 
h$r$  ,  Cn  jer  ,  en  rut  cbaiTé 
ignominieulement  après  le  re- 
tour du  véritable  Pontife.  Con- 
fiance auroit  voulu  que  Tiben 
&  Félix  gouvernaflont  tous  deux 
l'Eglife  de  Rome  ,  &  que  chacun 
fut  à  la  tête  de  Ton  parti  ;  mais 
le  peuple  ayant  entendu  cet  or- 
dre de  l'Empereur  qu'il  fit  lire 
dans  le  Cirque  >  s'écria  tout  d'une 
voix  :  Il  n'y  *  qu'un  Dieu,  qu'un 
Chrifiy  qu'un  Ervêque.  Félix  obli- 

5é  de  fe  retirer,  mourut  dans  une 
e  Tes 'terres  en  î7f. 

III.  FELIX  III ,  Romain, 
feifaïeul  de  Grégaire  le  Grand , 
fut  élu  Pape  après  Simplictus  en 
483.  Il  commença  par  reicter 
l'Edit  d'Union ,  publié  par  l'Era- 
pereur  Zenon  ,  &  anathématifa 
ceux  qui  le  recevroient.  Actce 
de  Coiiftant  inoplc  croubloit  alors 
l'Eglife  ;  il  tacha  de  le  ramener 
par  des  Lettres  pleines  de  dou- 
ceur i  mais  apprenant  qu'il  ne 
ceiToit  de  communiquer  avec 
ïterre  Mongus ,  hérétique  aoa- 
thématifé ,  il  prononça  contre 
lui  une  fenrence  de  déposition  & 
d'excommunication.  Cette  fen- 
tence  fut  attachée  au  manteau 
â'Acace  par  des  Moines  Aoémè- 
tes,auxquAs  ctte  hardiefle  coûta 
la  vie.  Félix  aflembla  un  Concile 
à  Rome  en  487,  pour  la  recon- 
cilia; iqft  de  ceux  qui  s'étoîent 
laide  rebaptifer  en  Afrique  pen- 
dant la  persécution.  Il  mourut 
^Uûtcmcut  en  49a* 
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IV.  FELIX  IV  ,  natif  de  Bene- 
vent ,  monu  fur  la  chaire  de  Se 
Piètre  après  le  Pape  J***I%  le 
i*  Juillet  f  16  ,  par  la  faveur  de 
ThétderU.  Il  gouverna  i'Eglilc 
avec  beaucoup  de  xèle,  de  doc- 
trine &  de  piété»  &  mourut  le 
ix  Octobre  J19. 

F  ELI  XV,  *****  AME- 
DE'E  VIII. 

V.  FELIX ,  Proconful  &Go»> 
verneur  de  Judée,  frère  de  PmUm^ 
affranchi  de  ClsmeU  ,  pafla  ea 
Judée  vêts  l'an  51  de  Jcfus- 
Chrift.  Druffiié  >  fille  du  vieil 
-Agripp*  y  gagnée  par  fes  caref- 
fes,  lépoufa  quelque  teensapecs. 
Ce  fut  devant  lui  que  St  Psul 
comparut.  Héron  le  rappel  la  de 
la  Judée  qu'il  pilloit  &  tyranni- 
foit. 

VI.  FELIX  ,  (  Saint  )  Prêtre 
de  Noie  en  Campanie  ,  eut  beau- 
coup à  foufftir  pour  la  foi  (bus 
Vecé  &  VaUtitn.  Après  la  mort 
àzMtxime,  Evêonc  de  Noie, 
on  voulut  le  mettre  à  la  tête  de 
cette  Eglife ,  mais  foo  humilité 
s'y  oppofa.  Il  pafla  le  relie  de 
Ces  jours  en  paix  dans  une  rené 
qu'il  iabouroit  lui  -  même.  Il  y 
mourut  vers  l'an  1$  6.  Félix  t 
toujours  été  honoré  à  Noie, 
comme  un  Saint.  Son  culte  paila 
de  l'Italie  en  Afrique. 

VIL  FELIX ,  EvéquedTJrgel, 
ami  d'ElyfMud,  Evèquc  de  To- 
lède, foutenoit  comme  lui  que 
J.  C.  cfl  filsadoptif.  Cette  erreur 
fur  condamnée  aux  Conciles  de 
Ratiflxmne  cn  791,  de  Francfort 
en  794»  &  de  Rome  en  799.  Félix 
fut  dépoJTédé  de  l'Epi feopar  dans 
cette  dernière  atfemblée ,  &  re- 
légué i  Lyon ,  d'où  il  écrivit  à 
fon  peuple  d'Urgel  une  Lettre 
qui  contenoit  l'abjuration  de  (on 
erreur.  Il  mourut  vers  Tan  Si  4* 

FELL ,  (Jean)  Evéqae  d'Qx- 
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fbri  «o  167s ,  mort  en  i*8l ,  à 
61  ans ,  a  donné  avec  Péarfon , 
une  trot  -  belle  édition  de  Saine 
Çypritn ,  à  Oxford  1681 ,  *»/»/• 
avec  des  remarques  favaotes.  Son 
Nouveau  Tefiument  Crée  svee 
les  Variantes  >  imprimé  dans  ia 
même  ville ,  in-ix  ,  eft  eftimé. 

FELLON ,  (Thomas  Bernard) 
Jéfuite ,  né  à  Avignon  le  11  Juil- 
let iéjt,  mort  le  15  Mars  17  S  9» 
avoir  du  talent  pour  la  Poc*fie  La» 
Une.  On  connoit  (es  Poèmes  in* 
tkulés  :  Faba  Arabica ,  Magnes. 
On  a  encore  de  lui ,  I.  Qrmèfo» 
funèbre  de  Mr  le  Due  de  Bour- 
gpgne.  II.  Ormifin  funèbre  de 
Louis  XIV.  III.  Paraphra/e  des 
Pfeaumes,  in-11.  IV.  LeTrmké 
de  f  amour  de  Dieu ,  de  Se  Fr«»- 
f  */i  de  Ssles  ,  abrégé ,  &  rajeuni 
en  )  vol.  #»-ia.. 

I.  FELTON  ,  (  Jean  )  Gentil- 
homme Aftglois,  très- zélé  pour 
la  Religion  Catholique .  afficha 
publiquement  aux  portes  de  la 
Mai  fon  Epifcopalc  de  Londres  la 
Bulle  de  Pie  K,  par  laquelle  ce 
Pontife  déclarait  hérétique  la 
Reine  Eli&abetb.  Felton  fut  con* 
flamné  à  être  pendu  ;  &  il  ie  fut 
en  1  f  70.  On  le  détacha  de  la  po» 
tence  pendant  qu'il  étoit  encore 
en  vie ,  puis  on  lui  coupa  les 

E'es  naturelles  ,  qui  turent 
s  dans  le  feu ,  enfuite  on  lut 
it  l'cftomac  pour  lui  arracher 
les  entrailles  8c  le  cœur ,  &  après 
lui  avoir  coupé  la  tére ,  on  mit 
fon  corps  en  quatre  quartiers.  ' 
H. FELTON,  (Jean)  Anglais; 
irrité  contre  le  Duc  de  Buekin* 
gmm,  qui  lut  avoiç,  refufé  une 
Compagnie  d'Infanterie ,  forma 
le  deflein  de  fe  vengera  quelmie 

?rix  que  ce  fut.  Comme  le  Dot 
toit  fur  le  point  de  partir ,:  en 
1618  ,  pour  l'expédition  de  la 
Rochelle,  ayant  trouvé  le  mbyeft 
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de  l'approcher ,  il  lui  donna  un 
coup  de  couteau  ,  qui  alla  M- 
qu'aux  poumons.  Le  malheureux, 
loin  de  fe  cacher ,  fe  promenoit 
tranquillement  devant  la  mai  fou 
où  il  avoit  fait  le  coup.  Il  '  fut 
pris  ,  8c  s'avoua  coupable  fana 
héficer.  Il  reconnut  pourtant  en* 
fin  l  atrocité  de  fon  crime ,  8c 
pria  qu'on  aggravât  fon  fupplice 
en  lui  fanant  cooper  la  main  ; 
mais  on  fe  contenta  de*k  faire 
pendre. 

I.  FENELON  ,  (  François  de 
Salignac  de  la  Morte  )  naquit  aa 
Château  de  Fénélon  en  Querei  , 
le  6  Août  if  yi  ,  d'une  maKoit 
ancienne  8c  diftinguée  dans  l'E- 
tat &  dans  l'Eglife.  Des  inclina- 
tions heareufes ,  un  naturel  doux 
joint  à  une  grande  vivacité  d'ef* 
prit ,  fuient  les  préfages  de  fes 
vertus  8c  de  fes  talens.  Le  Mar- 
quisde  h'énélon  ,fon  oncle,  Licu- 
tenant»Génétal  des  Armées  d*j 
Roi ,  homme  d'une  valeur  peu 
commune ,  d'un  èfprit  orne  8c 
d'une  piété  exemplaire  »  traita 
cet  entant  comme  fon  propre 
fils ,  8C  le  fit  élever  fous  fes  yeux 
a  Cahors.  Le  jeune  fénélon  fit 
des  progrès  rapides  ;  les  étude* 
les  plus  difficiles  ne  furent  pour 
loi  que  des  amufemens*  Dès  l'âge 
de  19  ans,  il  prêcha  8c  enleva 
tous  les  fufrrages*  Le  Marquis 
de  Fénélon  ,  craignant  que  le 
bruit  des  applaudtflcmcns  8c  Iea 
carertes  du  monde  ne  corrom- 
pt fient  une  ame  fi  bien  née ,  lui 
fit  prendre  la  réfolution  de  la 
Fortifier  dans  la  retraite  8c  le  fi- 
lence.  Il  le  mit  fous  la  conduire 
de  l'Abbé  Tronçon  ,  Supérieur  de 
Sî  Salpice  à  Paris.  A  24  ans  il 
entra  dans  les  ordres  faaés ,  8e 
en  exerça  les  fondions  les  plus 
pénibles  dans  la  Paroi  fie  de  St 
Sttlptcc.  Htrlsi ,  Archevêque  <fc 
Sf  iv 


brûla  roas  les  manufcrits  que  fou 
petit- fils  avoic  confervés  de  fon 
Précepteur.  Fénélon  paffa  toujours 
dans  ion  efprit  pour  un  bel  efpric 
chimérique,   &   pour  un   lujcc 
îngrar.  Son    Télémaque  acheva 
de  le  perdre  à  la  Cour  de  France, 
mais  ce  livre  n'en  fut  que  plus 
répandu  dans  l'Europe.  Les  ma- 
lins cherchèrent  des  allufions.  Se 
firent  des  applications.  Ils  virent 
ce  que  Fénélon  n'a  voit  peut-être 
jamais  vu  ;  Madame  de  Monte  f- 
pan  dans  Caltpfo ,  Mademoifclle 
de  Montantes  dans  Enchéris ,  la 
Duchcuc  de  Bourgogne  dans  An- 
tiope ,  Louvois  dans  F  rote  fi  las  %  le 
Roi  J arques    dans    ldomenée  , 
Louis  X/r^dans  Sefoftris.  Les 
gens  de  goût  ,  fan;  s'arrêter  à 
ces  allufions  ,  imaginées  par  le 
dès-œuvrement  Se  la  méchance- 
té ,  admirèrent  dans  ce  Roman 
moral  route  la  pompe  d'Hçmert 
réunie  à  l'élégance  de  Vtrgtle , 
cous  les  agrémens  de  la  Fable  à 
toute  la  force  de  la  vérité.  Ils 
penferenc  que  les  Princes   qui 
le  méditeraient  apprend roient  à 
être  hommes  %  à  faire  des  heu- 
reux Se  à  l'être.  Quelques  gens 
de  Lettres  ,  tels  que  Faydit  Se 
Cueudeville  reprochèrent  à  l'Au- 
teur   des    anachronifmes  .  des 
jrilrafcs  négligées  ,  des  répéti- 
tions fréquences,  des  longueurs, 
des  dérails  miuucieux,  des  aven- 
turcs  peu  liées ,  des  deferiptions 
trop  uniformes  de  la  vie  cham- 
pêtre; mais  leurs  cm iques  tom- 
bées dans  l'oubli  n'ôterent  rien 
de  fon  mérite  à  l'ouvrage  criti- 
qué. Elles  n'empêchèrent  point 
?[u'on  n'en  fit  Se  qu'on  n'en  ait 
ait  depuis  pluficurs  éditions.  Les 
meilleures  font  celles  qui  ont 
paru  depuis  1.7 17  >  année  dans 
laquelle  la  famille  dcl'Archevc- 
que  de  Cambrai  publia  cette  belle 


Production  fut  le  maanferir  <k 
Auteur.  ll.Dvtlâgues  desMarts% 
en  x  vol.  Le  Telewusque  %  ou 
pour  mieux  dire  les  principales 
réflexions  du  Télémaque  avoienx 
été  données  pour  thème  au  Duc 
de  Bourgogne  $  ces  Dialogues  lui 
furent  données  pour  lui  infpt- 
rer  quelque  vertu,ou  pour  le  cor- 
riger de  quelque  défaut.  Fénélem 
les  éctivoit  tout  de  fuite  ,  (ans 
préparation  >  à  mefure  qu'il  les 
çcoyoic  nécefTaires  au  Prince  j 
aînli  on  ne  doit  pas  être  furpris 
s'ils  (but  quelquefois  vuides  de 
penfées.  D'ailleurs  il  vouloit  me- 
ner fon  élevé  plutôt  par  le  (coti- 
ment  que  par  la  Dialectique*  III. 
Dialogues  fur  t éloquents  m»  gêné» 
ml  ff  fur.  celle  de  U  Astre  m 

Îartsculier,  avec  une  Lettre  fur  U 
Rhétorique  Se  la  Poc'lïe .  171** 
m  ix.  Cette  Lettre  adrefféc  à  l'A- 
cadémie Françoife ,  eft  un  excel- 
lent morceau  qui  ne  dépare  point 
les  Dialogues.  L'Auteur  du  Té» 
lemaque  avoit  été  reçu  dans 
cette  Compagnie  en  itf*;  ,  à  la 
place  de  Vellsffon.  Il  lui  fut  uti- 
le plus  d'une  fois  pat  fon  goût 
pour  les  Belles-Lettres  &  par  (à 
grande  connoi (Tance  de  la  Lan- 
gue. IV.  Dire&'um  four  Ucem~ 
Teience  £un  Roi ,  compoféc  pour 
le  Duc  de  Bourgogne  $  brochure 
in  11.  eftiméc.  On  l'a  publiée  eu 
1748.  V,  Abrégé  des  vies  des 
anciens  Philo/ophes*  autre  fruit 
de  l'éducation  du  Duc  de  Bout- 
gogne  ,  itvit.  Cet  ouvrage  n'eft 
pas  achevé.  VI.  Un  excellent 
Traité  de  K Education  des  filles  f 
in- 11.  VII.  Oeuvres  pbilofopbi- 
ques  ou  détnanftrMtiam  de  ïexif- 
tence  de  Dteu  par  les  preuves  de 
la  nature ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion cft  de  1 71*  »  à  Paris  »  fini. 
Le  Duc  d'Or/*uiJ,depuis  Régent 
:du  Royaume,  aypit  cooiuité,  dit 
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l'Auteur  du  fiéde  de  Louis  XIV \ 
l'Archevêque  de  Cambrai  fur  des 
points  épineux ,,  qui  intéreflent 
tous  les  nommes  &  auxquels  peu 
d'hommes  penfent.  11  deman- 
de» fi, on  peut  démontrer  le- 
xiftence  de  Dieu  »  Ci  ce  Dieu  veut 
un  culte  s  il  f ai  foie  beaucoup  de- 
queftions  de  cette  nature  en  Phi- 
lofopbe  qui  cherchoic  à  s'in- 
ftruire  >  &  l'Archevêque  répon- 
dait en  Philofophe  &  en  Théo- 
logien. VIII.  Des  Oeuvres  fpiri- 
tutlles  y  en  4  vol.  #»-ii.  IX. 
Des  Sermons ,  in-n  >  faits  dans 
la  jcuneiTe  de  l'Auteur.  X.  Plu- 
sieurs ouvrages  en  faveur  de  la 
Constitution  IJnigenitus.  &  du 
formulaire.  Les  ennemis  de  l'Ar- 
chevêque de  Cambrai  o*t  pré- 
tendu qu'il  n'avoit  pris  parti  con- 
tre le  Janfénifme,  que  parce  que 
le  Cardinal  de  Nouilles  s'était 
déclaré  contre  le  Quiétifme.  Il  y 
eut  même  un  plailant  qui  lui  fie 
cette  épitaphe  : 

Cy  gît  qui  deux  fris  fe  dam- 
na* 
Vune  peur  MoUnos  ,  l'autre 
four  Molina. 

Mais  nous  fommes  Hiftorîcns 
&  non  pas  ferutateurs  des  cœurs. 
XL  Quelques  autres  produc- 
tions. Bénelon  avoif  fait  pour  Jes 
Princes  ,  fes  élevés ,  une  excel- 
lente traduction  de  l'Enéide  de 
Virgile  ,  mais  on  ne  fait  ce  qu'eft 
devenu  Icmanufcrit»  Quelle  per- 
te fi  elle  étoit  dans  le  ftyle  du 
Télémaque  1  Ramfay  difciple  de 
l'Archevêque  de  Cambrai  $  a  pu- 
blié la  vie  de  fon  illuftre  maître  > 
î*-ix  ,  à  la  Haye  17x4.  Les  cu- 
sieux  qui  la  confulteront  ,  ne 
pourront  s'empêcher  d'aimer  Fé- 
euélom  &  de  le  pleurer.  Une  de 
fer  maximes  étoit  qu'il  ftUeit 
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plus  aimer  fa  famille  que  foi- 
mime ,  fa  patrie  que  fa  famille  % 
&  le  genre humain  que  f  a  pa- 
trie. 11  recevoir  les  Etrangers 
auflï  bien  que  les  François  ,  & 
ne  leur  cherchoic  pas  des  ridi- 
cules, ta  peliteffe  efi  de  toutes 
les  nations,  difoit-il ,  les  maniè- 
res de  l'expliquer  font  différent  e$% 
mais  indifférentes  de  leur  na- 
ture. Quoiqu'il  eut  beaucoup  à 
fe  plaindre,  dçJBoffuet ,  il  prit  un 
|our  le  parti  de  ce  Prélat  contre 
Ramfay  ,  qui  ne  rendoit  pas  af~ 
fez  de  iuftictftà  fon  érudition. 

IL  FEN.ELON ,  (  Le  Marquis 
de  Salignae  de  )  célèbre  par  fes 
Mémoires  Militaires,  vivolt  fous 
le  règne  de  Henri  II.  Il  fe  Ci- 
gnala  par  fa  valeur  &  fesfervices. 

I.  FERDINAND  I  ,  Empe- 
reur d' Al  lcmagoe  ,  fécond  fils  de 
l'Archiduc  Phtltppt  Se  frère  de 
Charles-  Quint  ,  naquit  à  Al- 
cala  en  iroj  ,  fut  élu  Rot  de 
Hongrie  &  de  Bohême  en  1 f 17 1 
Roi  des  Romains  en  1  \  $o  ..& 
fuccéda  à  fon  frère  en  1  y  y* ,  âgé 
de  y  f  ans.  Le  Pape  Paul  IV ,  rc- 
fufa  de  le  reconnoître  pour  Empe- 
reur légitime,  parce  que  ,  d ilote 
ce  Pontife,  l'abdication  de  CW« 
les- Quint  faite  fans  la  permif- 
fiondu  Saint  Siège  étoit  nulle; 
mais  Pie  IV ,  fon  fuece fleur  ,  ne 
crut  pas  devoir  faire  ces  diffi- 
cultés. Ferdinand  preflà  ce  Pape 
de  permettre  à  fes  fujets  d'Au- 
triche la  communion  fous  les 
deux  effèces  ;  le  Pape  donna  une 
Bulle  qui  alloit  réunir  les  deux 
partis,  lorfque  l'Empereur  mou* 
tut  à  Vienne  en  1  $64 ,  à  61  ans. 
Ce  Prince  fage  et  modéré  vou- 
loit  donner  la  paix  à  l'Eglife Ger- 
manique. Il  s'efforça  de  la  con- 
ferver  dans  l'Empire  ,  fit  une  trê- 
ve de  huit  ans  avec  le  Turc ,  re- 
concilia plusieurs  Princes  enrie- 
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mis,  &  termina  les  querelles  des 
Rois  de  Danemarck  &  de  Suéde. 
Un  teftament ,  qu'il  avoic  fait 
vingt-ans  avant  fa  mort,en  1549 , 
&  auquel  il  ne  dérogea  point 
par  fes  dernières  volontés  ,  jeta 
de  loin  la  femence  de  la  gnerre 
qui  a  troublé  Y  Europe  deui  cents 
ans  après.  Ce  teftament  appel- 
loit  les  filles  à  la  fucceflîon  des 
royaumes  de  Bohême  &  de  Hon- 
grie ,  au  défaut  des  héritiers  de 
lés  fils.  Cette  difpofition  a  donné 
Heu  en  1740  à  la  prétention  que 
la  Maifon  Electorale  de  Bavière 
a  formée  fur  ces  royaumes  ;  l'Ar- 
chidocheiTe  Anne ,  fille  de  Fré~ 
ditic  1  ,  ayant  été  mariée  à  AU 
btt  Vy  Duc  de  Bavière. 

II.  FERDINAND  II ,  Archi- 
duc d'Autriche  ,  fils  de  Charles 
Duc  de  Sryric  8c  petit-fils  de  F*r- 
dmmnd  1 ,  né  en  1 J78  *  Roi  de 
Bohême  en  16 17  ,  de  Hongrie 
en  161 3  ,  fut  Empereur  en  16 19 
à  41  ans.  Les  Bohémiens  révol- 
tés venoient  de  fe  donner  à  Fré- 
déric V%  Electeur  Palatin ,  qu'ils 
«voient  couronné.  L'Empereur 
attaqua  le  nouveau  Roi ,  &  dans 
Ion  Royaume  de  Bohême  ,  & 
dans  fon  Elcclorat.  La  bataille 
de  Prague  remportée  en  f6*o 
décida  de  fon  fort.  Son  Eleâorat 
Aie  donné  à  fon  vainqueur ,  Jrf«~ 
ximilien  Duc  de  Bavière.  Chrif- 
tiern  IV  %  Roi  de  Daoemarck  , 
s'unit  avec  d'autres  Princes,  pour 
recourir  le  malheureux  Palatin. 
Tilit ,  an  des  plus  grands  Géné- 
raux de  l'Empereur  ,  le  défit  en 
16x6  %  6ta  toutes  les  refiburces 
au  Palatin  &  força  fon  défenfeur 
le  Roi  Ckrifiiêr»  à  figner  la  paix 
en  1K19.  Les  victoires  de  Fer- 
dinand donnèrent  de  lajaloufïc 
aux  Princes  Protcftansd'Allema* 
gac  ;  ils  s'unirent  contre  lui  avec 
ï**ù  XIII ,  Roi  de  France ,  6c 
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Guflave  Adolphe ,  Roi  de  Suéde.* 
Gufiave  ,  le  héros  du  Nord , 
remporta  une  victoire  fignalée 
à  Leipfick  fur  TtlU  ,  fournie  les 
deux  tiers  de  l'Allemagne  &  per- 
dit la  vie,  au  milieu  de  fes  triom- 
phes ,  à  la  hâtai  Ile  de  Lucien. 
hmnier ,  Général  du  Rot  mon , 
continua  fes  conquêtes  &  fou* 
tint  la  réputation  des  armes  S«é« 
doifes.  L'Empereur  rompit  le 
cours  de  ces  victoires  ,  par  le 
gain  de  la  bataille  de  Noctlin- 
gue  en  1634.  L'année  fui  vante  t 
n  conclut  la  paix  de  Prague  Se 
fut  aflez  heutcux,deux  ans  après» 
pour  faire  déclarer  fon  fils  Roi 
des  Romains.  Enfin  après  dix- 
huit  ans  d'un  règne  toujours 
troublé  par  des  guerres  intefti- 
nes  &  étrangères  ,  Werdimmé 
mourut  en  1 6  j  7 .  Les  plus  grands 
ennemis  de  cet  Empereur  n'ont 
pu  refufer  ècs  éloges  à  fa  gran- 
deur dame ,  à  fa  prudence ,  à  (à 
fermeté  ,  à  fes  autres  vertus.  Il 
(èmbloit  être  au-deflus  des  évé- 
nement ,  dit  on  Hiftorien  ,  Se 
trouvoit  ,  iufque  dans  fes  per- 
tes ,  les  moyens  de  parvenir  à 
fes  fins.  On  pourroit  lui  repro- 
cher une  ambition  démeuirée. 
Il  eut  été  le  Reftaurateur  de  la 
Religion  Catholique  en  Alle- 
magne &  de  l'autorité  Impé- 
riale ,  s'il  eut  eu  pour  Tune  & 
l'autre  un  zèle  plus  réglé. 

III.  FERDINAND  III  ,  fur- 
nommé  Ernefi ,  fils  aîné  de  Frr- 
dinand  11  %  naquit  en  1 60% ,  fut 
Roi  de  Hongrie  en  réif  ,  de 
Bohême  en  \6vj  ,  des  Romains 
en  16;*  &  Empereur  en  1657. 
La  mort  du  père  ne  changea  rien 
à  la  face  des  affaires ,  &  la  guerre 
continua  par  tout  avec  une  égak 
vivacité  fenis  fon  fils.  Il  eut  d'a- 
bord quelques  avantages  fur  les 
Suédois  s  mais  Mtr**rd  de  Smx*% 
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Duc  de  Weimar  »  devînt  un  en- 
jsemi  auflï  dangereux  pour  Fer- 
dinand lll  ,  que  Gnftay*  Adûl- 
fhw  l'avoit  été  pour  Ferdinand  II. 
Ce  Général  remporta  quatre  vie- 
foires  en  moins  de  quatre  mois. 
Hanitr  ne  fut  pas  moins  heu- 
xcux  fous  ce  règne  qu'il  l'avoit 
4té  fous  le  précédent.  Il  ofa  affié- 
ger  Ratisbonne ,  où  l'Empereur 
tenoit  fa  Di«e  I  il  Ja  foudroya 
«le  fon  canon  s  &  (ans  on  dégel', 
il  s'en  rendoit  maître.  Les  Fran- 
çois s'étoient  joints  aux  Suédois. 
Le  Maréchal  de  Guibriant  en- 
leva Lembd  &  Tes  troupes  à  la 
bataille  d'Ordingen.*  en  1643. 
JLe  Duc  SAngmen  \  appelle  de* 
pois  l*  1?***  Candé  ,  força 
l'année  (uivante  les  retranche- 
mens  de  Friboutg  ,  gagna  en 
Ié4f  la  bataille  de  Nordinjjqe, 
dans  cette  même  plaine  od  les 
Suédois  a  voient  été  vaincus  après 
la  mort  de  Guftave.  Torftenjo* 
adtre  Généial  Suédois  preifoie 
l'Autriche  d'un  côté  *  tandis  que 
Condé&Tutrenne  rafliegeoient  de 
l'autre,  Ferdinand  fatigué  de  tant 
de  revers ,  conclut  enfin  la  paix 
de  Weftpbalieeo  1,448.  Les  trai- 
tés (ignés  ,  l'un  à  Ôfnabruck  t 
l'autre  à  Munfter  ,  loçt  aujour- 
d'hui le  Code  politique  &  la 
prj/iqinale  des  Dix  fondamenta- 
les de  X Empire  Germinifiue.  Pau 
cette  Paix ,  les  Rois  de  Suéde  de- 
vinrent Princes  de  l'Empire ,  en 
fefavfant  céder  la,  plus  belle  par^ 
lie»  de.  la  Poméranie.  Le  Roi  de 
France  devint  Landgrave  dAU 
fy^y  faqs  être  Prince  de  J'Env» 
pire.  Les  trois  Religions ,  la  Ro- 
traîne- ,  la  Luthérienne  fc  la  Çal- 
vinifte  •  furent  également  amp- 
nGes.  11  n'y  eut  que  le  St  Siège 
&  le  Roi  d'Efpagne  qui  purent  à 
fç  plainte  de  ces  Traités.  LIErn* 
FÎtySM  Ferdinand  moutut  çpyi^ 
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ron  dix  ans  api  es  ,  en  1*57, 
moins  craint  &  plus  regrété  que 
fon  père. 

IV.  FERDINAND  I,  Roi  de 
Caftillc  *  de  Léon,  dit  le  Grand, 
fécond  fils  de  S  anche  lll ,  Roi 
de  Navarre  ,  donna  bataille  à 
Alpbonfey  Roi  de  Léon  &  le  tua 
en  1037.  Maître  de  ce  royaume 
6c  par  le  droit  de  conquête  8c 
par  celui  de  fon  époufe  ,  il  Ce  fie 
couronner  Roi  de  Léon  &  des 
A  (lunes  en  10  ;  S.  Il  tourna  en* 
fuite  fes  armes  contre  les  Mau- 
res ,  leur  prit  beaucoup  de  vil- 
les ,  &  pouffa  (es  conquêtes  jufr 
qu'au  milieu  du  Portugal ,  ou  il 
fixa  la  rivière  de  Mondcgo  pour 
lervir  de  bornes  aux  deux  Etats, 
Quelque  tems  après ,  il  déclara 
la  guerre  à  fon  frere  Gardas  IV, 
Roi  de  Navarre.  On  en  vint 
aux  rnajns,  &  Gardas  perdit  Coa 
royaume  '  &  la  vie.  Ferdinand 
mourut  en  106$  ,  après  avoir 
règne  trente  ans  en  Caftille  & 
vingt.- huit  dans  le  royaume  de 
Léon.  Prince  fage  ,  grand  Capi-» 
tainç  j  on  ne  lui  reproche  que  l* 
faute,  *  tropfouvent  repétée  aana 
ces  tçms  barbares  en  Efpagne  3c 
en  France  ,  d'avoir  partagé  fes 
Etats  entre  fè$  trois  fils  qui  tous, 
devinrent  Rois  ./faute,  qui  fui; 
toujours  la  foutee  des  guerres 
civiles.  ... 

V.  FERDINAND  II,  fils  pui^ 
oéà'ÀffbM*  PIJJ,  Roi  de  Légx£ 
&  de,ÇaÛjllc,remporra  de  grands, 
avantages  fur  les  Portugais  ,  prit 
leur  Roi  pri Cooni cr  Se  ufa  avec 
modération  de  (à  victoire.  "IJ 
mourut  en  n88.,  . 
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cation  volontaire' Je  la  mère,  la 
Reine  Jftrïrtfèrf' en  1x17  y  &  a» 
celle  4«  l*t*n  par  la  more  de  (ai 
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mable   dans   Ferdinand  ,  c'cft 

Î[u'il  peignoir  ,  chanroit,  dan- 
oit ,  jouoic  des  inftrumcns  auflï- 
bîea  qu'aucun  homme  de  Ton 
temps.  La  réunion  de  tant  de  ta- 
lens  le  fie  regarder  par  quelques- 
uns  de  Ces  contemporains  ,  com- 
me forcier  ou  comme  l'Antc- 
chrifh  II  Ce  mêloit  auflî  de  pré- 
dire l'avenir  }  on  prétend  qu'il 
annonça  la  more  de  Charles  le 
Téméraire ,  Duc  de  Bourgogne. 
On  ajoute  que  les  Savans  de 
Paris  l'admirèrent,  beaucoup  en 
144  f  >  mais  alors  il  n'y  avoir 
point  d'Académie  des.  Sciences 
dans  cetee  Ville. 

•  XI.  FERDINAND  LOKZ 
de  Caftancda,  Portugais,  accom- 
pagna fon  pere  dans  les  Indes , 
bu  il  alloit  en  qualité  de  Juge- 
Royal.  A  Ton  retour  %  il  publia 
YHiftoire  de  fon  voyage.  Elle  a 
été  traduire  en  François ,  en  Ita- 
lien &  en  Anglois. 

•  XII.  FERDINAND  ,(  Char- 
les )  natif  de  Bruges,  Poe'tc,  Mu- 
lïcien  ,  Philofopne  &  Orateur , 
quoi  qu'aveugle  dés  l'enfance, 
profefla  les  Belles-Lettres  à  Pa- 
ris ,  3c  mourût  Bénédictin  en 
'1494.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages  ,  entr'autres  un  Traité  de 
la  tranquillité  de  tome;  :  livre 
bien  ne*  ce  flaire  à  un  aveugle. 

■  XIII.  FERDINAND,  (Jean) 
ïéfuite  de  Tolède,  mort  à  Pa- 
lanrie  en  1  f  9 r ,  A  $9  ans ,  effAu- 
f eur  d'un  ouvrage  intitulé  >  Vi~ 
vinarum  fcriptuykntm  Tbefau- 
+us  %  in-fol.  1  f  •*.  C'eft  une  ex- 
plication des  paSiges,  difficiles 
de  l'Ecriture  Sainte  pat  ordre 
alphabétique.  -• 
-  FERDINANPt,<Epîphane) 
Médecin  célèbrV,'  né  a  Meffa- 
gna  dans  la  terre  d'Otrante  en 
14*9  ,  prefefla  là  Poenque .  la 
Géométrie  &  UPhilofophjcdaas 
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fa  sottie.  Il  mourat  en  ftf;t* 
après  avoir  publié  quelques  ou- 
vrages. Le  meilleur  eft  celui  qui 
a  pour  titre  Obfervatsonas  &  C«- 
fus  Medici,  a  Vcnifc  %  im-foL 
i6irm  Ce  livre  a  été  réimprimé 
plufieurs  rois  en  Allemagne  k 
en  Hollande.  Ferdinandi  émit 
Philofephe ,  il  (avoir  élever  ion 
ame  au-deifus  des  difgraces.  Un 
jour,  pendant  qu'il  cxpUqooit 
Hypocrate,  on  vint  lui  annoncer 
la  mort  d'un  de  Ces  fils  ,  jeune 
homme  de  10  ans  •  qui  donnott 
des  efpérances  >  il  le  contenta  de 
répondre  comme  Job  :  Dit*  me 
favott  donné ,  Dieu  me  ta  été. 

FERMAT  (Pierre)  Concil- 
ier au  Parlement  de  Touloufc, 
naquit  en  ifpo,  &  mourat  en 
1664.  Il  cultiva  la  Jurispruden- 
ce ,  la  Poe'fie ,  les  Mathémati- 
ques. Defcartest  ¥afcml%  Réser- 
vai ,  Huigens  Se  Carcmvi ,  furent 
liés  avec  lui.  On  a  de  lui  des  Oi- 
fervations  fur  Diephaoto,  &  pb- 
ficurs  lettres  dans  le  recueil  de 
celles  de  Vefcartes.  Ses  ouvrages 
furenr  publiés  a  Touloufc  en 
1*79  >  &us  le  titre  &  Opéra  Ma- 
thèmatica^  en  1  vol.  m-foL 
La  Géométrie  lui  a  prefqne  au- 
tant d'obligations  quzDefianes^ 
quoiqu'il  toit  beaucoup  moins 
célèbre.  Sa  fagefle  a  nuit  à  & 
réputation. 

FERN  ANVÏLLE ,  (  Pierre-Si- 
mon Chaperou  de  St  André  de) 
Prêtre  du  Diocèfe  de  Meaox» 
mort  le  10  Oûobre  17  S7»  âge 
de  6%  ans ,  joua  un  rôle  dans  Te 
parti  des  Anriconftirorionnaixcs. 
On  a  de  lui  ,  I.  ta  Préface  de 
la  féconde  Colonne  des  Exa^ 
fies.  II.  Explication  do  tApeia- 
fypfi.  1TI.  Lettres  à  Madame 
Mol,  in-40. 

FERNEL,f  Jean -François) 

natif  de  Mont -Didier  on  de 

Clermonc 
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Glermont  en  Beauvoifis,  vint  au 
monde  en  ijo6.  Après  avoir 
confacré  pluheurs  années  à  la 
Philofophie  &  aux  Mathémati- 
ques ,  il  s'appliqua  à  la  Médeci- 
ne vfluil  exerça  avec  beaucoup 
de  (accès.  Oa  prétend  qu'il  s'a- 
vança à  la  Cour  de  Henri  II , 
donc  il  devine  le  premier  Méde- 
cin >  pour  avoir  trouvé  le  fecrec 
de  rendre  féconde  Catherine  de 
Medich.  Cette  Princetfe  lui  fie 
des  préfens  conûdérables.  Cet 
habile  homme  mourut  en  i f f 8  » 
dé  douleur  d'avoir  perdu  fa  fem- 
me* Nul  d'entre  les  modernes  » 
depuis  Gala»  ,  n'avoit  mieux 
écrit  avant  lui  fur  la  nature  5c 
la  caufe  des  maladies.  Sa  P*th+> 
Upe  en  fait  foi.  Femeï  la  vit  lire 
de  fon  vivant  dans  tes  écoles  pu- 
bliques. On  tait  quelque  cas  de 
Ion  traité  Deakditis  rerumcnu- 
fis  ,  in  fol.  On  a  de  lui  pluiîeurs 
autres  ouvrages  non  moins  efti- 
més.  Cet  ilhtitre  reftautateur  de 
la  Médecine  n'étoit  point  pour 
le  trop  fréquent  ufage  de  la  fai- 

Snée  ;  &  ou  le  loue  avec  raifon 
e  s'être  écarté  de  la  méthode 
d'Hexelims  trop  prodigue  du 
iang.  Outre  le  mérite  d'excellent 
Médecin ,  Fernel  avoit  celui  de 
bon  Ecrivain.  Il  partait  &  il 
écrirait  la  langue  Latine  avec 
tant  de  pureté  ,  qu'on  i'oppofa 
fouvent  aux  Savans  Ulcramon- 
tains ,  qui  nous  reprochoient  le 
JLatin  barbare  de  nos  écoles  i  l'é- 
tude écoit  (a  principale  paflion. 
Quand  il  avoit  des  convives  chez 
lui ,  il  ne  faifoit  pas  difficulté 
de  les  quitter  à  la  fin  du  repas . 
fx»r  fe  retirer  dans  Ton  cabinet. 
Ses  ouvrages  ont  été  recueillis 
fous  le  titre  d'Vnivn/*  Media-  ' 
nsy  Se  imprimés  dans  différen- 
tes villes.  La  dernière  édition  eft 
Écllcde  Genève ,  en  ié¥o,  in-fei. 
Terne  II. 
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FER  ON  >  (  Jean  le }  c#mmeiH 
(a  vers  le  milieu  du  XVI  fiécle, 
un  Cntmlegue  des  Ducs  fr  Ce»* 
nitikles  de  Frsnce ,  Chmnce- 
heu  ,  Maréchtu*  ,  &c.  i*-foL 
Paris  1658.  Son  livre  a  été  en* 
tierement  effacé  par  celui  do 
Denis  G*d*fiei  fur  la  même  ma- 
tière ,  beaucoup  plus  ample  Ôç 
mieux  digéré  que  l'ouvrage  d* 
fetên.  '  , 

FERONIE ,  Déçue  des  boi» 
&  des  vergers.  Le  feu  ayant  un 
jour  pris  dans  un  bois  ou  elle 
avoit  un  temple ,  ceux  qui  vou- 
lurent emporter  (à  ftatue  *  s'ap- 
perçurent  que  le  bois  dont  elle 
«oit  faite  reprenoit  fa  verdure» 
&  la  faiflerenr. 

FERRACINO ,  (  Barthelemi  ) 
né  en  1 69 1  dans  le  Baflap  ,  mon»» 
tra  dès  fa  plus  tendre  jcunciTe  » 
ce  que  peut  la  nature  toute  feule, 
Réduit  a#  métier  de  Icieur  de 
bois ,  il  inventa  au  fortir  de  l'en- 
fance ,  une  feie  qui  J>ar  le  moyen 
du  vent,  faifoit  trés-promrfte» 
nxut  un  travail  exa$  &  confi? 
d érable.  Il  irrugi  pa  en  fui  te  de 
faire  des  tonneaux  à  vin.  fan* 
cerceaux  ;  &  il  en  fit  qui  Ifcient 
plus  folidcs  que  ceux  qui  en  ont. 
.Ces  fucces  agrandirent  bientôt 
la  fpherc  de.  fes  inventions.  Il 
travailla  fur  le  fer ,  &  il  fit  dea 
horloges  de  cette  matière  ,  qui 
Quoique  très-tfmples  .  produi- 
(oient  beaucoup  d  effets  dtffé- 
rens.  Il  inventa  même  une  ma- 
chine hydraulique  auffi  pcu.conv 
Sliquée ,  pat  le  moyen  de  Jaquel- 
:  il  raifok  de  grandes  roues 
dentelées.  Ce  nui  étonna  .fur* 
tout  les  Mathématiciens,  c'eft 
la  machine  hydraulique  frite 
pour  le  Procurateur  Bele^ne. 
Cette  machine  élevé  l'eau  à  tren- 
te-cinq pieds  •  mefure  du  paysr 
CtftJa  V\s  Çjr$himeeU.  Enfin 
Tt 


€S*  FER 

c'eft  à  qe  célèbre  Ingénieur  que 
la  ville  de  Baflan  doit  le  fameux 
pont  de  la  Brenra ,  auffi  admi- 
rable par  la  célérité  que  par  la 
folidieé  de  fa  conftru&ion.  Cet 
habile  homme  eft  mort  depuis 
peu.  Moniteur  Fr  an  fois  Memmo 
vient  de  publier  la  vie  &  les 
inventions  de  ce  Méchankien t 
àVenife  i764,*ii-40. 

I,  FERRAND,  (  Fulgentius 
Vènawdus)  Diacre  de  l'Eglife  de 
Carchage ,  difciple  de   St  FuU 

rc$  ,-  fut  un  des  premiers  qui 
déclarèrent  contre  la  con- 
damnation des  Trois  Chapitres , 
&  particulièrement  contre  celle 
de  Ja  Lettre  àlbas.  On  a  de  lui 
une  Çojlefiton  abrégée  des  Ca- 
to«w ,  une  Exhortation  au  Cornu 
Megmusi  fur  les  devoirs  d'un  Ca- 
pitaine Chrétien ,  &  quelques 
autres  morceaux  que  le  Jéluitc 
Chifiet  fit  imprimer  à  Dijon  , 
cri  i*49,i»-4Q. 

II.  FERRAND,  (Louis)  aé 
à  Toulon  en  164  î ,  mort  à  Paris 
en  1*99,  étoit  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  ,  mais  il  eft 
moins  connu  fous  cette  qualité 
quewtfs  celle  d'érudit.  Il  avoit 
une  connoHTance  adec  étendue 
des  Langues  &  de  l'antiquité* 
-niais  cette  connoi  (Tance  étoit  ua 
peuconrufe.  il  accable  fon  Lec- 
cear  de  citations  entaiTées  fans 
choix  ;  il  écrit  en  Savant  qui 
n'eft  que  Savant  &  qui  rai  fon  ne 
de  même.  On  a  de  lui*  I.  Un  gros 
Commentaire  Latin  fur  les  Pfeau* 
mes,  in-40. 168).  II. Réflexions 
fier  la  Religion  Chrétienne  y  %  vol. 
in-u ,  qui  offrent  placeurs  ques- 
tions-curieufês  de  Chronologie 
&  d'Hiftbire ,  &  une  erpiication 
des  Prophéties  de  )aioh  9c  de 
Daniel  fur  le  Me  (fie.  III.  Quel- 
ques écrits  de  Controverfe.  ÎV. 
Une  Lettre  &  un  Vi/(wrspo*t 


FER 

prouver  le  Monacbifme  de  Se 
Auguftin  :  opinion  qui  n'dt  pat 
adoptée  pat  les  bons  critiques. 

III.  FERRAND  ,  (  Antoine  ) 
Confeillcr  à  la  Cour  des  Aides 
de  Paris  (à  patrie ,  mort  en  igi  9, 
à  41  ans.  faifoit  joliment  d* 
petites  chanfons  galantes.  Il 
jouta  avec  Rouffeau  dans  l'Epi- 
gramme  Se  le  Madrigal.  Lan 
mettoit  plus  Je  naturel ,  de  grâ- 
ce ,  dt  finefle  ,  de  delicatefle 
dans  les  fujets  de  galanterie; 
&  1  autre  plus  de  force ,  de  re- 
cherche >  d'imagination  ,  5c  de 
Poe'fic  dans  les  fujets  de  débau- 
che. La  plupart  des  chanfons  de 
For* and  ont  étémifes  fur  les  airs 
de  clavecin  de  la  composition, 
du  célèbre  Couperin. 

IV.  FERRAND  ,  (Jacques 
Philippe  )  Peintre  François ,  fils 
d'un  Médecin  de  Louis  XIII ,  na- 
quit à  Joigni  en  Bourgogne  ca 
1 6$  y  II  fut  valet  de  chambre  de 
Louis  XIV ,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Peinture,  il  voyagea 
dans  une  partie  de  l'Europe ,  & 
mourut  à  Paris  en  I7)&,à  7? ans. 
Il  exceUoh  dans  la  peinture  en 
émail.  On  a  de  lui  un  Traité  cu- 
rieux fur  cet  art,  imprimé  à  Paris 
en  17*3.  On  y  trouve  aoffi  aa 
petit  Traité  de  Miniature. 

V.  FERRAND  DE  MON- 
THELON  ,  ancien  Prpieiîear 
de  l'Académie  de  5t  Luc  à  Paris» 
enfuite  ProferTeur  de  deJEn  à 
Rheims ,  né  à  Paris  «  &  more 
dans  cette  Ville  en  I7f4>  eue 
beaucoup  de  mérite  en  (ongenre. 
On  a  de  lui  un  Mémoire  fur  f  #- 
tablijftmcnt  do  î école  des  Arts. 

FERR ARE ,  (  Renée  de  Frai* 
ce,  Duchcflcde  )  v***t  RENET. 

I.  FERRARI,  (Barthelemi) 
Milanois  ,  inftitua  de  concert 
avec  Antoine- Marie  Zacbariê 
&    Jacques-Antoine  Morigia% 
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l'Ordre  des  Bamabi ces ,  fi  utile 
depuis  à  l'Italie.  Il  mourut*  Su- 
périeur de  cette  Congrégation 
en  1 544 ,  avec  une  grande  repu-, 
ration  de  vertu, 

II.    FERRARI  ou  FERRA* 
IUUS ,  (  Bernardin  )  Docteur  t», 
Milan  fa  patrie ,  naquit  en  i  f  77  > 
&  mourut  vers  le  milieu  du  der- 
nier fiécie.  Il  parcourut  par  or- 
dre de  Frédéric  Bùrromée ,  Arche- 
-vécue  de  cette  Ville  ,  l'Efpagnç 
&  l'Italie,  pour   recueillir  des 
livres  Se  des  roanuferits.   Il  fit 
une  riche  rooiflon  ;  &  dès-lors. 
la  Bibliothèque  Ambroiflenne  eue , 
uu  nom  dans  l'Europe  Litcérai- . 
rc.  On  lui  doit  plufieurs  ouvra- 
ges pleins  d'érudition  &  de  re- 
cherches curfcufes.  11  écrit  net- 
tement bc  >  méthodiquement.  Les 
principaux  font,  I.  De  rit*  fit- 
crarum  eeneipnum.  Jean-George  . 
Gtétviui  a  redonné  au  public  ce 
lavant  ouvrage  fur  les  anciennes  - 
coutumes  de  l'Eglife  à  l'égard  • 
des  prédications  ,à  Urrecht  \6 9 1. 
Quelques  Bibliographes  ont  dit 
que  fo  fuccès  de  ce  livre  exçka  - 
la  ialoufic  du   Cardinal ,  parce 
qo'jl  vit  que  (on  traité  De  cen- 
cionante  Eùfcopo ,  qu'il  mit  au 
jour~dahs  le  même  temps,  éterir 
éclipfé  par  celui  de  Ferrari.  Cc^  ' 
la  ne  s  accorde  point  avec  ce.- 
qn'atiurent  d'tfucres  Auteurs ,  que 
ce    Cardinal    vouloit    toujours 
avoir.ee  Théologien  auprès  de: 
lui»  Quoi  qu'il. en  (bit,  il  eft  cer«» 
tain  que?,ce  livre  étoit,  un  des 
plus  rares  Ambcoifiens  >  avant' 
qtrW  le  réimprimât.  L'édition 
originale  à  Milan  iIicmw-jo., 
'  eft  la  plus  recherchée.  IL  £«*' 
appUftdijJemens  fr  des  acclama- 
tftms  deaAngiens  $  ouvrage  dfiyi- 
fé  en  fept  livres,  &  imprimé  à. 
Milan  en  i&vi.  III.  Uo  Trakti 
de:  funératilet  desChmtenj.      , 
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;III.  FERRARI,  (  J*an-Bap- 
tiite  )  lavant  naturalise  Mila- 
nois,  vivoic  d*ns  le  XVII  Hé' 
clc.  Ses  Hejferides^  five  de  Mo- 
le* um  aurecrum  cultura  &  u/u, 
in-fol. ,  &  fon  traité  De  cultura 
Elerum  in-4p.  cftimés  autrefois, 
peuvent  être  confulcés  aujour- 
d'hui avec  fruit, 

IV.  FERRARI',  (Jean-Bap- 
tifte  )  Jéfuite  de  Sienne ,  mort, 
en  16  j y  ,  donna  au  public  en 
iéii ,  un  Dtâionn&trp  Syriaque  v 
très-utile  à  ceux  qui  s  appliquent 
aux  Langues  Orientales.;  L'Au- 
teur s'eft  principalement  attaché  % 
à  expliquer  les  mots  Syriaque** 
delà  Bible  :  travai[daas lequel- 
il  fut  aidé  par  de;;favans  Ma*, 
ronites. 

V.  FERRARI  t,(Ociavicn.) 
Milanois  ,  prqfcfla  la  Fhilofo- 
phic  à  Padoue ,  naquit  en  1510,' 
&  mouiut  dans  la  patrie  en. 1  $.86. 
On  lui  doit  un  (avant  traité  d,c 
l'Origine  des  Romains  en  latin» 
tytvius  la  inféré  dans  Je  pre-: 
micr  volume  de  les  Antiquités.' 
Romaines ,  3cy  a  ajouté  les  cor- 
rections ncceuairç's.  Lp,  ftyle  de 
Ferrari  eft  pur  &  affez  élégant* 

VI.  FERRARI,  (0<3avicn*, 
naquit  à  Milan  en  jtfpp.com.-., 
me  le  précédent  t  Se, pe*  tut  pas. 
moins  ediraé*  Louts  XIV  ,   la. 
Reine  Chrtfiïn'e ,  la.  yilje  de  Mi-  \ 
ian  lui  firent  des.  préfens  &  des' 
penilons.  Il  les  méxrtoit.par  foa« 
lavoir  ,  il, poiiedoit •  l'antiquité." 
Ou  a  de  lui  çiufieurs  ouvrages  : 
lavans  &  curieiï}.  t.  Sur  les  W- 
te  mens  des  Anciens]  in-4*»  II. 
Sut  les  Lampes  fépùtcrales.  IU/ 
Sur  les  Mimes  ejp  pantomimes p 
in-8ç.  IV.  $ur  l'Origine  de  U\ 
Langue  Italienne ,  in-fol.  Ce  fa* 
vaat  homme  mourut  en  1  é  84  ,• 
à  74  ans.  é 

.  YU.  FERRARI  ...(Pbilîpçc  ) . 
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Religieux  Service,  more  en  i6i6y 
cft  connu  par  une  Topographie  du 
jBrévtahe  Romain  ,  &  par  un 
T>t&iorin*ir*  GéejFr*phiqnt ,  que 
l'Abbé  Baudr*nd  fit  réimprimer 
en  1670  , -augmenté  de  moitié. 
Il  ne  corrigea  point  les  inexacti- 
tudes de  Ferrtrt ,  &  il  en  ajouta 
de  nouvelles  .  fui  van t  l'ufage 
de  ces  compilateurs  ignoraos, 
qui  joignent  leurs  rapfodies  aux 
ouvrages  des  autres. 

FERRE1RA,  (Antoine)  né 
à-  Lifbbnne  ,  publia  dans  cette 
Ville  en  1670  un  cours  de  Chi- 
rurgie ,  eftimé  &  pluficurs  fois 
réimprirrfé.  L'Auteur  étoit  Chi- 
rurgien de  la  chambre  du  Roi 
de  Portugal.  Il  mourut  en  1677.  ' 
.FERREOL,  (Se)  Martyr  de 
Vienne-  dans 'les  Gaules,  fut  mis 
à  mort ,  à  ce. que  l'on  croit  ,  fous 
le  règne  de  ~Dtoclétten  Bc  de  Ma- 
ximien; II-  faut  le  distinguer  de 
St.  Forréot,  'Evêque  de  Limoges , 
fous  le  règne  de  Chélpérie  5  &  de 
Sr  Firréol%  Evoque  d*Ufez ,  en 

FERRERA,  (Jean)  Efpa- 
gnol', entreprît,'  par  ordre  du 
Cardinal  Ximenh  ,:  un  Trmiti  • 
c&mfiet  £*%nc§dt-uTo.  Il  ramafTa 
dans  fon  Ouvragé  tout  ce  que 
les  Anciens  &  les*  Modernes 
«voient  écrit  d'tmportan:  fur  ce 
premier  art  du  genre  humain. 
Il  yioignïc  fes  obfervationç  par- 
ticulières ,  fruits  d'une  longue 
expérience.  Nous  avons  de  meil- 
leurs livres  fur  cette  matière, 
mais  celui-ci  a  été  très -utile 
dans  fon  temps. 

FERRERAS ,  (  Don  Jean  de) 
naquit  en  itf.ri-,  à  Labannexa 
en  Efpagne.  Âpres  avoir  fait  fes 
études  avec  beaucoup  de  fucc*s 
dans  l'Univerfîté  -Ue  Salaman- 
que ,  il  obtint  au  concours  la 
Cure  de  St  Jacfutt  de  Tajavora, 
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dans  le  Diocèfc  de  Tolède.  X 
fut  transféré  enfuite  à  celle  de 
St  fiorr*  de  Madrid  par  fon  con- 
fcfleut.  F*rrtr*s  refufa  quelque- 
temps  après  deux  Evéchés  confi- 
dfeables ,  malgré  les  inftaoces 
$k  lui  fit  la  Cour  de  les  accep- 
ter. L'Académie  de  Madrid  le 
choifit ,  l'année  même  de  (à  fon- 
dation en  1719  1  pour  un  de  (et 
membres.  Le  Roi  en  confirmant 
un  choix  applaudi  par  cous  les 
gens  de  Lettres ,  l'honora  de  La 
charge  de  garde  de  fa  Bibliothè- 
que. Ftrrer*s  fut  très-utile  à  l'A- 
cadémie nainante  par  fès  lumiè- 
res. 11  lui  (èrvic  fur- tout  beau- 
coup pour   la  composition  da 
Dictionnaire  Efpagnol  ,  entre- 
pris &  publié  par  dette  illoftrc 
Compagnie  en  1759»  en  6  voL 
in- fol.  Ftrrerss étoit  mort  quatre 
ans  auparavant  en  1  %  3  f .  On  a  de 
ce  favant  Efpagnol  plusieurs  ou* 
vr aces  de  Théologie,  de  PhUo- 
fophie  y  de  Belles-Lettres  Sr  d'Hi- 
ftoire.  Le  plus  considérable  &  le 
pkis  Connu  eft  fon  Hifimre  Gé- 
ntrsle  d'Effsg**  ,  écrire  en  Ef- 
pagnol, traduite  en  françois  par 
Mr  d'H«ri»#tty,  en  dix  vol.  «-4*. 
Paris,  i6fr. 

FERR  ET  ou  FERRETI,(Eni* 
le)  né  à  Cartel  lo  Franco  en  14X6* 
Secrétaire  du  Pape  £#«»  X ,  en- 
fuite  Confeilter  au  Parlement  de 
Paris,mourut  à  Avignon  en  1  t  ci. 
11  cultiva  les  Mtt&s  dans  le  tu- 
multe de  la  Cour.  On  a  de  lai 
des  ouvrages  de  Jurifptddcnce  6c 
dêBétlcs-  Lettres. 

•PERRETI,  Poète  &  Hiftoriea 
de  Viccnxe ,  dans  le  XIV  tiède  % 
fat  un  de  ceux  qui  chaâcrenr  la 
barbarie  répandue  en  Europe  Se 
qui  firent  renaître  le  bon  goût. 
Parmi  les  productions  de  ce  (a- 
Vont  en  profe  &  en  vers,  il  y  a 
une  &ijhér*  de  fotUfmfscn  fene 
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livres,  depuis  1 150  jufqu'en  1  )  18. 
Elle  eft  curieufe.  Mur*tori  l'a 
publiée  dans  le  neuvième  tome 
des  Ecrivains  de  i'Hiftoirc  d'I- 
talie. 

FERRI  ,  (Pau!)  Miniftre  Pro- 
eeftant  à  Metz  fa  patrie ,  naquit 
en  1191 ,  &  mourut  de  la  pierte 
en  1669.  On  lui  en  trouva  plus 
de  quatre  vingt  dans  la  veffic 
lorri  éroit  connu  de  Ton  tems 

rir  fes  écrits  &  par  fes  fermons  ; 
préfent  il  ne  l'eft  plus  que  par 
Ja  réfutation  que  fit  Boffuet  de  ion 
Cmtàthifmo.  Ceft  par  cette  ré- 
ponfe  que  ce  Prélat  fit  fon  entrée 
dans  la  République  des  Lettres. 
Forri  aimoit  la  paix  ,  quoique 
Miniftre  &  Contrôler  Ci  fte. 

FERRI  ,  (Ciro)  <voytz>  CIRO- 
ÏERRI. 

I.  FERRIER  t  (  Armand  du  ) 
Profefleur  en  Droit  à  Toukmfc 
ta  patrie ,  en  fui  te  Préfident  aux 
Enquêtes  à  Paris  ,•  &  Maître  des 
Requêtes,  fut  caoill  pour  fe  trou- 
ver en  qualité  d'Ambailadeor  an 
Concile  de  Trente.  Il  y  (butine 
les  intérêts  de  la  France  avec  une 
fermeté  &  une  vivacité  qui  dé- 
plorent aux  Préfats  Italiens.  Pour 
calmer  leur  reflenttment  »  on  en- 
voya Terrier  Arobaiîadeur  àVo- 
nile.  Il  y  connut  Fr*-?*ele ,  êc 
lui  fournit  des  Mémoires  pour 
fon  Hiftoirc  du  Concile  de  Tren- 
te. Forrior  mourut  Garde  det 
Sceaux  du  Roi  de  Navjrre,  de- 
puis H$nri  IV  ^  en  1 58c  ,  âgé  de 
79  ans.  Il  fit  proreffion  du  Calvi- 
niftne  dans  fes  dernières  années: 
II.  FERRIER  y(  Jean)  né  à 
Rhodes  en  1  é  19  «entra  chez  les 
Jéfuites ,  y  profeflà,  &  fat  enfui* 
te  Confeileur  de  Louis  XÎV.  Il 
mourut  en  i*74,laiffant  vnTrMiti 
fur  U  feience  moyenne ,  &  des 
Ecrits  contre  les  difciples  de  J**» 
fimimt  qu'il  a'aimok  pas ,  6c  qui 
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ne  l'almoient  pas  davantage. 

III.  FERRIER,  (Jérémie)  Mi- 
niftre Protcftant ,  &  ProfeiTcur 
en  Théologie  à  Nîmes,  cmbralTa 
la  Religion  Cataolique  ,  &  de* 
vint  Confeiller  d'Etat.  Il  mou-* 
rut  en  \6x6.  On  lui  attiibuele 
Cmtboliqui  d'Etat  j  c  eft  une  ré- 
ponfe  aux  calomnies  que  les 
partifans  de  l'Efpagoe  répan- 
doient  contre  la*  France. 

IV.  FERRIER  (Louis)  natif 
d'Avignon  ,  Poëte  François  ,  rat 
mis  à  ITnquifition.de  cette  ville 
pour  ce  vers  : 

L'Amour  four  Us  mortels  eft  U 
fouvorsin  bien. 

Ce  vers  fe  trouve  dans  fes  fré~ 
eeptestslsns  5  Poe'me  qui  courue 
manuicrit  avant  qu'il  le  publia  à 
Paris  en  I678 ,  «i-  t*.  Ferritr 
ayant  été  abfous  parle  Saint  Of- 
fice, à  la  prière  de  fes  amis,  fe 
retira  à  Paris,  &  devint  Précep- 
teur des.  fils  du  Duc  de  St  Agnsn. 
11  mourut  en  17 .  * .  en  Norman* 
die  où  il  avoit  acheté  la  terre 
de  la  Marti  niere.  Outre  fes  Pré-» 
cèptes  galans ,  on  a  de  hil  d'au» 
tics  morceaux  qui  ne  manquent 
ni  d'efprit  ni  de  naturel  5  mais  & 
vérification  eft  foible ,  jk  fon 
ftyle  incorrect.  Ces  défauts  fe 
font  fentir  fer-tout  dans  fes  Tra- 
gédies $AnnodoBrotmgno%  à'A- 
ÀrMJt*  &  de  Montoxjêm*.  Elles 
furent  toutes  les  trois  repréfen* 
fées. 

FERRIER,  vojoi  VINCENT 
FERRIER  (Saint). 

FERR1ERE  ,  (  Claude  de) 
Doâcur  en  Droit  de  l'Univer- 
fisé  de  Paris  (à  patrie  T  profeiTa 
cette  feience  à  Paris,puis  à  Reims, 
cri  il  mourut  en  171?  à  77  ans» 
Ses  ouvrages  font  élûmes.  Les 
principaux  Xonr ,  I.  C 
Ttiij 
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tatres  fur  la  Coutume  de  P*- 
*#V,  1714  ,  4  vol.  in- fil.  rares. 

II.  Introdu&ion  à  la  pratique j 

III.  Traite  des  Fiefs  futvant  Us 
Coutume  de  France.  IV.  ha  Jw- 
rijprudence  du  Digefie.  V.  CW/# 
d*  Cas*.  VI.  Celle  des  Kovelles* 
Son  fils,  more  Doyen  des  Pro- 
feiTeurs  en  Droit  de  Paris ,  a  auffr 
donné  piulieurs  ouvrages  au  Pu- 
blic. 

FERROK,  (  Arnaulddu) 
Confeillerau  Parlement  de  Bout* 
deaux  ,  Auteur  d'une  Continua- 
tion en  Latin  de  VHtfioire  de  Foui 
"Emile  5  de  favantes  Obfervations 
fur  les  Loi* ,  &  d'autres  ouvrages 
qui  lui  ont  allure  le  furnom  à'At- 
tiens ,  que  lui  donna  Scaliger.  Il 
fut  employé  dans  les  grandes 
affaires ,  &  mourut  en  1  f6t ,  à 
48  ans.  Sa  continuation  de  Fsssl 
Emile,  imprimée  à  Paris  chez 
Vafcofan ,  1  ç  y  f  , *V8°  ,  cft  am- 
ple ,  tans  être  trop  longue.  Elle 
s'étend  depuis  le  mariage  de 
Charles  Vlll  jufqu 'au  règne  de 
François  /.  Les  anecdotes  qu'il 
rapporte  (ont  curieufes,  &  (es 
détails,  fort  exaâs. 

FERRY,  (Jean-Baptifte) Prê- 
tre ?  de  la  Société  Littéraire  Mi* 
litaire  >  né  à  Befancon  t  mort  au 
mois  d'Avril  i7Çtf,  âgé  de  plus 
de  éo  ans ,  écoit  .Chanoine  Pré* 
bendier  de  l'Eglite  de  Sainte  Ma* 
cdeleue  de  cette  ville.  On  a  de 
lui  pluitcurs  Livres  d'Eglife à  l'u- 
sage .dq  Diocife  de  Befancon. 

FERTE\  (Henri  de  Sencc- 
terré  »  dit  le  Maréchal  le  la) 
donna  des  preuves  de  fon  cou* 
rageaufiége  de  la  Rochelle,  à 
l'attaqué  du  Patf  de  Saxe,  au  le- 
cours  de  Cafâl  ,  à  la  prife  de 
JMoyea  vic,à  celle  dcTrévci  &  à  la 
bataille  d'Avefnes.  Il  n'étoitalors 
que  Colonel;  il  fut  fait  Maréchal 
49<j*mpd'\ït  labriths  dç.Hef. 
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din ,  Tour  avoir  défait  le  feeoro 
que  les  ennemis  voûtaient  y  je- 
ter. Il  fe  figoala  à  la  bataille  de 
Rocroi ,  &  fur  -  tout  à  celle  de 
Lens.  Il  défit  le  Duc  de  Lorraine, 
3c  lui  tua  près  de  deux  mille  hom- 
mes au  combat  de  Si  Nicolas  cq 
1 6  r o.  DevenuMaréchal  de  France 
le  f  Janvier  16  <  1 ,  il  fauvaNanci 
peu  après,  &  prit  la  même  an- 
née Chafté ,  Mi  recourt ,  &  Van* 
drevange.  Sa  valeur  &  £00  ex- 
périence éclatèrent  encore  en 
165}  »  !*ff  >  i*f7  &  i*f*-  U 
prit  dans  ces  deux  dernières  an- 
nées Montmidi  &  Gravelines. 
Le  Maréchal  de  la  Ferté  mourut 
en  168 1  à  Si  ans ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi.  C'éroit  un  homme 
vain  &  présomptueux.  Il  ne  pou- 
voit  fouffrir  les  fuccès  de  Tm- 
renne  y  qu'il  étoit  incapable  dc- 
galer ,  quoiqu'il  eût  d'ailleurs  du 
mérire.  Malgré  la  violence  de 
ion  humeur ,  'il  étoit  fore  cm- 
prciTé  à  faire  fa  Cour ,  6c  ce  fut 
en  patrie  ce  qui  contribua  à  Té- 
lever  aux  dignités. 

FER  VAQUES ,  voyez,  HAU- 
TEMER. 

I.  FESTUS ,  (  Pompcïus  )  cé- 
lèbre Grammairien ,  abrégea  le 
Traité  de  Verrius  FUccus,  Do 
Verborum  fitnsficatione.  Cetabre* 
jfeé  très-  utile  ,fuivant  Scaliger,  a 
été  donné  au  Public  par  Butter , 
udufnmDelphtniy  16U. 

II.  FESTUS,  (  Porcius)  Pro- 
conful  &  Gouverneur  de  Judée 
vers  l'an  6 1  de  J.  C.  fit  plaider 
St  Paul  à  fon  Tribunal ,  lorfqu  il 
étoit  à  Céfarée.,  Cet  Apôtre  ayant 
appelle  à  Cifar  y  F  t  fins  le  loi 
renvoya. 

FETI ,  (  Dominique  )  Peintre 
Romain. ,  difcipJ*  de  Csvols , 
forma  fon  goût  furies  ouvrages 
de  Jules  Romain.  Il  allia  une 
grande  manière  &  un  coloris  *** 
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goûteux  a  une  penféc  fine ,  à  une 
cxpreflïon  vive  ,  8c  à  une  touche 
Xpiriracik  6c  piquante.  Le  Car- 
dinal Ferdinand  Cenzaguo ,  dc- 
|>uis  Duc  de  Manroue,  l'employa 
a  orner  foi»  palais ,  &  lui  aureit 
fait  an  fort  heureux ,  fi  la  débau- 
che ne  Teôt  enlevé  en  1614,  à 
*f  ans.  Les  deffinsde  ce  Peintre 
font  d'un^grand  goût  &  très-  rares. 
Il  laide  une  fœur  qui  fe  fie  reli- 
gieufe;  Elle  peignoit  très-bien. 
Le  Couvenc  où  elle  entra  fut 
erné  de  fes  tableaux ,  elle  en  fie 
auifi  pour  les  autres  Maifons  Re- 
ligieufes  de  Mantoue. 

FEU- ARDENT,  (François) 
Cordelier  ,  né  à  Coutauce  en 

I  s 4»  >  Doékur  de  Sorbone  en 
x  % 76 ,  étoit  un  Ligueur  furieux. 

II  déclama  en chaire  contre  Henri 

III  6c  Henri  IV.  Son  zèle  contre 
les  Novateurs  tenoit  beaucoup  de 
l'emportement.  Il  mourut  en 
lé  10,  lai/Tant ,  I.  Des  Truites  de 
Contreverfe ,  pleins- de  bile  &  de 
turlupinades.ll.  Des  Cemmen  tau 
res  fur  plufieurs  livres  de  laBible. 
III.  Des  éditions  de  quelques  on* 
vragesdes  Pères  &  des  Scholaiti- 
ques. 

FEUILLADE,  veytx.  AUBUS- 
SON  (II). 

FEUILLE'E  ♦  (  le  Père  Louis  ) 
Minime ,  aflbcié  de  l'Académie 
des  Sciences  ,  Botaniltedu  Roi , 
naquît  à  Marie  en  Provence  en 
1660.  Il  entreprit,  par  ordre  de 
Louis  XIV ,  plufieurs  voyages 
dans  les  différentes  parties  do 
monde.  Il  fit  honneur  au  choix 
du  Monarque.  Ce  Prince  le  pra» 
cifia  d'une  penfion  ,  &  lui  fit 
conftruire  un  Obfervatoire  à 
Marfeille.  Le  Père  Feuiliej^uii 
par  les  fatigues  de  Ces  courfes 
lavantes ,  mourut  dans  cette  ville 
en  17*1.  Un  airmode(te&  (im- 
pie icUîoit  beaucoup  le  mérite 
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de  les  connoiflances.  On  a  de 
lui  un  Journal  des  Obfervatiem* 
Fhyfiquisy  Mathématiques  & 
Botaniques ,  faites  fut  les  côtes 
de  l'Amérique  Méridionale  &  à 
la  Nouvelle  Efpagne*  en  *  vol. 
in- 4*.  Ce  Journal ,  écrit  dure- 
ment ,  maàs  auifi  exaâ  que  cu- 
rieux >p€«c  fervir  de  modèle  aux 
Voyageurs  &  de  flambeau,  à. ceux 
qui  navigent  en  Amérique,  km 
retour  de  la  Mer  du  Sud ,  le  P. 
lemllée  préfentaau  Roi  un  prand 
volume  in -fol.  ou  il  avoir  deffiné 
d'après  nature  tout  ce  que  ce  vafte 
pays  contient  de  plus  curieux. 
Cet  ouvrage  intéreiTanc  eft  en 
original  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi,  de  même  que  le  Journal 
de  Ion  voyage  aux  Canaries,  pour 
la  fixation  du  premier  Méridien  » 
à  la  fin  duquel  il  a  ajouté  i'Hif- 
toire  abrégée  de 'ces  Ides. 

FEUILLET,  Chanoine  de  St 
Cloud  près  de  Paris ,  Prédicateur 
Apoftolique  &  d'une  morale  ri-  - 
gide  jufqu'à  la  févéricé  ,  mourut 
à  Paris  en  169).  On  a  de  lui, 
YHtfloire  de  la  Converfion  du 
Chante  au.  Feutlltt  en  avoir  été 
le  principal  inftrument.  Cette 
Hiltoire  édifiante  ,  &  réimpri- 
mée plufieurs  fois  eft,  très  -  ré- 
pandue. 

L  ÏEVRE,(  Jacques  Fabri  ou  le) 
fornommé  d'ELaples,  Stapulenfa 
du  lieu  de  fa  nailTancc  au  diocèu 
d' Amiens*vint  au  monde  vers  Tan 
I4f(.  Il  fit  fes  études  dans  l'Uai- 
vertité  de  Paris ,  &  y  proferTa  en- 
fuite  les  Belles-Lettres  &  la  Phi- 
lofopbie.  C'étoit  encore  le  règne 
de  la  plus  barbare  Scholaftique. 
Le  Fevre  fut  s'élever  au-delTus 
des  chicanes  de  l'école.  Ilfut.ua 
des  premiers  qui  infpircrent  le 
goût  des  études  folides  ,  &  ea 
particulier  celles  des  langues  ori- 
ginales. Guillaume  Brifôunet  3 
Ttiv 
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Evéque  de  Meaux,  le  choifit  pour 
ion  grand  Vicaire*  en  itij.  Ce 
Prélat  ayant  étéaceufé  de  favo- 
rifer  les  Novateurs  ,  Lo  Fovrt  fut 
obligé  de  le  quitter  pour  n'être 
point  la  vi&me  de  l'injufte  per- 
lécution  qu'on  lui  avoit  fufcjtée. 
11  fe  retira  à  Strafbourg ,  &  delà 
à  Paris ,  ou  il  fut  nommé  Pré- 
cepteur du  troifiéme  fils  de  Frmn* 
§êfs  /.  La  Reine  Marguerite  , 
four  de  ce  Prince  ,  mena  Le  F#- 
«r#  à  Nérac  en  M)0.  Ceftlà 
que  cet  habile  homme  finit  fes 
lours  en  in7-  Les  principaux 
fruits  des  r  ci  lies  de  ce  (avant  (ont, 

I.  Un  Traité  des  troisMsgdelones. 

II.  Un  Pfeautior  ,  en  cinq  co- 
lonnes, Paris ,  in- fol.  i  f 09  >  avec 
des  notes  peu  eftimées.  III.  Des 
Commentaires  fur  les  Pfeaumes , 
Car  l'Eccléfiafte  ,  fur  les  Evan- 
giles ,  fur  St  Paul ,  &c.  favancs , 
mais  «al  digérés  &  mal  écrits. 
IV.  VncVerfion  françoife  do  toute 
la  Biblo ,  imprimée  à  Anvers  en 
ino.  ijh>,M4I>  «->W.  &cn 
1 718  en  4  vol.  i»-8*.  L'édition  de 
IH4 ,  revue  par  des  Doâeurs  de 
Louvain  eft  la  plus  correéte  ,  la 
*lus  exalte  8c  la  plus  rare  ;  parce 

Qu'elle  fut  fupprimée.  Cette  tra- 
uérion  ,  fon  fentiment  fur  la 
Monogamie  de  fainte  Anney  ic 
Ùl  diftinlrJon  des  trois  Maries , 
Ibuleverent  beaucoup  de  Doc- 
teurs contre  Lo  Fovro  ;  ce  qui 
l'obligea  de  fe  contredire  dans 
le  Traité  De  dufliti  £»  untta 
Magdalena ,  pour  prouver  qu'on 
pouvôit  foutenir  qu'il  y  en  avoit 
oeux  ou  une  feule.  A  force  de 
varier  &  de  tourner  cette  quef- 
tîon,  il  l'a  fi  bien  embrouillée 
qu'on  ne  fait  point  ce  qu'il  en 
penfoit.  On  le  perfécota  vive* 
ment  alors  pour  des  choies  qui 
à  préfant  ne  teroient  aucune  fen- 
iàrJon. 


FEVRE  (Louis  te) 
CH4NTEREAU. 

II.  FEVRE  ,  (Gui  le) 

de  la  Boderie  ,  né  dans  la  tenu 
de  la  Boderie  en  Balle  Norman- 
die en  1541 5  favanc  dans  Ici 
Langues" Orientales,  eu  beau- 
coup de  part  à  la  faxncufc  Polir* 
2 lotte  a  Anvers,  confiéeaiu  foins 
'Artas  Montantes.  Si  on  le  enic, 
celui-ci  n'y  contribua  pafautaac 
qu'on  le  penfe  coouauBéincm. 
L§  Fovro  parti  avec  un  de  fe  6e* 
res  à  Anvers»  pour  l'cxecutios) 
de  ce  grand  ouvrage.  Il  y  travailla 
longcems  de  revint  en  Francc>aa- 
portant  pour  tout  fruit  de  fes  tra- 
vaux beaucoup  de  fatigues  ft 
quelque  peu  de  réputation.  A  ion 
retout ,  il  fut  Secrétaire  du  Dac 
d*  A  lento*  frère  duRoiffori  /JI, 
fut  mai  payé  comme  à  Anvers, 
3e  alla  mourir  à  la  Boderie  cm 
1  f  98.  On  a  de  lui  pluficurs  ou- 
vrages en  vers  &  en  proie.  Il 
mêloitauz  épines  de  l'étude  des 
Langues  les  fleurs  de  la  Poëne.  U 
eut  de  fon  tems  une  affez  grande 
réputation  dan  s  ce  dernier  genre; 
mais  à  l'exception  de 'quelques 
pièces  ou  Ton  trouve  une  cer- 
taine naïveté  qui  plaît  r  malgré 
la  barbarie  du  langage  ,  tout  ce 
qui  nous  rtfte  de  lui  eft  du  plus 
mauvais  goût  ;  ftyle  empoulé  t 
pbraies  inintelligibles,  compa» 
raifons  forcées ,  expreifions  baf- 
fes, allouons  puériles,  jeux  de 
mots  ridicules,  plaifanteries  froi- 
des. On  peut  voir  dans  Morori 
la  lifte  ennuyeufe  de  fes  prodoc* 
rions  favantes  &  de  fes  produc- 
tions poétiques. 

III.  FEVRE  DE  LA  BODE- 
RïB  ,  (Antoine  le)  frère  du  pré* 
cèdent ,  fut  employé  par  Henri 
ir  &  par  Louis  XIII ,  dans  des 
affaires  importantes.  Il  eut  la 
qualité  d'Ambauadcuxà 
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les  Pays-Bas  &  en  Angle- 
terre» Jacques  1  lui  fie  prélent 
d'un  baflio  de  vermeil  enrichi  de 
pierreries  ,  avec  ces  mots  :  Jac- 
MMêt  y  Rfii  de  la  Grande  Bretagne 
m  Antoine  de  la  Boderie.  Le  Prince 
de  Galles  loi  donna  an  diamant 
d*un  grand  prix  >  6e  les  Seigneurs 
d'Aegleterre  ajoutèrent  a  tous 
ces  préfents  cent -cinquante  ha- 
guenées ,  que  la  Boderie  distribua 
à  fon  retour  à  Tes  amis.  11  n'en 
réferva  Qu'une  feule  que  Henri 
IV  lui  demanda.  Il  n'eft  pas 
î»fi*,  lui  dit  ce  bon  Prince ,  qu§ 
je  fêis  Iefeul  de  vos  amis ,  qui 
n'ait  point  de  part  À  ves  libtra- 
Istés.  La  Bederie  fut  tris-utile  à 
ce  Monarque ,  fur-tout  daus  l'af- 
faire du  Maréchal  de  Biren ,  dont 
il'  découvrit  les  intelligences  à 
Bruxelles.  U  mourut  en  1615 ,  à 
60  ans.  Ses  Lettres  &  fes  Nége* 
tiatiens  ont  vu  le  jour  en  1749/ 
On  a  de  lui  d'autres  ouvrages  en 
▼ers  &  en  profe.  On  croit  qu'il 
eft  Auteur  des  Harangues  lta± 
Hennés  du  Catholicon. 
%  1V.FEVRE,(  Nicolas  le)  né 
à  Paris  en  x  544  »  fe  creva  un  œil 
en  taillant  une  plume.  Cet  acci- 
dent n'interrompit  point  fes  étu- 
des. 11  commença  celles  du  Drcit  ' 
àToulou(è.ftfW*i  avoit  dès- lors 
le  goût  de  l'antiquité ,  il  entre- 
prit le  voyage  de  Rome  pour  fe 
perfectionner,  pe  retour  en  Fran- 
ce ,  il  fe  livra  aux  douceurs  de 
l'étude ,  tandis  que  la  plupart  des 
gens  de  Lettre*  de  Pans ,  furieux 
comme  le  vulgaire,  étoient  a- 
bandonnés  à  tous  les  emporte- 
mens  du  fanatifme.  Henri  IV  y 
étant  enfin  paifible  poffe  fleur  de 
là  Couronne  ,  choifit  LeFevre 
pour  Précepteur  du  Prince  de 
Cendes  &  après  la  mon  de  ce 

frand  Rois  la  Reine  lui  confia 
éducation  de  Louis  XIll  11 
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mourut  1$  mois  après»  en  161 1 , 
à  69  ans.  Quoique  Le  ïevre  eût 
travaillé  route  ta  vie,  il  n'am- 
bition non  point  le  titre  d'Au-  , 
teur,  ou  pe^e-être  il  encraignoît 
les  écueils.  Ses  Opufcules  furent 
publiés  à  Paris  en  1614, in-a*  % 
paie  Bègue.  On  y  apperçoit  un 
Critique  exaét  ,  fans  être  trop 
hardi ,  judicieux  dans  fes  con- 
jectures &  jufte  dans  fes  raifon* 
nemens.  Son  ftyle  eft  pur.  net 
Se  concis.  Si  fes  talens  le  firent 
eftimer,  fon  caractère  ne  le  fit 
pas  moins  aimer.  Il  étoit  hu- 
main ,  doux ,  communicatif.  Il 
vécut  dans  la  retraite  avec  la  po- 
liteiTe  d'un  coartifan,&  à  la  Cour 
avec  la  (implicite  d'un  folitaire. 
V.  FEVRE  f  (  Tannegui  le) 
né  à  Caen  en  1*1  f  ,  fe  fit  de 
bonne  heure  un  nom  par  fes  fuç- 
cès  dans  l'étude  du  Grec  &  du 
Latin.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
le  gratifia  d'une  penfion  de  îoae 
livres  ,  pour  avoir  l'infpeâion 
fur  les  ouvrages  imprimés  au 
Louvre.  Cet  iTluftre  Rémunéra- 
teur des  gens  de  Lettres  fe  pro- 
pofoit  de  le  faire  Principal  d'un 
Collège  qu'il  devoir  ériger  fous 
le  nom  de  Richelieu.  Sa  mort  ra- 
vit ce  nouveau  bienfait  aux  Sa- 
vans,  &  à  LeVevre  un  Protecteur. 
Le  Fevrê.  fe  voyant  (ans  ref- 
iburces ,  (e  fit  Proteftant ,  &  eut 
une  claiîe  d'Humanités  à  Saur- 
mur ,  qui  aflura  fa  vie  dans  ce 
monde ,  mais  non  pas  fon  faluc 
dans  l'autre.    Plus   Philofophc 

2 u' Huguenot  ,  dit  l'Auteur  du 
écle  de  UuisXlVjl  méprifa 
ceux  de  fa  fecle  &  vécut  parmi 
eux.  Son  mérite  fut  bientôt  con- 
nu. U  avoit  non-feulement  l'arc 
d'ôter  les  épines  des  études ,  mais 
encore  le  talent  d'y  répandre  des 
agrémens.  On  lui  envoya  des 
jeune?  gens  de  toutes  lesProvijy» 
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ces  du  Royaume  Se  des  pays  étran- 
gers. Les  Théologiens ,  les  Pro- 
fe fleurs  même  fe  faifoient  un  piai- 
fir  &  un  honneur  d'aflifter  à  Tes 
leçons.  En  167 2.  H  fepréparoità 

3uittcr  Saumur  pour  palier  à  Hei- 
elbcrg ,  lorfqu'une  névre  conti- 
nue l'emporta  à  f  7  ans.  Les  fruits 
de  fa  plume  font,  I.  Des  Sûtes 
fur  A  nacré  en ,  Lucrèce,  Virgile  , 
Horace  ,  T  er  en  ce ,  Phèdre ,  £*»- 

Îf » ,  Artfiophane  ,  E//*»  ,  ^^Z- 
wfor* ,  Eutrope,  Aureltus  Vixer, 
Lucien  ,  Denys  ^'Alexandrie.  Le 
Jevre  commente  ces  Auteurs» 
non  en  pefanc  érudit,  mais  en 
homme  qui  connoiffbit  toutes 
les  délicatefles  des  Langues ,  Se 
qui  en  pofTédoit  l'efprit.  IL  Deux 
volumes  de  Lettres,  III.  Les  Vies 
des  Poètes  Grecs  ,  en  français , 
«Vu,  donc  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  qu'en  a  donné  Re~ 
land,  à  laquelle  il  a^ajoûté  fes 
remarques.  IV.  Des.  Poe  fies  Grec- 
ques &  Latines ,  dignes  des  meil- 
leurs fiécles.  Son  Poe'rhe  d'Ado- 
nis Se  fes  Fables  de  Locman  peu- 
vent être  comparées  à  ce  que  l'an- 
tiquité nous  a  laitte  de  meilleur. 
Le  latin  de  Le  Fevre  eft  pur , 
poli ,  délicat ,  mais  pas  tout-à- 
tait  exemt  de  gallicilmes  s  tant 
il  eft  difficile  d'écrire  purement 
une  langue  morte.  V.  Des  mor- 
ceaux de  Platon  Se  de  Plutarque 
3uil  a  traduits  Se  accompagnés 
e  noces.  Son  françois  n'a  pas 
les  grâces  de  fon  latin;  on  voit  un 
homme  de  Collège  oui  faic  des 
efforts  pour  prendre  le  ton  d'un 
homme  du  monde.  .11  veut  mêler 
le  ferieux  de  Balzac  avec  l'en- 
jouement de  Voiture ,  Se  les  gâte 
tous  les  deux.  Son  favoir  n'éroit v 
pas  ce  qui  le  rendoit  le  plus  efti- 
rnable  $  c'étoit  fa  probité,  fa  (im- 
plicite &  fon  attachement  in- 
violable à  fes  amis.  Dans  le  terns 
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que  Pelltffon  étoir  priftranier  S% 
cat ,  il  eut  le  courage  de  lui  dé» 
dier  ion  Lucrèce.  Outre  Madame 
Dacier  fa  fille ,  il  eut  an  fils  de 
même  nom  ,  Auteur  d'an  paît . 
traité  aflez  eftimé ,  fous  ce  titre: 
De  fmil'ttate  Po'étices  *in-8*. 

VI.  FEVRB  ,  (Claude  le) 
Peintre ,  né  à  Fonraincbleai  en 
1 6 1  ?  / more  à  Londres  en  léyj  t 
fit  les  premières  études  de  (on 
Art  dans  les  Galeries  fie  les  Sal- 
les de  Fontainebleau.  Il  fe  mit 
enfuite  (bus  la  discipline  de  le 
Sueur  Se  de  le  Brun.  Ce  dernier 
ayant  vu  quelques  Portraits  dé 
fa  main ,  lui  confeilla  de  s'appli- 
quer à  ce  genre  de  Peinture.  Le 
fevre  acquit  en  effet ,  un  talent 
fupé rieur  pour  faifir  la  reflenv 
blance  ,  &  fe  cara&ére  v  en  quel- 
que forte ,  de  la  perfonne  qu'il 
repréfentoic.  Sa  touche  eft  vraie 
Se  fpirituelle  ;  fon  coloris  fraisa: 

f tiquant.  Le  Roi  Se  la  Reine  vou* 
urent  être  peints  par  cet  excel- 
lent Artiftc  ,  qui  depuis  fut  très- 
employé  à  la  Cour.  Le  Fevre  paf- 
fa  en  Angleterre ,  Se  fit ,  dans  ce 
Royaume,  plufîeurs  Tableaux, 
qui  lui  acquirent  beaucoup  de 
réputation  Se  de  richefles.  11  a 
traité  avec  fuccès  quelques  firjeci 
d'Hiftoirc.  On  a  gravé  d'après 
ce  Maître.  Il  a  lui-même  gravé 
plufîeurs  Portraits  à  l'eau  forte. 
François  de  Troy  a  éfé  fon  Elevé- 
VIL  FEVRE  ,(  Roland  le) 
Peinrrc  ,  natif  d'Anjou ,  mon  en 
Angleterre  en  i*77>  excella  à 
faire  des  charges. 

VIII.  FEVRE  (  N.  le  )  Jéfime 
mort  en  1 7  5  j  ,eft  connu  des  Théo- 
logie ns  par  deux  ouvrages ,  oé 
il  combat  les  Incrédules  avec  for- 
ces. Le  premier  eft  (on  Traité 
de  la  véritable  Religion  contre 
les  Athées  ,  les  T>éijm*  ,  Sec  ;  & 
le  fécond  eft  injkttlc,  VayU  m 
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pttit  y  ou  anatomie  des  onvra- 

fcs  de  ce  Philofophe.  L'un  Se 
autre,  font  i»-ix.  u  ont  été  lus 
avec  fruit. 

IX.  FEVRE  (  André  le  )  Avo- 
cat ,  né  à  Troyes ,  étoit  neveu  du 
célèbre  Houdar  de  la  Motte.  Son 
oncle  ayant  perdu  la  vue  l'appel  la 
auprès  de  lui ,  &  il  fut  fon  Lee* 
teur  Se  fon  Secrétaire.  Il  s'ac- 
quitta de  ces  deux  emplois  avec 
une  affiduité  Se  un  zèle  ,  qui  lui 

f  méritèrent  les  éloges  de  toutes 
s  âmes  honnéjes.  Il  mourut  à 
Paris  en  1768  ,  après  avojr  paiTé 
Ces  dernières  années  dans  des  in- 
firmités continuelles.  Nous  avons 
de  lui  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  de  Troyes 
i744,fe-8*.  réimprimés  en  17(6, 
en  i  parties  in-ix.  Cet  ouvrage  , 
auquel  le  (avant  &  ingénieux 
JM.  Grofiey  a  .eu  part ,  cft  dans 
le  goût  des  MmhtnaJiusïW  y  a 
des  chofes  très- agréables ,  Se  des 
recherches  curieufes. 

FEVRET,  (Charles  )  né  à  Sc- 
mur  en  icgj  ,  fut  Avocat  au 
Parlement  de  Dijon  Se  mourut 
dans  cette  Ville  en  166 1.  On  a 
de  lui  un  Tttiti  de  l'abus  com- 
pote' à  la  prière  de  Louis  II  , 
Prince  de  Condé  »  Se  dont  la 
meilleure  édition  eu  de  Lyon  en 
173*  >  en  i  vol.  in- fol.  avec  des 
notes  du  célèbre  Canonifte  Gt- 
btrt  Se  de  Brunet  Avocat.  Fevret 
a  approfondi  cette  matière;  Se 
fon  ouvrage  cft  le  fruit  d'une 
longue  expérience. 

I.  FEYDEAU  ou  FAIDEAU  % 
{. Matthieu  )  né  à  Paris  en  1616  , 
Poéteur  de.  Sorbone ,  Théolo- 
gal d'Alet,  enfuite  de  Beauvais, 
mourut  ca  exil ,  en  1694 ,378 
ans.  Son  attachement  au  grand 
ArnAuld  lui  avoit  occafionné  ces 
^tribulations.  On  a  de  lui  des  Mi- 
dù*(im  ftn  la  providence  &  la 
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miferkorde  de  Dieu,  fous  le  nom 
du  Sr  de  Prefligni ,  Se  un  ouvrage 
intitulé  ,  le  Cmichtjme  de  1m 
Grâce. 

II.  FEYDEAU  DE  BROU, 
(  Henri  )  Evêque  d'Amiens ,  de 
la  même  famille  que  le  précé- 
dent s  mort  en  1706 ,  à  5  3  ans  x  fe 
£gnala  par  fa  charité  ,  par  ion 
zèle  Se  (es  lumières.  On  a  de  lui  : 
I.  Une  lettre  latine  à  Innocent 
XII  y  contre  le  Nodus  prtdefii- 
natienis  du  Cardinal  Sfondr*te* 
IL  Une  Ordonnance  pour  la  J*-> 
rifdiâion  des  Evêque*  &  des  Ch* 
tes  y  contre  le  P.  des  Imbrteux 
Jéfuite. 

FIACRE  C  Saint)  étant  venu 
d'Irlande  en  France ,  St  Faron , 
Evêque  de  Meaux  ,  lui  donna 
un  lieu  foli taire  ou  il  bâtit  un 
Hôpital,  dans  lequel  il  recevoir 
les  paiTans  &  les  étrangers.  Il 
mourut  vers  l'an  670. 
FICHET  ,  voyez.  FiSCHET. 
FIC1N  ,  (  Marfile)  Chanoine 
de  Florence  la  patrie  ,  fa  van  c 
dans  les  Langues  Grecque  &  La- 
tine ,  proféra  la  Philofophîc 
dans  rUnivcrfïté  de  Florence. 
Il  eut  une  foule  de  difciples  ,  car 
Quoiqu'il  adopta  les  rêveries  de 
lAftrologie  judiciaire*.,  manie 
qui  lui  étoit  commune  avec  les 
Philofophes  de  fontems,  il  avoic 
d'ailleurs  du  mérite.  Il  dut  à  la 
libéralité  des  Medscis  des  retrai- 
tes agréables  auprès  de  Florence. 
Il  y  paiîoit  le  plus  longtems  qu'il 
pouvoit  avec  des  amis  choifîs 
qui  philofophoient  Se  qui  parra- 

Î;eoient  avec  lui  les  charmes  de 
araifon.&  de  la  folicude.  Fi- 
ni» avoit  befoin  de  l'air  de  la 
campagne  ,  fon  tempérament 
étoit  mélancolique ,  h  tante  dé- 
licate ,  Se  il  ne  la  confervoit 
nue  par  des  attentions  prefquc 
utpcntùieuics.  Il  changeoit  juf- 


tf£S  flE 

qu'à  Ci  ou  fcpt  fois  de  calote 
par  heure.  La  nature  étoit  trop 
fbible  chex  lai ,  pour  au  clic  ne 
fuceombât  point  ,  malgré  tou- 
tes les  attentions  de  Tare  II  mou- 
rut en  1499  %  à  64  ans.  Ses  Ou- 
vrtges  ont  été  recueillis  à  fiâle 
on  x  %éi  t  en  x  vol.  in-fol.  On  y 
▼oit  dos  traductions  d'Auteurs 
Grecs  ,  de  PU***  ,  de  Plot  in  , 
donc  il  vouloir  faire  des  Chré- 
tiens ;  des  écrits  de  Phyfique, 
de  Métaphyfique,  de  Morale  ;  des 
Lettrts  en  u  livres  ,  &c.  Son 
édition  de  Plstâ*  ,  imprimée  à 
Francfort  *  iVjfcA  5c  a  Lyon , 
5  vol.  i»-itf ,  eît  aiTez  eftimée. 

FIDERI  »  ErnpcKur  du  Ja- 
pon ,  fils  5c  fuccefleur  de  F«f'ct*  > 
en  if 98.  Ongofehté  fou  Tuteur 
lui  enleva  fa  Couronne  •  après 
l'avoir  obligé  d'époufer  la  fille. 
TiéUri  leva  une  puiflante  armée 
contre  l'ufurpateur  ;  mais  celui- 
ci  plus  heureux  le  réduific  à  s'en- 
fermer avec  fa  femme  5c  les  Sei- 
gneurs de  fon  parti  dans  un  Pa- 
lais ,  où  il  fit  mettre  le  feu. 

F IDI US,  vyt*  DIUSFI- 
DIUS. 

FIENUS  ,  (Thomas)  d'An- 
vers, né  en  M66,  fut  Médecin 
en  Duc  dt  Bavière ,  puis  Profef- 
feur  en  Médecine  à  uni  vain  »  ou 
il  mourut  en  16%  1  ,  à  64  ans.  On 
s  de  lui ,  I.  Vê  virtbus  imsrins- 
tivnis.  II.  Be  formmtunt  fœtus. 
III.  D'autres  ouvrages  qui  fu- 
rent reçus  du  public.  Son  père 
3 es»  Fienus  cultiva  la  Méde- 
cine 5c  la  Mufique*  5c  tailla  quel- 
ques livres. 

FIESOUE  ,  (  Jean  Lonis  de  ) 
Comte  de  Lavagne  ,  d'une  des 
plus  grandes  familles  de  Gènes  , 
naquit  avec  des  qualités  qui  au- 
raient pu  lui  faire  une  vie  heureu- 
fe  y  mais  fon  ambition  le  perdit 

Ls  haute  fortune  d'André  DorU 
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excieoit  fa  jaloufîe  5  il  te  ligoft 
d'abord  avec  les  François  qui 
vouloient  recouvrer  Gènes.  Un 
des  conjurés  lui  ayant  fait  00m* 
prendre  que  c'écoit  uneentreprife 
d'une  amc  lâche  d'aimer  micex 
apurer  fa  patrie  à  des  étrangers, 
que  de  la  connuérir  pour  lui- 
même  ,  il  travailla  à  s'en  rendre 
maître.  A  l'entrée  de  la  nuit  do 
premier  Janvier  1  f  47>les  conju- 
rés commencèrent  d  exécuter  lent 
projet  ;  ils  s'étoient  déjà  rends) 
maîtres  de  la  Darfene ,  lien  ou 
font  les  galères ,  lorsque  la  plan- 
che fur  laquelle  le  Comte  paflbit, 
pour  entrer  dans  une  galère ,  s'é- 
canc  renverfée  ,  il  tomba  dans  la 
mer  5c  fe  noya.  La  mon  du  Chef 
rallenric  l'ardeur  des  conjurés, 
5c  la  République  fur  faovée.  Os 
punit  le  aime  de  Fitfjme  far  (à 
famille  5  elle  fut  bannie  de  Gè- 
nes ju^u'à  la  cinquième  géné- 
ration. Le  Cardinal  de  lUi*  a 
donné  l'Hiftoire  de  cène  coo- 
turation ,  «i-g«. 

FIEUBET,  (Gafpar  de)  Sei- 
gneur de  Ligny ,  mort  aux  Ca- 
maldules  de  Grosbois  en  1*94» 
à  67  ans  ,  a  laifTé  quelques  pe- 
tites pièces  de  Poe'fîes  répandues 
dans  divers  Recueils.  On  les  Kit 
avec  plaifir  par  la  délfcatcflc, 
la  légèreté  5c  le  naturel  qui  y 
régnent. 

FIL  ASTRE,  (Guillaume) 
EvêquedeTournay  dans  le  XVI 
fiécle ,  dont  nous  avons  one  et 
preede  Chronique  que  les  cu- 
rieux de  tour  ce  qui  concerne 
l'Hiftoire  de  France  recherchent 
encore  ^quoique  ferannée.  Elle 
fut  imprimée  l'an  1  f  17,  en  x  voL 
in-fêl.  (bus  ce  titre:  L*  Tmfom 
fOr%  5cc. 

FILES AC.f  Jean  )  Doâeorde 
Sorbone  &  Curé  de  St  Jean  en 
Grève  ,  mourut  à  Paris  fa  ptv 
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ttic,  Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie,  en  i*$ S.  Il  a  corn- 
poCé  pluficurs  ouvrages  fur  des 
matières  eccléuaftiOjUes  &  pro- 
fanes,remplis  d'une  érudition  af- 
fora mante.  Ce  n'eft  qu'un  tiflu 
de  pacages  qu'il  joint  les  uns  aux 
autres  par  quelques  réflexions, 
fans  beaucoup  d'ordre  ni  de  mé- 
thode. Il  pauc  du  (àcré  aujpro  • 
fane ,  fait  de  longues  digreffions 
écrites  très-durement  ,  &  lafTe 
fon  Leâear  en  f  inftruifant.  Ses 

5rincipauz  ouvrages  font»  I.  Un 
"raiti  de  t  autorité  dos  civiques. 
II.  Un  autre  du  Carême.  III.  De 
la  Confejfion  auriculaire.  IV, 
De  V  origine  dès  Faroijfet.  V.  De 
t  Idolâtrie ,  &c. 

FlLICAIA,(Vincentde) 
Poète  Italien  v  Sénateur  de  Flo- 
rence (à  patrie  *  né  en  1*4*  6c 
mort  en  1707  ,  étoit  membre  de 
l'Académie  de  la  Cmfca  &  de  cel- 
le des  Arcadi.  Ses  Voefies,  pu- 
bliées en  1707  par  fon  fils ,  font 
délicates  &  refpirent  le  ton  d'un 
homme  qui  vit  dans  le  grand 
inonde. 

FILLASSIER ,  (  Marin  )  Prê- 
tre Parifien,  mort  en  17*5 > à 
$6  ans»  cft  Auteur  d'un  ouvrage 
plein d'onction , intitulé  , Senti- 
mens  Chrétiens  propres  \aux  per- 
fonnes  infirmés. 

FILLEAU ,:  (  Jean  )  Profeffeur 
en  Droit  &  Avocat  du  Roi  à  Pair 
tiers»  mort  en  1681  »  n'eft  guère 
connu  que  par  fa  Relation  tutu 
diquo  dé  eé  qui  sefipaffé  à  P*û 
tiers ,  touchant  la  nouvelle  doc* 
trinedes  lanfénifies ,  in-  8* .  Ccft 
cette  Relatiou  connue  Coqs  le 
00m  de ,  la  Fable  de  Bourgfin- 
taine.  Filleau  raconte  férieufe- 
jnent  que  fix  perfonnes  qu,*il  ofe 
nommer  ,  setotent  aiicmllées 
en  itfu  »  pour  délibérer  fur  les 
jpoyens  de  rjçnYCifer  U  JUligioji 
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et  cWlevcr  le  Déiime  fur  fes  rui- 
nes. De  telles'  calomnies  méri- 
tent les  petites  maifons  »  ou  un 
châtiment  exemplaire.  On  a  d'au- 
tres ouvrages  de  Filleau  ,  dés 
additions  aux  Règlement  dé  Che- 
nu, en  1  vol.  tn-fol.  Un  Traité 
do  Wniverfité  4$  Poitiers  »  tec 

FINE' ,  (  Oronce  )  né  à  Brîan- 
çon  en  Dauphiné  en  1494  »  fut 
cboHi  .par  François  1  »  pour  pro- 
fefler  les  Mathématiques  au  Col- 
lège Royal.  Il  avoit  beaucoup  de 
génie  pour  la  Méchanique.  Il 
4 1  une  Horloge  dune  Singulière 
invention.  On  a  de  lui  plusieurs 
'  ouvrages  de  Géométrie ,  d'Optï- 
que»  de  Géographie  &  d'Aftro* 
logie  »  car  il  étoit  fort  attaché  à 
cette  Science  &  dIus  qu'un  Géo- 
mètre nauroit  du  l'être  5  mais  on 
L'a  déjà  dit  :  la  Géométrie  laifle 
rçfprit  comme  elle  le  trouve. 
fine  mourut  très  pauvre  en  1  ç  r  y4 
Les  beaux  efprirs  chargèrent  Ion 
tombeau  de  vers  &  d.^épitaphes. 
Quelques  écrivains  lui  ont  attri- 
bué mal- à  propos  YHifioho  f*. 
créé  on  Tableaux,  avec  figures 
par  Selyftie*  l*  Çlefc  ;  |  voj.  *'»- 
li.  Cet  ouvrage  cft  de  l'Abbé 
Oronce.  Fine  de  Brianyillo ,  Au* 
tcur  d'ailleurs  très-peu  connu. 

FIORI  y  voyez  MARIO. 
'.  FIRMICUS-MATERNUSf 
(  Julius  )  fit  paraître ,  fous  les 
enfans  de  Confiant  in  ,  un  excel- 
lent Traité  de  .  la  FauJJeté  dos 
Religions  profanes.  L'Auteur  en 
niontrant  la  vanité  de  l'idolâ- 
itie,  établit  divers  points  de  la 
Religion  Chrétienne.  La  meil- 
leure édition  de  cet  ouvrage  cft 
/celle  de  Lcyde  en  1709.  On  a 
joint  ce  Traité  au  MinsttiusFe- 
%x  dit  Varierum, 

FIRMICUS  ,(  Julius)  Con- 
temporain de  Firmicus  Mater- 
M*  ^alaiiTé  huit  livres  ùvl'Af- 
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trelogie  Judiciaire  pleins  de  rê- 
veries ,  comme  tous  ceux  qui  ont 
creufé  à  cette  prétendue  feience. 
FIRMILIEN  ,  Evêque  de  Cé- 
(arée  en  Capadoce,  ami  d'Ori- 
gene ,  prit  parti  pour  St  Cyprien  , 
dans  la  dilpute  l'ur  la  rébapeifa- 
tion  de  ceux  qui  avoient  été  ba- 
ptifés  par  les  Hérétiques.  Il  écri- 
vit fur  cette  queftion  une  let- 
tre à  St  Cyprien  ,  dans  laquelle 
toutes  les  raifons  qui  pouvoient 
autorifer  la  pratique  des  Eglifes 
d'Afrique  font  expofées  avec 
force,  rirmtlien  prefida  en i  îtf  4  ; 
au  premier  Concile  f  Anttoche, . 
contre  Paul  de  Samafate.  Il  de- 
voir fc  rendre  à  un  fécond  Sy- 
noJe,  où  cet  Hérétique  opiniâ- 
tre devoir  écre  anathémacifé  ; 
mais  il  mourut  en  chemin  en 
170.  Le  Ménologue  des  Grecs 
fait  mention  de  lui  comme  d'un 
Saint. 

FIRMIN,  nom  de  quatre  Evê- 
ques  ;  le  premier  >  Evêque  d'A- 
miens 6c  raartyrifé  au  III  fiéclej 
le  fécond ,  Evêque  de  la  même 
Ville  au  IV  fiéclej  letroifléme, 
Evêque  d'Uzès  \  8c  le  quatrième; 
Evêque  de  Mende. 
-  FIRMUS ,  (  Marins  )  homme 
puilîant  de  Seleufîe  %  fe  fit  pro- 
clamer Empereur  en  Egypte , 
pour  venger  la  Reine  Zenobie , 
dont  il  étoit  ami.  Autelien  mar- 
cha contre  lui ,  le  fit  prifonnier 
&  après  lui  avoir  fait  fouffrir 
toutes  fortes  de  tourmens ,  il  lui 
fit  donner  la  mort  en  17;.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  fir- 
mus  y  Roi  des  Maures  en  Afri- 
que ,  qui  fe  revoira  contre  Va- 
lentinien  l'an  $7;  de  J.  C* 
Après  avoir  commis  de  grands 
ravages ,  U  fut  contraint  de  s'é- 
trangler lui-même.  ' 

I.  FISHER   ou   FISCHER, 
(Jean)  se  au  Dîocefe  d*Yoftk 


FIS 

vers  14^5  %  Docleur  èc  Chân? 
cclicr  de  l'Univerfité  de  Cam- 
bridge, enfin  Précepteur  de  Hen- 
ri VI II ,  ne  voulut  pas  reconnoî- 
tre  fon  Elevé  pour  Chef  de  TE- 
glife  Anglicane ,  lorfque  ce  Prin- 
ce fc  fépara  de  Rome  pour  obe 
m  ai  trèfle.  Heurt  le  fie  meure  ea 
prifon,  8c  ayant  appris  que  le  Pa- 
pe Xaullll  lui  préparoit  le  Cha- 
peau de  Cardinal ,  dit  en  fe  mo- 
quant du  Pape:<j£irtl#i*v#ff/fli 
chapeau  de  CardtHMl  quand  tl 
voudra  je  ferai  en  farte  que  quand 
il  arrivera  f  la  tête  peur  laquelle 
ilefide/lini  ne  fubfsfle  plus.  Ea 
effet  Henri  fit  auûitôt  taire  le 
procès  à  ce  vénérable  vieillard , 
qui  eut  la  tête  tranchée  le  xi  Juin 
if  j[.  Son  aee  de  80  ans  &  les 
fetvices  qu'il  avoit  rendus  à  ce 
Monarque  auroienc  dû  lui  épar- 
gner une  mort  fî  cruelle.  Fifcher 
avoit  un  grand  Cens  &  un  juge- 
ment très  -  folide.  C'eft  on  des 
meilleurs  Controverses  de  (bu 
temps.  Toutes  fes  œuvres  ont  été 
publiées  •  en  un  volume  im-feL  à 
Wirczbourg  en  1557. 

II.  FISCHER,  (  Marie)  fille 
célèbre ,  une  des  Saintes  du  Qua- 
kerifmc  ,  fit  une  action  fi  fur- 
prenante  qu'elle  ne  fera  crue  que 
par  ceux  qui  connoi  fient  de  quoi 
le  Faoatifrae  eft  capable.  Ayant 
conçu  le  deuein  de  -prêcher  les 
dogmes  des  Quakers  ,  jufqoe 
dans  la  Cour  du  Grand  Seigneur, 
elle  traverfe  feule  l'Italie,  s'em- 
barque pour  Smytne  dans  mi 
vailTeau  de  fa  Nation.  LeConfnl 
An  dois  de  cette  ville,  n'eut  rien 
deplos  prcflTé  que  de  renvoyer 
cette  folle.  On  la  fit  reconduire  à 
Venife.  Défefpénrm  de  {c  ren- 
dre par  mer  à  l'endroit  de  (à  mif- 
fion ,  elle  s'y.rend  par  terre.  Ma- 
homet IV %  on  des  plus  barbares 
Empereur*  quayent  eu  les  Or^ 
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tomass  ,  auprès  de  qui  elle  le 
fraya  un  accès  ,  fut  tenté  de  la 
punir  de  fou  hardi elle  >  mais  Tes 
gciîes ,  fou  ton  &  fç?  ex  prenions 
lui  apprirent  bientôt  que  ce  n'é- 
coic  qirune  extravagance  >  qu'il 
falloit  renvoyer  dans  fon  pays. 
Cet  ordre  fut  exécuté.  La  Mil- 
lionnaire fut  reçue  avec  enthou- 
fïafmc,  par  ceux  de  (a  Se&e  & 
mariée  a  un  de  leurs  principaux 
Prophètes.    - 

FISCHtT,  (Guillaume  )  Doc- 
teur de  Sorhone  ,  Re&cur  de 
l'Univerfité  de  Part  en  1467 , 
appella  deux  ans  après  ,  de  con- 
cert avec  Jean  de  IzPierre  fon  ami, 
Martin  Cranta ,  IJlric  ,  Gering , 
&  MichellEriburger ,  Imprimeurs 
Allemands,  qui  mirent  fous  preife 
les  premiers  livres  qui  avent  été 
imprimés  en  France.  Fifchet  s'op- 
pela  au  dtflcin  de  Louis  XI , 
qui  vouloit  faire  prendre  les  ar- 
mes aux  Ecoliers.  Il  alla  à  Rome 
avec  le  Cardinal  Beffarion  ,  en 
1470.  Le  Pape  Sixte  XV  le  com- 
bla d'honneurs  fie  le  fit  fon  Ca- 
xnérier.  On  a  de  Fifchet  une  Rhé- 
torique &  des  Epitres  9  dont  le 
#ylc  eft  au-deffus  de  fon  fïécle* 
FiTE,  (Jeandeia)Miniitre 
de  la  Religion  Prétendue  Ré- 
formée ,  natif  de  fiéarn  ,  d'une 
famille  noble  ,  fortit  de  France 
pour  caufe  de  Religion, .  Après 
avoir  achevé  fes  études  en  Hol- 
lande ,  il  devint  Miniftre  de 
l'Eglifc  Françoifc  de  HotzappcL 
puis  de  celle  de  Hanau ,  ou  il 
mourut  en  17*7.  Son  ouvrage 
le  plus  connu  eft  intitulé,  Eclatr- 
cijfèment  fur  la  matière  de  la 
Grâce  y&  fur-  Us  devoir i  de  l'hom- 
me ,  1  vol.  i»-8°. 

F1TZ-  JAMES  A  Jacques  de  ) 
Duc  de  Bervick ,  nls  de  Jacques 
JIÔcà'Arabellê  Churchill,  feeur 
éx  Duc  de  Marlçbofoug.,  naquit 
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en  1 671 , à  Moulins ,  od  fa  mère 
le  mit  au  monde  eu  revenant 
des  eaux  de  Bourbon.  Il  fcorta 
les  armes  dè«  fa  plus  tendre 
feunelTe.  11  fe  trouva  en  1686  ai* 
fiége  de  Bude  od  il  fut  bleiTé, 
&  à  la  bataille  que  les  Impériaux» 
gagnèrent  fur  les  Turcs  vers  le 
même-temps.  Le  jeune  Bervick 
fîgnala  fa  valeur  dans  cette  jour* 
née.  Jacques  U  ,  ayant  été  charte 
de  fon  Trône  pat  fon  gendre , 
Bervick  le  fuivit  en  France  , 
lieu  de  fon  afvle.  Il  repalTa  en- 
fuite  en  Angleterre  pour  com- 
mander en  Irlande ,  pendant  lab- 
fence  de  Mi  lord  Tsrcopnel,  qui 
en  étoit  Vice- Roi.  Il  fe  diftin- 
gua  au  flége  de  Londonderi  &  à 
la  bataille  de  la  Boiue ,  où  il  eue 
un  cheval  tué  (bus  lui.  Bervick 
ne  montra  pas  moins  de  bravou- 
re dans  le  cours  de  cette  guerre  , 
&  pendant  les  premières  cam- 
pagnes de  lafuivante.liJtfùX/P' 
lui  donna  en  1705,  le  comman- 
dement général  des  troupes  qu'il 
envoya  à  Philippe  V.  En  une  feu- 
le campagne ,  il  fe  rendit  maître 
d'une  foule  de  places  &  de  for- 
te rclTes.  Rappelle  en  France ,  il* 
fe  mit  à  la  tête  des  troupes  defti- 
nées  contre  les  Fanatiques  des 
Ce  venues.  Apres  avoir  réduit  ces 
rebelles ,  U  alla  mettre  le  fiége 
devant  Nice ,  &  s'ea  rendit  maî- 
tre le  14  Novembre  1707,  fie 
fournit  tout  le  Comté.  Cette  cam-< 
pagne  lui  mérita  le  bâton  de  Ma-, 
récnal  de  France  :  dignité  à  la* 
quelle  il  fqt  élevé  le  1  f  Février 
170^.  Le  Roi  l'ayant  nommé  la 
même  année  pour  commande^ 
les  troupes  en  Efpagnc,  il  arrêta 
Jes  pf  ogres  des  ennemis'  victo- 
rieux. U  gagna  en  1707  la  ba- 
taille importante  d'Almanza  Cut 
Gallctvat,  fui  tua  5600  hom- 
mes, fit  jooo  prifonniers  ,  prit 
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110  drapeaux  &  toute  l'artille- 
rie. Cette  journée  atfura  le  trône 
à  Philippe  F  y  ce  Prince  récom- 
penGi  le  vainqueur  comme  le  mé- 
xkoient  de  fi  grands  fer  vices.  Il 
le  créa  Duc  de  Firia  &  de  Xe- 
rica  au  Royaume  de  Valence  5 
le  fie  Chevalier  de  la  Toi  font 
d'Or  ,  &  attacha  à  fon  Duché  une 
Grandefle  de  la  première  Clarté. 
Btrvick  Contint  la  gloire  qu'il 
s'étoit  acquife  à  Almanza  par  la 
prife  de  Barcelone ,  le  n  Sep- 
tembre 171 4  ,  il  étoit  alors  Gê- 
né raliffi  me  des  armées  d'Efpa- 
gne.  La  mort  du  Roi  de  Polo- 
gne Auguftt  II  ,  ayant  rallumé 
la  guerre  en  17  M  entre  l'Em- 
pire &'la  France,  le  Maréchal 
de  Btrvick ,  nommé  Général  des 
troupes  de  France  eh  Allemagne, 
alla  mettre  le  fiege  devatic  Phili(- 
bourg.  Un  coup  de  canon  termi- 
na (à  glorieute  carrière  le  1 1 
Juin  i7J4i  la  place  ne  Ait  prife 
que  le  11  Juillet  fuivanr.  La 
France  perdit  dans  le  même  tems 
fes  deux  plus  grands  Généraux» 
Bervtck  6c  Vtllars  ;  ils  avoienc 
tous  les  deux  dans  un  degré  fu- 
périeur  le  talent  de  la  guerre* 
Ccft  aux  maures  de  l'arc  à  dé- 
cider par  quel  endroit  ils  fe 
diftinguoienr  l'un  8c  l'autre. 

F I Z  E  S  >  (  Antoine  )  célèbre 
Médecin  de  Montpellier,  fa 
patrie,  mourut  dans  cette  ville 
en  174  s  ,  à  7  s  ans.  La  Faculté 
de  Médecine  le  compte  parmi 
les  ProfetTeurs  qui  ont  le  plus 
fervi  à  la  faire  fleurir.  Il  éclaira 
la  pratique  de  fon  art  par  une 
théorie  lumineuie.  Nous  avons 
de  lui  planeurs  ouvrages  qui  lui 
ont  fait  un  nom  en  Europe;  Les 
principaux  font ,  I.  Opers  Mi- 
ette* ,  1741 ,  m  4°.  II.  Le  font  de 
Chymie  de  rUnivcrflré  de  Mont* 
pclliçr ,  1710  »  in-ix.  IJI.  Tr*t* 
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tsitts  de  Febrit/uy  I7?9,  he-tL 
Cet  excellent  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  François.  1  Y.  Trm&jum 
d§  Phyfielogi*%  1750,  «-i*.V. 
Plusieurs  ditiertations  fur  diffé- 
rentes matières  de  Médecine, 
feience  que  l'Auteur  pofTedoit  à 
un  degré  fupérieur.  Cétoit  YHi- 
poermte  de  Montpellier.  Il  ioi- 
,gnoic  une  grande  fimplicitc  de 
mœurs ,  à  des  connoiflanecs  très- 
étendues  Se  très- variées. 
FL ACE',  (  Renée  )  Curé  de  l'E- 

flife  de  la^Couture,  dans  on 
auxbourgawMans,  né  à  Noyea 
fur  la  Sarre ,  à  f  lieues  du  Mans 
enino,  vivoit  encore  en  tfti. 
Il  y  a  de  lui  ,  outre  plusieurs 
Pièces  de  TbéAtrê ,  divers  autres 
ouvrages  en  profe  &  en  vers , 
&  fur-tout  un  Poème  Latin  de 
l'origine  des  Manceaux ,  qu'on 
peut  voir  dans  la  Coimographie 
de  Belle fireft.  La  Ctmx  du  Mm» 
me  dit  qu'if  étoit  Poe*te,  Théo- 
logien,  Philofophe,  Hiftorien, 
qu  il  fa  voit  bien  la  mufique  & 
[u'il  prêchojt  avec  fuccès  ;  mais 
faut  obfervcr  que  La  Creîx 
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louoit  un  de  fes  compatriotes  , 
dans  un  temps  où  nous  n'avions 
rien  de  bon. 

FLACCIUS  ILLYRICUS, 
voyez.  FR  ANCOWITZ. 

FLAMEL ,  (  Nicolas  )  natif 
de  Ponroife ,  exerça  la  protêt 
Son  d'écrivain  à  Paris.  Il  étoit 
né  fans  biens,  on  le  vit  tout-à- 
coup  riche  de  quinze  cents  mil- 
le éctts.  Il  n'eut  de  richefiês  que 
pour  les  malheureux.  Il  foulage* 
ta  veuve  Se  l'orphelin ,  fonda 
des  Hôpitaux  ,  répara  des  Eglt- 
Tes.  Nsudi  attribue  fa  fortune 
à'IaconnoUTance  qu'il  avoir  des 
affaires  des  Juifs,  Il  ajoure  quç 
lorfqu'ils  furent  cbatTés  de  Fran- 
ce en  M  9*  &  que  leurs  biens 
furent  acquis  au  Roi  v  fUmei 
traita 
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cmhi  avec  leurs  débitent*  flOnr 
la  moitié  de  ce  qu'ils  dévoient , 
6e  leur  promit  de  ne  pas  les  dé* 
sionccr.  Ce  conte  eft  très- bien 
réfuté  par  l'ingénieux  Mr  de  Se 
ï#/x ,  dans  le  premier  volume 
de  fes  Sj/ais  fur  Pnr'tt.  Paml  Lu- 
«4J,?ie  plus  menteur  des  voya-» 
seurs,raconte  fét icufcmem au  un 
Dervis  l'avoir  afîuré que  Flsmtl 
n'étoit  pas  mort  ,  qu'on  avoit 
enterré  un  morceau  de  bois  à 
fa  place ,  &  qu'il  écoit  aux  In- 
des dans  le  tems  qu'il  écrivok. 
Quel  Roman  !  L'opinion  la  plus 
commune  eft  que  Flsmtl  mou- 
rut à  Paris ,  &  fut  enterré  au  ci- 
metière desSS.  Innocens.  Quant 
à  l'origine  de  fa  fortune ,  on  peut 
croire  qu'il  la  dut  à  la  connoillan- 
cc  qu'il  avoit  des  principes  du 
€oaimerce,dansiin  temps  où  tout 
le  monde  les  ignorolr.  On  loi 
artribue  quelques  mauvais  ou- 
vrages fur  la  transformation  des 
métaux. 

F  L  A  M  EL,  Peintre ,  voyez 
BARTOLET. 

I.  FLAMINIO,  (  Marc-Antoi- 
ne )  naquit  dans  le  fein  des  Let- 
tres, à  Imola ,  de  le»n- Antoine 
FUminie  dont  nous  avons  divers 
ouvrages  en  vers  &  en  profe.  Le 
fils  eut  les  goûts  dn  père,  &  le 
furparfa.  Le  Cardinal  f*m*Jo , 
dont  il  étok  le  bel  efprit ,  le  fit 
nommer  Secrétaire  du  Concile 
de  Trente,  mais  fa  fanté  déli- 
cate l'empêcha  de  remplir  cette 
commttlion.  Il  mourut  à  Rome 
en  iffo,  à  97  ans.  On  a  de  lui 
des  Notn  far  les  PfeMttmes%  des 
Lettres  &  des  Peifies  qui  lui  fi- 
rent beaucoup  de  réputation.  Sa 
P*rMpkr*fe  de  trente  Pfestmes, 
entreprife  à  la  folliciration  du 
Cardinal  Polus ,  &  imprimée  à 
Florence  en  i<4S,j*-89.  offre 
tjfaflez  beaux  vers  ft  une  Lati- 
Terne  IU 
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mi  pure.  Ses  autres  écrits  n« 
méritent  pas  moins  d'être  lus» 

II.  FLAMINIO,  (Antoine) 
dé  Suile,  profefift  les  Belles- 
Lettres  dans  le  Collège  de  Rom* 
vers  le  commencement  du  XVI 
Tiécle.  Il  aimok  avec  tant  d'ar- 
deur la  vie  retirée ,  qu'il  évitoifi 
également  la  compagnie  des  &- 
vans  6c  des  ignorans.  Il  ne  voyoit 
perfonne,  &  ne'vouloit  poinc 
être  vu.  Il  pouffa  fon  humeur 
fauvâge  îufquà  l'excès,  en  fe 
refufant  le  lecours  d'un  domc& 
tique.  Il  ne  pouvoit  fouffrir  ni 
valet  ,  ni  fervame.  Il  s'abaiffa 
lui-même  jufqu'à  aller  chercher; 
fon  manger  dans  fon  auberge» 
L'hôte  furprit  d'être  trois  jourf 
fans  voir  tlaminio ,  prit  le  parti 
d'entrer  dans  fa  chambre  par  la 
fenêtre  d'un  jardin  ,  &  le  troutA 
mort  entre  les  livres. 

I.FLAMINlUS,(Caïus) 
Conful  Romain  ,  d'un  caractère 
turbulent  <Bc  emporté-,  attiré  au 
combat  par  les  rufes  d'Arwtbsl, 
perdit  la  fameufe  bataille  de 
Trafimene ,  orî  il  refta  fur  la 
place  avec  un  grand  nombre  de 
.  Sénateurs ,  Tan  de  Rome  4)7  > 
le  117  avant  J.  C. 

IL  FLAMINIÙS,  (Titus- 
Quintus  )  élevé  au  Coafulat  pat 
fon  mérite ,  l'an  de  Rome  j  f  6  > 
&  le  19S  avant  7.  C. .  n'a  voit  pal 
encore  trente  ans.  Il  fe  propofa 
Scifion  pour  modèle.  II  ne  lui 
manqua  pour  égaler  la  gloire  de 
ce  héros ,  que  aavoir  à  combat* 
tre  des  rivaux  auflî  redoutables» 
Comme  lui  il  avoit  toutes  les 
vertus  civiles  &  militaires.  Nonw 
mé  Général  des  troupes  Romai- 
nes, contre  Philippe^  Roi  de 
Macédoine ,  il  força  l'armée  de 
ce  Prince  dans  les  défilés  de  l'E- 
pi re  ;  il  fournit  prcfqu'enticra* 
ment  cette  Province ,  réduite  fai 
Yy 
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Theflalie,  la  Phocide ,  la  Lo- 
cridc.  Il  joua  dans  la  Grèce  le 
rollc  le  plus  brillant.  Il  fie  publier 
aux  Jeux  Néméehs  par  un  crieui 
public ,  que  les  Grecs  Croient  re- 
mis en  liberté.  Il  fut  en  effet  leur 
libérateur  &  leur  père.  La  Répu- 
blique l'envoya  dans  la  fuite  vers 
Trufius  pour  demander  la  tête 
A'Atmibsl  fous  le  vain  prétexte 
qu'il  traraoit  quelque  chofe  con- 
tre Rome.  Il  agit  h  adroitement 
auprès  de  ce  Prince ,  que  les  Ro- 
mains Ce  virent  délivrés  de  cet 
ennemi. 

JLÀMSTEED ,  (  Jean  )  Aftro- 
nome ,  né  à  Derby  ,  en  Angle- 
terre ,  en  1646  ,  prît  du  goôt 
pour  l'A  (honora  ie  en  voyant  une 
fphere  de  Sucrebofco*  U  cultiva 
cette  feience  avec  beaucoup  de 
fuccès ,  fut  membre  de  la  Société 
Royale  de  Londres  en  1*70 ,  & 
la  même  année  Aftronômc  du 
Roi ,  avec  une  peniion  de  cent 
livres  Aetlius,  eafaite  Directeur 
de  l'Obfervacoire  de  Greenvick. 
Il  mourut  en  1710.  Cet  Aftro- 
nâme  avoit  partagé  foa  temps 
«l'une  façon  fingtuiere;  U  don- 
noit  le  jour  aux  Cafés  &  la  nuit 
aux  Affres.  On  a  de  lui  ,  I.  Uif- 
tore*  emleftss  Brit*n*ic*9  à  Lon- 
dres 171  f .  en  i  vol.  **-/»/.  IL 
"Epbemerisles.  III.  La  DeoJrtue  de 
U  Sfbere.  New***  ayant  trouvé 
pluiteurs  de  fes  obfèrvations  peu 

I'uftes  »  TUsmfieed  écrivit  contre 
ui  5  mais  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Paris  jugea  en  faveur  de 
fon  adverfairc. 

FLASSANS  ,  (Tarauder  de) 
Foëte  Provençal ,  natif  de  Flaf- 
ians ,  petit  village  de  Provence 
dans  le  Diocèfe  de  Frejus,  ob- 
tint de  foulques  4*  fonteves  une 
portion  de  cette  terre  pour  un 
Foëme  intitulé  »  En/etgùemens 
fùHt  éviter  ks  trthifmdits* 
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meut.  Le  Moine  dit  U  Mmgê 
des  Ifles  d'or ,  affûte  que  cet  ou- 
vrage valoit  beaucoup  plus  >  mais 
qu'il  fut  inutile  au  vendeur  4t  i 

I  acheteur ,  trompés  l'an  5c  l'an- 
tre par  leurs  mairreffes. 

1 1.  FLA VI£N ,  (Se)  Patriarche 
d'Antioche,  d'une  nahTaoce  il- 
Jultre  6c  d'une  vertu  fupérîcurc 
à  (à  naitiance ,  rat  placé  fur  le 
trône  Parriarchal  du  vivant  de 
Pauls».  Cette  éleâion  confirmée 
par  le  Concile  Je  Conftanônople 
en  581$  rut  l'origine  d'un  Schjf» 
me  éteint  fous  le  Pape  Inuocemt 
1.  b'Uvieu  chaûa  de  fon  diocèfe 
les  hérétiques  Meffalicos  qui 
favoient  inredé  de  leurs  erreurs. 

II  demanda  grâce  'à  l'Empereur 
Thiedefe  pour  fon  peuple  ,  & 
l'obtint.  Les  habitans  d'Anrio- 
cke  avoient  renvcrié  5c  outragé 
dans  une  fédition  la  ftaroe  de 
l'Impératrice  Prifcille  ;  Flmtnen 
parla  pour  eux  avec  l'éloquence 
que  Cicéron  déploya  autrefois 
pour  ijgursus.  Sr  Cbry/ofiisue 

3  u'il  avoit  ordonné  Prêtre  avoir, 
it-on  ,  compofé  fa  harangue» 
Ce  grand  Prélat  mourut  en  4049 
après  avoir  gouverné  fon  Eglitè 
i*  ans. 

%  IL  * LAVÎEN ,  {  St  )  fuccéda 
à  Preelus  dans  le  Patriarchat  de 
Conftanrinoplc  ,  en  447-  Chry- 
f*Pius  ,  favori  de  l'Empereur 
Théodefe  U  Jeune  ,  voulut  le 
faire  ebaffer  de  fon  élection  ; 
le  faint  Prélat  brava  fes  menaces» 
Il  ne  fe  montra  pas  avec  moins 
de  fermeté  contre  Eusyekes ,  qui 
commença  à  fetner  (es  erreurs 
vers  le  même  temps.  Il  l'anathé» 
matifa  dans  un  Concile,  mais 
les  parti  fans  de  l'héréfiarque  la 
condamnèrent  &  le  dépotèrent 
en  449 ,  dans  le  fameux  Synode 
connu  fous  le  nom  de  Briwum- 
dssgei&pbefe.  Vffcere ,  EvSqae 
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d'Alexandrie ,  accompagné  d'une 
foule  de  Soldats  &  de  Moines , 
préfidoit  a  cette  féditieufe  aflem- 
blée.  FUvien  appel  la  de  cène 
condamnation  ,  mais  Diofcere 
ne  répondit  à  les  raifonnemens 
cjue  par  des  coups  de  pied  &  des 
coups  de  poing  s  enfin  ce  furieux 
le  maltraita  u  cruellement ,  que 
le  Saint  en  mourut  trois  jours 
après,  en  449. 

FLAVIGNI,  (Valerien  de) 
Docteur  de  Sorbone,  Cbanoi* 
ne  de  Reims  ,  &  Profefleur  en 
Hébreu  au  Collège  Royal ,  na- 
quit dans  te  Diocèfe  de  Laon , 
&  mourut  à  Paris  en  1674,  dans 
tin  agrafiez  avancé.  C'étoit  un 
homme  plein  de  feu  dans  fa  con- 
duite &  dans  Tes  écrits.  Il  déféra 
à  la  Faculté  de  Théologie  une 
t4ièfe  foutenue  chez  les  Jéfuites 
du  Collège  de  Clermont  ,  ap- 
pelle depuis  le  Collège  de  Louis 
1*  Grand.  Cette  théfc,  qu'on 
aurait  pu  foutenir  au  XIII  fié- 
de  ,  prétendoit  que  le  fyftême 
de  Copernic ,  contraire  à  récri- 
ture Je  foudroyé  par  le  Vatican , 
avoit  été  anathématifé  par  les 
InquiCfteurs  Italiens ,  qui  con- 
damnèrent Galilée  y  &  que  par 
confisquent  on  ne  pouvoit  le  dé- 
fendre en  France,  tlavigni  vou- 
lut démontrer  qu'une  pareille 
àffertion  violoit  les  droits  du 
Royaume  8c  du  Parlement ,  ce 
qui  n'étoit  pas  trop  clair  s  il  l'é- 
toit  bien  plus  qu'elle  violoit  les 
droits  de  la  (aine  Philofophie. 
Flavigui  ne  s'éleva  pas  avec 
moins  de.  force ,  mais  Êi  peu 
moifts  de  raifon ,  contre  la  Po- 
lyglotte de  le  lai  ;  il  lui  repreh 
cha  plusieurs  défaurs  :  mais  ou 
n'y  en  a-r-il  pas?  Ce  Docteur 
favott  de  l'Hébreu  >  de  la  Théo- 
logie ,  de  Belles*  Lettres  ;  triais 
il  chcichoit  trop  à  déprimer  ceux 
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qui  en  fa  voient  autant  &  plus  que 
lui.  Il  écrivoit  d'ailleurs ,  plutôt 
avec  l' impétuosité  d'un  jeune 
Hibcmois  qui  argumente  lut  les 
bancs ,  qu'avec  la  gravité  d'un 
vieux  Théologien. 

FLAVITAS,  Patriarche  de 
Conflantinoplc  après  jicace,  en 
489 ,  employa  la  rufe  pour  fe 
faire  élire.  L'Empereur  Zénom 
avoit  fait  mettre  fur  l'Autel  de 
la  grande  Egiife  de  Conftami- 
nople  ,  un  papier  blanc  &  ca- 
cheté, comptant  que  Dieu  feroit  \ 
écrire  par  un  Ange  le  nom  du 
Prêtre  qu'il  deftinoit  à  la  chaire 
Patriarchale  i  Ilavitas  corrom- 
pit l'Eunuque  qui  avoit  la  garde 
de  l'Eglife ,  6c  écrivit  fon  nom 
fur  le  papier.  Quelques  Hiito- 
riens ,  entr'autres  M.  de  V. . . 
ont  révoqué  en  doute  cette  his- 
toire $  on  peut  voir  ce  qu'en  die 
M.  de  Tillemmt  dans  fes  Mé- 
moire* four  ftrvir  à  ÏHiftoir* 
Ecçlifimftifme ,  ou  ce  fait  eU  am- 
plement difeuté.  Cette  (ùperche- 
rie  le  fit  Patriarche.  C'étoit  le 
plus  fourbe  3c  le  plus  artificieux 
des  hommes.  Dans  le  même  tems 
qu'il  juroit  aux  hérétiques  qu'il 
ne  vouloit  avoir  aucune  commu- 
nication avec  le  Pontife  de  Ro- 
me ,  il  écrivoit  fourdement  au 
Pape  Félix.  Sa  mort,  arrivée 
en  490 ,  lui  épargna  un  châti- 
ment exemplaire. 

FLECHIER,  (Efnrit)  né. à 
Pernes ,  petite  Ville  du  Diocèfe 
de  Carpentras  en  1 6%  x ,  fut  élevé 
dans  le  fein  des  lettres  6c  de  la 
vertu,  auprès  d'Hercules  Au- 
dtffret,  fon  oncle  ,  Général  des 
Pères  de  la  Doctrine  chrétienne. 
FUchter  ayant  quitté  cette  Con- 
grégation ,  après  la  mort  de  fon. 
oncle ,  parut  à  Paris  comme  bel 
efprit  &  comme  Prédicateur.  Il 
fe  fit  un  nom  célèbre  dans  ces 
Yrij 
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deux  genres.  II  eut  part  aux  bien- 
faits que  Louis  X/f  répandit  fur 
les  gens  de  Lettres,  flechier ,  en- 
couragé par  ces  récompenfes, 
fit  de  nouveaux  efforts  &  balança 
bientôt  la  réputatioôTde  Ëo/fuet 
dans  l'Oraifon  funèbre.  Celle  de 
Turenné ,  Ton  chef-  d'oeuvre ,  fit 
plcuier  le  Héros  &  mit  le  com- 
ble à  la  gloire  de  l'Orateur.. On 
admira  (ur  tout  le  beau  paral- 
lèle du  Maréchal  de  France  avec 
}ud*s  Mduhabée.  Il  eft  vrai  qu'il 
n'étoit  pas  le  premier  qui  eut 
transporté  aux  Généraux  moder- 
nes les  éloges  donnés  à  cet  an- 
cien Capitaine.  Lingendes ,  Evê- 
que  de  Mâcon;  &  Fromentie- 
res ,  Evéquc  d'Aire ,  s'en  étoîent 
déjà  fervi ,  l'un  dans  l'oraifon 
funèbre  de  Chsrles  Emmsnuel, 
Duc  de  Savoie  j  l'autre  dans  celle 
du  Duc  de  Beuufort  y  mais  Fle- 
chier fe  rendit  propre  ce  lieu 
commun  par  les  ornemens  dont 
il  l'embellit,  La  Cour  récompen* 
fa  fes  talens  en  X6S5  ,  par  l'Evê- 
clié  de  Lavaur  5  Se  en  16Z7 ,  par 
celui  de  Nîmes.  Louis  XIV  lut 
di:  en  le  nommant  au  premier 
Evéché  :  Ne  /oyez  pus  Jufpris  fi 
j'ai  récompensé  fi  turd  votre  mé- 
rite ,  f  Mpprékendeis  ^d'être  privé 
du  pluifir  de  vous  entendre.  La 
Dioccfc  de  Nîmes  étoit  plein 
d'hérétiques,  il  fe  conduifit  avec 
eux  en  oon  Pafteur.  Il  les  in- 
ftruifit  tous  par  la  folidité  de  fes 
dil  cours  «  &  plus  encore  par  la 
régularité  de  fes  mœurs.  Il  mou- 
rut à  Montpellier  en  17 10»  à 
78  ans,  regretté  de  fes  Diocé- 
fains  catholiques  &  huguenots» 
&  laitTant  plus  de  10000  écus 
aux  pauvres.  L'Académie  Fran- 

Îoife  sétoitaffocié  Flechier  après 
a  mort  de  Codeuu.  Ccft  fur  le 
modèle  de  cette  Compagnie  qu'il 
forma  celle  de  Nîmes ,  dont  il 
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fut  le  Mentor  &  le  père.  On  â 
de  lui ,  I.  Des  Oeuvres  mêlées  , 
i»-n ,  en  vers  &  en  proie*  On 
a  loué  avec  raifon  fes  vers  Fran- 
çois &  Latins.  Les  penfées  en 
font  délicates  ,  les  exprcflîoiis 
heureufes,  les  termes  bien  choi- 
fis ,  la  cadence  harmonieofe.  IL 
L'édition  d'un  ouvrage  fort  cu- 
rieux S  Antoine^Murte  GruttA- 
ni  ,  de  Cujibus  illufirtum  vzro- 
rum  y  in- 40.  avec  une  préface  en 
Latin.  Le  ftyle  en  eft  aurtî  pot 
qu'élégant.  III.  Des  Fanegyrs- 
quts  des  Suints  7  mis  an  rang  des 
meilleurs  ouvrages  de  ce  genre, 
I*aris  1690  ,  en  1  vol.  «-4°  , 
&  en  t  tom.  in- 11.  IV.  -Un  re- 
cueil d'Oruifous  funèbres  ,  en  1 
vol.  i»-4°.  ic  in-i  1.  Il  y  a  moins 
d'élégance  Se. de  pureté  de  lan- 
gage dans  celles  de  Boffuot\  mak 
on  y  trouve  une  éloquence  pins 
fonc  ,  plus  mile  ?  plus  nerven- 
fe.  Le  ftyle  de  Flechier  eft  plus 
coulant ,  plus  arrondi ,  plus  uni- 
forme. Celui  de  Boffuet ,  moins 
égal  %  moins  foutenu  ,  eft  plus 
rempli  de  ces  traits  hardis ,  de 
ces  figures  vives  &  frapantes 
qui  caraotérifent  le  génie.  Fle- 
chier eft  plus  heureux  que  lui 
dans  le  choix  &  dans  l'arrange* 
ment  des  mots  >  mais  (on  pen- 
chant pour  l'amicbèfe,  répand 
une  forte  de  monotonie  fur  ion 
ftyle.  Il  devoir  autant  à  l'an  qu'à 
la  nature  ;  Bojfuet  devoit  plus  a  la 
nature  ou  a  l'art.  V.  Des  Sermems* 
en  i  vol.  qui  ne  font  pas  de  la 
même  force  que  fes  oraifons  ru* 
nèbres%  tes  panégyriques.  On 
y  trouve  de  belles  périodes  6c 
très- peu  de  raifonnement.  Il 
avoir  cherché  de  bonne  heure 
dans  nos  vieux  prédicateurs ,  Ses 
traits  d'éloquence  &  des  ecnfëes 
ingénieules,  dont  il  faitbit  m 
uuge  plus  ingénieux  encore  : 
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JuflG  lu!  trouve-ton  quelquefois 
quant  au  fond  des  choies  un  air 
antique ,  l'air  du  commencement 
de  fou  fiécle.  11  prêchoit  avec  un 
vieux  goût  &  un  ftyle  moder- 
ne >  dçla  des  tcaics  recherchés , 
des  contraftes  peu  naturels,  des 
penfees  plus  ingénlcufcs  que  fo- 
ndes. Flechier  avoitun  peu  gâté 
(on  coût ,  en  croyant  le  former. 
IL  litoic  (ouvent  pour  s'amufer 
les  fermonaires  Italiens  Se  Efpa- 
gnols,  qu'il  appcllojt  agréable* 
ment  fis  bouffons  ;  mais  ces  hom- 
mes qu'il  ridiculi (bit ,  lui  J aillè- 
rent quelque  chofe  de  leur  tori. 
VI.  Htftoire  de  l'Empertur  Théo- 
defe  le  Grand  ,  Paris  i  éy%  ,  in-i  x 

Î:  i»-4«.  eftimée  pour  l'élégance 
u  ftyle ,  plutôt  que  pour  Texas1 
cîtude  des  recherches.  L'Auceui 
fiàteon  peu  Ton  Héuos.  VII.  La 
Vie  du  Cardinal  Xi  mené  s  »  en  x 
vol.  £»• 1  x ,  Se  un  i»-4Q.  On  fent 
à  chaque  page  que  l'Hiftoricn  a 
fait  des  panégyriques  Se  des  orai- 
fons  funèbres.  Il  peint  le  Cardi- 
nal Efpagnol  comme  un  Saint: 
l'Abbé  Marfillier  en  fit  un  po- 
litique dans  une  hiftoire  de  Xï* 
menés  publiée  dans  le  même  tems 
que  celle  de  flechier  j  Si  fon  ou- 
vrage plus  vrai ,  quoique  moins, 
élégant,  fut p'us recherché.  VIII; 
Des  Sermons ,  oui-  ne  valent  ni 
les  Oraifons  funèbres ,  ni  Tes  Pa* 
négyriques.  IX.  Des  Lettres  dont 
le  ftyle  eft  pur ,  mais  peu  épif- 
tolaire.  X-  La  Vie  du  Cardinal 
Commendon  y  traduite  du  Lac i a 
de  Grattant  >  in  40.  Se  i  vol.i»- 
21.  Le  traducteur  avoir  donné 
auparavant  une  édition  de  l'ori- 
ginal de  cecte  hiftoirc  fous  le 
nom  de  Roter  Akakjia.  XI.  Des 
œuvres  pofthumes  en  x  vol.  in- 
1  x  y  elles  contiennent  îe*  Man- 
démens  Su  fe*  Lettres  Part  or  al  es , 
ou  1a  Philofophie  chrétienne. 


Se  la  tendrefTc  Epifcopale  fe  font 
fentir  avec  tous  leurs  charmes* 
.On  y  a  ramalîé  diiférens  dis- 
cours, complimens  Se  harangues. 
L'Auteur  du  Di&ionnatre  Criti- 
que %  en  6  vol.  lui  attribue  un  re- 
cueil manuferit  en  6  vol.  in- fol. 
fur  les  antiquités  du  Languedoc  ; 
mais  il  eft  certain  qu'il  n'eft  pa? 
de  lui  >  il  eft  d'un  citoyen  de  Nî- 
mes >  apellé  Aulhi  Rttlman.- 

FLÉETWOOD.  (Guillaume) 
né  dans  la  Tour  de  Londres  en 
ï  6  ç  6 ,  d'une  famille  noble,  origi- 
naire de  la  ptoviiKC  de  Lancaftre1 
fe  -fit  conuolrre  fouf  le  règne  de 
Guillaunte  III  y  par  les  ouvrages. 
La  Reine  Anne ,  injruitc  de  Ton 
mérite  >  lui  donna  un  Canon icat 
dcWindfor  en  1701,  puis  l'Evêchë 
de  St  Àfaph  en  170S.  Fleetvodf 
fut  transféré  de  cet  £  véché  à  celtq 
d'Elycn  I7i4»&  mourut  en  i^ij 
à  67  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
font ,  I.  Infcriptionum  antiau*- 
rum  Sylloge.  JI,  Des-  Sermons. 
IJl.  Effai  fur  les  miracles.  IV. 
Chrome  on  pretiofum.    V.  Extli- 
qtf*a»duXIII  Chap.  de  l'Epure 
aux  Romains.  Sa  vie  eft  à  la  tête 
de  fes  Sermons  5  ccft  celle  d'uri 
homme  de  bien  qui  a  connu  Se 
rempli  les  obligations  de  fon  état. 
ÏLETCHER ,  (  Jean  )  Poëce 
tragique  Anglois ,  mort  à  Lon- 
dres en  16 15  ,  à  49  ans ,  marcha 
fur  les.tracesde  Shakefpear  dans 
la  carrière  dramatique ,  Se  obtint 
une  des  premières  places  après 
ton  modèle.  Le  cabaret  étoit  fon 
Parnaile.  Un  jour  qu'il  y  récitok 
une  Tragédie ,  dans  laquelle  il  y 
avoit  une  conjuration  contre  la 
vie  d'un  Roi,  des  gens  qui  paf- 
foient  dans  la  nie  le  dénoncèrent} 
comme  un  fcélerat.  On  te  mie 
en  prifon  »    mais  on  reconnue 
bientôt  que  le  conjnrateur  ne 
Cuoit  les  Rois  que  fur  le  théâtre. 
V  v  iij 
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I.  FLEUR  Y,  (Claude)  né  a 
Paris  en  1640  ,  d'un  Avocat  au 
Confcit,  (uivh  le  Barreau  pen- 
dant neuf  ans  avec  fuccès.  L'a- 
mour de  la  retraite  &  de  l'étude 
lui  donnèrent  du  goût  pour  l'état 
cccléilaftique.  Il  l'cmbraiTa  &  il 
en  eut  les  vertus.  Précepteur  du 
Prince  de  Conti  en  1*71.  «1 1« 
fut  enfuirc  du  Comte  àzVnmMn- 
dois.  Ses  Coins  auprès  de  Ton  élève 
lui  valurent  l'Abbaye  du  Loe- 
Dicu  en  1684  ,  &  la  place  de 
Sous  précepteur  desDucs  de  Bout- 
\fgfi  #,  $  Anjou  &  de  Berri.  Af- 
ocié  de  Fenebn  dans  ce  noble 
emploi ,  il  fut  comme  lui ,  faire 
aimer  la  vertu  à  fes  élèves  par 
des  leçons  pleines  de  douceur  & 
d'agrémens  ,  &  par  Ces  exemples 
•Jus  perfuafifs  que  fes  leçons. 
\iuis  XIV  avoir  mis  en  oeuvre 


ï; 
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mets  de  notre  felicinf»  S*  riclU 
leiTc  l'obligea  de  (è  démettre  de 
cette  pbce  en  1711.  Il  nonrut 
d'apoplexie  l'année  d'après  %  dans 
fa  8je  année.  Il  étoit  de  l'Aca- 
démie Françoifc.    Les  ouvrages 
fortis  de  fa  plume  font,  I.  àâmmrs 
des  ifr éuliti s  :  livre  qui  eft  entre 
les  mains  de  tous  les  fidèles  ,  Se 
qu'on  peut  regarder  comme  le 
tableau  le  plus  vrai  de  la  vie  des 
Saints  de  l'Ancien  Teftamcm. 
II.  Mœurs  des  Chrétiens  ,  ou- 
vrage réuni  avec  le  précédent 
dans  un  fcul  vol.  î*-  lu  L'un 
peur  fetvir  d'introdudion  àThif- 
toire  fàcrée  &  l'autre  à  l'hiftoire 
Eccléfiaftique.  L*onérion  y  regre 
avec  un  efprit  de  candeur  &  de 
vérité  qui  gagne  le  Lecteur  ebré- 


«Jus  per(ua(ih-  que  fes  leçons,    tien  ,  cV  avec  un  difeernement  • 
Xfuis  XIV  avoir  mis  en  oeuvre    des  lumières  &  des  vues  qui  ra- 

Jp^'talens  ;  il  fut  les  récompen-  vi tient  le  favant^  lephiloibpbe 
er!  'il  lui  donna  en  1706  le  ri-  &  l'homme  de  gon t.  III.  Hifiorr* 
çjie  Prieuré  d'Argentcuil.  L'Abbé  Eccléfiafiiane  en  vingt  toi.  «*- 
^'  *  11  &  1»- 4.  Le  premier,  publia 

ciu^r,  commence  à  l'établif- 
fement  de  l'Eglife,  &  le  dernier 
imprimé  en  1711»  finit  au  Con- 
cile de  Confiance.  C  eft  ce  que 
que  nous  avons  de  plus  complet 
en  norre  langue  fur  l'Hiftoirc 
eccléfiaftique.  Néanmoins  ,  dit 
l'Abbé  Lengiet  dm  Frefnoj  y  ce 
font  plutôt  des  extraits  confus 
l'un  avec  l'autre ,  qu'une  hiftoire 
exaÛe  &  bien  fuivic.  Cet  Ecri- 
vain ,  (î  l'on  en  croit  l'Abbé  de 


Fleury  en  l'acceptant ,  remit  fon 
Abbaye  du  Loc-Dieu.  S'il  avoir 
ambitionné  des  biens  plus  grands 
&  des  dignités  plus  relevées ,  il 
les  auroit  eus  ;  mais  ton  définté- 
rc fle .nent  égaloit  (es  autres  ver- 
tus. Ii  vécut  folitairc  a  la  Cour. 
Un  carur  plein  de  droiture,  des 
mœurs  pures,  une  vie  fimplç,  la- 
borieafe  ,  édifiante  ,   une  mo- 
deiric  fincerc  ,  une  candeur  ad- 
mirable lui  gagnèrent  les  fufrra* 
ges  des  courtifans  même  les  plus 
corrompus.    Le  Duc  d'Orléans 
jeta  les  yeux  fur  lui  en  1116  pour 
la  place  de  ConfeiTcur  de  Louis 
XV,  f*rce  qu'il  n  étoit  ni  Moli- 
mfte%  ni  )anflniftey  ni  Ultr*- 
montmin.  Ce  eboix  fut  approuvé 
de  tout  le  monde.  On  n'y  trouva, 
die  l'Abbé  Dorfanne ,  que  le  dé-* 
faut  de  7  (însFleury  après  avoir 
formé  le  cœjr  du  pere ,  ferma 
celui  du  fils,  &  y  jeta  les  fonde* 


Longuerue\  travail  loi  t  fon  livre 
à  mefurc  qu'il  étudioit  l'hiftoire 
de  la  Religion.  On  fent  qu'il 
n'eft  pas  maître  de  (à  maria  c  j 
il  ne  marche  qu'en  "tremblant, 
&  prefque  toujours  fur  les  traces 
de  LnbbêSc  de  Baronius  qui  1  ont 
égaré  plus  d'une  fois.  Il  en  étoit 
au  dernier  volume  de  cet  an nalifte 
célèbre ,  qui  ne  connoirtbit  en- 
core que  le  premier  volume  de 
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l'excellente  critique  in  P.  ?Mgiy 
en  quatre  cornes.  Dons  Ce  Ut  or ,  3c 
les  Auteurs  de  l'hiftoire  de  l'Eglue 
Gallicane  l'ont  relevé  fur  plu  heurs 
erreurs  de  faits  &  de  dates.  Les 
a&es  des  Martyrs  qu'il  a  foin  de 
rapporter  avec  trop  de  détail ,  de- 
vraient avoir  plus  de  précifion  & 
ne  montrer  que  i'héroïûne  de 
leurs  fouffrances ,  fans  nous  nré- 
lenter  un  procès  verbal.  Son  ltyle 
eft  d'une  (implicite  touchante  & 
d'une  ondion  qui  édifie  ;  mais  il 
eft  tt  es-  fouvent  négligé ,  langui  f- 
fant ,  monotone ,  plein  de  grecif- 
xncs  3c  de  latinifmes.  Lesdifcours 
préliminaires  répandus  dans  cet 
ouvrage  &  imprimés  féparement 
en  un  volume ,  valent  feuls  fon 
hiftoire.  Ils  font  écrits  avec  beau- 
coup plus  d'élégance ,  de  pureté, 
de  précifion  &  de  force.  C'elt  la 
fluintefTence  de  ce  qu'on  a  penfé 
de  plus  fenfé  &  de  plus  (âge  fur 
l'établifienient  &  les  révolutions 
de  la  Religion ,  fur  les  Croi fa- 
des ,  fur  les  Moines ,  fur  les  que* 
relies  de  l'Empire  6c  du  Sacer- 
doce v  enfin  fur  les  matières  les 
plus  importantes  &  les  plus  déli- 
cates. L'Auteur  avoit  creufé  pro- 
fondement les  fujets  qu'il  traite  ; 
il  découvre  les  maux  avec  beau- 
,  coud  de  libertés  indique  les  re- 
mèdes avec  non  moins  de  fa- 
gefle.  IV.   Institution  du  Droit 
Hooléfiafliquo ,  en  x  vol.  #»-  n. 
Bon  ouvrage ,  quoique  fort  abré- 
gé. Mr  Boucher  a*Argiscn  donna 
une  nouvelle  édition  en  1764, 
enrichie  de  nlufieurs  notes  utiles. 
V.  Catéehijmo  Hifloriquo%  in- 1 r. 
le  feul  qu'en  dut  faire  apprendre 
aux  enfans.  Le  difeours  prélimi- 
naire de  cet  ouvrage  n'eft  point 
indigne  de  ceux  qui  couronnent 
ksdifTérens  volumes  de  fon  Hif- 
toire Eccléfiaftique.  VI.  Traité 
au  tboix  fr  êU  U  méthode  dot 


FLE     -  679 

êtudos%  In- 11.  Les  bons  livrât 
publiés  depuis  ïleury  fur  cette 
matière,  ont  rendu  celui-ci  inu- 
tile. Ces  deux  derniers  ouvrages 
ont  été  traduits  en  Efpagnol ,  de 
même  que  les  Mœurs  dos  lfraé- 
Ittos.  VU.  Dovoirs  dot  M  mût  t s 
fjp  dos  Domeftiquos  *  in-ix.  efti- 
mé.  Vlll. L*véo  do  U  mero  fAr- 
houfoy  réformatrice  du  Val  de 
Grâce.  IX.  L'hiftoiro  du  Droit 
Frsnfois f  in*  ta..  On  la  trou v« 
aufli  à  la  tête  de  ïlnfittmton  de 
Mr  d'Argou. 

II.FLEURY,  (André-Hercule 
de  )  naquit  à  Lodeve  eni6f  ;  , 
&  fut  mené  à  Paris  à  l'âge  de 
fix  ans.  Il  fit  fes  Humanités  au 
Xollége  des  Jéfuites ,  &  fa  Phi- 
tofophie  au  Collège  d'Harcourt* 
U  brilla  dans  l'un  ic  dans  l'autre. 
Dcftiné  à  l'état  eccléfiaftique  , 
il  rut  Chanoine  de  Montpellier 
&  Docteur  deSorbone:  Introduit 
à  la  Cour ,  il  rut  Aumônier  de 
la  Reine  &  enfuite  du  Roi.  Une 
figure  agréable ,  un  cfprit  déli« 
cat,  une  converfation  aflaiion- 
née  d'anecdotes,  une  plaifante- 
rie  fine ,  lui  gagnèrent  les  cœurs 
des  hommes  &  des  femmes.  On 
follicita  vivement  pour  lut.  Louis 
XIV  le  nomma  en  1698  à  l'E- 
véché  de  Fre  jus.  Jo  vous  ai  fait 
attendro  long- amps  ,  lui  dit  ce 
Prince,  mut  s  vous  avoz  tant  £a~ 
mis  ?  muo  foi  voulu  avoir  foui  co 
mértto  auprh  do  vous.  L'Evéque 
de  Fréius  étoit  dans  fon  dioceTc  , 
lorfoue  l'armée  des  Alliés  fe  ré- 
<  pandit  en  Provence.  Il  plat  aux 
Généraux  ennemis  s  le  Duc  de 
Savoyo  6c  le  Prince  Eugouo  lui 
accordèrent  ce  qu'il  voulut.  La 
contribution  fut  modique.  La 
ville  de  Frejus  n'éprouva  aucun 
défordre,  &  la  campagne  des  en- 
virons fut  épargnée.  Louis  XI V 
prêt  de  mourir ,  le  nomma  Pré  - 
Vviv 
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«eptcurde  Louis  XV.  Succdcar 
des  Bejputi  &  des  FênéUns  ,  dans 
l'onploi  important  de  former  les 
Rois,  il  s'attacha  comme  eux  à 
cultiver  Tefprk  &  le  cœur  -du 
jeune  Monarque  ,  &  en  fit  de 
bonne  heure  «otte  Bien  -  Aimé. 
En  171*  ii  fut  fait  Cardinal ,  «& 
bientôt  après  Ton  élève  le  plaça 
à  la  tête  du  Miniftère.  Il  avoit 
«lors  plus  de  foixante  &  dix  ans. 
JLe  fardeau  du  Gouvernement  ne 
l'effraya  point ,  8c  il  montra  juf- 
qu  a  près  de  quatre-  vingt  dix  ans 
«ne  tête  faine ,  libre  »  8c  capable 
d'affaires.  Depuis  1.71e  jufqu'à 
1740  tout    pno(f>éra.a  II   com- 
mença &  termina  gloricufement 
la  guerre  conrre  CbmrUs  VU  Jl 
obtint  la  Lorraine  pour  la  France, 
Cetre  guerre  de  17$  ?  fat  finie  en 
Ï7H>  par  une  paix  qui  ne  donna 
Je  calme  à  l'Europe  que  pour  quel- 
ques années.  Une  nouvelle  guerre 
en  1740  vint  troubler  les  der- 
niers moraens  du  Cardinal  de 
lUurj.  il  mourut  en  174)  à  89 
ans ,  avec  la  douleur  de  n'avoir 
vu  quç  des  malheurs  ,  8c  des 
malheurs  que  le  Public  lui  re- 
prochoic.  Il  avoir  toujours  oé- 
-  gligé  la  Marine;  le  peu  oui  rcC 
toit  a  la  France  des  forces  mari- 
times  rut  détruit  par  les  Anglais. 
L'économie  qu'il  mettoit  dans  fa 
■laiton  ,  il  voulut ,  autant  ou  il 
écoit  poflible  ,  l'introduire  dam 
l'adminid ration  publique.  C'eft  . 
£Qur  cette  ration  qu'il  ne  fit  pas 
des  vaiifeaux.  Son  caractère  tran- 
quille lui  fit  craindre  8c  même 
fiea  eftimer  les  cfprhs  aâifs  & 
profonds  >  il  les  écarta  trop  des 
grandes  places.  Il  fe  défioitplos 
des  hommes  qu'il  necherohoità 
les  connoître.  L'élévation,  dit  un 
homme  qui  l'avoir  beaucoup  con- 
nu, marquoit  fon  caractère.  Ce  dé- 
faut tenoit  àd«  vcita^à  la  «W 


FLI 

.  *  l'égalité,  àTt 
Tordre  8c  de  la  paix.  Il  laifià  1 
quilleroent  la  France  réparer  les 
pertes  &  s'enrichir-  par  un  com- 
merce immenfe,  (ans  faire  au- 
cune innovation.  S'il  fie  trop  d'at- 
tention aux  querelles  du  Janfé- 
nifme,on  doit  moins  s'en  prendre 
4,  lui ,  qu'à  quelques  personnes 
qui  l'approchoicnt.  Un  croie  pas 
porté  de  lui-même  à  faire  de  la 
peine  ;  il  n'aimok  ai  à  troubler  la 
tranquillité  des  autres  »  ni  qu'on 
troublât  la  tienne.  Il  fat  hemeax 
autant  qu'un  Mintttre  peut  Ictre, 
Il  confetva  dans  1  âge  le  près  a- 
vancé  ,  8c  dans  les  embatras  des 
affaires ,  la  férenité  8c  la  gaieté 
de  fes  premières  années.  Le  Car- 
dinal dçFUurr  éroitde  l'Acadé- 
mie Françoife,  honoraire  de  celle 
des  Sciences  8c  de  celle  des  Belles- 
Leurcs  ;  il  ne  fit  pas  pourtanc 
pour  les  hommes  à  taleas  root 
ce  qu'il  auroit  pu  faire.  Son  âge 
8c  fon  caractère  le  ponoienc  à 
penfer  qu'il  n'y  avoir  plus  cm 
France  d'homme  de  geaie  ,  efc 
que  quand  il  y  en  auroit  on  poa* 
voit  s'en  paner. 

FLINU ,  (  Godefroi  )  Peintre , 
néàClcves  en  1616  %  eut  dès  fa 
plus  tendre  jcuoefle  une  forte  in- 
clination pour  le  deflîn.  Ses  pa- 
ïens lavant  mis  chez  un  Pein- 
tre, il  fit  dans  cet  arc  des  pro- 
grès rapides.  Lorfqu'il  fe  vit  en   . 
état  de  travailler  (cul ,  il  alla  à 
Amfterdam.  Le  goût  général  étoie 
alors  pour  la  manière  de  JUas- 
hrMnty  flink  fe  mit  pendant  an 
an  fous  la  direction  de  ce  fameux 
•Peintre.  On  a/Turc  t|u'il  ne  loi 
falut  pas  plus  de  temps  pour  que 
relevé  imitât   pai  faire  ment   le 
maître.  Il  abandonna  enfuite  (à 
manière  ,  pour  prendre  celle  des 
Peintres  d  Italie  qu'il  faifit  par- 
faitemew,  Los  ouvrages  qu'Û  & 
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depuis,  loi  acquirent  o&e  6  gran- 
de eftime ,  que  les  Bourguctue- 
ftres  d'Amftetdam  le  choifircnt 
piéféraUciBCBC  à  tout  autre,  pour 
Faire  huit  grands  tableaux  hif- 
toriques ,  &  quatre  de  moindre 
grandeur.  Il  mourur  au  milieu  de 
ce  travail ,  le  i  Décembre  1660 , 
figé  feulement  de  44  ans. 

FLODOARD.  Hiûoricn, 
mort  dans  un  Monastère  en  966  % 
dtfciple  de  Rémi  d*  Auxerre,Cha- 
Boinc  de  Reims  ,  &  enfuice  Curé* 
de  Cormecy  &  de  Coroy ,  a  laiffé 
une  Chremiaue  &  une  Hweire  de 
tEgkfe  de  faims.  Sa  dromqu* 
gcoéxalcmeriteftiin^e  des  fa  vans, 
commence  à  l'année  9 1 9,  &  naît 
en  99*.  Pithm  &  Xtuchefnt  Y  ont 
ubliée.  L'Hiftoire  de  l'Eglifc 
e  Reims ,  comprend  coure  la 
fuite  hiftorique  de  cette  Eglife , 
depuis  (a  fondation  jufqu  en  949. 
La  meilleure  édition  de  cet  ou- 
vrage curieux  &  intérctTant  poux 
les  citoyens  de  Reims ,  eft  celle 
de  Qeevge  Ceuvtnier ,  in-  8  9  1^17. 
FLORA  ,  fameufe  Courtifane . 
fut  tendrement  aimée  du  grand 
Pompée  x  &  ne  voulut  jamais  ré* 
pondre  a  la  pailion  vie  Geminius. 
Il  /alut  que  Pompée  la  priât  de 
se  le  point  rebuter.  Elle  céda  à 
fes  prières,  mais  foo  premier 
amant ,  lâché ,  je  ne  fçais  par 
quelle  bizarrerie ,  de  «e  qu'elle 
s!étoit  rendue  à  (es  inftances ,  ne 
voulut  plus  la  voir.  Cette  perce 
là  plongea  dans  une  telle  afflic- 
tion, qu'elle  en  fut  long-temps 
malade.  Sur  le  déclin  de  (on  âge , 
elle  prenoit  plaiftr  à  compter  les 
faveurs  qu'elle  avoir  reçues  de 
Pompée.  Cetitius-Meullus  la  fie 
peindre  «  &  coufacra  fon  por- 
trait dans  le  temple  de  Cofior 
Se  de  Pellux. 

I.  FLORE ,  Déeflc  des  fleurs  , 
nommée  .chez  Jcs  AatfasjWtr*., 
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&  chez  IcsGrccs  Cblorh ,  époufii 
itZépbtriy  qui  lui  donna  l'em- 
pire fur  toutes  les  fleurs ,  &  la  & 
jouir  d'un  printemps  perpétuel. 
Son  culte  pafla  des  Grecs  aux 
Sabins,  &  des  Sabins  aux  Ro- 
mains. On  la  repréfentoit  ornée 
de  guirlandes  &  couronnée  de 
fleurs. 

II.  FLORE,  ou  FRANC- 
FLORE  ,  dont  le  nom  écoit 
Frunteis  F  1ère ,  naquit  à  Anvers 
en  if  10.  Ce  Peintre,  \t  Raphaël 
de  la  Flandre  ,  écoit  fils  d'un 
Sculpteur.  Il  apprit  le  delîln  fous 
fon  père ,  &  perfectionna  fes  ta- 
lents à  Rome.  De  retour  dans' 
fa  patrie  »  il  la  décora  de  fes  ta- 
bleaux.  Il  divifoit  la  journée  e* 
deux  parties  égales  ,  l'une  conta- 
ctée à  peindre  &  l'autre  à  boire. 
Il  ai  m  oit  moins  le  jeu  que  le  vin, 
&  le  vin  moins  que  le  travail.  H 
difoit  ordinairement  :  Le  travail 
efi  ms  vie  <$•  le  jeu  eft  ma  mer  S. 
Il  mourut  en  ij?o,  à  50  ans. 
#  FLORENT  -  CHRETIEN  , 
veytK  CHRETIEN. 

I.FLORENT^Françots)  d'Ar- 
nay-Je-Duc ,  ProfetTeur  en  Droit 
à  Paris  &  à  Orléans ,  mort  dans 
cette  dernière  Ville  en  Ufo, 
laiua  des  Ouvrages  de  Vreit ,  que 
Detêist  publia  flf-4*.  en  1*79» 
en  deux  parties. 

IL  fLORENTV,  Comte  do 
Hollande ,  fils  Je  GmlUmme  II , 
Roi  des  Romains ,  fit  la  guerre 
aux  Frifons  rébelles ,  &  fut  aflaf- 
{roé4t  percé  de  vingt-deux  coupa 
d'épée  par  un  Gentilhomme  , 
nommé*  Girsd  de  Velfen  ,  dont 
il  avoit  violé  la  femme.  Le  meur- 
trier ayant  été  pris ,  fut  mené  à 
Leyde ,  où  on  le  mit  dans  un 
tonneau  plein  de  clous  ,  dans 
lequel  on  le  roula  par  toute  la 
Ville.  Fièrent  mourut  en  119*» 
ajuàsâMuù  régné  quarante  an*. 
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H  lai  (Ta  fcpt  fils  Se  quatre  filles 
de  Matrix ,  fille  de  Gui  de  Dam- 
f  terre ,  Comte  de  Flandre,  & 
veuve  de  Hugues  de  Chat  Mon. 

FLOREN1  IN ,  (  Saint  )  Mar- 
tyr deCharollois ,  que  l'on  croie 
avoir  foufFerc  la  mort  vers  406.* 

FLORIDE,  (  Le  Marquis  de 
la  )  Orficicr  Efpagnol ,  fc  diftin- 
g  11  a  dans  la  guerre  de  la  fuccelfion 
par  fa  bravoure.  Il  étoit  Com- 
inandanc  de  la  Citadelle  de  Milan 
en  1706.  Le  Prince  Eugène,  maître 
de  la  Ville,  le  fie  fomracr  de  capi- 
tuler^ menaçant  de  ne  lui  point 
faire  de  quartier  s'il  ne  Te  ren- 
doit  dans  vi'.gt-quatre  heures. 
T ai  défendu  ,  répondit  cet  hom- 
me intrépide  ,  vingt  quatre  Pla- 
ces pour  les  Rois  d%E/ pagne  mes 
tnaitres ,  £$•  fat  envie  de  me  faire 
tuer  fur  la  brèche  de  la  vtngf- 
.  cinquième.  Ce  difeours  hardi , 
qu'on  favoit  être  l'exprefTion 
d'une  amc  forte ,  fit  renoncer 
au  projet  d'actaquer  le  Château^ 
qu'on  fe  contenta  de  bloquer. 
La  Floride  fe  trouvant  manquer 
de  fuhfi  fiances  menace  de  ré- 
duire la  ville  en  cendres,  fi  on 
ne  lui  fournit  des  vivres.  Il  s'ap- 
perçoie  que  ,  fous  prétexte  de 
négocier ,  on  ne  cherche  qu'à 
l'amnfer ,  Se  il  exécute  les  me- 
naces qu'il  a  faites. 

FLORtDUS,  (François)  de 
Donaleo  dans  la  Terre  de  Sa- 
bine ,  efl  Auteur  d'un  ouvrage 
intitulé  :  Le  Bt  ont  s  fubcifiva ,  qui 
lui  acquit  de  la  réputation.  Il 
mourut  en  i  J47. 
.  FLORIENT,  (  Marcus-Anto- 
nîut-Florianus)  frère  utérin  de 
l'Empereur  Tacite ,  fc  fit  procla- 
mer Empereur  en  x*7  par  l'ar- 
mée de  Cilicie;  mais  celle  d'O- 
rient ayant  forcé  Probe  d'accep- 
ter l'Empire  ,  il  fe  prépara  à 
marcher  contre  lui.  Freins  vint 
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à  fa  rencontre  Se  rcfufa  de  < 
pofer  avec  Florien ,  oui  de  dé- 
lefpoir  fe  fit  ouvrir  les  veines. 
Ce  Prince  avoir  de  l'ambition ,- 
mais  point  de  valeur. 

FLORIMOND.  de  Rcmand, 
né  à  Agcn ,  fut  Confciller  an 
Parlement  de  Boordeaux  en  1  f  70. 
II  fe  diflingua  moins  comme 
Magiftrat  que  comme  Gontro- 
verhfle.  H  avoir  eu  d'abord  do 
penchant  pour  les  erreurs  de  Cal- 
vin ,  mais  il  les  réfaca  enfiûte 
avec  zelc.  On  a  de  lui ,  I.  Piu- 
fieurs  traités,  parmi  lefquelson 
diftingue  celui  de  tAntê-CbriÇ. 
1 1.  Un  traité  de  l'Origine  dos  Hé- 
réfies ,  que  quelques  uns  ont  at- 
tribué au  Jéfuite  Ricbeom*.  On 
y  trouve  plus  d'érudition  que 
de  critique*  Florimend  mouroc 
en  1 601  ;  c'étoit  un  homme  d'un 
caractère  peu  modéré. 

FLORIOT,  (Piertc  )  Prêtre 
du  Diocèfe  de  Langres  »  Con- 
fefTeur  des  Religieufes  de  Port- 
Royal  ,  mort  en  1691 ,  à  87  ans» 
s'elt  fait  un  nom  par  la  MeraU 
du  Pater  ^ros  in-49.  dans  le- 
quel il  paraphrasé  cette  belle 
prière.  On  a  encore  de  Idi  des 
Homélies  Se  un  Traité  de  la  Mef- 
fe  de  Pareiffe ,  in-89.  qu'on  peut 
regarder  comme  un  bon  ouvrage 
de  morale  ,  le  un  médiocre  muté 
de  Liturgie. 

FLORIS ,  ou  FRANC  -  FLO- 
RE 5  voyez.  FLORE »  Peintre. 

FLORUS ,  (  L.  )  Annœus  Jn- 
lius  )  Hiftorien  Latin,  de  la  Ca- 
mille des  Annécns,  qui  avoir 
produit  Senequa  Si  Levai* ,  com- 
pofa  environ  deux  cents  ans  après 
Augufte,  un  Abrégé  de  iHifiôert 
Romaine ,  en  quatre  livres.  Il  efl 
écrit  d'un  ftyle  fleuri ,  élégant , 
mais  quelquefois  bourfbufté. 
C'eft  plutôt  un  Panégyrigue  du 
peuple  Romain»  qu'une  bifioirc 
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bien  fuivie.  On  ne  doit  pas  être 
furpris  que  Fions  (bit  enflé  dans 
fbnhiftoire,  il  étoit  Poète.  Sfar- 
-  tien  rapporte  que  l'Empereur 
Jidritn  encra  en  lice  avec  lai ,  Se 

?u'ils  firent  des  vers  Fan  contre 
autre.  L'Empereur  reprochent 
au  Poète  d'aimer  le  cabaret,  & 
le  Poète  auroit  pu  reprocher  au 
Prince  d'aimer  trop  la  Poëlle. 
Les  meilleures  éditions  de  cet 
Auteur  ibnt  celle  appellée  K«- 
riorsim ,  donnée  par  Grrvius ,  x 
vol.  j»-8°s  ëc  celle  sd+ufum  t 
par  Madame  Dacser ,  Paris ,  Leo- 
SMrd «  in-4Q, 

FLORIUS ,  (  Drepanius  )  fa- 
meux Diacre  de  l'Eglifc  de  Lyon 
au  IX  fiécle  ,  dont  on  a  un  Ecrit 
Jur  U  prédejlinstio».  Il   laifla 
d'aunes  ouvrages, parmi  lefquels 
on  remarque  une  explication  du 
canon  de  la  Mette ,  od  il  donne 
f       trop  dans  le  fens  myftique  &  ne 
|        s'attache  point  a/Tcz  au  fens  lit- 
1        téral ,  6c  un  Commentaire  fur  St 
;        ?*«/.  On  trouve  ces  difFérens 
ouvrages  dans  quelques  éditions 
du  vénérable  Bede  ,  &  dans  la 
Bibliothèque  des  Pires. 

FLOUR  ,  (St)  premier  Eve- 
que  de  Lodeve ,  martyrifé  en  Au- 
vergne ,  vers  l'an  $  8?>  donna  fou 
nom  à  la  ville  de  St  Flour. 

FLUD  ou  DE  FLUCTIBUS , 
(  Robert  )  Dominicain  Ecotïbis 
dans  le  XIV  fiéde ,  furnommé 
le  Chercheur ,  parce  qu'il  fit  beau- 
coup de  recherches  dans  les  Ma- 
thématiques &  dans  la  Philofo- 
phie,fur  mis  dans  la  nombreufé 
lifte  des  forciers  par  quelques 
ignorans.  Il  laifla  des  ouvrages 
qui  (ont  encore  manukrirs.  On 
a  de  lui  une  A  foie  fie  Latine  des 
frères  de  la  Ko fe Croix \  in- 8?. 
FOES  ou  FOESIUS,  (Anu- 
tius)  Médecin  de  Metz,  mort 
en  1  j^5 ,  à  6%  ans  »  étoit  tiès- 
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verfé  dans  la  langue  Grecque. 
Son  amour  pour  l'étude  l'empê- 
cha de  s'attacher  à  des  Princes 
qui  auroient  pu  faire  fa  fortune* 
Il  cft  Auteur  dune  Tradstûio* 
très* fidèle  des  œuvres  d'Hippo- 
crMte  en  La: in ,  accompagnée  de 
corrections  dans  le  texte ,  &  or- 
née de  fcholies  ,  à  Francfort ,. 
160} ,  in-fil.  On  a  encore  de  lui 
une  cfpèce  de  Di&ionnaire  fur 
Hrppocrateyz  Francfort  1  f$8,  i»- 

*FOGLIETA  ,  (Uberto)  fa- 
vant  Génois ,  eut  part  aux  trou* 
blés  qui  s'élevèrent  à  Gènes ,  & 
fut  envoyé  en  exil.  Pour  fe  con- 
foler  des  tribulations  qu'il  avoit 
cfluyécs  dans  le  monde,  il  ne 
voulut  avoir  de  commerce  qu'a- 
vec les  lettres.  Le  Cardinal  ûEft 
le  reçut  dans  fa  maifon  à  Rome. 
H  y  mourut  en  1581,  à  62.  ans* 
Parmi  les  ouvrages  fortis  de  fes 
mains  >  on  di flingue,  I.  Son  trai- 
té De  Ratiene  fenbend*  hiftorU, 
au  (fi  judicieux  que  bien  écrit.  II. 
Ses  ri  Livres  de  l'hi/lone  des 
Génois ,  en  Latin ,  fidèle  y  élé- 
gante &  peu  commune.  François 
Serdonuti  en  a  fait  une  traduction 
en  Italien.  Elle  cft  eftimée.  III. 
Son  traité  Dell*  Republic  ts  di  Ge- 
nom  ,  in- 8*,  ouvrage  inréretfant 
pour  ceux  qui  veulent  connoitre 
cette  République  >  Sec. 

F  O  H  I ,  premier  Roi  de  fa 
Chine ,  régla  les  moeurs  des  Chi- 
nois ,  alors  baibares  ,  &  leur 
donna  des  loix.  On  prétend  qu'il 
fit  plus  ;  qu'il  drena  des  tables 
aftronomiques.  11  rçgnoic,  dit- 
on  ,  du  temps  des  Patriarches 
Hebtr  &  Vh*Ug  ;  mais  on  ne 
fait  rien  d'afluré  fur  ce  Monar- 
que ,  &  fon  hiftoire  n'eft  point 
établie  fur  des  monumens  au- 
thentiques. 

FOI  »  Divinité  allégorique  , 
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gue  les  Paëtfcs  repréfentent  ha- 
Uléc  de  blanc  ,  ou  fous  la  figure 
*le  deux  jeunes  filles  fe  donnant 
la  main,ou  fous  la  figuie  de  deux 
mains  feulement  ,  l'une  dans 
l'autre. 

FOINARD,  (  Frédéric-  Mau- 
xicc)  Curé  de  Calais»  mert  à 
Paris. eu  174}  ,  à  69  ans,  éroit 
de  Conches  en  Normandie.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages,  dont 
les  plus  connus  font,  I.  Projet 
pour  un  nouveau  Bréviaire  Ec- 
tlêjifiûiyut^  avec  la  critique  de 
Xpus  des  nouveaux  Bréviaires  qui 
put  paru  jufqu  à  préTent ,  in  11* 
I7ip.  H.  Breviartmn  ÇccUfiaf- 
ticum  «  exécute*  fui  van  t  le  projet 
précédent  ,  1  vol.  «i  g*.  \\\.  Les 
Pfeauaus  dan*  Tordre  hifteriquêt 
i»-it,  1741.  IV.  Deux  volumes 
fur  la  Génèfc.  Des  idées  fingu- 
Jieres  que  l'Auteur  hazarda  fur 
Je  fens  Spirituel ,  les  firent  fup- 
primer. 

I.  FOIX,  (Raymond  Roger 
Comte  de  )  accompagna  le  Roi 
fhiltpl*-Au£ufts  à  la  guc*re  des 
Albigeois»  xantôr  avec  fuccès, 
plus  (buvent  mal  heur oufe  ment, 
xjjprit  leur  parti  avec  feu  ;  mais 
ipn  -tdûur  .«e  le  mena  qu'à  des 
humiliations.   Il  fut  obligé  de 
demander  la  paix  >  &  de  recon- 
npîtee  pour  Comrc  de  Touloufe 
Simon  de  Mont  fort.  PwUuren* 
upporce  que  dans  une  conférence 
tenue  dans  le  Château  de  Foix 
entre  les  Catholiques  &  les  Al- 
bigeois ,  la  fœur  du  Comte  non 
mains  ardente  que  ton  frère  , 
voulut  parler  en  faveur  des  der- 
niers. AlLex^  Madame*  lui  die 
fLtievne  de   Mi  nia  %  filet,  votre 
quenouille  ;  il  ne  vous  appartient 
pas  de  parler  dans  une  Ut  fi  ut  e  de 
ReUffgn.  Raymond  Roger  mou- 
JUien  nu. 
•    U.£01X7(Picrrede)fils<Tji>- 
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cbamis*diCaixa\dtBuCch>8c£E-  I 
lifabetb  Coancfic  deFoix,d  aboid 
Francifcain ,  cultiva  avec  futecs 
les  Lettres  (acrées  &  ptolancs. 
L'antipape  Benoit  XIII  l'honora 
de  ia  roui  pre  en  1408 ,  foie  pour 
récompeniêr  fon  mérite  ,  foh 
pour  attirer  dans  foc  parti  les 
Comtes  de  foix.  Pierre  n'avo.c 
alois  que  vingt  -deux  ans  »  il 
abandonna  le  Pontife  (bu  bien- 
faiteur au  Concile  de  Confiance , 
préférant  les  intérêts  de  l'Egliù  à 
ceux  de  l'amitié.  Le  Concile  Hii 
confirma  U  qualité  de  Cardinal, 
Martin  V  l'envoya  Légat  en  Ar- 
ragon  >  pour  diffiper  les  reiUs 
du  fchifme.  Il  y  réuffic ,  6c  mou- 
rut en  1464»  a  76  ans  à  Atî- 
gnon  ,  dont  H  avoir  ia  Vice* 
Légation.  Ilétoit  aufl»  Archevê- 
que d'Arles. Ccft  lui  quia  fondé 
à  T*ulou(c  le  Collège  de  Foix. 
III.  FOIX  .  (Oder  de  )  Sci- 

fncur  de  Lautrcc ,  Maréchal  de 
raoce&Gouvcrocurde  laGuien- 
ne,  porta  les  armes  dès  l'enfance 
Ayant  fuivi  Louis  XII  en  Italie  , 
il  fut  daneereufementhlcfle  à  la 
bataille  de  &aveniàe  en  ifii. 
Apres  fa  guérifon  il  contribua 
beaucoup  au  recouvrement  da 
Duwhé  de  Milan.  Frsffei*  I  lui 
en  donna  1<"  gouvernement.  Laeo- 
trec  la  voit  combattre ,  mais  il  ne 
favoit  pas  commander.  On  le 
trou  voir  généralement  haut ,  lier 
&  dédaigneux.  Egalement  inca- 
pable de  manier  les  efprirs  de  de 
s^intinuer  dans  les  cœurs ,  H  ce 
pouvoit  rien  obtenir  que  par  la 
crainte  ou  par  la  violence.  Une 
certaine  impétuofité  de  carac- 
tère 4c  jetoit  fouvent  dans  des 
fautes ,  que  foo  orgueil  rie  luS 
permetteit  iamais  de  réparer. 
Général  malheureux  ,  parce  qu'il 
étoit  fier  &  imprudent,  il  fut 
chaffé  de 'Milan,  de  Pavie  ,  de 
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I£di,de  Parme  &  de  Piaifance  par 
Profper  Colonne.  Il  tacha  de  ren- 
trer dans  le  Milanez  par  une  ba- 
taille, mais  ayant  perdu  celle  de  la 
Bicoque  en  i  f  i* ,  il  fui  obligé  de 
fe  retirer  enGuienne  dans  une  de 
fes  terres.  Sa  di (grâce  ne  far  pas 
longue.  En  t  j  x%  il  fut  fait  Lieu- 
tenant Générai  de  l'armée  de  la 
Ligue  en  Italie ,  contre  l'Empe- 
reur Cb*tlet-§luint.  Il  emporta 
«l'abord  Pavie ,  qu'il  mit  au  pil- 
lage ,  puis  s'avança  vers  Naplcs , 
II  mourut  devant  cette  place  le 
1 5  Aoâtdje  la  même  année ,  après 
avoir  lutté  quelque  tems  contre 
l'ennemi ,  la  pefte  «  la  miferc  H 
la  famine. 

IV.  FOIXif  Thomas  de)  dit 
le  Maréchal  de  Lefcun ,  étoit  frère 
de  Ltmtrec  &  de  Fï*ncoiJ$  de 
Foi  XyComzcffc  de  ChAteaubrUnti 
rnaicrefie  de  Fr*ncot$  I.  Lefcun 
avoit  plus  de  bravoure  que  de 
conduite.  Il  paflbitpour  un  hom- 
me cruel  &  extrêmement  avare. 
Ses  exactions  firent  révolter  le 
Milanez  en  i  j  1 1 .  Apres  la  perte 
àc  la  bataille  de  la  Bicoque  ,  où 
Lefcun  eut  un  cheval  tué  fous 
lui,  les  ennemis  l'afltegérent  dans 
Crémone.  Il  n'y  tint  pas  auflî 
longtems  qu'il  le  pou  voit ,  &  en 
rendant  la  place ,  il  promit  de 
faire  évacuer  tomes  celles  du  Mi- 
lancz.où  il  y  avoit  garni fon  Fran- 
co ife  :  composition  hpnteufe, 
qui  fut  blâmée  de  tout  le  monde. 
11  reçut  à  la  journée  de  Pavie*  en 
ijtf ,  un  coup  de  feu  dans  le 
bas-ventre ,  dont  il  mourut  fept 
fours  après ,  prifonnier  de  guerre 
a  Milan. 

V.  FOîX ,  (  Paul  de  )  Arche- 
vêque de  Toulouse,  de  la  même 
famille  que  Lmutfec ,  fe  diftin- 
gua  dans  fes  ambaflades  en  Ecof- 
fe  ,  à  Venife  ,  en  Angleterre  & 
fur-tout  daas  celle  de  Rome  au- 
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près  du  Pape  Grégoire  XIII.  Il 
mourut  dans  cette  Ville  en  i  f  84» 
à  f  6  ans.  Muret ,  dont  il  a  voit 
été  le  bienfaiteur ,  prononça  fou 
oraifon  funèbre.  Ce  Prélat  étoit 
homme  de  Lettres  &  aim oit  ceux 
qui  les  cuhivoicDt ,  fur- tout  ceux 
qui  brilioient  par  leur  éloquence 
ou  qui  pofTédoient  les  écrits  à'A- 
riftote  v  dont  il  étoit  admirateur 
paftîonné.  On  a  de  lui  des  Let- 
tre? in-  4*  y  Paris  161S  ,  écrites 
avec  t>recifîon.  Elles  prouvent 
qu'il  étoit  un  aiTez  bon  écrivain 
&  un  grand  homme  d'Etat.  C'eft 
fans  preuve  qu'on  les  a  attribuées 
à  d'OJftt ,  fon  Secrétaire  ,  depuis 
Cardinal. 

VI.  FOTX,  (François  de  )  Duc 
de  Candale  ,  Commandeur  des 
Ordres  du  Roi  &  Evéque  d'Aire , 
mortà  Bourdeauï  en  1694,3(0 
ansftraduifit  UPimundte  de  Met- 
cure  Trimegifte  &  les  Mletoeni 
dÈuclide  qu'il  accompagna  d'un 
Commentaire.  "Cette  verfion  eft 
trop  libre.  Le  traducteur  Fran- 

Sois  s'écartp  de  fon  original  & 
onne  très- fou  vent  les  propres 
penfées  pour  celle  du  Géomètre 
Grec. 

VIT.  FOIX ,  (  Louis  de  )  Ar- 
diireéte  Parifîcn  ,  floriiïoit  fur 
la  fin  du  XVI  fiécie.  Il  fut  pré- 
féré à  tous  les  Architectes  de 
l'Europe  par  Philippe  II ,  qui  le 
choiftt  pour  élever  le  Palais  & 
Monaftère  de  l'Efcurial.  De  re- 
tour d'Efpagne ,  il  boucha  l'an- 
cien canal  de  l'Adour  &  en  creu- 
fa  un  nouveau  en  1 779.  Ce  fut 
encore  lui  qui  bâtit  en  1  j 8r  ,  le 
fanal ,  à  l'embouchure  de  fa  Ga- 
ronne ?  qu'on  anpelle  commune* 
ment  U  tour  deCordottan.    . 

VIII.  FOIX,  .(Marc- Antoi- 
ne de  )  Jéfuire  ,  né  au  Château 
de  Fabas ,  dans  le  0tocèfe  de 
Coaferans  >  mort  2  lilWn  t*  Au- 
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vergue  en  1687  ,  fut  homme  de 
Lettres ,  Théologien  ,  Prédica- 
teur ,  Protcifcur ,  Redreur ,  Pro- 
vincial &  coût  ce  que  l'étendue 
de  ces  titres  erigçoit.  On  a  de 
lui,  I.  Vjirt  de  prêcher  la  parole 
de  Dieu  , in- 1 1.  Ceil  L'ouvrage 
d'un  favanc  6c  d'un  homme  d'ef- 
pric,  inftruit  de  la  littérature  fa- 
cite  &  prophane.  II.  Y  Art  déy 
lever  un  Prtnce  ,  in- 1 1.  attribué 
d'abord  au  Marquis  de  Varies  : 
bon  Livre  donc  le  fuccès  fut 
rapide. 

FOIX,  (Gafton  de)  voyez. 
GASTON. 

I.  FOLARD  ,  (  Le  Chevalier 
Charles  de  )  né  à  Avignon  en 
1*69  ,  avec  des  inclinations  mi- 
iitaires/entit  augmenter  (on  pen- 
chant à  la  leâure  des  Commen- 
taires de  Cé/ar.  Il  s'engagea  dès 
lage  de  16  ans  \  on  le  dégagea,  il 
•  fe  rengagea  encore  &  fesparens 
•  le  lai  itèrent  fuivre  l'impuliion  de 
la  nature.  De  Cadet  dans  le  Ré- 
ciment deBerrt,  devenu  Sous- 
Lieutenant  ,  il  fit  le  métier  de 
parti  (an  pendant  tout  le  cours  de 
la  guerre  de  1688  ?  &  ce  métier 
qui  n'eft  pour  tant  d'autres  qu'une 
efpéce  de  brigandage  ,  fut  pour 
lui  une  école.  Il  exécuta  en  pe- 
tit tout  ce  qu'il  avoit  vu  faire 
en  grand  5  il  leva  des  cartes  ;  il 
dreffa  des  plans ,  il  parut  dès-  lors 
un  homme  rare.  La  guerre  dé 
1701  »  lui  fournit  de  nouvelles 
occasions  de  fïgnalcr  fon  habi- 
leté &  fes  connoiflanecs.  Le  Duc 
de  Vendôme  le  fit  Aide  de  Camp 
&  ne  le  céda  qu'avec  regret  à  fon 
frère  le  grand  Prieur ,  qui  com- 
mandoit  alors  l'armée  de  Lom- 
bardie.  Le  Chevalier  de  Folsrd 
répondit  à  l'idée  qu'on  avoit  de 
lui  ;  il  contribua  beaucoup  à  la 
prife  de  Révère  &  d'Hoftiçlia 
fie  à  celle  de  la  CaiCae  de  la  Bou- 
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line  ,  qui  lui  mérita  la  Croix  Jfc  | 
St  Louis  &  une  penfion  de  400 
livres.  BiefTé  dangereufemeat  k 
la  bataille' de  Caflânoco  170%  , 
il  réfléchit  au  milieu  des  dou- 
leurs cui fautes  qpc  lui  caolbienc 
trois  coups  de  feu ,  fur  Parrao- 
gement  de  cette  bataille  &  for- 
ma des- lors  fon  fyitême  des  co- 
lonnes. Après  s'être  diftingoé 
dans  plufieurs  fiéges  en  Italie  6c 
fur- tout  devant  celui  de  Mode* 
ne ,  il  palTaen  Flandre,  fut  blefô 
à  Malplaquet  &  fait  priioooier 
quelque- tems  après.  Le  Prince 
Eugène  jaloux  d'un  tel  hoqsme  9 
ne  put  le  gagner  par  les  offres 
les  plus  avantageufes.  F*l*rd9 
auflî  bon  François  qu'excellent 
Capitaiae  ,  s'engagea  dans  une 
mauvaife  manœuvre  qui  cira  ViU 
lors  d'une  polit  ion  trcs-daage* 
reufe.  De  rcrour  en  France  »  il 
eut  le  commandement  de  Bonr- 
bourg  qu'il  conferva  jufqua  ût 
mort.  En  1714  »  il  fe  rendit  à 
Malthe  aflîcgée  par  les  Tores  de 
s'y  montra  ce  qu'il  avoit  para 
partout  ailleurs.  Le  deux  de  fer- 
vir  fous  Chéries  XII ,  plutôt  que 
l'intérêt ,  l'attira  en  Suéde.  Il  vit 
ce  Roi  foldat  &  lui  fit  goûter 
fes  nouvelles  idées  fur  la  guerre. 
Charles  deftinoit  le  Chevalier 
Fûlard  à  être  un  des  inftromens 
dont  il  voulolt  fe  fervir  dans 
une  defeente  projetée  en  Ecoflè; 
mais  la  mort  du  Héros»  tué  au 
fiége»  de  Frederikshall  ,  déran- 
gea tous  fes  projets  &  obligea 
Fûlard  de  revenir  en  France.  Il 
fer  vit  en  171 9  «  fous  le  Duc  de 
Bervick  en  qualité  de  Mettre 
de  Camp ,  &  ce  fut  fa  dernière 
campagne.  Il  avoit  étudié  toute 
fa  vie  l'art  militaire  en  Philo- 
fopbe  ;  il  l'approfondit  encore 
'plus  iorfqu  il  fut  rendu  a  lui- 
même.  Il  donna  des  leçons  m 
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C%mte  de  Saxe ,  ôc  prédit  dès- 
lors  fes  fuccès.  Un  tel  élevé  die 
plus  en  faveur  du  maître  qu'un 
long  Panégyrique.  Le  Chevalier 
de  Felard  expofa  fes  nouvelles 
découvertes  dans  fes  Comme»* 
tairet  fur  Pelybe ,  en  6  vol.  #»-4°, 
réduk  depuis  par  un  homme  du 
métier  en  ?  volumes.  L'Auteur 
peut  être  appelle  à  jufte  titre  le 
Vegeco  moderne.  En  homme  de 
lettres, il  a  fu  puifer  dans  les  four- 
ce*  les  plus  cachées  tout  ce  qu'il 
a  cru  propre  à  nous  inftruire*,  & 
en  homme  de  guerre,il  la  expofé 
avec  beaucoup  d'intelligence.  Le 
fond  en  eft  excellent  ;  mais  la 
forme  n'en  eft  pas  fi  agréable.  L'a- 
bondance  des  idées  de  l'Auteur 
entraîne  uneprofufion  de  paro- 
les. Son  ftyle  eft  négligé ,  (es  ré- 
flexions font  détachées  les  unes 
des  autres ,  (es  digreffions  ou  inu- 
tiles ,  ou  trop  longues.  On  a  en- 
xore  de  cet  habile  homme ,  L 
Un  livré9  de  nouvelles  découver- 
tes fur  I*  guerre  ,  in-  x  i.  Les  idées 
y  font  au/fi  profondes  &  plus 
méthodiques  que  dans  (bnCom- 

'  jnentaire.  1 1.  Un  Traité  de  la  dé- 
fsnfe  des  Pistes.  III.  Un  Traité 
dm  métier  de  Parti  fan.  Le  Che- 
valier de  Folard  mourut  à  Avi- 

.  gnon  en  17^1.  Il  eut  de  grands 
talens  :  il  n'eut  pas  moins  de  ver- 
I  tus.  Il  auroit  pu  faire  une  fortune 
allez  confidérable  ;  mais  fes  liai- 
ions  avec  les  Parti  fans  des  mi- 
racles nuon  attribuoit  à  M.  Pa- 
ris, le  firent  regarder  de  mauvais 
oui  par  le  Cardinal  de  Fleuri. 
Ceux  qui  voudront  connoître 
plus  particulièrement  cet  hom- 
me iliuftre,  peuvent  eonfulter  les 
Mémoires  pour  fervir  à  fon  bif- 
toire  ,  imprimés  à  Paris  (bus 
k  titre  de  Ratisbonae  en  17;$  > 

£'FOLABJ>,(LePcreMel« 
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cfalor  de  )  Jéfuite ,  frere  du  pré-  ' 
cèdent ,  membre  de  l'Académie 
de  Lyon  ,  naquit  à  Avignon  en 
168$  ?  &  mourut  en  1739.  On  a 
de  lui  Oedipeto.  ThemifioeU.TrZ' 
gédies»  8e  YOraifin  funèbre  du 
Maréchal  de  Villar  s.  llétoit  aufli 
recommandable  par  les  charmes 
de  fon  caractère  que  par  fes  ta- 
lens. 

I.  FOLE,NGIO,(  Jean* 
Baptifte  )  Bénédictin  Mantouan  > 
mort  en  1 5  f  9  ,  à  60  ans ,  lai  (Ta 
un  Commentaire  fur  les  Pfeau- 
mes ,  imprimé  à  Baie  en  1  H7  » 
écrit  nobjement  &  purement.  11 
commente  en  critique  &  prcfque 
toujours  avec  intelligence. 

II.FOLENGIO,  )  Théophile) 
plus  connu  fous  le  nom  de  Mer* 
lin  Coecaye  ,  étoit  de  Maotouc 
comme  le  précédent  &  Bénédic- 
tin comme  lui.  La  tournure  de 


rie  8c  à  la  turlupinade.  Théophile 
étoit  fort  enjoué  &  Poctc  :  dou- 
ble titre  pour  fe  faire  des  enne- 
mis* Ses  confrères  lui  fu  (citè- 
rent des  affaires  flchcufes ,  mais 
il  échapa  à  leurs  pourfuites  par 
la  protection  de  plusieurs  Sei- 
gneurs. Il  mourut  en  1C44 ,  à  60 
ans.  De  tous  fes  ouvrages  le  plus 
connu  eft  fa  Macaronnée  ,  ou 
Htftoire  Macaroniçue.  Ce  nom 
de  Macaroniane  qu'on  a  donné 
à  toutes  les  productions  du  mê- 
me genre ,  vient  du  mot  Maca- 
roni t  qui  eft  le  nom  d'un  gâteau 
ou  on  fait  en  Italie  avec  de  la 
farine  ,des  oeufs  &  du  fromage. 
Le  Poëmc  de  Folengio  fut  reçu 
avec  tranfport  dans  un  fiécle, 
ou  les  boufonneries  pédante f- 
ques  tenoient  lieu  de  faillies ,  les 
anagrames  de  bons  mots  ,  8c  les 
loftQftiphcs  de  peafées.  Il  eft  dif * 


en      *0L 

fïcile  de  foire  un  abus  pi  a  5  étran- 
ge de  Ton  efprir.  Il  s'abandonne 
entièrement  à  (on  imagination 
auffi  vive  que  bizarre ,  (ans  ref- 
peâ  ni  pour  ta  langue  Latine 
dont  il  fait  un  mélange  mon- 
ftrueux  avec  l'Italienne ,  ni  pour 
le  bon  fens  qu'il  choque  à  cha- 
que page.  Son  ouvrage  produi- 
sit des  imitateurs  >  comme  cous 
les  écries  qui  ont  du  luccès.  La 
contagion  pafla  jufqu'en  France 
&  les  plus  mauvais  rimailleurs 
s'en  mêlèrent.  Le  Poème  MdcA- 
rôniqueîut  traduit  en  François 
en  1606.  Cette  vorfion  batbare 
a  été  publiée  de  nouveau  fans 
aucun  changement  en  1754 ,  en 
%  vol.  in  il.  L'original  de  la 
Mnearenée ,  imprimé  (bus  le  nom 
de  Merlin  Ceenye  ,  en  if«  » 
in -ix ,  Tufculnni  ,  cft  rare  5  l'é- 
dition de  Venifccn  1  f  J4 ,  «*  1-» 
Feft  moins. 

FOLKES,  (Martin)  Anti- 
quaire ,  Phyficien  fie  Mathéma- 
ricien  AngÈots  né  à  Weftmin- 
ftervers  1690 ,  fe  diftingua  dans 
les  Académies  des  Sciences  de 
France  èc  d'Angleterre  où  il  fut 
tfdmis.  Celle-ci  l'avoir  reçu  dans 
fon  fein  à  l'âge  de  i4  ans.  Deux 
ans  après  elle  le  mit  dans  fon 
confeil.  Le  grand  Xewten  le 
nomma  en  fuite  fon  Vicc-Préfi- 
dent ,  &  enfin  il  fuccéda  kSbnm 
dans  la  Préfidcnce  -  même.  Ses 
connoifTances  &  Ces  fuccès  dans 
les  Sciences  qui  font  l'objet  des 
travaux  de  cette  compagnie, 
furent  les  titres  qui  le  placèrent 
à  fa  tête.  Les  nombreux  Mé- 
moires qu'il  lui  préfenta  8c  qu'on 
trouve  dans  les  TrnnfnBiens  Pht- 
Icfefhiques  juftifient  fon  choix. 
Cet  Auteur  tira  un  grand  profit 
tpour  la  feience  des  antiquités 
1  d'un  voyage  qu'il  fit  en  Italie  ; 
le  celui  qu'il  fit  en  France  le  lia* 
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avec  les  Savans  de  ce  rcrjrai- 
me.  Ses  Mémoires  roulent  fur  1s 
poids  &  la  valeur  des  rooo- 
noies  romaines  •>  fur  les  mefiires 
des  colonnes  Trqmn*  Se  An- 
tûnine  ;  fur  ie£  monnoîcs  d'or 
d'Angleterre  ,  depuis  le  règne 
à%EA*umrd  1H\  fur  les  polypes 
d'eau  douce  ;  Un*  les  bouteilles 
dites  de  Florence ,  et  fur  divers 
fujets  de  Phyfique.  Lorsqu'il  eut 
été  admis  à  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Paris ,  il  préfenta  un  Mé- 
moire fur  la  comparai  (on  des  mc- 
fures  &  des  poids  de  France  & 
d'Angleterre.  Il  finit  fa  carrière 
littéraire  par  un  ouvrage  cltimé 
de  fa  Nation  ,  fur  les  M*ftnoè*s 
d'argent  d'Angleterre  ,  depuis  la 
conquête  de  cette  ïfle  par  les  Nor- 
mands y  jufqu'à  fon  temps.  Les 
lectres  ont  rempli  fa  vie  5  ni  les 
foins  du  mariage  ,  ni  les  diitrac- 
tions  des  verages  n'ont  îamals 
pu  rallcùtir  Ion  ardeur  poux  l'c- 
tude.  Il  mourut  à  Londres  en 
\1S\  %  après  avoir  amarTé  une 
ample  bibliothèque  8c  un  cabi- 
net crfrichi  d'une  colleéUon  de 
moanoies  fupérieura  à  tout  ce 
qu'on  connoiflbit  en  ce  genre. 

FONSECA  ,  (Pierre  de)  Jé- 
fuite ,  né  à  Corticada  en  Portu- 
£al ,  Docteur  d'Evora  ,  mourut 
a  Lisbonne  en  1799 ,  à  71  ans  , 
après  avoir  publié  plufîeurs  ou- 
vrages de  Philofophie.  Il  s'y  dit 
le  premier  Auteur  de  la  Scient* 
moyenne  s  belle  découverte  1 

I.  FONT,  (N.  de  la  }  Potte 
François  ,  &  Auteur  de  cinq  Co- 
médies dont  la  meilleure  eft  celle 
des  Trois  frères  rtvsnx.  On  a  en* 
core  de  lui  plufieurs  Opéra  &  l'O- 
péra Comique  intitulé  le  Mend* 
renverfé.  Il  avoit  du  talent  pour  la 
lyrique  &  pour  le  comique  >  qu'il 
traita  d'une  manière  ingénieufè. 
h*  Fent  étoit  né  à  Paris  tn  i*W , 
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ic  il  mourut  à  Paffy  près  de  cette 
Capitale  en  17  ij ,  à  39  ans.  II 
étoit  encore  plus  paflïonné  poux 
le  jeu  que  pour  la  Poë'fie. 

II.  PONT  (Pierre  de  la)  né  à 
Avignon, devine  Prieur  de  Vala- 
breque  &  Officiai  de  l'Eglife  d'U- 
zès.  Ce  toit  un  homme  de  Dieu, 
plein  de  zèle  &  de  charité.  Il  le 
demie  du  Prieuré  donc  il  étoic 
pourvu ,  pour  en  fonder  un  Sé- 
minaire dans  la  Ville  Epifcopale. 
Il  en  fut  lui-même  le  premier 
Supérieur, &  une  des  fonctions  de 
cet  emploi  pénible  nous  a  pro- 
curé j  vol.  d' Entretiens  ecclé/tafti- 
?ues ,  imprimés  à  Paris.  On  en 
ait  cas ,  ainfî  que  de  4  vol.  de 
Prônes.  Toutes  les  preuve'i  que 
Fourni  ffent  l'Ecriture .  les  Pères, 
les  Conciles  fur  les  devoirs  des 
Ecclcfiaftiqucs  &  des  autres  fi* 
dèleS ,  font  répandues  dans  ces 
deux  ouvrages  «avec  beaucoup 
d'intelligence.  Le  pieux  Auteur 
termina  fa  carrière  au  commen- 
cement de  ce  fiécle. 

L FONTAINE, (Jean de  la) 
naquit  à  Château-Thierry  le  8 
Juillet  ilii ,  un  an  après  Mo- 
UfrefiA  19  ans  il  entra  par  dé- 
feeuvrement  chez  les  PP.  de  l'O- 
ratoire,qu'il  quitta  18  mois  après 
par  dégoût.  La  Fontaine  ignoroic 
encore  à  11  ans  fts  talens  fin- 
"guliers  pour  la  PoSûc.  On  lue 
devant  lui  la  belle  Ode  de  Mal- 
htrbt  fur  l'afTaflinat  de  Henri  IV, 
&  dès  ce  moment  il  fe  reconnut 
Poète.  Un  de  fes  parens ,  ayant 
vu  les  premiers  euais ,  l'encou- 
ragea &  lui  fit  lire  les  meilleurs 
Auteurs  anciens  &  modernes, 
François  &  étrangers.  Rabelais, 
Marot ,  Urfi  firent  fes  délices , 
l'un  par  fes  plaifanterles  ,  le  fé- 
cond par  fa  naïveté ,  l'autre  par 
fes  images  champêtres.  Lcfprit 
de  ilmplicité  ,  de  candeur  ,  dt 
Terne  II. 
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naïveté  qui  lui  plaifoic  tant  dans 
ces  Auteurs ,  caraftéiila  bientôt 
fes  ouvrages  ,  &  le  caractéti- 
foic  lui-même.  Jamais  Auteur  ne 
s'eft  mieux  peint  dans  fes  livres. 
Doux  ,  ingénu, naturel ,  fîncèrc, 
crédule ,  facile  ,  timide  ,  fans 
ambition ,  fans  fiel,  prenant  tout 
en  bonne  part  >  il  étoit  ,  dit  un 
homme  d'efpric ,  aufii  (impie  que 
les  héros  de  fes  fables.  C'étoic 
un  véritable  enfant ,  mais  un  en- 
fant fans  malice.  II  parloit  peu 
&  parloit  mal ,  à  moins  qu'il  ne 
fc  trouvât  avec  des  amis  inti- 
mes, où  que  la  converfation  ne 
roulât  fur  queloue  fujec  qui  pue 
échauffl-r  fon  génie.  Avec  un  tel 
caractère ,  il  paioifibit  peu  fait 
pour  le  joug  du  mariage  y  il  fc 
laitfa pourtant  marier.  On  lui  fie 
épouler  Marie  Hericarà  ,  fille 
d'une  figure  &  d'un  caractère  qui 
lui  gagnoient  les  cœurs  &  d'un 
efprit  qui  la  rendoit  eitimable 
aux  yeux  même  de  fon  mari.  La 
Fontaine  ne  lui  trou  voit  point 
cette  humeur  difficile  que  tant; 
d'Auteurs  fe  font  plu  à  lui  prê- 
ter y  il  ne  compofoit  aucun  ou* 
vrage  qu'il  ne  la  cenfultât  *  mais 
fon  goût  pour  la  Capitale  &  fort 
éloignement  pour  tout  ce  qui 
fentoit  la  gène,  l'arrachèrent 
d'auprès  d'elle.  La  Duchefie  de 
'Boutllon  exilée  à  Château-Thier- 
ry avoic  connu  la  Fontaine  8c 
lui  avoic  même  ,  dit-on,  fait 
faire  fes  premiers  contes.  Rap- 
pel lée  à  Paris  elle  y  mena  le 
Poète.  La  Fontaine  avoit  un  de 
fes  parens  auprès  de  Fouquet.  La 
mai  fon  du  Surintendant  lui  fut 
ouverte,  &  il  en  obtint  une  pen- 
fion  pour  laquelle  il  faifoit  à 
chaque  quartier  une  quittance 
poétique.  Après  la  ditgrace  de 
Ion  Bienfaiteur ,  la  Fontaine  en- 
tra chez  la  célèbre   Henriette 
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d'Angleterre ,  première  femme 
de  Monfieur ,  en  qualité  de  Gen- 
tilhomme. La  mort  lai  avant  en-» 
levé  cette  Princcflc  ,  il  trouva 
de  généreux  protecteurs  dans  M. 
le  Prince  ,  dans  le  Prince  de  Cen- 
ts ,  le  Duc  de  Vendôme  6c  le  Duc 
de  Bourgogne ,  6c  des  Protectri- 
ces dans  les  Duchefles  de  Bouil- 
lon ,  de  Mazarin  &  dans  l'in- 
génieufe  la  Sablière -,  celle-ci  le 
retira  chez  elle  6c  prit  foin  de 
fa  fortune.  Attaché  à  Paris  par 
les  agrémens  de  la  Société, &  par 
fes  liaifons  avec  les  plus  beaux 
efprits  de  fou  fiécle  ,  la  Fon- 
tatne  alloic  néanmoins  tous  les 
ans  au  mois  de  Septembre  ren- 
dre vifitc  à  fa  femme.  A  chaque 
voyage  il  vendoit  une  portion 
de  fou  bien  \  fans  s'embarraffer 
de  veiller  fur  ce  qui  lui  reftoit. 
Il  ne  palîa  jamais  de  bail  de  mai- 
(on  ,  &  il  ne  renouveila  jamais 
celui  d  une  ferme.  Cette  apathie 
qui  coutoit  tant  d'efforts  aux  an- 
ciens Philofophes ,  il  l'avoit  fans 
efforts.  Elle  inmioit  fur  toute  fa 
conduite  &  le  rendoit  quelque* 
fois  infenfible  même  aux  inju- 
res de  l'air.  MaJame  de  Bouil- 
lon y  allant  un  matin  à  Ver  fail- 
les ,  le  vit  rêvant  fous  un  arbre  du 
Cours,  Le  foir  en  revenant  elle 
le  trouva  dans  rc  même  endroit 
6c  dans  la  même  attitude  >  quoi- 
qu'il fit  arTez  de  froid  &  qu'il  eut 
plu  toute  la  journée.  Il  avoit 
quelquefois  des  diffractions ,  qui 
lui  otoient   la  mémoire.   Il  en 
avoit  d'autres   qui   lui  otoient 
le  jugement.    Il  loua  beaucoup 
un  jeune  homme  qu'il  trouva 
dans  une  aiTcmblée  :  Eh  f  ceft 
Votre  fille  ,  lui  dit  -  on  >  il  re- 
pondit foidement  ,    Ah  !  feh 
fuis  bien  mife.  Il  avoit  fait  un 
conte  dans  lequel,  conduit  pat 
fa  matière  >  il  mettoit  dans  la 
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bouche  d'un  Moine  une  ail*- 
(ion  fort  indécence  a  ces  paroles 
de  l'Evangile  :  Démena  t  fuinqt* 
talent*  tradtdiftt  nubi  ,  ($•?.  de 
par  un  tour  d'imagination  dont  la 
Fontaine  (eut  pouvoir  être  capa- 
ble ,  il  l'avoit  dédié  au  Ooâcox 
Arnauld.  Il  fallut  que  Rj*csb*Sc 
Boileau  lui  fùTent  fentir ,  com- 
bien la  dédicace  d'un  Conte  licen- 
cieux à  un  homme  grave  &  à  un 
homme  tel  qu' Arnauld  choquait 
le  bon  fens.  On  pourrait  citer 
plufieurs  autres  traits  non  moins 
finguliers  ,  maïs  quelques -ans 
font  faux  ou  exagérés,  6c  les  an* 
très  fc  tiouvenc  par- tout.  L'cf- 
péce  4e  ftupidité  que  cet  homme 
de  génie  avoit  dans  fon  air ,  dans 
fon  maintien  &  dans  (à  coover- 
fation  fit  dire  à  Madame  de  la  Sa- 
blière ,  un  four  qu'elle  avoit  con- 
gédiée tous  (es  domeftiques  :  Je 
n'ai  gardé  avec  moi  que  mas  trais 
bêi  es  y  mon  chien ,  mon  chas  &  la 
F  ont  aine. Cette  illuftre  bienfaitri- 
ce du  Poëtc  enfant  étant  morte , 
la  DucheflTe  de  Mazarm,  St  Evre- 
mond&c  quelques  Seigneurs  An- 


glois  voulurent  l'attirer  cj|_  An- 

;  mais 

Bourgot 
France.  La  fontaine  avoit  ton- 


ca  An- 
gleterre ;  mais, les  bienfaits  du 
Duc  de  Bourgogne  le  retinrent  en 


jours  vécu  dans  une  grande  in- 
dolence fur  la  Religion  comme 
fur  tout  le  refte.  Une  maladie 
qu'it  eut  fur  la  fin  de  1 6$x  le  fie 
rentrer  en  lui-même.  Le  P.  Pou/es 
de  l'Oratoire,,  alors  Vicaire  de 
St  Roch,  lui  fit  faire  une  con- 
feflion  générale.  Prêt  à  recevoir 
le  Viatique,  il  détefta  fes  Contes 
à  qui  il  dévoie  une  partie  de  (a 
gloire ,  &  en  demanda  pardon  à 
Dieu  >  en  préfence  de  quelques 
Membres  de  l'Académie  qu'il  prit 
pour  témoins  de  fon  repentir.  Ce 
repentir  fut  fincére  ;  mais  les 
charmes  de  la  Pocfie  1 &  fwuw 
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Je  la  Poëfie  badine ,  font  fi  traif- 
fàns  ,  que  la  Fontaine  laifTa 
échaper  après  fa  converfion  , 
encore  quelques  contes.  Celui  de 
la  Clochette  en  cft  un.  C'eft  à 
.quoi  foie  allufion  Ton  Prologue , 
cité  dans  Mot  tri. 

O  combien  T  homme  eftinconft  ont  t 

divers , 
Faible ,  léger  %  tenant  malfiTpa- 

rolel 
J' avois  juté \  mime  en  ujfe%>  beaux 

vert% 
J>e  renoncer  à  tout  Conte  frivole. 
\       Mt  quand  juré  î  Ceft  ce  qui  me 
f  confond , 

/         Depuss  deux  jours  fui  fuit  cette 
promejfe. 
fuis  fiez,  vous  nu  Rameur  qui  ré- 
pond 
D'un  feul  moment. 

la  Fontaine  réprima  ces  Gui  lies 
d'une  imagination  long  -  tems 
fixée  à  ce  genre  d'écrire  ,  oui 
n'eft  ni  le  plus  noble ,  ni  le  plus 
fage.  Il  entreprit  de  traduire  les 
Hymnes  de  l'Eglife  j  mais  fa  ver- 
ve émouiîée  par  lage,  par  les 
aufté  rites ,  &  peut- être  Ion  génie 
que  la  nature  n'a  voit  pas  fait 
pour  le  férieuz ,  ne  lui  permirent 
pas  de  fournir  longtems  cette 
carrière.  Il  mourut  à  Paris  en 
1&91 1  à  74  ans,  dans  les  plus  vifs 
(èntimens  de  religion.  Lorfqu'on 
le  déshabilla ,  on  le  trouva  co'u- 
verc  d'un  cilicc.  Il  s'étoit  fait  lui- 
même  cette  épitaphe  qui  le  peint 
parfaitement  ; 

Jean  s'en  alla  comme  il   étoii 

venu , 
Mangeant  fou  fends  après  fin  ro« 

venu ,, 
Croyant  le  bien ,  ebofe  feu  nécefi 

faire. 
»  Quant  à  fin  temps  bien  le  fut  fur* 

tuger, 
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Veuxjarts  en  fit ,  dont  il  feulait 

t  une  a  dormtr ,  ey  F  autre  À  né 
rien  faire» 

Parmi  les  ouvrages  immortclt 
qui  nous  relient  de  cet  homme 
inimitable ,  il  faut  placer  au  pre- 
mier rang  (es  Contes  &  fes  Fables. 
Les  premiers  font  un  modèle  par- 
fait du  ftyle  hiftorique  dans  le 
genre  familier.  Quelle  ai  fan  ce  ! 
quelle  vivacité!  quelle  fine/Te  à 
la  fois ,  &  quelle  naïveté  i  car  il  j 
réuni/Toit  ces  deux  qualités  dans 
un  degré  fupérieur,  &  c'eft  ce  mé- 
lange qui  fait  le  prodige.  Sa  (Im- 
plicite donne  de  la  grâce  à  la  fi-» 
neiTe, &fa  fîneiîe  rend  (à  (implicite 
piquante.  Il  faut  convenir  pour- 
tant qu'il  a  plus  de  ftyle  que  d'in- 
vention. Le  noeud  &  le  fond  de 
fes  Contes  ont  ordinairement  peu 
d'intérêt  ;  les  fujers  en  font  bas  » 
le  ftyle  même  tout  enchanteur 
qu'il  eft ,  fourmille  de  fautes  de 
conftrucîion  &  de  langage  ,  &  cft 
quelquefois  négligé  &  traînant^ 
mais  peut  être  que  fa  Poeïïe  fer 
roit  moins  admirable  ,  fi  elle 
étoit  plus  travaillée  ,  &  cène 
molle  négligence,  dit  Mr  Freront 
décèle  le  grand  Maître  &  l'E- 
crivain original.  C'eft  vérita- 
blement le  Poëte  de  la  nature  » 
ajoute  le  même  Auteur,  fur-tout 
dans  fes  Fables.  *  On  diroic 
»  qu'elles  font  tombées  de  fil 
»  plume.  Il  a  fnrpaflé  l'ingénieux 
»  inventeur  de  l'Apologue  &  for* 
»  admirable  copilte.  Audi  élé- 
»  gant,  au(fi  naturel,  moins  par 
m  a  la  vérité ,  mais  auifi  moins 
»  froid&  moins  nudque  Phèdre f 
»  il  a  atrapé  le  point  de  pctfcc- 
»  tîon  dans  ce  genre  ».  Si  ceux 
qui  font  venus  après  lui  comme 
la  Motte ,  Richer  ,  &  Arienne  % 
l'ont  furpaiTé  quelquefois  . 
Xx  ij 
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l'invention  des  fujets,  ils  font 
fore  au- de  flous  pour  tout  le  refte , 
pour  l'harmonie  variée  &  légère 
des  vers,  pour  la  grâce ,  le  cour , 
l'élégance ,  les  charmes  naïfs  des 
cxpreiîîons  &  du  badinage.  11  élè- 
ve ,  die  la  Bruyère^  les  petits  fu- 
jets  jufqu  au  fublime.  Sous  l'air 
le  plus  nrnple ,  il  a  du  génie  & 
même  plus  <ie  ce  qu'on  appelle 
«(prit,  qu'on  n'en  trouve  dans  le 
inonde  le  mieux  cultivé.  On  doit 
a  l'amour  éclairé  de  Mrdc  Mon- 
i  tenault  pour  les  Lettres  &  pour 
les  art?,  une  magnifique  édition 
des  ¥Mes  de  la  fontaine  %  en  4 
vol.  in-fol.  dont  le  premier  a  vu 
le  jour  en  1 75  f  ,  &  le  dernier  en 
17  f  9.  Les  meilleures  éditions  de 
ies  Ctntes  font  celles  d* Amftcr- 
dam ,  ae85.cn  x  vol.  f*-8°,  avec 
figures  de  Romain  de  Hooque. 
II.  de  Paris,  1761,  avec  des  fi- 
gures gravées  fur  les  defiîns  de 
Mr  Bèfen.lll.  de  la  même  ville, 
a  vol.  *'»-$*  1764,  fur  du  papier 
magnifique  6c  avec  des  figures 
gravées  par  les  plus  habiles  Maî- 
tres. Cette  édition  eft  la  plus 
belle  le  la  plus  chère.  Chaque  Fa- 
ble cil  accompagnée  d'une  9c 
quelquefois  de  plusieurs  eftam- 
pes  qui  en  repréfentent  le  iuict. 
L'ouvrage  eft  précédé  de  la  vie 
du  Fabalifte,  purgée  de  la  plupart 
de  ces  contes  puériles  que  les  pc~ 
sits  efprfcs  fe  plaîfent  à  entamer 
fur  les  grands  hommes.  On  a  une 
tfucre  édition  des  Fables^  plus, 
«ommodes ,  par  Cofte  qui  l'a  en- 
richie de  courtes  notes ,  en  1744, 
%  vol.  ùMa.  L'on  a  imprimé  à 
Paris  en  quatre  jolis  petits  volu- 
mes les  Oeuvres  diverfes  de  la 
?emtumo%  c'eft- à- dire,  toute* 
qu'on  a  pu  raffemblcr  de  lès  ou* 
v  rages  tant  en  vers  qu'en  profc , 
à  -l'exception  de  fes  Fables  &  de 
ft*  Contes.  Les  meilleures  pièces 
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de  ce  Recueil  font  le  Florent**  l 
Comédie  en  un  ade  qu'on  joue 
encore;  V Eunuque  ,  autre  Co- 
médies un  Pocmc  fur  le  Quin- 
quina ;  quelques  pièces  Anacréon- 
tiques  >  des  Lettres  &  d'autres 
morceaux  la  plupart  très-foiblcs 
&  qu'on  n'auroit  jamais  impri- 
més ,  fi  les  Editeurs  confultoienc 
la  gloiie  des  morts  plutôt  que 
l'intérêt  des  vivans.  La  Foauùma 
avoit  eflàyé  de  beaucoup  de  gen- 
res ,  de  quelques-uns  même  op- 
pofés  à  ton  génie.  Voici  comme 
ii  peint  fon  in  confiance  : 

Pupille*  du  Pamaffe^  {$•  fem- 

blable  au*  abeilles, 
A  qui  Je  ban  Platon  compare  nés 

merveiileti 
Je  fuis  ebefe  légère ,  àr  vêle  à  têtu 

fujet\ 
je  vais  de  fleur  en  fleur  fr  {objet 

en  objet: 
A  beaucoup  de  plafsr]e  mêle  un 

feu  de  gloire. 
y  trois  flus  haut  feutJtre  au  tem- 
ple de  Mémoire  , 
Mais  quoi  1  je  fuis  volage  en  vers 

comme  en  amours. 

Les  defeendans  de  la  Fantasme 
font  exemts  de  toute  taxe  &  de 
toute  impofirion.  Privilège  Da- 
teur qu'on  ne  pouvoir  refufer  à 
un  nom  qui.  a  tant  illuftré  la 
France. 

II.  TONTÀINE,  (Nicolas) 
Parifien,  fils  dim  Maître  Ecri- 
vain ,  fut  confié  à  l'âge  de  vingt 
ans  aux  célèbres  Soktaires  de 
Port -Royal.  H  fc  chargea  d'a- 
bord du  foin  d'éveiller  les  au- 
tres ;  mais  dans  1a  fuite  il  eut 
foin  des  études  de  quelques  jeu- 
nes gens  qu'on  y  éfcvoir  dans  la 
piété  &  dans  les  Lettres.  Les  heu- 
res de  loifir  qui  lui  rcftoieur,  il 
les  employoit  à  tran/cùxc  les 
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écrits  des  hommes  illuftfes  qui 
babiroient  cette  folitude.  Il  fuî- 
vit  Arnauld&i  Xicole  dans  leurs 
différences  retraites.  Il  fut  en- 
fermé à  la  Baftillc  avec  Sacy  en 
1664,  &  en  fortk  avec  lui  en 
166 8.  Ces  deux  amis  ne  fe  quit- 
tèrent plus.  Après  la  mort  de 
Sacy  en,  1684  ,  Fontaine  changea 
ptutieurs  fois  de  retraite.  Il  fe 
fixa  enfin  à  Melun  où  il  mourut 
'  en  1709  ,  à  84  ans.  On  a  de  lui , 
1.  Vtes  des  Saints  de  F  Ancien 
Teftament ,  en  4  vol.  #»-8Q ,  ou- 
vrage compofé  fous  les  yeux  de 
Sacy  &  qui  peut  erre  de  quelque 
utilité  pour  l'Hiftoire  Sainte.  II. 
"Les  Vies  des  Saints ^cn  4  V.  i»-8°. 
C'étoicnt  les  plus  exactes  avant 
celles  d'Adrien  Baille  t.  III.  Les 
figures  de  la  Bible ,  attribuées  à 
Sacy  qui  y  eut  quelque  part.  IV. 
Mémoires  fan  -les  Solitaires  de 
Tort- Royal y  en  plusieurs  vol.  in» 
xi.  très-détaillés  &  même  juf- 
qu'a  la  minucie.  V.  Traduàion 
des  Homélies  de  St  Cbry/eflôme , 
fur  les  Epines  de  St  Paul,  en  r 
vol.  in  8°.  On  aceufa  l'Auteur 
d  être  tombé  dans  le  Neftoria- 
nifme;  le  Je  fuite  Daniel  le  dé- 
nonça, l'Archevêque  de  Paris 
Mariai  le  condamna  >  Vont  aine 
fc  rétracta  &  s'expliqua. 

FONTAINES ,  (  Pierre- Fran- 
cois  Guyot  des)  naquit  à  Rouen 
en  1  f  %s  d'un  pere  Confeillcr  au 
Parlement.  Les  Jéfuites  chez  lef- 

2ucls  il  fi»  fes  Humanités  avec 
clat,  lui  donnèrent  leur  habit 
en  1700.  Après  avoir  profetfé 
quinze  ans  dans  diiférens  Collè- 
ges de  la  Société  ,  il  folticita  fa 
/ortie  &  l'obtint  fans  peine.  Son 
humeur  difficile  &  fon  génie  in- 
dépendant avoient  un  peu  in- 
difpofé  fes  Supérieurs  ,  qui  lui 
avoient  confeilté  eux-mêmes  de 
tcatrer  dans  le  fiéele  &  de  quitter 


le  cldîtfe  pout  lequel  il  ne  paroi f- 
foit  pas  fait.  L'Abbé  des  Fon* 
tatnes  étoit  Prêtre  alors  5  on  lut 
donna  la  Cure  de  Thorigny  en 
Normandie  ;  mais  il  ne  tardai 
pas  de  s'en  démettre.  Il  fut  Quel- 
que tems  auprès  du  Cardinal 
$  Auvergne  comme  bel  efprit  & 
homme  de  Lettres.  Quelques 
brochures  critiques  lui  hrenc  un 
nom  à  Paris.  L'Abbé  Bignon  lui 
confia  en  1724  te  Journal  des 
Savans ,  mort  de  la  pefte»  comme 
on  difoit' alors,  parce  que  les 
prédécefleurs  de  l'Abbé  des  Fon* 
tain  es  daAce  travail  ne  le  rcrrt- 
pliffoi ent^ue  d'extraits  de  Li- 
vres fur  la  pefte  de  Marfeille.  Le 
nouveau  Journalifte  ranima  ce 
cadavre.  Il  jouilfoit  paifiblement 
de  ùu  gloire,  lorfqu'on  l'accu  (a 
de  travailler  autant  à  corrompre 
la  jeuneflTe  qu'à  corriger  les  Au- 
teurs. 11  fut  enfermé  a  Bicêtre  Se 
relâché  par  le  crédit  des  amis  dé 
Mr  de  F***.  Ces  deux  hommes 
de  Lettres  ,  fi  acharnés  depuis 
l'un  contre  l'autre  étoient  alors 
amis.  On  n'avoir  pas  encore  vu» 
ni  le  Bréfervatif,  nWzVoltero- 
tnanie  ,  libelles  qui  n'ont  fait 
honneur  ni  à  l'un  ni  à  l'autre» 

Suelques  plaifanteries  fur  latra- 
_  die  de  la  Mort  de  Céfar  indit 
poferent  ce  Poète,  &  furent  lé 
fïgnal  d'une  guerre  qui  a  duré 
jufqu'à  la  mort  du  critique  ,  ar- 
rivée en  1745»  L'Abbé  des  ton* 
taises  efl  principalement  connu* 
par  fes  ouvrages  périodiques*.  Le 

I premier  vit  le  jour  en  1751,  (bus 
e  titre  âcNouvellifte  du  Parnaffe- 
ou  Réflexions  fur  Ut  ouvrages 
nouveaux.W  n'en  publia  que  deux 
volumes.  L'ouvrage  fut  arrêté 
par  le  Mi  ni  (1ère  en  17*1.  En- 
viron trois  ans  après  en  17JJ  > 
l'Abbé  des  Fontaines  obtint  un 
nouveau  Privilège  pour  des  feuit» 
X&iij 
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les  périodiques.  Ce  font  celles 

2u'îl  intitula  :  Obfirvstions  fur 
rj  Ecrits-modems ,  commencée* 
•oramc  les  précédentes  avec  l'Ab- 
bé Grmnet ,  8c  continuées  jufqu'au 
trente  -  troitiéme  volume  inclu- 
sivement. On  les  fupprima  en- 
core en  174?.  Cependant  Tan- 
née fuivante  il  publia  une  autre 
feuille  Hebdomadaire  »  intitulé  : 
Jugemens  fur  Us  Ouvrages  nou- 
veaux ,  en  onze  volumes ,  dont 
les  deux  derniers  font  de  Mmu 
rsult.  Dans  toutes  ces  différentes 
feuilles  >  on  ne  trouve  pas  tou- 
jours ni  le  même  goû^i  ta  même 
impartialité.  Les  neuves  tems , 
roccafion ,  l'amitié  ,  les  que- 
relles ,  corrompoient  Tes  juge- 
laens ,  &  on  y  »voit  des  éloges 
pompeux  8c  des  critiques  mali- 

Snes  du  même  Ecrivain.  L'Abbé 
es  J ont  Mine  s  ,  dit  l'Abbé  Tru* 
Met ,  n'étoit  pas  feulement  par- 
tial :  il  étoit  nomme  d'humeur 
8c  de  pafGon ,  8c  chaque  feuille 
dépenaoie  beaucoup  de  (on  hu- 
meur aâuelle.  D'ailleurs  fon  goût 
étoit  plus  jufteque  fin  ,  8c  dès- 
lors  il  n'étoit  pas  toujours  jufte. 
Il  a  quelquefois  critiqué  faute 
d'entendre  ce  qu'il  critiquoit. 
Cette  finette  qui  confîfte  dans  la 
fagacité  à  appercevoir  prompte- 
snent  les  défauts  8c  les  beautés 
des  ouvrages ,  il  ne  l'avoit  que 
dans  un  degré  médioere  s  mais  il 
y  fuppléoit  en  empruntant  des 
1  iecours.  Ce  n'étoit  pas  feulement 
fur  les  matières  qui  netoient 
point  de  fon  reflbrt  qu'il  recou-" 
roit  aux  lumières  d'autrui  :  u  Pa- 
«  roilToit  -  il  ,  ajoute  l'Auteur 
»  déjà  cité ,  un  ouvrage  nouveau 
s»  qui  fît  quelque  bruit  ?  Il  avoit 
»  grand  loin  de  s'informer  de 
»  ce  qu'on  en  difoit  dans  le 
»  monde  8c  parmi  les  gens  rie 
»  Lettres  9  fur- tout  de  recueillir 
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«ces  critiques  dans   lefqocffef 
a»  l'efprit  François  cft  (ï  fecood  » 
»  les  critiques  tournées  en  bons 
«mots,  en  épigramrnes;  criri- 
»  ques  toujours  a  fiez  bonnes,  6 
*•  elles  font  plaifamment  mali- 
aa  gnes  ».  Ceft  ce  qui  donooic 
du  prix  à  fes  Journaux  aux  veux 
du  Public  malin.  Son  ftyle  clair, 
vif  8c  naturel ,  rendoit  avec  feu 
les  boas  mots  qu'on   lui  avoir 
fournis  »  mais  c'étoit  (bu vent  aux 
dépens  de  l'équité ,  de  la  fince- 
riré  8c  de  la  bonne  foi.  //  faut 
que  ji  vive  ,  difoit  -  il  j  Alget 
meurtrit  de  faim  s  il  eteit  en  pmtx 
mvtc  têusfes  ennemis.  L'Abbc  des 
F  ont  Mines  %  dit  Mr  Freram ,  étoic 
né  avec  des  (entimens.  m  Philo* 
»  (bphedans  fa  conduite  comme 
>•  dans   (es  principes  ,  il  étoit 
nexerht  d'ambition  ;   il  avoit 
m  dans  l'efprit  unaanoble  fierté  • 
»  qui  ne  lui  perrocttoit  pas  de 
aa  s'abailTcr  à  folliciter  des  bien- 
m  faits  8c  des  titres.    Le  plus 
»  grand  tort  que  lui  ayenr  fait 
»  les  injures  dont  on  la  accablé, 
»eft  quelles  onc   quelquefois 
»  corrompu  fon  jugement.  L'e- 
•>  xaéte  impartialité ,  je  l'avoue, 
»n'a  pas  toujours  conduit  (a 
»  plume ,  8c  le  reflen  riment  de 
»lbn  cœur    fe  fait  remarquer 
»  dans  quelques-unes  de  (es  cri- 
»  tiques ...  Si  l'Abbé  des  Fen- 
*>  saines  étoit  quelquefois  dur 
»  8c   piquant  dans  fes  Ecrits  , 
»  dans  la  fociété ,  il  étoit  doux , 
»  affable ,  poli ,  (ans  afreétarion 
»  de  langag:  8c  de  manières.  On 
»  doit  cependant  le   mettre  au 
>»  rang  de  ceux  ,  dont  on  n'eft 
»  curieux  que  de  lire  les  ou- 
»  vrages.  Il  paroi  (Toit  dans  la 
a»  conversation  un  homme  ordi- 
»  naire ,  à  moins  qu'on  y  agitât 
a»  quelque  mari  ère  de  Littérature 
»  8c  de  bel  efprit.  U  foutcnoii 
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»avec  chaieut  fcs  fcntimens*i 
»  mais  la  même  vivacité  d'ima- 
»•  jûnaiipoflui  l'égaroit  quelque 
m  fois  Te  remettoit  fur  la  route, 
a»  pour  peu  qu'on  là  lui  fit  ap- 
*>  percevoir  *».  Outre  Tes  fucil- 
les  ,  on  a  encore  de  l'Abbé 
des  Fontaints ,  I.  Une  Traduc- 
tion de  Virgile  ,  en  +  vol.  i»-8° , 
avec  des  difeouxs  très- bien  écrits, 
•des  diftertations  utiles  ,  des  re- 
marques propres  à  diriger  les 
Jeunes  gens  dans  la  lecture  de 
Virgile  8c  des  Auteurs  qui  l'ont 
imité.  Cette  verfion  fort  fupe- 
rieure  aux  traductions  collégiales 
de  Fabretydc  Catrou  &  des  autres 
«ft  la  meilleure  ;  mais  elle  n'eft 
pas  encoie  parfaite.  Quelques 
morceaux  font  écrits  du  ftyle  de 
Télemaque}  c'était  tout  ce  qu'on 
pouvoit  attendre  d'un  Traduc- 
teur en  profe  ;  mais  dans  plu- 
sieurs autres  fragmens ,  l'Auteur 
de  XEneïde  n'a  que  la  moitié  de 
(es  grâces.  On  trouve  des  endroits 
•rendus  avec  chaleur  *  mais  avec 
trop  peu  de  fidélité  >  d'autres  très- 
clegaos  %  maïs  froids  ,  glacés  ; 
ceux  ci  font  4e  plus  grand  nom- 
bre. II.  Poëfies  facrées  t  traduites 
ou  imitées  des  Pfeaumes  >  ou- 
vrage de  fa  jeuneiTe ,  &  qui  n'en 
eft  pas  moins  froid.  III.  Lettre 
fier  U  Livre  de  la  Religion  Chré- 
tienne prouvée  p*r  les  faits,  de 
l'Abbé  Hmttevtlle.  Elles  font  au 
nombre  de  dix- huit  &  la  plupart 
très- judicieufes.  IV.  Paradoxes 
littéraires  fur  fines  de  Cm/ho  de 
la  Mottes  in-S9.  Cette  critique 
fut  très-recherchée.  V.  Entretiens 
fur  les  voyages  deCyrus  de  Ram- 
fay  ;  autre  critique  fort  fenfée. 
VI.  Racine  venge  on  Examen  des 
remarques  Grammaticale}  de  Mr 
lAbbe  jfOlivet ,  fur  les  œuvres 
do  Racine  ,■  in  1 1.  Cette  brochure 
prouve  que  l'Abbé  des  Fontaines 
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confiOxiToit  le  génie  de  fa  langue. 

V II.  Les  voyages  de  Gulliver,  tra- 
duits de  l'Anglois  de  Swiftjn-n. 

VIII.  Le  nouveau  Gulliver,  % 
vol.  in  u.  Il  ne  vaut  pas  l'an- 
cien. IX.  Los  Aventures  de  Je- 
fèph  Andrews,  traduites  de  l'An- 
glois ,  t  vol.i»-ii.  X.  L'bijïon? 
de  Dm  Juan  de  Portugal  t  in  ix. 
Roman  hil torique  dont  le  fond 
eft  dans  Mariana.  XL  L'Abbé 
des  Fontaines  a  eu  part  à  la  Tra* 
du&ion  de  l'hiftoirc  de  de  Thou  5 
à  Ylliftoiro  des  Révolutions  d* 
Pologne  ;  à  celle  des  Ducs  de  "Bre- 
tagne \  à  la  Traduction  de  l'Hit- 
toire  Romaine  d'Ecbard  5  à 
YHiftoire  abrégée  de  la  Ville  de 
Paris  ,  par  d'Auvigni  s  au  Dw. 
ttonnaire  Géologique  ,  .ouvrage 
cftimablc  fait  pour  guérir  quel- 
ques Auteurs  ,  oui  écrivoienc 
comme  partaient  les  laquais  des 
Préciéu(es ,  mais  qu'il  infeéta  de 
fatyres  perfonnelles.  Mr  l'Abbé 
de  la  Porte  a  publié  en  17  f  7  , 
ÏEfprit  de  t  Abbé  des  Fontaines  , 
en  4  vol.  in- 11.  On  trouve  à  la 
tête  du  premier  volume/la  vie  de 
l'Auteur  ,  un  Catalogue  de  fcs 
ouvrages»  &  un  autre  des  Ecrits 
publiés  contre  lui. 

FONTAN A ,  (  Publio  )  Prêtre 
de  PaUuccio  près  de  Bcrgame , 
eut  le  talent  de  la  Pocfie  latine  & 
les  vertus  de  (on  état.  Le  Cardi- 
nal Aldobrandin  ne  put  jamais 
lui  faire  quitter  fa  iolituJlfc."  Il 
mousut  en  1  ç 98.  Le  principal  de 
tes  ouvrages  eft  fon  Pocme  de  la 
Delpbinide.  U  y  a  de  la  grandeur» 
de  la  noblcfle ,  de  l'élévation ,  8c 
peut- être  un  peu  d'enflure  dans 
Ion  A  y  le. 

FONTANINI ,  (  Jufte)  favant 
Architecte  d'Ancyre  ,  8c  Cha- 
noine de  l'Eglife  de  Sainte  Marie 
Majeure,  naquit  en  1666  dans 
le  Duché  de  Frioul ,  8c  mourut  à 
Xx  iv 
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Rome  en  17  ?*.  11  n'y  avoït  pref* 
que  aucuD  homme  diftingué  dans 
le  monde  littéraire ,  avec  lequel 
il  ne  fut  en  commerce  de  Lettres. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ,  I.  Une  Notice  de 
livres  rares  écrits  en  Italien ,  in- 
4°.  II.  Une  Colloiïton  des  Bulles 
de  Canonisation  ,  depuis  Jean 
XVjufqu'a  Benoit  X7//,  1719  , 
in  fol.  en  latin.  III.  Une  Hif- 
toire  Littéraire  d'Aquilée%  en 
latin ,  m-4Q ,  à  Rome  1741  :  ou- 
vrage pofthurne ,  plein  d'érudi- 
tion facréc  &  profane ,  &  d'une 
bonne  critique ,  &c. 

FONTANON  ,  (  Antoine  ) 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  * 
natif  d'Auvergne ,  eft  le  premier 
qui  ait  rédigé  avec  ordre  les  Or- 
donnances des  Rois  de  France. 
On  a  de  lui  une  lourde  compi- 
lation des  Edits  de  nos  Rois, 
depuis  1 170  jufqu  a  la  fin  du  XVI 
iîécle,  temps  auquel  cet  Auteur 
floriuoit ,  en  4  vol.  in- fol,  Paris 
itfu. 

FONTE-MODERATA,Dame 
Vénitienne ,  née  en  1  f  j  f ,  morte 
en  if  9Ltavoit  une  mémoire  (î  heù- 
ieufe ,  qu'elle  répécok  mot  pour 
root  un  Sermon, après  l'avoir  en- 
tendu une  fois.  On  a  d'elle  divers 
ouvrages  en  vers  &  en  profe.  Le 
plus  connu  eft  un  livré  Italien, 
Des  meriti  délie  donne  v  dans  le- 
quel elle  foutient  que  les  femmes 
nofont  point  inférieures  en  ef- 
prit  &  en  mérite  aux  hommes. 

FONTENAY  ,  (  Jean-Bap- 
tifteBlain  de  )  Peintre ,  néàCaën 
en  i6f4,  Confeiller  à  l'Acadé- 
mie de  Peinture  ,  mérita  un  lo- 
gement aux  galleries  du  Louvre 
&  une  penfion  par  Ces  talens.  Il 
«voit  dans  un  degré  fupérieur 
celui  de  peindre  les  fleurs  &  les 
fruits.  Sa  touche  eft  vraie ,  Ton 
coloris  brillant  »  fes   compofi- 
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tïons  variées.  Les  infeétes  pa> 
roilTent  vivre  dans  fes  «ma- 
ges $  les  fleurs  n'y  perdent  rien 
de  leur  beauté,  *  les  fruits  de 
leur  fraîcheur.  Ce  Peintre  mou- 
rut à  Paris  en  171*. 

FONTENELLE,  (  Bernard  le 
Bovier  de  )  naquit  à  Rouen  en 
1657  *  d'un  père  ,  Avocats  & 
d'une  mère ,  facur  du  grand  Cor- 
neille. Cet  enfant  deitiné  à  vivre 
près  d'un  fiécle  ,  dit  M.  l'Abbé 
Trublet  qui  nous  fournira  tue 
partie  de  cet'a^ticle ,  peu  fa  mono 
rir  de  foiblelTe  le  jour  même  de 
(a  nai fiance.  Le  jeune  Fomteneile 
fit  fes  études  à  Rouen  chez  les 
Jéfuites  qu'il  a  toujours  aimés. 
En  Rhétorique  à  treize  ans,  il 
compotà  pour  le  prix  des  Palt- 
nods  une  pièce  en  vers  latins, 
qui  fut  jugée  digne  d'être  împei- 
roéc,  mais  non  d'être  couronnée. 
Fontenelle  paiîbit  dès-lors  pour 
un  jeune  homme  accompli  :  ît 
l'étoit ,  &  du  côté  du  coeur  &  du 
côté  de  rcfprit.  Après  fa  Pby(ï« 
que  ,  il  fit  fon  Droit ,  rot  reça 
Avocat  ,  plaida  une  caufe  ,  la 
perdir  &  promit  de  ne  plus  plai- 
der. Il  renonça  au  Barreau  oour 
la  Littérature  &  la  Philofophie , 
entre  lefquelles  il  partagea  fa 
vie.  En  1*79 ,  à  17  ans  ,  il  vint 
à  Paris,  fon  nom  déjà  célèbre 
l'y  avoit  précédé.  Plufieors  piè- 
ces de  vers  inférées  dans  le  Mer- 
cure Galant ,  annoncèrent  à  la 
France  un  Poète  aufll  délicat  que 
Voiture ,  mais  plus  châtié  6c  plus 
pur.  Fontenelle  avoit  à  peine 
vingt  ans ,  lorfqu'il  fit  nne  gran- 
de partie  des  Opéra  de  Pfycbé  & 
de  Bellerofhon  ,  qui  parurent  en 
1672  &  1679^  fous  le  nom  de 
Thomas  Corneille ,  fon  oncle. 
En  1681 ,  il  fit  jouer  fa  Tragé- 
die d'^«r.Elle  ne  réunit  point  1 
il  en  jugea  comme  le  publk  ft 
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}çtâ  fon  manufcrit  aji  feu.  Ses 
'Dialogues  des  morts  ,  publiés  en 
168} ,  reçurent  un  accueil  beau- 
coup plus  favorable.  Ils  offrent 
de  la  Littérature  &  de  la  Philo- 
fophie ,  mais  l'une  &  l'autre  pa- 
rées des  charmes  de  l'efprit.  La 
morale  y  eft  par- tout  agréable, 
peut-être  même  trop  ,  &  le  Phi- 
lofophe  n'a  pas  aflez  écarté  le 
bel    efprir.  Cet  outrage  com- 
mença fa  grande  réputation.  Les 
ouvrages  fui  van  s  la  confirmè- 
rent ;  on  rapportera  le  titre  des 
principaux ,  tuivant  l'ordre  chro- 
nologique- I.  Lettres  du  Cheva- 
lier fHer...  i68j.   Elles  font 
Sleines  d'cfprit,  mais  non  pas 
e  celui  qu'il  faudrait  dans  des 
lettres.  On  fent  trop  qu'on  a  vou* 
lu  y  en  mettre.  IL  Entretiens  fur 
la  tluraltti  des  mondes  y  \6%6. 
C'ctt  l'ouvrage  le  plus  célèbre 
de  Fontenelle ,  &  un  de  ceux  qui 
méritent  le  plus  de  l'être.  On  l'y 
trouve  tout  entier  5  il  y  eft  tout 
ce  qu'il  étoit,  Philofophe  clair 
êc  profond  ,  bel   efprit ,   fin  , 
enjoué,  galant,  &c.  Ce  livre, 
dit  l'Auteur  du  (iécle  de  Louis 
XIV ,  fut  le  premier  exempte 
de  l'art  délicat  de  répandre  ces 
grâces  jufque    fur  la  Philo  fo- 
phie >  mais ,  exemple  dangereux , 
parce  que  la  véritable  parure  de 
fa   Phltofophie   eft   l'ordre,  la 
-clarté ,  &  fnr-rout  la  vérité  ;  & 
que  depuis  cet  ouvrage   ingé- 
nieux ,  on  n'a  que  trop  fou  vent 
cherchée  y  fubftiruer  les  poin- 
tes ,  les  faillies ,  les  faux  ornè- 
mens.  Ce  qui  pourra  empêcher 
'  que  lapoftétité  ne  mette  les  Men- 
ées au  rang  de  nos  livres  claffî- 
ques ,  c'eft  qu'ils  font  fondés  en 
partie  fur  les  chimériques  tour- 
billons de  Defcartes.  III.  Hif- 
teire  des  Oracles ,  1687.  Livre 
inftnrôif  6c  agréable,  tiré  de 
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l'ennuyeuse  compilation  de  Vmn* 
dale  fur  le  même  fujer.  Cet  ou- 
vrage précis ,  méthodique ,  très- 
bien  raifonné,  &  écrit  avec  moins 
de  recherche  que  les  antres  pro- 
ductions de  Fontenelle  ,  a  réuni 
les  fuflFragès  des  Philofopbes  St 
des  gens  de  goût.  H  fut  attaqué 
en  1707  par  le  P.  Battus ,  Jefuire. 
Son  livre  a  pour  titre  :  Kéfonfi 
à  VHtfioire  des  Oracles,  Fonte» 
nelle  crut  devoir  par  prudence, 
biffer  cette  répanfe  fans  réplique. 
Quoique  fon  fentiment  fut  celai 
du  P.  Thpmaffin ,  homme  auffi 
favant  que  religieux.  On  pré- 
tend que  le  P.  7V//#>r ,' Confef- 
feur  de  Louis.  XIV  y  ayant  lu  fe 
livre  de  fontenelle }  peignit  l'Au- 
teur à  fott  Pçnrtcnt  comme  uh 
impie*.  Le'  Marquis  à'Argenfin  , 
depuis  Garde  des  Sceaux ,  écarra , 
dit- on  -  la  perfécution  aui  alloîc 
éclater  contre  le'Philoiophe.  IV. 
Foi  fies  Paftordles ,  avec  un  tfif- 
cours  fur  VigUgûe ,  $»  tine  di- 
grejfion  fur  les  anciens  fr  les  mo- 
dernes, iéîî.  Les  gens  de  goftt 
ne  veulent  pas  que  ces  Paftorâ- 
les  foient  mifes  pour  la  naïveté 
&  le  naturel,  à  côté  de  celles 
de  Tkéocrite  &  de  Virgile.  Les 
Bergers  de  Fontenelle,  difent-ils  , 
font  des  cou  ni  fans.  Qu'on  les 
appelle  comme  on  voudra ,  ils 
diîent  de  très-jolies  chofes.  Ces 
Paftoratés  peuvent  être  de  mau- 
vaifes  éelogues ,  mais  ce  fonc 
des  Poëhes l  très  -  délicates.  On 
convient  qu'il  y  a  plus  d'efprir, 
que  dé  •  fentiment  ;  mais  fi  on 
n'y  trouve  pas  le  ftyle  du  fenti- 
ment ,  on  y  en  trouve  la  vérité. 
Le  F bi lofophe  a. bien  connu  ce 
qu'un  Berger  doit  fentir.  Ccft 
un  nouveau  genre  paftorat ,  die 
un  des  plus  grands  adverfaires 
de  Fontenelle ,  qui  tient  un  p<u 
du  Roman ,  &  dont  l'Aftrée  de 
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rVrfi&Us  Comédies  de  YA~ 
tnynte  &  du  P*Jm  Fidoom  four- 
ni le  modèle.  Il  eft  vrai  que  ce 
feure  cft  fort  éloigné  du  goûe 
c  l'antiquité  ,  mais  tout  ce  qui 
ne  lui  reifcmble  point  n'eft  pas 

?'  our  cela  digne  de  mépris.  V, 
iuûeurs  volumes  des  Mémoires 
de  l'Académie  des  Sciences.  Fon- 
êeneUe  en  fut  nommé  Secrétaire 
.en  1*99.  Il  continua  de  l'être  pen- 
dant 41  ans  ,  &  donna  chaque 
année  un  volume  3e  ,1'Hiftoire 
*.dc  cette  Compagnie.  La  Préface 
générale  eft  un  de  ces  morceaux 
qui  fûjfiroient  feulspout  immor- 
jalifcr  un  Auteur.  Dans  l'Hif- 
foire  ,  il  jette  très-fquvçnt  une 
clarté  lumineqfé  fur  les  matières 
les  plus  obfcures.  Faits  curieux , 
bien  expofés  ,  réflexions  ingé- 
nieufes  ,  vues  nouvelles  ajoutées 
a  celles  des  Auteurs ,  (oit  par 
de  nouvelles  confëquences  de 
leurs- principes  ,  foit  par  des  ap- 
plications de  ces  principes  à  d'au- 
tres fu  jets ,  foit  même  par  de  nou- 
veaux principes  plus  étendus  & 
plus  féconds  ;  il  n'y  a  .perfonne 
qui  l'ait  égalé  dans  l'arc  de  met- 
tre en  oeuvre  les  matériaux  de 
la  Phyflque  &  des  Mathémati- 
ques. Les  Eloges  des  Académi- 
ciens ,  répandus  dans  cette  Hif- 
toire ,  «  imprimés  féparément 
en  deux  volumes  ,  ont  le  Singu- 
lier mérirc  de  rendre  les  Sciences 
sefpeftables ,  &  ont  rendu  tel 
leur  Auteur.  Il  loué  d'autant 
niieux  ,  qu'à  peine  femt>le-t.il 
louer.  Il  peint  l'homme  Jk  l'A- 
cadémicien. Si  fes  portraits  font 
quelquefois  un  peu  fiâtes,  ils 
ionr  toujours  a/Tez  rcflêmblans. 
II  ne  flatte^ yen  adouci  flan t  les 
défauts,  non  en  donnant  des  qua- 
lités qu'on  n'avoir  pas ,  ni  même 
en  exagérant  celles  qu'on  avoit. 
Son  ftylç  élégant,  précis ,  lumi- 
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ncux  dans  ces  Eloges  comme  dans 
fes  autres  ouvrages,  a  quelques 
défauts  :  trop  de  négligence  , 
trop  de  familiarité  5  ici  une  forte 
d'affectation  à  montrer  en  petit 
les  grandes  chofes  >  là  quelques 
détails   puérils ,  indignes  de  la 

?;ravité  philofophique  ;  quelque- 
ois  trop  de  rafinement  dans  k* 
idées >  Couvent  trop  de  recher- 
che dans  les  ornemens.  Ces  dé- 
fauts qui  font  en  général  ceux 
de  toutes  les  productions  de  Fom- 
tentlle,  ble (lent  moins  chez  loi 
qu'ils  ne  feroient  ailleurs  ,  non- 
feulement  par  les  beautés  tantôt 
frapantes  -,  tantôt  finies ,  qui  les 
effacent ,  mais  parce  qu'on  fent 
que  ces  défauts  (ont  naturels  en 
lui.  Les  écrivains  qui  ont  tant 
cherché  à  fni  reflembler,  n'ont 
pas  fait  attention  que  fon  genre 
d'écrire  lui  appartient  abfolu* 
ment  &  ne  peut  paiîer  ,  fans  y 
perdre ,  par  une  sucre  plume.  VI. 
VHifioire  dm  Théâtre  FrjsnfoU 
jufquà  Corneille , avec  la  Vie  de 
ce  célèbre  Dramatique.  Cette 
Hiftoiretrès  abrégée,  mais  avec 
choix ,  eft  pleine  d'enjouement, 
mais  de  cet  enjouement  philo- 
fophique ,  qui  en  faiiam  fou  rire 
donne  beaucoup  à  pen&r.  VIL 

.  Réflexions  tfsr  U  Po'èiiqme  dm 
Théâtre  rjp  dm  Théâtre  Trmp- 
que  :  c'eft  un  des  ouvrages  des 
plus  profonds,  des  plus  penfés 
de  Fontenelle ,  &  celui  peot-cire 

-on  en  paroi  (Tant  moins  bel  ef- 
prit ,  il  paroîr  plus  homme  d'ef- 
prit.  VI U.  Elémens  de  Géométrie 
oie  t  infini  ,  in-40.  1717  »  livre 
dans  lequel  les  Géomètres  n'ont 
guère  reconnu  que  le  mérite  de 
la  forme.  IX.  Vne  Tragédie  en 
profe  &  fix  Comédies  \  les  unes 
&  les  autres  peu  théâtrales  &  dé- 
nuées de  chaleur  &  de  force  co- 
mique. Elles  (ont  pleines  d'ef- 
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prit,  maïs  de  cet  efpritqui  n'eft 
iai(î  que  par  peu  de  perfonnes, 
Se  plus  propres  a  erre  lues  par  des 
Philofophcs  que  par  des  lecteurs 
ordinaires.  X.  Théorie  des  tour- 
billons Curtéfiens  ;  ouvrage  qui , 
s'il  n'eft  pas  de  fa  vieillçuc ,  mé- 
ritoit  d'en erre. XI.  Des  Vifcours 
moruux  &  philofophiques  ;  des 
Pièces  fugitives ,  dont  la  Pocfic 
eft  foibie  ;  des  Lettres  parmi  les- 
quelles on  en  trouve  quelques- 
unes  de  jolies  ,  &c.  Tous  ces  dif- 
férens  ouvrages  ont  été  recueil- 
lis  en  il  vol.  /»-it ,  (  à  l'excep- 
tion des  écrits  de  Géométrie  8c 
de  Phy  tique  )  fous  le  titre  d'Oeu- 
vres divorfes.  On  en  avoir  fait 
deux  éditions  en  Hollande ,  l  une 
en  ;  vol.  m  fol.  1718 ,  l'autre  m- 
*'.  j  vol.  1719»  ornées  toutes 
eux  de  figures  gravées  par  B. 
Pécari^  lés  curieux  les  recher- 
chent ,  mais  elles  (ont  beaucoup 
moins  cotnplettes  que  l'édition 
en  11  vol.  in  11.  Fontanelle  di- 
gne de  toutes  les  Académies» fut 
de  celle  des  Sciences,  des  Bel- 
les-Lettres ,  de  l'Académie  Fran- 
çoife ,  &  de  placeurs  autres  Com- 
pagnies Littéraires  de  France  & 
des  pays  étrangers.  Peu  de  Sa- 
Tans  ont  eu  plus  de  gloire ,  &  en 
ont  joai  plus  long-tans.  Malgré 
nn  tempérament  peu  robufte  en 
apparence ,  il  n'eut  jamais  de 
maladie  considérable,  pas  même 
la  petite  vérole.  Il  n'eut  de  la 
vieille/Te  quelafurdité  &  l'afroi- 
bliflèment  de  la  vue ,  encore  cet 
affoibliflement  ne  le  fit  fentir 
qu'à  l'âge  de  plus  de  90  ans.  Les 
facultés  de  fon  ame  fe  fourinrent 
encore  mieux  que  celles  de  Ion 
corps.  Il  y  eut  toujours  de  la  fi- 
nelTe  dans  (èspenfées ,  du  tour 
dans  Tes  exprelîions ,  de  la  viva- 
cité dans  fes  reparties ,  même 
jufquc  dans  fes  derniers  mo* 
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mens.  Il  mourut  le  9  Janvier 
'757»  avec  cette  férénité dame 
qu'il  avoit  montrée  pendant  tout 
le  cours  de  fa  vie.  Votlù  ,  dit- il, 
U  première  mort  que  je  vois.  Son 
Médecin  lui  ayant  demandé  s'il 
foufFroit,  il  répondit,  Jenefens 

2uune  difficulté  d'être.  Aucun 
omme  de  Lettres  n'a  joui  de 
plus  de  confédération  dans  le 
monde.  Il  la  devoit  à  la  fagefle 
de  fa  conduite  &  à  la  décence 
de  fes  moeurs ,  autant  qu'à  fes 
ouvrages.  Il  portoit  dans  la  lo- 
ciété  ,  de  la  douceur ,  de  l'en- 
jouement ,  &  autant  de  polirefle 
que  d'efprit.  Supérieur  aux  autres 
hommes  .  il  ne  montrait  point 
(à  fupériorité  ;  il  favoit  les  fup- 
porter ,  comme  s'il  eût  été  leur 
égal.  I*s  hommes  font  fots  & 
méchmns ,  difoit  il  quelquefois , 
msis  tels  qu'ils  font  fui  À  vivre 
avec  eux ,  &  je  me  le  fuis  dit  do 
bonne  heure.  Ses  amis  lui  repro- 
che reot  plufîeurs  fois  de  man- 
quer de  fentiment  ;  il  eft  vrai 
qu'il  n'écoit  pas  bon  pour  ceux 

3ui  demandent  de  la  chaleur 
ans  l'amitié  $  mais  il  fa i (bit  par 
raifon  &  par  principe  ,  ce  que 
d'autres^  font  par  fentiment  & 
par  goût.  Si  Ion  amitié  rfétok 
pas  fort  tendre ,  ni  fort  vive , 
elle  n'en  étoit  que  plus  égale  de 

Ïilus  confiante.  Il  mettoit  dans 
e  commerce  tout  ce  qu'on  peut 
exiger  d'un  honnête  hommft, 
d'un  galant  homme ,  excepté  ce 
degré  d'intérêt  qui  rend  malheu- 
reux. En  amour  il  étoit  plus  ga- 
lant que  tendre.  II  vouloit  pa- 
roître  aimable ,  mais  (ans  aucun 
defir  férieux  d'aimer  ni  d'être 
aimé.  Quoiqu'il  n'ait  pas  fenti 
l'amour ,  ni  même  aucune  autre 
palTion  ,  il  les  connoiiToit  bien 
toutes,  &  c'eft  parce  qu'il  les  • 
connoiifbit  qu'il  chercha  à  s'en 
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défendre.  L'ambition  n'eut  ja- 
mais aucune  prifc  fur  lui  ;  il 
en  avoit  vu  les  funcftes  effets 
dans  le  Cardinal  du  Bois  ,  oui 
Tenoit  quelquefois  chercher  des 
confolations  auprès  de  lui.  Quel- 
qu'un lui  parlant  un  jour  de  la 
grande  fortune  que  ce  Miniitre 
avoit  faite ,  pendant  que  lui  qui 
n'étoit  pas  moins  aimé  du  Prince 
Récent  n'en  avoit  fait  aucune: 
Cela  efi  vrai ,  répondit  le  Phi- 
lo fophe  ,  mais  je  n'ai  jamais  eu 
befoin  que  le  Cardinal  du  Bois 
vint  me  confoler.  Son  caractère 
en  faifanc  (on  bonheur ,  a  fans 
doute  beaucoup  contribué  à  (a 
bonne  fimté  &  à  fa  longue  vie. 
La  fortune  lui  fut  aufll  favora- 
ble oue  la  nature.  Né  prefque 
(ans  biens,  il  devint  riche ,  pour 
un  homme  de  Lettres  ,  par  Les 
bienfaits  du  Roi  &  par  une  éco- 
nomie fans  avarice.  Il  ne  fut 
économe  que  pour  lui-même.  Il 
donnoit ,  il  prétoit  même  à  des 
inconnus.  Un  des  points  de  fa 
morale  étoit ,  qu'il  falbit  fi  re- 
fufêr  le  fuùerflu,  pour  procurer 
aux  autres  le  nie eff aire.  S'il  man- 
qua de  religion  ,  com.ne  l'infi- 
nue  l'Auteur  du  Dictionnaire 
Critique,  il  eut  les  principales 
vertus  de  la  Religion ,  (  ce  qui 
à  la  vérité  ne  fuffit  pas  )  il  la 
refpeéta  ;  il  avouoit  que  la  Reli- 
gion Chrétienne  étoit  la  feule  qui 
eût  des  preuves.  Ce  témoignage , 
&  l'exaétitude  avec  laquelle  il 
en  rempliffoit  les  devoirs ,  nous 
empêchent  de  hafarder  des  foup- 
çons  quelquefois  téméraires  , 
&  fouvent  peu  favorables  à  la 
Religion  dans  Te^rit  de  ceux 
qui  cherchent  des  autorités  pour 
juftifier  leur  impiété.  On  trou- 
vera de  plus  ample*  détails  fur 
•  ¥  on  ttn  elle  ,  dans  les  Mémoires 
peur  fervir  à  CHifione  de  fa  vit 
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f$»  de  fis  ouvrages ,  par  M.  TAb^ 
bé  Trublet%  àArafterdam,  if 
il  ,  I7*r. 

FONTIUS ,  (  Barthclemi  )  na- 
tif de  Florence,  f:  fit  efthner  de 
Pic  de  la  Mirandole  %  de  Mot» 
fille  F  sein  ,  de  Jérôme  Demos  t 
&  des  autres  habiles  écrivains  de 
fon  fiécle.  Matthias  Carvin ,  Roi 
de  Hongrie ,  l'honora  de  fon 
amitié ,  &  lui  donna  la  dîrcdioa 
de  la  faroeufe  Bibliothèque  de 
Bude.  Les  œuvres  de  Fanté** 
font ,  I.  Un  Commentaire  fur 
Perfe.  II.  Des  Haranguas ,  re- 
cueillies &  imprimées  z  Franc* 
fort  en  i6ir. 

FORBES,  (Jean)  Ecoflbis 
Profellcur  de  Théologie  &  d'His- 
toire cccléfîaftique  dans  PUnî- 
vertivéd'Aberden.  mort  en  ié*% 
à  f  $  ansi  laîlTk  des  Infittutttms 
Hifierico  -  T biologiques ,  in- fol. 
en  latin.  C'eft  un  vafte  recueil , 
où  T  Auteur  en  traitant  de  la  Doc- 
trine Chrétienne ,  remarque  les 
différentes  circonftances  ,  qui 
félon  lui  y  ont  apporté  deschan* 
gemens.  On  a  fait  un  abrégé  de 
cet  ouvrage ,  eftimé  des  Protcf- 
tans. 

f.  FORBIN,  (Touflaintde) 
plus  connu  fous  le  nom  de  Car- 
dinal de  Janfen  ,  d'une  famille 
illuftre  de  Provence  ,  fut  fuccef- 
fivement  Evêqne  de  Digne ,  de 
Marfcille  &  de  Bcaavais.  Louis 
XIV  connoiflant  le  talent  fîngo- 
lier  qu'il  avoit  de  manier  les 
efprits ,  le  nomma  fon  Ambaf- 
(àdeur  en  Pologne.  Jean  Sobieski 
qu'il  éleva  fur  le  trône  de  cette 
République  lui  en  marqua  fa  re- 
connoi  fiance ,  en  le  nommaor 
an  Cardinalat.  Envoyé  à  Rome 
fous  Innocent  XII  Se  fous  Clé- 
ment XI  ,  il  traita  avec  tant  de 
fagefle  les  affaires  de  la  France» 
qui  fut  honoré  en  1706  de  h 
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charge  de  Grand -Aumônier.  Il 
mourut  à  Paris  en  1713,  à  83  an*. 

II.  FORBIN ,  (  François  Touf-, 
faim  de  )  nevpu  du  précédent , 
plus  connu  fous  le  nom  du  Com- 
te de  Rojemberr  >  quitta  la  France 
pour  avoir  tue  en  duel  un  de  fcs 
ennemis.  Il  y  rentra  enfuite, 
mais  ayant  été  blcffé  à  la  bataille 
de  la  Mar faille  en  X693  ,  il  fa* 
vœu  de  fe  faire  Religieux  de  la 
Trappe.  Il  l'accomplit  environ 

,  dix  ans  après ,  prit  le  nom  de 
Frère  Affine  ,  &  fut  envoyé  à 
Buon-Solazzo  en  Tofcane ,  pour 
établir  refprit  primitif  de  Cî- 
ceaux.  Il  y  moût  ut  fainrement 
en  1710.  On  a  publié  la  relation 
édifiante  de  fa  vie  &  de  fa  mort , 
traduite  de  l'Italien  en  François , 
en  11. 

III.  FORBIN ,  (  Claude  Che- 
valier de  )  commença  dès  (à  pre- 
mière jeuneiTe  à  fervir  fur  mer, 
8c  il  continua  avec  beaucoup 
d'intelligence  ,  de  courage  fie 
d'activité.  Apres  avoir  été  grand 
.Amiral  du  Roi  de  Siara  ,  a  qui 
î4  fut  lai  (Té  en  1686  par  le  Che- 
valier de  Chtumont ,  il  fe  G- 
jznala  fur  la  Met  Adriatique.  Il 
attaqua  en  170É  ,  près  du  Tcxcl 
avec  cinq  petits  vaifTeaux  ,  une 
efeorte  ennemie  ,  forte  de^  fix 
vairTcaux  de  guerre  de  to  z6o 
canons.  Il  en  enleva  un ,  brûla 
un  autre ,  coula  bas  un  trentième 
fie  dîfperfà  le  refte.  Devenu  Chef 
<f  Efcadre  «  il  diffipa  .dans  les 
Mers  du  Nord  trois  différentes 
flottes  Ançloifes  deftinées  pour 
la  Mofcovic.A  fou  retour  il  bat- 
tit avec  du  Guai-Trouin  une  au-/ 
tre  flotte  Angloife.  Ses  infirmi- 
tés ,  ou  plutôt  le  mécontente- 
ment qu'il  avoit  des  Minières , 
]  ayaet  obligé  de  quitter  le  fer- 
vicc*  il  fe  retira  vers  17 10  au- 
tres de  MarfdlLc.  Il  y  mourut 
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en  17  H  >  à  77  ans.  Forbin  mé- 
rita la  confiance  de  Louis  XIV 
fie  t'eithnede  fa  nation,  pat  fa 
bravoure  8c  par  fon  application 
à  remplir  fes  devoirs.  11  s'atta- 
choit  à  ceux  qui  fervoienc  fous 
lui,  &  ne  lai llbît point éebaper 
Toccafion  de  les  faire  connoître  à 
la  Cour.  Louis  XIV  rendit  dans 
une  circonstance  particulière  , 
un  hommage  bien  flateur  à  la 
générofiré  de  Forbin.  Cet  Offi- 
cier avoir  obtenu  en  1689  une 
récompenfe  du  Roi ,  pour  s  'être? 
difti  ngué  dans  une  action  d'é- 
clat. Forbin  alla  faire  fes  remer- 
cimens  au  Prince  comme  il  for- 
toit  de  la  lâgSt.  Mais  cet  hom- 
me illuft te,  moins  occupé  de 
fa  propre  gloire  que  de  celle  d'un 
Officier  qu'on  lèmbloit  avoir 
oublié ,  ofa  repréfenter  au  Roi 
que  ces  Officier  qu'il  lui  nom- 
ma,  ne  l'avoit  point  fervi  avec 
moins  de  valeur  &  moins  de  zèle 
que  lui.  Le  Roi  s'arrêta,  fie  s'é« 
tant  tourné  vers  Louvois  ,  oui 
étoit  à  fon  côté  :  Le  Chevalier 
de  Torbin  ,  lui  dit-il ,  vient  de 
faire  une  uBion  bien  généreufe , 
&  qui  naguère  A  exemples  dans 
ma  Cour.  Forbin  avoit  la  tête 
d'un  Général  &  la  main  d'un  Sol- 
dat. On  trouvera  plufieurs  traits 
d'une  bravoure  fingulierc  dans, 
fes  Mémoires  ,  publiés  en  17  îo , 
en  1  vol.  if»-n.  Voyez,  REBOU- 
LET 

x  FORBISHER,  (  Martin  )  cé- 
lèbre navigateur ,  né  à  Devonf. 
hire  ,  fe  fîgnala  de  bonne  heure 
par  fes  cour  fes  maritimes*  La  Rei- 
ne EU/abeth  l'envoya  avec  trois 
navires  en  1 576 ,  pour  chercher 
le  détroit ,  que  l'on  croyoit  être 
entre  les  mers  du  Nord  fit  du 
Sad ,  fie  qui  devoit  fervir  à  paf- 
fer  par  le  Nord  de  l'Occident  en 
Orient.  Le  18  Juin  de  la  mémo-  ( 
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année  ,  il  mie  à  la  voile  à  Har- 
vich }  le  f  Août  il  ttouva  u» 
détroit  au  foixante  -  troifiéme 
degré  de  latitude  ,  &  il  lui  donna 
fon  no  ai.  Le  froid  empêcha  Fer- 
huberde  patfer  plus  avant.  Deux 
ans  après  il  entreprit  encore  le 
même  voyage,  dans  le  deiTcin 
de  le  pouffer  plus  loin  ,  mais  il 
trouva  les  mêmes  obfracles.  Il 
rapporta  feulement  de  (on  voya- 
ge une  grande  quantité  de  pierres 
qu'il  avoit  fait  tirer  des  monta- 
gnes de  ce  pays-là.  11  s'imagi- 
noit  qu'elles  renfermeraient  de 
l'or  &  de  l'argent;  mais  après 
les  avoir  bien  examinées ,  il  n'y 
trouva  rien  ,  &  l'qft s'en  fervit 
pour  paver  les  chemins.  Peu  de 
temps  après  ce  fécond  voyage , 
l'Amiral  Htwmrd  le  créa  Che- 
valier ,  pour  récompenfer  les 
marques  de  bravoure  qu'il  avoit 
données  en  1 588 ,  dans  un  corn* 
bat  entre  la  flotte  Angloife  &  Ut 
flotte  Efpaçnole.  Après  s'être  (i- 
gnalé  fur  mer ,  il  fe  fignala  fur 
terre.  Il  débarqua  en  Bretagne 
pour  afliéger  le  Fort  de  Gradon. 
Cette  place  fe  rendit  après  une 
vigoureufe  réfiftance ,  mais  $or- 
kisher  y  perdit  la  vie  en  1*94. 

FORCADEL,  (  Etienne  )  For- 
culusy  ProfefTeur  en  Droit  à  Tou- 
loufe  ,  étoit  de  Bczitrs ,  &  mou- 
rut en  1  f  f  4.  Ses  livres  confident 
en  Foïfies  Latines  &  Francoifes, 
Us  unes  &les  autres  très  ^médio- 
cres; en  livres  de  Droit,  un  peu 
moins  mauvais  ;  &  en  hiftoires, 
entr  autres  T>eG*llorHm  imperio 
tJ»  PhilûfepkUs\n-4?.  en  iftfj. 
Ce  traite  eft  plein  d'érudition  * 
nais  d'une  érudition  choifie  par 
nnfavant  trop  crédule  &  uns 
gow. 

I.  FORCE ,  (  Jacques  Nompar 
de  Cauraont ,  Duc  de  la  )  fils  de 
ïr**pH%  Seigneur  de  la  F#r*#, 
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qui  fut  rué  dans  ton  lit  avec  Ar- 
mand ,  fon  fils  aîné,  pendant  le 
mafTacre  de  la  Sr  Bartheiemi. 
Jacques  qui  navoit  que  neuf 
ans  &  qui  étoit  couché  avec  eux  , 
fe  cacha  fi  adroitement  entre  le 
corps  de  fon  père  Se  celui  de  fon 
frère  .  qu'il  échana  au  glaive 
des  aJÎaffins.  Ceft  lui-même  qui 
M  écrit  cet  événement  dans  dès- 
Mémoires  confervés  dans  fâ 
maifon  ,  &  cités  dans  la  H«s- 
riade.  Il  porta  les  armes  (bus 
Henri  IV  ,  &  fervit  en  fui  te  les 
Réformés  contre  Louis  X1U% 
fur-tout  au  fiége  de  Monraubaa 
en  ifir.  L'année  d'après,  la 
Force  s'étant  fournis  au  Roi ,  fat 
fait  Maréchal  de  Fiance,  6c  Liea- 
tenant-Général  de  l'armée  de  Pié- 
mont. Comme  par  fon  traite  il 
toucha  deux  cent  mille  écus,  les 
Huguenots  fe  plaignirent  de  loi 
comme  d'un  traître  ,  qui  les  fa- 
crifioit  à  fon  ambition  &  à  fon 
avarice.  Mais  leurs  plaintes 
étoient  injuftes.  Le  bacon  de 
Maréchal  étoit  du  à  fes  fervi- 
ces  ,  &  l'argent  étoit  moins  le 
prix  d'un  perfide  qui  fe  vend, 
qu'uni  dédommagement  des  char- 
gesdont  le  Roi  l'avoit  dépouillé. 
La  Force  prit  Pignerol ,  &  défit 
les  Efpagnols  à  Carignan  en 
16)0.  Quatre  ans  après  il  pafla 
en  Allemagne ,  fit  lever  le  fiége 
de  Philifbourg  ,  fecourut  Hei- 
delberg,  &  prit  Spire  en  16)  S* 
Sa  terre  de  la  Force  en  Perigord 
fut  érigée  en  Duché- Pairie  en 
16 17.  Il  s'y  retira  après  avoir 
rendu  des  lervices  importans  à 
l'Etat,  &  mourut  plein  de  jours 
&  de  gloire  en  xtf  f* ,  à  97  ans. 
Ce  n'étoit  pas  ,  fui  van  t  l'Abbé 
le  Gendre,  le  Général  le  plus 
renommé  de  fon  fiécle ,  mais  ce 
n'étoit  pas  aufli  le  moins  habile. 
IL  FORCE  (Armand  deNooK 
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par  de  Caumonc  )  fils  du  précé- 
dent ,  &  Maréchal  de  France 
comme  lui,  fur  moins  cftimé  que 
(on  père.  Il  obtînt  le  bacon  en 
Hii,  pour  avoir  fervi  avec  dis- 
tinction contre  les  Huguenots. 
Le  combat  de  Ravon  ,  où  il  dé- 
fit deux  mille  Impériaux  &  prit 
prifonnier  Collorcdo  leur  Géné- 
ral ,  lui  fit  beaucoup  d'honneur. 
Il  mourut  en  ié7f  ,  à  ^s  ans. 
Une  longue  vie  etoit  »  ce  fera- 
bïe,lc  partage  de  cette  famille 
illuftre. 

III.  FORCE,  (  Charlotte  Rofc 
Caumont  de  la  )  morte  en  1666  , 
de  l'Académie  des  Ricrovats  de 
Fadoue ,  écoit  petite- fille  du  pré- 
cédent. Elle  a  illuftre  le  ParnaiTc 
François  par  Tes  vers  ,  &  la  Ré- 
publique des  lettres  par  fa  profe. 
On  a  d'elle  dans  le  premier  genre 
une  Epitrt  à  Mme  de  Matntt- 
non  &  un  Poème  à  la  PrincciTc 
de  Conti ,  qui  ne  manquent  ni 
d'imagination  ni  de  génie.  On 
connoît  d'elle  dans  le  fécond 
genre ,  I.  VHiftoire  fecreitt  dt 
Bourgogne ,  en  1  vol.  tn  1 1.  Ro- 
man bien  écrit  -,  II.  Celle  do 
Marguerite  dt  Valois ,  a  vol.  in- 
II.  III.  La  vie  dt  Catherine  d§ 
'Bourbon.  IV.  Les  Fits  ,  Contes 
des  Contes ,  fans  nom  d'Auteur , 
in- 1 1.  V.  Mémoires  hifioriques  dt 
U  Duchejfe  de  Bar,  foeur  d'Henri 
ÏV,  &c.  i»-ii.  V.  Guftave  Vafa, 
%  vol.  in  ix.  qu'on  ne  lit  guère. 

FOREIRO  (François;  en  la- 
tin Forerius  ,  Dominicain  de 
Lisbonne  ,  mort  en  1587  «fut 
un  des  trois  Théologiens  choifis 
pour  travailler  au  Catéchifme  du 
Concile  de  Trente  où  il  avoic 
fait  admirer  fon  talent  pour  la 
chaire.  On  a  de  lui  un  fa  van  t 
Commentaire  fur  lf*u%  in-foL 
.  On  l'a  inféré  dans  le  recueil  des 
grands  critiques. 
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FOREST  j  (Jean)  Pciiuic 
du  Roi  ,  né  a  Paris  en  U36 , 
mort  dans  la  même  ville  en  171*1 
étoit  un  excellent  Payfagjfte  t  Je 
joignoit  a  ce  talent  beaucoup 
d'eiprit  &  un  cara&crc  plaitànt. 
Il  fit  le  voyage  d'Italie  où  Pierre 
Franfois  Mol*  lui  donna  des 
préceptes  dont  il  fçut  bien  pro- 
fiter ,  &  il  étudia  le  coloris  dans 
les  ouvrages  du  Titttn ,  du  Gior- 
gion  ,  &  des  Baflan.  Fortfi  avoic 
beaucoup  de  gouc  pour  la  lecture* 
On  remarque  dans  les  tableaux 
des  touches  hardies,  de  grands 
coups  de  lumière ,  de  favantes 
oppofitions  de  clair  &  d'ombre, 
un  ftyle  élevé ,  de  beaux  fîtes  Se 
des  figures  bien  deflînées. 

FORESTIou  FORESTA, 
(Jacques  Philippe  dc)cft  plus 
connu  fous  le  nom  de  Philippe  de 
Bergame  fa  patrie.  Il  entra  dans 
l'Ordre  des  Auguftins  &  s'y  fie 
un  nom.  II  mourut  en  1  f  19  ,  à 
85  ans  ,  après  avoir  publié  une 
Chronique  depuis  Adam  jufqu'cn 
ifi}  ,  &  continuée  depuis  juf- 
ou'en  inf-  Elle  eut  beaucoup 
de  cours  dans  le  fiéete  de  l'Au- 
teur >  elle  ne  le  méritoit  guère* 
Si  l'on  excepte  les  évenemens 
dont  il  a  pu  erre  témoin ,  tout  le 
refte  n'eu  qu'une  informe  com- 
pilation des  hiftoriens  les  plus 
crédules.  On  a  encore  de  Forefts 
un  Traité  des  ftmmêt  iUmftrtj 
&  d'autres  ouvrages. 

FORESTIER  ?  (Pierre)  fa- 
vant  Chanoine  d'Avalon  ,  mort 
dans  cette  ville  en  17  M  »  *  69 
ans  ,  eft  Auteur  de  deux  volu- 
mes d'Homélies  &  de  quelques 
autres  ouvrages  dont  le  meilleur 
eft  l'hiftoirc  des  Indulgences  & 
des  Jubilés  , in-11. 

FOR  G  ET  DE  FRESNE, 
(  Pierre  )  habile  Secrétaire  d'E- 
tat ,  employé  dans  toutes  les  ai- 
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fatres  "importances  de  Ton  tems  , 
mourut  en  1610.  Ceft  hii  qui 
drclîa  le  fameux  Edit  de  Nantes. 

FORMOSE  ,  Evêque  de  Por- 
to ,  fuccéda  au  Pape  Etienne  en 
89 1.  Ceft  le  premier  Evêque 
transféré  d'un  autre  liège  a  ce- 
lui de  Rome.  Formofe  déjà  Evê- 
que,  ne  reçut  point  de  nouvelle 
iropofition  des  mains.  II  fut  feu- 
lement intrônifé.  Il  mourut  en 
t?6  ,  après  avoir  couronné  Ar- 
noul  Empereur.  Etienne  VI ,  fuc- 
celTeur  de  Formofe  après  le  court 
Pontificat  de  Boniface  VI  y  fit 
déterrer  Ton  corps  &  le  fit  ap- 
porter au  milieu  d'un  Concile 
affcmblé  pour  le  condamner.  On 
le  mit  dans  le  Siège  Pontifical , 
revécu  de  fes  or ac mens,  6c  on  lui 
donna  un  Avocat  pour  répon- 
dre en  fon  nom.  Alors  Etienne 
parlant  au  cadavre  comme  s'il 
eût  été  vivant  :  Pourquoi  ,  lui 
dit- il ,  Evêque  de  Porto  ,  ms-tu 
forte  ton  ambition  ju/quÀ  ufur- 
per  le  Stége  de  Rome  ?  L'Evéque 
de  Porto  ne  parlant  que  paj  la 
bouche  de  fon  Avocat  ne  put 
manquer  d'être  condamné.  On 
le  dépouilla  des  habits  facrés,  on 
lui  coupa  trois  doigts  ,  en  fuite 
la  tête ,  &  on  le  jeta  dans  le  Ti- 
bre. Jeun  IX  aiTembla  un  Con- 
cile en  898  ,  qui  cafla  les  arti- 
cles du  Synode  convoqué  par 
Etienne  &  rétablit  la  mémoire 
de  Formofe.  Ce  Pontife  tailla  les 
Vies  des  Pupes-,  imprimées  à  Vc- 
nife  if47,''»-8°. 

FORSTER  ,  (  Jean  )  Théolo- 
gien Procédant,  né  a  Augsboure, 
en  149  y  1  ami  de  Reuchlin,  de 
Milanchton  &  de  Luther,  en- 
feigna  l'hébreu  avec  réputation 
à  Wictemberg ,  fie  y  mourut  en 
jçfrf.  On  a  de  lui  un  excellent 
Diâionnaire  Hébruïque. 
.     FORSTNER  ,  (  Chriftophc  ) 
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né  en  if  98,  mourut  en  i66y't 
&  publia  dès  l'âge  de  x  9  ans  oa 
ouvrage  fur  la  politique.  Après 
avoir  étudié  en  Allemagne  ,  il 
alla  en  Italie  ,  où  Je  an  Cernero, 
Doge  de  Venue  l'honora  de  l'Or» 
dr.  de  Saint  Mure.  Forftner  vint 
en  fuite  en  France ,  &  retourna 
en  Allemagne.  Employé  dans  les 
négociations  de  la  paix  de  Munf- 
ter  ,  il  fit  paraître  cane  de  pru- 
dence &  de  capacité  ,  que  le 
Comte  du  Truutmmnd*rf%  Plé- 
nipotentiaire de  l'Empereur ,  loi 
procura  la  qualité  de  Confcillet 
Aulique.  Outre  fes  HyfarnntmuuL 
polit tca%  on  a  de  lui  ,  L  Deprm- 
cipatu  Ttbtrii.  IL  Note  politiu 
ud  Tucitum.  III.  Un  Recueil  de 
fes  lettres  fur  la  paix  de  Munfter. 
FORT,  (  François  le)  dune 
famille  patricienne  de  Genève , 
naquit  dans  cette  ville  en  i*s& , 
une  forte  inclination  pour  les 
armes  lui  fit  quitter  la  mai  fon 
paternelle  dès  l'âge  de  quatorze 
ans.  Après  avoir  fervi  en  Hol- 
lande comme  volontaire ,  il  eut 
une  Lieutcnancc  dans  le  Régi- 
ment d'un  Colonel  Allemand  an 
fer  vice  du  Cz.*r.  Le  Fort  étok 
d'une  phyfîonomie  lieurcuïc , 
hardi ,  entreprenant ,  généreux  ; 
il  parloir  ailcz  bien  quatre  oa 
cinq  langues.  II  n'etoit  point  fa- 
vant ,  mais  il  avoit  beaucoup  vu 
avec  le  talent  de  bien  voir.  Le 
Ciur  Pierre  %  qui  avoit  formé 
le  dciTeiu  de  ranimer  fa  natioo  » 
le  vit  &  l'aima.  Les  plaifi rs,  àk 
l'Auteur  de  l'hiftoire  de  cet  Em- 
pereur ,  commencèrent  fa  fa  veut 
&  les  talens  la  confirmèrent.  Ea 
1 696 ,  le  Fort  eut  la  conduite  du 
fiége  d'Afoph.  Il  y  montra  tant 
d'habileté  dans  l'art  de  la  guerre* 
que  le  Czur  lui  donna  le  com- 
mandement général  de  fes  trou* 
pes  de  terre  &  de  mer,  &  le  fie 
fon 


r~ 


FOR 

fon  premier  Miniftre  d'Etat,' 
avec  la  qualité  d'AmbafTadeur 
&  de  Plénipotentiaire  dans  coû- 
tes les  Cours  étrangères.  Le  Fort 
eue  part  à  tous  les  changemens 
par  lefquels  Pierre  1  donna  une 
nouvelle  vie  à  Ton  Empire.  11 
mourut  àMofcou  en  1699.  Le 
C:car  pénétré  de  fa  perte  lui  & 
des  obfeques  magnifiques  fie  y 
aflifta. 

FORTESCUE  ,  (  Jean  1  Lord 
Chef  de  Juftice  fie  grand  Chan- 
celier d'Angleterre ,  fous  le  re- 
Î>oc  de  Henri  VI ,  publia  plus- 
ieurs ouvrages  eftimés  des  An- 
clois  fur  la  Los  naturelle ,  &  fur 
les  Loix  d'Angleterre  s 

I.  FORTÏGUERRA ,  (Nico- 
las  )  Cardinal,  natif  de  Piftoje , 
xendiede  grands  fet  vices  aux  Pa- 
pes Eugène  IV ,  Nicolas  V  .Pie 
JI ,  fie  Paul  II.  Il  commlhda 
l'armée  du  Se  Siège  avec  fuccès^ 
&  mourut  à  yiterbe ,  en  1473  , 
à  $5  ans. 

II.  FORTÏGUERRA,  (N.) 
{avant  Prélat  de  la  même  fa- 

'  mille  que  le  précédent  »  mou- 
rut en  17)5.  Sa  maifon  étoit le 
rendez- vous  de  tout  ce  que  Rome 
poffédoit  alors  de plus excellent 
Littérateurs,  fie  leurs  converfa- 
rions  ne  rouioient  que  fur  la  lit- 
térature. Un  jour  on  difputoit 
Sut  la  prééminence  entre  le  Tajfe 
8çVArioj$et;fcivJk.  l'autre  trou- 
vèrent des.  parti  (ans  dans  cette 
ailèmblée.  F ertsguerr ahétoit  pour 
le  Taffe  ;  il  prouva  combien  il 
.étoit  facile ,  avec  de  l'imagina- 
tion ,  de  réuflîr  dans  le  genre  de 
VAriofte ,  par  un  Poème  en  30 
chants. qu'il  commença  fie  finit 
en  moins  de  30  jours.  C'eft  le 
Riéiiardeta  ,  ouvrage  héroïco- 
burlefque  ou  l'Auteur ,  àj'exem- 
pic  de  YAriefte^  s'eft  livré  à  tout 
Terne  IL 
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ce  que  (on  imagination  lui  pr< 
fencoit.  Il  y  règne  un  dçfordro 
&  une  bizarrerie  qui  jettent  le 
leâcur  dans  une  contention  d  cf- 
prit  continuelle  ,  fie  qui  en  ren- 
droient  la  lcûure  infoutenable 
fans  le  génie  ,  les  plaifantcries 
agréables  fie  la  vérification  aifée 

?|uil  refpire.  On  l'a  imité  en 
rançois  en  1764  3  le  traducteur 
a  réduit  à  1  c  chants  les  3  o  donc 
ce  Poëme  cft  compofé.  Il  s'eft 
affiliera  à  rendre  les  oâaves  de 
ce  Poê'me  par  des  ftancçs  fran* 
çoifes  également  de  huit  vers. 
Cependant  fa  traduction  refpire 
la  liberté,  &  fes  vers  fontalfez 
coulants» 

'  FORTIUS  ou  plutôt  STERCfc, 
Hiilofo^he  fie  Mathématicien, 
plus  connu  fous  le  nom  de  Joa- 
chtmus  Fortius  Rhingelbtrgtus  , 
fe  fit  aimer  6'Erafine ,  à'Oforin , 
à'HyPerius ,  &  de  pluficurs  au- 
rres  la  vans  hommes  de  fan  tem,s. 
Il  enCeigna  la  langue  Grecque 
&  les  Mathématiques  dans  les 
Pays-Bas  ,  en  France  fie  ailleurs. 
Jl  rut  en  grande  confédération  à 
la  Cour  de  Maxim*  lien  I.  Fort  tus 
.étoit  paflioené  pour  les  languis 
.anciennes.  On  l'entendoit  iou- 
vent  dire  ,  qutl  préfet  oit  un  met 
de  la  pure  latinité  a  un  feu  d'or. 
Il  mourut  vers  1 5  36.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages  cf- 
timés.  Celui  qui  pafl'e  pour  le 
meilleur  cft  fon  traité,'  Pera- 
tione  fiudendi  ,  dans  lequel  il 
donne  d'excellentes  maximes 
pour  fe  conduire  comme  il  faut 
dans  fes  études. 

FORTUNAT  ,  veyex,  VE- 
NANCE  FORTUNAT. 
.  FORTUNE,  Décfle,  fille  de 
Jupiter  y  qui  préfidoit  au  bien  fie 
au  mal.  On  la  repré fencoit  aveu- 
gle fie  chauve ,  toujours  debout  « 
Yy 
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avec  des  ailes  aux  deux  pieds, 
Tune  fut  une  roue  qui  tourne 
avec  vîccfle  ?  &  l'autre  en  l'air. 
On  i'appellott  autrement  Sort. 

FOSCAR ARI ,  (  Gilles  )  Do- 
minicain Bolonois,  mortEvcquc 
de  MoJène  en  z  s 64 ,  à  n  ans, 
fut  on  des  Théologiens  choifis 
pour  travailler  au  Catéchifmc  du 
Concile  de  Trente. 

FOSCO  ,  (Placide)  Italien  , 
Médecin  de  Fii  V ,  fc  diftingua 
par  fa  fcicncc  &  par  fa  vertu.  Il 
mourut  à  Rome  en  1574-  On  a 
de  lui  un  Traité  eftimé.  D#  ufu 
é»  ahuju  Aftrologu  in  *ri*  m*- 
die  a. 

I.  FOSSE,  (Antoine  de  la)  fient 
d'Aubigny ,  fils  duo  Orfèvre  de 
Paris,  de  l'Académie  des  Apa- 
tiftes  de  Florence  ,  fut  fucceflîve- 
ment  Secrétaire  du  Marquis  de 
Créant  8c  du  Duc  fAumont. 
Lorlquc  le  Marquis  de  Cnqui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Luzara ,  il 
fut  chargé  de  porter  à  Paris  le 
cœur  du  jeune  héros ,  &  il  chanta 
fa  mort  dans  une  pièce  de  vers 
que  nous  avons  encore.  La  Foff* 
avoit  beaucoup  de  talent  pour  la 
Poe'fie;  fes  vers  font  extrême- 
tnent  travaillés  :  il  avouoit  lui- 
même  que  Tetprelfion  loi  cou- 
toit  plus  que  4a  penfée.  On  a  de 
lui  pluficurs  Tragédies,  Polixen*, 
Manlius  ,  Thtfé$  ,  Cenfus  6c 
Çallirhoé.  Les  trois  premières  ont 
été  confervées  au  théâtre.  M  an* 
tous  eft  la  première  des  trois. 
Confus  &  Calltrhêi  eut  moins 
defuceès.  Cette  dernière  Tragé- 
die eft  pourtant  bien  verfifiéc  » 
mais  le  lu  jet  n'en  eft  pas  heureux, 
6c  FAuteur  non  moins  modeite 
qu'ingénieux  ,  a  avoué  pluficurs 
fois  qu'il  n'appclloit  pas  du  ju- 
gement du  public.  La  Ftfftzvoit 
toutes  les  qualités  d'un  honnête 
homme.  Dans  le  cours  de  la  vie  , 
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il  étoh  plus  Philofanhc  que  Boi- 
te ,  fe  contentanc  oYpeu ,  6c  pré- 
férant les  lettres  à  la  fortune  Se 
l'amitié  aux  lettres.  On  a  encore 
de  lui  une  Tradit&Un  011  plutôt 
une  P*rMpbr*fe  en  vers  françois, 
des  Odes  à'An*créon ,  fort  infé- 
rieure à  l'original.  On  trouve 
après  cette  vernon  pluficurs  autres 
pièces  de  Poëfies  du  traducteur. 
Il  mourut  en  170S  v  à  f  $  ans. 

II.  FOSSE,  (Charles  de  11) 
oncle  du  précédent ,  6c  fils  «Ton 
Orfèvre  comme  lui  ,  naquit  à 
Paris  en  1*40.  It  entra  dans  l'E- 
cole de  UBmn ,  premier  Peînrre 
du  Roi ,  8c  l'imita  G  bien  que  le 
Maître  ne  dédaigna  pas  d'em- 
ployer fon  élève  dans  fes  grands 
ouvrages.  Le  voyage  d'Italie  le 
perfectionna,  6c  à  ton  retour  il 
peignit  le  dôme  de  l'Hôtel  Royal 
des.  Invalides.  Il  fut  regardé 
comme  un  des  premiers  ooTorif- 
tes.  Il  excelloit  dans  le  frefqoc , 
dans  le  pay  (âge  &  fur  -  tout  dans 
l'hiftoire.  Unis  X/r  loi  accorda 
une  penuon  de  mille  écus.  Il  fut 
reçu  de  l'Académie  de  Peinture , 
fc  en  devint  Re&eur  fc  Profcf- 
(eur.  Il  mourut  à  Paris  en  171*. 
C'étoi t  un  nom  me  bienfait, d'une 
converûuion  douce  8c  aifiEe ,  paf- 
fionné  pour  le  coloris ,  fc  mepri- 
fant  un  peu  trop  les  Peintres  qui 
n'avoient  pas  dans  un  degré  uf- 
périeur  cette  belle  partie  de  la 
peinturc.Sa  réputation  l'avoir  fait 
appellcr  en  Angleterre  ,  on  Mi- 
lord  Mmaigm  1  occupa  a  décorer 
(à  maifon  de  Londres,  Les  pein- 
tures de  ce  grand  artifte  furent  ad- 
mirées de  tous  les  connoifTetrn. 
Le  Roi  GuslUnme  III  les  étant 
venu  voir ,  propofa  à  la  Ffffè  un 
établiflement  très  -  avantageux  , 
mais  vers  ce  même-rems  le  cé- 
lèbre M  an  fard  lui  écrivît  de  re- 
venir en  France  ou  il  {toit  délire. 
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fOUCAULT^Nicolas-Jofcph) 

Tarifîen  ,  honoiaire  de  l'Acadé- 
mie des  Belles-Lettres  ,  fut,  fuc- 
cefiîvement  Intendant  de  Mon- 
tauban ,  de  Pau  &  de  Caën  ,  & 
travailla  par  -  tout  pour  le  bien 
de  l'Etat  &  des  Lettres.  Il  dé- 
couvrit en  1704,  l'ancienne  ville 
des  Viducaffiens  à  deux  lieues  de 
Cae'n,&  il  en  envoya  une  relation 
exacte  a  l'Académie  des  Belles- 
Lettres.  Il  avoit  fait  la  décou- 
verte quelque  tems  auparavant 
du  précieux  ouvrage  De  Morti- 
hus  perfecutorum ,  attribué  a  Lac- 
tAnceto.  qu'on  ne  connoiiToit  que 
par  une  citation  de  Si  Jéreme.  Ce 
fut  for  ce  manuferit  trouvé  à 
l'Abbaye  de  MoilTac  en  Querci  , 

Îue  le  favant  Bslux*  le  publia. 
cucauït  mourut  en  17 11  âgé  de 
plus  de  80  ans.  Il  joignoit  des 
moeurs  douces  à  une  vertu  au f- 
tere ,  8c  des  agrémens  à  un  favoir 
profond. 

FOUCA.UT ,  (  Louis  )  Comte 
du  Daugnon,  avoit  été  Page  du 
Cardinal  de  Richelieu.  Il  s  atta- 
cha au  Duc  de  Frenftc  qui  com- 
rriandoic  les  flottes  de  France.  Il 
fervitfous  lui  avec  rang  de  Vice- 
Amiral  ,  au  combat  donné  de- 
vant Cadix  en  1640,  &  fe  faille 
après  fa  mort  de  la  forte  place 
de  Brouage ,  dont  le  Duc  étoit 
Gouverneur.  Cette  place  fit  la 
fortune  de  VeHc*ut\  car  en  la 
remettant  ,  on  lui  donna  pour 
récompenfe  le  bâton  de  Maré- 
chal de  France  le  10  Marsitf  f  j. 
Il  mourut  en  Octobre  itf  f  9 ,  âgé 
d'environ  4)  ans,  avec  la  répu- 
tation d'un  homme  avide  de 
gloire  &  d'argent. 

LFOUCQU  ET\(  Nicolas)Mar- 
cjuis  de  Belleifle ,  fils  d'un  Cou- 
ieiller  d'Etat ,  naquit  en  idx  f. 
Il  donca  dés  fon  enfance  des 
marques  non  équivoques  de  fon 


cfprit.  Il  fut  reçu  Maître  des  Rc- 

qu,ét?$  .a  ,10  ans  »  &  Procureur 
Général  du  Parlement  de  Paris 
à  jj-  La  place  de  Surintendant 
des  Finances  lui  fut  donnée  en 
16  M  »  <kns  un  tems  od  elles 
ayoient  été  épuifées  par  les 
dépenfes  des  guerres  civiles  de 
étrangères  ,  &  par  la  cupidité 
de  M*z*rtn.  Fencquet  auroit  dû 
les  ménager  j  il  les  diffipa  et  en 
uU  comme  des  tiennes  propres. 
Il  dépend  près  de  trente  -  fi* 
millions  d'aujourd'hui  à  faire  bâ- 
tir fa  maifoû  de  Vaui.  Ses  dé- 
prédations,  les  alarmes  que  don- 
-  noient  les  fortifications  de  Belle- 
ijle,  les  tentatives  qu'il  avoir 
faites  fur  le  cœur  de  Madame  de 
le  VMiete ,  tout  fervit  à  irriter 
Lents  XIV  contre  fon  Miniftre. 
On  l'attira  avec  adrefic  à  Nantes 
&  on  lar^ta  le  7  Septembre 
16*1.  timequet  s'étoit  défait  fore 
imprudemment  quelque  temps 
auparavant  de  fa  charge  de  Pro- 
cureur Général.  Son  proc£r  lui 
fut  fait  par  des  Coramiflaires, 
qui  le  condamnèrent  en  1**4, 
à  un  banniffement  perpétuel  ; 
commué  en  une  prifon  perpé- 
tuelle. Ce  fut  dans  la  Citadelle 
de  l'ignerol  qu'il  fut  enfermé» 
&  il  y  mourut  en  1 6%c  De  tous 
les  ami*  que  fa  fortune  lui  avoit 
faits,  il  ne  lui  refta  que  Gowr- 
vtlle  ,  Pelliffe»  ,  Mademoifelle 
de  Scudéti ,  ceux  qui  furent  en- 
veloppés dans  fa  difgrace  ,  èc 
quelques  jçcns  de  Lettres  qu'il 
pcnfionnoit.  Le  premier  afliirô 
dans  fes  Mémoires  que  FoMcquet 
fertit  de  fa  prifon  quelque  rems 
avant  fa  mort.  Le  fécond  prir 
fa  défenfe  dans  plufieors  faétums 
qui  font  des  modèles  .d'élo- 
quence. Les  dépréciations  de  Af«- 
K*rm  firent  en  partie  les  mal- 
heurs  du  Surintendant  5  ce  Car* 
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dinal  s'étoit  approprié  en  Sou- 
verain piuucurs  branches  des  re- 
venus de  l'Etat  5  mais,  comme  l'a 
dit  un  nomme  d'efprit  >  il  n'ap- 
partient pas  à  tout  le  monde  de 
faire  les  mêmes  fautes. 

IL  FOUCQUET,  (  Charles- 
Armand  )  fils  du  Surintendant 
<lcs  Finances,  né  à  Paris  en  16^7 , 
entra  dans  l'Oratoire  en  1681.  Il 
devint.  Supérieur  dt  Se  Magloire 
en  169  y  ,  &  fut  quelque  temps 
Grand- Vicaire  auprès  de  Fouc- 

ftut  %  fon  oncle ,  Evêque  d' Agde. 
'Abbé  Biguo» ,  4*  Abbé  Vuguet% 
l'Abbé  BoiU*u%  l'Abbé  Couet  % 
furent  très4 tés  avec  lut.  U  eut 
J'amitié  de  la  confiance  du  Car- 
dinal  de  No  tilles.  Cet  homme 
cftimablc  mourut  à  Paris  dans  la 
Maifon  de  St  Magloire,  en  1 7  H* 
Après  la  mort  du  P.  de  L*tour% 
Général  de  l'Oratoire,  le  Perc 
Teucquet  lui  auroît  infaillible- 
ment fuccédé  »  fi  fon  nom  in- 
scrit fur  la  lifte  des  AfpelUns  & 
des  RiMppellsns  ne  1  avoir  fait 
exclure. 

III.  FOUCQUET ,  (Charles- 
louis-Auguftc)  Comte  de  Belle- 
*/!*  y  petit- fils  de  l'infortuné  Sur- 
intendant des  Finances ,  naquit 
à  Villefranche  en  Rouergue  en 
1I84.  Les  livres  qui  traitent  de 
la  guerre  »  de  la  politique  &  de 
l'hiftoirc  ,  furent  des  fon  en- 
fance fes  lectures  favorites  5  il 
ne  les  quitte. h  que  pour  fe  livrer 
aux  Mathématiques  ,  dans  lef- 
qaelles  il  fit  des  progrès  fenfibles. 
A  peine  fut -il  forti  de  l'Aca- 
démie que  Louis  XIV  lui  donna 
un  Régiment  de  Dragons.  Il  (è 
fignala  au  fiége  de  Lille ,  y  reçue 
une  bleflure  .  &  devint  Briga- 
dier des  Armées  du  Roi  en  17©*, 
&  Mettre  de  Camp  Général  des 
Dragons  en  1709.  Dès  que  la 
paix  fut  fignéc,  le  Comte  de 
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Selle- i/U  &  tendit  à  h  Cour  »  fttf 
très-bien  accueilli  de  Lomu  XIV% 
&  les  fervices  du  petit-fils  firent 
oublier  les  fautes  du  grand  père. 
La  mort  de  ce  Monarque  ayant 
changé  le  fydêrac  des  airàires, 
la  guerre  fut  déclarée  en  Efpa- 
gne  >  le  Comte  de  B*lle-tfle  mé- 
rita alors  d'être  créé  Maréchal  de 
Camp  &  Gouverneur  de  Hon- 
ningen.  Il  eut  la  première  place 
en  1 7 1 8 ,  &  la  féconde  eo  1719.  Le 
Duc  de  Bourbon  ayant  hiccédé 
dans,  la  place  de  premier  Miniftre 
au  Duc  à'Orlémns  ,  le  Comte  de 
Belle- ij!et  lié  avec  Mr  UBUncfvt 
envclopé  dans  la  difprace  de  ce 
Miniftre  êi  enfermé  a  la  bafYille. 
Il  n'en  fortit  que  pour  être  exilé 
pendant  quelque  temps  dans  fes 
terres.  Ce  fut  dans  le  calme  de 
la  folitude  qu'il  travailla  à  (on 
entière  iuftification.  Il  reparut  à 
la  Cour ,  &  depuis  ce  moment  9 
les  dignités ,  la  fortune  >  la  fit* 
veut  &  les  grâces  volèrent  au- 
devant  de  lut.  U  fut  fait  Lieute- 
nant-Général en  1731  &  Gou- 
verneur de  la  Ville  de  Metz  & 
du  pays  Meflui  en  1731*  La 
guerre  v  en  oit  d'éclater  ;  il  ob- 
tint le  commandement  du  Corns 
d'armée  qui  devoit  agir  fur  la 
Mofelle ,  &  s'empara  de  la  villa 
de  Trêves.  Après  avoir  joué  ut 
des  principaux  rolles  devant  Phi- 
lifbourg,  il  eut  le  refte  de  1a 
campagne  le  commandement 
des  troupes  en  Allemagne.  Il  (c 
rendit  l'année  fui  vante  17  îj  à 
Verfaillcs  ,  moins  pour  y  être 
décoré  de  l'Ordre  du  St  Efprît  » 
auquel  le  Roi  l'avoir  nommé  , 
que  pour  y  être  contulré  parle 
Cardinal  de  Flemy.  Les  Puiflan- 
ces  belligérantes  avoient  beau- 
coup négocié  pour  la  paix  êès 
le  commencement  de  17  >î-  Ce 
fut  Belle -ijle  qui  engagea  le  Car- 
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I  «final  à  ne  point  fc  défifter  ic 
fes  prétentions  far  la  Lorraine. 
Notre  héros  rendu  a  lui  -  même 
employa  le  loifir  de  la  paix  à 
écrire  des  Mémoires  fur  les  pays 

2u*il  avoit  parcourus  ,  &  fur  les 
îfFéfentes  parties  du  gouverne- 
ment. C'cft  à  lui  qu'on  dut  çref- 
quc  toutes  les  Ordonnances  mi- 
litaires qui  parurent  en  17*7-  On 
Temployoit  dans  toutes  les  affai- 
res. La  confiance  que  le  Cardinal 
de  Fltury  avoit  dans  fes  talens 
érott  telle ,  que  le  Comte  ayant 
defîré  d*ètre  envoyé  en  ambaf- 
idde  dans  une  des  premières  Cours 
de  F  Europe ,  le  Cardinal  lui  ré- 
pondit :  le  me  farderai  bien  de 
vous  éloigner  ;  fat  trop  befein  de 
quelqu'un  à  qui  je  puiffe  confier 
mes  inquiétudes.  En  1741  il  rut 
honoré  du  titre  de  Maréchal  de 
f  rance  ,  &  les  rai  feu  r s  de  Vaude- 
1  ville  ne  l'épargnèrent  pas.   Le 

Maréchal  de  Belle  ifle  méprifa 
leurs  plates  faillies»  &   quand 
les  dateurs    vouloient  l'irriter 
contre  les  chanfonniers ,  il  ré- 
pondoit  froidement:  Je  rempli* 
rois  les  vues  de  ces  faifèurs  de 
vers ,  fi  javois  la  petitejfe  de  me 
fâcher  de  leurs  bons  mots.  Le  Car- 
dinal  de  Fleury  lui  rendit  phi  s  de 
jaftice  ,  en  lui  difànt  1  Mr  te 
Maréchal ,  le  Bâton  que  le  Roi 
vous  a  remis  au  jour a^hui  ne  fera 
pas  dans  vos  mains  un  ornement 
inutile.  La  mort  de  l'Empereur 
Charles  FI  ayant  rallumé  la  guer- 
re .  il  fut  nommé  AmbalTadeur 
Plénipotentiaire  à  la   Dicte  de 
Francfort  pour  l'élection  de  l'Em- 
pereur Charles  VII.  La  magni- 
ficence qu'il  étala  dans  cette  oc- 
casion fera  longrems  célèbre >  il 
fembloit  être  plutôt  un  des  pre- 
miers Eleclcurs  qu'un  Ambaffa- 
deur.  Il  avoit  ménagé  tontes  les 
voix  &  dirigé  contes  les  négocia- 
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tîorîs.  te  Roi  de  PrufTe  informé 
de  fes  fuccès ,  ne  put  s'empêcher 
de  s'écrier  avec  admiration  :  Il 
faut  convenir  que  le  Maréchal  de 
Belle  ifle   eft  le  Légiflateur   do 
V Allemagne.  Si  Charles  Vil  fut 
élu  &  couronné ,  ce  fut  en  partie 
par  (es  foins.  Ce  Prince  eut  quel- 
ques fuccès  fuivis  de  grands  mal- 
heurs ;  les  François  furent  aban- 
donnés   des  Prudîens  ,  en  foire 
des  Saxons.  Le  Maréchal  de  Belle- 
ijle  fe  trouva  enfermé  dans  Pra- 
gue. Il  fallut  évacuer  cette  place, 
&  cette  opération  n'étoitpas  fa- 
cile. Il  furmonta  tous  les  obfta- 
cfes ,  &  la  retraite  fe  fit  à  la  fia 
de  1741-  A  la  troifiéme  marche 
il  fut  atteint  par  le  Prince  de 
Lobkovitz  qui  parut  à  la  tête  d'un 
corps  de  Cavalerie,  au-delà  d'une 
plaine  où  Ton  pouvok  donner 
bataille.  Le  Prince  tint  un  Con- 
feil  de  guerre ,  dans  lequel  il  fui 
réfolu  de  lui  couper  la  retraite ,. 
&  d'aller  rompre  les  ponts  fur  lit 
rivière  d'Egra ,  par  où  les  Fran- 
çois dévoient  paffer.  Le  Maré- 
chal de  Belle- ifle  choifît  tm  che- 
min qui  eût  été  impraticable  en, 
toute  autre  faifon  :  il  fit  pa/Ièr 
fon  armée  fur  des  marais  glacés» 
Le  froid  fut  l'ennemi  le  plus  re- 
doutable ;  plus  de  huit  cent  fot- 
dats  en  périrent  ;  un  des  otages 
que  te   Maréchal  de  Bellei/?* 
avoit  amené  de  Prague  avec  lut 
mourut  dans  fon  carrofle.  Enfin 
on  arriva  le  16  Décembre  à  Egra. 
par  une  route  de  )ff  lieues.  Le 
même  jour  les  troupes    reftée* 
dans  Prague  firent  encore  une. 
capitulation  glorieufè.    Mr  de 
Chevert  demeuré  dans  ta  ville 
pour  y  commander ,  avoit  une 

garni/on  d'environ  trois  mille 
ommes ,  dont  le  ticr*  étoit  ma- 
lade. U  prit  des  otages  de  t» 
ville»  les  enferma  dans  (à  pror 
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prc  maifon ,  &  mk  dans  les  ca- 
ves des  tonneaux  de  poudre ,  ré- 
folu  de  fe  faire  fauter  avec  eux , 
fi  les  Bourgeois  vouloient  lui 
faire  violence,  Une  celle  intré- 
pidité oc  contribua  pas  peu  à  lui 
faire  obtenir  des  conditions  ho- 
norables du  Prince  de  LMtovitz.. 
Cependant  le  Maréchal  de  B#//#- 
ifle  fe  rendit  a  Francfort  ou  l'Em- 
pereur CbtrUs  VU ,  qui  l'avoit 
déjà  déclaré  Prince  du  Sr  Em- 
pire,  le  décora  de  l'Ordre  de  la 
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un  plan  qui  peur  -  être  Fantoic 
rendu  maître  de  Turin  ,  lorfqoc 
là  paix  de  1748  mk  fin  aux  bot- 
tilirés.  Sa  faveur  ne  fit  qu'au- 
gmenter depuis  ,  il  devint  Mi- 
niftre  principal  en  17  S 7-  Laf- 
fiduiré  au  travail,  les  *natfrni'i 
de  la  France»  les  (oins  qu'il  prk 
pour  les  réparer  le  coolbmine- 
rent  peu  à  peu  ,  &  il  mourut  le 
tl  Janvier^*  1  »  en  chrétien  & 
en  fage.  L'Académie  Francoife 
&  celle  des  Scienccsa  voient  orné 


Toifon  d'or.De  retour  en  France,    leur  lifte  de  fon  nom  ilinftre. 

21  partagea  fes  momens  entre  les    Voici  le  portrait  qu'en  trace  un 

~ Auteur  célèbre.  «  Le  Maréchal 

»dc  Beliê-iflê^  (ans  avoir  fait 
»  de  grandes  ebofes ,  a  voit  une 
»  grande  réputation,  il  namc 
»  été  ni  Miniftre  ni  Général  en 
»  1741  y  &  pafToit  pour  l'homme 
»  le  plus  capable  4e  conduire  na 
»  Etat  &  une  «rmée.  11  voyoir 
»  tout  en  «rand  &  dans  le  der- 


affaires  8c  les  (oins  qu'il  devoir 
à  fa  (ànté.  Il  paiTa  de  nouveau  en 
Allemagne,  6c  il  fut  fait  pri- 
fonnicr  le  10  Décembre  174)  , 
en  allant  prendre  des  relais  à 
la  porte  aEIbingerode  ,  petit 
bourg  enclavé  dans  le  territoire 
d'Hanovre.  Quoique  cette  dé- 
tention fut  contre  le  droit  des 


gens,  il  fut  conduit  en  Angle-    » uierdéraili c'étoit un  desbom- 
terre  ou   il   refta  jufqu'au    17    »  mes  de  la  Cour  qui  fut  le  mieux 


Août  de  Tannée   lui  vante.  On 
croit  qu'il  travailla  pendant  fon 
fëjour  à  Londres  à  fes  Mémoi- 
res :  ouvrage  que  l'on   attend 
avec   cette  impatience  que  les 
productions  des  grands  hommes 
înfpirent.  Revenu  en  France ,  il 
fut  envoyé  en  Provence  pour  re- 
p'ouiîer  les  Autrichiens  qui  l'in- 
nondoienr,  I]  chafla  peu  à  peu 
les  ennemis  de  cette  Province  , 
&  leur  fit  repaffer  le  Var  ,  le  $ 
février  1747.    Après  quelques 
autres  fucecs,  le  vainqueur  partie 
pour  conccircr  à  Verfàilles  les 
opérations  de  la  campagne  de 
Ï74*»  Le  Roi  qui  l'avoir  fait  Duc 
deGifors  en  1741  >  le  créa  Pair 
de  France,  honneur  qui   fut  le 
prix  de  fe*  fervices ,  &  dont  il  fe 
rendit  digne  par  des  ierviecs  nou- 
veaux. Il  étoit  de  retour  dans  le 
Comté  de  Nice, ,  prêt  à  exécuter 


inftruit  ^  du  maniement   des 

»  affaires  intérieures  du  royan- 

»  me ,  &  prefque  le  feul  Officiel 

*•  qui  établit  la  difeipline  miii- 

•»  taire.  Amoureux  de  la  gloire 

**&  du    travail   ,   fans   lequel 

»il    n'y   a   point  de  gloire  , 

»  exaâ ,  laborieux ,  non  moins 

»  porté  par  goût  à  la  négociation 

»  qu'aux  travaux  du  cabinet ,  3c 

>»  à  la  guerre  ;  mais  une  (ànté 

»  très  -  foible     déuuifoit   (bn- 

»  vent  en  lui  le  fruit  de  tant 

»  de  talcns.  Toujours  en  aâion , 

»  toujours  plein  de  projets,  (on 

a>  corps  plipit    fous   les   efforts 

»  de  fon  aine  $  on  aimoit  en 

»  lui  la  politeffe  d'an  courtiian 

»  aimable,  &  la  franchi  fe  d'un 

»  foldat.  Il  periuadoir  fans  s'ex- 

»  primer  avec  éloquence ,  parce 

»  qu'il  paroi/Toit  toujours  per- 

»  fuadé  >  il  écrivoit  d'une  ma* 
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r  Mtûere  fimple  Se  commune  , 
»  &  on  ne  fe  feroic  jamais 
-  a*  apperçu  ,  par  le  ftylc  de  Tes 
»  dépêches  ,  de  la  force  Se 
»  de  l'activité  de  Tes  idées  ». 
On  a  reproché  au  Maréchal  de 
Belle- ifie  de  s'attacher  trop  aux 
petits  détails  ,  &  d'encrer  dans 
tous  les  projets.  Son  cfpiitfyfle- 
matique  rengagea  à  recevoir 
cous  les  plans  qu'on  lui  préfen- 
roir ,  Se  a  protéger  trop  d'aven- 
turiers y  mais  il  retiroit  Tes  bon- 
tés dès  Qu'il  s'appercevoit  qu'oh 
J"avoit  furpris. J'ai  fait  des  fau- 
tes y  difoit-il  quelquefois ,  mois 
je  n'ai  jamais  eu  l'orgueil  ridi- 
cule de  ne  pas  en  convenir.  Haut 
avec  les  Grands  >  il  portoit  dans 
les  Cours  étrangères  toute  la  di- 
gnité qu'exigeoit  la  grandeur  du 
Maître  qu'il  repréfèntoit  j  mais 
affable  Se  prévenant  avec  ceux 

r  qui  étoient  au  deflbus  de  lui,  il 
oe  leur  fa i foie  point  fentir  te 
poids  de  Ton  autorité.  11  aima 
les  talens  en  homme  éclairé  , 
mais  non  pas  en  Miniftre  qui  ne 
protège  les  arts  que  par  air.  Le 
Maréchal  de  Belle  tjle  étoit  na- 
turellement froid  ;  Tes  conver- 
fations  n'étoient  pas  gaies ,  mais 
elles  étoient  inftruclives,  &  il 
(avoir  parler  avec  netteté  ,  Se 
bien  raconter  un  fait.  Né  fobre, 
il  n'aima  jamais  ni  le  jeu  ,  ni  la 
table  ;  mais  on  ne  peut  diflîmuler 
qu'il  eue  beaucoup  de  penchant 
pour  le  beau  fexe.  Le  Roi  honora 
de  fes  regrets  la  perre  de  ce  Mi- 
niftre. Il  a  voulu  qu'on  lui  élevât 
un  fuperbe  catafalque  dans  l'E- 
glife  de  l'Hôtel  Royal  des  In- 
valides. De  Maréchal  «le  Belle- 
ijle  avoir  été  marié  deux  fois.  Il 
eut  de  fon  fécond  mariage  avec 
Marie  Cafimire-  Therefe-Géne- 
vieve  -  Emmanuelle  de  Bethune 
un  fils  unique  ,  Louis  -  Marie , 
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né  le  X7  Mars  17}  1 ,  appelle  le  ■ 
Comte  de  Gtfors ,  tué  en  175 S  à 
l'atmée  du  Rhin.  Ce  Seigueur  • 
digne  fils  d'un  illuftre  père,  fit 
fes  premières  armes  eu  Provence. 
Après  s'être  diftingué  dans  le 
Comté  de  Nice ,  il  fut  nommé 
Colonel  du  Régiment  de  Cham- 
pagne. Il  fie  des  prodiges  de  va- 
leur à  l'affaire  d'Haftenbeck.  Le 
Roi  qui  connoifibit  fon  mérite  » 
le  plaça  à  la  tête  des  Carabi- 
niers ,  corps  diftingué  depuis 
lonç-tems  par  (à  bravoure  &  par 
fes  fucecs.  Cet  avantage  lui  de- 
vint funefte  à  la  malheureufe 
journée  de  Crevelt.  Jaloux  de 
vaincre  »  il  s'avança  à  la  tête  do 
fon  Corps  pour  charger  l'en- 
nemi 5  mais  cette  aétion  géné- 
reufe  oca  la  vie  au  Comte  de 
Gifors.  Ce  jeune  héros  n'avoic 
pas  été  élevé  dans  cette  mol  le  lie 
qui  fait  de  nos  Seigneurs  Fran- 
çois des  femmes  délicates.  Il  fc 
levoit  à  quatre  heures  du  matin  v 
faifoit  exercer  fon  Régiment  tous 
les  jours ,  Se  donnoit  le  premier 
exemple  du  bon  ordre  Se  de  la 
difeipline. 

FOUILLOU  ,  (  Jacques  )  li- 
cencié de  Sorbone ,  né  à  la  Ro- 
chelle Se  mort  à  Paris  en  1736  , 
à  66  aosv  efluya  bien  des  rra- 
verfes  pour  les  querelles  du  Jan- 
fcnifme  II  eut  beaucoup  de  part 
aux  Exaples  ,  à  VHiftoire  du  Cas 
de  Confcience ,  aux  Gimiffemens 
fur  Port- Royal  ,  &  à  t>Iuflcurs 
autres  productions  polémiques. 

I.  FOULON  ,  (  Pierre  le  )  ou 
Gnafée ,  né  à  Cormerc  ,  chafîe 
de  l'on  Monaftere  pour  fon  pen- 
chant à  l'Euîychianifme ,  gagna; 
les  bonnes  grâces  de  Zenon ,  gen- 
dre de  y  Empereur  le*»,  Se  ob- 
tinr  par  fon  crédit  le  liege  d*An- 
tioche.  Il  répandit  toutes  fortes 
d'erreurs  ,  te  maintint  fur  fon 
Y  y  iv 
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fiége  malgré  plufieurs  fcntenccs 
de  déposition ,  Se  mourut  en  486. 

II.  FOULON,  ou  FOUL- 
LON,  (Jean-Eraid)  Jéfuitc 
de  Liège,  d'une  famille  noble  , 
mort  à  Tournai  en  16$% ,  cft  Au- 
teur de  placeurs  ouvrages.  Le 
plus  cftimé  cft  (on  llifioire  des 
Evoques  de  Luge  ,  imprimée  à 
Liège  en  173  J  ,  î  vol.  in  fol.  en 
latin.  Il  y  a  des  recherches  dans 
ce  livre,  mais  peu  de  précision. 

I.  FOULQUES  I,  Comte 
d'Anjou  ,  dit  le  Roux ,  more  en 
9î*  >  réunit  &  gouverna  avec 
prudence  toutes  les  terres  de  foa 
Comté. 

IL  FOULQUES  II,  dit  le  Bon, 
fils  du  précédent ,  mort  à  Tours 
en  9^8,  fit  défricher  &  cultiver 
avec  foin  les  terres  du  Comté 
d'Anjou.  Il  s'appliqua  à  faire 
fleurir  la  piété  &  les  feiences  dans 
fes  Etats.  On  dit  que  le  Roi , 
Louis  &  Outremer  s'étant  moqué 
de  ce  que  FouUues  le  Bon  s'ap- 
pliquoit  à  l'étude ,  8c  alloit  fou- 
vent  chanter  au  Chœur ,  Foul- 
ques lui  écrivit  ces  mots  :  £*- 
chez?  Sire  ,  quun  Prince  non 
lettre  efi  un  âne  couronné.  Il  y  a 
eu  crois  autres  Comtes  d'Anjou 
de  ce  nom. 

III.  FOULQUES,  Archevê- 
que de  Reims ,  fuccéda  à  Hinc- 
mar  en  88}  ,  tint  un  Concile 
contre  les  ufurparcurs  des  biens 
de  l'Eglife  ,  &  fut  aflafliné  en 
900.  Ce  Prélat  écoit  rccomraan- 
dable  par  fes  connoi  fiances  & 
fes  vertus. 

FOUNTAINE,  (André)  fa- 
vant  Antiquaire  dont  nous  avons 
un  Traité  eu  ri  eu*  fur  les  Médail- 
les de  Saxe.  On  l'a  placé  dam  le 
Tréfor  des  antiquités  du  Nord , 
imprimé  en  latin  à  Londres,  en 
I  vol.  in  -ffll. 

FOVQUES,  célèbre  Evêquc 
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de  Touloufe ,  natif  de  Mariai» 

le ,  s'acquit  une  grande  répva- 
tion ,  &  fe  fit  aimer  des  Princes 
par  tes  Pocfics  ingéniait  es  en 
langue  Provençale.  Il  parut  arec 
éclat  au  IV  Concile  de  Latran, 
en  iii(,&  s'y  intcreilâ  pour 
St  Dominique ,  fon  intime  ami* 
II  mourut  en  uzi. 

FOUQUIERES  ,  (  Jacques? 
peintre  ,  né  à  Anvers  vers  laa 
ïS  80  ,  élevé  de  Breugel  le  Payf»- 
gifte,&  Je  Rubens  qui  l'employolc 
quelquefois  à  les  Tableaux .  tra- 
vailla au  Louvre  (bus  Leurs  XI IL 
Ce  Monarque  l'ennoblir.  Les 
airs  de  qualité  qu'il  prit  depuis, 
le  firent  appel  1er  par  dérifioo  le 
Baron  de  Fouquieres.  Il  ne  pei- 
gnit prefque  plus,  crainte  de  dé- 
roger, &  des  qu'il  prenott  le  pin- 
ceau, il  ne  manquoit  pas  de  (e 
ceindre  fon  épée.  Il  rnourur  pau- 
vre en  1 6 1 1 .  Ce  Peintre  a  égale- 
ment réufli  dans  les  grands  mûr* 
ceaux  &  dans  les  petits.  Il  étok 
excellent  Payfagifte.  Son  colons 
eft  d'une  fraîcheur   admirable. 

I.  FOUR ,  { Dom  Thomas  dn  ) 
Bénédictin  de  St  Maur,  mort  à 
Jumieges  ca  1647,2  «4  ans, 
biffa  une  Grammaire  Hébraïque  9 
in-8°.  fort  méthodique.  Sa  feico- 
ce&  fa  piété  étoient  dans  un  dé- 
gré  égal.  Nous  avons  de  lui  un 
T eft  amen  t  fpiruuel  pour  fervir 
de  préparât  ion  à  la  mort. 

IL  FOUR ,  (  Philippe  Sylvef- 
tre  du  )  habile  Antiquaire  ,  8c 
Marchand  Droguifte  à  Lyon, 
éroitdc  Manolquc.  II  enrretenote 
commerce  de  lettres  avec  tous 
les  favans  Antiquaires  de  fon 
temps,  &  fur- tout  avec  Jacques 
Spont  qui  lui  commun  iquoit  fes 
lumières ,  &  le  dirigeoir  da as 
fes  ouvrage*.  Il  mourut  à  Vevai 
en  Suiffc,  en  i$Sf ,  à  6f  ans. 
On  a  de  lui ,  L  lnftruâion  ma- 
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raie  iun  père  à  fin  fils  qui  port 
pour  un  long  voyage.  II.  Traité 
nouveau  (f  curieux  du  Café, 
du  Thé  &  du  Chocolat.  Ces  ou- 
vrages (ont  cftirnés. 

III. FOUR,  (Charles da) Curé 
de  St  Maclou  à  Rouen,&  enfui  te 
Abbé  d'Aulnai ,  mon  en  1 6891 
s'eft  fait  connoître  par  Tes  dé- 
putes avec  le  P.  Brtfacier ,  &  par 
ion  zèle  coq  cre  la  morale  relâ- 
chée. Ii  eft  Auteur  de  divers  ou- 
vrages eccléfiaftiques  ou  polé- 
miques. On  ne  les  lie  plus. 

FOUR  MONT  ,  (  Etienne  ) 
né  à  Herbe  lai ,  village  prés  de 
Paris ,  en  1685,  d'un  père  Chi- 
rurgien, montra  dès  la  jeunef- 
fe  des  difyofitions  furprenanres 
pour  les  Langues.  Il  avoic  la  mé- 
moire fi  heurcuiè ,  qu'après  avoir 
appris  par  cœur  coures  les  raci- 
nes Grecques  de  Porc  Royal,  il 
les  récîcoic  fouvent  en  rétrogra- 
dant. Il  n'étoit  encore  qu'écolier 
lorfqu'il  donna  Tes  Racines  de 
lu  Langue  Latine  mi  fis  en  vers 
Tranpois,  ouvrage  qui  eût  fait 
honneur  à  un  maître.  Après  avoir 
étudié  au  Collège  des  Trente- 
trois  Se  à  celui  de  Montaigu ,  il 
fut  chargé  de  l'éducation  des  fils 
du  Duc  ûAntin.  L'Académie  des 
Infcriptions  fe  t'afîbcia  en  1715, 
la  Société  Royale  de  Londres  en 
17?* ,  &  celle  de  Berlin  en  1741. 
Il  mourut  en  1745  »  à  6%  ans.  Il 
avoic  joui  pendant  fa  vie  de  la 
confîderaeion  due  à  Ton  lavoir, 
à  la  droiture ,  à  la  modeftic  &  à 
la  candeur  qui  l'accompagnoient. 
Le  Comte  de  Tolède,  Miniftre 
d'Elpagne,  lui  obtint  une  pen- 
(î on  de  la  Cour ,  qui  fuc  arrêtée 
lors  de  la  rupture  entre  la  France 
Se  l'Efpagne.  Le  Duc  d'Orléans 
le  mit  au  nombre  de  Tes  Secré- 
taires. Les  lavans  François  Se 
.étrangers  le  confultoienc  comme 
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un  oracle  dans  roue  ce  qui  con- 
cerne le  Grec ,  le  Perfan ,  le  Sy- 
riaque ,  r Arabe  ,  l'Hébreu  Se 
même  le  Chinois.  On  a  de  lui 
une  foule  d'ouvrages  imprimés 
Se  manuferits  ,  témoignages  de 
Ton  érudition  &  de  ion  amour 
pour  le  travail.  I.  Réflexions  cri- 
tiques fur  les  H i fi û très  des  an- 
ciens peuples ,  jujfyu'au  tems  de 
Cyrus ,  en  t  vol.  #»-4°.  chargés 
de  citations.  II.  Une  Grammaire 
Chinoife ,  en  latin ,  in-fol. ,  fur 
laquelle  on  peut  consulter  le  . 
Journal  des  favans  de  Mars  Se 
d'Avril  174).  III.  Méditations 
Chinoifes ,  en  latin  s  in- fol.  ou- 
vrage qui  renferme  les  Prélimi- 
naires de  la  Grammaire  Chinoife 
&  l'explication  de  tout  le  Tech- 
nifme  de  cette  langue.  IV.  Plu- 
sieurs Differtations  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres,  femées  d'érudition.  Four- 
mont  avait  un  frere,  membre  de 
cecte  Compagnie  comme  lui ,  Se 
Profe fleur  en  langue  Syriaque 
au  Collège  Royal.  Il  mourut  en 

I.  FOURNIER  ,  (  Guillau- 
me )  excellent  Critique  de  Paris , 
ProfefTcur  en  Droit  à  Orléans  , 
mit  au  jour  en  1584,  un  in- 4*. 
De  Verborum  fignificationihus. 

II.  FOURNIER,  (  Pierre- 
Simon  )  graveur  Se  fondeur  de 
caractères  ,  naquit  à  Paris  en 
1711.  H  excella  dans  fon  arr. 
Ses  caractères  ont  non -feule* 
ment  embelli  notre  typogra- 
phie ,  fes  lumières  l'ont  éclairée. 
Il  publia  en  17)7  la  table  des 
proportions  qu'il  faut  obfcrvec 
entre  les  caractères ,  pour  déter- 
miner leurs  hauteurs  &  fixer 
leurs  rapports.  Cette  table  eft 
une  découverte  non- feulement 
honorable  ra>ur  fon  Auteur  , 
mais  très-cffcnticUc  aux  progrès 
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de  l'art.  Cet  habile  arrifte  remon- 
ta jufqu'àla  naiiïancc  de  l'Im- 
primerie ,  pour  la  connoître  à 
fond.  Il  donna  en  diiférens 
temps  divers  craicés  hiftoriques 
&  critiques  fur  l'origine  &  les 
progrès  de  la  typographie»  dans 
lefquels  on  voie  un  favanr  con- 
sommé dans  la  matierp  qu'il  trai- 
te. Ces  différences  diflertations 
ont  été  recueillies  en  i  vol.  *»- 
8°,  divifé  en  trois  parties.  La 
dernière  renferme  une  hiftoire 
curieufe  des  graveurs  en  bois. 
Mais  Fou v rage  le  plus  impor- 
tant de  fomrmér  ,  clt  Ton  M*- 
nuel  Typographique  ,  utile  aux 
gens  de  lettres  ,  &  a  ceux  qui 
exercent  Us  différentes  p*rt  tes  de 
tort  de  î Imprimerie ,  en  i  vol. 
in-%*.  L'Auteur  devoie  y  en 
joindre  deux  autres ,  mais  il  fut 
prévenu  par  la  mort  en  1768. 
L'homme  n'étoit  pas  moins  re- 
commandable  en  lui  que  Car- 
tifte.  ^  Le  calme  de  fon  ame  , 
l'efprit  de  religion  donc  il  étoit 
animé ,  répandoit  autour  de  lui 
une  joie  douce  Se  toujours  égale. 
Il  aimoit  la  retraite  Se  le  rra- 
vaiK  &  même  avec  excès ,  car 
ce  fut  fa  confiante  application 
qui  eau  fa  fa  mort.  On  a  des 
épreuves  des  difTérens  caractères 
qu'il  avoit  gravés ,  dans  fon  Ma- 
nuel Typographique.  On  y  en 
trouvera  même  pour  la  muuque  ; 
il  écoit  l'inventeur  de  ces  forces 
de  caractères ,  &  ils  le  difputcnt 
pour  la  beauté  à  la  mufique  gra- 
vée en  taille-douce. 

FOURRIER,  (Pierre)  de 
Mathincourt ,  Bourg  de  Lorrai- 
ne dont  il  étoit  Cure,  étoit  d'un 
autre  Bourg  nommé  Mi  recourt  » 
ou  il  naquit  en  1565.  Il  entra 
jeune  parmi  les  Chanoines  Régu- 
liers ,  chez  lefquels  il  fe  diftin. 
gua  par  fon  favoix  Se  fa  piété. 
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Il  établit  deux  nouvelles 
grégations,  Tune  de  Chanoines" 
réguliers  réformés  qui  cnfêi- 
gnent ,  &  l'autre  de  Rcligicufes 
pour  l'inftruâion  des  filles.  Le 
Pape  Paul  V  approuva  ces  éta- 
bliflemens  en  i6if  cV  té  16.  Le 
P.  Fourrier  mourut  faintement 
en  1 649.  II  a  été  béatifié  en  17J0. 

I.  FOX  ,  (  Jean  )  né  à  Bofton 
en  if  17,  quitta  l'Angleterre  focs 
le  règne  de  Henri  Vlil  ponr 
proférer  le  Calvinifme  en  li- 
berté. Il  fit  quelques  voyages 
dans  fa  patrie  ,  Se  s'y  fixa  entiè- 
rement tous  le  règne  d'Elifmbetb. 
Il  mourut  dans  un  âge  avancé. 
L'ouvrage  par  lequel  il  eft  prin- 
cipalement connu,  eft  intitulé: 
A&a  fr  monument*  EccleJU,  en 
}  vol.  in- fol.  réimprimé  en  1**4- 
fiarfon  lui  reproche  det  erreurs » 
de  f  au  (Tes  citations,  de  mauvais 
raifonnemens ,  Sec. 

II.  FOX»  (George)  né  aa 
village  de  Dreton  dans  le  Comté 
de  Leiccfter  en  1^14,  n'avoir 
que  dix-neuf  ans  lorfqù'il  fecrut 
tout  d'un  coup  infpiré  de  Dieu 
Se  fe  mie  à  prêcher.  C'éroit  un 
jeune  homme  de  meeurs  irrépro- 
chables 6c  faintement  fou.  II  étoit 
vêtu  de  cuir  depuis  les  pieds  juf- 
qu'à  la  tére.  Il  alloit  de  village 
en  village  criant  contre  la  guerre 
Se  contre  le  Clergé.  Son  igno- 
rance dans  tes  lettres  humaines 
ne  lembarrafla  point.  Quoique 
fils  d'un  ouvrier  en  foie ,  8c  quoi- 
qu'on ne  lui  eut  appris  d'autre 
métier  que  celui  de  cordonnier , 
il  s'etoit  appliqué  de  bonne  heure 
à  parler  le  langage  de  l' Ecriture 
Se  de  la  controverfe.  II  avoit  de 
la  mémoire  Se  de  l'enthoufiaf- 
me.  Les  provinces  de  Leiccfter , 
deNottingham  Se  de  Darbi  9  fu- 
rent les  premiers  rhéârres  de 
ce  fombre  Charlatan.  Quoique 
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{butent  outragé,  cmprtfbnné , 
fouetté  Pour  Iod  fanatifmc,  il 
ne  iclâcba  rien  de  Ion  zèle  ,  & 
n'en  fit  même  que  plus  de  dif- 
ciples.  On  compta  bientôt  à  fa 
fuite  des  perfoanes  du  premier 
rang, des  Xàvaosde toute  cfpécc 
6e  beaucoup  de  peuple.  Il  donna 
aux  aveugles  enthoufiaftes  qui 
le   fuivoient  le  nom  d'Enfans 
do  la  lumière.  Ayant  comparu 
à  Darbi  devant  les  Juges ,  il  les 
prêcha  fi  fort  fur  la  néceflîté  de 
trembler   devant  le  Seigneur  , 
que  le  ComroifTaire  qui  l'inter- 
rogeoit  s'écria  qu'il  avoit  affaire 
à  un  Quaker  y  c'eft-à-dire  Trem- 
blent en  Anglois.  Fox  s'afibeia 
des  femmes  fie  n'en  fut  pas  plus 
ibupçonné  d'incontinence.  Ayant 
connu  dans  la  piHon  de  Lancaf- 
tre  la  Dame  Tell ,  veuve  d'un  il- 
luftre  Magiftrat  de  cette  Provin- 
ce ,  il  lui  infpira  fes  erreurs  fie 
l'épouû.  Le  Patriarche  du  Qua- 
iccrifmc  emmena  avec  lui  (à  pro- 
félyte  en  Amérique  en  i66%. 
L'Angleterre ,  dit  il  en  partant , 
a\  été  ajfez,  arrofie  de  mes  fueurs , 
il  faut  en  aller  baigner  le  neu- 
ve au  Monde.  Il  y  eut  les  mêmes 
fuccès  Qu'il  avoit  eus  dans  une 
partie  de  l'ancien.  Ce  fuccès  lui 
perfuada  que  fi  l'Europe  »  l'A  de 
fie  l'Afrique  ne  s'étoient  pas  en- 
core rangées  fous  fes  étendards , 
C  cft  qu'elles  l'ignoroient.  11  écri- 
vit donc  à  tous  les  Souverains 
des  Lettres  infenfées,  qu'on  paya 
du  plus  profond  mépris.  F**  re- 
venu en  Angleterre  ,  continua 
fes  travaux ,  qui  l'emportèrent 
en  16X1.  Peu  de  temps  avant  fa 
mort  il  compofa  un  gros  volume 
fur  là  vie  fie  fes  minions  .-pour 
le  rendre  plus   myftérieux  ,  il 
défendît  par  fon  Teltament  de 
l'imprimer.  On    peut   voir  ce 
tu'en  dit  le  Pciç'Ctorw  dan* 
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Ion    Hifioire  des  Tremble  un 
publiée  en  17 H- 

IH.FOX-MORZILLO; 
Foxus  Motxjllus  ,  (Sebaitien) 
né  à  Seville  en  ifi8  ,  fit  ici 
études  en  Efpagne ,  fie  dans  les 
Pays-Bas  ,  fie  s'acquit  de  la  répu- 
tation par  fes  ouvrages.  Philippe 
U9  Roi  d'Efpagne,  l'ayant  nom- 
me pour  être  Précepteur  de  l'In- 
fant Dom  Carlos  ,  il  quitta  Lou- 
vain ,  fie  alla  s'embarquer  pour 
être  plutôt  auprès  du  Prince; mais 
il  fitmalheureufement  naufrage, 
Se  périt  à  la  fleur  de  fon  âge. 
On  a  de  lui  des  Commentants 
fur  lo  Timéc  ,  &fnr  le  Phédon 
do  Platon,  fie  plufîcurs  autres  ou- 
vrages remplis  d'érudition. 

FRA  BASTIEN,  voyez  SE- 
BASTIEN. 

FRACASTOR,  (  Jérôme  )  na- 
quit à  Vérone  avec  des  lèvres  fi 
fort  attachées  ,  l'une  à  l'autre 
nu'il  fallut  qu'un  Chirurgien  les 
léparât  avec  un  rafoir.  On  dit 
que  dans  fon  enfance  fa  mère 
.  fut  écrafée  de  la  foudre ,  tandis 

Î|u'clle  lé  renoit  dans  fes  bras  , 
ans  qu'il  en  fut  atteint.  Ses  pro- 
grès dans  les  feiences  fie  les  beaux 
arts  furent  rapides.  Il  cultiva 
fur- tout  avec  beaucoup  de  foc- 
ces  la  Poe'fie  fie  la  Médecine.  Le 
Pape  Paul  IV  voulant  transfé- 
rer le  Concile  de  rrente  d'Alle- 
magne en  Italie ,  fe  fer  vit  de  lui 
pour  infpirer  aux  Pères  ia  crain- 
te d'une  maladie  contagieufe  ; 
fie  ce  fut  alors  qu'on  le  trans- 
féra à  Bologne.  Il  mourut  d'a- 
poplexie à  Cafî  près  de  Vérone  , 
en  1  f  n  >  à  71  aQS«  $a  Patrie  lui 
fit  élever  une  ftatue  fix  ans  après. 
Fracaftor  et  oit  en  relation  avec 
les  meilleurs  Littérateurs  de  fon 
rems  fie  en  particulier  avec  l'il- 
luftre  Cardinal  Bembe.  II  étoïc 
digne  de  ce  commerce  par  l'elé- 
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S  race  avec  laquelle  il  partait  & 
écrivoit  en  latin.  Son  Poème 
intitulé  Syphilis ,  five  de  motbo 
G  illico  ,  ouvrage  dans  le  goût 
des  Géorgtqucs  de  Virgile ,  n'eft 
point  indigne  de  V Auteur  qui l 
a  imité.  La  vérification  en  eft 
riche  8c  nombreufe ,  les  images 
vives ,  les  penfées  nobles.  On  en 
a  donné  depuis  quelques  années 
une  traduction  en  françpis  avec 
des  noces.  Il  nous  refte  plu  fi  eu  rs 
autres  ouvrages  de  ce  Poe t^ Mé- 
decin. Un  les  a  recueillis  a  Pa- 
doue  en  171  f ,  en  i  vol   i«-4°. 
FRACHETT A ,  (  Jérôme  )  de 
Rovigo ,  en  Italie ,  fe  fit  un  nom 
par  (es  ouvrages  de  politique. 
Le  plus  confiderable  eft  ,  /»/#- 
minurio  de  Governi  di  Jlato  fr 
di  guerr*.  Il  mourut  à  Naples % 
au  commencement  du  XVII  (té- 
cle.  Son  expofirion  du  Poëme 
de  Lucrèce  renferme  d'excellen- 
tes remarques  fur  l'Epicurifme. 
FRAGUIER  ,  (  Claude-Fran- 
çois) de  l  Académie  Françoife  8c 
de  celle  des  Belles- Lettres ,  na- 
quit à  Paris  en  1666.  Les  Pères 
la  Bonne ,  Rapin ,  Jouvence  ,  la 
Rue  &  Commit*  lui  infpircrcnt 
le  goût  des  Belles-Lettres  &  fur- 
touc  de  la  Poê'fie.  Il  prit  l'habit 
de  Jéfuite  en  1 68}  &  le  quitta 
en  i<?4  pour  cultiver  les  Mufes 
avec  plus  de  liberté.  L'Abbé  B#- 
gnon ,  chargé  de  préfider  au  Jour- 
nal des  fa  vans ,  engagea  l'Abbé 
"Fraguier  à  partager  ce  travail.  Il 
lui  étoit  d'autant  plus  propre  qu'il 
étoit  très-verfé  dans  la  Littéra- 
ture ancienne  &  moderne ,  dans 
la  françoife  &  dans  l'étrangère* 
11  écrivoit  tres-poliment  en  fran- 
cois  &  en  latin ,  &  ajoutoit  à  ce 
talent  la  connoiiTance  du  Grec , 
de  l'Iralien ,  de  l'Efpagnol  &  de 
l'Anglois.   Renfermé  chez   lui 
dans  un  âge  peu  avancé  par  des 
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Infirmités  continuelles ,  il  ch«* 
cha  des  confolacions  dans  la  Pbf- 
lofophie  &  les  y  trouva.  Plein  de 
celle  de  Piston ,  il  la  mit  en  vers 
latins»  des  plus  beaux  qu'on  ait 
fait  depuis  Ovide.  Ce  Pocmc  in- 
titulé, Ecole  de  ?/«*#*,  8c  Tes  au- 
tres Pocfies  refptrent  l'urbanité 
romaine  &  les  grâces  de  la  p*- 
lfteûe  françoife.  On  les-  troufe 
avec  le  recueil  de  celles  de  Huet^ 
fon  illuftre  ami ,  publié  par  les 
foins  de  M.  l'Abbé  d'Oto«,ami 
de  ces  deux  favans  &  ami  di* 

§  ne  d'eux.  On  a  encore  de  l'Ab- 
é  Frspeier  pluneurs  Viffèrts- 
tiens  ,  qui  ne  font  pas  les  mor- 
ceaux les  moins  précieux  des 
Mémoires  de  l'Académie  6c% 
Belles-Lettres.  Il  mourut  d'apo- 
plexie en  t7*8. 

FRAIN  ,  (  Jean)  Seigneur du 
Tremblai ,  né  à  Angers  en  i*4'» 
membre  de  1* Académie  de  ccuc 
ville  ,  mourut  en  1714.  Sa  coo- 
verfation  étoit  celle  d'un  hom- 
me qui  avoit  beaucoup  lu>  mais 
trop  entêté"  de  fes  idées.  Sut  la 
fin  de  fes  jours  il  devint  prefque 
mifantrope.  On  a  de  lui  pluneurs 
Trustés  de  mer*le  foiidcmcnt 
écrits. 

FRANC  v  (  Martin  le  )  Prévôt 
&  Chanoine  de  Eau&ne  ,  puis 
Secrétaire  de  l'Antipape  Félix 
&  du  Pape  NicoUs  V ,  publia  un 
mauvais  livre  contre  le  Roman 
de  la  Rofe ,  intitulé  le  Chmmft*% 
des  D*mes.  Il  plaide  affez  mal 
leur  caufe  ;  cependant  l'édition 
de  Paris  de  15*0,  i*-t°  ,  eft  re- 
cherchée des  perfonnes  frivoles. 
FRANCESCHINI  ,  (  Marc- 
Antoine  )  Peintre  Bolonois ,  na- 
quit eu  1648.  Il  fut  l'élevé  du 
Cifnani.  Il  faifit  tellement  le 
goût  de  fon  maître  qu'il  lui  con- 
fia l'exécution  de  (es  principaux 
ouvrages.  Ce  Peintre  mourut  ca 


p^ 


LFRA 
O19  ,  après  s'être  fait  une  ré* 
pucacioo  étendue. 

FRANCFLORE ,  voyez.  FLO- 
RE n°  IL 

FRANCHI,(Nicolas  }  ou  plu- 
tôt NICOLO  FRANCO ,  Poète 
(arvriquc  de  Beneveot  ,  l'ami  , 
eniuite  le  rival  de  ÏAretin ,  at- 
taqua comme  lui  le  ciel  &  la 
terre  5  mais,  il  en  fut  jecompenfé 
différemment.  VAretsn  mourut 
tranquille  dans  fon  lit  >  Franco 
fut  pendu  en  if£y  par  ordre  du 
Pape  t't*  V,  Si  l'on  en  croit  le 
Ghilins ,  il  écrivoit  avec  beau- 
coup de  délicateffe  en  vers  &  en 
proie ,  mais  ce  jugement  cft  trop 
avantageux.  Le  Gbiiini  auroit  dû 
Ce  contenter  de  dire  que  Franco 
•  ccrivoit  des  infamies  &  des  or» 
dures  avec  beaucoup  de  facilité. 
Son  imagination  écoit  féconde 
en  horreurs  >  un  recueil  de  qua- 
tre cent  cinquante  Sonnets  Ita- 
liens ne  lui  coûta  que  deui  jours. 
Nous  avons  encore  cette  abo- 
minable collection.  Il  s'y  déchaî- 
ne avec  fureur  contre  le  Pape 
Joui  III  y  contre  tous  les  Far- 
**fis-  contre  les  Pères  du  Con- 
cile de  Trente ,  contre  Charles- 
§jjiint.  Il  déchire  impitoyable* 
osent  les  *vi  vans  &  les  morts  :  & 
ce  qu'il  y  a  de  plus  étrange ,  c'eft 
que  ce  malheureux  le  déciaroit 
hautement  l'Auteur  de  ces  indi- 
gnités. On  a  encore  de  kii  quel- 
ques 'Romans  Italiens  j  un  Re- 
cueil <U  Uttres  ,  1541  *0~8°  5. 
un  recueil  de  Pocfies  Italiennes , 
\\4f%  in-H°  y  &  d'autres  ouvra* 
ges  qui  ne  Font  pas  communs* 

FRANCHINI ,  (François  )  de 
Cofencc.  fuivit  Charles- Quint 
à  l'expédition  d'Alger  &  allia 
Mars  avec  les  Mules.  Il  fut  en- 
fûite  Eyéque  de  Méfia ,  puis  de 
Populahia  ,  &  mourut  en  1  f  y  4, 
On  a  de  lui  quelque*  I>L*J't¥**  , 
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&  d'autres  petits  ouvrages  écrit» 
avec  allez  d'agrément. 

ÏRANCIA,(  François  le) 
Peintre  Bolonois ,  mort  en  1 5  i8v 
à  6%  ans ,  exeelloit  dans  le  def-  ' 
fin  »  &  fut  un  des  premiers  Ar- 
tiftes  de  fon  temps  dans  l'art  de- 

Sraver  des  coins  pour  des  méd- 
ailles. On  prétend  que  la  vue 
d'un  tableau  de  Raphaël  qu'il 
défefperoit  d'égaler  ,  occafiona 
fa  dernière  maladie  &  fa  morf. 
FRANCHIS,  (Pierre)  Pro- 
felTeur  d'Eloquence ,  d'Hiftoire; 
&  de  Grec  à  Amfterdam  fa  pa- 
trie ,  voyagea  en  France  &  eq 
Italie.  Il  joui/Toit  d'une  réputa- 
tion allez  étendue  lorfqu'il  mou-* 
rut  en  1704,  à  55  ans.  On  ado 
lui  des  Foefies  ,  des  Harangués  , 
&  d'autres  ouvrages. 

FRANCK  DE  FRANKE- 
NAU ,  (  George  )  Médecin,  na- 
quit J»  Naumbourg  ,  en  1643. 
A  l'âge  de  dix-huit  ans  *  il  fut 
créé  Poète  couronné  à  Iene.  Il 
mérita  cet  honneur  par  fa  gran- 
de facilité  à  faire  des  vers 
Allemands  ,  Latins  »  Grecs  8c 
Hébreux.  Dans  la  fuite  il  de- 
vint fuccefGvement  ProfcfTeut 
en  Médecine  à  Heidelberg  &  à 
Wirtemberg ,  d'où  le  Roi  de  Da- 
nemark ,  Chrifiien  V ,  le  fit  ve- 
nir à  fa  Cour.  H  fut  honoré  a 
fon  arrivée  des  titres  de  Méde- 
cin du  Roi  &  de  Confeitte* 
Aulique.  L'Empereur  Leopoldy 
ajouta  celui  de  Comte  -Palatîa 
en  1691*  Ses  ouvrages  impri*» 
mes  font ,  I.  Flora  FranctcaAU 
Satire  medic*.  III,  PluueQrs  LWr 
très.  Il  aauflî  biffé  un  grand  nom- 
bre demanuteritsqui  mériroieht 
de  voir  le  jefur.  L'Académie  Lco- 
poldine ,  eelle  des  Ricovrati  de 
Padoue  &  la  Société  Royale  de 
Londres  fc  l'étoient  aflbcié.  Il 
mourut  en.  1704.  •*.       *  •  .* 
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'  FRANCKE  ,  (  Auguftc  Hcr- 
tnand  )  Théologien  Allemand  , 
né  à  Lubeck  en  1*63  ,  fie  une 
|>artie  de  Tes  études  à  Leipûck. 
Il  y  fonda  avec  quelques-uns 
<Jc  fes  amis  une  efpéce  de  Con- 
férence fur  l'Ecriture  Sainte  ,  qui 
fubfiftc  encore  (bus  le  titre  de 
Ciellegmm  Vhileeiblieum.  De- 
venu Miniftrc  à  Erford ,  il  fut 
obligé  de  forcir  de  cette  ville 
on  1691.  Le  fanatifme  queref- 
piroient  fes  fermons ,  lui  attira 
cette  excluuon.  L'Electeur  de 
Brandebourg  l'appella  dans  fes 
États.  Il  s'y  rendit  8c  il  fut  Pro- 
fefleur  de  Grec  8c  des  Langues 
orientales  à  Halle  ,  puis  Pro- 
fedfeur  de  Théologie  en  169%. 
Ceft  dans  cette  ville  qu'il  fie 
la  fondation  de  la  Maifon  des 
Orphelins.  On  y  enfeigne  à  la 
jcurieûe  indigente  tous  les  Arts 
3c  toutes  les  Sciences ,  &  on  Tin- 
(truie  dans  la  vertu  8c  dans  la 
Religion.  Cette  Maifon  prof- 
péra tellement  qu'il  y  avoit ,  en 
17x7, 1196  jeunes  gens,  8c  plus 
de  cent  trente  Précepteurs.  Ceft 
a  elle  que  la  Miffion  proreftante 
de  Malabare  doit  fes  fondateurs, 
l'illuftre  Auteur  de  cet  établif- 
îcment  mourut  en  1717»  àfoi- 
xante-quarre  ans ,  pleuré  com- 
me le  bienfaiteur  du  genre  hu- 
main ,  par  tous  les  malheureux 
que  fa  charité  compatiuance  8c 
tes  (oins  paternels  avoienbarra- 
ebé  à  la  mifére  ,  à  l'oifiveté  8c 
au  vice.  On  a  de  cet  homme  de 
bien,  I.  Des  Sermons  8c  des  ft- 
vr*$  de  devètien  en  Allemand. 
Uf  Mtthadtts  fissdii  Tbtolopci, 
III.  Intredu&ie  ad  Je&iemm 
Prepheisrnm.  IV.  Cemmêntstie 
dejeope  Librerum  veteris  &  nevi 
Tefiamenti.  V.  ManuduMie  ad 
Uftiontm  fcrtptttrtfMcrê.  VI.  Ob' 
fsrvasienss  £i(4c4<Les  ouvra- 
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ges  de  Franck*  font  eftimés  danl 
le  Nord ,  mais  fes  écablifTemcns 
le  font  dans  toute  l'Europe. 

FRANCKENBERG,  (  Abra- 
ham de  )  Seigneur  de  Lud  vig- 
fdorff  &  de  Schvirfc ,  dans  R 
Principauté  d'Oels  ,  refufa  des 
emplois  confîdérables  que  l'E- 
lecteur de  Brandebourg  5c  le 
Duc  d'Oels  lai  offrirent.  Il  paiTa 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie 
dans  la  retraite  à  LudwigQorfF, 
ou  il  étoit  né  en  1  f  9;  ,  8c  où  il 
mourut  en  itf; i.  On  a  de  loi 
un  grand  nombre  de  livres  mys- 
tiques en  latin  8c  en  allemand. 
1.  Une  Vie  du  fameux  Jacques 
Beekme.  II,  Via  vétérans  fapsem- 
ttsm.  Ses  écrits  ne  font  guère 
connus  hors  de  l'Allemagne. 

I.  FR  ANCKENSTEIN,  (Cbri- 
ftian-Godefroi)  né  à  Leipnck  en 
1 661  y  mort  en  I7i7>  après  avoir 
voyagé  en  France  ,  en  Angle- 
terre ,  8c  en  Suilîc ,  exerça  avec 
applaudifTernent  la  profcflîon 
d'Avocat  à  LeipHck.  Il  avoit  une 
mémoire  prodigieufe.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  (ont ,  I.  Use 
CmtinnatUn  de  rintrodoétioa 
à  lhiftoire  de  Tufenderf.  IL  VU 
de  U  Reine  Chrtftine.  III.  ffif- 
têire  du  XVI  &  du  XVII  fiédes. 
qui  ne  font  que  de  mauvaifes 
compilations. 

ILFRANCKENSTEIN, 
(  Jacques-  Au^ufte  )  fils  du  pré- 
cédent, mon  a  Leipfick  en  i7î  J» 
après  avoir  été  Prorefleur  de  la 
Chaire  du  droit  de  la  nature  8c 
des  gens  *  eft  Auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  3c  dedifler- 
cations  latines*  entr'autres,  I. 
Vè  collatiene  benemm.  IL  De 
jutibus  JuaUcmm  fingmlarihss  im 
Qernsmnia.  III.  De  Thefamris. 
Ce  favant  n'étoit  qu'un  écrirai  a 
fubalterne  ,  plus  propre  à  corn* 
pUer  ip'à  imaginer. 
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FRANCO,  (  Battifta  }  Peintre 
Vénitien,  mort  en  1  ç6i  >  éga- 
loit  les  plus  habiles  Aitiftcs  de 
fon  temps  dans  le  deflin  ;  mais 
il  étbic  foible  dans  le  coloris 
&  peignoic  d'une  manière  fort 

L  FR  ANÇOIS I.  Roi  de  Fran- 
ce ,  furnommé  le  Père  des  Lit* 
très  y  parvint  à  la  Couronne  le 
premier  Janvier  x  ?  15  ,  à  11  ans, 
après  la  mort  de  Louis  XII.  11 
étoit  né  à  Cognac  en  1 494  »  de 
Charles  d'Orlfans,  Comte  d'An- 
eoulêmc,  &  de  Lôuife  de  Savoye. 
Petit-fils  de  Vslenùne  de  Mi- 
lan ,  il  prit  avec  le  titre  de  Roi 
de  France ,  celui  de  Duc  de  Mi- 
lan &  fe  mita  la  tête  d'une  puif- 
fante  armée  pour  aller  fe  rendre 
maître  de  ce  Duché.  Il  n 'igno- 
rait pas  que  les  Suiffes  m  écou- 
teras de  ce  qu'on  leur  avoit  pré- 
féré les  Lanfqucnets  ,  s'écoient 
emparés  du  Mont-Gcnévrc  & 
du  Mont-Cenis ,  les  deux  por- 
tes de  l'Italie  ;  mais  il  efperoit 
tout  de  fon  courage  &  de  celui 
de  fes  troupes.  On  tenta  de  paf- 
fer  les  Alpes  par  les  cols  de  l'Ar- 
gentiere  &  de  Guillcftrc  juf- 
qu'alors  impraticables  >  on  en 
vint  à  bout ,  Se  les  François  fe 
virent  bientôt  aux  pUines  de 
Marignan  ,  où  ils  furent  atta- 
qués par  tes  Suifles.  La  bataille 
dura  deux  jours  ,  le  1 5  &  le  14 
de  Septembre  1  y  1  f .  Vr  an  fois  I , 
ne  perdit  point  le  fang  -  froid 
dans  cette  action  auffi  longue 
que  meurtrière ,  il  pafla  une  par- 
tie de  la  nuit  à  ranger  fes  trou- 
pes ,  &  une  autre  partie  fur  l'affût 
d'un  canon,  en  attendant  le  jour. 
Le  vieux  Maréchal  de  Trivulce 
difoic  des  dix  huit  batailles  ou 
il  s'écoit  trouvé  que  c'étoit  des 
jeux  d'enfans  >  mais  que  celle 
de  Marignan  étoic  une  bataille 
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de  géants  Les  Suides  fuirent  en* 
fin  ,  laiiTant  fui  le  champ  de 
bataille  plus  de  dix  mille  de  leurs 
compagnons  ,  &  abandonnant 
le  Milanezaux  vainqueurs.  M+- 
ximtlten  Sforce%  ufurpateur  de  ce 
Duché  ,  lui  en  fit  la  ceffion  X 
fe  recira  en  France  où  il  mourut. 
Les  Génois  fe  déclarèrent  pour 
les  François  ,  le  Pape  Léon  X  , 
effrayé  de  leur  fuccès  voit  Je 
Roi  à  Bologne  &  fait  fa  paix 
avec  lui.  Ce  fut  dans  cette  con- 
férence qu'après  avoir  obtene 
l'abolition  de  La  Pragmatique 
Sanction,  il  conclut  le  14  Dé- 
cembre 1  f  j  $  le  Concordat  pour 
la  collation  ces  Bénéfices ,  con- 
firmé l'année  fui  vante  au  Con- 
cile de  Latran.  Cet  accord  eue 
cela  de  fingulicr  qu'il  donnoit 
à  la  puiflan.ee  temporelle  le  fpfc 
rituel>&  à  la  puiflanec  fpiriruelïe 
le  temporel.  On  dit  à  cette  occa- 
fion  que  le  Roi  &  le  Pape  fc 
donnoient  ce  qui  ne  leur  appar- 
tenoit  point.  Vrtnfois  obtint  le 
nomination  des  Bénéfices  ,  Se 
Léo*  eut ,  par  un  article  fecret  % 
le  revenu  de  la  première  année  % 
en  renonçant  anx  mandats  t  aux 
réferves  ,  aux  expectatives ,  à  1^ 
prévention  >  droits  que  Rome 
s'étoit  attribués.  Les  Uni  ver  fî- 
tes &  les  Parlemens  ne  reçurent 
le  Concordat  qu'après  de  longues 
réfîftances.  Cependant  les  Uni- 
ver  lues  n'avoient  pas  tant  à  s'en 
plaindre  ,  puifque  la  troifiéme 
partie  des  Bénéfices  leur  cft  ré- 
icrvéc  par  le  moyen  de  l'impé- 
tration  >  &  les  Parlemens  ne  fai- 
foient  pa*  attention  que  Ftm*- 
fois  I ,  eh  accordant  les  anna-r 
tes ,  les  modéroit ,  au  lieu  qu'au- 
paravant elles  étoient  payées  fut 
un  pied  exorbitant.  L'année 
d'après  la  conquête  de  Milan  , 
ca   Zfi*>  Qh*rt$i  *  §ju»$  & 
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Tranfois  1 ,  lignèrent  le  Traité 
de  Noyon  ,  dont  un  des  princi- 
paux articles  fut  la  rcftitution 
de  la  Navarre.  Ils  Te  donnèrent 
mutuellement  ,  l'un  l'Ordre  de 
la  Toi  Ton  d'Or ,  Se  l'autre  celui 
de  Saint  Michel  ,  après  s'être 
jurés  une  paix  éternelle.  Cette 
paix  fut  de  deux  jours.  Après  la 
mort  de  l'Empereur  Maxtmtlien, 
François  fit  briguer  la  Couronne 
Impériale.  Charles  plus  jeune 
&  moins  craint  par  les  Electeurs, 
remporta  fut  lui ,  malgré  les 
quatre  cents  mille  francs  qu'il 
dépenfa  pour  avoir  des  fuffrages. 
La  guerre  fut  allumée  dès-lors , 
&  le  fut  pour  long-tems  >  Se  com- 
ment ne  l'auroit-ellc  pas  été  ? 
£W/f5,dit  unHiftoricn,  Char- 
les, Seigneur  des  Pays-Bas,  avoit 
l'Artois  &  beaucoup  de  villes  à 
revendiquer.  Roi  de  Naplcs  & 
de  Sicile ,  il  voyoit  François  I , 
prêt  à  réclamer  ces  Etats  au  mê- 
me titre  que  Louis  XII ,  Roi 
d'Efpaguc ,  il  avoit  Tufurpation 
de  la  Navarre  à  foutenir  :  Em- 
pereur ,  il  devoît  défendre  le 
grand  Fief  du  Milancx  contre 
les  prétentions  de  la  France.  Que 
de  raifons  pour  défolcr  l'Euro- 
pe! Le  reiïentiment  de  François 
éclata  d'abord  fur  la  Navarre.  Il 
fa  conquit  Se  la  perdit  prcfqu  au 
même-temps.  Il  fut  .plu  s  heureux 
en  Picardie  5  il  en  chafla  C^«Wr* 
qui  y  étoit  entré  ,  pénétra  dans  la 
Flandre,  lui  prit  Landrecics.Bou- 
chain  ,  Hefdin  Se  plufietfrs  aurres 
places  :  mais  il  perdoit  le  Miîa- 
nez  par  les  violences  de  Lautrec% 
9c  le  Connétable  de  .Bourbon  , 
par  les  injuftices  de  Louife  de 
Savoye  fa  mère.  Ce  grand  Gé- 
néral fe  jeta  dans  le  parti  de 
l'Empereur  &  aflura  la  victoire 
a  Ces  troupes.  Les  François  com- 
mandés-par  Lautrcc  furent  dé- 
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faits  le  17  Avril  1  yi* ,  à  la  Bi- 
coque ,  &  lâchement  abandon- 
nés par  les  Suitfes.  Cette  funeite 
journée  fut  fui  vie  de  la  perte  de 
Crémone  Se  de  Gênes.  Bourbon 
bâtit  Tannée  d'après  l'arriére- 
garde  de  l'Amiral  Bonnèves  à  la 
retraite  de  Rcbcc  5  il  marcha 
vers  la  Provence,  prit  Toulon 
&  atlïégea  Marfeiile.  François  l 
courut  au  fecours  de  la  Provence, 
Se  après  lavoir  délivrée  •  il  s'en- 
fonça encore  dans  le  Milanczâc 
alliégea  Pavie.  On  étoit  dans  ie 
coeur  de  l'hiver  ;  c'étoir  une  faute 
contldérable  d'avoir  formé  un 
liège  dans  une  faifon  fi  rigou- 
reufe.  François  en  fit  on  autre 
non  moins  importante  ,  en  dé- 
tachant mal-à-  propos  dix  mille 
hommes  de  Ton  armée  pour  les 
envoyer  conquérir  Naplcs. Trop 
foible  pour  réfîlrcr  aux  Impé- 
riaux 1  il  fut  battu  le  14  Février 
15 if  ,  après  avoir  eu  deux  che- 
vaux tués  fous  lui ,  &  amené 
prifonnier  avec  les  principaux 
Seigneurs  de  France.  Son  mal- 
heur voulut  eVicore^  qu'il  fue 
pris  par  le  feul  Officier  Fran- 
çois qui  avoit  fuivi  le  Duc  de 
Bourbon  ,  &  que  ce  Duc ,  ion 
vainqucur,fut  préfeoe  pour  jouir 
de  fon  humiliation.  Son  cou- 
rage ne  l'abandonna  pourtant 
pas,  &  ce  fut  alors  qu'il  écrivit  à 
la  mere  :  Tout  efi  perdu  hormis 
C honneur.  Ce  Prince  ne  voulut  fc 
rendre  qu'au  Viceroî  de  Naples. 
M  on  (ieur  de  Lannoy ,  lut  dit-il , 
voilà  Cépée  fun  Roi  qui  tnzrtte 
d'être  loué  \  fui  faut  avant  au* 
do  la  perdre  ,  1/  s  en  efi  fervi 
four  répandre  lefan%  detlufieurs 
des  vôtres ,  &  qu'il  nefifas  pri- 
fonnier far  lâcheté  1  mais  par 
un  revers  de  fortune.  En  paf- 
tant  à  travers  le  champ  de  batail- 
le ,  dans  l'cudrok  ou  il  dévoie 
énç 
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être  gardé  j  les  Impériaux  lai  fi- 
rent ob  fer  ver  que  cous  Tes  gar- 
des Suides  s'étoicnt  fait  ruer 
dans  leur  rang ,  &  qu'ils  éroienc 
couchés  mores  ,  les  uns  près 
des  autres.  Si  tentes  mes  trou- 
pes t  dit-il ,  avoientfait  leur  de- 

0  voir  comme  ces  braves  gens  y  je 
ne  Jet  ois  pas  votre  pri]onnier\ 

^jnats  vous  feriez,  les  miens.  On 
Je  conduifît  à  Madrid  ;  Charles 
avoir  aflemblé  fon  Conîeil ,  pour 
(avoir  comment  il  devoit  le  trai- 
ter :  Comme  votre  frère  <$•  votre 
ami  y  répondit  l'Evcquc  d'Ofma  j 
il  faut  lui  rendre  la  liberté  fans 
autre  condition  que  celle  de  de- 
venir  votre  édité,  Charles  ne 
fui  vit  point  ce  confeil  généreux  ; 
il  fc  comporta  avec  un  Roi% 
comme  un  cor  taire  avec  un  ri- 
che efclave.  François  i  ae  re- 
couvra fa  liberté  que  par  un 
traité  onéreux ,  (igné  à  Madrid 
le  14  Janvier  ifitf.  Il  renon- 
çoit  à  fes  prétentions  fur  Na- 
ples,  le  Milanez ,  Gènes  &  Aft, 
a  fa  Souveraineté  fur  la  Flandre 
&  l'Artois.  II  devoit  céder  le 
Duché  de  Bourgogne  ;  mais  lorf- 
que  Lannoy  vint  demander  cette 
Province  au  nom  de  l'Empereur , 
Iran  fois  I ,  pour  toute  réponfe, 
le  fit  aiîifter  à  une  Audience  des 
députés  de  Bourgogne  ,  qui  dé- 
clarèrent au  Roi  qu'il  n'avoir 
pas  le  pouvoir  de  démembrer 
aucune  Province  de  fa  Monar- 
chie. Lannoy  eut  encore  la  mor- 
tification d'entendre  publier  la 
Ligue  Sainte.  Cétoic  une  al- 
liance entre  le  Pape  *  le  Roi  de 
France  ,  la  République  de  Vc- 
nife,  &  toutes  les  Pu  i  flan  ces  d'I- 
talie ,  pour  arrêrer  les  progrès 
de  l'Empereur.  François  I ,  lame 
de  cette  ligue ,  eovr/ya  Lautrec , 
qui  fc  rendit  maître  d'une  partie 
de  la  Lombardie,  &.  qui  auroit 
Tome  II. 
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ptis  Naples ,  fi  les  maladies  con- 
tagieufes ,  favorables  aux  Espa- 
gnols ,  n'eufTent  enlevé  une  par- 
tie de  l'armée  Francoife  avec  leur 
Général,  en  iri8.  Ces  pertes 
avancèrent  la  paix  :  elle  fut  con- 
clue à  Cambrai  en  if  29.  Le  Roi 
de  France  renonça  à  une  partie 
de  fes  prétentions,  &  épouîa 
Eléonore.  veuve  du  Roi  de  Por- 
tugal &  four  de  l'Empereur.  Ses 
deux  fils  étoient  reliés  en  otage 
à  Madrid  lotfqull  fortit  de  pri- 
fon,  il  les  racheta  moyennant 
deux  millions  d'or.  Le  Chance- 
lier Duprat ,  le  même  qui  avoic 
fuggerc  k  François  I  de  vendre 
les  charges  ,  donna  dans  cette 
occafion  ,  fi  l'on  en  croit  du 
Bellay ,  une  nouvelle  preuve  de 
la  baiTeiîe  de  fon  caractère.  Il 
fitfraper  des  efpêces  de  moin- 
dre aloi  que  celles  qui  avoienc 
cours ,  pour  payer  cette  fomme. 
Cette  lupercheric,  jointe  à  la 
foibleiTe  qu'a  voit  eu  François! 
d'abandonner  fes  alliés  à  Ton 
rival ,  lui  fit  perdre  la  confiance 
de  l'Europe.  A  peine  (a  paix  étoit 
conclue  ,  qu'il  travailla  four  dé- 
ment à  faire  des  ennemis  à  l'Em- 
pereur, Le  Milanez ,  fource  in- 
tariiïable  de  guerre  &  tombeau 
des  François  ,  tentoit  toujours 
fon  ambition.  S'il  eût  abandonné 
fes  prétentions  fur  ce  Duché  ,_ 
comme  Charles  avoir  abandon- 
né fes  droits  fur  la  Bourgogne, 
droits  fondés  fur  le  traité  de  Ma- 
drid ,  il  eut  donné  pendant  U 
paix  une  libre  carrière  à  toutes 
fes  verras,  à  fa  libéralité,  à  fa 
bonté  ,  à  la  magnificence,  à  fon 
amour  pour  les  arts.  En  if?4  il 
envoya  en  Amérique  Jacques 
Cartier  >  habile  navigateur  de  Se 
Malo*,  pour  faire  des  découver- 
tes ;  &  en  effet  il  découvrit  le 
Canada.  *j£*w,difoit  plaifam- 
Zz 
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ment  ce  Prince ,  le  Roi  tfEfpagne 
&  celui  de  Portugal  partagent 
tranquillement  entr'iux  le  nou- 
veau monde  ,  fans  m'en  faire 
fart  !  Je  voudrois  bien  voir  l'ar- 
ticle du  Tofiament  **Adam  qui 
leur  lègue  l'Amérique.  Il  fonda 
le  Collège  Royal  ;  il  forma  Ja 
Bibliothèque  Royale ,  il  auroic 
plus  fait  encore.  II  fut  grand  pour 
avoir  encouragé  les  Lettres ,  pro- 
tégé les  Artiftes ,  récompenfê  les 
gens  d'cfprit  j  mais  la  paflîon 
malheureufe  de  vouloir  toujours 
ëerc  Duc  de  Milan  &  Vaual  de 
l'Empire  ,  malgré  l'Empereur» 
fit  toit  à  fa  gloire.  Il  parte  en- 
core en  Italie',  &  s'empare  de 
la  Savoiecn  15 h«  L'Empereur 
de  fon  côté  fe  jeté  fur .  la  Pro- 
vence, atfiégc  Marfcille  8c  eft 
repouffé.  François  1  lui  cherchoit 
des  ennemis  par-tout;il  s'unit 
avec  Soliman  11 ,  mais  cette  al- 
liance avec  un  Empereur  Maho- 
mécan  excita  les  murmures  de 
l'Europe   Chrétienne  >  fans  lui 

f>rocurer  aucun  avantage.  Las  de 
a  guerre ,  il  conclut  enfin  une 
trêve  de  dix  ans  avec  Charles  , 
dans  une  entrevue  que  le  Pape 
Fanl  III  leur  ménagea  à  Nice  en 
1$  9  8.  L'Empereur  ayant  paffé 
quelque-temps  après  par  la  Fran- 
ce pour  aller  châtier  les  Gantois 
révoltés ,  lui  promit  l'inveftirure 
du  Milanez  pour  on  de  fes  en- 
fans.  Il  n'eut  pas  plutôt  quitté 
la  France  qu'il  refufa  ce  qu'il 
avoir  promis.  La  guerre  eft  rai- 
lumée.  François  envoie  des  trou- 
pes en  Italie ,  dans  le  Roufliilon 
&  dans  le  Luxembourg.  Le  Com- 
te àAnguien  bat  les  Impériaux 
à  Cerifolcs,  en  1  f  44  »  &  &  rend 
maître  du  Montfcrrat.  La  France 
unie  avec  Barberouffè  8c  Gufiave 
Va/a  fe  promettok  de  plus  grands 
avantagée  ,    lorfquc   Charles- 


ÎRÀ 

int  8c  Henri  Vlll  ,    lignés 

contre  François  I ,  détrui  tirent 
toutes  fes  efpérantes,  en  péné- 
trant dans  la  Picardie  &  la  Cham- 
pagne. L'Empereur  étoit  déjà  à 
Soi/Ions ,  &  le  Roi  d'Angleterre 
pfenoit  Boulogne.  Le  Luthéra- 
nifme  fit  le  fatutdela  France,  les 
Princes  Luthériens  d'Allemagne 
s'unifient  contre  l'Empereur. 
Charles  ,  prenant  la  France  3c 
preffé  dans  l'Empire  »  fait  la 
paix  à  Crépi  en  Valois ,  le  18 
Septembre  if44-  François  1  te- 
livré  de  TEmpereur»  s'accommo- 
da bientôt  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre Henri  VllL  Ce  fut  le  7  Sep- 
tembre if4*r  II  mourut  l'année 
d'après  à  Rambouillet  en  1*47» 
de  cette  maladie  alors  prcfqu  in- 
curable, que  la  découverte  du 
nouveau  monde  a  voie  transplan- 
tée en  Europe.  Ce  Prince  paflion- 
né  pour  les  femmes  avoit  eu  au- 
trefois une  maîtrefie  nommée  la 
belle  Feronttre.  Le  mari  de  çetre 
femme,  jaloux  &  vindicatif, 
avoit  été  prendre  du  mal  dans 
un  lieu  de  débauche  ,  pour  le 
donner  à  fon  infidelle  >  &  par 
die  à  fon  rival.  Tout  lui  réunit 
comme  il  le  defiroit,  &  Fran- 
çois l  mourut  à  fi'ans,  après 
avoir  foufrert  pendant  neuf  an- 
nées. Un  long  portrait  de  Fran- 
fois  I  feroit  luperâu  -,  il  eft  afiez 
peint  dans  le  cours  de  cet  article. 
Il  rut  plus  brave  Chevalier  que 
grand  Prince.  Il  eut  plutôt  l'en- 
vie aue  le  pouvoir  d'abaiffèr 
Charles  -  §t$rint  t  fon  rival  de 
gloire ,  moins  brave ,  moins  ai- 
mable que  lui  ;  mais  plus  puif- 
fant ,  plus  heureux ,  8c  plus  poli- 
tique. Comme  il  avoit  beaucoup 
d'élévation ,  &  qu'il  réfléchiffoit 
peu ,  il  négligea  trop  l'intrigue 
&  fe  fia  trop  fur  fon  courage. 
Quoiqu'il  s'occupât  beaucoup 
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4u  foin  d'étendre  Ton  royaume , 
il  ne  le  gouverna  jamais  lui-mê- 
me. L'État  fut  uicceflivement 
abandonné  aux  caprices  de  la 
DuchefTe  à'AngôuUm* ,  aux  paf- 
lions  des  Miniftrcs ,  à  l'avidité 
des  Favoris.  La  protection  qu'il 
Accorda  aux  beaux  arts^  a  cou- 
vert auprès  de  la  poftérité  la  plu- 
part de  Tes  défauts.  Il  fc  trouva 
précifément  dans  le  temps  de  la 
CenaiJïance  des  lettres  ;  il  en  re- 
cueillie les  débris  échapés  aux 
ravages  de  la  Grèce ,  &  il  les 
transplanta  en  France.  Son  règne 
eft  l'époque  de  plufieurs  révolu- 
tions dans  l'erprit  8ç  dans  les 
moeurs  des  François.  Il  appella 
à  la  Cour  les  Dames ,  les  Cardi- 
naux &  les  Prélats  les  plus  dif- 
tingués  de  (on  royaume.  La  Juf- 
tice  depuis  la  fondation  de  la 
Monarchie  avoit  été  rendue  en 
latin  s  elle  commença  en  1 5)6  à 
l'être  en  françois.  François  1  fut 
déterminé  à  ce  changement  par 
une  expreffion  barbare  employée 
dans  un  Arrêt  rendu  au  Parlement 
de  Paris.  Ce  fut  lui  aufli  qui  in* 
croduifit  la  mode  de  porter  les 
cheveux  courts  &  la  barbe  lon- 
gue ,  pour  cacher  une  bleflure 
qu'il  reçut  dans  un  jeu  en  1  f  11. 
Tous  les  courtifans  eurent  la 
plus  longue  barbe  qu'ils  purent , 
c'étoit  alors  un  ornement  de  pe- 
tit-maître. Les  gens  graves  &  les 
Magiftrats  n'en  portoient  point  ; 
ils  ne  laiflcrent  croître  la  leur 
que  lorfque  les  courtilans  fe  fu- 
rent dégoûtés  de  cette  mode. 
Tr**fo$$  1  accabla  (on  peuple 
d'impôts ,  &  laiiTa  beaucoup  de 
dettes  -,  ce  fut  le  fruit  de  les 
guerres  avec  un  Empereur  qui 
recevoir  dans  les  Ports  d'Ef- 
pagne  les  tréfers  da  nouveau 
Monde. 
41.  FRANÇOIS  II  »  Roi  «U 


France ,  né  à  Fontainebleau  ei} 
1  (44 ,  de  H$nri  U  &  de  Cmhêr 
tint  d*  Médtcis  ,  monta  fur  le 
trône  après  la  mort  de  fon  perç 
en  if f>.  Il  avoit  époufé Tanné* 
d'auparavant  M*rte  Stuart ,  £llç 
unique  de  l*cquesVy  Roid'E- 
cofle.  Quoique  fon  règne  ne  fûfc 
que  dedix-leptmois,  ilfitéclo- 
re  tous  les  maux  qui  depuis  dé* 
folerent  la  Fiance.  F  r un  fois  % 
Duc  de  Guifi  &  le  Cardinal  dç 
L#rr*in9 ,  oncle  de  ce  Roi  cor 
fant  par  (à  femme  ,  furent  mis 
à  la  tête  du  Gouvernement ,  àç 
commencèrent  la  fubverfion  du. 
Royaume.  Antoine  de  Bourkon, 
Roi  de  Navarre  j  9e  Louis ,  fon 
frère,  Prince  de  Coudé  >  fâche? 
que  deux  étrangers  tinfiènij* 
Roi  en  tutelle ,  la  nation  eoJQË 
clavage ,  les  Princes  du  Sang  Zç 
les  Officiers  de  la  Couronne  éloi- 
gnés, réfelurcnt  de  fecouer  Iç 
joug.  Us  fe  joignirent  aux  Cal- 
viniftes  pour  détruire  les  Gué* 
[es,  Protecteurs  des  Catholiques* 
L'ambition  fut  la  caufe  de  ceue, 
guerre  ,  la  religion  le  prétexte  » 
&  U  conffirttion  éCAniboifi  lp 
premier  lignai.  Cette  conlpirar 
rion  éclata  au  mois  de  Mars  1  f  6o# 
Le  Prince  de  Condk  en  éroit  l'ame 
invifible ,  &  la  RensudU  le  con> 
duéteur.  Celui-ci  s'étant  ouvert 
à  AvenelltSy  Avocat  de  Paris  , 
la  plus  grande  partie  des  conju- 
rés eft  arrêtée,  &  ils  font  exécur 
tés.  La  Riiuwdi*  fut  tué  çn  cora- 
battant ,  &  plufieurs  autres  pét- 
rirent comme  lui  les  armes  a  U 
main.  La  confpiration  découver- 
te &  punie ,  Je  pouvoir  des  Gui* 
fis  n'es  fin  que  plus  grand.  \\$ 
firent  donner  un  Edit  à  Romo- 
rantio ,  par  lequel  la  connoi& 
fance  du  crime  d'héréfic  étofc 
renvoyée  aux  Evêques  de  inter* 
dite  «a  Pailçmçns.  Le  Çhan- 
2*  ij 
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cclicr  de  YHâpitMl  ne  drefla  cet 
Edit  que  pour  éviter  l'établi  dé- 
ment de  l'Inquifition.  On  défen- 
dit aux  Calvinittes  de  tenir  des 
alTcmbiées.  On  créa  dans  cha- 
que Parlement  une  Chambre  qui 
ne  connohToit  que  de  ces  cas  là , 
*c  qu'on  appelloit  la  Chumbre 
.Ardente.  Le  Prince  de  Condiy 
chef  du  parti  Calvin ifte ,  fut  ar- 
rêté ,  condamné  à" perdre  la  tete , 
&  alloit  finir  par  la  main  du  bour- 
reau ,  lorfque  tr  an  fois  II,  ma- 
lade depuis  long- temps  &  infir- 
me dès  fon  enfance ,  mourut  à 
17  ans  le  5  Décembre  1560, 
d'une  apolrume  à  l'oreille ,  laif- 
fant  un  Royaume  endetté  de 
quarante-deux  millions,  &  en 

W'e  aux  fureurs  des  guerres  ci- 
s.  Quoique  la  France  tombât 
dans  la  minorité  par  fa  mort,  il 
se  fut  pas  regreté ,  parce  qu'on 
aimait  mieux  ,  dit  le  Président 
Henmuit ,  une  minorité  vérita- 
ble ou  une  majorité  imaginaire. 
"Les  ferviteurs  dcFranfots  il  l'ap- 
pelloient  le  Roi  fnns  vicey  on 
peut  ajouter  fr  /uns  vertu  5  & 
on  ne  fait  guère  ce  qu'il  auroir 
été  s'il  *veit  régné  plus  long-^ 
temps. 

ni.  FRANÇOIS  DE  FRAN- 
CE ,  Duc  d'AlcDçon  ,  d'Anjou 
&  de  fitabant ,  &  frère  de  Frun- 
fois  II  y  Charles  IX ,  &  Henri 
JII  ,né en  Iff4,  femkâlatéte 
des  mécontens  lorfque  fou  frère 
Henri  III  monta  lur  le  trône. 
Catherine  de  Medkts ,  fa  mère , 
le  fit  arrêter,  mais  le  Roi  le  re- 
mit en  liberté.  Il  en  profita  pour 
exciter  de  nouveaux  troubles. 
En  1  f  75  ,  il  fe  mit  à  la  tête  des 
Keifties ,  parce  qu'on  lui  avoic 
rcfufé  lia  Licutenance  générale 
du  royaume.  On  l'appaiu  ;  mais 
quelque-temps  après'  ayant  été 
appelle  par  les  Confédérés  des 
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Pays-Bas ,  il  alla  les  commander 
malgré  fon  frère  ,  &  fe  rendit 
maître  de  quelques  places.  Il  re- 
vint en  France  &  repafla  en  Cuire 
dans  les  Pays-Bas  dont  il  fût 
reconnu  Prince.  Il  fignala  fon. 
courage  contre  le  Duc  de  Parme 

3 ai  aiîiégcoit  Cambrai  Se  fe  ren- 
it  maître  de  Cateau-Cambrctls 
en  if 81.  Il  parla  la  même  an- 
née en  Angleterre  pour  conclure 
(on  mariage  avec  Eli/abetb,  qui 
le  joua  &  qui  ne  voulut  pas 
s'unir  avec  lui  malgré  l'anneau 
qu'elle  lui  avoit  donné  pour  gage 
de  fa  foi.  De  retour  dans  les 
Pays-Bas  ,  il  fut  couronné  Duc 
de  Brabant  à  Anvers  &  Comte  de 
Flandres  à  Gand  en  1  f  81  ;  mais 
l'année  fuivante  ayant  voulu 
affervir  le  Pays  dont  il  n'étoic 
que  le  défenfeur  ,  &  fe  rendre 
maître  d'Anvers  ,  il,  fut  obligé 
de  retourner  en  France.  Il  y  mou- 
rut de  phthiile  en  1  f  84 1  a  vingt- 
neuf  ans  ,  regardé  comme  uu 
Prince  léger ,  bizarre ,  qui  mé- 
lo it  les  plus  grands  défauts  à 
quelques  bonnes  qualirés. 

IV.  FRANÇOIS  DE  BOUR- 
BON ,  Duc  de  Montpenfier  «  de 
Chatelleraut  ,  Prince  de  Dom- 
bes  ,  Dauphin  d'Auvergne  ,  fils 
d6  Louis  de  Bourbon  II  du  nom , 
donna  des  preuves  de  fa  valeur 
au  ilége  de  Rouen  en  1  ? 61 ,  aua 
batailles  de  Jarnac  &  de  Mont- 
contour  en  if 69%  &  au mailàcre 
d'Anvers  en  1 571.  Heurt  III  le 
fie  Chevalier  de  Ces  Ordres  fie 
l'envoya  en  Angleterre.  Après 
la  mort  de  ce  Monarque ,  il  fut 
un  des  plus  fidèles  fujets  de  Heu- 
ri  IV  %  &  un  de  fes  plus  braves 
Généraux.  Il  fe  diftingna  à  Ar- 
ques &  à  Ivri  en  1  f  90.  Il  mou- 
rut à  Lifieux  en  1 5  91 ,  à  f  o  ans, 
aprèsavoir  fournis  A  vrarjebcs  au 
Roi  &  lui  avoir  rendu  d  autres 
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ftrvices  non  moins  importons. 

V.  FRANÇOIS  DE  BOUR- 
BON ,  Comte  de  Saint  Pol  &  de 
Chaumont,né  en  149 1  dcFran* 
fotsy  Comte  de  Vendôme,  (îgnala 
ion  courage  à  la  bataille  de  Ma- 
ri gnan  en  151  f .  Le  brave  Che- 
valier Bayard  ayant  fait  Che- 
valier François  1  ,  après  cette 
journée ,  accorda  le  même  hon- 
neur à  François  de  Bourbon.  Ce 
Général  fecourut  Mézieres  affié- 
gé  par  les  troupes  Impériales  en 
jjii  ,  prit  Mouzon  &  Bapau- 
mc ,  &  battit  les  Anglois  au  com- 
bat de  Pas.  A  la  bataille  de  Pa- 
vic  en  1  etc  ,  il  fut  du  nombre 
des  Généraux  prifonniers.  Il  fe 
fauva,  6c  fut  repris  prifonnier  en 
1  y  18 ,  par  Antoine  de  Lit"  qui 
le  furprit  à  Landriano  ,  à  cinq 
lieues  de  Milan.  Les  Lanfque- 
sets&  les  Italiens  l'aboient  aban- 
donné dans  ce  péril ,  &  fa  cava- 
lerie s'étoit  lauvée  à  Pavic  avec 
l'avant-garde.  Ifmourut  à  Con- 
tignan  près  de  Reims  en  1  f  4J  • 

VI.  FRANÇOIS  DE  BOUR- 
BON ,  Comte  d'Anguien  ,  Gou- 
verneur de  Hainaut ,  de  Piémont 
&  de  Languedoc,  naquit  au 
Château  de  la  Fére,  de  Charles 
de  Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme. 
Son  courage  fe  développa  de 
bonne  heure.  François  1  lui  con- 
fia en  1  f  4$  la  conduite  d'une  ar- 
mée avec  laquelle  il  (c  rendit 
maître  de  Nice.  Jeune  &  vail- 
lant, il  ne  cherchoir  qu'a  com- 
battre. Il  s'avança  dans  le  Pié- 
mont, prit  Crcfccntin ,  Dezance, 
&  remporta  lafameufe  viétoire  de 
Cet i foies ,  le  lundi  de  la  fére  de 
Pâque  if 44-*  tes  François  tuè- 
rent dix  mille  ennemis ,  firent 
quatre  mille  prifonnier  s ,  &  s'em- 
parèrent du  bagage  &  de  l'ar- 
tillerie ,  fans  qu'il  leur  en  coûta 
deux  cents  hommes.  Cette  vie- 
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toîre  facilita  la  conquête  du 
Montferrat  ;  le  Comte  d'An- 
guien  le  fournit  tout  à  l'excen- 
tion  de  Cafei.  L'année  d'après 
ce  Prince  fe  jouant  avec  des  jeu- 
nes Seigneurs  à  défendre  un  fore 
de  neige  ,  il  y  fut  tué  en  1 54 1 , 
à  17  ans.  Ce  fut  une  perte  réelle 
pour  la  France ,  à  qui  fa  valeur 
&  fes  victoires  avoienc  donné 
les  plus  grandes  efpérances. 

VII.  FRANÇOIS  DE  LOR- 
RAINE, Duc  de  GuifeSc  d'An- 
maie ,  fUs  aîné  de  Claude  de  Lor* 
raine  Duc  de  Gutfe ,  né  au  Châ- 
teau de  Bar  en  1  s  *9  >  fat  appelle 
le  Balafré,  à  caufe  d'une blciiuic 
qu'il  reçut  au  liège  de  Boulogne 
en  if  4j.  Son  courage  fe  montra 
d'une  manière  plus  éclatante  en 
iff*  à  Metz  ,  qu'il  défendit 
vaillamment  contre  Charles* 
Quint.  Le»  troupes  de  l'Empe- 
reur engourdies  par  le  froid , 
laiuerent  pluitcurs  foldats  après 
elles.  Le  Duc  de  Gaife,  loin  de  les 
faire  aiîbmmer  comme  le  fai- 
foient  quelques  Généraux  de  ces 
tems  malheureux ,  les  reçut  avec 
humanité.  Autant  (a  valeur  avoit 
paru  durant  le  fiége  ,  autaat  fa 
générofité  éclata  - 1  -  elle  après. 
Plu  Meurs  autres  avantages  en 
Flandre  &  en  Italie  firent  pro- 
pofer  à  quelques  -  uns  de  le  faire 
Viceroi  de  la  France;  mais  ce 
titre  paroitfant  trop  dangereux 
dans  un  fujet  puiilant  &  bclli- 

3ucux  %  on  fe  contenta  de  lui 
onner  celui  de  Lieutenant  Gé- 
néra) des  armées  du  Roi  au  de- 
dans &  au  dehors.  Les  malheurs 
de  la  France  celTcrent  dès  qu'il 
fut  à  la  tére  des  troupes.  En  huit 
jours  U  prit  Calais  &  tout  fou 
territoire  au  milieu  de  l'hiver. 
Il  châtia  pour  toujours  de  cette 
ville  les  Anglois  qui  i'avoient 
poflédéc  deux  cents  dix  ans»  Caca 
Z*iij 
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conquête  fiiivie  de  celle  deThion- 
ville  prife  far  les  Efpagnois ,  mit 
le  Duc  dcGuife  au-denus  de  tous 
les  Capitaines  de  fon  cems.  Il 
prouva  qne  le  bonheur  ou  le 
malheur  des  Etats  dépendent  fou- 
.  yent  d'un  feul  homme.  Maître 
et  la  France  fous  Henri  II,  il 
le  fut  encore  fous  François  II. 
La  confpiration  d'Amboife  tra- 
mée par  les  Proteftans  pour  le 
perdre ,  ne  fît  qu  augmenter  fon 
crédit.  Le  Parlement  lui  donna 
le  titre  de  Confervateur  de   la 
Tatrie.   Son  autorité  étoit  telle 
qu'il  recevoit  aflis  &  couvert  An- 
toine\  Roi  de  Navarre  ,  qui  fe 
tenoit  debout  &  tête  nue.  Après 
la  mort  de  françoisll ,  cette  au- 
torité baiiTa  ,  mais  fans  être  en- 
tièrement abattue.  Dès  -  lors  fe 
formèrent  les  fanions  des  Condés 
&  des  Guifes.  Du  côté  de  ceux-ci 
croient  le  Connétable  de  Mont* 
more  net  &  le  Maréchal  de  Saint- 
André  4  de  l'autre  étoient  les  Pro- 
teftans &  les  Colignis.  Le  Duc  de 
Guife ,  zélé  Catholique  &  l'amc 
du  parti  oppofé  aux  Proteftans, 
les  pour  fui  voit   les  armes  à  la 
main.  Partant  auprès  de  Vafli  fur 
les  fronrieres  de  la  Champagne  , 
il    trouva   des   Calviniftes   qui 
chantoient  les  Pfeauraes  de  Marot> 
dans  une  grange.  Ses  domefti- 
ques  les  in  fu  Itèrent.  On  en  vint 
aux  mains  ;  &  il  y  eut  près  de 
foixante  de  ces  malheureux  de 
tués  &  deux  cents  bleiTés.  Cette 
barbarie  que  les  Proteftans  ap- 
pellent IcMaJfacre  de  Vaffiy  al- 
luma la  guêtre  civile  dans  tout 
le  Royaume.  Le  Duc  de  Guife 
prit  Rouen  ,  Bourges  ,  &  gagna 
la  bataille  de  Dreux  en  ij6i.  Il 
fut  alors  au  comble  de  fa  gloire. 
Vainqueur  par-tout  où  il  s'étoit 
trouvé,  il  étoit  l'idole  des  Ca- 
tholiques &  le  maîtvcde  la  Cour, 
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affable,  généreux  ,  &  en  tout 
fens  le  premier  homme  de  l'Etat. 
Il  fe  préparait  à  aflfiéger  Orléans  » 
k  centre  de  la  iàôion  Procédante 
&  leur  place  d  armes,  lorfqu'ilfut 
tué  d'un  coup  de  piftolet  en  ï  f 6  j 
par  Pâltfet  deJdtréyGttitilhfMïxmc 
Huguenot.  Les  Calviniftes  qui» 
Cous  Frmnf ois  II  te  Henri  77,  n  a- 
voient  fu  que  prier  &  foufrrir , 
ce  qu'ils  appelloienrle  martyre  , 
étoient  devenus,  dit  un  biftorien, 
des  enthoufiaftes  furieux.  Ils  ne 
lifoient  plus  l'Ecriture  que  pour 
y  chercher  des  exemples  d'atfaf- 
finats.  Polir  et  fe  crut  un  Aed  en- 
voyé de  Dieu  pour  tuer  un  chef 
Phili/hn.  Le  parti  ,  aufli  fana- 
tique que  lui  >  fit  des  vers  à  fon 
honneur,  &  il  refte  encore  des 
eftampes  avec  des  inscriptions 
qui  élèvent  fon  meurtre  jufqua* 
ciel  ;  quoique  ce  ne  fut  que  le 
crime  d'un  furieux  aufïî  lâche 
ou'irabécille.  Les  traits  fuivants 
/ont  trop  d'honneur  à  notre  hé* 
ros  pour  le  laitier  dans  l'oubli. 
Un  jour  qu'il  vifttoit  fon  camp, 
le  Baron  de  Lunebourg ,  un  des 
principaux  chefs  des  Rejftres, 
trouva  mauvais  qu'il  voulût  exa- 
miner fa  trompe,   &  s'emporta 
jufqu'à  lui  préfenter  le  bout  de 
fon  piftolet.  Le  Duc  de  V*ife 
tira  froidement  l'épée ,  éloigna 
le  piftolet  &  le  fit  tomber.  Mont- 
pez*t ,  Lieutenant  des  Gardes  de 
ce  Prince ,  choqué  de  l'intblence 
de  l'Officier  Allemand  ,al!oît  lui 
ôter  la  vie,  lorfque  Guife  lui  crie  : 
Arrêtez,,  Montpezat  5  veus  ne  fa» 
vez  pas  mieux  tuer  un  homme  que 
mot.  Et  fe  tournant  vers  l'emporté 
Lunebourg  :  Je  te  pardonne  ,  lui 
dit  il ,  P  injure  que  tu  m'as  faite  % 
il  n'a  tenu  qu'à  moi  de  m'en  ven- 
ger. Mais  peur  telle  que  tu  as  fait* 
au  Roi  ,  dont  je  refrifente  tes  Im 
perfonn*  ,  t'eft  àlm  ïenfoktolm 


i 


FT 


FRA 

jmflhê  qu'il  lui  plaira.  Auffitôt 
il  l'envoya  en  prifon  •  &  acheva 
de  vificer  le  camp ,  (ans  que  les 

Reiflres  ofalTenc  murmurer,quoi- 

3u'ils  fuirent  nacurellemenc  fé- 
itieux.  On  avoic  averti  le  Duc 
de  Gut/t  ou'un  Gentilhomme 
Huguenot  étoit  venu  dans  fon 
camp  à  deiîein  de  le  tuer  j  il  le 
fit  arrêter.  Ce  Proteftant  lui  a- 
voua  fa  réTolution.  Alors  le  Duc 
lui  demanda  ;  Eft-ceà  caufe  de 
quelque  déplaifir  que  tu  uses  reçu 
de  met }  Non,  lui  repondit  le  Pro- 
teftant ,  cefl  farce  que  vous  êtes 
le  plus  grand  ennemi  de  m*  re- 
ligion. Mh  bien,  répliqua  Guife ,  fi 
ta  religion  te  perte  à  trLaJfafliner, 
la  mienne  veut  que  je  té  pardon- 
no  i  &  il  le  renvoya.  Il  ne  man- 
querait à  cette  réponfc  pour  être 
lublime  ,  que  d'être  dans  la  bou- 
che d'un  Prince  qui  ne  fut  point 
l'auteur  du  maiTacre  de  Vaiii ,  & 
de  toutes  les  guerres  civiles  qui 
défoloienc  la  France.  Le  Duc  de 
Guife  avoit  une  intrépidité  oui 
l'accompagooit  même  dans  les 
accidens  où  (a  perfonne  étoit 
intereflée.  On  lui  montra  un 
jour  un  homme  qui  s'étoit  vanté 
de  le  tuer  ;  il  le  fit  venir ,  ie  re- 
garda entre  deux  yeux  ,  &  lui 
trouvant  un  air  cmbarraiTé  & 
timide  ,  Cetbommo-là ,  dit-il  en 
levant  les  épaules ,  ne  me  tuera 
jamais ,  ce  n'eft  pas  la  peine  de 
l'arrêter. 

VIII. FRANÇOIS  D'ASSISE, 
(Saint)  naquit  a  Aflife  en  Om- 
brie  en  i  i8r.  On  le  nomma  Jean 
au  baptême  >  mais  depuis  on  y 
ajouta  le  fur  nom  de  François,  à 
caufe  de  fa  facilité  à  parler  la 
langue  Françoife,  néceiTaire  alors 
anx  Italiens  pour  le  commerce, 
auquel  fon  père  le  deftinoit.  Jean 
n'avoir  d'attrait  que  pour  la  piété. 
Il  quitta  U  maifon  paternelle , 
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Tendit  le  peu  qu'il  avoit ,  fe  re- 
vêtit d'une  tunique  &  fç  ceignit 
d'une  ceinture  de  corde.  Son 
exemple  trouva  des  imitateurs, 
&  il  avoit  déjà  un  grand  nombre 
de  difciples,  lorfque  le  Pape  J»- 
nocent  111  approuva  fa  régie  en 
11104  L'année  d'après  le  faint 
Fondateur  obrintdes  Bénédictins 
l'Eglife  de  Notre  -  Dame  de  la 
Portioncule  près  d'Aûjfe.  Ce  fut 
le  berceau  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs  ,  répandu  bientôt  en 
Italie  ,  en  Efpagne  &  en  France. 
L'enthoufiafme  qu'infpiroient  les 
vertus  icTranfois  étoit  (i  vif,  que 
lorfqu'il  entroit  dans  quelque 
ville ,  on  fonnoit  les  cloches  5  le 
Clergé  Se  le  peuple  venoieut  au- 
devant  de  lui ,  chantant  des  can- 
tiques &  jetant  des  rameaux  fur 
le  partage.  Sa  nouvelle  famille 
fe  multiplia  tellement  qu'au  pre- 
mier Chapitre  général  Qu'il  tint 
près  d' Awfe  en  1 1 1 9 ,  ilfc  trouva 
près  de  cinq  mille  Frères  Mineurs. 
Peu  après  ce  Chapitre  >  il  obtint 
du  Pape  Honorius  111  une  Bulle 
en  faveur  de  fon  Ordre.  Pluiîeurs 
de  fes  difciples  vouloient  qu'il 
demandât  le  pouvoir  de  prêcher 
Car- tout  ou  il  leur  pi  ai  roit,  même 
fans  la  permiffion  des  Evêques. 
Le  fage  Fondateur  fe  contenta 
de  leur  répondre  :  Tachons  de 
gagner  les  grands  par  l 'humilité 
&  par  le  refpeB  ,  &  les  petits 
par  la  parole  &  le  bon  exemple. 
Notre  privilège  fingulier  doit  être 
de  n'avoir  point  de  privilège.  Ce 
fut  vers  le  même  tems  querran- 
cois  pafiadans  la  Terre- Sainte  ; 
il  fe  rendit  auprès  du  Sultan  Me- 
ledin  pour  le  convertir.  Il  offrit 
de  fe  jeter  dans  un  bûcher  pour 
prouver  la  religion  chrétienne; 
le  Sultan  n'ayant  pas  voulu  qu'on 
lui  donnât  un  tel  fpctfacîe  ,  ren- 
voya François  avec  honneur.  Rc- 
Zzrv 
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venu  en  Tralic  ,  il  infritua  le 
Tiers-Ordre.  Il  voulut  par  ectre 
inftlcurion  procurée  aux  laïques 
le  moyen  de  mener  une  vie  icm- 
blable  à  celle  de  Tes  Religieux  , 
fans  en  pratiquer  cependant  coure 
-  l'aufterité  8c  fans  quitter  leurs 
mai  fous.  Après  avoir  réglé  ce 
<iu  il  crovoic  convenir*  le  plus 
à  tes  difrerensenfans,  8c  s'être 
démis  du  généralat ,  il  fe  retira 
fur  une  des  plus  hautes  monta- 
gnes de  l'Apennin.  Ccft  là  qu'il 
vit ,  à  ce  que  rapporte  St  Bon*- 
venture,  un  Séraphin  crucifié  qui 
perça  fes  pieds ,  Ces  mains  8c  ion 
coté  droit.  Ccft  l'origine  du  nom 
de  Séraphique  qui  a  paffé  à  tout 
fon  Ordre.  Le  faint  Patriarche 
mourut  deux  ans  après  à  Affife 
en  ni*,  à  4f  ans.  Dieu  com- 
mença dès-lors  à  faire  éclater  fa 
faint  été  par  plufieurs  miracles  \ 
ce  n'en  étoit  pas  un  petit  que  la 
mervcilleufe  propagation  de  fon 
Ordre.  Quoiqu'il  eut  défendu  de 
toucher  à  fa  Régie,  à  peine  fut- 
il  mort  qu'on  l'interpréta  de  cent 
manières.  Ce  partage  produisit 
dans  la  fuite  les  différentes  bran- 
ches des  Récallets ,  des  Vicpuces, 
des  Capucins ,  des  Obfervantins. 
Ces  enfans  du  même  Père  diffé- 
rent beaucoup  entr'eux  par  l'ha- 
bit &  par  la  façon  de  vivre.  Les 
chroniques  de  l'Ordre  marquent 
expreflement  que  le  premier  qui 
voulut  fc  fingularifcr  dans  l'ha- 
bit ,  quoiqu'il  rut  un.  des  huit 
anciens  compagnons  du  faint 
Fondateur  ,  fut  frapé  de  lèpre 
le  fe  pendit  de  défefpoir.  Dieu 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  renou- 
veler ce  miracle.  L'Ordre  de  St 
François  ,  malgré  ces  différentes 
fciflions,  a  produit  des  hommes 
illuftres  par  leur  feience  8c  leur 
vertu  ,  &  a  donné  à  l'Eglifc  qua- 
tre Papes  2c  un  grand  nombre  de 
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Cardinaux  8c  d'Evëque*.  La  meil- 
leure édition  des  deux  régies  du 
faint  Patriarche  8c  de  fesopuf- 
cules  eft  celle  du  P.  ]tmn  de  la 
H*ye>%  en  1641.  Elle  a  été  re- 
nouvelée en  Allemagne  en  17)9, 
m* fol.  K*y**ALBlZL 

IX.  FRANÇOIS  DE  PAULE, 
Fondateur  de  l'Ordre  des  Mini- 
mes ,  naquit  à  Paule  enCalabre 
en  141  S.  Un  attrait  Singulier 
pour  la  folitude  8c  pour  la  pieté 
le  condutât  dans  un  défert  an 
bord  de  la  mer ,  où  il  fe  creufa 
une  cellule  dans  le  roc.  La  ré- 
putation de  fà  fainteté  attira 
auprès  de  lui  une  fouie  de  dif- 
crples  qui  bâtirent  autour  de  fon 
hermitage  un  Monaftere ,  le  pre- 
mier de  fon  Ordre.  On  nomma 
d'abord  fes  Religieux  les  Ermi- 
tes de  Saint  François;  maisFncs- 
fois  voulut  qu'ils  por  raflent  le 
nom  modefte  de  Minimes.  II  leur 
preferivit  un  Carême  perpétuel , 
&  leur  donna  une  Régie  approu- 
vée par  le  Pape  Alexandre  VI  & 
confirmée  par  Iules  //.Le  nom 
du  faint  Fondateur  fe  répandit 
en  Europe  avec  le  bruit  de  fes 
vertus.  Louis  XI  dangeteufement 
malade  ,  l'appella  en  France  du 
fond  de  la  Calabre  ,  cfpéranc 
.  d'obtenir  (à  çuérifen  par  l'es 
prières.  Ce  Prince  très  -  jaloux 
de  tenir  fon  rang  ,  mais  petit 
jufqua  la  bafTeffe  vis-à-vis  de 
ceux  dont  il  efpéroit  du  fecours , 
alla  au-  devant  de  lui  8c  fe  pro- 
fterna  à  fes  pieds.  Le  faint  l'ex- 
horta à  finir  par  une  mon  faînte 
«ne  vie  fouillée  de  crimes.  Vram- 
fois  établit  quelques  Maifbns  en 
France  8c  mourut  dans  celle  da 
Plcffis-du-Parc  en  1*07,  &  fut 
canonifé  en  yi$  par  Léon  X. 
Les  Minimes  furent  appelles  en 
France  Bons-  Hommes  >  du  nom 
de  Bon-Homme  que  les  Couru- 
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lanS  de  Louis  XI  donnoient  à 
leur  père. 

X.  FRANÇOIS -XAVIER  , 
<  Saint  )  furnommé  Y  Apôtre  des 
Indes ,  né  au  Château  de  Xavier 
au  pied  des  Pyrénées  en  ijoé  , 
étoit  neveu  du  célèbre  Doéleur 
Navarre.  Il  cnlèignoit  la  Phi- 
losophie au  Collège  de  Beau  vais 
à  Paris,  lorfqu'il connue  Ignace 
de  Loyola  ,  Fondateur  dés  Jéfui- 
tcs.  Il  s'unit  écroulement  avec  lui, 
4c  fut  un  des  fept  compagnons  du 
faine  Efpagnol  qui  firent  vécu 
dans  l'Eglife  de  Montmartre  en 
1H4  d'aller  travailler  à  la  con- 
version des  Infidèles.  Jean  III , 
Roi  de  Portugal,  ayant  demandé 
des  Millionnaires  pour  les  Indes 
Orientales,  Xavier  s'embarqua 
a  Lisbonne  en  i  hi.  De  Goaoû 
il  fc  fixa  d'abord  ,  il  répandit  la 
lumière  de  l'Evangile  fur  la  côte 
jic  Comorin ,  à  Malaca ,  dans  les 
Moluques,  dans  le  Japon.  Un 
nombre  infini  de  Barbares  reçut 
le  baptême.  Xavier  leur  infpira 
le  goût  pour  le  Chriftianifme  au- 
tant par  Tes  venus  que  par  Ton 
éloquence.  11  mourut  en  if  ji  \ 
à  4*  ans,  dans  une  Iflc  à  la  vue 
du  Royaume  de  la  Chine  où  il 
briîloitde  porter  la  foi.  Grégoire 
XV  le  mit  au  nombre  des  Saints 
en  Un.  On  a  de  cet  Apôtre  des 
Indes ,  I.  Cinq  livres  d'Epines. 
1 1.  Un  Catéchijme.  II I.  Des  Op*f- 
eules.  Tous  ces  ouvrages  refpi- 
rent  le  zèle  le  plus  animé  &  la 
piété  la  plus  tendre. 

XL  FRANÇOIS  DE  BORGI A, 
(Saint)  Duc  de  Candie  &  Viceroi 
de  Catalogne ,  entra  chez  les  Jé- 
fuites  après  la  mort  de  Ton  époufe 
&  en  fut  le  troifiéme  Général. 
Il  mourut  à  Rome  en  1 571 ,  à  6% 
ans ,  après  avoir  rendu  les  fer- 
vices  Jes  plus  fignalés  à  fa  Corn- 
;  pagaie.  Ulapcéicraàcout.F?7MP- 
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fois  refufa  pfufieurs  fois  le  Car* 
dinalat  &  <f autres  dignités  ec- 
cléfiaftiques  dont  il  étoit  digne 
par  fes  vertus.  Ce  Saint  fut  cano- 
nifé  en  1*71  par  Clément  X.  Il 
laifla  plufieurs  ouvrages  uaduirs 
de  l' Efpagnol  en  Latin  par  le  Père 
Alfhonfe  "Dexjs ,  Jéfuite. 

XII.  FRANÇOIS  DE  SALES, 
(Saint)  né  au  Château  de  Sales , 
au  diocèfe  de  Genève  en  15*7  , 
fit  fes  premières  études  à>  Paris , 
&'fon  cours  de  Droit  à  Padoue. 
II  édifia  ces  deux  villes  par  fa 

ÎWté  auffi  douce  que  tendre.  Il 
ut  d'abord  Avocat  à  Chamberi , 
Ëjis  Prévôt  d'Anncci  ,  enfoite 
véqne  de  Genève,  après  la  more 
de  Claude  Garnier  fon  oncle  en 
1 60%.  Son  zèle  pour  la  converfion 
des  Zuingiiensâc  des  Calviniites 
avoit  éclaté  avant  fon  épifeopat  ; 
il  ne  fut  que  plus  ardent  après. Ses 
fuccès  répondirent  à  fes  travaux. 
Jl  avoit  gagné  à  l'Eglife  plus  de 
foixante  &  dix  mille  hérétiques 
depuis  iffi  jufqu'en  1C01  qu'il 
fut  E venue.  Il  feroit  difficile  de 
faire  un  détail  exact  de  ceux  qu'il 
xamena  au  bercail  depuis  1601 
jufqu'à  fa  mort.  Le  Cardinal  du 
Perron  difoit  ,  qui/  n'y  avoit 
point  d'hérétique  au  il  ne  tut 
convaincre\  mais  qu'il  fauoit 
sadreïïer  à  PEvêque  de  Genève 
pour  les  convertir.  Un  jour  nou- 
veau luifit  fur  le  diocèle  de  Ge- 
nève ,  dès  au'il  en  eut  pris  pof- 
feffion.  Il  fit  fleurir  la  feience  Se 
la  piété  dans  le  Clergé  Séculier  de 
Régulier.  Il  inilitua  en  jrfio 
l'Ordre  de  la  Vi fi tat ion ,  dont  la 
Baronne  de  Chantai ,  qu'il  avoit 
détrompée  des  faux  charmes  du 
monde  ,  fut  la  première  Supé- 
rieure. II  voulut  qu'on  y  admit 
les  filles  d'un  tempérament  dé- 
licat  &  même  les  infirmes  qui 
ûc  peuvent  fc  placer  dans  le 
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monde  ni  dans  les  Cloîtres  auf- 
tcres.  Cette  Congrégation  fut 
érigée  en  titre  d'Ordre  Se  de  Re- 
ligion en  1 6 1 8  par  le  PapeP**/  V. 
Sur  la  fin  de  cette  même  'année 
Iran  fûts  fut  obligé  de  fe  rendre 
à  Paris  avec  le  Cardinal  de  Su- 
voye ,  pQur  conclure  le  mariage 
du  Prince  de  Piémont  avec  Cbri- 
fiine  de  France.  Cette  Princcfle 
le  chorûx  pour  Ton  Aumônier  ; 
le  fainr  Evcque  qui  avoir  déjà 
refufé  un  Evéché  en  France ,  & 
qui  refufa  vers  le  même  cems  la 
Coadjurorcrie  de  î'Evêché  de 
Paris,  ne  voulue  accepter  cette 
place  qu'à  condition  qu'elle  ne 
l'empcchcroit  point  de  réfidçr 
dans  ton  diocèfe  pour  lequel  Si 
foupiroit.  Il  y  retourna  le  plutôt 
qu'il  put,  &  continua  d'y  vivre 
en  Pafte ur  des  premiers  ficelés  de 
TEglife ,  en  lrenêe%  en  Augubin. 
En  Un,  ayant  eu  ordre  de  fe' 
rendre  à  Lyon ,  où  le  Duc  de  Sa- 
voye  devoir  voir  Louis  XIII ,  il 
y  mourut  d'apoplexie  le  18  Dé- 
cembre à  y6  ans.  St  Fruneois  de 
S  ait  s  étok  une  de  ces  âmes  ten- 
dres &  fublimes,  nées  pour  la 
vertu  Se  pour  la  piété  ,  &  def- 
tinées  par  le  ciel  a  infpirer  l'une 
Se  l'autre.  On  remarque  ce  ca- 
ractère dans  tous  fes  écrits  ;  la 
candeur  ,  l'onction  qu'ils  rcfpi- 
rent  l:s  rend  délicieux  ,  même  à 
ceux  que  les  lectures  de  piété  en- 
nuient le  plus.  Les  principaux 
font,  I.  Introduction  ù  U  vie  dé- 
vote. Le  but  de  ce  livre  étoit  de 
montrer  que  la  dévotion  n'étoit 
pas  feulement  faite  pour  les  Cloî- 
tres, mais  qu'elle  pouvoir  être 
dans  le  monde  ,  &  s'y  accorder 
avec  les  obligations  de  la  vie 
civile  Se  féculiere.  U  fit  des  fruits 
merveilleux  à  la  Cour  de  France 
Si  à  celle  de  Piémont.  II.  Un 
'Truite  de  Vumwrde  Dieu>  mis 
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dans  an  nouvel  ordre  par  le  Père 
Tcllon  Jéfuite,  en  trois  volumes. 
Se  abrégé  en  un  feul  par  l'Abbé 
Triculet.  III.  Des  Lettres  fprï- 
tueUes^  Se  d'autres  ouvrages  de 
piété  recueillis  en  z  vol.  tn-fek 
St  François  de  Suies  y  paroît  on 
des  myltiques  écs  plus  délies  de 
ces  derniers  teins.  Les  Lecteurs 

3ui  voudront  connoltre  plus  en 
étail  fes  ouvrages  Se  fes  vertus, 
peuvent  lire  fa  vie  élégamment 
écrite  par  l'Abbé  MurjeUier  en 
x  vol.  Se  fon  Efprit  par  le  Camus  t 
Evêque  de  Bcllai  ,  fon  intime 
ami.  Ce  dernier  livre  a  été  ré- 
duit par  un  Docteur  de  Sorbooe 
à  i  vol.  in- iz. 

XIH.  FRANÇOIS  ou  FRAN- 
CISCO DE  VICTORIA ,  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  nail- 
fance,  Dominicain,  Profencur 
de  Théologie  à  Salamanque  , 
mort  en  1549  ,  eft  Auteur  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  rhéo- 
logiques ,  meilleurs  à  confulter 
qu  a  lire.  Ils  ont  été  recueillis  en 
un  vol.  in  fol.  fous  le  titre  de 
Théologie*  rele&ienes  1  z . 

XIV.  FRANÇOIS  DE  JESUS 
MARIE,  Carme  Réformé,  fut 
ProfcfTeur  de  Théologie  a  Sala- 
manque Se  Définitcut  Général  de 
ion  Ordre.  Il  mourut  en  1677, 
après  avoir  publié  un  Cours  de 
Théologie  morale ,-  imprimé  à  Sa- 
lamanque Se  réimprimé  depuis  à 
Madrid  6c  à  Lyon  en  6  vol  Jm- fil. 

XV.  FRANÇOIS  ROMAIN , 
dit  le  Frère  Remué* ,  de  l'Ordre 
de  St  Dominique ,  naquit  à  Gand 
en  1646.  Il  travailla  en  1684  à  la 
conftru3ion  d'une  arche  do  pont 
de  Macftricht ,  par  ordre  àcs 
Etats  de  Hollande.  Lêuis  XIV 
l'appella  quelques  années  après 
en  France  pour  achever  le  Pont- 
Royal,  commencé  par  M.  Gu- 
hiel ,  Se   qu'on  défefperoit  de 
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pouvoir  finir.  Le  (accès  de  cet 
ouvrage  lui  valut  les  titres  d'In- 
tpccleur  des  Ponts  &  Chauffées 
&  d'Architeâe  du  Roi  dans  la 
Généralité  de  Paris.  IL  n  ou  rut 
dans  cette  ville  en  17)  f  ,  à  89 
ans.  Il  étoit  auffi  bon  religieux 
que  grand  architecte.  Il  donnoie 
aux  devoirs, de  Ton  état  tous  les 
momens  qu'il  pouvoir  dérobera 
l'archireâure. 

XVI.FRANÇOIS,(Jean-Char- 
les)gravcur  des  deffins  du  cabinet 
du  Roi ,  naquit  à  Nanci  en  1717 
d'une  famille  honnête.  Il  corn* 
menca  par  graver  la  vaille  lie  ; 
mais  il  etoit  né  pour  un  travail 
bien  fupérieur  à  celui-là.  Après 
avoir  perfectionné  fon  talent 
pour  la  Taille-douce  à  Lyon ,  il 
vint  à  Paris  &  y  trouva  des  Pro- 
tecteurs. Ceft  dans  cette  ville 
'  qu'il  invenu  fogrmvureendeffin. 
C'eft  une  gravure  qui  imite  le 
maniaient  du  crayon  au  point 
de  faire  illuûon  ,  &  une  heureufe 
méthode  pour  mettre  fous  les 
yeux  des  Elèves  d'excellcns  mo- 
dèles à  étudier  &  à  copier.  Cette 
découverte  ,  qu'on  lui  a  mal-à- 
propos  difpurée,  lui  valut  une 
penfion  de  6*o  livres  ,  &  le  ti- 
tre de  Graveur  des  De  (fins  du 
Cabinet  du  Roi.  Les  perfécutions 
que  l'envie  lui  fufeita  ,  hâtèrent 
fa  mort,  arrivée  en  17*9.  C'étoit 
un  homme  fimplc  ,  plus  labo- 
rieux qu'intriguant,  plus  occupé 
de  fon  travail  que  de  Tes  luccès  » 
fenfîble  à  la  gloire,  mais  inca- 
pable de  l'ufurper  par  aucun  ma- 
nège. Se<  principaux  ouvrages 
font ,  I.  Un  Lii/re  à  dejfiner.  J\, 
Le  Recueil  des  Chdtesux  que  le 
Roi  de  Pologne  eccupoit  en  Lor- 
raine, gravés  par  ordre  d:  ce 
Monarque.  III.  Le  Corps  de- 
G*rdey  d'après  Mr  Vanleo.  I V.  La 
VUrgt,  d'après  Mr  Vit*,  V.  Les 
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$ortr*hs  quiaccompagnent  î'lir£ 
toire  des  Philofophes  modernes 
de  Mr  Ssrerien.  VI.  Unci«*r- 
ïbe  de  Csvalerie,  d'après  P*rocel% 
fupérieuremenr  gravée.  VII.  Le 
portrait  de  Mr  â*'/»**,  eftampe 
unique  dans  laquelle  la  rarife- 
douce,  le  burin ,  la  manière  noire 
du  crayon ,  toutejs  les  façons  de 
graver  font  réunies. 

FRANÇOIS,  Sculpteur,  voyez. 
QUESNOY ,  (François  du). 

FRANÇOIS  SONNlUS.t**** 
SONNIUS. 

I.  FRANÇOISE  >  (Sainte) 
Dame  Romaine,  morte  en  1440, 
à  f  6  ans ,  fonda  en  1 41 J  Je  Mo- 
naftere  dcsOblstes,  appelle  airili 
CoUmtinesy  à  caufe  du  quartier 
de  Rome  où  elles  furent  trans- 
férées en  14;  3. 

II.  FRANÇOISE ,  femme  de 
Pierre  II ,  Duc  de  Bretagne ,  fille 
de  Louis  tiAmboife  ,  Vicomte  de 
Thouars ,  eut  beaucoup  à  foufFrir 
de  l'humeur  fombre  &  chagrine 
de  fon  mari,  qui  en  vint  jufqu'à 
la  frapper  :  outrage  ,  dont  elle 
fut  fi  affligée ,  Qu'elle  en  tomba 
malade.  Le  Duc  la  voyant  à  l'ex- 
trémité, lui  demanda  pardon  , 
&  vécut  depuis  avec  elle  dans 
une  grande  union.  Elle  fut  fa 
principale  garde  dans  tout  le  rems 
de  fa  maladie  ;  mais  ni  fes  priè- 
res ni  (es  foins ,  n'empêchèrent 
point  qu'il  ne  mou'Ut.  11  die 
en  mourant  qu'il  lai  (Toit  fon* 
époufe  auffi  pure  qu'il  l'avoir 
reçue.  Le<  parens  de  ectre  Prin- 
cefie,  &  le  Roi  Louis  XI  em- 
ployèrent inutilement  les  priè- 
res ,  la  rufe  &  la  force  pour  l'o- 
bliger à  époufèr  le  Duc  de  Sa- 
voye  qui  1a  defîroit  ardemmenr  à 
caufe  de  fa  vertu.  File  fe  fit  Car- 
mélite en  1467  ,  &  mourut  lç  16 
Février  en  148  r,  viélime  de  (à 
caariti,Elkgagnaik  dciaÀciema- 
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ladie  auprès  d'une  Rcligîeufê  y 
quelle  fecourut  jufqu* à  la  mon. 
L'Abbé  Barrin  a  écrit  fa  vie. 

FRANCOWITZ  ou  FLAVIUS 
1LLYRICUS ,  (  Matthias  )  né  à 
Albona  en  Illyric  en  i  j  10 ,  cft 
connu  parmi   les  Théologiens 
Proteftans  fous  le  nom  de  F/«- 
cius  lllyricus.  Luther  eut  en  lui 
un  dilciple  zélé  :  ce  fanatique 
s'éleva  avec  force  contre  IV»- 
terim  de  Charles- Quint  &  con- 
tre les  projets  de  pacification.  Il 
eut  beaucoup  de  parc  à  la  corn- 
pofition  des  Centuries  de  Msr- 
deboKtg.  Nous  avons  de  lui ,  1. 
Le  Catalogue  des  témoins  de  U 
vérité.  II.  Miff*  Latin* ,  in- 8* . 
Argentine ,  Milius  ,   1557.   La 
rareté  de  ce  livre  l'a  rendu  rrcs- 
cher ,  &  les  éditions  poftérieures 
n'ont  pas  fait  diminuer  le  prix 
de  celle-ci ,  parce  que  cette  li- 
turgie contient  la  foi  Se  les  ufa- 
fes  anciens  de  l'Eglife  Romaine. 
es  Proreftans   s'érant  apperçus 
qu  elle  fourniiToit  des  armes  aux 
Catholiques  ,  n'oublièrent  rien 
pour  en  fupprimer  tous  les  exem- 
plaires y  &  c  cft  la  caufe  de  leur 
rareté.  L'Auteur  pour  réparer  fa 
méprife  ,  publia  une  foule  de 
traités  violents  contre  l'Eglife 
Romaine.  Il  veut  y  prouver  que 
Ja  Papauté  cft  une  invention  do 
diable ,  &  que  le  Pape  eft  un 
diable  lui  même.  Tous  les  ou- 
vrages de  ce  zélateur  furieux  font 
peu  communs.  U  mourut  à  Franc- 
fort fur  le  Mcin  en  i 575  ,  à  55 
ans. 

I.  FRANCUS,  Prince  Troïen 
qu'on  croit  avoir  été  fils  d'Hec- 
tor. On  dit  Qu'il  pafTa  dans  la 
Germanie  après  la  deftruâion  de 
Troie ,  &  que  c'eft  de  lui  que  les 
François  tirent  leur  origine. 
IL  FRANCUS^Sebaftien) 

fameux  Aoabaptific  du  XVI  fié- 
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de  %  pubtta  plusieurs  écrits  rem- 
plis d'erreurs  &  de  fanacilmc 
Lc6  Théologiens  de  la  Confef- 
fion  d'Augsbourg  ailcmblcs  à 
Smaltaldc  en  iuo,  chai  gèrent 
Melaniïhon  de  le  réfuter.  Fron- 
ças publia  encore  un  livie  très- 
fatyrique  contre  les  femmes,  qai 
fut  réfuté  par  Jean  Freherus  8c 
par  Luther ,  qui  fe  chargea  vo- 
lontiers de  la,  caufe  du  (exe. 

FRANGIPANI  ,  (  François- 
Chrxftophe  ,  Comte  de  )  beau- 
frere  du  Comte  de  Serin ,  con- 
fpiraavec  lui  contre  l'Empereur, 
&  fut  un  des  principaux  chefs 
de  la  révolte  des  Hongrois ,  qui 
commença  en  I6<f.  Les  points 
capitaux  de  l'accu  fat  ion  formée 
contre  Frnngipani ,  n'étant  que 
rrop  prouvés  ,  il  fut  condamné 
à  avoir  le  poing  droit  coupé ,  Se 
la  réte  tranchée.  Tous  (es  biens 
furent  confifqués  au  profit  de 
l'Empereur ,  &  fa  famille  dégra- 
dée de  nobleile  :  l'exécution  fe 
fit  publiquement  dans  la  ville  de 
Ncuftad ,.  où  il  étoit  prisonnier, 
le  90  Avril  1671.  Frangtfani 
mourut  avec  beaucoup  de  réfi- 
gnation  &  de  confiance. 

FRANTZIUS  ,  (  Wolfgang  ) 
Théologien  Luthérien,  né  en 
iy  64  à  Plaven  dans  le  Voigt- 
lang  ,  devint  Profeflèur  en  his- 
toire ,  puis  en  Théologie  à  Wir- 
temberg ,  où  il  mourut  en  1610. 
On  a  de  lui ,  I.  Animnkum  Hif- 
tort*  facr*  ,  in-folio  ;  ouvrage 
recherché  &  curieux.  IF.  Tr*t- 
tams  de  mterpretatiene  jmerarum 
Script  urarum,  &  un  grand  som- 
bre d'autres  ouvrages  qui  ne  (ont 
que  des  lambeaux  de  différent 
Auteurs  aiuftés  enfembic. 

FRAPOLO  ,  veyn.  SARP1. 
(  Paul  ) 

FRASSEN,  (  Claude  )  Défini- 
teut  Général  de  rObfcn»çc  de 


FRE 

St  tranfois  ,  Docteur  de  Sor- 
Isoneât  Gardien  de  Paris,  mou* 
rue  en  171 1  dans  la  91  année  de 
ion  âge.  Ce  favant  Religieux 
avoir  paru xiv ce  diilinâion  dans 
le  Chapitre  général  de  Ton  Or-  < 
dre  tenu  à  Tolède  en  1681  6c 
<lans  celui  de  Rome  en  i*88.  A 
l'exception  de  ces  deux  voyages, 
il  vécut  toujours  dans  une  exacte 
retraite  exemte  de  ditfipation  , 
mais  non  pas  de  travail.  Les 
principaux  fruits  de  fies  veilles 
lont ,  I.  Une  Pbilofcpbie ,  impri- 
mée plufîcurs  fois ,  en  a  volumes 
.**-44»  mais  qui  probablement  ne 
fe  réimprimera  plus  ,  parce  que 
depuis  FraJJ'en  on  a  beaucoup 
mieux  fait»  II.  Une  Théologie , 
en  4  vol.  in- fol.  Paris  i6yz.£\\c 
vaut  mieux  que  fa  Philofophie. 
III.  Difquifittones  Bibltc* ,  Paris 
1681  ,  en  1  vol.  t»-4°.  le  pre- 
mier fur  la  Bible  en  général ,  le 
fécond  fur  le  Pentateuque.  L'é- 
rudition brille  dans  cet  ouvrage  ; 
mais  on  y  defireroit  plus  de  mé- 
thode 8c  de  précifion.    - 

FRATTA  ,  (Jean  )  Poète  du 
XVI  (îécle,  natif  de  Vérone* 
laiiîa  des  Eglogues ,  une  fsfto- 
rmU  y  8c  un  Poëme  héroïque , 
intitulé  la  Msltéïde  ,  dont  le 
Tsjfe  faifoit  cas. 

FRAUDE ,  Divinité  qu'on  rc* 
préfentoit  avec  une  réte  humai- 
ne  d'une  physionomie  agréable  , 
8c  le  reite  du  corps  en  forme 
de  ferpenc ,  avec  la  queue  d'un 
(corpion. 

FREDEG  AIRE,  le  plus  ancien 
hiftorien  François  depuis  Gré- 
goire de  Tours  ,  eft  appelle  le 
SchoUfitque  y  parce  qu'autre- 
fois on  nonoroit  de  ce  nom  , 
qui  eft  aujourd'hui  prefquc  une 
injure  ,  ceux  qui  le  méloiene 
d'écrire.  Il  compofa  par  ordre 
4e  Childebrand  une  Cbropique 
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qu'on  trouve  dans  le  recueil  de 
nos  Hiftoûcns  ,  fait  par  Dont 
Bouquet.  Elle  va  julqu'en  641. 
Son  ftyle  eft  barbare  ;  il  man- 
que de  cpnftrudtion  8c  d'arran- 
gement. Il  coule  d'ailleurs  trop 
rapidement  fur  des  évenemens 
intérefians.  Cependant  tout  abré- 
gé qu'il  eft ,  iL  faut  abfolument 
recourir  à  lui  pour  l'hiftoire  de 
trois  de  nos  Rois.  Sa  Chronique 
a  eu  quatre  continuateurs  qui 
l'ont  conduite  jufqu'en  768. 
Nous  avons  encore  de  Fréde- 
gmre  un  abrégé  de  Grégoire  do 
Tours ,  où  il  le  borne  a  copier 
cet  Hiftorien. 

FREDEGONDE ,  femme  de 
Chilpsric  1  ,  Roi  de  France ,  née 
à  A  van  court  en  Picardie  d'une 
famille  obfcure  ,  entra  d'abord 
au  (èrvice  À'Audouaire  première 
femme  de  ce  Prince.  Elle  fe  fer- 
vie  de  tout  fon  efprit  &  de  toute 
fa  beauté  pour  la  lui  faire  répu- 
dier. Chilperic  prit  une  féconde 
femme  ,  Irédegonde  la  fit  a  n'af- 
finer y  8c  obtint  le  lit  8c  le  trône 
au'elle  occupoit.  Ce  roonftre 
ambition  8c  de  cruauté  infpira- 
fon  mari ,  8c  lui  ht  commettra 
une  foule  de  crimes.  Il  accabla 
d'impôts  fes  fu  jcts,il  fit  la  guerre 
à  fes  frères.  Frédogondo  féconda 
fes  armes  par  le  fer  5c  le  poifon. 
Elle  fit  aflaffiner  Sigebert ,  Me-  * 
rouée ,  Clovh  ,  Prétextât ,  &tc. 
Apres  la  mort  de  Chiiperic  elle 
arma  contre  Cbildebert  ,  défie  . 
fes  troupes  en  J91 ,  ravagea  la 
Champagne  &  reprit  Paris  avec 
les  villes  voi fines  qu'on  lui  avoic 
enlevées.  Elle  mourut  en  ;?6, 
couverte  de  gloire  par  fes  lue- 
ces,  8c  d'opprobre  par  fes  cri- 
mes. Nous  parlons  dans  cet  ar- 
ticle d'après  le  plus  grand  nom- 
bre d'Hiftoriens.  Il  y  a  cepen- 
dant apparence  que  la  haine  pu- 
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blique  exagéra  beaucoup  les  vi- 
ces &  les  maux  ai  cri  bues  a  Fré- 
degonde. 

I.  FREDERIC,  (St)Evêquc 
«TUtrechc,  U  fils  d'un  grand  Sei- 
gneur de  Frife  .  gouverna  fou 
Diocèfe  avec  zèle  ,  &  rut  mar- 
tyr ifé  en  8  5  8  pour  la  défenfc  de 
la  Foi. 

II.  FREDERIC  If  dit  tourbe- 
teuffe ,  fils  de  Frédéric  Duc  de 
Souabe  ,  &  Duc  de  Souabe  lui- 
même  en  1147»  après  la  mon 
de  Ton  père  ,.  était  uécnmi, 
&  obtint  la  couronne  impériale 
en  1 1  ;  i  à  ;  i  ans.  Il  paûaen  Ita- 
lie en  i  if  S  y  pour  la  recevoir  des 
mains  du  Pape.  Adrien  IV le  Ûl- 
cra  le  1 1  Juin ,  après  bien  de  dif- 
ficultés fur  le  cérémonial.  H  étoic 
établi  que  l'Empereur  devoit  fe 
proiterner  devant  le  Pape ,  lui 
bai  fer  les  pieds ,  lui  tenir  l'étrier 
&  conduire  la  haquenée  blan- 
che du  St  Père  par  la  bride.  Fré- 
déric fe  fournir  à  cet  ufage  eu 
grondant  ?  &  comme  il  fe  trom- 
poic  d*étrier ,  il  dit  qu'il  n'nveh 
ftnnt  Appris  le  métier  de  ?*/#- 
/renier.  On  favoit  fi  peu  à  Rome 

ce  que c'étoic  que  l'Empire  Ro- 
mata  &  toutes  les  prétentions 
étoient  fi  contradictoires,  que 
d'un  côté  le  peuple  fe  fouleva . 
parce  que  le  Pape  avoit  couronne 
l'Empereur  fans  Tordre  du  Sénat 
&  du  peuple  j  6c  de  l'autre  côté 
le  Pape  Adrien  écri  voit  dans  tou- 
te*; (es  lettres  qu'il  jivoit  con- 
féré à  Frédéric  le  Bénéfice  de 
l'Empire  Romain.  Frédéric  fa- 
tigué de  l'orgueil  d'un  peuple 
alors  fi  rniférable,  impofa  filence 
à  les  députés  :  Reme ,  leur  dit-il  , 
nefi  plus  ce  qu'elle  *  été.  Chnr- 
lemngne  &  Otkon  Vent  cennui/è, 
&  fe  fuis  vette  mmitre.  Non 
moins  choqué  des  lettres  du  Pa- 
pe ,  il  di$  qu'ilimert  fMmpire  i§ 
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T>Uu  &  de  CéUdien  des  Frmï 
ces  ,  g»  non  de  U  Ubérnlui  dm 
Pemtfes  Kemstns.  Un  Légat  de- 
vant qui  il  prononça  ces  paro- 
les ,  voulut  le  lui  conteiter  ;  Fré- 
déric le  renvoya.  Adrien  étonné 
de  cette  fermeté  lui  envoya  on 
Légat  plus  prudent,  6c  ne  crac 
pas  devoir  rompre  ouvertement 
avec  un  homme  qui  le  bravoit 
en  lai  baifant  les  pieds.  Il  lai 
fie  protefter  que  par  le  mot  de 
bénéfice  ,  il  n'avoir  entendu  que 
la  bénédiction  ou  le  facre ,  & 
non  une  inyeltiture ,  6c  fe  (aava 
par  ces  équivoques.  Les  Mila- 
nois  révoltés  furent  réprimés 
encore  plus  févérement  que  le 
peuple  Romain.  Milan  afpiroit 
a  la  domination  de  la  Lombar- 
die  &  vouloir  fe  mettre  en  Répu- 
blique. Elle  fut  prife&  rafée  juf- 
que  dans  fes  fbndemens.  Bref- 
cia  ,  Plaifance  furent  déman- 
telées ,  &  les  autres  Villes ,  qui 
avoient  voulu  être  libres  ,  per- 
dirent non-fculcmcnt  la  liberté , 
mais  leurs  privilèges.  Le  vain* 
queur  fit  faire  la  recherche  de 
tous  les  droits  5c  de  tous  les  fiefs 
ufurpes.  Quatre  Doclcurs  de  l'U- 
ni verfité  de  Bologne  qu'il  coa- 
fulta ,  plus  (avans  que  Philofo- 

Î>bcs  ,  imbus  des  préjugés  de 
a  Jsrifprudence  Romaine  ,  loi 
attribuèrent  tous  ces  droits ,  et 
même  l'Empire  du  monde  en» 
tier  ,  tel  que  les  Empereurs  des 
premiers  fiécles  Pavoient  pot 
fedé.  Le  fameux  BnrtkeU  ne  ba- 
lança pas  même  à  déclarer  hé- 
rétique» tous  ceux  qui  oferoknt 
douter  de  la  Monarchie  uaiver- 
felle  des  Empereurs  Romains. 
Eft-il  étrange  que  dans  an  fié- 
clc  où  de  telles  abfurdkés  paf- 
ibient  pour  des  démonstrations, 
tes  Empereurs  s'arrogeafient  des 
droits  &  des  prééminences  qu'ila 


f 


F  R  E 

m  'avolent  point  >  Le  Pape  s'op- 
f«rfà  en  vain  aux  aôes  d'auto- 
xité  de  Frédéric.  Ils  fe  brouillè- 
rent encore.  Le  Pontife  repro- 
chent à  l'Empereur  d'avoir  mis 
ion  nom  avant  le  fien  en  lui 
écrivant;  Frédéric  le  plaigJtoit  de 
fon  côté  de  ce  que  le  Papeavoit 
refufé  de  confirmer  celui  qu'il 
avoir  élu  Archevêque  de  Ra- 
venne.  La  mort  d'Adrien  IV  > 
vint  terminer  cette  Querelle. 
Alexandre  III  y  élu  après  lui  en 
iUo,  n  ayant  pas  plu  à  Fré- 
déric, il  lui  oppofa  fucccflïvc- 
ment  trois  Antipapes.  Le  Pape 
légitime  fe  retire  en  France  Se 
foufic  le  feu  de  la  guerre  en  Ita- 
lie. Les  villes  d'Italie  fe  liguent, 
«nfemble  pour  le  maintien  de 
leur  liberté.  Les  Milanôisrebl- 
tifîent  leur  ville ,  malgré  l'Em- 
pereur. Ils  remportent  fur  lui 
une  victoire  fignaléc  en  1176, 
&  cette  victoire  produisît  la  paix 
entre  Alexandre  6c  Frédéric.  Ve~ 
nife  fur  le  lieu  de  la  réconci- 
liation. Il  fallut  quelefuperbe 
Frédéric  pliât.  Il  reconnut  le  Pa- 
pe ,  baila  fes  pieds ,  lui  fer  vit 
cfhuinïcr  dans  i'Eglife  Se  con- 
duîfît  fa  mule  dans  la  place  Saine 
Marc.  La  paix  fut  jurée  fur 
l'Evangile  par  douve  Princes  de 
l'Empire.  Tour  fut  à  l'avantage 
de  I'Eglife.  Frédéric  promit  de 
refrkuer  ce  qui  appartenoit  au 
Saine  Siège.  Les  terres  de  la  Com- 
cefle  Msthslde  ne  furent  point 
ft>éci fiées  y  Se  ce  fut  un  nouveau 
lujet  de  querelle  entre  l'Empe- 
reur Se  le  Pape  Vrirain  III.  Ce 
Pontife  al  toit  même  fe  fervir  de 
l'arme  ordinaire  de  l'excommu- 
nication, lorfqu'it  apprit  que  Ss- 
Udin  ,  le  Héros  de  fon  pays  Se 
de  fon  (iécle ,  avoit  repris  Je- 
rufalem  lur  les  Chrétiens.  Cette 
•ourdie  l'arrêta  j  il  avoit  bc- 
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foin  de  Fréder  te pour  reconquérir 
la  Terre-Sainte.  Ce  Prince  fe 
croifa  en  effet  en  11 89  >  Se  mou* 
rut  l'année  d'après  pour  s'être 
baigné  dans  le  Cidnus  ,  de  la 
maladie  qu'Alexandre  le  grand 
contracta  autrefois  dans  le  mê- 
"tac  fleuve.  Il  lairTa  en  mouranc 
une  réputation  célèbre  d'inéga* 
lité  Se  de  grandeur.  Il  couvrirles 
défauts  de  fon  orgueil  Se  de  fon 
ambition  par  le  courage,  la  fran- 
chi fe  »  U  libéralité  Se  la  con- 
fiance dans  la  bonne  Se  la  raau- 
vaife  fortune.  Il  avoit  une  mé- 
moire furprenante  ,  Se  même 
beaucoup  de  fa  voir  pour  un  Gé- 
cle  où  la  rouille  de  l'ignorance 
étoit  fi  épai(fe  f  que  prefque  au- 
cun Prince  Allemand  ne  (avoir, 
ni  lire  ni  ligner  fon  nom.  Ja- 
mais les  revenus  des  Empereurs 
n'avoient  été  plus  considérables 
que  fous  Frédéric  ;  il  tiroir  an* 
nucllement  de  l'Italie  Se  de  l'Al- 
lemagne foixante  talens  d'or, 
ce  qui  revient  à  (îx  millions  d'é- 
eus  d'Allemagne  :  fomme  pro* 
digîeufe  pour  ce  teins- là  >  où  le 
domaine  des  Empereurs  avoir  dé* 
)a  foufrert  des  perces  immenfes. 
III.  FREDERIC  II  fils  de 
P Empereur  Henri  Vl9  néco  iï^Jî 
élu  Roi  des  Romains  en  1 196  à 
Empereur  en  1 1 1  x ,  à  1 9  ans  , 
ne  fut  paiflble  poffeilèur  de  l'Em- 
pire qu'après  la  mort  d'Offert 
ni8.  Son*  règne  commença  par 
la  dieete  d'Egra  en  1119.  Ce  fut 
dans  cette  dierre  qu'il  fit  juter 
aux  grands  Seigneurs  de  l'Em* 
pire  de  ne  plus  rançonner  les 
voyageurs  qui  pafleroteiu  dans 
leur  territoire,  &  de  ne  parfaire 
de  la  faurTe  monnoie  :  ufage»  ' 
barbares  que  les  petits  Prince* 
prenoient  pour  des  droits  (acres 
clans  ces  tems  de  brigandage* 
Après  avoit  mis  ordre  a  tout  ca 
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Allemagne,  il  parti  en  Italie. 
Milan  lui  ferma  fes  portes  com- 
me à  un  petit-fils  de  B*rbere*JJe t 
Se  il  alla  fe  faire  couronner  à 
Rome  par  le  Tape  Honeré  ///.< 
11  fignala  Ton  couronnement  par 
des  édits  fanglans  contre  les  hé- 
rétiques ,  Se  par  le  ferment  d'al- 
ler fe  battre  dans  la  Terre  Sainte. 
ïréderic  né  en  Italie ,  Se  s'y  plai- 
lânt  beaucoup ,  ne  fe  preifa  pas 
de  fe  rendre  a  Jérufalem.  Gré- 
gotre  /X,fucccfleur  d'Honoré  lUy 
fâché  de  ce  retardement ,  l'ex- 
communie Se  le  menace  de  le  dé- 
pofleder  de  l'Empire,  comme  s'il 
lui  eût  appartenu.  Frédertc  part  ; 
tandis  qu'il  fait  une  croifade 
dans  la  Paleftine ,  le  Pape  en  fait 
une  contre  loi  en  Italie.  Le  Sou- 
dan de  Babylone  effrayé. de  l'o- 
rage qui  alloit  fondre  fur  lui , 
conclut  une  trêve  de  dix  ans  avec 
l'Empereur.  Grégoire  IX  prend 
occahon  de-  cette  trêve  avec  un 
Prince  infidèle  pour  l'excommu- 
nier. 11  aflemble  une  armée  Se 
s'empare  d'une  grande  partie 
de  laPouille ,  dont  il  inveftft  le 
beau-pere  de  Frédéric  11 ,  U*n 
de  Brtenne.  Le  jeune  Henri  fon 
fils^  Roi  des  Romains  ,  fe  dé- 
clare aufil  contre  fon  père ,  à 
l'inftigatîon  du  Pontife  qui  fait 
répandre  en  même-tems  le  bruit 
de  fa  mort.  Cette  nouvelle  quoi- 
que faufle  oecafionue  la  révolte 
générale  de  la  Sicile  &  de  l'Ita- 
lie. Frédéric  inftruitde  ces  eve- 
nemens  ,  rcpaiTe  en  Europe ,  ra- 
mant une  armée  ,  bat  les  trou- 
pes du  Pape ,  reprend  tout  ce  que 
Jean  de  Brienne  lui  avoit  enlevé 
Se  s'empare  de  pluficurs  villes 
dépendantes  du  St  Siège.  Les  fol- 
dats  de  la  croifade  Papale  ap- 
pelles Guelfes  portoient  le  li- 
gne des  deux  'clefs  fur  l'épaule. 
Les  croifésde  l'Empereur  s'ap- 
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pelloîent  Gibelins  Se  pottolotb 
croix  ;  ils  furent  toujours  vain- 
queurs. Le  Pape  s'etant  envain 
lervi  de  toutes  fes  armes  ,  de 
celles  de  l'excommunication  Se 
de  celles  de  l'intrigue ,  le  ré- 
concilie avec  l'Empereur ,moyen* 
nant  la  fomme  de  1 3  ooeo  marcs 
d'argent  Se  la  reititution  des  vil- 
les qu'il  lui  avoit  prite*.  Frédéric 
ne  rut  fi  facile  que  parce  que  fon 
fils  s'étoit  révolté  en  Allema- 
gne. 11  va  aflcmbler  une  Diette 
à  Maycnce  ;  6c  craignant  le  fort 
du  foMt.L*uis  le  Débemmsire  & 
du  courageux  Se  trop  facile  Hemri 
IV y  il  condamne  le  rebelle  à  une 
prifon  perpétuelle  &  fait  élire 
peu  après  (on  fécond  6\s,Cemrmd 
IV,  Roi  des  Romains.  L'Alle- 
magne pacifiée  ,  il  repaûe  en 
Lombardieen  ii?o%  ftcyapla- 
fieurs  avantages.  Grégeère  IX  9 
voyant  qu'il  marchoit  à  grands 

Sas  à  l'exécution  de  fon  grand 
eflein,  d'établir  en  Italie  le  Trô- 
ne des  nouveaux  Céfars,  fe  ligue 
contec  lui  avec  les  Vénitiens  Se 
lance  un  nouvel  anatbcme.  Cé- 
toit  la  déclaration  de  guerre  des 
Pontifes  de  ce  rems.  Il  prend  pour 
prétexte  de  cette  excommuni- 
cation ,  que  les  armées  de  ce 
Prince  avoient  pille  des  Egli- 
fès ,  qu'il  avoit  fait  juger  par  des 
Cours  Laïques  les  crimes  des 
Eccléfiaftiqucs  ,  Se  qu'il  avoit 
blafphémé  J.  C.  dans  la  Diette  de 
Francfort,&  l'avoir  mis  au  nom- 
bre des  impofteurs  qui  avoient 
trompé  l'Univers.  Cette  dernière 
accuiation ,  la  plus  grave  de  tou- 
tes fut  démontrée  faufle  par 
l'Empereur  lui-même  dans  un 
manifefte  envoyé  danstoures  les 
Cours.  Le  Pape  n'en  laifla  pas 
moins  fùbfiftcr  l'excommunica- 
tion ;  il  porta  (a  haine  contre 
Frédéric  11 ,  jufqu  à  monter  en 
chaire 
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•bâire  pour  prêcher  une  Crof- 
àade  Se  pour  délier  Tes  fujets  du 
ferment  de  fidélité.  L'Empereur 
ne  lui  répond  qu'en  battant  Tes 
croupes  &  en  puni/Tant  les  révol- 
tés. Grégoire ,  toujours  plus  ar- 
dent ,  ordonne  aux  Princes  Al- 
lemands d'élire  an  autre  Empe- 
reur. On  lui  répond  cjue  le  Pon- 
tife. Romain  avoit  à  la  vérité  le 
droit  de  couronner  les  Empe- 
reurs ,  mais  non  pas  celui  de  les 
faire  dépoferà  fen gré.  Cet  hom- 
me implacable  meurt  >  mais  le 
même  efpric  vivoit  à  Rome. 
-Innocent  IV  %  fon  SucceiTcur  , 
l'ami  de  Frédéric  quand  il  étoic 
Cardinal,  devint  nécelTairement 
Ton  ennemi  dis  qu'il  fut  fou- 
verain  Pontife.  Apres  bien  des 
négociations  inutiles  >  il  le  dé- 
pota dans  le  fameux  Concile 
de  Lyon  ,  en  H4Î-  Un  Moine 
de  l'Ordre  de  Citeaux  l'accu  fa 
dans  une  longue  harangue  aufli 
plate  que  calomnicufc.  L'Empe- 
reur ^  difoit-il,  né  croit  ni  à  Dieu 
ni  aux  Saints.  Mais  d'où  ce  Cif- 
ccrcienle  favoit-il  ?  Ilaplufieurs 
époufes  à  la  fois.  Mais  quelles 
étoient  ces  époufes  ?  Et  s'il  vou- 
loit  patler  de  quelques  maîtrefles, 
étoîc-ce  une  raifon  de  délier  des 
fujets  du  ferment  de  fidélité  ?  Il 
a  des  correftondances  avec  le 
Soudan  de  Babylone  \  mais  pour- 
quoi le  Roi  titulaire  de  Jéru- 
salem ne  pouvoit-il  pas  trajter 
avec  fon  voifîn  ?  Et  que  penfe- 
xoit-on  aujourd'hui  d'un  Pape 
qui  excommunieront  un  Roi  de 
Trance  ,  parce  qu'il  a  un  Am- 
bafladeur  à  la  Porte  ?  Mais  de 
pareilles  témcrii^s  ne  font  plus  à 
craindre ,  &  les  Pontifes  de  Rome 
moderae  font  auffi  doux  Se  aufïi 
ïâges  que  ceux  de  Rome  barbare 
étoient  emportés  Se  peu  politi- 
ses. Les  peuples  ligués  de  Loxa- 
Jome  IL 


FRE         737 

bardie  le  battirent ,  les  Princes 
ne  le  regardèrent  plus  que  com- 
me un  impie:  pour  comble  de 
malheur  K  les  Allemands  élurent 
contre  lux,  en  1145  ,  Henri  de 
Thuring*  ,  puis  Guillaume  , 
Comte  de  Hollande  en  1 148.  On 
dit  qu'étant  dans  la  Pouille  il 
découvrit  que  fon  Médecin,  fé- 
duit  par  les  par  ci  fans  d'Innocent 
IV  ,  vouloit  l'cmpoifonner  ,  Se 
qu'il  fut  obligé  de  prendre  des 
Mahométans  pour  fa  garde.  Ils 
ne  le  garantirent' pas  des  fureurs 
parricides  de  Mutnfroy  ,  l'un  de 
fes  bâtards  ,  qui ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, i'empoifonna  en  njo,  à 
f  7  ans ,  &  l'étoufta  (ous  une  pile 
de  carreaux?  parce  que  le  poi- 
fon  n  agiiToit  pas  allez  prompte- 
inent.  Frédéric  fut  de  tous  les 
Empereurs  celui  qui  chercha  le 
plus  à  établir  l'Empire  en  Italie  , 
Se  qui^y  téuflit  le  moins,  quoi- 
qu'il eût  tout  ce  qu'il  falloit  pour 
réuilîr ,  du  courage ,  de  l'cfpiit  9 
de  la  générofiré.  Les  Papes  vou- 
loicnt  être  maîtres ,  Se  les  autres 
Etats  d'Italie  libres  >  voilà  ce 
qui  empêcha  qu'il  n'y  eût  en 
effet  un  Empereur  Romain.  Au 
milieu  des  troubles  qui  agitèrent 
le  règne  de  Frédéric ,  il  poliça, 
il  embellit  les  Royaumes  de  Na- 
ples  Se  de  Sicile  ,  les  pays  fa* 
yoris.  Il  décora  quelques  villes» 
&  en  bâtit  pluficurs  autres  5  il 
fonda  des  Universités  5  il  cul- 
tiva les  beaux  arts  &  les  fit  cul- 
tiver '■>  il  fit  traduire  de  grec  en 
latin  divers  livres  ,  en  particu- 
lier ceux  $Arifbote\  Se  il  auroit 
plus  fait  encore  ,  fans  les  traver- 
fes  qui  troublèrent  fa  vie  Se  hâ- 
tèrent fa  mort. 

IV.FREDERICTII.dk /# 

Beau,  fils  d' Albert  I ,  fut  élu  par 

quelques  Electeurs  en  13 14,  mais 

le  plus  grand  nombre  avoit  déjà 

Aaa 
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<!onné  le  Tronc  Impérial  à  Lâuis 
et  Bavtère  %  qui  le  vainquit  SC 
le  Me  prifoirmer  dans  une  ba- 
taille déciuve  en  nxt.  Dès  ce 
four  il  n'y  eut  plus  qu'un  Empe- 
reur ,  fi  cependant  1er  édifie  en 
étoit  un.  fi  mourut  en  i$;o, 
après  quelques  années  de  prifon  , 
empoifnnnc  par  un  philtre  amou- 
reux ,  félon  les  uns,  rongé  dc$ 
vers  ,  feton  les  autres. 

V.  FREDERIC  IV,  Empe- 
reur ,  ou  III,lclon  quelques-  uns  , 
dit  le  Pattfiaue,  né  en  141  f  ,  d'Er- 
rttfi  ,  Duc  d'Autriche,  monta  fur 
le  Trône  Impérial  en  1440,  à 
if  ans ,  &  fut  couronné  à  Rome 
en  1451  par  le  Pape  Suotss  V. 
Par  le  ferment  qu'il  prêta  à  ce 
Pontife  ,  il  promit  de  n'exercer 
dam  Rome  aucun  acle  de  Sou- 
verain ,  fans  fon  confentement. 
Le  couronnement  de  Frédéric  eft 
le  dernier  qui  ait  été  fait  a  Ro- 
me ,  &  fut  un  des  moins éclatans. 
Frédéric  craignoit  tellement  de 
donner  des  fujets  de  méconten- 
temens  à  Nicolas  P,  que  les  Ita- 
liens dirent ,  qui/ avett une ame 
mort  g  dans  un  corps  vtvunt.  Ce 
Pape  ne  te  quitta  pas  d'un  mo- 
ment. 11  craignoit  que  les  Ro- 
mains mécontens  du  gouverne- 
ment Papal  .'  ne  trouvaient  les 
moyens  de  l'engager  à  renouvel- 
1er  les  droits  des  anciens  Empe- 
reurs. Eléonore  de  Portugal ,  qu'il 
avoit  demandée  en  mariage,  fe 
rendit  1  Rcmc,  &  y  fut  couron- 
ne Impératrice  en  même  temps 
q.ie  Coi  énoitx.  Frédéric  ne  vou- 
loir ras  d'abord  confommer  \z 
mariage  en  Italie ,  de  nenr  que 
l'enfant  qui  en  naîrroic  n'eût  les 
mce»r^  Italiennes.  H  fallut  que 
fon  brau-perc,  Alphonfe ,  Roi 
d'Arragon  &  de  Naples ,  l'y  en- 
gageât. Le  gendre ,  Prince  roiblc 
'8C  iuperûiticux ,  n'y  confentit 
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qu'après  avoir  eu  grand  foin  de 
faire  écarter  toutes  les  apparen- 
ces d'enchantement  >  car  c  étoit 
la  folie  de  ce  fiéde  &  en  parti  ai- 
lier celle  de  Frédéric ,  d'attribuer 
tout  à  la  magie.  L'Empereur  de 
retour  en  Allemagne  s'abandon- 
na à  fon  indolence  ,  ôc  cette  in* 
dolence  produiftt  des  guettes  ci- 
viles. Les  Electeurs ,  atlernblésà 
Francfort ,  le  lommerent  de  s'ap- 
pliquer aux  affaires  de  l'Eut  *  de 
rétablir  la  paix  publique;  de  fai- 
re administrer  la  juftice  &  de 
punir  le  crime.  On  le  menaça 
d'élire  un  Roi  des  Romains  qui 
auroit  le  gouvernement  de  l'Em- 
pire. Ces  menaces  furent  inutiles. 
La  Hongrie  fc  donna  en  14  jf  à 
Matthias,  fthtfHuwade  fon  dé- 
fenfeur;  Frédéric  ie  contenta  de 
lui  refufer  la  Couronne  de  faiat 
'Etienne  qu'il  avoit  entre  les 
mains: refus  qui  produifit  une 
guerre  fanglanre.  .M*/f£i*J  en- 
vahit l'Autriche ,  prend  Vienne  , 
en  chaire  l'Empereur ,  qui  t  avec 
une  fuite  de  quarre  vingr  per- 
(bnnes,  fe  meta  fe  promener  de 
Couvent  en  Couvent ,  en  atten- 
dant que  fon  vainqueur  fnt  mort. 
Il  répétoit  fans  ccfTc  ces  paroles 
qui  doivent  être  dans  le  corar  d'un 
Philofophe  ,  mais  non  dans  ce- 
lui d'un  Monarque  :  V  oubli  du 
biens  qu'on  ne  peut  recouvrer  9 
efl  la  filtcitêfuprime.  Il  fe  con- 
duit fuivanr  ces  principes  ;  il 
finit  la  guerre  par  un  trahé  de 
paix  honteux  en  1 4S7 ,  &  mou- 
ruten  mvî  ,  à  78  ans.  C'cft  aa 
commencement  du  règne  de  cet 
Empereur,  en  1440.  qu'on  pla- 
ce l'invention  et  f  Imprimerie. 
Voit*.  FUST. 

VI.  FREDERIC  I,  Roi  de 
Danemarck  en  1  f  m  »aprè*  les- 
pûlfion  du  barbare  Chrifliem% 
îarrodttifit  le  Luthéraniimc  dans 
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£>n  royaume,  &  mourut  en  ijjj. 

VII.  FREDERIC  II .  Roi  de 
Danemarck,  rïU  &  fucccfTcur  de 
Cbrifttern  111  y  mort  en  1 588  ,  à 
54  ans,  augmenta  Ces  Etats,  ra- 
vorifa  l'Académie  de  Copenha- 

fjue ,  fit  fleunr  les  lettres,  aima 
es  lavant  %  &  protégea  Tick*- 
'Br/ihé. 

VIII.  FREDERIC  III,  d'abord 
^Archevêque  de  Biemen ,  enfuite 
Roi  de  Danemark  en  1648, a  près 
la  more  de  cbriftttrn  IV.  Son 
perc  perdit  pluiieurs  places ,  que 
CbsfUs  Guft*ve  Roi  de  Suéde 
lui  enleva.  11  mourut  en  1 670 ,  à 
éi  ans,  après  avoir  obtenu  que  la 
Couronne ,  auparavant  ékdive , 
feroit  héréditaire  dans  (a  Maifon. 

IX.FREDFRIC  IV  ,  Roi  de 
Danemarck ,  fils  de  Chhfittr»  V% 
monta  fur  le  Trône  de  Ton  père 
en  1699. 11  &  ligua  avec  le  dur 
Fierrg  &  le  Roi  de  Pologne  con- 
tre Charles  XII ,  qui  le  contrai- 
gnit à  faire  la  paix.  Après  une 
guerre  fort  déiavanta^eufè  ,  le 
Roi  de  Suéde  ayant  été  réduit 
à  fe  retirer  en  Turquie  par  le 
Cz*r ,  Fridertc  fe  dédommagea 
de  Tes  pertes  &  lui  enleva  plu- 
sieurs places.  Il  mourut  en  17*0. 
X.  FREDERIC-AUGUSTE  I, 
Roi  de  Pologne,  naquit  à  Dres- 
de en  1 670 ,  de  Jean  George  III , 
Electeur  j!e  Saxe.  Il  eut  cet  Elec- 
toral anrès  la  mort  de  Jean  Geor- 
ge IV  Ion  frère,  en  1694.  Il  fit 
les  premières  campagnes  contre 
les  François  en  1 689  (ur  les  bords 
du  Rhin  ,  &  y  donna  des  mar- 
ques de  valeur.  Choifî  en  169c 
pour  commander  l'armée  Chré- 
tienne contre  les  Turcs ,  il  Sou- 
tint (a  réputation  de  bravoure  , 
Se  gagna  lur  eux  la  bataille  rf'Oi- 
taitn  en  169*.  Ayant  emhraffé 
la  religion  catholique  Ta  .née 
Suivante ,  il  fut  élu  Roi  de  Pe- 
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logne  le  1)  Mai ,  &  couronné  à 
Cracovic  le  7  Juillet.  Il  avait 
acheté  la  moitié  des  fuffragesde 
la  noblcfîc  Polonoife  ,  &  forcé 
l'autre  par  I  aproche  d'une  armée 
Saxonne,  qu'il  ne  tarda  pas  d'em- 
ployer contre  Char  Ut  XI l.  Il  (c 
jeta  d'abord  fur  la  Livonic;  il  y 
rempoita  quelques  avantages  fut 
les  Suédois ,' mais  ils  furent  fui» 
vis  de  plulieuis  échecs  II  fut 
obligé  de  lever  le  iïcge  ue  Riga  • 
perdit  la  bataille  de  Cleilau  6C 
celle  de  Fravrcnftad  ,  &  après 
une  guerre  où  il  avoit  été  auflt 
malheureux  que  brave,  il  figna 
la  raix  en  1706.  Par  ce  traité 
il  perdit  la  Couronne  de  Polo- 
gne ,  que  ch*rle*  XII  avoit  fait 
donner  à  S  tant/las  Lettunski  en 
1704.  Apres  la  bataille  de  Pul- 
tava ,  Frédéric  Augufte  remonta 
fur  le  Trône  ,  &  s'y  (outint  avec 
honneur  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  T7M*  Ce  Monarque  avoit 
une  force  de  corps  incroyable , 
mais  il  éroit  plus  connu  encore 
par  fa  bravoure»  &  fur- tout  pat 
fe  grandeur  dame  dans  la  bon* 
ne  &  la  mauvaife  fortune.  Sa 
Cour  étoit  la  plus  brillante  de 
l'Europe  après  celle  de  Louis 
XIV.  Augnfte  l'imita  dans  l'a* 
moût  des  plaifirs ,  ainfi  que  dans 
celui  des  arts.  Il  (îgnala  ion  règne 
par  un  nouveau  Code,  par  l'é- 
tabli fîement  de  différentes  cbaii- 
re&  académiques  ,  par  la  fonda- 
tion d'une  Académie  pour  la  No- 
bleiTc  à  Drefde  ,  &  par  d'autres 
établilTemcns  qui  l'ont  immot- 
talifé  dans  le  cceur  de  fes  fujets. 
XI.  FREDERIC  ,  Prince  de 
Hcile-Caffcl,  époufaM  Avril 
171  f  r Iriçttë-Eléonoro  de  Baviè- 
re, fœur  de  ChsrUs  XII,  Roi 
de  Suéde.  Cette  PrrncefTc ,  après 
la  mort  funefte  de  fon  frère, 
faccéda  an  Royaume  de  Suéde» 
Aaa  ii 
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le  j  Février  171?.  Elle  abdiqua 
Tannée  fuivarue  en  faveur  de 
Frédéric ,  qui  fut  élu  Roi  de  Sué- 
de •  le  4  Avril  1710. 

XII.  FREDERIC-GUILLAU- 
ME  Je  Grand }  Electeur  de  Bran- 
debourg, né  à  Cologne  fur  la 
Sprée  en  16 10,  fit  la  guerre  aux 
Polonofs  avec  avantage.  Elle  fi- 
nit par  le  traité  de  Braunfbcrg 
en  16s 7.  Dans  la  guerre  de  1674 
contre  Lents  XIV ,  il  s'unit  avec 
le  Roi  d'Efpagnc  8c  les  Holltn- 
dois.  Il  marcha  dans  l'Aliace 
avec  Ton  armée ,  mais  il  fut  bien- 
tôt contraint  de  la  retirer  ,  pour 
s'oppofer  aux  Suédois  qui  s'é- 
toienc  emparés  des  meilleures 

Î>laccs  du  Brandebourg.  Frédéric 
es  mit  en  fuite ,  fit  une  defeente 
dans  l'ide  de  Rugen ,  prit  Fchrf- 
chantz ,  Scralfund ,  Gripfvalde , 
&  fit  une  paix  avanrageufe ,  fruit 
de  fes  victoires.  H  mourut  en 
118  S    avec    cette    indifférence 
héroïque   qu'il   avoit  dans  les 
champs  de  bataille.  L'illuttre  Au- 
teur  des  Mémoires  de  Brtnde- 
beuri  en  fait  ce   portrait  »  ou 
pour  mieux  dire  ce   panégyri- 
que :  "  Frédéric  G  «i//*«j»*avoic 
•>  toutes  Us  qualités  qui  font  les 
•»  grands  hommes  ;  magnanimes 
9»  débonnaire  .  généreux  ,   hu- 
»  main....  il  devint  le  reftaura- 
»  teur  &  le  défenfeur  de  fa  pa- 
•»trie,  le  fondateur  de  la  puif- 
*  (anec du  Brandebourg,  l'arbi- 
•t  tre  de  fes  égaux.... avec  peu  de 
•»  moyens  il  fît  de  grandes  cho*- 
9»  fes,  fe  tint  lai  (cal  lieu  de  Mi- 
9»  niftre  5c  de  Général ,  &  rendit 
•»  florifTant  un  Etat  qu'il  avoit 
9»  trouvé  enfêveli  fous  (es  rui- 
»»  nés».  On  peut  voir  le  paral- 
lèle que  le  même  écrivain  en  fait 
avec  Louis  XIV.  Ccft  un  chef- 
d'œuvre  de  force  &  de  fine/Te. 
JLcs  bornes  de  cet  «ttvrage  ne 
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nous  permettent  \y*s  de  l'orne* 
de  ce  morceau. 

XIII.  FREDERIC  I,  Elcaem 
de  Brandebourg  ,  fils  du  précé- 
dent,  naquit  à  Konigfberg  en 
1657.  Le  titre  de  Roi  tentok 
fon  ambition.  Il  fit  négocier  en 
1700  auprès  de  Liopoid  a  pour 
l'érection  du  Duché  de  Prude 
en  Royaume.  L'Empereur  avoit 
refuféen  169  f  ,  de  reconnoître 
la  PrufTe  pour  un  Duché  Sécu- 
lier; mais  en  1700,  Frédéric  9 
lui  ayant  promis  du  fecours  con- 
tre la  France ,  il  ne  fît  aucune 
difficulté  de  le  reconnottre  pour 
un  Royaume.  L'Anglcrerre  8c 
la  Hollande  furent  gagnées  par 
le  meme  motif.  Les  différends  , 
entre  la  Suéde  &  le  Roi  de  Po- 
logne ,  ail'jrercnt  le  confen- 
tement  de  ces  deux  Couron- 
nes ,  qui  avoienr  un  intérêt  égal 
à  ménager  Frédéric  ;  enfin  à  la 
paix  d'Utrecht  il  fut  générale- 
ment reconnu  comme  Roi.  On 
lui  confirma  en  même- temps  la 
poiTeffion  de  la  ville  de  Goel- 
dres  &  de  quelques  autres  de  et 
Duché,  dont  il  s'étoit  emparé 
en  17c).  Il  augmenta  encore  fes 
Etats  du  Comte  de  Teicknboarg, 
de  la  Principauté  de  Neufchârcl 
Se  de  Valengin.  Il  mourut  en 
171 5.  Ce  Prince  étoit  magnifi- 

3 ne  &  généreux ,  mais  c'étoit  aux 
épens  de  fes  lujets.  Il  fouloic 
les  pauvres  pour  engrailTer  les 
riches.  Sa  Cour  étoit  fuperbe, 
fes  ambafTades  magnifiques .  fes 
bâti  mens  fomprueux ,  les  fêtes 
brillantes.  Il  fonda  l'Uni verfité 
de  Hall ,  la  Société  Royale  de 
Berlin ,  &  l'Académie  des  No- 
bles. Il  dépenfoit  ordinairement 
fans  choix  l'argent  de  (es  peu- 
ples. Il  donna  un  Fief  de  qua- 
rante mille  écus  à  un  chafleur  , 
41Û  lui  fit  tirer  un  cerf  de  haute 
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ramure  ;  enfin ,  pour  nous  fervir 
de l'cxprcflion  de  Ton  petit-fils, 
il  étoic  grand  dans  les  petites  cho- 
ies ,  &  petit  dans  les  grandes. 

XIV.  FREDERIC -GUIL- 
LAUME Il ,  RoiA  de  Pruflc ,  né 
à  Berlin  le  i  f  Août  1688,  com- 
mença à  régner  en  171  $  ,  fous 
les  aufpices  favorables  de  la  paix. 
Toute  Ton  attention  fe  tourna 
«l'abord  fur  l'intérieur  du  Gou- 
vernement. Il  rétablit  l'ordre  dans 
les  finances ,  la  police,  la  jultice , 
le  militaire.  De  cent  Chambel- 
lans qu'avoit  eus  ion  pere ,  il 
n'en  retint  que  douze.  Il  rédui- 
fic  fa  propre  dépenfe  à  une  Tom- 
me modique,  di  faut  :  qu'«»  Prin- 
ce deit  être  économe  du  f*ng  & 
du  bien  de  fesfujets.  La  bonne 
adminiitration  de  fes,  finances  , 
fit  que  dès  la  première  année 
de  Ton  règne  ,  il  entretint  cin- 
quante mille  nommes  fous  les 
armes.)  fans  qu'aucune  puiflanec 
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qu'un  Kùi  que  feftime  me  ton- 
tr*igne  à  devenir  fin  ennemi  t 
Ses  armes  eurent  un  heureux  fuc- 
ces ,  il  châtia  les  Suédois  de  Stral- 
funi  en  1715  &  revint  vainqueur 
à  Berlin ,  mais  fans  vouloir  per- 
mettre qu'on  lui  élevât  un  arc 
de  triomphe.  En  rnépriianr  les 
dehors  de  la  royauté  *  il  n'en 
étoic  que  plus  attaché  à  en  rem* 
plir  les  véritables  devoirs.  Il  abo- 
lit en  1717  cous  les  Fiefs  dans 
fes  Etats,  &  les  rendit  allodiaux. 
L'année  fuivante ,  il  borna  la  du- 
rée des  procès  criminels  à  trois 
mois.  Il  repeupla  la  PrufTe  &fa» 
Lithuanie  que  la  pefte  avoit  dé- 
valuées. Il  nt  venir  des  Colonies 
de  la  Suifie  ,  de  la  Suabc  &  du 
Palatinat,  &  les  y  établit  à  grands 
frais.  Beaucoup  d'étrangers  fu- 
rent appelles  dans  fes  Etats.  Ceux 
qui  ctablirToienc  des  manufac- 
tures dans  les  Villes,  &  ceux  qui 
y  faifoient  eonnoître  des  arts 


lui  payât  des  fubfîdcs.  La  France    nouveaux    étoient  excités   par 
&  lEfpagnc  avoient  enfin  rc-    des  bénéfices ,  des  privilèges  8c 


connu  fa  Royauté,  &  la  Sou 
veraineté  de  la  Principauté  de 
Neufchâtcl.  On  lui  avoit  garanti 
le  pays  de  Gucldrcs  Se  de  Kcflel, 


des  récompenfes.  Il  narcouroic 
annuellement  toutes  (es  Provin- 
&  par- tout  il  encourageoit 


ces, 


l'indultric  &  faifoit  naîtçc  l'abon- 


cn  forme  de  dédommagement  de    danec.  Dès  l'an  1 7^1 8  fon  armée 
la  Principauté  d'Orange  ,  à  la-    montok  à  près  de  lobante. mille 


quelle  il  renonça  pour  lui  &  pour 
les  defeen  dans.  Le  Nord  étoiten 
feu  par  les  querelles  de  C h. tries 
XII.  Frédéric  ne  voulut  pas  s'en 
mê'cr ,  &  tandis  que  ce  héros 
foldat   perdoit   fes   plus  riches 


hommes  ,  qu'il  diftribua  dans 
toutes  fes  provinces ,  de  forte  que 
l'aigcnt  qu'elles  payoient  à  l'Etat 
leur  revenoit  fans  ceiTc  par  le 
moyen  des  Troupes.  Les  denrées 
hâufïerent  de  prix  ,  &  les  lai- 


Provinces  ,  Frédéric  acqueroit    nés  qu'on  vendoit  aux  étrangers 
la  Baronie  de  Limbourg.  Il  fut    &  qu'on  rachetoit  après  Qu'ils 


enfin  forcé  de  prendre  part  à 
cette  guerre  &  de  fe  déclarer  con- 
tre le  Roi  de  Suéde ,  dont  les  pro- 
cédés &  les  hoftilités  l'avoient 
d'autant  plus  irrite*,  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  les  réparer.  Frédéric  for- 
cé de  fe  défendre  ne  put  s'era- 
pecher  Je  s'écrier  :  Ah  if*ut-il 


les  avoient  travaillées ,  ne  torti- 
rent  plus  du  pays.  Toute  l'armée 
fut  habillée  de  neuf  régulière- 
ment tous  les  ans.  Frédéric  avoit 
établi  fa  réfidence  à  Potzdam  , 
maifon  de  plaifance  ^dont  il  fie 
une  belle  &  grande  Ville  ou  fleu- 
rirent tous  les  arts.  On  y  fabri- 
Aaaiij 
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<qua   bientôt   des  veldQrs  auflî 
beaux  que  ceux  de  Gènes.  Le  Roi 
de  Pruflc  fonda  dans  cette  Ville 
un  grand  Hôpital ,  où  (ont  en- 
tretenus annuellement  deux  mil- 
le cinq  cents  enfansde  foldats, 
oui  peuvent  apprendre  les  pro- 
refilons  auxquelles  leur  génie  les 
détermine.  Il  établit  de  même 
Un  Hôpital  de  filles  qui  font  éle- 
vées aux  ouvrages  propres  à  leur 
feac.  H  augmenta  la  même  an* 
née  en  1711  le  corps  des  Cadets, 
©u  trois  cents  jeunes  Gentilhonv 
mes  apprennent  le  métier  de  la 
guerre.  Tandis  qie  Frédéric  fai- 
Toit  fleurir  'es  Etats  au  drdans , 
i!  les  foutenoit  aH  dehors.  Il  fîf*na 
en  1717  le  traité  de  Wufrerhau- 
fenavec  l'Empereur.  Il  çonfiftoit 
dans  des  garanties  réciproques. 
À  peine  ce  Traité  fut  il  conclu, 
qu'il  nenfa  s'allum-r  une  guerre 
en  Allemagne  entre  les  Rois  de 
Pruiî>&  d'Angleterre.  Il  s'agif- 
fbit  de  deux  petits  prés ,  fïtués 
•  aux  confins  de  la  vieille  Marche 
&  du  Duché  de  Zell ,  &  de  quel- 
ques Pavians   Hanovriens   que 
des   Officiers  Prulfiens  avoient 
enrôlés.  Cectc  qu-rcllcfur  paci- 
fiée dans  le  Congrès  de  Bniif- 
wick.  L'année  17^0  e't  remar- 
quable par   les  broiilleries.   de 
Frédéric  avec  fon  fils.   Le  Rot 
4Ïc  Pruflc  ,  pere  tendre  ,    mais 
ftvèrc  ,    l'envoya    prifbnnicr  à 
Cuftrin  fur  l'Oder,  &  ne  le  re- 
jâcha  qu'après  les  prières  réité- 
rées de  J'Emoercur  &  du  Roi 
d'Angleterre.  Vers  la  fin  de  1754, 
il  pafFa  une  co  wcnrioiî  avec  la 
France  ,  dont  il   obtint  la  ga- 
rantie du  Duché  de  Berg    H  fe 
contenta  d'autant  plus  facilement 
du  partage  qu'on  lui  fit ,  que  la 
fbiblefle  de  la  fa:ité  fui  annon- 
çait une  mort   prochaine.  Elle 
arriva  le  3 1  Mai  1740,  fc  U  la 


.  FRE 

reçut  avec  la  fermeté  cTiio  Mu- 
Iofophc  &  la  réûgnation   d'un 
Chrétien.  La  politique  de  FrééU- 
rie ,  dit  fon  iiluftre  fils .   fut  roa- 
jours  inféparable  de  (a   juftice. 
Moins  occupé  à  étendre  les  Ecart 
qu'à  les  bien  gouverner ,  cir- 
coafpefl  dans  fes  engagernens, 
vrai  dans  fes  promettes  ,  auftere 
dans  fes  mœurs  ,  rigoureux  far 
celles  des  autres  ,  fcrupttleux  ob» 
fervateur  de  la  difeipline  mili- 
taire» gouvernant  fon  éear  par 
les  mêiics  loix  que  (on  armée  , 
il  piéfumoit   (i   bien  que    Yhar 
manité  qu'il  auroit  voulu  que 
fes  fu jets  fuflent  au(C  ftoïques 
que  lui.  Il  n'ai  moi t  pas  les  Sa* 
vans  ,  ni  les  Poètes.  Ayant  ap- 
nerçu,  au  retour  d'un  voyage» 
des  cara<3èrçs  tracés  au  -  dciîus 
de  la  porte  de  fon  Palais,  il  de- 
mi od  a  à  fès  Courtilànsce  que 
c'étoit.  On  le  lui  explique  :  du 
lui  dit  que  c'étoient  des  vert 
latins   comnofés  par  lTschter , 
ré  (i  dent  à  Berlin.  Le  Roi  cour-» 
rojcé  l'envoie  chercher   fur  fe 
champ,  Se  lui  ordonne  de  forar 
fans  délai  de  la  ville  &  de  tes 
Etats.  Il  exila  le  célèbre  *fWjft 
fie  un  très  -  mauvais  accueil  an 
jeune  BarrMtier^  qui  lui  fut  prf- 
fenré  comme  un  prodige  d  éru- 
dition. (  Voyez,  fon  article.  )  Le 
Prince  Royal  étoit  obligé  du  vi- 
vant de  f>n  perc  4e  fe  cacher 
pour  étudier  3c  pour  s'entretenir 
avec  quelques    Savans,    Quelle 
différence  de  caractère  entre  ce 
Prince  &  fon  fùcccfleur  Chartes 
Frédéric  !  S  ocrât  e  étant  fur  le 
trône  t  Céf*r  à  la  'ère  des  armées, 
ro'ir  à  tour  P.Vcre ,  HifroMen, 
Philofophc,Lég<fhreur  Se  Héros. 
FREDOLI  /(  Bcrcnger  )  né  à 
Benne  en  Langue  loc,  d'une  fa- 
mille noble  ,  mort  1  Aviçn'm  en 
1 1  *  î  »  étoit  habile  dans  le  Droit. 
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tl  fut  choifi  en  116S  par  'Boni» 
faceVlll ,  pour  faire  la  compila- 
tion du  Stxie  f  c'eft-à-  dire ,  du 
fixiéme  livre  des  Bécrctales., 
avec  Guillaume  de  Mandaget  & 
Jiichard  de  Sienne,  Clément  V 
l'honora  du  Chapeau  de  Car- 
dinal cm  $of. 

I.  FREGOSE,(Paul)  Cardinal, 
Archevêque  de  Gènes ,  fa  patrie, 
Doge  en  1 461 ,  perdit  cette  place 
quelque  temps  aptes,  la  recouvra 
en  1463,  &  l'occupa  encore  deux 
/bis,  malgré  Tes  violences  ty- 
xanniques.  11  mourut  à  Rome 
en  1498. 

IL  FREGOSE,  (Baptifte)  ne- 
tcu  du  précédent ,  élu  Doge  en 
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fais  1  le  reçut  avecdiftin&ion, 
6c  lui  douna  l'Abbaye  de  Saint 
Bénigne  4c  Dijon.  De  retour  en 
Italie  ,  il  fut  fait  Cardinal  & 
Evêque  d'Eugubio  od  il  mourut 
en  if 41.  La  langue  grecque  & 
l'hébraïque  luiétoient  familiè- 
res. Son  fa  voir  étoit  foute  nu 
par   les  vertus  épifcopalcs. 

FREGOSE  v*y<*  FULGOSE. 

FREHER,  voyez.  MAR- 
QUARFREHER. 

FRE1G ,  treigius  y  (  Thomas  ) 
natif  de  F  ri  bourg  en  Brifgaw, 
enfeigna  le  Droit  avec  réputa- 
tion à  FribourgtàBaU  Se  à  Akorf, 
Se  mourut  delà  pefte  vers  if8$. 
On  a  de  lui   des  Parai  nies  lur 


1478  &  chailé  de  cette  place  par  le  Digcftc  qui  (ont  eftimes»  & 
fon  oncle  qui  l'envoya  en  exil  à  dlaucres  ouvrages. 
Tregui.  Il  égaya  fa  retraite  par  FREIND ,  (  Jean  }  naquit  en 
la  leclure  &  le  travail.  On  doit  167  s  a  Croton,  dans  le  Comté 
à  (a  plume  >  I.  Un  ouvrage  écrit  de  Northampton ,  d'un  père  Mi- 
en italien  ,    mais  qui  n'a  paru  niftrc.  Wcftminfter  fut  fa  prc« 


qu'en  latin  de  la  traduction  de 
Camille  Gbtlini ,  fur  les  Aâions 
mémorables  ,  dans  le  goût  de  Va- 
1ère  Maxime.  Les  meilleures  édi- 
tions de  ce  Traité  fou  vent  réim- 
Î trimé  font  celles  de  ]ufle  Gail- 
ard ,  Avocat  au  Parlement  de 


mierc  école.  Dès  l'âge  de  n  ans, 
il  mit  au  jour  deux  difcourS 
grecs  ,  l'un  d'Efcbine ,  l'auticde 
Demajtkcne ,  avec  une  traduction 
&  des  remarques  qui  auroienc 
fait  honneur  a  un  vieux  Savanr, 
Il  fe  confacra  en  fuite  à  la  Mé- 


Paris ,  qui  y  a  fait  des  aJdirions ,    decine.    Le  Comte  de  Peterbo- 
des  corrections,  &  Ta  ornée  d'une    ruug  l'emmena  avec  lui  en  1 70  % 


Préface.  IL  La  Vie  du  Pape  Mar 
tin  V.  III.  Un  Traité  laxin  fur 
les  femptes  [avant  es. 
•  III.  FREGOSE  ,  (Frédéric) 
Archevêque  de  Salerne  &  Car- 
dinal ,  de  la  même  famille  que 
les  précédons  ,  défendit  la  côte 
de  Gênes  contre  Cprtegli ,  cor- 
faire  de  Barbarie,  qui  la  rava- 
geoit.  Il  furprit  ce  Pirate  dans 


en  Efpagne,  alors  le  tl.éacie  de 
la  guerre.  Après  y  avoir  exercé 
fa  profefllîon  pendant  deux  ans  , 
il  paifa  à  Rome  Se  s'y  lia  avec 
tous  les  Savans  qui  cultivoienc 
fon  art.  Fremd  de  retour  en  An- 
gleterre fut  renfermé  à  la  tour 
de  Londres ,  pour  s'être  oppofé  à 
un  projet  que  le  Mi  ni  ft  ère  avoir, 
fait  propoier  au  Parlement  :  dé- 


je  port  de  Biferte  ,  paifa  à  Tunis    marche  qui  le  fit  foupçon  ne  r  d'être 
&  a  rifle  de  Gerbes ,  &  revint  à    d'intelligence  avec  les 


en  remis  «te 
l'Etat.  On  fbllicita  en  vain  fon 


clargUfement  pendant  fixmois; 


Gênes  chargé  de  gloire  Se  de 
butin.  Les  Efpagnols ayant  fur 

pris  Gênes   en  ifii.  Frédéric    mais ;  au  bout  de  ce  tems  %  le  Mi  - 
«hereju unafyLeeaf  «mce.Fr**-    nittuétaut cornbé  malade,  Afead 

Aaa  iv 
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confrère  du  piifonnier  &  Ton  in- 
time ami ,  ne  voulut  lui  ordon- 
ner aucun  remède  que  b rein 4  ne 
fut  forti  de  la  Tour.  Cet  illultrc 
infortuné  fe  purgea  du  crime 
«lont  on  i'avoic  aceufé  ,  &  obtint 
la  place  de  premier  Médecin  de 
la  PrinceiTe  de  Galles  ,  depuis 
Reine  d'Angleterre.  I!  mourut  à 
Londres  en  1718  ,  membre  de  la 
Société  Royale,  Freind  n'étqit 
point  de  ces  Savans  fombres  Se 
farouches  ,  toujours  étrangers 
dans  le  monde;  c'étoit  l'homme 
le  plus  poli  &  le  plus  aimable. 
Comme  Médecin  ,  il  étoit  au  (fi 
heureux  dans  la  pratique  qu'é- 
clairé dans  la  théorie.  Ses  opi- 
nions éroient  reçues  en  Angle- 
terre, comme  celles  â'Hipoerat* 
4ans  la  Grèce.  Les  ou  vraies  qu'il 
a  lai  (Te  ne  Tout  pas  au-defïbusde 
la  réputation  qu'il  s'étoir  acquife. 
Les  principaux  font  ,  I.  Htfteire 
de  la  Médecine  ,  depuis  Galien 
jufqtéau  XIV  fiicle  :  livre  favant 
traduit  de  l'anglois  en  François, 
par  Nôguex. ,  en  i  vol.  in  -  4?  , 
1 7 1 8 . 1 1 .  L*  emmeno  Ugie  ouTraité 
•  de  l'évacuation  ordinaire  dès  f cm-  ' 
mes^  traduit  en  françnis  par  De- 
v*mx.  III.  Leçons  de  Chymie. 
IV.  Traité  de  U  fièvre.  Tous  les 
écrits  de  Freind ont  été  recueillis 
à  Londres ,  in-fol.  17^-  H* mé- 
ritent d'être  étudiés  pour  la  juf- 
tefle  des  obfervar ions  ,  l'étendue 
des  lumières ,  &  même  pour  le 
ftyle.  Voyez.  MEAD. 

FREINSHEMIUS,  (Jean)  na- 
quit en  1608  à  Ulra  en  Sou  abc. 
Matthias  Bernejrger ,  Savant  de 
Strafbourg,  lui  confia  fa  Biblio- 
thèque &  lui  donna  fa  fille.  L'U- 
fiiverfité  d'Upfal  lui  ayant  pro- 
pofé  des  avantages  considéra- 
bles, il  y  alla  profelTer  l'Elo- 
quence pendant  cinq  ans.  La 
RcbçCiri/î/aw,  qui  l'eovkm  à 
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PUntverfitc ,  lechoîfTc  pour  Corn 
Bibliothécaire  6:  pour  (on  Hif- 
toriograplle,  avec  la  table  &  deux 
mille  écus  d'appointé  mens.  II  fut 
bientôt  obligé  d'abandonner  ces 
honneurs  &  de  revenir  dans  (k 
patrie,  pour  rérabi  ir  (à  fanté ,  qoe 
le  climat  de  Suéde  avoir  déran- 
gée. L'Eleétctir  Palatin  lui  donna 
un  an  après  fon  départ  d'Upfal , 
en  1 6  f  6 ,  une  place  de  ProferTeur 
honorai  rede  l'Uni  verfité  de  Hei- 
delberg  &  une  charge  de  Con- 
fclller  Electoral.  Fretnsbemiers 
n'en  jouit  pas  longtems,  étant 
mort  en  iftfo,  à  51  ans.  Ce  Sa- 
vant' pofîédoit  les  langues  mor- 
tes &  prcfque  toutes  les  langues 
vivantes.  Il  joignoit  à  une  lit- 
térature choifie  de  refprit  et  do 
goût.  Il  s'occupa  toute  fa  vie 
avec  autant  de*  zele  que  de  Suc- 
cès à  réparer  les  brèches  que  le 
tems  avoit  faites  à  quelques  Au- 
teur?. Il  entreprit  de  iVrc  des 
fupplémens  à  Tite  -  Litre  &  à 
Quinte  -  Cmce%  &  il  y  réuflîr. 
Il  fut  moins  heureux  dans  fes 
fupplémens  de  Tacite  y  I.  Parce 
que  pour  faire  revivre  cet  Hif- 
torien  inimitable ,  il  faudrait  on 
génie  aufC  fort ,  auffî  vigoureux, 
auiîl  profond  que  le  fien ,  &  il 
s'en  trouve  à  peine  un  dans  vingt 
fïécles.  II.  Parce  que  îreinsbêm 
tnius ,  plus  Rhéteur  que  Philofo- 
pht ,  &  plus  favant  que  penfeur  ' 
pouvoit  bien  coudre  des  phrafes 
éparfes ,  &  en  faire  un  tiflu  élé- 
gant ,  mais  non  pas  trouver  des 
penfées,  8c  fur-  tout  des  pcoiees 
telles  que  celles  de  Tacite.  On  a 
encore  de  cet  Ecrivain  elrimablo 
des  Commentaires  fur  Quinte- 
Curée ,  Tacite ,  f  lotus ,  &  quel- 
ques autres  Auteurs  Latins  qu'il  a 
ornés  de  lavantes  tables. 

FREIRE  DE  ANDRADA  % 
(Hyacinthe)  pi  à  Bcja  en  Poe- 
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tugal  en  i  J97.  parut  d'abord  avec 
dittindtion  à  la  Cour  d'Efpagne; 
mais  (on  arrachement  pour  la 
roaifon  de  Bragance  indifpofa  le 
Miniftere  contre  lui.  IL  s'éclipla 
jufqu'au  terns  que  Jeun  IV  fut 
proclamé  Roi  de  Portugal  en 
1640.  Il  fe  rendit  auprès  de  lui , 
&  en  fut  très- bien  reçu.  Ce  Mo- 
narque vouloit  l'employer  au- 
près des  Priaces  étrangers  »  mais 
le  caradtère  Trore  Se  bouffon  de 
Freire ,  l'empêcha  de  lui  confier 
un  Miniftere  fi  grave.  Il  lui  of- 
frit pourtant  l'Evcché  de  Vifeu 
qu'il  rcfufa ,  prévoyant  que  le 
Pape  ,  qui  ne  reconnoifToit  pas 
d'autre  Roi  de  Portugal  que  celui 
d'Efpagne  ,  ne  lui  accord  croit 
point  fes  Bulles.  Je  ne  veux 
point ,  dit- il  au  Roi  en  le  remer- 
ciant ,  être  Evêque  comme  les  Co- 
médiens fenP  Rois  &  Empereurs. 
Il  mourut  à  Lisbonne  en  1 6J7 , 
à  60  ans.  Freire  avoit  lefprit 
léger ,  mais  le  cœur  généreux  & 
plein  de  franchi  fe.  Il  défendoit 
fes  amis  en  fecret  &  les  repre- 
noir  en  face.  Il  cultiva  avec  fuc- 
cès  la  Poê'fie  &  l'Hiftoire.  On  a 
de  lui ,  L  La  Vie  de  Don  Juan  de 
Cdflro ,  in- fol.  traduire  en  latin 
par  Koteo ,  Jéfuite  Italien.  C'cft 
urr  des  livres  des  mieux  écrits 
en  Portugais.  II.  Des  Poe  fies 
Porrugaiies  »  en  petit  nombre, 
mais  élégantes. 

FREJUS,  (***)  faux  Ambaf- 
faJcur  de  France  auprès  du  Roi 
de  Fez  en  1 670 ,  étoit  un  mar- 
chand Provençal.  Arrivé  fur  les 
côtes  du  royaume  de  Fez ,  il  fie 
demander  au  Roi  un  paffeport 
pour  aller  remplir  foo  ambaflade. 
Le  Roi  le  reçut  avec  magnificen- 
ce. Le  fourbe  jouit  de  tous  les 
honneurs  de  véritable  Ambassa- 
deur. Il  fit  vendre  fous  main  une 
partie  de  fes  marchandifes,  le  par- 
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tir  de  Fez  avec  une  Lettre  pour 
LouisXlV\  mais  avant  que  de  for- 
tir  il  fe  brouilla  avec  un  Gouver- 
neur qui  découvrit  fa  fourberie.  Il 
eut  ordre  de  rendre  la  Lettre  qu  il 
avoit  pour  le  Roi  deFrance ,  &  de 
fortir  au  plutôt  des  Etats  de  Fez. 

FREMINET,  (Martin) Pein- 
tre, né  à  Paris  en  U67  ,  fit  le 
voyage  de  Rome,  dans  un  temt 
que  les  Peintres  étoient  partagés 
entft  Michel- Ange  de  Caravago 
Se  Jefeph  Pin.  Il  s'attacha  à  pren- 
dre ce  que  ces  deux  Peintres 
avoient  de  meilleur ,  Se  y  réuflït. 
F  reminet  étoit  très  inftruit  des 
Sciences  qui  font  relatives  à  fon 
art  j  il  (avoit  l'Anatomie ,  la 
Pcrfpcétivc  Se  l'Architecture.  Il 
fut  un  grand  Deflioatcur  ,  Se 
Ton  remarque  beaucoup  d'in- 
vention dans  fes  tableaux  5  mais 
fa  manière  fiere  ,  les  expref- 
fions  fortes  de  (es  figures ,  des 
mufeies  &  des  nerfs  durement 
prononcés  ,  Se  les  actions  de  fes 
perfon nages  trop  recherchées, 
ne  font  point  dn  goût  de  tout 
le  monde.  Ses  déni n s  font  ter- 
minés. Henri  IV  le  fit  fon  pre- 
mier Peintre  ,  &  Louis  XI II 
l'honora  du  cordon  de  St  Mtcheh 
Il  mourut  à  Paris  en  1619. 
FREM10T,v*ye*CHANTAL. 

FREMIOT,  (André)  Ar- 
chevêque de  Bourges ,  natif  de 
Dijon ,  d'une  famille  noble  Se 
féconde  en  perfonnes  de  mé- 
rite ,  chargé  d'affaires  impor- 
tantes fous  les  Rois  Henri  IV  Se 
LouisXI II ys*cn  acquitta  en  hom- 
me intelligent.  On  a  de  lui  un 
Difcours  des  marques  de  VEglife 
contre  les  héréfies,  Se  d'autres 
ouvrages.  Ce  Prélat  eftimable 
mourut  à  Paris  en  1641. 

I.  FRENICLE.(Nicoias)  Poète 
François,  né  a  Paris  en  x 600,  fut 
Cenieillcr  général  on  la  Cour  des 
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Monocles,  &  mourut  Doyen  de 
la  même  Cour  après  l'an  1 66 1 .  On 
*de  lui  plusieurs  pièces  de  théâ- 
tre ,  I.  talemon  ,  Paitorale.  II* 
La  Nstbe.  III.  V  entretien  des 
B*rger$%  Paitorale.  IV.  Un  Poè- 
me intitulé  ,  Jefus  crucifié.  V. 
Une  P*r  «f/?r*/è^csPfcaumcs  en 
▼ers ,  &c.  Tous  (es ouvrages  font 
mauvais  ou  tre/-  médiocres. 

II.  FRENICLE  ,  (  Bernard  ) 
frerc  du  précédent, mort  en  1*7  f , 
et  oit  a  ni  de  Defcartes  ,  &  l'un 
des  j>ius  grands  Arithméticiens 
de  (on  temps.  On  trouve  plu- 
sieurs de  Tes  écrits  dans  le  cin- 
quième corne  des  anciens  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  dont  il  étoit  membre. 

FRERET,  (Nicolas)  né  à  Paris 
en  16» 8  d'un  Procureur  au  Parle- 
ment ,fe  fie  recevoir  Avocat  par 
comphifanec  pour  fa  famille.  La 
nature  ne  lui  avok  donné  aucun 
coût  pour  le  Barreau ,  &  par  con- 
séquent prejgue  point  de  talent * 
il  le  quitta  pour  (e  livrer  à  l'Hif- 
toire  &  à  la  Chronologie ,  fes  pre- 
mières* panions.  L'Académie  des 
Inlcriptions  lui  ouvrit  (es  portes 
dès  I  âge  de  if  ans.  Il  fignala  fon 
.entrée  par  un  Difcours  Tur  l'Ori- 
fine  des  François  ,  l'avant  ,  mais 
hardi ,  qui  le  fit  renfermer  à  la 
BaftiHe.  Bayle  fat  prefquc  le  feul 
Auteur  qu'on  lui  donna  pour 
égayer  ta  prifoo  ;  il  le  lue  tant 
de  Fois  qu'il  le  favoit  prefquc 
par  coeur.  Les  principes  de  ce 
fameux  Sceptique  s'inculquèrent 
dès- lors  dans  (on  cfprir.  On  ne 
s'en  apperçoicque  trop  lcrfqu'on 
jette  les  yeux  fur  les  Lettres  de 
Thrafîbule  à  Leucippe,  manuferit 
impie  qui  a  couru  (ou s  fon  nom, 
&  fur  ÏExamen  des  Apologifies 
duCbrifitanifme ,  ouvrage  poit- 
htime,  non  moins  téméraire  que 
.  Icpcécédcni  Frirt*  ayant  obtenu 
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fa  1  iberté ,  s'adonna  enricrement 
à  fes  anciennes  études.  On  loi 
doit  I.  Plufieurs  AffWra,  pleins 
de  r érudition  la  plus  proronde, 
&  des  difeuffions  les  plus  épi- 
neufes.  lit  font  répandus  dans 
les  différons  volumes  des  JsV- 
mosres  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres.  Les  plus  curieux  font 
ceux,  dans  lefquels  il  a  éclairci  la 
Chronologie  I  ydieode  êclaChi- 
noife.  II.  h»  préface  »  les  nette % 
<£»  uni  partie  de  U  tradiutiên  dm 
tyran  le  Blanc ,  Roman  Efpagnol 
indécent.  II {.Quelques ouvrages 
frivoles,  qui  avoient  (cm  à  le 
dé'aïïer  des  travaux  de  l'érudi- 
tion >  mais  qui  amuferoot  moins 
les  Lecteurs  fajges.  Frères  a  voit 
une  littérature  1  m  me  nié.  Il  coa- 
noiffoit  le  fil  &  l'intrigue  de 
prefque  toutes  les  pièces  des  dif- 
férens  Théâtres  de  l'Europe.  U 
au  toit  été  à  fouhaiter  qu'il  en  eut 
fu  moins,  mais  qu'il  en  eut  fa 
mieux.  Sa  mémoire  fie  ton  quel- 
quefois 2  fon  jugement.  Il  mou- 
rut en  1749* 

FRÇSNAYE,  (Jean  Vauque  lin 
de  la)  d'abord  Avocat  du  Roi  au 
Bailliage  de  Caën,  en  fuite  Lieute- 
nant général,  &  Piéfidenc  au  Pré- 
fidial  de  cette  ville ,  y  mourut 
en  1606 ,  à  71  ans.  C'eft  te  pre- 
mier Poète  François  oui  ait  fait 
des  fatyres.  Celles  de  la  Frefuoye 
plus  fenfées  que  plaidantes ,  n'ont 
ni  l'énergie ,  ni  le  piquant  de  la 
facyre  de  Régnier ,  &  par  confé- 
quenc  font  moins  lues  par  les 
François  ,  naturellement  amis  du 
fel  &  de  1  épi  gramme.  On  a  en- 
core de  la  Tre/noye,  1.  Un  An 
Poétique  qu'on  ne  lit  plus  ,  & 
qu'on  ne  doit  plus  lire ,  parce 
que  ce  qu'il  y  a  de  bon  fe  trouve 
ailleurs  ,  &  que  le  refte  n'eft 
qu'un  recueil  de  préceptes  tri- 
viaux ,'Vcrûfiés  faiblement.  II* 
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Deux  livres  d'idylles.  ÏIÏ.  Un  H- 
^rre  d'Epi£r*mmes.  IV.  Un  d'Epi- 
tmpbes.  V.Undc  Sonnets.  Tous 
ces  ouvrages  onc  été  recueillis 
par  lui-même,  *»-&*. 

FRESNE,*»)**  CANGE  (du). 

FRE5NE ,  voyez,  FORGET. 

FRESNOY,  (Charles  Al- 
phonle  au  )  né  à  Paris  en  1 61 1 , 
d'un  père  Apothicaire ,  fut  defti- 
né  à  la  Médecine  par  (es  parens , 
à  la  PoêTie  &  à  la  Peinture  par 
la  nature.  Les  beaux  arts  l'empor- 
tèrent fur  la  Pharmacie  ,  malgré 
les  mauvais  rraitemens  que  (a 
famille  lui  fit  efluyer.  Il  prit  d'a- 
bord des  leçons  de  deffîn  chez 
Terrier  &  chez  Vouet.  De  cette 
école  il  pafla  dans  celles  d'Italie, 
fans  autre  fecours  pour  vivre 
que  fon  pinceau.  Du  Frefitoy  fut 
obligé  pout  fubfifter  de  peindre 
des  raines  &  des  morceaux  d'Ar- 
chitecture. Pierre  Mign*rd ,  avec 
lequel  il  lia  une  amitié  qui  dura 
îufqu'à  la  mort  ,  vint  le  trou- 
ver à  Rome  &  l'aida  à  fe  tirer 
de  l'indigence.  Chaque  jour  éten- 
doit  la  lphère  de  les  connoif- 
(ances  j  il  écndioit  Rtpbaeï  & 
l'antique,  &  à  mefare  qu  il  avaft- 
coït  dans  la  théorie  de  fon  art , 
décrivait  fes  remarques  envers 
latins  pour  s'aider  dans  la  pra- 
tique. De  ces  obfcrvations  raf- 
femblées  naquit  fon  Poe'me  De 
Mrte  Graphie*  ,  de  l'art  de  la 
peinture  >  production  admirable 
pour  les.  préceptes  ,  mais  dénuée 
d'ornemens  &  de  grâces ,  Se  très- 
inférieure  pour  la  pureté  &  l'é- 
légance du  ftyle  au  Poe'me  latin 
de  M.  l'Abbé  de  Mnrfy  fur  le 
même  fujer.  M.  Wttelet ,  qui  a 
couru  la  même  carrière  dans  no- 
tre lingue  ,  a  réuni  la  folidité 
du  premier  &  les  agrémens  du 
fécond.  Du  Frefnoy prenoir ton r- 
à-toor  la  plume  &  le  pinceau. 
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H  approche  du  Titien  pour  le 
coloris,  &  de  Carracko pour  le 
deilin.  Ses  tableaux  de  fes  def- 
ftns  ne  font  pas  communs.  Il 
mourut  en  ié6f  ,  chex  un  de  fc 
frètes ,  dans  le  village  de  Vil- 
liers-le-Bel  à  quatre  lieues  de 
Paris.  Son  Poème  fur  la  Peinture 
a  été  traduit  en  rrançois  par  R#- 
ger  de  Piles.  La  meilleure  édi- 
tion de  ce  Poe'me  eft  celle  qu'on 
a  orné  des  figures  de  le  Clere , 
in- 1 1. 

FRESNY,  (Charles  Rivière 
du  )  né  à  Paris  en  1648 ,  paflbit 
pour  petit- fils  de  Henri  IV  U  lui 
reflembloicr  II  joignoit  à  un  goût 
général  pour  tous  les  arts ,  des 
talens  particuliers  pour  la  roofi- 
que  &  le  de  (Tin.  Sans  crayon,  (ans 

Sinceau  ,  fans  plnme  ,  il  faifoit 
es  tableaux  charmans*  Il  pre- 
noit  dans  différentes  eftampet 
des  parties  d'hommes  «  d'ani- 
maux ,  de  plantes  dont  il  for- 
moit  un  fujer  defliné  feulement 
dans  fon  imagination.  11  excel- 
loit  far-tout  dans  l'art  de  distri- 
buer tes  jardins.  Ce  talent  lui 
valut  le  brevet  de  contrôleur  des 
jardins  du  Roi  &  le  privilège 
d'une  manufacture  de  gfaces.  Du 
Frefny ,  extrêmement  prodigue , 
le  céda  pour  une  fomme  médio- 
cre. Il  fe  fit  rembourfer  en  mê- 
me-rems une  rente  viagère  de 
)ooo  livres  que  Louis  XIV  avoit 
ordonné  aux  Entrepreneurs  de 
lui  faire.  Ce  Prince  difoit  :  Il  y  s 
deux  hommes  que  je  n  enrichir  si 
jamais  ,  du  Frefny  &  Bonftrm. 
C'étoîent  fes  deux  valets  de 
chambre  &  prefque  auffi  diftipa- 
teurs  l'un  que  l'autre.  Du  Frefny 
quitta  la  Cour  après  avoir  ven- 
du toutes  fes  charges.  La  con- 
trainte de  Verfailles  ne  pouvoir 
s'accommoder  avec  fon  carac- 
tère. Il  aimait  tellement  la  libeué 
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«|u  il  a  voit  quatre  appartenons 
a  la  fois  s  quand  on  le  fa  voie 
dans  l'un ,  il  Ce  réfugioit  dans 
l'autre.  Retiré  à  Paris  ,  il  fe  mit 
à  travailler  pour  le  théâtre  en 
fbciété  avec  Regnard  ;  on  pré- 
tend que  la  Comédie  du  loueur 
cft  plutôt  l'ouvrage  du  premier 
que  du  dernier.  Il  faut  connot- 
tre  bien  peu  le  génie  8c  les  ta- 
ie n  s  des  Auteurs  i  pour  avoir  une 
telle  idée.  Du   Fre/ny  donna  fa 
comédie  du  Chevalier  Joueur  t 
après  celle  de  Regnard.  Les  gens 
de  goûc  qui  en  firent  la  com- 
parai fon  ,  n'eurent    pas  de  la 
peine  à  en  fentir  la  différence. 
le  Joueur  de  Regnard  cft  repré- 
(emé  cous  les  jours  avec  de  nou- 
veaux applaudi flemens  ,  &  celui 
de  Du  trefny  ne  paroît  plus  fur 
aucun  théatre.Ce  n'eft  pas  que  cet 
ingénieux  écrivain  n'eut  du  mé- 
rite h  mais  ce  n'étoit  pas  le  mérite 
de  Regnard.  Il  rend  les  mœurs  & 
les  ridicules  de  fon  (iéele  avec 
décence  &  avec  finette  >  mais  il 
n'a   point   cette  gaieté  &  cette 
.force  comique  de  l'Auteur  du  Lé- 
gataire &  des  Menechmes.  Ses 
portraits  font  vifs;  piquans  &  lé- 
gers. Du  Frefny  obtint  en  1710, 
le  privilège  du  Mercure  G  niant 
après  la  mort  de  Vifé.  Il  y  mit  de 
l'enjouement  &  des  faillies  ;  mais 
il  en  céda  bientôt  après  le  pri- 
vilège moyennant  une  penuon. 
I!  mourut  à  Paris  en  1714  »  à  16 
ans.  Il  s'étoit  marié  deux  fois 
par  intérêt ,  ou  par  diftraéfcion  , 
&  tin  étoit  repenti  deux  fois. 
Ses  ouvrages  ont  été  recueillis 
en  I7M  y  en  6  vol.  10-11.  Ils 
renferment,  I.  Ses  Pièces  de  théâ- 
tre. Celles  qui  ont  été  confer- 
vées  au  théâtre  font  :  Lu  récon- 
ciliation Normande  ;  Le  doubla 
veuvage  ;  La  Coquette  de  vil- 
lage 5  Le  Mariage  fait  &  Tom* 
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pu  ;  VEffrit  de  tontradiBie^ 
Le  Dédit.  II.  Des  C«0/«/*j  qu'il 
a  mi  (es  lui-même  en  mufiqii 
III.  Plufieurs  Cbanfons.  IV.  Les 
Amufemens  fericux  &  comiquei* 
petit  ouvrage  fouvent  réimpri- 
mé ,  &  plein  de  peintures  vives 
&  plaidantes  de  la  plupart  des 
états  de  la  vie.  V.  Des  SatovoU 
les  Hiftoriques ,  &c.  On  remar- 
que dans  toutes  fes  produirions 
une  imagination  enjouée  &  fin- 
gulicre. 

FREZZI ,  (  Frédéric  )  Evéqpc 
de  Foligno  fa  patrie  .  avoir  été 
Dominicain.  Il  fut  décoré  de  la 
mitre  en  140)  ,  par  Bobs/m 
IX.  Ce  prélat  mourut  en  141*  , 
à  Confiance  pendant  la  tenue  dv 
Concile.  On  lui  a  attribué  ma  là* 
propos  un  Poème  eftirné  des  Ita- 
liens ,  mais  qui  l'cft  moins  des 
François  par  le  mélange  bizarre 
du  (acre  &  du  profane.  Cette 
production  intitulée  les  quatre 
Règnes  de  la  Vie  humaine  cit  en 
quatre  livres.  Le  premier  règne 
cft  celui  de  Cupide» ,  le  fécond 
celui  de  Satan  ,1e  troisième  celai 
des  vices ,  &  le  dernier  celui  de 
Minerve  &  de  la  venu.  La  meil- 
leure édition  cil  celle  de  Foli- 
gno en  171?.  Ce  Poème ,  que  les 
Italiens  mettent  Quelquefois  au- 
deflus  de  celui  du  Dante  %  n'eft 
point  de  Frex.xj ,  mais  de  <Ni- 
colas  de  Malpui  %  Bolonois  dm 
quatorzième  fiécle.  IL  a  été  im- 
primé plufieurs  fois  ,  en  1481, 
&  à  Florence  en  XfoS&ifii» 
toutes  éditions  cftimées  &  rares. 

FRI  ART ,  ou  FREAR ,  voyez. 
CHAMBRAY. 

FRJSCHE  ,  (  Dom  Jacques) 
Bénédictin  de  la  Congrégation 
de  St  Maur  ,  natif  de  Séez ,  don- 
na en  1 616  8c  ié 90 ,  avec  Dom 
Nicolas  le  Nourri ,  une  nouvelle 
édition  de  St  Amhroifo  %  acetav- 
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g*    pftgnce  de  favances  notci ,  en  a 
P     ^rol.  in- fol.  On  lui  doit  auflï  la 
[       i7*#  */#  $*  Auguftin ,  à  laquelle  il 
travailla  avec  Dom  Vaillant  fur 
les  mémoires  de  l'Abbé  de  TU- 
le  ment.  Ce  n'eft  pas  un  des  moin- 
dres ornemens  de  la  nouvelle 
«Edition  des  œuvres  de  ce  Père  , 
à  la  fin  dcfquelles  elle  a  écé  in- 
férée. Dom  Frifche  travailloit  à 
une  nouvelle  édition  de  St  Gré- 
goire  de   Nazi  Ame  ,   lorfqu'il 
mourut  à  Paris  en  169%  ,  avec 
la  réputation  d'un  favanr  ver- 
rue ux. 

FRISCHLIN  ,  (  Nicodéme  ) 
né  à  Balingen  dans  le  Duché  de 
Wirtenjbcrg  en  1547  ,  fe  tua'cn 
1 S  9°  »  à  4Î  ans  »  en  voulant  fe 
fauver  d'une  tour  ou  Ces  vers 
l'avoîent  fait  enfermer  ;  il  avoir 
beaucoup  de  talent  pour  la  Poc- 
>  '  fie.  On  a  de  lui  feîze  livres  d'E- 
iegtes,  fept  Cerné  dits ,  deux  Tra- 
I  jediet ,  &c.  Sa  Cométie  de  Re- 

becca  lui  valut  ùn^puronne  de 
!  laurier  d  or  que  fWhpercur  Ro- 

dolphe voulut  lui  donner  folem- 
nettement  à  laDiette  de  Ratis- 
bonne.  11  a  travaillé  auflî  fur 
Callimaque. 

ÏRISCHMUTH,  (Jean) ne 
en  1619  à  Wertheim  dans  la 
Franconie  ,  fut  Reâeur  >  puis 
Profcffeur  des  langues  à  Iene  , 
où  il  mourut  en  1687*  On  a  de 
lui,  I.  Des  Explications  fort  heu- 
re u  Tes  de  pluucurs  endroits  dif- 
ficiles de  l'Ecriture  Sainre.  If. 
Plus  de  foirante  Viffertations 
Philologiques  &  Théologiques 
lut  des  fujets  curieui  &  pleines 
d'érudition. 

FR1ZON  ,  (  Pierre  )  du  Dio- 
ccfc  de  Reims ,  d'abord  Jéfui- 
tc,  en  Cuite  grand  Maître  du  Col* 
lége  de  Navarre  ,  mort  en  1 1  f  t , 
lâifla  ,  I.  Une  hiftoire  des  Car- 
dinaux François  fous  le  dire  de 
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G  allia  Vmrpnrata,  in  fol.  ou- 
vrage eftimé  d'abord ,  mais  qui 
cefla  de  l'être  ,  lorfque  BaImz* 
en  eut  dévoilé  les  bévues  dans 
fon  Ami  -  Frizenius.  II.  Une 
Edition  de  la  Bible  de  Louvain» 
avec  les  moyens  de  difeerner  les 
Bibles'  Françoifcs  catholiques  % 
d'avec  les  hérétiques. 

FROBEN,(Jean)  célèbre 
Imprimeur  d'Hammelburg  dans 
la  Franconie ,  alla  exercer  la  pro- 
fclîîon  à  Bâle.  Il  fur  le  premier 
en  Allemagne  oui  eut  de  la  dé- 
licatcfle  dans  l'arc  d'imprimer 
&  du  difeernement  dans  le  choix 
èts  Auteurs.  Il  publia  les  ou- 
vrages de  St  Jerime ,  de  St  Au- 
guftin  y  (TErafme  qui  vint  loi- 
même  à  Bâle  attiré  par  (à  répu- 
tation. Ces  trois  impreflions  lonc 
les  plus  correctes  de  toutes  cel- 
les de  Freben.  Il  fe  propotoit  de 
mettre  au  jour  les  Pères  Grecs , 
lorfqu'il  mourut  en  y  17  ,  d'are 
chute.  Son  fils  &  fon  gendre 
foutinrenc  fon  nom  avec  hon- 
neur. 

FROBISHER  ,  (  Martin  )  Pi- 
lote Anglois  ,  naquit  dans  le 
Duché  d'York.  La  Reine  Elsfa- 
beth  l'envoya  en  1  f  76  >  faire  des 
découvertes.  Frobishor  découvrir 
un  Cap  de  un  Détroit  auquel  il 
donna  fon  nom  ;  mais  il  tenta 
vainement  de  s'ouvrir  un  pafTage 
à  la  Chine  entre  le  Groenland  & 
la  nouvelle  France.  Il  mourut 
Vice  -  Amiral ,  en  1  f  $4  ,  d'un 
coup  de  moufquet  qu'il  reçut 
dans  le  canal  ,  en  combattant 
contre  les  Elpagnols. 

FRŒLICH,  (Guillaume)  <fe 
Zurich,  fervit  avec  beaucoup  de 
zèle  &  de  gloire  les  Rois  Fran* 
fois  î ,  Henri  II  &  Charles  IX , 
&  commanda  ,  en  qualité  de  Co- 
lonel ,  plufieurs  Régi  mens  Suif- 
fes  au  fervieç  de  ces  Princes, 
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Ce  fiit  ci  grande  partie  à  la  fer- 
meté &  à  ia  valeur  de  foa  Ré- 
giment y  que  FrMnfots  1 ,  duc  la 
viâoire  de  Cérifoles.  Ce  brave 
homme  fut  créé  Chevalier  par 
Henri  IL  II  mourut  à  Paris  en 
i$éi ,  après  40  ans  de  fervicc. 
On  lui  éleva  un  maufoléc  dans 
l'Eglife  des  grands  Cordcliers. 
Frœltch  écoit  zélé  pour  la  Reli- 

Îrion  Catholique,aucant  que  pour 
e  lervice  militaire.  Il  quitta  fa 
patrie  ,  lorl  qu'elle  embrafla  ks 
nouvelles  erreurs. 

FROIDMONT,  (  Libert)  né 
près  de  Liège  en  1 587,  Interprète 
Royal  de  l'Ecriture  -  Sainte  a 
Louvain  »  mourut  Doyen  de  la 
Collégiale  de  St  Pierre  de  cette 
ville  en  165  h  S>*l***t*  6c  '*»- 
Jenms  étoient  Tes  amis  ;  il  pu- 
blia ÏAugufiinus  du  dernier  ; 
fervice  dont  on  doit  lui  lavoir 
peu  de  gré ,  quand  on  réfléchit 
aux  troubles  que  ce  livre  a  fait 
naître.*  On  a  de  Ireidment.  ,1. 
Un  bon  Commentaire  latin  fur 
les  Epîtres  de  St  F*ul ,  in-fol. 
C'cft  proprement  un  abrégé  de 
celui  d'Eftins.  II.  Vmcenui  lents 
Theruum ,  contre  les  pères  ?#- 
t*u  &  Dejchamps ,  Jéluites.  Ce 
4ernier  ouvrage  eft  polémique. 
On  a  encore  de  lui  dans  le  mê- 
me genre ,  avec  des  titres  bizar- 
res 6c  ridicules  :  La  lampe  de  St 
Augufitn  i  les  Meàchettes  de  U 
Umpe  -,  CelUque  en  rimes  entre 
St  Anguftin  g»  St  Amkreife  $  ces 
écrits  font  en  latin. 

I.FROILA,  I  de  ce  nom, 
Roi  d'Efpagne ,  à  Oviédo  ,  à 
Léon  &  dans  les  Afturies ,  étoit 
fils  iïAlfonfe  I ,  &  commença 
de  régner  l'an  7f7-  Il  Ht  d'abord 
de  belles  ordonnances  nour  la 
police  du  royaume  9  &  s  oppofa 
aux  courfes  des  Maures.  Depuis 
il  remporta!  en  l'an  7  J^  »  une 
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célèbre  vidoire  fur  J#/ep6,Ptinc* 
des  Sarauns  en  Galice,  &  nia 
cinquante  quaue  mille  de  ces 
barbares.  Fretin  touilla  fa  gloire 
par  le  meurtre  de  Ion  herc  Venu 
eernn:  meurtre  qui  fut  vengé  par 
Anrtle  fon  troiiiéme  trere  qui 
lui  ôta  le  trône  &  la  vie  en  768. 

II.  ÎROJLA  II ,  frète  à\**~ 
dûfno,Koi  de  Léon  en  El  pagne , 
lui  fuccédal'an  914,  parce  que 
les  enfans  de  Ion  frère  n'éroienc 
pas  en  état  de  régner.  H  ne  fut 
imiter  fon  prédéccflèur  que  dant 
ce  qu'il  àvoit  fait  de  mai.  A  Ion 
exemple  il  fil  mourir  les  enfans 
d'un  grand  Seigneur  de  Caitiilc , 
nommé  Don  Ojmond,  Cette  ac- 
tion acheva  de  révolter  les  Caf- 
tillans.  Ils  prirent  les  armes  ou- 
vertement ,  s'érigèrent  en  cfpèce 
de  République  ,  6c  firent  choix 
de  deux  M  agi  (t  rats  Souverains 
pour  les  gouverner.  FrotU  mou* 
rut  de  la^épre  en  91  f  ,  après 
avoir  régné  n&peu  plus  d'un  an. 

FROISSA JsV>  ou  FROIS- 
S  ART ,(  Jean  )  naquit  à  Valcn- 
ciennes  en  M) 7.  Un  efprit  vif 
6c  inquiet  ne  lui  permit  pas  de 
fe  fixet  longtcms  aux  mêmes  oc- 
cupations 6c  aux  mêmes  lieux. 
11  aimoic  la  chaire  ,ia  mufique , 
les  fêtes  ,  la  parure  ,  la  bonne 
cherc  ,  le  vin  ,  les  femmes.  Ces 
goûts  fortifiés  par  l'habitude  ne 
moururent  qu'avec  lui.  On  croie 
qu'il  finit  fes  jours  à  Chiroay , 
où  il  étoit  Chanoine  &  Thre- 
forier.  FretJJnrd  étoit  Poëte  6c 
Hiftoricn ,  mais  il  eft  plus  con- 
nu fous  cette  dernière  qualité 
que  fous  la  première.  Sa  Cbre- 
nique  a  été  imprimée  pluficurs 
fois.  La  meilleure  édition  &  une 
des  moins  communes  ,  eft  celle 
de  Lyon  in- fil.  4  vol.  1%  f  9. 
Elle  s'étend  depuis  1 t 1 6  ,  jut 
qu'en  14*0.  ieme  Slwidsn  l'a» 
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abrégée.  Monjlrelet  l'a  continuée 
jufqu'en  1466.  On  y  trouve  dans 
un  détail  très  -  circonltancié  U 
même  quelquefois  jufqu'a  la  mi- 
nutie ,  les  évenemens  les  plus 
confidérabies  arrivés  de  Ton  terns 
en  Europe.  Freiffavd  payé  ces 
Anglois  Se  flaté  des  carefles  du 
Roi  Edouard  %  n'en  Parle  pas  tou- 
jours avec  autant  d'impartialité 
que  des  François.  Pour  lire  cet 
ouvrage  avec  fruit ,  il  faut  faire 
précéder  cette  ledurc  des  Mé* 
mètres  de  M.  de  la  Curne  de  Ste 
Balaye  fur  cet  hiftorien.  Us  fe 
trouvent  dans  ceux  de  l'Acadé- 
mie des  Belles-Lettres.   On  les 
a  imprimés  féparément  en  4  vol. 
#»-4cr,  15  f  9.  On  prétend  qu'il 
y  a  un  manuferic  de  fa  Chroni- 
que à  Brcftaw  plus  fidèle  que 
tous  les  imprimés.  On  a  encore 
de  lui  plufieurs  Pièces  de  Poé'fie 
an  peu  trop  libres  pour  les  pro- 
ductions d'un  Chanoine.  Froif- 
Jaid  fut  un  des  premiers  qui  mit 
en  vogue  la  Ballade. 

FROLAND ,(  Louis)  Avocat 
au  Parlement  de  Rouen,  mort 
en  174$  ,  exerçaJa  profeilion  à 
Paris  &  y  fut  itngulierement 
confulté  fur  la  coutume  de  Nor- 
mandie qu'il  poiTédoit  très  bien. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages 
de  Droit. 
•  FROMAGEAU  (  Germain  ) 
Parifien  ?  Docteur  de  Sorbone , 
fuccéda  à  De  Lamet  dans  la  dé- 
ci  fîon  des  Cas  de  confeience.  Son 
défintéreilement  le  porta  à  ré- 
futer tous  les  Bénéfices  ,  5c  fa 
charité  à  accepter  l'emploi  h£- 
roïflue  a'aflîftcr  ceux  qui  (ont 
condamnés  au  dernier  fuplice.  11 
l'exerça  longtcms  avec  beaucoup 
de  zèle.  11  mourut  en  Sorbone 
tn  i?of  ,  i ai  fiant  beaucoup  de 
dccido'is  de  Cas  de  confeience , 
recueillies  a vw  tella  De  Lamet , 
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en  1  vol.  in  fil.  à  Paris  en  1 7  3 1. 

FROMAGET,moit  en  175 9  , 
Pocrc  médiocre  ,  donna  quel- 
ques mauvais  Romans  &  quel- 
ques pièces  fur  le  théàue  de  l'O- 
péra comiqoe.  I.  VEpr  e uve  dan* 
gereufe  ou  le  pet  au  noir,  un  A&e, 
1740  ,  en  lociétcavec  le  Sage, 
II.  Le  Niveu  Juppcfé  ,  un  Acte  , 
1758  ,  avec  Panard, 

FROMfcNTlERES  ,  (  Jeaû 
Louis  de  )  Evcque  d'Aiic  ,  ctoit 
Manceau.  Il  pi  è:ha  TA  vent  de- 
vant Louis  XiV  y  en  U71 ,  5c 
le  Carême  en  1680,  &  toujours 
avec  fuccès.  Elevé  du  P.  S  en  Mme 
de  l'Oratoire ,  il  mit  comme  lui, 
dans  (es  feimons  ,  de  l'élévation 
&  de  la  folidité.  Quoiqu'il  eut 
dé  fin  lu  en  mourant  de  les  im- 
primer ,  on  les  publia  en  6  vol. 
in  1 t.  L'illuftre  Orateur  plus  at- 
tentif au  fond  des  chofes  qu'à 
la  forme ,  néglige  quelquefois 
l'harmonie  ,  l'élégance  &  la  pu- 
reté du  langage.  Ce  Prélat  mou- 
rut en  16S4 ,  extrêmement  re- 
Î;retté  de  fon  diocèfe  ,  malgré 
es  réformes  qu'il  y  avoit  intro- 
duites. 

FRONSPERG  .  (George 
Comte  de  )  d'une  mai  ton  illuftre 
du  Tirol ,  naquit  en  «Souabe  à 
Mindla  près  de  Memminghen. 
C'étoit  un  homme  d  une  valent 
&  dune  force  extraordinaires. 
Il  fervit  deux  fois  l'Empereur 
Charles  V,  en  Italie,  avec  beau- 
coup de  gloire ,  particulièrement 
à  la  bataille  de  Pavic  >  mais  fes 
emportemens  allèrent  iulqu  a  la 
fureur  contre  l'Eglife  Romaine, 
Frenfperg  éioit  Luthérien  ,&  au 
fanatifme  d'un  hérétique  il  joi- 
gnoit  la  férocité  d'un  foldafc 
Lorfque  l'Archiduc  Ferdinand 
lui  propofa  en  1  c  io,  de  lever  des 
troupes  pour  Y  Empereur  contrfe 
le  Pape ,  il  accepta  cette  c«m- 
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million  de  tout  Ton  coeur  ,  Se,  fe 

chargea  même  de  faire  quelques 
levées  a  les  dépens.  11  fît  publier 
qu'il  enrichiroit  ceux  qui  le  fui- 
vroient  des  dépouilles  de  Rome. 
Les  Luthériens  accoururent  en 
foule  pour  s'enrôler  fous  Tes  cn- 
feignes  >  &  fur  Tefpérance  du 
ùlc  de  Rome ,  ils  fe  contentè- 
rent d'un  écu  par  tête.  Pronfperf 
ayant  formé  une  armée  d'envi- 
ron dix-huit  mille  hommes,  fe 
mit  en  marche  au  mois  d'Octo- 
bre ,  pour  entrer  en  Italie.  Ce 
fut  alors  qu'il  fit  faire  un  cor- 
deau tilfu  d'or  &  de  foie  ,  qu'il 
portoit  en  écharpe  à  la  vue  de 
tout  le  monde.  Il  difoit  à  ceux 
gui  lui  en  demandoîent  la  rai- 
Ion,  que  c'étoit  pour  traiter  le 
Pape  comme  les  Ottomans  trai- 
toient  leurs  frères.  Ce  barbare 
joignit  l'armée  du  Duc  de  Bour- 
bon fur  la  fin  du  mois  de  Jan- 
vier de  l'année  1^7.  Mais  il 
n'alla  pas  jufqu'à  Rome,  car  pen- 
dant que  les  troupes  étoient  dans 
le  Bolonois  ,  il  fut  frappé  d'une 
apoplexie ,  dont  il  mourut  à  Fcr- 
xare  à  la  fin  du  mois  de  Mars. 
FRONTEAU  ,  (  Jean  )  Cha- 
noine régulier  de  S  te  Geneviève , 
&  Chancelier  de  l'Uni  verfité  de 
Paris,  naquit  à  Angers  en  1614, 
&  mourut  à  Montargis  dont  il 
écoic  Curé  ,  en  \66i ,  à  48  ans. 
On  a  de  lui  des  Ouvrages  fur  les 
matières  de  la  grâce ,  &  des  Dif- 
fertutions  pour  prouver  que  l'î- 
xniration  de  J.  C.  cft  de  Thomas 
à  Kempis ,  &  non  pas  de  Gerfin 
ni  de  Gerfen.  Le  P.  Frontoau  ne 
rattachoic  pas  à  traiter  les  ma- 
tières à  fond,  mais  à  trouver  des 
chofes  fîngulieres  &  à  fournir 
des  conjectures  nouvelles.  Iléroit 
pourtant  favant.  Il  polîédoit  neuf 
langues ,  &  ce  fut  lui  qui  drefla 
Ja belle  bibliothèque  de  S  te  Gc- 
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nevieve.  Sa  pieté  étoit  auffi  fo- 
nde qu  affêdueufc. 

FRONTIN  ,{Sex/*s-]Hhu*- 
Trontinus  )  brave  Guerrier  &  fa- 
vant Jurifcon  fuite  ,  fut  Prêteur 
l'an  70  de  J.  C.  &  enluite  Cou  fui. 
Vefpnfien  l'envoya  en  7  S  contre 
les  Anglois ,  &  il  les  battit  plu- 
sieurs fois.  La  lecture  des  Auteurs 
militaires  Grecs   &   Romains, 
perfectionna  beaucoup  ks  con- 
noiffances  fur  fart  de  la  guerre. 
Il  a  laiiTé  quatre  livres  de  Str*- 
tsgêmesy  écrits,  à  ce  Won  croît» 
fous  Domitsen.   C'clt  l'ouvrage 
d'un  Capitaine  autant  que  d'un 
Savant.  L'expédition  d'Angleter- 
re l'avoit  encore  plus  inftruit  que 
fes  le&ures.  Nervi  lai  donna  en 
6  8  l'Intendance  des  eaux  &  des 
aqueducs  de  Rome ,  fur  lefqucls 
il  compofa  un  ouvrage.  On  le 
trouvera  avec  fes  aunes  écrits 
dans  le  recueil  de  Scriverius. 

I.  FRONTO ,  (  Marcus-Cor- 
nelius  )  Rhéteur  Latin,  eut  pour 
difciples  L.  Ver  us  &  M  arc- A  u- 
rele  ,  qui  fie  ériger  une  (tatue  à 
fon  maître.  Son  éloquence  ne- 
toit  pas  fleurie ,  mais  elle  étoit 
noble  &  majeftueufe.  Quelques- 
uns  difent  que  pour  cette  partie  9 
il  étoit  l'émule  de  Cicéron, 

IL  FRONTO,  (  Marcus-Ju- 
lius  )  Conful  Tan  96 ,  o fa  s'écrier 
en  plein  Sénat ,  en  parlant  des 
abus  qui  fe  gl inoient  dans  la  pu- 
nition des  délateurs  :  llefi  dan- 
gereux d 'être  gouverné  pur  un 
Prince  fous  qui  tout  efi  défendu 
(  il  vouloir  parler  de  Nér*»)<£»  #»- 
çorepius  dangereux  de  litre  pur 
un  Prince' fous  qui  toute ft permit* 
Ces  dernières  paroles  tombotenc 
fur  la  facilité^  de.  Nerva ,  qui 
rémédia  bientôt  aux  délordres 
dont  elle  a  voit  été  la  fource.  $ 

FRONTO  DUC£US,t*j#* 
DUC. 

FRQUMENTEAV, 
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PROUMENTEAU ,  (  Nico- 
las )  Ecrivain  du  feiziéme  fié- 
cle.  Ses  ouvrages  fur  le  réta- 
bliflement  des  Finances  fous  le 
malheureux  règne  de  Henri  lll . 
font  encore  recherchés  maigre 
leur  ftyle  furanaé,  pat  la  can- 
deur ,  la  bonhommie ,  9c  les  vues 
utiles  qui  y  régnent,  hc  premier 
cft  intitule:  Sëcris  dis  Ft»mnc$$ 
de  Fr«0t#,in-89,  ij8i;  le  fé- 
cond ,  Ctbmet  dm  R*i  d$  tréma , 
même  année  &  même  format. 
Ce  dernier  ouvrage  jA  plein  de 
faulTetés  9c  d'infamies. 

I.  FRUCTUEUXj(St)  Evêque 
de  Tarragone ,  fourrrit  le  mar- 
tyre en  a  5  * ,  par  ordre  d'h/mlu* 
Gouverneur  de  cette  ville. 

IL  FRUCTUEUX  ,  Evêque 
de  Brague  au  VII  fiéde  ,  fe  ce- 
tira  dans  une  folicude  qu'il  nom- 
ma Cémfimë ,  où  il  bâtir  un  mo- 
maftère.  Il  mourut  en  *éf  >  après 
avoir  édifié  le  monde ,  &  comme 
Evêque  &  comme  Religieux. 

FRU£LA,ufurpateurau  royau- 
me de  Léon ,  vers  le  milieu  du 
VIII  fiécie ,  écoit  fils  du  Roi 
Vermond  v  &  Comte  de  Galice. 
L'ambition  le  perdit.  Il  ne  put 
voir  tranquillement  la  couronne 
fur  la  tête  à'Alfonft  III  fon 
neveu ,  qui  avoit  luccédé  a  Or- 
dognû  ,  &  qui  par  fes  belles  qua- 
lités étoit  digne  de  régner ,  il 
fe  fit  proclamer  Roi  dans  cette 

Srovince.  Alfûnf$y  dont  lapru- 
ence  ne  s'étendoit  pas  julqu  à 
foupçonner  de  trahi  fon  ceux  qui 
lui  étaient  unis  par  le  (âng, 
n'apjH  cette  révolre  que  parla 
marcWde  TutiU  y  qui  venoit  fe 
prétenter  devant  Ovitdê,  avec 
une  armée  aflez  forte  ,  mais 
bientôt  après  il  trouva  le  moyen 
de  faire  poignarder  l'ofurpateur , 
*  de  fe  rétablir  fur  le  tronc  vers 
l'an  864. 

Ttmt  II. 
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FRUMENCE,  (St)  Apôtre  de 
l'Ethiopie ,  y  prêcha  k  Chriftia- 
nifme  avec  autant  de  zélé  que  de 
fruit.  II  avoit  été  facré  Evêque 
en  1  h  1  par  St  Ath*nsft. 

FRUTER,  ou  plutôt  FRUI- 
TIERS ,  Intérim ,  critique,  na- 
tif de  Bruges ,  vint  à  Paris  ça 
1  f  U ,  9c  y  mourut  ayant  à  peine 
a  5  ans*  Il  étoit  ami  de  Mmn 
et  de  pluficurs  aunes  favans.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  bien 
écrits  en  latin  ,  &  qui  promet- 
toient  beaucoup  à  la  République 
des  Lettres. 

FUET ,  (Louis)  célèbre  Avo-  • 
cat  au  Parlement  de  Paris ,  mort 
en  17)9  ,agé  d'environ  foans  , 
cft  Auteur  d'un  traité  eftimé  3c 
peu  commun  fur  les  Mstûret 
létéficimlês. 

FUGGER,  (Hulderic)  né  à 
Aufbourg,  d'une  famille  riche  » 
fut  d'abord  Çamérier  du  Pape 
Pstil  lll ,  &  le  fit  enfuite  Pro- 
teftant.  Ami  des  favans  &  (avant 
lui-même ,  il  faifoit  des  dépen- 
fes  fi  confidérables  pour  acquérir 
les  manuferits  des  Auteurs  an- 
ciens ,  que  (a  famille  lui  fit  ôtet 
l'adminiltration  de  fon  bien.  Cet 
illuftre  favant  fe  retira  à  Hcidcl- 
berg  ,  od  il  mourut  en  1**4» 
à  $%  ans.  Il  légua  fa  BiUittké- 

Îjm*  v  qui  étoit  très-belle  »  à  l'E- 
edeur  Palatin ,  9c  fit  pluficurs 
fondations /qui  font  honneur  à 
fil  mémoire: 

FULBERT ,  Evêque  de  Char- 
tres ,  Chancelier  de  Fiance  »  fui* 
vant  quelques-uns,  avoit  été  dif- 
ciple  de  Q*rb*rt ,  depuis  .Pape 
fous  le  nom  de  Sylvfflrë  II.  Il 
paffa  d'Italie  en  France  ,  9c  fit 
des  leçons  de  Théologie  dans 
les  Ecole* "de  l'Eglife de  Char- 
tres. 11  mourut  en  1019 ,  regar- 
dé comme  le  Prélat  de  fon  rems 
qui  connoiflbic  le  mieux  l'aaj- 
Bbb 
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cicoiit  difcipline ,  &  qui  la  fti- 

ioit  obfcrYcr  avec  le  plus  d'exac- 
titude Ses  Oetevros  ont  été  pu- 
bliées en  ilog.  Oq  peut  voir 
dans  Tes  Epitres  combien  il  étoit. 
conlîdérc  de  tous  les  Princes  de 
ion  temps.  Elles  font  d'ailleurs 
bien  écrites  fc  fur-tout  fort  uci- 
les  pour  l'hiftoke  ,  la  difeipiinc 
&  lesufagesde  Ton  fiéclç.  S^cs au- 
tres ouvrages  font  des  Sermons  , 
des  Mymnei ,  des  Profit  5  mais  ce 
ne  font  pas.  les  plus  précieufes 
parties  de  iqs  oeuvres. 

FULGENCE  ,  (  St  )  né  à  Lcpté 
dans  la  Bizacene ,  vers  4*  5  »  de 
parens  nobles ,  quitta  le  monde 
où  il  auroit  pu  briller  pat  fes  ta- 
Icds  ,  pour  s'enfermer  dans  un 
raonaftere.il  devint  le  père  dune 

§rande  Communauté.  On  le  tira 
e  la  folitude  pour  l'élever  fur 
le  fiége  de  Rufpc  en  Afrique.  Son 
zèle  contre  l'Arianifme  déplut  à 
Trmfimond ,  Roi  des  Vandales , 
qui  l'exila  en  Sardaigne.ifr/<fcrsV, 
ibece fleur  de  ce  Prince  barbare,  le 
rappclla.  Son  peuple  le  reçut  com- 
me en  triomphe.  Pendant  fon 
exil  il  avoir  compofé  plufiesrs 
ouvrages.  Le  Perc  Simonf  en  a 
publié  quelques-uns  v  car  nous 
n'avons  pas  tous^ceux  qui  font 
ibrtisde  fa  plume.  Le  principal 
de  ceux  qui  nous  relient  eÛ  fon 
Traité  Do  la  prideftination  & 
d*  la  grâce  y  en  trois  livres.  Par- 
mi tous  les  difciples  de  St  Au- 
gufiin ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  aie 
mieux  faifi  fa  doctrine ,  &  qui 
l'ait  développé  avec  plus  de  clar- 
té. Il  .reçut  le  même  efprit  d'in- 
telligence pour  lire  les  ouvrages 
de  cet  Apôtre  de  la  grâce ,  que 
le  Saint  avoir  reçu  pour  les  écrire. 
On  lui  donna  avec  rai  fon  le  nom 
d'Auguftin  de  fan  fiéclel  II  mou* 
rut  en  n  *  »  à  6j  ans  $  apre?  avoir 
fait  des  biens  infinis  en  Afrique 
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par  Une  fclence  profonde ,  unie 
à  une  vertu  fubiirne. 

FULGENTiUS  -  PLANCI  A- 
DES ,  eft  Auteur  de  trois  livre* 
de  Mythologie,  publiés  àAug- 
Ibourg  en  içi7  par  Lécher  9  éc 
donnés  en  1681 ,  en  x  vol.  «s-  *°. 
avec  ItUius  -  Htginus ,  La&mm- 
cius-  ïlscidvs ,  &  Aloricims ,  par 
Muncker ,  à  Amfterdam.  Il  écoîc  , 
dit- on  ,  Evêque  de  Carthage  dans 
le  fixiéme  fiéclc  Nous  avons 
de  lui  aufli  un  Traité  curieux  , 
intitulé  :  De  continent**  Vïrgjt- 
Uan*. 

FULGOSE  ,  on  FREGOSE  . 
(  Raphaël  )  enfeîgna  le  Droit 
avec  réputation  à  Pavie  &  à  Plai- 
fance ,  jpuis  à  Padoue ,  où  il  mou- 
rut lardant  divers  ouvrages ,  peu 
lus,  même  par  les  JuafconfultesL 
Il  y  a  un  autre  Fregofe  ou  FmU 
goje ,  qui  rut  Doge  de  Gênes 
la  patrie ,  en  14.78.  Nous  avons 
deux  livres  en  Italien  contre  l'a- 
mour, à  Milan  149*  »  in- 4*.  Us 
ont  été  traduits  en  François,  Pa- 
ris if  81 ,  u»-4Q.  L'original  &  la 
verfion  font  également  rares. 

FULLER ,  (  Nicolas  )  de  Soo- 
rhampton  ,  rue  fucceflivemenc 
Secrétaire  de  Rebert  Hem,  Evê- 
que de  Winccfter  ,  Pafteur  de 
l'Eglife  d'Aldinaton,  Chanoine 
de  Salifbory  >  &  Rcâeur  de  Wal- 
tham.  11  mourut  à  Aldingron  en 
161 5.  On  a  de  lui,  I.  Mifeeil*- 
ne*  théologie*  &  faer*.  IL  Un 
A p pends x  à  cet  ouvrage  :  ony 
trouve  beaucoup  d'érudition. 
L'Auteur  poffédoit  très-bien  les 
Langues  orientales.        Jk 

FULRADE .  Abbé  de W  De*, 
nis  en  France ,  morr  en  784 , 
fe  diftingua  par  (a  piété ,  par  tes 
talcns  &  fa  capacité  dans  les 
affaires  &  dans  les  négociations 
importantes  dont  il  fut  chargé. 
Il  eut  la  qualité  à'Arcbi-Chê- 
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pelai»  ,  &  mérita  la  confiance  des 
Princes  &  des  Papes.  On  cjic  que 
lé  Pape  Etienne  //,  lui  accorda 
divers  privilèges  pour  Ton  Ab- 
baye de  Se  Denis. 

FULVIE  ,  Dame  Romaine  , 
ttKuiée  d'abord  au  féditieuz  C/*- 
dius ,  enfuice  à  Curion  ,  enfin  à 
M  art- Antoine  ,  eue  parc  à  tou- 
tes les  exécutions  barbares  du 
Triumvirat.  Elle  écoic  aufC  vin- 
dicative que  ion  mari.  Lorfqu'on 
loi  apporta  la  tête  de  Ciceron , 
elle  perça  fa  langue  avec  un  poin- 
çon d  or ,  &  joignit  à  ces  outra- 
ges &  à  ces  indignités ,  tous  ceux 
qu'une  femme   en  fureur  peut 
imaginer.  Antoine  l'a  voit  quittée 
pour  Cliopatre  ,   dont  il  étott 
éperdument  amoureux  >  elle  vou- 
lut qu'Augnfte  vengeât  cet  af- 
front; mais  n'ayant  pu  l'obte- 
nir, elle  prit  les  armes  contre 
lui  &  les  fit  piendre  à  Lucms- 
Antoine ,  frère  de  fon  mari.  Au- 
$*ft9  fyant  été  vainqueur ,  clic 
le  retira  en  Orient ,  fut  très-mal 
reçuo  par  Antoine  &  en  mourut 
de  douleur ,  l'an  de  Rome  7(4 , 
le  40  avant  J.  Ç.  Fulvii  écoic 
une  de  ces  femmes  hardies,  am- 
•    bitieufes  >  entreprenantes  ,  qui 
fous  les  grâces  de  leur  fexe  ont 
le  coeur  &  1'efprit  des  hommes 
les  plus  ardens.  Elle  et  oit  de  la 
famille  de  Fulvia,  qui  donna 
tant  de  Confuls  &  tant  de  grands 
Capitaines  à  la  République  Ro- 
maine. 

FULVIUS  -  URSINUS  >  ou 
FULVIO-ORSINI ,  Romain  , 
bâtard  ,  dit-on ,  de  la  Maifon 
des  Urfins.  Un  Chanoine  de 
Latran  réleva  &  lui  donna  fon 
Canonicat.  Il  en  employa  les  re- 
venus à  ramafler  des  livres.  Il 
mourut  à  Rome  en  1600 ,  à  70  # 
ans ,  lai  (Tant  des  notes  fur  C  itè- 
re» ,  Vmton ,  ColumeUe ,  Tefius- 
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Pompeius ,  &c.  &  plufieurs  ou- 
vrages fur  l'antiquité.  On  dif- 
tingue  fon  Traité  dos  Familles 
Romaines ,  ou  il  a  mis  à  profit 
tout  ce  que  la  belle  Littérature 
dirigée  par  le  goût  peut  fournie 
pour  éciaircir  cette  matière. 

FUME'E  ,  (  Adam  )  premier 
Médecin  de  Charles  VU  ,  de 
Louis  XI ,  6c  de  Charles  VJU  t 
eut  les  Sceaux  par  commiiîioa 
en  1491 ,  comme  Doyen  des 
Maîtres  des  Requêtes ,  &  les  eue 
jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  au 
mois  de  Novembre  14^4.  C'é- 
toit  un  jjornme  uni  ver  (cl  :  Ma- 
thématicien ,  Médecin,  Poète, 
Hiftorien.  Louis  XI  qui  l'elii- 
moic  beaucoup  ,  l'avoit  fou- 
vent  employé  dans  des  négocia* 
dons. 

FÛNCH,  FUNECCIUS   ou 
FUNECIUS,  (Jean)  Minittre 
Luthérien  ,  né  à  Werdcn  prés  de 
Nuremberg  en   iu8,  s'attacha 
à  la  doctrine  d'Ojîander  dont  il 
époufa  la  fille  »  &  fut  Minière 
dans  la  Prude.  Sa  fin  ne  fut  pas 
heureufe ,  car  ayant  été  convain- 
cu de  donner  à  Albert ,  Duc  de 
Pruflè,  dont  il  étoit  Chapelain  » 
des  confeiis  défavantageux  à  l'E- 
tat de  Pologne ,  il  fut  condamné 
avec  quelques  autres,   comme 
perturbateur  du  repos  public.  Il 
eut  la  tête  tranchée  à  Konifbcrg 
en  i$66.  On  a  de  lui  une  Chro- 
nique    depuis    Adam    jufquen 
if 60 y  &  quelques  autres   ou- 
vrages   auxquels   fon     fuppliçe. 
donna  de  la  célébrité  autrefois*, 
mais  qui  n'en  ont  plus  autune 
aujourd'hui. 

FURETIERE ,  (  Antoine  )  Pa- 
rifien ,  Abbé  de  Chalivoi,dc  l'A- 
cadémie Françoife  ,  fut  exclus 
de  cetre  Compagnie  en  168 f. 
L'Académie  l'accufoit .  d'avoir 
profité  de  fon  travail  pour  çonv 
Bbbij 


1S6       FUR 

pofcr  le  Dictionnaire  François 
oui  porte  Ton  oom.  Il  fc  juftifïa 
dans  des  FsftuMf,  mais  il  ajouta 
aux  raifons  ,  des  injures^  contre 
pluficurs  Académiciens ,  à  la  vé- 
rité écrites  avec  feu  ,  mais  qui 
»'cn  étoient  pas  moins  des  in* 
jures.  On  prétend  qu'il  chercha 
a  le  raccommoder  avec  eux  avant 
Ùl  mort,  arrivée  en  i 188,  à  68 
ans.  Son  Dictionnaire  ne  vit  le 
jour  que  deux  ans  après  en  1690, 
in  fol.  1  vol.  ou  i». 40  ,  %  vol. 
B*/n*ge  de  Beauval  le  retoucha , 
l'augmenta  &  en  publia  une  édi- 
tion beaucoup  meilleure  que  la 
première.  Ce  Dictionnaire  fem- 
blc  avoir  donné  r>ai fonce  à  celui 
de  Trévoux ,  c'eft  du  moins  le 
fonds  fur  lequel  les  Editeurs  ont 
travaillé  ;  mais  ils  y  ont  taut  ajou- 
té qu'on  ne  reconnoit  plus  1  ou- 
vrage du  premier  Architecte.  En 
voulant  perfectionner   le  Dic- 
tionnaire de  Furétisre^  ils  l'ont 
trop  enflé  de  faits  hiftoriques. 
Il  falloit  fe  borner ,  comme  cet 
Académicien ,  à   démêler  avec 
ordre  &  avec  clarté  les  différen- 
tes propriétés ,  les  diverfes  ligni- 
fications   des  mots ,  les  termes 
des  arts.   Furettere  avoit  afTcz 
bien    rempli  cet  objet  dans  fa 
première  édition,  &  fon  Diction- 
naire panades  lors  pour  un  ré- 
pertoire utile,  Fttretiere  s'étoic 
fait  cbnnoître  .par  d'autres  ou- 
vrages ,  I.  Par  des  Satyres  écrites 
foiblement.  II.  Par  fon  Roman 
Bourgeois ,  abandonné  à  préfent 
à   la  Bourçeoifie  de  Province, 
«quoiqu'il  eue  beaucoup  de  cours 
dans  ion  teros ,  même  parmi  les 
gens  du  grand  du  monde.  Il  n'y  a 
guère  que  de  la  faryre  &  de  la 
fatyre  perfonncl  le.    Ces  ouvra- 
ges meurent   prefque^  rouiourç 
avec  les  perfonnes  qui  en  font 
l'objet.  III.  Pac  une  A*/*"'*»  <fc* 
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troubles  arrivés  ou  royaumo  /E- 
hçuêncê  1  allégorie  forcée.  Le 
ityle  de  cet  Académicien  érok 
prefque  toujours  foible  en  vers , 
&  dur  en  profe ,  6c  il  n'acquéroit 
de  la  force  6c  un  peu  de  fineffe 
que  par  les  méchancetés ,  que 
lui  infpiroit  fon  humeur  (àty- 
rique.  Il  coanoiflbit  mieux  les 
termes  de  la  langue  ,  qu'il  ne 
favoit  les  employer.  On  publia 
après  (à  mort  un  Furetertama  : 
Recueil  qui  ne  fera  jamais  ca- 
pable de  faire  revivre  fa  mé- 
moire. 

FURGOLE,  (N.J  Avocat  am 
Parlement  de  Touloulc  ,  né  en 
1 690  à  Caftel-Ferrus  dans  le  bas 
Armagnac,  joignit  à  la  feience 
la  plus  profoude  des  loix ,  de  la 
Jurifprudcnce  françoifc,des  ufa- 
içes ,  des  coutumes ,  la  cooDoiC» 
lance  de  cette  partie  de  l'Hit 
toire ,  nui  cft  relative  à  la  légif- 
lation  de  tous  les  tems  fc  de  toi» 
les  pays.  Le  Chancelier  d'-4f»#/- 
feau  qui  l'eitimoit  beaucoup, 
l'encouragea  à  entreprendre  on 
Commentaire  fur  VOrdonnunm 
concernant  Us  Donations  dm  mois 
de  Février  171 1.  Cet  ouvrage 
imprimé  d'abord  à  Touloute  en 
un  vol.  i»-4«  ,  fut  réimprimé 
en  1761 ,  en  i  vol.  «»-4#.  L'il- 
luitre  Chancelier  lui  écrivit  à  ce 
fujet  une  lettre  de  G»  main ,  rem- 
plie d'eirime.  Apres  avoir  pu* 
biié  cet  ouvrage ,  il  commença 
fon  Traité  des  Curés  primitifs , 
&c.  t  vol.  t»-4°  ,  dont  l'édiuon 
cft  épuifée  depuis  long- 1  cm  s.  Il 
fc  rendit  à  Paris  pour  préfeoter 
lui-même  fon  traité  des  Tefta- 
mens,  &  antres  difofitions  ma 
dernière  volonté,  &  fis  recherches 
fur  la  matière  des  cenftstutious. 
»*Le  Chancelier  parcourut  ces  deux 
ouvrages  ,  &  donna  de  juftes 
éloges  à  l'Autour.  Le  premier  en 
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4V0L  n»-4°  »  parut  en  174c ,  & 
l'édition  fut  épuifée  à  mefure  que 
les  volumes  parurent-  Il  fc  pré. 
paroir  à  faire  imprimer  fon 
Commentaire  fur  t Ordonnant* 
des  fubfiitutions ,  lorfque  le  Roi 
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défit  Je  fecouer  le  goût  tyran- . 
nique  à* Albert  d'Autriche.  Les 
Conjurés  entraînèrent  peu  à  peu 
dans  leur  parti  cous  les  Cantons 
à  l'exception  de  celui  de  Berne  , 
ui  ne  fe ligua  qu'en  Mfi,  Se 


êtes  Jubjtttuttons ,  lorlque  le  Roi  qui  ne  te  ligua  qu  en  i]fi,« 
le  nomma  Capitoul  en  174c*.  Les  ou  petit  pays  cTApenzel  qui  dif- 
occu  pat  ions  de  cette  charge  l'em-    fera  à  fe  joindre  aux  jutre$_Canj 


péchèrent  de  finir  l'édition  de 
cet  ouvrage.  Jl  travailla  en  atten- 
dant à  fon  Traité  de  U  Seitneu- 
vie  Féodale  univerfelle  ,  §»  du 
Trancsleu  naturel ,  qui  parut 
en  même- temps  que  fon  Com- 
mentaire des  Subftitutions  ,  in* 
11.  Ce  (avant  Jurifconfulte  , 
après  avoir  été  le  flambeau  de  la 
Jurifprudcnce ,  l'exemple  te  le 
confeil  de  fes  concitoyens ,  mou- 
rut au  mois  de  Mai  17e!  au 
fein  de  fa  famille  >  regretté  des 
favans,  pleuré  par  (es  amis  , 
&  gravé  dans  tous  les  cœurs  hon- 
nêtes. 

FURIUS-BÏBACULUS,  Poe*- 
te  Latin ,  de  Crémone ,  vers  l'an 
de  Rome  6$i  ,  le  ioj  avant 
J.  C.  écrivit  dcsAnnalescn  vers, 
dont  Macrobe  rapporte  quelques 
fragmeus.  C'cft  de  lui  dont  parle 
Horace  dans  ce  vers  : 

Wurius  hibernas  tond  niv* 
tonfpuit  Alpes. 

Ses  ouvrages  éroient  au-deflbus 
du  médiocre. 

FURSI  ou  FOURSY  ,  (Saint) 
Surfeuse  d'Irlande ,  vint  en  Fran- 
ce ,  fc  bâtit  an  Monaftèrc  à  La- 
gni ,  vers  l'an  £44  ,  dont  il  sut 
le  premier  Abbé  >  &  mourut  à 
Mazeroclles  près  de  Dourlcns , 
le  16  Janvier  tfeo. 

FURST ,  (  Gautier  )  SuifTe  du 


tonsjufqu'en  if x^.  F*fr/?fedif- 
tingua  dans  cette  conjuration 
pour  lé  bien  public.  Il  travailla  de 
concert  avec  fes  illuftres  Com- 
pagnons à  s'emparer  de  toutes 
les  citadelles  bâties  pour  les  con- 
tenir. On  les  démolit,  &  ce  fut  le 
premier  fi  en  al  de  la  liberté* 

I.  FURSTEMBERG,  (Guil- 
laume) Grand-Maître  de  l'Ordre 
de  Livonicon  des  Pertes-Glaives, 
défendit  cette  province  contre 
les  arrhes  des  Mofcovites  ;  mais 
il  fut  moins  heureux  en  1560. 
On  le  prit  prifonnier,  &  on 
l'emmena  en  Mofcovie  ,  où  il 
mourut. 

IL  FURSTEMBERG,  (Fer- 
dinand de)  Evéque  de  Padcr- 
born ,  puis  de  Munfter  »  d'une 
des  plus  illuftres  Maîfons  de  l'Al- 
lemagne ,  né  àBilftcin  en  1616  %  • 
fut  le  père  de  fon  peuple  &  le 
Mécène  des  hommes  de  lettres. 
On  luieft  redevable  deplufîeurs 
snonumens  de  l'antiquité  v  qui 
étoient  dans  fon  diocèfe  de  Pa- 
derborn.  Il  le*  fit  renouvelles  à 
grands  frais ,  les  embellit  de  plu- 
rieurs  inferintioos ,  &  en  publia 
de  (à vantes  deferipuons  dans 
(es  Monument  a  Paierbomêpjia  t 
collection  utile  &  curieufë.  On 
lut  doit  encere  des  PoeJIes  lati- 
nes imprimées  au  Louvre  en 
1684/&  dignes  de  cet  honneur 
. par  la  pureté  du  ftyle  &  la  no- 
Canton  d'U  ri  t  fut  un  des  fondai  pie  (Te  des  pen  fées.  L'Auteur  n* 
leurs  de  la  liberté  Helvétique,  vit  point  cette  magnifique  êdi- 
II  fe  joignit  en  1  )70,  à  plufîeurs  tion ,  érant  mort  le  «  Juin  de 
de  (es  compatriotes  animés  du    l'acnée  précédente. 
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IIL  FURSTEMBERG,  (Fran- 
çois Egon,  Prince  de)  fils  d'Ego*, 
Comte  de  Furftcmbcrg, d'une  des 

5 lus  nobles  &  des  plus  anciennes 
laitons  d'Allemagne  ,   naquit 
en  16x6.  Il  fut  grand  Doyen  & 

Srand  Prévôt  de  Cologne  »  &  l'un 
es  principaux  Minilbes  de  l'E- 
Ic&eur  de  cette  Ville.  Ayant  été 
élu  Evëque  de  Strafbourg  en 
1661,  il  conçut  le  deiTein  d'y 
voir  rétablir  la  religion  catho- 
lique &  s'attacha  à  la  France , 
qui  s'empara  de  cette  Ville  en 
j6%i.  L'Evêquc  de  Strafbourg 
mourut  à  Cologne  le  premier 
Avril  de  la  même  année. 

IV.  FURSTEMBERG .  (  Guil- 
laume Egon ,  Prince  de  )  frère  du 
précédent  »  lui  fuccéda  dans  cet 
Evêché.  Il  s'attacha  auifi  à  la 
France  *  devint  Cardinal  >  &  Ab- 
bé de  S.  Germain- des- Prés  à  Pa- 
ris, ou  il  mourut  le  io  Avril 
1704  >à  7f  ans. 

FUSCHIUSouFUSCH, 
(Léonard)  appelle  ÏEginttt  d' Al- 
magne ,  naquit  à  Wcrrîbdin^en 
en  Bavière  en  1501.  Il  proretfa 
&  exerça  la  Médecine  avec  beau- 
coup de  r.éputacioa  à  Munich , 
à  Ingolftad  ,  &c.  l'Empereur 
Charles  -  Suint  l'ennoblit,  & 
C 0 fin eyDac  de  Totcane,  lui  offrit 
£x  cents  écus  d'appointé  mens 
pour  l'attirer  dans  les  Etats.  Il 
s'attacha  fur- tout  à  la  partie  la 
lus  eflentielle  delà  Médecine, 
la  Botanique.  Son  exemple  & 
Tes  leçons  la  firent  renaître  en 
Allemagne,  &  excitèrent  l'ému- 
lation eu  France  &  en  Italie. 
Parmi  le  grand  nombre  d'ou- 
vrages qu'on  a  de  lui ,  on  ne  ci- 
tera que  fon  Hifloria  Stirpium , 
le  meilleur  de  tous ,  à  Baie  1 541, 
in- fol. 

FUSELIER  ,    voyex.   FU2E- 
LIER. 
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FUST  ou  FAUST  ,  (Jean) 
Bourgeois  de  Mayence  »  fut  un 
des  premiers  Auteurs  do  bel  art 
de  l'Imprimerie.  La  première  dé- 
couverte fut  faite  ,  dit-on ,  par 
un  Gentilhomme  de  Strasbourg, 
de  qui  Jean  Guttembert  apprk. 
ajoutc-t-on ,  fon  feerct.  vmjt  s'af- 
focia  avec  celui-ci,  &  fit  la  pre- 
mière épreuve  de  fon  art ,  fuiyant 
les  uns ,  fur  les  offices  de  Ci- 
céron%  &  félon  d'autres  far  le 
Lexique  de  Jean  le  %*£¥*- 1  Ce 
fut  environ  Tan  X4*o.On  nim- 
primoit' d'abord  qu'avec  des  ca- 
ractères (culptés  en  bois  &  im- 
mobiles. Scbœjfer^domcà'iqucàc 
Tstfi  &  enfui  te  (on  gendre ,  trou- 
va le  premier  les  caractères  fon- 
dus &  mobiles.  Cette  gloire  lui 
eft  arTurée  ;  mais   on  ne  faic 
guère  à  qui  appartient  la  pre- 
mière idée  de  cet  art ,  qui  a  mul- 
tiplié les  connoillances  &  les  er- 
reurs des  hommes  pre (que  à  l'in- 
fini. Après  tout ,  il  n 'eft  pas  bien 
important  qu'on  le  facbe ,  &  il 
vaut  mieux  jouir  de  ce  que  la 
preiTe  nous  a  procuré  de  bon , 
que  de  difputcr  fur  ceux  qui  l'ont 
inventée.    FuA  ayant  imprimé 
plusieurs  Bibles  d'un  caractère 
femblable  à  celui  des  manuferits» 
les  apporta  à  Paris  ou  ton  nou- 
vel art  étoit  inconnu.  11  les  ven- 
dit feulement  foixante  écus  cha- 
cune ,  au  lieu  de  quatre  ou  cinq 
cents  que  lescopiftes  enfaiioienc 
payer.  11  les  donna  enfuiee  pour 
cinquante»   pour  quarante,  6c 
même  pour  trente.   Ceux  qui 
avoient  acheté  les  premières  Bi- 
bles ,  fâchés  de  ce  rabais  6t  fur- 
t>ris  de  la  grande  conformité  de 
tous  ces  différens  ouvrages  ,  at- 
taquèrent Fttfl  comme  fripon  & 
comme  magicien.  L'imprimeur 
édiapa  à  leurs  pourfuites  par  la 
fuite.  Il   mourut  en   1466  ,  à 
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Maycncc,  qtfilavoh  illu&éepar 
(on  arr.  . 

FUZELIER ,  (Louis)  Parificn, 
cultiva  les  Lettres  dès  fou  en- 
fance. Il  fut  Autçur  du  Mercure , 
conjointement  avec  la  Bruere, 
depuis  le  mois  de  Novembre 
1744,  iufquà  fa  mort  arrivée  le 
19  Septembre  17*1 .  dans  la  80e 
année  de  fon  âge.  Cet  Auteur  in- 
génieux &  facile  travailla  pour 
tous  nos  Théâtres  ♦  1.  Celui  de 
l'Opéra  a  eu  de  lui  depuis  171?  % 
Les  Amours  dégmfis ,  Arion  Je 
**//*/  i/«  4P'i  ks  Feu*  Grec- 
ques  &  Romaines  ,  le*  Amours 
des  Vieux ,.  les  Amours  des  Véef- 
/os,  les  Indes  galantes ,  l'Xcm 
4*j  Amans,  le  dkrnaval  du  Par- 
nap.lcs  Amours  de  Temfé,Pbaë- 
tuJu  AÔc  de  Ballet ,  *  J*/*#r  6« 
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Europe ,  exécuté  aux  petits  ap- 
partemens  de  Verfailles.  II.  Les 
pièces  jouées  au  Théâtre  Fran- 
çois font  :  Cornélte  avec  le  Pré- 
sident Hènauk  >  Momus  Fabu- 
lift* ,  les  Amujèmens  do  l'Au» 
tomne.  III.  Celles  qu'il  a.  don- 
nées au  Théâtre  Italien  font  au 
nombre  de  dix  -  huit  :  Y  Amour 
Maître  des  langues,  le  Mai  %  la 
Méridienne ,  la  Mode,  le  Faucon* 
Melufine ,  le  Vieux  Monde  *  les 
KocesdeGamacbe.  IV.  Enfin  il 
avoit  fait  feul  ou  en  fociécé  beau- 
coup de  pièces  pour  l'Opéra  Co- 
mique ,  Se  le  jeu  des  Marion- 
nettes depuis  1701.  Les  princi- 
pales de  ces  pièces  font  :  Arle- 
quin grand  Vsfir,  la  Matrone  d'£- 
phefi ,  Arleamin  défenfeur  à'Ho- 
mere%  le  Réveillon  des  Vieux,  &c* 
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Articles  furyenus  pendant  le  cours  de  fimprejporu 


CADAMOSTO,  (Louis de) 
né  à  Venifc  vers  l'an  1491. 
11  lêdeftinà  tu  commerce  ma/ici- 
me,ôc  dans  cette  intention,  il  par- 
ât fur  les  Galères  de  Venifc  qui 
alloienc  en  Flandres ,  le  %  Août 
14?  4,  fous  la  couduke  du  Che- 
valier de  Mmcjesn,  qui  en  étoie 
le  Capitaine.  Ils  débarquèrent  au 
Cap  de  Saint- Vincent.  L'Infant 

-  Don  Henri  de  Portugal  encou- 
rageoit  alors  les  navigations  har- 
dies que  fon  père ,  le  Rei  Jemn  t 
avoit  protégées.  Ce  Prince  en- 
voya aui  Vénitiens  Antoine  Gon- 
W#i  ,  foa  Secrétaire ,  &  le 
Confiai  de  la  République  de  Ve- 
nifc en  Portugal ,  nommé  Pa- 
trice Conti ,  pour  les  inftruire  du 
commerce  avantageux  de  l'îÛe 
de  Madère  ,  conquife  en  1430. 
Cmâamofto  encouragé  par  l'cf- 
poir  du  gain  ,  traita  avec  Don 
Henri ,  qui  lui  fit  armer  une  ca- 
ravelle ,  dont  Vmc$nt  ■  2>f*« , 
natif  de  Lagos,  fut  le  Patron. 
Elle  mit  à  la  voile  le  11  Mars 
14Î f.  Le  if  ils  descendirent  à 
Port-Saint ,  &  le  17  ils  mouillè- 
rent à  Madère  ;  delà  ils  conti- 
nuèrent leur  toute  6c  reconnu- 
rent les  ifles  Canaries ,  le  Cap 

*  Blanc  y  Arguin  ,  le  Sénégal  »  le 
^  Cap  Verd  &  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Gambra.  Dans  un  fe- 
w  eomd  voyage  qu'il  fit  Tannée  Sui- 
vante ,  avec  un  Génois  nommé 
Antoine ,  ils  pouffèrent  leurs  dé- 
couvertes jufqu'à  la  rivière  de 
Saint-Dominique  à  laquelle  ils 
donnèrent  ce  nom ,  &  d'où  ils 
retournèrent  en  Portugal.  Il  ha- 
bita long-  temps  à  Lagos ,  attirant 


cbe?  lui  les  voyageurs  et  les  corn* 
merçans.  Il  revint  dans  -  ta  pa- 
trie en  14*4,  il  y  publia  fes  na- 
vigations avec  la  defeription  du 
pays  &  du  commerce  de  ces  na- 
tions. Elle  a  été  traduite  en  fran- 
çais par  Pierre  Redoner ,  Licen- 
cié es  Loix  v  5c  imprimée  chea 
Philippe  Len*tr,*u  commence- 
ment du  feiziéme  ficelé. 
CAMMA,  Dame  de  Gahrie, 

?[ui  n'clt  connue  que  par  le  trait 
ut  van  t.  Smoris  y  oui  l'aimoit  ; 
aflatfîna  pour  la  poflféder ,  Swm- 
tus  fon  époux.  La  vengeance  que 
Csmmm  fut  tirer  d'un  tel  forfait, 
fit  éclater  fon  amour  8c  (on  au- 
dace. Après  avoir  réfifté  aux  priè- 
res &  aux  préfens  de  Sinêris  ,  elle 
craignit  qu'il  n'y  ajoutât  bientôt 
la  violence  ,  &  feignit  de  confen- 
tir  à  l'époufer.  Elle  le  fit  venir 
dans  le  temple  de  THnne ,  donc 
elle  é(oit  Pretreflè ,  comme  pour 
rendre  leur  union  plus  fol emn el- 
le. C'étoit  la  coutume  que  l'époux 
6c  l'époufe  buttent  enfemble  dans 
la  même  coupe.  Csmmn  aptes 
avoir  prononcé  les  paroles  con- 
facrées  &  fait  le  ferment  ordi- 
naire ,  prit  la  première ,  la  coupe 
qu'elle  avok  remplie  de  poifon  , 
&  après  avoir  hu,  la  préfentaà 
Sinoris ,  qui  ne  ibupconnant  au- 
cun artifice  ,  avala  fans  crainte 
le  poifon.  Alors  Cnmnm  trans- 
portée de  joie ,  s'écria  qu'elle 
mouroit  contente ,  puisqu'elle 
avoit  vengé  fon  époux.  Ils  ex- 
pirèrent bientôt  l'un  &  l'autre. 
Ce  trait  hiftorique  a  fourni  à 
Thomas  Corneille  le  (ùiet  d'une 
de  Tes  Tragédies. 


CAM 

CAMARGO,  (.Mark-Anne 
Cupi  de)  l'une  des  plus  célèbres 
danfeufes  de  ce  fret  le ,  oaquic  à 
Bruxelles  en  1710.  Son  grand 
père  étoit  un  Gentilhomme  ita- 
lien ,  qui  s'écanc  établi  en  Flan- 
dre ,  y  époufa  une  Demptfclle 
Efpagoole  de  la  noble  famille 
de  CsmMrgû.  Ce  foc  ce  nom  que 
Mari*- Anne  C*pt  prit ,  lortqu  cl- 
ic commença  à  le  montrer  en  pu- 
blic. Elle  débuta  à  Paris  par  les  . 
caractères  de  la  danfc  ;  on  remar- 
qua dès-lors  en  elle  beaucoup  de 
nobleflè  jointe  aux  grâces ,  à  la 
vivacité ,  à  la  légèreté ,  à  la  gaie- 
té. Elle  fe  retira  du  Théâtre  en 
175 1 ,  avec  une  oeotion  de  la 
Cour  $  6c  depuis  la  retraite  juf- 
qu'au  if  Avril  1770 ,  que  les 
beaux  arts  l'ont  perdue,  elle  fe  fit 
remarquer  par  une  conduite  mo- 
defte,  raifonnablc  &  chrétienne. 

CARRIER  A  ,  (Rofa  Alba) 
célèbre  par  (on  talent  pour  la 
Jointure  dans  l'école  de  Venife , 
morte  en  17*1 ,  réuffit  fupérieu- 
rement  dans  le  portrait.  Ses  pa- 
ftcls  font  connus  de  toute  l'Eu- 
rope. Elle  a  traité  la  miniature 
'dans  un  goût  nouveau ,  qui  lui 
donne  uncexprdEon  finguliere. 

CASSE  ,  ( François  du)  célè- 
bre Canonifte  du  Diocéfe  de 
Leétoure,  fur  d'abord  Grand- Vi- 
caire &  Officiai  de  CarcaiTonne. 
11  devint  enfuite  Chanoine,  Ar- 
chidiacre &  Officiai  de  Condom, 
où  i!  termina  Tes  jours  en  170*. 
On  a  de  lui  deux  Traités  eftimés 
des  JurifcOnfultes;  l'un  de  la  J«- 
nfdèSien  SecUfisftifue  centen- 
tieufe,  à  Agen,  i»-8#,  i*?n 
&  l'aucse  de  la  ZmrifdiBicn  t/#- 
lonttire ,  imprimé  auflî  à  Agen , 
t»-8^  15*7.  L'Auteur  éroit  pro- 
fondement verfé  dans  l'Ecriture , 
les  faints  Pères ,  &  les  Canonif- 
te* anciens  8c  modernes.  Ses 
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mœurs  étoient  digues  d'un  hom- 
me de  fon  état. 

CATHERINE  de  Portugal, 
femme  de  tïb*rUs  11 ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  fille  de  lemn  IV,  Roi 
de  Portugal,  naquit  en  i*j8, 
fon  père  étant  encore  Duc  de 
Bragancc.  Elle  fut  mariée  en 
1 661  avec  Charles  II.  Elle  avoir» 
djir-on  i  lame  plus  belle  que  te 
corps  ;  &  (die  eut  l'cftime ,  mais 
•on  le  coeur  du  Roi  fon  époux. 
Pendant  le  règne  de  $*tqws  II, 
cette  Princefie  jouît  de  beaucoup 
de  confédération  \  mais  cm  6  88 , 
elle  réfolut  d'aller  en  Portugal, 
où  elle  ne  fe  rendit  cependant 
qu'au  commencement  de  169). 
Elle  y  fut  déclarée  Régenre  en 
1704  ,  par  le  Roi  Pierre ,  fon 
frère ,  à  qui  fa  infirmités  ren- 
doient  le  repos  néceflairc.  Dans 
cet  augufte  emploi ,  Cssheritrè 
fit  éclater  les  grandes  qualités 
qu'elle  avoir  reçues  de  la  nature ? 
6c  continua  de  faire  la  goerre  à 
l'Efpagne  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur. Sage  &  prudente  dans 
les  confcils  ,  elle  (fur  faire  exé- 
cuter ce  qu'elle  avoir  résolu  ;  6c 
pendant  (a  régence,larmce  Portu- 
ga&  reconquit  fur  les  Efpagnols 
pluneurs  places  importantes.  Cet- 
ce  Prince^è  mourut  en  i?Of. 

CHAPPE  d'AUTEROCHE, 
(Jean)  célèbre    Aftronome  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Pa-, 
ris ,  naquit  à  Mauriac  en  Au  ver-  ^ 
goc  en  1711  d'une  famille  noble.   % 
Il  embrafla  l'Etat  Ecdéfiaftique    f> 
de  bonne  heure  ,  &  fe  confacra^  # 

des- lors  à  fa  feience  favorite  y^9 
l'Aibonomie.  L'Académie  des 
Sciences  le  nomma  en  i?éo,  pour 
aller  obferver  en  Sibérie  le  paf- 
fage  de  Vénus ,  fixé  au  6  Juin 
17*  1 .  L'Abbé  Chappe  ptttît  avec 
l'enthoufiafme  au'infpire  ce  qu'on 
aime.  Arrivée  à  Tobolsk,  capi- 
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talc  de  la  Sibérie ,  à  travers  mille 
périls  ,  il  fie  Ton  obtèrvation ,  8c 
termina  fon  opération  8c  Tes  cal- 
culs dans  une  fituation  d'efprit 
qu'il  comparoit  à  l'état  le  plus 
heureux  donc  lame  humaine  foie 
fufcepciblc.  De  retour  en  France, 
il  rédigea  la  relation  de  Ton  voya- 
ge en  Sibérie ,  &  la  fit  impri- 
mer a  Paris  en  17*8  ,  en  x  vol. 
V*  .  4«.  La  minéralogie ,  l'hif- 
toire  naturelle  ,  politique  8c  ci- 
vile ,  le  tableau  des  moeurs  8c 
des  ufages,  rien  n'eft  négligé 
dans  cet  ouvrage  ,  enrichi  d'ail- 
leurs d'excellentes  cartes  géogra- 
phiques ,  que  l'Auteur  lui-même 
avoir  tracées  ou  rectifiées.  Un 
nouveau  partage  de  Vénus  étant 
annoncé  pour  le  9  Juin  17* y, 
notre  Aftronorne  partit  en  17*8 
pour  l'aller  obferver  à  Saint- Lu- 
car  ,  fur  la  côre  la  plus  occiden- 
tale de  1* Amérique.. Une  mala- 
die épidémique  défoloit  cet-» 
te  contrée.  L'Abbé  Chappe  en 
fut  attaqué ,  &  il  mourut  victime 
de  fon  zèle ,  mais  avec  la  con- 
folation  d'avoir  rempli  le  but 
de  fonjioyagc.  Tout  entier  aux 
feiences ,  il  comptoir  pour  rien 
les  agrémens  d'une  vie  douce  & 
pai  fiole.  Son  caractère  étoit  no- 
ble, défintérefîé ,  droit  de  plein 
de  candeur.  11  avoir  un  efprit  ou- 
vert , ,  aimable ,  gai ,  8c  capable 
dans  Toccafion  d'une  fermeté 
4glt\$  bornes. , 

CHEVERT  ,  (  François  de  ) 
né  à  Verdun  fur  Meufc  le  il 

évrier  169s  >  s'éleva  de  fimple 
bWat  au  grade  de  Lieutenant 
Général.  Il  dut  tottt  j  fon  mérite, 
&  rien  à  la  faveur  ni  à  l'intrigue. 
Il  eut  à  lutter  contre  l'envie  8c 
contre  l'obfcurité  de  (a  nai fiance. 
Une  étude  profonde  de  la  Tacti- 
que ,  un  amour  extrême  de  fes 
devoirs,  un  defir  ardent  de  fe 
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distinguer;  tels  furent  les  pro- 
tecteurs qui  veillèrent  à  fon  avan- 
cement. Nous  ne  fuivrons  pas 
toutes  les  actions  éclatantes  qui 
le  diftinguerent.  Tout  le  monde 
connoît  la  retraite  de  Prague  par 
le  Maréchal  de  Bellifle.  Cbevert 
qu'iLy  laifla  avec  1 800  hommes  v 
prelTé  de Çc  rendre  par  la  famine, 
par  les  habitans  8c  par  une  armée 
nombreufe  «  prend  les  otages  de 
la  ville  ,  les  enferme  dans  la 
propre  mai  fon  ,  &  met  dans  les 
caves  des  tonneaux  de  poudre» 
réfolu  de-fc  faire  fauter  avec  eux 
fi  les  bourgeois  veulent  lui  faire 
violence.  Il  obtint  ce  Qu'il  de* 
mandoit,  c'cft-à-dirc ,  de  forrir 
avec  tous  les  honneurs  de  La  guer- 
re. Le  PnnccLobkwtx.  lui  accorda 
deux  pièces  de  canon.  Les  guer- 
res de  1741  8c  de  17(7 ,  offri- 
rent à  notre  Guerrier  les  occa- 
sions les  plus  dangereufes  &  les 
plus  brillâmes.  A  la  fournée 
d'Haftembeek  ,  il  fut  chargé  de 
châtier  l'ennemi  des  fommirés 
d'une  montagne  couverte  de 
bois.  C'eit  en  y  pénétrant  qu'il 
fixa  fur  le  Marquis  de  Brénant 
des  regards  enflammés ,  &  que 
le  faififlanc  par  la  main  :  }  m  ta- 
ntôt ,  lui  dit-il .  foi  de  Cheva- 
lier ,  que  vous  &  votre  régiment 
vous  vous  feriez  tuer  jufyuau 
dernier  plutôt  que  de  reculer.  La 
confiance  qu'il  infpiroît  aux  fol- 
dats  croit  extrême.  Dans  une  oc- 
cafion  ou  il  s'agilToit  de  s'empa- 
rer d'un  fon ,  il  appelle  un  gre- 
nadier dont  il  connoifTbtt  la  ora-  * 
voure  :  Vas  droit  à  ee  Fert ,  lui 
dit-il ,  font  t%  arrêter.  On  te  dira 
qui  vu  là ,  tu  ne  répondras  rien  ; 
en  te  le  dira  encore %  tu  avanceras 
toujours  fans  rien  répondre  'y  à  la 
trosfiéme  fois  en  tirerai  fur  toi, 
en  te  manquera  ;  tu  fondras  fur 
l*  g*rd$  ,  &  Ufuit  là  fout  te 
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futienir.  Le  grenadier  partit  à 
J'initaot ,  &  tout  arriva  comme 
Chevett  l'avoir  prêta.  Ce  brave 
Officier  mourut  le  14  Janvki 
176?  ,  dans  la  foixaate-quator- 
ïiéme  année  de  Ton  âge.  Il  écoit 
Commandeur  -  Grand  -  Croix  de 
l'Ordre  de  Saint- Louis  ,  Cheva- 
lier de  l'Aigle-Blane  de  Pologne» 
Gouverneur  de  Givct  &  de  Char- 
lemonc ,  Lieutenant- Généra)  des 
Armées  du  Roi.  Il  fut  iphumé  en 
la  ParoifTe  de  Saine  Euftache  de 
Paris.  L'éloge  le  plus  vrai  qo  og 
puiffe  faire  de  ce  grand  homme  eu 
appofé  en  forme  d'Epitaphe  à  la 
porte  principale  de  ladite  Eglife. 
Cet  Eloge  eft  conçu  en  ces  ter- 
mes :  cc  Sans  aïeux,  (ans  for- 
»tune  ,  fans  appui,  orphelin 
«•  dès  l'enfance  »  il  entra  au  fer- 
»  vice  à  l'âge  de  onze  ans  ;  il 
ie  s'éleva  malgré  l'envie  à  force 
m  de  mérite,  &  chaque  grade  fut 
»  le  prix  d'une  aâion  d'éclat  $  le 
»  feul  titre  de  Maréchal  de  France 
99  a  manqué ,  non  pas  à  fa  gloire, 
»  mais  à  l'exemple  de  ceux  qui 
*»  le  prendront  pour  modèle  ». 

ÇIRANI  ,  (  Elifabcth  )  fille 
célèbre  par  fon  talent  pour  la 
peinture ,  illuftra  l'Ecole  de  Bo- 
logne. Formée  fur  les  tableaux 
des  grands  Maîtres  ,  elle  avoic 
de  belles  idées  qu'elle  rendoit 
heureufement.  Son  coloris  eft 
frais  &  gracieux  ;  mais  fa  ma- 
nière n'eft  ni  ferme  ni  décidée. 
«  Quoiqu'elle  eût  plus  de  talent 
pour  les  fuicts  (impies  ou  cen- 
dres ,  elle  choififlbit  de  préfé- 
rence les  fujets  terribles ,  mais 
elle  manquoit  de  force  pour  les 
exécuter. 

CLAUDE  ,  Frère  Céleftin , 
?ivoit  fous  le  regoe  de  Charles 
VI ,  au  commencement  du  quin- 
zième fiécle  ,  tfc  il  étoit  digne 
«l'éclairer  le  notre.  Nous  avons 
Tome  II. 
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de  lui  an  ouvrage  Philofophi- 
que  des  erreurs  de  nos  /en/M-» 
lions ,  &  des  influences  célefiee 
Jftsrlm  titre  %  contre  l'Aftrologie 
judiciaire ,  où  il  s'exprime  avec 
tant  de  juftcfTc  &  de  préciljon  , 
qu'on  le  ctoiroit  l'ouvrage  d'un 
Moderne ,  fi  on  le  traduiloit  du 
latin  ,  fans  indiquer  l'Auteur. 
C'cft  à  Orenee  tiné  qu'on  a 
l'obligation  de  ce  Livre  >  il  le  fie 
imprimer  en  M41,  chez  Simon 
des  Colines.  Jrcre  Claude  l'avoir, 
dédié  à  François  Dk/o»  ,  Préfi- 
dent  de  la  Chambre  des  Enquê- 
tes de  Paris.  L'Auteur  mérite  d'ê- 
tre placé  à  coté  des  Bacon ,  des 
Locke }  des  Dejcarses ,  &  des 
Letbnitz.y  quoiqu'il  ah  la  mo- 
deftic  de  dire  qu'il  «voit  feule- 
ment abrégé  Nicolas  Orefme. 

CLEMENT ,  (Denis-Xavier) 
de  l'Académie  de  Nanci  ,  Pré- 
dicateur du  Roi ,  ConfelTeur  de 
Mefdames ,  né  à  Dijon  en  1706, 
mourut  co  177 1,  avec  une  grande 
réputation  de  pieté.  IJfcvconfa- 
cra  de  bonne  hedre^à  la  Chaire 
&  à  la  direction,  &  il  fdtfft  uti- 
lement l'Eglife  dans  ce  double 
emploi.  Il  ramena  avec  une  cha- 
rité douce  &  patiente  plufieurs 
incrédules  &  quelques  libertins 
à  la  vérité  6c  à  la  vertu.  Ses  Ser- 
mons ont  été  imprimés  en  4  vol. 
in  1 1 . 1 1  y  règne  l'éloquence  fi(% 
pie  &  forte  d'un  homme  de  biètt^^ 

3ui  n'a  pas  puifé  fes  ornemehs    ^ 
ans  les  Auteurs  profanes ,  mais     •* 
oui  s'eft  nourri  dès  fon  enfancjf^ 
du  lait  fubftantiel  dei'EvanglUHtV 
Nous  avon%  cpelques  ouvrages 
de    piété  ,  où  l'Abbé   Clément 
montre  le  même  efprit  que  dans 
fes  Sermons.  Les  principaux  (ont, 
Avis    À  une  Porfonne   enragée 
dans  le  monde ,  îq«  1  ;  Médita- 
tions fur  la  PaJJion  \  mftru8ions 
fur  le  Sacrifiée  de  la  Mejfc  AUxi* 
*   Bbb  vj 


